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PRÉFACE. . 


5 un élève, pas un professeur 
ui n’ait senti le besoin d’un livre 
Homère. Telle est l’organisation 
recques parmi nous, que les élè- 

collèges, après avoir expliqué 
ses dites de grammaire, 40 fables 
‘elques dialogues des morts de 
discours d’Isocrate ou une vie 
δ) se trouvent tout à coup trans- 
qu'ils passent en troisième, dans 
ut nouveau pour eux, de la poé- 
[Is ne connaissent encore que la 
1’ont aucune idée des diflérents 
la langue grecque et on leur 
ire à expliquer. Lis l’expliquent ; 
nt ? à l’aide d’une traduction 
ine ou interlinéaire, à l’aide des 
Ju moins exactes, plus ou moins 
arsemées dans les mille éditions 
γηῖ fourmille la librairie. Ils l’ex- 
»st-à-dire qu’ils donnent le sens 
is entrez dans le détail, deman- 
des mots, priez l'élève de rendre 
aque forme, de disünguer celles 
nnent exclusivement au dialecte 
elles qui sont simplement poéti- 
sont propres à un autre dialecte 
xigez qu'il ramène les unes et les 
rmes de la langue commune; et, 
astant le terrain de la grammaire, 
3 sur la géographie, la mytholo- 
logie homériques; sur 1 état reli- 
ique, et domestique des Grecs 
à vivaient les héros d’Ilomère. 
ons, pour lui toutes nouvelles, 1 
aute de l'élève ? non, avouons-le. 
des professeurs ? pas davantage. 
cela tient-il et qui devons-nous 
ette ignorance de nos élèves ? la 
plète où nous sommes en France 
classiques, si communs en Alle- 


magne. Sans doute le professeur, par ses ob- 
servatious, peut suppléer en partie à cette 
absence des livres; mais, resserré dans les 
étroites limites du temps consacré aux expli- 
cations, gêné par la multiplicité des matiè- 
res, il ne le peut que d’une manière incom- 
plète, décousue, insuffisante ; d’ailleurs des 
observations orales, fugitives comme la pa- 
role, et dont le sort est soumis aux caprices 
de l’attention et de là mémoire, ne valent pas 
un livre spécial, où les faits présentés avec 
ordre, peuvent être interrogés à toute heure, 
où les solutions peuvent être trouvées aussi 
tôt que cherchées. 

Le désir de combler cette lacune déplo- 
rable de notre enseignement nous avait sug- 
géré depuis longtemps l’idée de publier sur 
Homère un travail spécial, destiné à la fois 
aux élèves et aux professeurs. Familiarisés 
depuis longtemps avec la langue allemande, 
désormais indispensable à quiconque s'occu- 
pe sérieusement de philologie, c’est à l'Alle- 
magne, cette'terre classique de l’érudition et 
des livres élémentaires que nous sommes allés 
demander l’ouvrage si vivement réclamé per 
le besoin de nos écoles. C'était un dictionnaire 
d'Homère qu’il nous fallait. Mais ce dictionnai- 
re, tout à la fois complet et portatif, l’Allema- 
gne elle-même ne le possédait pas encore. Une 
foule d'excellents travaux, destinés à faciliter 
l'intelligence de notre poète, avaient été pu 
bliés depuis quelques années ; mais aucun de 
ces travaux ne répondait exactement ànos vues; 
c'étaient d’excellents matériaux pour l’ouvra- 
ge que nous avions conçu, mais ce n’était pas 
l’ouvr age lui-même. Nous songions à le com- 
poser nous-mêmes avecces éléments précieux, 
lorsqu'en 1836 parut, à notre grande satisfac- 
tion, le Dictionnaire complet d’ Homère et des 
Homérides, publié par ἃ. Cn.Crausivs, sous- 
directeur du lycée de Hanovre. C'était pour 
nous une bopne fortune, c’était la réalisation 


a 
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de notre plan. Dansce livre, en effet, se trou- 


vait résumé , sous une forme succincte , tout 
ce qui est nécessaire pour l' intelligence par- 
faite d'Homère et des poèmes homériques ; 
ce n’était pas seulement une liste alphabéti- 
que des mots contenus daps Homère, avec 
leurs diverses sigaifications ; on y trouvait, de 
plus et surtout, l'explication de teutes les 
Jocutions propres à notre poète et l’éclaircis- 
sement des nombreux passages que l'irrégu- 

larité de la construction ou l'acception parti- 
culière des mots rendent ou trop difficiles ou 
susceptibles de plusieurs interprétations; on 
y trouvait à chaque mot, et particulièrement 
à chaque aom propre, toutes les notions dont 
l'élève peut avoir besoin sur les antiquités, la 
mythologie, la géographie, en un mot toutes 
les connaissances accessoires qu exige la lec- 
ture d'Homère. C'était là le répertoire géné- 
ral, l'espèce d’encyclopédie homérique dont 
nous avions éprouvé le besoin bien plus 
encore qu'il nese faisait sentir en Allemagne. 

Nous donnerons tout à l'heure une expo- 
sition détaillée du plan qui a été suivi dans 
la composition de ce livre; mais qu’il nous 
soit permis de justifier tout d’abord, par une 
revue rapide des différents ouvrages de même 
genre que l'on possédait déja, le titre qui 
Jui a été donné de Dictionnaire complet. 
Car c'est un des principaux avantages de ce 

travail d'embrasser, sous un volume qui 
n'excède pas 168 proportions d’un livre élé- 
mentaire, la totalité des poèmes homériques. 

Le dictionnaire le plus étendu que nous 
possédions sur Homère est l'ouvrage latin 
de Daux, qui parat en 176% sous ce titre : 
α Nooum Lexicon græcum etymologicum et 
reale, cui pro basi substratæ sunt concordan- 
tiæ Homericæ et Pindaricæ. » On sait qu'il 
embrasse, outre le vocabulaire de Pindare, 
les mots contenus dans l'Iliade et dans 
l'Odysiée, avec l'indication exacte des pas- 
sages où ils se trouvent. 

Une dernière édition de cet ouvrage, 
publiée en 1836, à Leipzig, par Rosr , pro- 
fesseur à Gotha, l’a considérablement amé- 
lioré ; d’abord lasubstitation de l'ordre alpha- 
bétique à l’ordre étymologique en a rendu 
l'usage plus commode, et les nombreuses ad- 
ditions ou corrections de l'éditeur l'ont mis à 
peu près au niveau de l’état actuel de la scien- 
ce. Bien que ce dictionnaire, fruit d'un im- 
mense travail, ne puisse ni par son étendue, 
pi par sa destination,entrer en parallèle avec 

celui de Causius, il est cependant vrai de dire 
qu'il ne renferme pas toutes 168 richesses de 


la langue d'Homère; par ex.,on y che 
en vainles mots et les noms propres c 
dans les Hymnes: il estmême un asse 
nombre de mots appartenant à l’Ilia 
l'Odyssée que l’auteur ἃ complétemer 
par ex. les mots ἄμαθος, ἀμπείρω ou ἀ 
Δυμή, ἐκτάδιος, ἐλάσσων, πολύτρητος, fur 
etc., elc, ; omisions que, dans un 
d'une aussi vaste étendue, il était pres 
possible d'éviter. 

Ly aun autre ouvrage intitulé : 
SEBERI Argus Homericus, sive inde. 
bulorum in omnia Homeri poemata 
n'est qu'une liste nue et sans explica 
toutes les formes homériques, Quelqr 
cieux que puisse être cet index pour 
d'Iowère , il ne pouvait servir à l’au 
Nouveau dictionnaireque commeun m 
vérifier s’il ne lui était point échappé « 
omission, Encore cette collation des 
être faite avec défiance , attendu qc 
puis la publicatiun de ce livre, le 
d'Homère a subi des changements 
dérables, 

Parmi les autres dictionnaires, nou: 
tionnerons encore celui de Κοεβ, ς 
n’a paru, en 1836, qu'ua seul fascicul 
tenant les commencements de l'A; 
dictionnaires particuliers de ]᾿ Iliade 
l'Odyssée, publiés séparément par 
mManx. Pour peu qu'on soit versé ἃ 
matière et qu'on examine de près ce 
lexiques, on sait bientôt à quoi s'e 
sur leur valeur; quant à l'explicati 
mots considérés isuvlément, on n'y 
guère plus de détails que dans les dict 
res généraux, etsous le rapport des dif 
à aplanir,des notions mythologiques, 
phiques ou archéologiques , dont 
a surtout besoin, il n’y a rien ou presqu 

Restent donc les dictionnaires gé 
de la langue grecque; ur, on sait que, 
en Allemagne, si complets que soi 
dictionnaires , ils ne 16 sont jamais 
que peut et doit l’être un lexique spéci 
bord les noms propres en sont généra 
exclus, ou, s'ils sont compris dans qu 
uns, c'est toujours avec trop peu de 
Nous devons toutefois signaler une 
ption; nous voulons parler du dictionn 
Passow,helléniste habile, qui, dans sor 


ouvrage, a eu particulièrement en 


Jangue d’Homère. L'auteur du N 
dictionnaire a su mettre à profit, da 
térét de son travail, les riches matéria 
lui offrait Passow;, mais Passow lu 
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ore beaucoup à désirer; les difficul- 
xte bomérique n’y sont pas suffi- 
éclaircies, et un6 foule de noms 
soit d'hommes, suit de pays, ou ne 
nt pas ou’ s’y trouvent sans les 
ns désirables. 1] suffit d’avoir fait 
is usage de ce dictionnaire pour 
rçu de ces lacunes, que l’auteur 
ioute comblées dans une nouvelle 
lune mort prématurée ne füt venue 
à ses travaux et aux lettres, 

en fait de lexicographie, les secours 
ntait l'Allemagne à ceux qui vou- 
rder Homère ét n'être point ar- 
les difficultés de ce poète. 

uce n'est pas plus riche, à beaucoup 
malgré les progrès notables qu'ont 
sous depuis quelques années , les 
ulologiques ; malgré les excellents 
e MM. Planche, Vendel-lleyi, et 
e M. Alexandre, nos dictionnaires 
sont bien loin encore de répondre, 
n le voudrait, au besoin spécial 
avons signalé. Un seul pourrait, 
ur, y satisfaire; c’est le Thesaurus 
ræcæ de H. Esrisxne, tel que 
nt les nouveaux éditeurs ; mais ce 
monument que la France élève 
es grecques avec le concours des 
" tous les pays, ne saurait être un 
entaire , un manuel à l'usage de la 
des élèveset des professeurs. 
ionnaire de Crusius est donc jus- 
ent le seul duvrage qui réponde 
ent, par son plan, au besoin qui se 
, en Francecomme naguëre en Alie- 
un travail à la fois complet et suc- 
l'ensemble des poèmes homériques. 
qu'il nous importait d'établir. Ὁ 

dès que nous avons eu connais- 
ette publication, notre première idée 
té de faire ce qu’on vient de faire 
nde, c'est-à-dire de la traduire. 
s sommes donc mis à l’œuvre. Mais 
ous avions déjà à notre disposition 
5 matériaux dont l’auteur s'est 
r la composition de son livre, et 
|avions soin , tout en traduisant, 
ter aux sources, de consulter les 
» de vérifier toutes les citations, 
908 pas tardé à nous apercevoir 
s une foule de rapports et dans 
ts détails, l'ouvrage pouvait être 


lement amélioré; de plus, il nous. 


> dans l'étude des passages diffi- 
à-côté des diverses opinions expo- 
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sées, bien que ce fussent celles des maîtres 
de la critique allemande , il était quelque- 
fois possible d’avoir soi-même une opinion; 
que, même après eux, il restait encore de 
la place pour des vues nouvelles, non-seu- 
lement dans le champ si vaste des conjec- 
tures, mais aussi dans le domaine plusresserré 
des probabilités; insensiblement nous nous 
sommes laissés aller à la tentation d'émettre 
notre sentiment personnel ; et bientôt nous 
avons pris tant de licence , qu'entre nos 
mains le dictionnaire de Crusius, presque 
entiérement transformé, s’est trouvé, non 
plus traduit, mais refait. Comme il ne 
serait pas juste de laisser peser sur la tête 
du sous-directeur du lycée de Hæovyre une 
responsabilité qui nous appartient de droit, 
nous avons soin de prévenir nos lecteurs, 
afin que, le cas échéant,on recherche les cou- 
pables et que justice sait faite. 

Voici maintenant l’exposé détaillé du plan 
qui a été suivi dans la rédaction de ce dic- 
tionnaire. Commençons par l'examiner-sous 
le point de vue grammatical. Nous croyons, 
sous ce rapport, avoir rempli, relativement 
à notre but, toutes les conditions exigées 
d'un dictionnaire spécial. Ainsi, à côté de 
chaque sabstantif ou adjectif, nous avons 
mis les formes épiques et poétiques, que les 
différents cas affectent dans Homèére, et le 
plus souvent nous y joignons l'indication 
de la forme commune. Mais le verbe surtout 
demandait une attention particulière. On a 
eu soin d'indiquer non-seulement les temps 
principaux usités dans notre poêle, mais 
encore les formes épiques et poétiques. 
Les personnes et les temps difficiles, dont 
l'élève aurait eu peine à se rendre compte, 
se trouvent dans notre dictionnaire, à leur 
ordre alphabétique, et si l'explication n'y 
est pas jointe, un renvoi indique le thème 
auquel on les rapporte, et où l’on peut 
aller chercher les détails. Nous n’avons pas 
cru devoir exclure de notre édition les ren- 
vois fréquents aux diverses grammaires alle- 
mandes. L'étude chaque. jour plus répandue 
de la langue et de la littérature de nos voi- 
sins , la nécessité où se trouve aujourd’hui 
quiconque s'occupe sérieusement de philolo- 
gie, de recourir à ce trésor d’érudition qu’ils 
grossissent chaque jour avec un zèle infati- 
gable, nous ont fait regarder comme utile 
de les conserver. Ces grammaires sont celles 
de Taisnscx (la grande), celle de Burruanx 
(la moyenne, quelquefois la grande) ; celle 
de Rosret enfin celle de Raphaël Kuzunen, 
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en 2 vol. in-8°, dont AL Burnour, père, 
un des juges sans contredit les plus compé- 
tents en cette matière, a rendu un compte 
on ne peut plus favorable , il y a quelques 
années, dans le journal officiel de l’instru- 
ction publique. À côté de la forme ordinaire, 
nous indiquons souvent la forme poétique 
équivalente sous laquelle parait quelquefois 
le même mot ( par ex. épyw , formes poé- 
tiques équivalente® : ἐέργνυμι, ἐργάθω ); mais 
on sent que cela n'est possible que lorsque 
cette forme est connue, soit par les lexico- 
graphes, soit par les grammairiens. Enfin on 
* a cru devoir, conformément à l'habitude des 
grammairiens, rapporter les différentes formes 
de chaqué racine verbale à la forme qui est 
usitée au présent (cf. ἀχαχίζω, ἀραρίσχω, 
δατέομαι, EC.) | 

Les étymologies ont été indiquées partout 


avec le plus grand soin dans les mots dérs 


vés; les mots poétiques, c'est-à-dire qui ne 
se rencontrent que dans les poëtes , ont été 
signalés par l'abréviation : Poët.; ceux qui 
ne se trouvent que chez les épiques, par 
Pabréviation : Ep. Il n'était pas toujours 
facile de faire cette distinction; le dictionnaire 
de Rosr nous a été, sous ce rapport, de la 
plus grande utilité. Toutes les fois qu'il se 
présente quelque irrégularité dans la quantité 
des syllabes, on est entré, à cet égard dans 
᾿ tous les développements nécessaires. 
Passons à l'explication des mots et à l’é- 
numération des sens. Ïl suffira de jeter un 
léger coup d'œil sur l'ouvrage, pour recon- 
naitre qu’on a tâché de suivre partout l’or- 
dre naturel de la filiation des idées. Sous 
ce rapport, les excellents travaux de Passow, 


de Rosr et de M. Alexandre nous ont été . 


du plus grand secours. 

On s’est même attaché, dans cette classifi- 
cation des divers sens, à la rendre säisissable 
dès le premier coup d’æœit au moyen du signe 
de séparation || et du chiffre ou numéro 
d’ordre qui l'accompagne. 

Les sens propres à la voix moyenne ont 
été partout signalés avec soin et distingués 
de ceux de la voix active. Dans les mots dif- 
ficiles , on ne s’est pas contenté de comparer 
les commentateurs et les traducteurs mo- 
dernes ; on a consulté religieusement les 
Scuozies des anciens grammairiens , le com- 


mentaire d'Eusrarne et le lexique d'Apor- 


Loxivs. On a quelquefois cité littéralement 
la célèbre traduction allemande de Voss, 
quard 0116 a paru renfermer des données pré- 
cieuses pour l'explication d’un mot ou d'an 
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passage. Pour apprécier le soin qui a été 2 
té à la rédaction des articles d’où pour. 
sulter quelque lumière relativement à 
domestique, religièux, politique et militai 
temps héroïques, il suffira de jeter les ye: 
quelques mots tel que βασιλεύς, δῆμος, 
etc. ; sur les noms mythologiques , su: 
qui désignent les vêtements , les arme: 
On n’a pas mis moins d’exactitude à ind 
dans la syntaxe des verbes, le cas qu'il 
vernent, et les prépositions avec lesquel 
se construisent ; les particules ont été 
ment l’objet d’ane attention particuliè 
la grammaire de Kossxer si compli 
riche, sous ce rapport, a été largemeni 
à profit. 

Dans un dictionnaire spécial, qui d 
quelque sorte tenir lieu d'un comme 
perpétuel, il était nécessaire, non seul 
de citer les passages expliqués , maïs € 
de renvoyer exactement à ceux où le 
mot se présente dans une acception ot 
une construction différente ; on a 
ment tâché de répondre à ce besoin ; l 
viation cf. exprime le plus souvent cette 
de renvois ; on ἃ marqué d’une croix, 
ἅπαξ εἰρημένα Ou λεγόμενα, c'est-à-dire ke 
qui ne se trouvent qu’une fois. 

Afin d'établir une distinction entrelal 
del’Iliade et de l'Odyssée et celle des Hy 
on ἃ fait précéder d’un astérisque *, le: 
qui ue sont employés que dans les H: 
et les autres petits poèmes. Ce même 
risque devant les initiales du mot Ilia 
Odyssée : (* Il. ; *“ Od. ), indique q 
mot se rencontre seulement dans l'E 
seulement dans l'Odyssée. 

Nous avons dit plus haut que le 8 
avantage qu'offrait ce dictionnaire , éta 
claircissement des passages obscurs. 
ajouterons ici quelques mots à cesujet. 
donnons en tête du dictionnaire la liste 
plète de ces passages ; il est facile de s’a 
qu'il n'en est pas un seul dont nt 
donnions au moins la traduction, et lo: 
Υ a lieu à plusieurs interprétations, 
ajoutons toujours les diverses opinion: 
Îles raisons sur lesquelles elles se fond: 

Les noms propres appartenant soit 
mythologie, soit à la géographie, ot 
insérés, à leur ordre alphabétique , d 
corps même du dictionnaire et non, ᾧ 
ailleurs, mis en réserve pour faire l’obje 
index à part; deux mouüfs nous ont et 
à adopter cet ordre : le premier , c'e 
souvent ces noms propres sont tirés de 
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5 dont le voisinage sert à les expli- 
second, c’est que la différence d’ac- 
istingue toujours le nom propre du 
Îlatif , devient plus saillante par le 
ment. Dans la plupart des noms 
ui pe se trouvent point en même 
mme noms appellatifs , nous indi- 
ur significatien, le plus souvent 
Henmann ( Dissertatio de mythol. 
m antiquissima et de Historiæ 
ünordis, Opusc. ἢ, 1827); pour 
logie, les principales soarces où 
ns puisé sont M. G. Henuanx 
de mythologie d'après Homère et 
en allemand); E. L. Csmuan (7n- 
: à l'Iliadeet à l'Odyssée,en allem.), 
cost ( Dictionnaire de mythologie 
t romaine. ). Pour la géographie, 
15 mis à contribution les excellents 
spéciaux publiés sur la géographie 
> par une foule de savants , tels que 
ann, Voss, Ucxrrs, G. F. Grors- 
&zxen, et plusieurs autres écrits où 
sujet ἃ été traité en passant, par 
la Géographie des Grecs et des 
de Mannenr ; l'Uistoire des races 
es par Orrrriso Mure, etc. ; 
nous avons dü nous renfermer dans 
8 de notre cadre et n'emprunter à 
ts ouvrages que les détails les plas 
8) ceux qui se rattachaient d'une 
ssentielle à notre plan. 
le texte de Wozr, reproduit dans 
te édit. Dinor, qui a servi de base à 
rail. Ce qui ne nous a pas empêché 
>onstamment sous les yeux, pour 
t l'Odyssée, les éditions de Herns, 
ΙΕ.) de ϑριζνεκ et de Crusivs, 
complète et 4 chants de l'Iliade ), 
es hymnes celles d’Ircex , de Her- 
le Fasanxe. Oatre les notes de ces 
diteurs, nous avons encore consulté 
lus grand soin , les remarques de 
» de Hninxricus, de Nirzscu , de 
cu, ainsi que plusieurs écrits parti- 
or la langue d'Homère, comme le 
s de Burruaxn, et l'ouvrage de 
titulé : de Aristarchistudiis Home- 
us avons aussi extrait quelques pré- 
bservations de la grammulica dia- 
æ, de GRxreNnan, ouvrage qui 
otenir une exposition exacle et ap- 
δ de tous les faits que présente le 
pique , mais dont il n’a paru mal- 
ment que le premier fascicule ; les 
es grammaticales et criliques de 


Sranszwanx sur l'fiade dont il n’a encore 
paru que le 4* vol. , renfermant les quatre“ 
premicr ehants, nous ont été parfois utiles. 
Notre intention première était de faire 
précèder se dictionnaire, δ᾽ d’une gram- 
maire du dialecte épique, ou l’on eùt trou- 
vées rangées dans un ordre méthodique 
toutes les règles qu'il nous a été possible de 
formuler, d’après l’observation exacte des 
faits grammaticaux signalés dans ce diction- 
paire, c'est-à-dire au moyen d'un inventaire 
complet des poèmes homériques ; 2° d'une 
introduction à l'étude d'Homère, qui aurait 
réuni, dans une série de chapitres, toutes 
les notions que nous fournit Homère sur la 
civilisation de l’époque où vivaientses héros; 
ce qui οὖς fait de ce livre ane sorte d'Encyr- 
clopédie homérique, un manuel général à 
l'usage de tous les Homérisants ; mais la 
crainte de grossir outre mesure un livre 
destiné aux écoles nous ἃ retenus, et nous 
nous sommes réservés de publier plus tard 
séparément ces différents travaux. En atten- 
dant, les élèves pourront, s’ils le jugent à 
propos, se servir du court exposé du dialecte 
épique , brochure de trois feuilles, que nous 
avons publiée tout récemment chez le même 
libraire. ΝΞ 
À défaut d’une introduction générale, 
telle que nous l’avions conçue, nous inau- 
gurerons notre livre par un article très-re- 
marquable, où l’une des parties les plus 
importantes du travail que nous avions pro- 
jeté se trouve traitée d’une manière aussi 
complète que succincte par le savant traduc- 
teur de la symbolique de Cnasuzxr, et que 
l'autear, notre ancien chef à l’école normale, 
a bien voulu, dans son extrême obligeance, 
nous autoriser à reproduire textuellement. 
Nous voulons parler de cette immense ques- 
tion homérique , qui a si longtemps et si 
bruyamment occupé le monde littéraire, 
sans avoir été jamais complétement résolue. 
Dans cet article, écrit pour l'Encyclopédie 
des gens du monde, où il a paru récemment, 
M. Guignaut, membre de l'institut, envisage 
sous toutes ses faces cette intéressante ques — 
tion, et la présente sousun jour nouveau. Ega- 
lement éloignée de l’excessive hardiesse des 
hypothèses germaniques et de notre superst- 
tieux respect pour les vieilles traditions clas- 
siques,la nouvelle solution qu’il propose ap- 
partient au plus pur éclectisme; elle concile 
avec un rare bonheur les différents systèmes 
qui ont tour à tour prévalu, et nous ne dou- 
tons pas que tous les esprits sages ne 5e 
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rallient bientôt à une opinion qui a pour elle 


la double autorité de l’érudition la plus solide 


et de la critique la plus saine. 

Il ne nous reste plus qu'à consigner ici 
nos vœux et nos espérances. Puisse ce livre 
que nous avons conçu et exécuté dans un 
but d'utilité toute classique , trouver faveur 
parmi ceux à qui il est destiné! puisse-t-il 


contribuer, autant que nous le souhaitons, à, 


faciliter , à populariser parmi nous l'étude 
de cette admirable littérature grecque à la- 
quelle nous avons voué, autant par goût 
que par devoir, un culte de tous les jours 
et de tous les instants. 

Nous recommandons cet ouvrage à MM. 
_les professeurs. Si nous n’avons pas craint 


d'entreprendre , à nos risques et périls, une 
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publication où notre travail n'est pas seu 
engagé , c'est dans la conviction qu'aujour- 
d’hui, grâce à l'institution dés concour 
d’agrégation, grâce à l’heureuse impulsior 
qui, des hautes régions de l'Université 

s’est rapidement propagée jusque dans le- 
rangs les plus humbles du corps enteignant 

il pouvait y avoir enfin chance de su 

en France pour les travaux philologiquet 
c'est dans la conviction que les membre 
du corps universitaire, jaloux d’encourage 
les publications de ce genre, voudraieg 
bien , en signalant notre livre à l'attentio 

de leurs élèves , seconder de tout Jeur pot, 
voir nptre zèle pour les études grecques & 
s'associer en quelque sorte à de louablf 
efforts. ξ 
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HOMÈRE, 


GUIGNAUT, MEMBRE DE L'INSTITUT, ANCIEN DIRECTEUR DE L'ÉCOLE NORMALE, 
PROFESSEUR DX GÉOGRAPHIE À LA FACULTÉ DES LETTRES DE PARIS. 


ERE, le nom le plus grand, sinon 
acien , de la littérature grecque ; celui 
iscrit de bonne heure sur les premiers 
nts conservés de cette littérature, (l’Z- 
l'Odyssée), mais qui s'étendit à une 
utres œuvres, la plupart épiques, de 
rt diverses, si bien qu'il embrasse, 
passe même, toute la période du dé- 
ment original de l'épopée héroïque, 
marque à la fois le plus haut essor. 
peut, selon nous, rendre compte, ni 
tions qui s’y rattachent, ni des nom- 
vémes attribués de siècle en siècle à 
, ni des caractères que présentent ceux 
êmes qui sont parvenus jusqu'ànous, 
imettant l’idée d’une sorte d'école de 
_épiques dont Homère aurait été le 
erait demeuré le représentant. Cette 
ai fut celle des Homérides, continués 
an certain point par les rhapsodes 
a tellement avec son auteur, devenu 
le un héros de la poésie et révé- 
litre, qu'elle lai rapporta toutes les 
produites en quelque sorte sous son 
on, plas ou moins inspirées de son 
ἢ même temps qu'elle composa son 
de tons Îles traits principaux de la 
ropre. Homère est donc toutensemble 
onne et un symbole, un individu et 
collectif. Les premiers linéaments de 
ande figure furent demandés par ses 
y aux portraits des vieux aëèdes, con- 
ins de la guerre de Troie, tracés dans 
et surtout dans l’Odyssée, aux Tha- 
ux Phémius , aux Démodocus. De là 
tel aveugle de Chios, tel qu'il se dé- 
-même par l'organe de l’un des Ho- 
, dans l’hymne en l’honneur d’Apol- 
ien. Il habite l'ile rocailleuse, séjour 
le cette famille de poèies; mais il va 
aux fêtes de Délos et dans les autres 
abitées par les hommes, comme les 
e l’âge antérieur chantaient à la table 


des héros. ΠῚ paie de ses chants l'hospitalité 
qui lui est donnée , les liens d'amitié ou de 
parenté qu’il contracte, à Îos, à Samos, jus- 
que dans l'ile de Cypre , partoat où furent 
plus tard ses continuateurs. Mais la sphère 
de son action, c'est-à-dire celle de sa poésie, 
se borne en général , dans les légendes les 
plus anciennes , aux côtes etaux iles de l'Eo- 
lide et de l’Ionie ; et de toutes les nombreu- 
ses villes qai , dans la suite, se disputèrent 
son berceau, Smyrne, alors éolienne, est celle 
qui parait avoir eu le plus de droits à cette 
prétention , comme Cyme à celle d’avoir vu 
ses premiers essais, Chios d'avoir inspiré ses 
plus beaux chants, ἴοβ d’avoir possédé sa 
tombe. Ces traditions, quoiqu'elles se rap- 
portent principalement à la présence des Ho- 
mérides et à la propagation des poëmes ho- 
mériques, sont confirmées par les indices que 
donne l'Îliade, le plus vieux de tous. Quel- 
que profond silence que garde ce poëme, aussi 
bien que celui de l'Odyssée, sur s on auteur, 
naïf écho de la Muse qui lui dicte ses chants, 
il est évident par certains passages, par le ton 
général des descriptions, par le point de vue 
d’où elles sont prises, que ce point de vue est 
la Grèce asiatique. Il ne l’est pas moins que 
le poète, dans le temps encore plus que dans 
l’espace, vit à distance des scènes qu'il décrit 
ou qu’il raconte, et qu’il voit les hommes 
comme les choses dans une sorte de perspec- 
tive idéale, condition essentielle de la vérita- 
ble épopée. Nous n’hésitons donc pas à re- 
jeter parmi les fictions, non plus de la tradi- 
tion, mais de lascience,l’'Homère contemporain 
ainsi que l'Homère compatriote de ses héros, 
l’Homère d'’Argos ou de Mycènes, d’Ithaque 
ou de Crète, l'Homère achéen ou mêmetroyen, 
l'Homère témoin de la guerre de Troie, l'Ho- 
mère-Ulysse enfin , qu’avaient déjà rêvé les 
anciens. Homère, s’il exista, comme nous le 
croyons (car son œuvre le révèle à défaut de 
l'histoire), dut être Eolien ou Ionien, de 
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même que les principaux Homérides, ses fils 
en esprit, sa famille poétique. ἢ] dut, tel que 
l’un d’entre eux, faire entendre ses chants 
nouveaux dans les colonies déjà florissantes 
de l’Asie-Mineure,quelques générations après 
l'établissement de ces colonies , quelques siè- 
cles après la guerre de Troie ; et de toutes les 
diverses opinions qui tantôt le rapprochent de 
l'un ou de l’autre de ces événements , tantôt 
le font descendre jusque vers l'époque des 
olympiades, l’une des plus probables esten- 
core celle d'Hérodote, selon laquelle il aurait 
_ vécu 400 années environ avant l'historien, 
c’est-à-dire au 1x° siècle avant notre ère. Tout 
au plus peut-on, avec Apollodore , avec Ci- 
céron, Pline et Porphyre, le faire remonter 
jusqu'au x°. C'est, dans tous les cas, de l’un 
à l’autre de ces deux siècles que doivent s’é- 
chelonner les dates, vraisemblablement suc- 
cessives, de l’Iliade et de l'Odyssée, les deux 
grands chefs-d’œuvre homériques, les pre- 
miers monuments de l'épopée, et, par elle, 
de la poésie ct de toute la littérature grecque. 


Ce n’est qu'au temps des Pisistratides, et à 
partir de la fin du vi* siècle avant J.-C., que 
les Grecs commencèrent à s’enquérir sérieu- 
sement de leurs origines en général , et en 
particulier de celles de leur littérature. Théa- 
gène de Rhegium, Stésimbrote de Thasos et 
d’aatres, que les critiques d'Alexandrie nom- 
ment les anciens, et avant eux les poëtes lyri- 
ques qui, depuis Callinus et Archiloque, au 
var‘ siècle , témoignent de l’imitation d’Ho- 
mére ou font allusion à ses chants, admirent 
sans difficulté les fraudes pieuses des Homé- 
rides ou les malentendus de la tradition ; ils 
rapportérent en masse au vieux maitre tous les 
poëmes de ce qu'on appelait le Cycle épique 
et non-seulement ceux qui roulaient sur la 
guerre de Troie, les antécédents ou les con- 
séquents de l’Iliade et de l'Odyssée, mais 
d'auires encore qui formaient comme des cy- 
cles partiels dans le grand cycle , tels que {a 
Thébaïde et les Epigones. Au γ᾽ siècle, Hé- 
rodote ouvre l’ère de la véritable histoire , et 
par cela même de la critique : aussi le voit-on 
émettre des doutes βὰν l’auteur des vers _Cr- 
priens et sur celui des pigones, deux poëmes 
qui circulaient sous le nom d’'Homère. Mais 
Thucvdide, après lui, cite positivementi’hymne 
homérique à Apollon comme une œuvre d’Ho- 
mère, et, un siècle plus tard, Aristote en est 
encore à lui attribuer le Margitès, «espèce de 
poëme satirique, qui n'avait plus rien de com- 
mun que le mètre avec 1 épopée, si même il 


‘ritables de la plupart des poëmes cycliqu 


NOTICE SUR HOMÈRE. ἢ 


pe comprenait pas primitivement des vers ja 
biques. De là vient que, dans nos collections 
les fragments de ce poëme figurent avec pla 
sieurs autres, avec les petites pièces, plus τα 
centes encore, nommées les Epigrammes,ave 
la Batrachomyomachie | avec les Hymnes 
grands et petits, à la suite de l'Iliade et α 
l'Odyssée, tous ces ouvrages si divers par - 


date, le caractère, l'importance, n'ayant guë= 


d'autre lien entre eux que d’avoir été égabs 
ment récités par les rbapsodes, et dont ques 
ques-uns même furent composés, sans dou 
par ces successeurs , souvent peu dignes, dE: 
Homérides. 

Il fallut la vaste érudition et l’applicati 


définitive de la critique à la littérature 48. 


distioguèrent les grammairiens , c'est-à-ds4 
Jes littérateurs de l’école d'Alexandrie ; ἃ 
fallut Jes travaux successifs des Zénodo 
des Aristophane de Byzance, des Aristarqus 
travaux dont Homère devint le centre, ἀφῇ 
cet âge de science et de recherches , coms 
il avait été, dans l’âge antérieur , une sous 
d’artet de poésie, pour que justice fut (Διο 
ces suppositions plus ou moins volontairil 
Alors le cercle immense des chants succes 
vement groupés autour du nom symboliq 
d'Homère, pendant quatre ou cinq siècles, 
rétrécit toujours davantage ; alors furent ὦ 
couverts les noms individuels des auteurs 


de quelques-uns des hymnes, du Margitès,| 
la Batrachomyomachie ; alors l’Iliade et l'4 
dyssée, se séparant de tout le reste, rentf 
rent en quelque sorte dans leur majestue 
solitude sur la limite des temps héroiques 
des temps épiques, admettant seulement di 
leur voisinage, quoiqu’en une sphère ἢ 
humble, les OEuvres et Jours et la Thcæ 
nie, les plus authentiques des compositiofl 
décorées d’un autre grand nom , celui d’E 
siode. Homère retrouva done sa persd 
nalité disséminée, mais pour la voir se $ 
composer. de nouveau et se diviser entre} 
deux ouvrages quiseuls lui restaient, ou pi 
tôt se concentrer tout entière dans l’Iliade 
sens d’une opinion qu'on peut dire la p 
hardie de l'antiquité. Ï1 s’agit des chorize 
(ceux qui séparent) , dont nous σοῃιιδ 
deux par leurs noms, Xénon et ITellanidé 

qu'il ne faut pas confondre avec le logogh 
pbe de Lesbos. Ces critiques dont le se 
ment fut qualifié de paradoxe et refuté à 
titre par Âristarque, soutenaient que l’Ilid 
et l'Odyssée ne pouvaient avoir eu un seul 
même auteur , se fondant , à ce qu'il paraë 


NOTICE SUR HOMÈRE 


sparates de toute sorte qu'ils faisaient 
entre ces deux poëmes. | 
Pn partie aux recherches des gram- 
d'Alexandrie que nous devons , au 
l’histoire d'Homère, qu'ils ne con- 
à guère mieux que nous, l’histoire 
msmission jusqu'à eux de ceux de 
nes qu'ils regardaient en général 
autbentiques, qu'ils tenaient pour 
res: d’art, des œuvres personnelles, 
s dans leur ensemble du caractère 
té, avec quelque liberté qu'ils en 
nt d'ailleurs les détails. Le plus 
Bit historique, ou donné pour tel, 
rapporte à cette transmission, COn- 
ycurgue, le fameux législateur de 
et remonterait par conséquent au 
le, qui fut celoi d'Homère, suivant 
e. Lycurgue aurait le premier ap- 
ns le Péloponnèse les poésies d’Ho- 
8 ayant reçues des descendants de 
le, a Samos , d’autres disent à Cbios, 
> Ini-même. Nous avonsici,dans tous 
mdication d'une famille de rhapsodes 
ues, analogue à celle des Homérides,si 
pas elle, dans le sein de laquelle se 
conservés les chants du maitre, par 
ils auraient été d’abord répandus 
Grèce d'Europe. Le fait de leur 
ton par les Homérides ou par les 
es se reproduit dès-lors de siècle en 
+ nous rencontrous bientôt , appelé 
rom , un Homéride de Chios, Cyné- 
lèbre pour avoir introduit à Syracuse 
wes d’Homère, non pas dans la 
ympiade , mais 150 ou 200 ans 
, pour les avoir considérablement 
és, pour avoir même supposé au 
entre l'hymne à Apollon, où il le 
poène sous les traits que nous avons 
'haut.Ces Homérides, manifestement, 
mt ou déclamaient par parties dé. 
, par rhapsodies, dans les fêtes et 
ἃ réunions, les compositions dont ils 
st le dépôt dans leurs puissantes mé- 
, t à plus forte raison les rhapsodes 
nent dits , leurs successeurs, tels que 
rt Clisthène, au rapport d'Hérodote, 
les luttes poëtiques à Sicyone, vers 
du σι" siècle. Ceux-ci dispersèrent 
beaux le corps sacré d'Homère, 
s'exprime un ancien; et c'est une 
‘plninte dans l'antiquité que l’état 
vrdre et de confusion où gisaient, 
6 titres à pat, dont nous avons 
es-ans, les rhapsqdies colportées par 
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eux dans toute la Grèce. 1] en était ainsi 
à Athènes , depuis longtemps sans doute, 
lorsque, 500 ans après Lycurgue, Solon, 
un autre grand législateur, entreprit d'y 
remédier, Comprenant toute l'importance 
des chants d’'Homère pour l'éducation de 
ses concitoyens, poëte lui-même d’ailleurs, 
et nourri de ces chants, il voulat en rétablir 
la suite telle qu'il la concevait, telle peut- 
être qu'il l'avait retrouvée en lonie, dans ses 
voyages, et il ordonna aux rhapsodes de les 
réciter désormais aux grandes Panathénées, 
dans un ordre qu’il prescrivit, en se repre- 
nant l’un l'autre, comme avaient fait pro. 
bablement les Homérides. Dès lors et plus 
que jamais on sentit le besoin de posséder 
l’ensemble et le véritable enchainement des 
rhapsodies homériques, besoin que Pisistrate, 
aidé d’Hipparque, son fils, et l’un et l’autre 
des savants de leur temps (parmi lesquels 
sont cités Onomacrite d’Athènes, Orphée 
de Crotone, Zopyre d'Héraclée, et, selon 


, toute apparence, Simonide de Céos), réussit 


à satisfaire. Ce fut lui, dit Cicéren, lui, « sa- 
vant et lettré entre tous, qui le premier, à 
ce qu’on rapporte, disposa les livres d’Ho- 
mère, auparavant confus, selon l'ordre au- 
jourd’bui existant. > Ce fut lui, ajoute 
lien, dans un passage capital où il est 
évidemment l'écho des Alexandrins , qui 
« révéla l’Iliade et l'Odyssée. > Νὰ] doute 
que, pour ce grand travail de compilation 
et d’agencement poétique, exécuté par des 
poëtes, Pisistrate ne fut point réduit aux 
dépositions orales des rhapsodes; nul doute 
qu'il n’ait eu sous les yeux des manuscrits, 
comme peut-être en avait déjà possédé So- 
lon. Mais ce n’en est pas moins à lui , d’une 
part, que l'antiquité érudite fait honneur, 
avec une remarquable unanimité, d’avoir 
recomposé les poîmes d Homère, d’avoir 
. donné à la Grèce un Homère complet; et, 
d'autre part, il est plus que probable que 
es manuscrits antérieurs au sien, et plus 
ou moins partiels qui durent exister princi- 
palement dans les villes ioniennes, se fon- 
daient en définitive sur la twadition orale. 
Les Alexandrins le savaient aussi; car il 
est impossible de méconnaitre le résultat 
de leurs investigations, et comme le dernier 
mot de leur critique du texte d'IHomère, 
dans cet autre passage capital dont Josèphe, 
le défenseur et l'historien de l'antiquité 
juive, se fit une arme : a Homère lui-même, . 
assure-t-on, n'avait point laissé ses poésies 
écrites; mais,Conservées de mémoire en divers 
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lieux , elles furent tardivement recueillies 
d’après les éhants (c'est-à-dire de la bouche 
des rhapsodes ) et compesées en corps d’ou- 
vrage; delà les discordances nombreus 
qui s’y trouvent.» - 
Tout annonce que 16 siècle d’Homère 
ne conaut point l’écriture , qu'à cette époque 
la Grèce ne l'avait point encore reçue 
de la Pbhénicie, et que, l'eùt-elle reçue, 
elle ne put avoir, pendant plusieurs géné- 
rations , ni le moyen ni la pensée d’en faire 
l'application aux œuvres ‘do l'esprit, long- 
temps et en partie pour celte raison , exclu- 
sivement poëtique. Le chant était alors leur 
organe unique, leur unique véhicule,et la mé- 
moire leur seul dépôt, soutenue par le 
rhythme, développée , exercée sans cesse, 
portée à un degré extraordinaire de force 
et de sureté, dans des institutions locales, 
comme celle des Homérides, ou générales, 
comme les rhapsodes , ces livres vivants. 
Les poèmes homériques, de quelque manière 
que l’on conçoive leur origine, ne furent 
donc fixés, rédigés qu'après coup , etlors- 
qu’ils avaient déja subi des modifications 
considérables, tant de fond que de forme, 
dans le cours de cette longue transmission 
orale. L'opération même de Ja rédaction, 
surtout de la rédaction définitive, sous les 
Pisistratides, et par le fait de ce qu'on ap- 
pelle les diascévastes , c'est-à-dire les ar- 
rangeurs, qu'ils soient ou non distincts des 
rédacteurs primitifs , leur en imposa de 
nouvelles. Vinrent ensuite les éditeurs pro- 
prement dits, soit ceux que J’on connaissait 
par leur nom, tels qu’Antimaque, le célèbre 
poëte épique de Colophon, et Aristote, s'il 
fut réellement l’anteur de la fameuse édi- 
tion de la Cassette , faite pour Alexandre; 
” soit les auteurs inconnus des éditions dites 
des Villes ou encore anciennes , dont six sont 
alléguées, celles de Marseille, de Chios, 
d’Argos, de Sinope, de Cypre et de Crète. 
Ces éditeurs péursuivirent, avec plus ou 
moins d'art et de’science, l’œuvre pea ha- 
bile, mais d'autant plus fidèle peut-être, 
des diascévastes. Après eux, les grammai- 
riens d'Alexandrie, profitant des trésors 
amassés dans la riche bibliothèque de cette 
ville par la libéralité éclairée des Ptolémées , 
compulsèrent tous les travaux, tous les do- 
cuments antérieurs , collationoèrent , pour 
leurs récensions nouvelles et de plus en plus 
critiques , tous les maouscrits qu'ils purent 
découvrir. Or, ils trouvèrent entre ces 
manuscrits des différences frappantes, des 
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variantes nombreuses, et dans tous, 
dans les plus anciens, des disparat 
incohérences qu'ils ne réussirent p 
jours à faire disparaitre. Îls y sig 
une multitude d'interpolations , 


_plus étendues ‘qu'elles dataient d’u 


que plus reculés, et portant que 
sur des chants entiers, comme le 1 
de l’Iliade et toute la fn de l’Odys: 
puis le milieu du 23° chant. Il 
main-basse sur une foule de passag 
vers isplés, ou tout au moins les : 
de leurs signes critiques, à titre des 
Enfin, Aristarque, celui qui conu 
plus à polirle texte d'Homère, à lui 
l'unité de ton et de couleur , comme 
scévastes et les premiers éditeurs avai 
tendu Jui rendre l'unité de la comp 
acheva de régulariser l’Iliade et l'Ody 
substituant à l’antique division en rha, 
de longueur fort inégale, la division : 
que en 24 chants , d'après les lettres 
phahet. Dès lors, l'antiquité eut une 
Bible homérique, dont le texte , dive 
modifié depuis , mais seulement dans 
tails, est resté la base de nos manuser 
la vulgate actuelle. 

Ce rapide exposé suflit pour démon 
les Alexandrins, quand ils prenaient 
libertés avec les grands poèmes hom: 
savaient bien ce qu’ils faisaient, savaie 

\avaient affaire à des ouvrages transmis 
eux dans des conditions tout à fait 
lières, qui motivaient, qui autorisaien 
ces libertés. Maintenant,allèrent-ils pl 
et les plus hardis d'entre eux, les chor 
cherchant à se rendre compte de la ! 
dont pouvaient s'être produits et co: 
dans l'absence de l'écriture, ces poëm 
rapportaient à deux auteurs différents, 
reut-ils des doutes sur l'unité d’or 
chacun d’eux , et par ronséquent su 
de leur composition ? On l’a dit, mai 
le prouve , et il était réservé aux ten 
dernes de disperser de nouveau les Σ 
du poëte, comme avaient fait les rha 
de voir dans l’Iliade et dans l'Odyssé 
duction commune et successive des 
rides; dans Homère, tout au plos leu 
leur maitre , sinon le symbole de la 
tardive de leurs chants; dans Pisistra 
l'œuvre pourtant était déjà bien ass 
aux yeux des anciens, non pas le rest: 
définitif , mais le véritable créateur d 
pée grecque , au moins pour le plan 
l'ordonnance. Ce qui n'avait été, au 
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outade de mauvaise critique chez 
ls, qu'un doute savant chez Ca- 
ι fin du xvn°, συ ὕπο réäction 
ontre l'enthousiasme classique, 
> la fatneuse querelle des anciens 
rres (François Hédelin ou l’ibbé 
Cbaries Perraukt ,. Houdard de 
vint, dès les premières années dû 
aptôme sérieux de l’esprit philo- 
ce siècle, .de son dédain pour la 
ses sceptiques hardiesse:, et dé 
qu'il en ferait à la littérature 
tle reste. Deux génies bien dif- 
éminents l’un et l’autre, Richard 
prince des philologues anglais, 
sta Vico, le précurseur de la 
le l’histoire, ouvrirent les deux 
lesquelles on pouvait espérer 
à solution du problème homé- 
ors posé, et que Vico tranclia 
oup , en niant la personnalité 
Ætte tentative audacieuse, qui 
l'idée mal définie d’une poésie 
spontanée , opposée à la poésie 
flexion , eüt d’abord peu de re- 
Robert Wood (Essay on the ori- 
of Homer , 1769), inspiré par 
es lieux décrits dans l’Iliade, et 
r l'imagination dans les temps 
Grèce, se plaça, ainsi que J.-J. 
un point de vue analogne , mais 
| plus vrai, pour juger les chants 
i, selon eux, avaient dù être pro- 
tervention de l'écriture. Mais il 
ication inattendue, faite en 
Hoison, d'après un manuscrit de . 
xte de l'Iliade , avec les signes 
Alexanürins et les précieuses 
flées sur leurs commentaires ; il 
uvellemem des études philolo-- 
es grandes écoles de l’Allema- 
: les recherches trouvassent une 
4 prissent un essor de plus en 
Fr.-A. Wolf vint. Doué d'un 
οἵ οἱ d’une érudition profonde, 
ongtemps ἀπο récension nou 
mes liomériqnes, et frappé plus 
de ce qu'offtaient de singulier 
et celle des travaux dont ils 
sbjet dans l'antiquité , il entre- 
Ire la question de Jeur origine, 
élèbres Prolégomènes , publiés 
eva les conjectures de ses devan- 
eur d’une hypothèse scientifique 
| nom est resté justement attaché. 
ἦν démontrer, par tous les argu- 
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ments qua Jui fournirent de concert la criti- 

406 εἴ l’histoire, non-seulement que l’Iliade et 
l'Odyssée n'avaient pas étéécrites dans le prin- 

cipe, qu’elles n'avaient pas du l'être, mais. 
que , formées successivement de la réunion. 
de chants originairement distincts et apparte- 

pant aux membres divers d’une même famille 

poétique, elles n'étaient devenues de vérita- 

bles épopées que par le travail des siècles et 

surtout par la compilation de génie faite δα. 
temps des Pisistratides et sous leur influence. 

Proclamant son fameux autant que faux 

axiome : Sero Græci didicerunt totum ponere 

in poesi, il leur dénia toute unité primitive de 

plan et d'exécution, et fit honueur de l’ordon- 

pance que l'antiquité y admirait bien avant 

Aristote, que les plus grands esprits parmi les 

modernes n’ont cessé d’y admirer , au siècle 

même où la poésie épique avait perdu son ori- 

ginalité. Quelques restrictions que Wolf ait 

apporté plus tard à son système, tandis que 

d’autres, tels que Heyne, son rival, l'exagé- 

raient; quelques transformations que lui aient 

fait subir les plus illustres de ses disciples, G. 

Hermann, par exemple, en admettant un des- 

sin, un noyau primordial de l'un et de l’autre 

ouvrage, uue petite Iliade et une petite Odys- 
sée, développées peu à peu par voie de con- 
tinuation ou d'interpolation dans l’école des 
Homérides , l’idée fondamentale demeure , 
l'épopée n’est plus une œuvre personnelle , 
une œuvre spontanée ; Homère est deshérité 
de sa création... 

ΠῚ ne faut donc pas s'étonner si des objec- 
tions graves s’élevèrent dès l’abord contre 
l'hypothèse de Wolf, malgré les lumières 
inattendues que ses travaux jetaient sur la 
question ; si les nouvelles et vastes recher- 
ches des Payne Knight, des Nitzsch,des Wel- 
cker, des O. Müller, ont de plus en plusra- . 
mené les esprits à l’idée de l’unité premiere 
des compositions homériques ; si, au moins 
pour chacun des deux poèmes pris à part, le 
vieil Homère 86 trouve de nos jours presque 
complétement réhabilité. Sans doute on a été 
trop loin dans la réaction, en essayant de 
prouver que ces poèmes furent, comme tous 
les autres en Grèce, écrits dès l’origine: ils 
témoignent eux-mêmes du contraire par des 
indiées de tout genre, et les faits extérieurs 
viennent à l’appui de ces indices. Mais il n’est 
pas vrai non plus que, sans l'écriture, n’aient 
pu être ni transmises, ni surtout composées, 
des œuvres poétiques de cette étendue; qu’elles 
n’aient pas eu d'objet dans les temps où les 
place l’histoire; que leur dispersion dans là 
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bouche des rhapsodes, image de leur état pri- 
miüf, exclue la possibilité d'une création in- 
dividuelle, d’une grande conception d'art; 
qu’enfin, et malgré l’artifice d’une rédaction 
savante et d’une élaboration prolongée, elles 
manquent en elles-mêmes d'enchainement, 
d’harmonie, d'unité véritables. Nous l’avons 
dit ailleurs, à propos de la Théogonie d'Hé- 
siode (1), bien autrement incohérente au 
premier abord, bien autrement chargée de 
disparates,deremaniements, d’interpolations, 
quoique si peu considérable, et où pourtant 
nous croyons avoir fait ressortir une pensée 
fondamentale,une organisation réelle : « L’er- 
reur des systèmes modernes nous paraît con- 
sister surtout dans un. point de vue fausse- 
ment critique, où, tout en distinguant les 
œuvres de la haute antiquité de celle des temps 
postérieurs, on leur demande des conditions 
d’art qu'elles ne peuvent remplir, tandis 
qu'on méconnait d’autres conditions bien plus 
hautes sous l'empire desquelles elles furent 
produites, et qui firent leur supériorité. Cet 
âge des Homère et des Hésiode, plus que 
ceux qui suivirent, fut capable de grandes créa- 
tions poétiques, dont les matériaux, poétiques 
déjà, s’accumulaient depuis des siècles. C’est 


une époque de fécondité puissante, où l’ima- 


gination et la mémoire, l'inspiration et la ré- 
flexion s’allient dans des proportions inouïes 
pour enfanter les premiers chefs-d’œuvre 
d’un art tout spontané. C’est le temps des 
naïveset merveilleuses synthèses de la foi et de 
la pensée, temps auquel ne saurait sans dan- 
ger s’appliquer notre moderne esprit d’ana- 
lyse.. De là cette fausse direction qui égara 
la philologie à la fin du dernier siècle dans 
ses recherches les plus ingénieuses et les plus 
profondes d’ailleurs, et qui, sous son scalpel, 
finit par réduire en poussière quelques-uns 
des plus beaux monuments du génie humain.» 

En effet, les grands poëmes qui portent le 
nom d’Homère ne sauraient, quoi qu’on en 


ait dit, être considérés comme des poésies 


purement populaires, plus ou moins fortui- 
tement amalgamées : ceux qui l'ont préten- 
du se trompent d’époque et se placent en 
debors de toute histoire, en même temps qu'ils 
se méprennent sur le caractère esthétique de 
ces poèmes. Les chants populaires de la Grèce 
antique, les epea, qui célébraient les exploits 
des héros, leurs aventures, leurs malheurs, 
s'étaientsuccedés durant bien des générations, 


(1) Voir la Dissertation intitulée de la Théogonte 
d'Hésiode, Paris, 4835, in- 8e. 
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avaient subi déjà bien des élaboratio 
des transformations diverses, avant q 
pée füt possible ; ils la rendirent né 
ils s’y transfigurèrent en s’y organis 
qu’après une longue suite d'aëèdes ou 
ples chanteurs parut un peëte, nom q 
remarquable, se rencontre pour la 

fois dans l'Odyssée, comme cet ouvr 
a conservé la tradition des espèces € 
qui furent les prédécesseurs d'Hor 
a plus : si le nom d’'Homère est si, 
s’il fut, ainsi que tant d’autres, un t 
tif à la profession du poëte, un mon: 
l'invention qu'on lui rapportait, le : 
implique est précisément celui qui c: 
son œuvre ; Homère, c’est l’auteur 

semble, le créateur d’un tout poétiq 
se trouve reporté au sein des temps ὁ 
inspiration, à l'époque culminante t 
riode épique de la Grèce, ce travail 

position et d'organisation dé l’épo, 
Wolf attribuait au vi siècle agant n 
aux siècles des derniers poètes cycliqi 
s'explique le contraste singulier que 
serve entre les Chansons de geste, € 
peut les normmer, des vieux aèdes 
Phémius et Démodocus, qui raconte 
journée la prise de Troie ou ler 
chefs et le développement si riche € 
d'une action beaucoup plus sim 
l'Iliade et dans l'Odyssée. Ainsi, d 
côté, ce phénomène, trop peu rema 
qu’à ces derniers temps, de la place 
cupée par ces poëmes, dans une êt« 
prochant de leur étendue actuelle 
parurent ceux qui, d'abord, se g 
autour d'eux pour former peu à peu 
appela plus tard le cycle épiqu 
pus de Cypre, Arctinus de Milet, | 


_Trézène, d'autres encore, choisirent 


de leurs épopées, imitations évid 
épopées homériques, dans les antéc 
dans les conséquents de celles-ci; au 
n’imagina d’empiéter, soit sbr l’Il 
sur l'Odyssée ; aucun d’eux ne repi 
la même action, ni les mêmes scène 
la colère d’Achille ou le retour d’ 
en résulte qu'à l’époque de ces poë 
temporains des premières olympiad: 
le milieu du vin siècle avant notr 
liade et l'Odyssée éxistaient dans 1 
ensemble et comme types respecté: 
cette série concentrique de poëmes 
furent le noyau. Ajoutez que la F 
ces premiers cycliques sont mis 6 
avec Homère ou donnés pour ses 
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qu'on ἃ pu, non sans quelque vrai- 
ace, les classer parmi les Homérides. 
ÿ pensons, au reste, que. dans l’inter- 
is écoula entre l'apparition d'Homère 
ation par l'écriture des deux chefs. 
: décorés de son nom, fixation tar- 
abord partielle peut-être, mais pour- 
bezucoup antérieure à leur rédaction 
8 sous les Pisistratides, des circon- 
darent exister qui, si nous les con- 
δ bien, nous révéleraient le secret 
ier de leur composition, aussi bien 
eur transnrisaion, sans le secours de 
La vie tant publique que privée des 
à cette époque reculée, qui fut celle 
ier essor de -leur civilisation, après 
} béroïques de la Grèce et dans les 
nspirés de ceux-ci, qui les suivirent, 

malheureusement trop peu con- 
#entrevoyons toutefois que le chant, 
ticulier le chant épique, y tenait une 
de place, non-seulement aux fêtes 
funions solennelles des jeux, mais 
ite autre occasion; qu'il y était la 
> morale des peuples et comme le 
haque jour. Qui nous empêche de 
avec la curiosité passionnée de ces 
wec ἴα vigoureuse imagination et 
re non moins énergique de leurs 
rec les matériaux de plus en plus 
qui s'étaient amassés jusqu'à eux 
ge, ces artistes tres (comme 
δ le chantre de l’Odyssée, qui fat 
) ont pu, sur un plan conçu d’un 
xécuter l’une après l’autre les diffé. 
tes d’un long poëme, les réciter à 
à les rattachant toujours à ce plan, 
er ainsi eux-mêmes dans une suite 
28, et intéresser jusqu'au bout leurs 
capüvés par le fil du récit non 
> par le charme des détails ὃ Leurs 
taient là, poëtes eux-mêmes, dociles 
tion du maitre et fidèles à sa voix, 
xillir successivement les chants suc- 
4 échappés de sa bouche, pour les 
ür après lui dans les solennités, 
es transmettre selon l’ordre qu'il 
selon le mode qu'il avait établi, 
} béritage sacré, comme le titre de 
mn; car ils étaient ses fils au moins 

ils se, vantaiews de descendre de 
ppelaient les [omérides. Les ana- 
manquent, dans l'histoire de la 
le La littérature grecques, ni pour 
mission orale, disciplinée, pour 
qui, même au temps de l'écriture, 
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so perpétua par les didascalies lyriques et 
dramatiques ; ni pour Îles longues récitations 
en public, pour les exhibitions poétiques s’en- 
chatnant les unes aux autres, se continuant 
de journée en journée, d'où procédèrent, à 
l’époque du drame, les trilogies et les tétra— 
logies; ni, qui le croirait? pour la manière 
de composer, dans laquelle l'unité d’un plan 
conçu d'avance s’alliait avec l'exécution,avec 
la publication partielle, isolée, plus ou moins 
indépendante, des diverses portions de ce 
plan, peu à peu ratiachées les unes aux au 
tres, remaniées après coup, et fondues à la 
fin dans un grand ensemble, soit par l’auteur 
lui-même, soit par ses héritiers et ses conti- 
nuateurs. Ainsi composait encore Hérodote 
si semblable à Homère, quoique en des temps 
différents ; qui fut aux logographes ce qu’Ho- 
mére avait été aux aèdes; qui créa l'épopée 
en prose, mais qui la créa par intervalles, 
par parties détachées ; dont les histoires 
ont tant de rapport avec les rhapsodies, et 
dont l’œuvre totale ne fut probablement 
recueillie et définitivement organisée qu'a- 
près sa mort. L'idée d’un tel mode de com- 
position est celle qui peut 16 mieux rendre 
compte de ce qu'il y a de particulier et d'ori- 
ginaire dans le plan τὰ peu vague, dans 
l'ordonnance peu serrée, peu symétrique, en 
un mot dans l’allure propre de ces épopées 
de chant et de journées, où le fil du récit se 
rompt sans cesse et saus cesse 8e renoue, el 
qui se décomposent si aisément dans leurs 
parties intégrantes, parce que chacune de ces 
rties dut former un petit tout dans le grand. 
reste s'explique par le mode de transmis- 
sion, par les remaniements, les continuations, 
les intercalations des Homérides, par lin. 
tervention des rhapsodes qui brisèrent le 
faisceau traditionnel, par celle des diascé— 
vastes qui travaillèrent à le réformer, par les 
ivterpolations des uns et des autres, toutes 
choses que nous n’entendons pas nier, d'où 
provinrent surtont les discordances signalées 
par les critiques anciens, mais qui, à notre 
sens comme au leur, se concilient avec l’u— 
nité première de conception, d'exécution 
même, jusqu’à un certain point de chacun 
des deux grands poëmes homériques, 
Ce serait une tâche laborieuse et dont le 
lieu n’est pointici, d'entreprendre de prouver 
nos assertions par une analyse détaillée du 
plan, de l’'éconamieintérieure, de la contex- 
ture générale de l'Iliade et de l'Odyssée. 
Nous avons voulu seulement, dans le peu de 
pages qui précèdent, replacer à leur vrai point 


LISTE DES PASSAGES DIFFICILES. 


.. Chant premier. 
Vers 52, voyez ΣΑΟΣ. 
— 135, — εἰ μέν. 
— 165, — ἴσος... 
— 4176, — ἀφύσσω. 
— 450, — ὠ ἀκαυράω»- 
— 566, — χραισμέω. 
— : 580, --- εἴπερ. 
᾿ Chant second. 
Vers 135, voyez σπάρτον. 
-- 144, φή- 
— 218, — συνέχω. 
— 903, — χρθιζός. 
— 9518, — apr. 
—  ἀϊΐζηλος 
— 556, — ὁ . 
—, 7101, — mural. 
Chant troisième. 


Vers100, voyez ἀρχή. 
— 480, — εἴποτε. 


— 205, — ἀγγελίη. 


. Chant quatrième. 


Vers 161, voyez ἀποτίνω. 


— 214, — ἄγνυμι. 
-- 255, — ψευδής. 


Chant cinquième. 


Vers 88, vorez γέφυρα. 
584 


- 3 ἐπιτίθημι. 
— 597, — πύλος. 
— 487, — ἁλίσχομαι. 
-- 7170, τ΄ ἠεροειδής. 
— 903, --ὀ περιστρέφω. 
Chant sixième. 


| Vers 168, voyez γράφω. 
- 453, — εἰσάγω. 
_ Chant septième. 
Vers 239, voxez a pe 
Chant huitième. 
Vers 538, voyez νευρή. 
— 578, — yo. 


(von La PRÉPACE.) 


ILIADE. 


Chant neuvième. 
Vers 46, voyez εἰ δέ. 
| 


«-- 


- y τ΄ ἄρχνυ. 

— 255, — ἔχ. 

— 578, — κάρ. 

— 506, — ému 

— 567, — αχασίγνητος. 
Chant dirième. 


7 Vers173, voyez axuñ et ξυρόν- 


— 224, — πρὸς. 
-- 274, — ipods. 

—— 35t, _—., ἐπώνρα. 

— δ91, — ἄγω... 

Chant onzième. 

Vers 51, voyez χοσμέω εἰ θάνω. 
— 4105, — λύγος. 

- 245, —  EÏAQ. 


.— 635, — πυθμήν. 


— 671, — πύλος. 


Chant douzième. 

Vers 56, voyez καναχίζω, 
“- 4 07, ἔχω. 
— 265, — φράσσω. | 
— 540, — ἐπώχατο. 
— 4δὅ, — ἔχω. 

Chant treizième. 
Vers 130, voyez προθέλυμνος. 
-- 152, ψαύω. 
— 34 — πετύσσω. 
-- 237, -- σνυμφερτύς. 
-- 257, — χατάγνυμι.- 
“-- 546, _— TOYS 44, 
— 545, — ἄχθη. 
— 707, — τάμνω 


Chant quatorzième. 
Vers ὅδ, vorez πρόκροσσος. 
— 680, — πτύήσσω. 
— 152, — pu ” 


— 209, — ἀνεῖσα. 


457, — 
499, — 


LISTE DES PASSAGES DIFFICILES. 


σχήπτομαι. 
ge 


Chant quinzième. 


5 80, voyez also el εἶμι. 
ἀΐω 


252. — 


Chant seizième. 
216, voyez ψαύω. 


565, — αἰθήρ. 
371, — ἄγνυμι. 
422, — θούς. 
491, — μενεαίνω. 
507, — λείπω. 
667, — καθαέρω.- 

_ Chant dix-septième. 
51, voyez ὁμοῖος. 
2135, — ἐνδάλλομαι. | 
297, — αὐλός. 
127, — πυνθάνομαι. 


— 4149, — χλοτοπεύω. 
— 185, — ἀπαρέσχω. 
— 209, — icin. 

— 14, — Οἀναφέρω. 
-- 402, — ἐῶμεν. 


Chant vingtième. 
Vers 249, voyez voué. 
Chañt vingt-unième. 
Vers 126, voyez. ὑπαΐσσω. 
— 172, — μεσοπαλής. 
-- 363, -- μῶδω. 
Chant vingt-deuxième. 


Vers 254, voyez ἐπιδίδωμι. 
— 956, — προτιόσσομαι. 
— 489, --- ἀπουρίζω. 

Chant vingt-troisième. 
Vers 30, voyez ὁρεχθέω. 


Chant dix-huitième. - 


06, voyez δικάξω. 
70, —  Atxs. 
92, — ἀσχέω el Δαίδαλος. 


Chant dix-neuvième. 


85, voyez ἐνδείχνυμι. 


Chant premier. 
130, voyez λίς. 


234, — Gill. 
Chant deuxième. 
33,voyrez ὀνίναμε. 
89. -ὀ εἶμι. 
205, — 100%. 
206, — ἐριδαίνω. 


Chant troisième. 
245, voyez ἀνάσσω. 
269, — πεδάω. 
408, —  arootiôw. 
- Chant quatrième. 
62, voyez ἀκόλλυμι. 
208, — ἐπιχλώθω. 
355, — ἐφετμή. 
646, --- ἀέχων. 
Chant cinquième. 
131, voyez alu. 
248, — 


ἀραρίσχω el ἀράπσω" 


-- 581, θέρμω. 
— 574, — dx. 
— 760, — πηνών. 
Chant vingt-quatrième. 
Vers 58, voyéz γυνή. 
— T9, — Νᾶλας πόντος. 
ODYSSÉE. 
— 252, — ὄἄρια el srauiv 
— 500, — μή. 
Chant sixième. 
Vers 157, voyez θάλος. 
— 201, — διερός. 
-- 242, --- δέατ᾽. 
— 965, -- ἐπύστων. 
| Chant septième. 
Vers 86, voyez ἐρείδω. 
— 87, — ὠἈΡθριγκός. 
— 107, — καιροσεών. 
— 1923, — βθειλόπεδον. 
Chant huitième. 
Vers 187, voyez réyeros. 
— 252, — κομιδή. 
— 292, — τέρπω. 
Chant neuvième. 
Vers155, voyez πῖαρ. 
— 459, — pain. 


XV 


XVHEL LISTE DES AUTEURS 


Chant dixième. 
Vers 10, voyez περιστεναχίζω- 
— 86, — κέλευθος. 
Chant onzième. 
"Vers 483, voyez paxap. : 
— 584, — Ἀστεῦμαι. 
— 597, — κραταιΐς. | 
-- 614, “--- ἐγχατατίθημε., 
Chant treizième. 
Vers 32, voyez ἕλχητον. 
__ Chant quatorzièmg. 
Vers 521, voyez ἀμοιθάς. | 
Chant quinsième. 
Vers 78, voyez ἀγλαΐη. 
— 40ë, —— τροπή. 
Chant seizième. 
Vers 114, voyez χαλεπαίνω. 
Chant dix-septième. 
Vers 232, voyez ἀποτρίδω. 
— 268, — Οὑπεροπλίζομαι. 
‘Chant dix-huitième. 
Vers 192, voyez κάλλος. 
Chant dix-neuvième. 


ET DES OUVRAGES CITÉS. 


— 229, — lu. 
_—— 517, -- ἐρέθω. 
-- 565, — ἐλέφας. 
᾿ Chant vingtième. 

Vers 502, voyez Σαρδάνιον. 

| Chant vingt-unième. , 
Vers 71, voyez aüboc 
— 1289, — ὑπερφίαλος. 

"Chant vingt-deuxième. 

Vers 31, voyez ἴσχω. 
— 145, — ῥώξ. 
— 304, -- πτώσσω. 


— 522, --- Αἀράομαι. 


— 348, ---ὀ ἔοικα. 


Chant vingt-troisième. 
Vers 191, voyez rayeros. 
HYMNE À MERCURE. 


Vers 75, voyez πλανοδίη- 


-- 427, —  xpair. 


HYMNE À CÉRES. 


‘Vers 280, voyez χατενήνοθεν. 


HYMNE ‘XXIe 


Vers 203, . voyez irxe. 


"Vers .7, voyez κρύπτω. 


LISTE DES AUTEURS ET DES OUVRAGES CITÉS. 


- ANCIENS. 
Anühologie palatime. Dosiade. 
Apion. , Elien. 
Apollodore. ÆEstienve de Bysamce. 
Apollonius de Rhodes. -Etymelagicum magnuns. 
Apollonius (Sophiste.) Eustathe. 
Aristarque. Hérodien (le gramm.) 
Aristote. Hérodote. 
Athénée. Hésiode. 
Callimaque. Hésychius. 
Diodore de Sicile. Lucien. 
MODERNES. 
Bentley. Clarke. 
Bothe. Creuzer, 
Beattiger. Damm. 
Buttmann. ᾿ Dogas-Montbel. 


Camman., 


Deœderlin. _ 


Pausanias. 

Pindare. 

Platon. 

Pline. 

Quintus de Smyrne. 
Strabon. 

Suidas. 

Théocrite. 
Thucydide. 
Zénodote. 


Dodywel. 
Estienne (Henri). 
Franke. 

Geist, 

Gell. 


ABRÉVIATIONS. 


XIX 
nban. Kühner. Rubnken. 
fend. Lehrs. Schneider. 
D. Linnée. Spanheim. 
Γ. ΝΕ Nægelbach. Spitzner. 
ann. Nitzsch. _ Thiersch, 
.. Passow. Wehler. 

Pouqueville. Wiedasch. 
t t (Payne). Riemer. Vaœlker. 
Ruhkopf. ᾿ Voss. 
en. Rost. Wolf. 
ABRÉVIATIONS. 
joit au milieu, soit au commencement, Epith. épithète. 


not est le signe du digamma. 
ne des mots qui ue se trouvent que 
4 les hymnes, la batrachomyomachie 
les épigrammes. 
Signe des mots qui se trouvent dans 
iade seulement. 
Signe des mots qui se trouvent dans 
dyssée seulement. 
ne des ἅπαξ εἰρημένα, Où mots qui ne 
trouvent qu'une seule fois. 
1dique, dans un article, la distinction 
y sens ou des voir; quelquefois il in- 
ue que l’on passe à des détails d’un 
re ordre. 
ent la place du mot qui fait le sujet 
l'article. 
l. absolu. absolument. 
accusatif. 
actif. 
adjectif. 
adverbe , adverbialement. 
aoriste. 
attique. 
m. augment. 
omparer. 
αἰ. c'est-à-dire. , 
Jar. comparatif. 
conjonction. 
r. contraction. 
datif. 
ct. défectif. 
dialecte. 
diminutif. 
. Diodore de Sicile. 
direct. 
dorien. 
élision. 
éolien. 
pique. 


ÆEquiv. équivalent, équivant. 
ErTrx. M. Etymologicum magnum. 
Ex. exemple. , 
Fém. féminia. 
Fig. (au) au figuré. ? 

F. ou fut. futur. 

Fréq. fréquent, fréquemment. 
Fréquent. fréquentative. 

Gén. génitif. 

Gén. (en). en général. 

Gramm. grammairiens. 

H. à À. hymne à Apollon. 


H. à B. — à Bacchus. 
ΗΠ. à C. — ἃ Cérès. 
H. à M. — àMercure. 
H. à V. — à Vénus. 
Il. à P. — à Pan. 


Impf., ouimparf. imparfait. 

Impér. impératif. 

Ind. ou indic. indicatif. 

Indir. indirect. 

nf, infinitif. 

Interj. interjection. ù 
Intrans. intransitif, intransitisement. 
Inus. inusité. 


Jon. ionien. 


Irrég. irrégulier. 

Lat. (en) en latin. 

Lex. ou Lexil, Lexilogus de BUTTHANN. 
Litt. littéralement. 

Masc. masculin. 

M. sign. même signification. 

M. à m. mot à mot. : 

Mouv. mouvement. 

Moy. moyen. 

IN. ou Neut. neutre. 

Nom. nominatif. , 
Opp. (par à) par opposition à. 

Opt. optatif. 


xx - ABRÉVIATIONS. 


Ordin. ordinairement. Prov. ou proverb. proverbialement. 
Parf. parfait. Qn. quelqu'un. 
Parl. (en-de). en parlant de. Qche. quelque chose. 
Part. participe. Qfois. quelquefois. 
Partic. ou particul. particulièrement. R. racine. 
Pass. passif. Ù Rég. régime. 
Pass. (et) et passim, c 'est-à-dire en divers ScHoL. scholie, scholiaste. 
endroits. Sign. signification. 
Pers. ou p. (1., 2. 3., 8. pl.) 41", 2°, 3° S.'ou sing. singulier. 
personne singulier ou pluriel. S.-ent. sous-entendu. 
P. ou pl. pluriel. | τς Souv. souvent. 
P. ou Poët. poétique. Subj. subjonctif. 
P. pour. - Subst. substanüif. 
. Préc. précédent. Sup. ou superl. superlatif. 
Prép. préposition. Sync. syncope, syncopé. 
Prés. présent. | Synon. synonyme. 
Prin. ou primit. primitif. | Trans. ou transit. transiuf,'transitivement. 
Pincip. principalement. Poc. vocatif. 
Prio. privauf. Voy. voyez. 


ABRÉVIATIONS DE QUELQUES NOMS PROPRES QUI REVIENNENT SOUVENT. 


AD. ou APoOzLoD. Apollodore.: Hesycu. Hesychius. 


APOLL. Apollonius. (Sophiste) PaAusAN. Pausanias. 

ApôLL. de Rh. Apollonius de Rhodes. : STRA8. Strabon. | / 
ARIST. ou ÆRISTARQ. Aristarque. Susv. Suidas. 

HéRD.ou HÉROD.'Hérodote. BurTru. Buttmann. 

ITés. Hésiode.  : ‘  Henx. Hermann. 


A 


ettre de l'alphab. grec " en chiffre 
5 Hom. il indique le 1* chant. Les 
des deux poëmes(£l. et Od.,) sont 
r les 24 lettres de l'ulphab. grec. 
umpos. , est: 1° privatif ou négatif 
en latin: ἄ-δηλος) invisibles ἅ-παις, 
5; Ésvos, mal avisé; ἀ-ν-άντως (» 
ur euphonie, puur éviler lu ren- 
deux a) innocent; || 2° collectif ou 
fs ἐέ marque la réunion de deux 
en gén. , exprime l'idée d'égalité, 
ze ou d'intensité : &-Joyos (λέχος). 
le lit, épouse ; ἀ-τάλαντος, de poids 
05 (Spiu), rassemblé ; &-6pouos, très- 
3 [| 3° euphonique: on δ met, pour 
son, devant certains mots commen- 
‘ur consonnes: &-6}n/pôs, pour θλη- 
{sy Pour σπερχής-. 
erj. qui exprime la répugnance, 
vn ou l’épouvante.— Oh!— Félas! 
ΧΙ, 441. Ah! malbeureux. 
» 05 0Y, P. inviolable, ép&h. de 
γα, BH. X1V,271; épith. de la lutte, 
91, XX11,5. Selon BUTTAANN, 
L p. 252, l'eau du Styx est dite 
, parce que, quand les dieux jurent 
eau, leur serment est invivlable; 
. la lutte est appelée inviolable, c.- 
vchable, hunurable; P4s50Ww “ans 
n. traduit irrévocable. Les anciens 
iens supposvunt un double « priv. ou 
. εἰ cxpliquent &iurospar zo6 cs, 
de; F'oss le traduit dans l'Il, par 
et dans l’Od. par terrible. R. ἀάω. 
Sr ἔς, qu'on ne peut briser; — 
α. ΧΙ, 575. T.R. ἃ pr. et ἄγνυμι. 
, moy. dép. Voy. ἀάω.- 
» 05» συ, P. qu'on ne peut toucher, 
, forcer, en parl. des fortes muins 
et des héros. Al. 1, 567. Od. XI, 
pr. el ἄπτω. 
2. p. 8. aor.1, α΄ χω. 
, aor. 1. pass. α᾽ άω. : 
Ὃγ Ρ. ἀΐσατο, S.P.8. aur.moy.d'aûm. 
05» OS» OV» ÉP., P. ἄσχετο;. 
. ForxeEs: l‘Act.: ἀοΓ.1. ἄασα, par 
x. 2° Moy.: prés. 5. p. 8. ἀᾶται, 
sacl., aor. 1. xs, ὅ. p. 8. ἄσατο. 
Ἴ0Γ. 1. ἀάσθην. part. ἀασθείς. [] SENS: 
er , blesser, endommager, aco. 7 


4. 


ῥά το ἤδη θασιλήων τῇδ᾽ ἄτῃ asus, as-tu bien 
déjà frappé qn des rois de cette infortune, Il. 
VII, 256. || 2° prénc. blesser dans l'esprit, 
tromper, abuser, aveugler, avec où sans 
vas: — οἴνων abuser ses sens par le vin, Od. 
XI, 297; ἄχσαν μ' ἕταροι, mes compagnons 
m'ont trompé, Od. X, 68; ἀσέ με δαίμονος αἶσα, 
Je destin m'a perdu, Od.XI,61. || Moy. s’abu- 
ser, se lasser aveugler , faillir, errer, agir 
fullement: ἀάσατο μέγα θύμῳ, il s’abusa fort 
dans sou esprit, Il. Ki, 540; on le trouve 
dans le sens act. avec l’acc.: ἄτη, À πάντας ἀᾶται, 
NH. XIX, 91, αυΐ trompe tous les cœurs. || 
Pass. être ébloui, aveuglé, Il. XIX, 136, ἄτη 
ἡ πρῶτον ἀάσθην, Âté, par qui je fus d'abord 
aveuglé ; ἀασθεὶς φρεσίν, Θά. XXI, 301, blessé 
dans son esprit, égaré, éperdu.cf.II.X VI,685. 


λξαντες (οἱ), les Abantes, {es plus an- 
ciens habitants de l'ile d'Eubce, qui allèrent 
à Troie, sous la conduite d’Eléphénor , fils de 
Chalcodon ; c’éluit vraisembl. une colonie 
d’Argos ( duns le Péloponnèse ), qui, sous le 
roi Abas, passa en Éubce ; selon STRABON , 
ils élaient venus de Thrace, M. 11, 556. 


Αδαρξαρέη, ἧς (ἡ), Abarbarée, nymphe 


.des fontaines, mère d’Æsépus et de Pédase, 


femme de Bucolion. 11. VI, 22. R. ἃ prtv. 
et 6xp6apos ; non barbare, indigène. 

ἀδαγέω, P.aor. ἀδάχησα, propr., être sans 
langue, muet ; en génér. être ignorant, stu- 
pide, θα. 1V, 249. {. Β. a priv. Bu. 

λβας , ἄντος (Ὁ), Abas, Troyen, fils d'Eu- 
rydamas, tué par Diomède, 1]. V, 148. Τὶ. 
a priv. el Gxixw, qui ne va pus. | 

At, ὧν (οἱ), les Abiens, selon STRABON 
(VIL p. 560), Scythes nomades du nord de 


‘l'Europe, sur les bords de l'Ister, 11. XIIL, 6. 


À (propr. pauvre,sans moyens d'existence, d'à 
priw. et 6ios: VoLFFet ΠΕΥΝΕ en font un nom 
propre ; avant eux on l'expliquait comme ad). 
Voss traduit: qui vivent pauvrement de lait). 

" αδλαδέως, adv. P. p. ἀδ)αδῶς, innocem- 
ment, sans causer aucun mal, aucun dommage. 
H. à M. 85. R. ἀδλαβδής. 

ἀδλαξύ, ης (ἡ), P. p. ἀδλάδεια, passio. état 
de ce qui n’a reçu aucune atteinte;act. au plur. 
état. de ce qui ne fait aucun mal; innocence 
ἀδλαδίαι νόοιο, H. à M. 595... & priv. 61:70. 

ἄξληρος, ον, (ὁ) nom d’un {roycn, tué par 
Anti!oque, fils de Nestor, A1. VI, 55. 

1 


Ar 


ἀδλής , ἦτος (6, à,) P. non lancé, non déco- 
ché , en parl. d’un trait dont on ne s’est point 
encore servi. Î1. IV, 417. 1. R. à pr.et θάλλω. 

ἄθλητος, 05, ον, P. nonatteint, non frappé, 
ΠΥ, 540. +. M.R. 

ἀδληχρός, ἤν ὄν, faible, sans force, doux, 
— χείρ, la faible main de Vénus, Il. V, 537. 
— τεῖχος, un mur faible, Il. VIII, 178. — 
Sévaros, la douce mort, Od. XI, 155. R. à 
euph. et ὀχηχρὸς. 

ἄδρομος, ος, ον, qui frémit beaucoup ou 
sans cesse, en parl. d’un troyen. Il. XIII, 
41. Τ. Ἀ. & augm. et ὀρέμω. 

ἀδροταάζω, P. (vraisembl. de l'aor. 2. 
ἀμδροτεῖν, ép. p. ἁμαρτεῖν) perdre, manquer, 
— τινός, qn., s’en écarter. On ne le trouve 
qu'au sub}. aor. 1: μήπως ἀδροτάξομεν (Ep. p. 
ἀθροτάξωμεν) &]]moùv, afin que nous ne nous 
perdions pas, Il. X, 65. +. 

ἄδροτος,, ος, ον, (une seule fois ἀδρότη au 
Jém.) P. comme ἄμδροτος , immortel, divin, 
sacré. γὺξ ἀδρότη, la sainte nuit, en ant qu'elle 
est un présent des dieux, Il. XIV, 78. Le 
sens de vide d’hommies, désert, est douteux. 
Por. Βυττη. Lex. 1. p. 155. 


ἀβυδόθεν , ado., en venant d'Abydos. 

Αθυδόθι, ado., à ou dans Abydos. 

AËvdos, ou, (ἡ), Abydos, ville troyenne, 
sur les bords de l'Hellespont | vis-à-vis de 
Sestos, auj. Avido, 11. II, 836. 

ἀγάασθαι, ép. p. ἄγασθαι, ou mieux &ya- 
σθαι, ἀ᾽ ἀγάομαι. 

ἄγαγον, Ῥ. p. ἤγαγον, aor. 2. αἰ ἄγω. 

ἀγάζομαι, inus. dans Hom. au prés.; mais 
ü donne des temps à ἄγαμαι. 

᾿ἀγαθές, ἡ, ὁν, bon, excellent, vertueux, 


(2) 


ΑΓ 
ἀγαχλεής, ἧς, ἕς, gen. do; P.t 


mé, célèbre, glorieux, ordin. en 
hommes ; une fois en pari. de Κ᾽ 
XXI, 579. R. ἄγαν, κλέος. 

Αγακλεῆς,, contr. ἧς, gén. ἕος (ὁ 
nom d’un Myrmidon, frère ἀ’ 
AIV, 571. 

ἀγακλειτός, ἡ, ὄν, comme à 
célèbre, très-renommé, ordin. en 
hommes; une seule fois en parl. « 
ἀγακλειτὴ éxarouôn, une fameuse, τ 
fique hécatombe, Θά. INT, 59. 

ἀγανλυτός, ὃς, ὃν, P. propr. ἃ 
tend beaucoup parler, fameux , οἱ 
parl. des hommes; on le trouve 
des choses: ἀγαχλυτὰ δώματα, Od. 
428. KR. ἄγαν, κλυτός, de χλύω. 

" ἀγαλλίς,, ίδος (ἡ), peut-étre le; 
ἃ (. 7, ἡ 

ἀγαάλλομαι, usité seulement αἱ 
ordin.au ραγί., s'enorgueillir, êtref 
reux de, avec le dat. ἀγαλλόμενος ἷ 
ὄχεσφιν, Il. XII, 414, glorieux d 
siers et de ses chars , en parl. d’ As: 

ὕγεσσι, fières de leurs ailes, en pari. 
«ἃ M. 555; — φρένα μολπαῖς, le c 

de ces chants, en part. de Pan, H. ] 
— πώλοισιν, Îl. XX, 229, fières de 
nes poulains , en pari. de caval 
οὔρῳ, Od. V, 176, fiers du vent fa 
Jupiter, c.-à-d. favorisés par le 
parl. de vaisseaux : avec un partic 
ἔχων τεύχεα, I. XVIE, 475 il est g 
son armure, en pari. d’Heetor. 

ἄγαλμα, ατος (ré), propr. « 
est fier, parure , ornement, bijou, Il 
Od. IV, 602.; principal. offrande 


distingué sous un rapport quelconque, prin-. aux dieux; ouvrage pompeux, ! 
cip. par la force physique et par le courage;  gnifique ; en pari. du cheval de Tro 
souv. avec l’acc. du mot qui exprime la qua- ϑεῶν ϑελχτήρων, Od. VIE, 509 
ἐμέ: Go ἀγαθὸς, bon dans les cris de guerre ΄ expiatoire' destinée à apaiser les di 
(vor. 60), en part. d'un chef; — avec l'inf. yaua ϑεὰ κεχάροιτο ἰδοῦσα, Θά. ΠῚ, 
ἀγαθὸν νυχτὶ πιθέσθαι, il est bon d’obéir à lé nuit, que la déesse se réjouit en voyant 
Il VII, 282. Cf. Od. III, 196. εἰς ἀγαθὸν c.-à-d. le taureau paré pour le sa 
εἰπεῖν, parler pourle bien, 11. IX, 102. εἰς ἀγαθὰ ἀγάλλω. 
covéuw, bien intentionné, voulant le bien, Il. ἄγαμαι, moy. dép. , qu’on trou 
A XIE, 505.4 cet adj. se rapportent lescomp. forme épique ἀγάομαι et ἀγαίομαι. 
UTég «ἀμείνων, δελτίων, κρείσσων, λωΐων, οἴ les sup. fut. ἀγάσομαι, 2. p. 8. ἀγάσσεαι 
ἄριστος, Éürurros , κράτιστος , λώϊστος. R. ἄγαν. (HW'ozr lit νεμεσήσεαι, Od. 1, 589 
Aychuv, wvos (δ), amplif.d’ayatés, Agathon, ἡγασάμην, ép. ἠγασσάμην et ἀγασσάμι 
fils de Priam et d'Hécube, 11. XXIV, 249. ue, on ne irouve que la 1. P- 5. ὲ 
ἀγαίομαι, ép. forme équiv. ἀ᾽ ἄγαμαι, usité αἱ ἀγάομαι, on trouve la 2. p. pl. 
seulement au prés. dans le sens de s'indigner, ἀγάασθε, p. ἀγᾶσθε; L'infin. ἀγάασθα 
se fâcher, Θὰ. XX, 16. {. θαι ; la 2. p. pl. impf. ἐγάασθε p. 


ar 
rager grand; regarder avec ad- 


vec surprise; respecter 9 μῦθον 
I. VIE, 404 , admirant le dis- 
1. ΠΙ, 924; qjois sans régime 
: λῶν ἄγαμαι, Od. XXIII, 4175, 
re pas outre mesure. || 2° juger 
regarder avec envie, avec le dat. 
€ d'acc. de la chose: τὰ μέν mov 
σθαι θεὸς αὐτό;, Θά. IV, 181. cf. 
qu'un Dieu même envierait; νῦν 
soi, Gporov ἄνδρα παρεῖναι, Od. V, 
nant, dieux, vous me portez en- 
u’un mortel est près de moi. || 3° 
vais , se fâcher, s’indigner de, acc. 
exxà ἔργα, Od. 1]. 67, irrité des 
XIII, 568. — κότῳ, I. XIV, 
r mauvais par colère. R. ἄγαν. 
ἦνξος, EN, E0Y, adj. agamemnonien. 
γνίδης, ou (à), fils d'Agamem- 
 Oreste, θα. E, 50. 
ὧν, 0vos (ὁ) Agamemnon, fils 
tit-fils de Pélops, roi de Mycènes, 
né des Grecs qui allèrent au siége 
‘est bien le généralissime de l'ar- 
on pouvoir n'est pas sigrand, qu'il 
r des ordres absolus. Il se distin- 


iaute taille, 11. 11, 478, mais il de 


fois de résolution et de bravoure. 
rson caprice , il outrage le prétre 
forcé de lui rendre sa fille , il fait 
orce l’esclave d'Achille, Briseis. 
24. I, 500, Clytemnestre, sa 
ue de concert avec son amant, à 
le Troie. Ses filles sont nommées, 
. KR. δ αὖ et μένω, très-persévérant. 
, rs (ἡ) Agamède, file d'Augias, 
femme de Mulius; elle connaissait 
ples que la terre produit, et leur 
“dicinale , 11. XI, 740, 
G, ous (ὁ) Agamèdes, fils d'Er- 
POrchomène et frère de Tropho- 
quel il éleva le temple ἀ᾽ Apollon ; 
H. à À., 296, R. ἄγαν et μῆδος ; 
fe 
os, ov, non marié, Il. ILE, 40 
, 0, 06; P., fout couvert de 
ari. de l’Olympe, dont le sommet, 
eurs, est couvert d’une neige 
B, 1, 420. Zi n’est pas dans l'Od. 


μ.» 

3, ὄν 4 Ῥ. 45, doux, aimable 2 
|, 480, douces paroles — (ασιλεὺς, 
fe, roi affable; ἀγανὰ 6m, Od. 


V,410, lestraits doux d’Apollon 
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et de Diane, doux, parce qu’ils occasionnent 
une mort promple et douce, sans maladie 
longue et douloureuse. Les morts douces et 
soudaines étaient attribuées, pour les hommes, 
à Apollon, pour les femmes, à Diane. Voy. 
Apollon et Artémise. ( Diane.) || 2° actio. 
adoucissant , agréable, bien venu. — δῶρα, 
II. IX, 145. εὐχωλή , Il. IX, 499 , présents, 
prières agréables. KR. & augment. et γάνος. 


dyavopporum, ἧς (#), douce humeur 
ἡ XXIV, 778. Ga. XI, 205. R.de 


douceur, 

αἀγανόφρων, ων, ὃν, gén.'ovoc, P. d'humeur 
douce, affable, 11. XX, 467. R. ἀγανός,. φρήν. 

ἄἀγάομαι,, comme ἄγαμαι. PVoy. ce mot. 

ἀγαπάζω et ἀγαπάζομαι, (moy. dép.) m. 
sign. que ἀγαπάω. On ne le iroüve qu'au prés. 
infin. ἀγαπαζέμεν. 

ἀγαπαω (il a de l’analogie avec ἄγαμαι) aor. 
ἠγάπησα, P. ἀγάπησα, 1° accueillir avec amitié, 
traiter amicalement, avec l'acc., ordin. en 
parl: des hommes. Od. XXI, 17; XXIIX, 
214. ; en parl. d'un dieu: ϑεὸν ὧδε Gporoëe 
ἀγαπαζέμεν vvrav. ἢ, XXIV, 464, qu'un Dieu 
prenne ainsi ostensiblement tant d'intérêt à 
des mortels. {| 2° trouver bon, être content 
: οὐκ ἀγαπᾶς ὃ ἔχηλος δαίνυσαει, Od. XIX , 
289, tu n'es pas satisfait d’avoir pris tran- 
quillement ton repas. |] 5° ἀγαπάζομαι , moy. 
dép. souv. employé au partic. dans un sens 
absolu avec φιλέω et χυνέω : οὐκ ἀγαπαζόμενοο 
φιλέουσι, Od. VII,35; XXE, 224, ils ne les 
accueillent pas avec amitié, de ‘bon cœur. 

ἀγαπήνωρ,, opog (δ), qui aime la bravoure, 
brave. en par, Cr Ασα Il. II, 608. 
θα. VII, 170. R. ἀγαπάω, ἀνήρ: 

ἀγαπήνωρ, opos (6), Agapénor, fils d'An- 
céus, petit-fils de Lycurgue, roi et général 
des Arcadiens , 1. IL, 610; selon une tradi- 
tion postérieure, il fut, au retour de Troie, 


jeté sur les côtes de Chypre. cf. APOLLOD. 


LIT, 10, 8. 
ἀγαπήτος » ἡ » OV 9 
chéri, en parl. d'un fils unique, 
365,11. VÉ,404. ΄. 
᾿ ἀγαπήτως , adv., volontiers, de bon cœur, 
 Batrach. Ϊ 
. ἀγάῤῥοοςγ 065 ον, P. qui coule avec 


abondance, avec impétuosité, en parl. de 
l'Hellespont, I]. 1,845. ΒΗ. ἄγαν, pin. 

- Αγασθένης , εος (ὁ). Agasthènes , fils 
d’Augias, roi d'Elide, père de Polyxène , Il. 
IL, 624. R. ἀγασθενῆς » très-fort.… 


dJATTOVOG y ον, OV » Ρ, Ὁ qui soupire 


verbal ἀ' ἀγαπάω ἀω. aimé 
O4. IL, 
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fort; par suite, frémissant, 
part. d'Amphitrite, Od. XIE, 
94. R. Eyes et ὀτέω. 

᾿Αγαστροφος,, ou (δ), Agastrophe, troyen 
fils de Péon » tué par Diomède, 11, ΧΙ, 538. 
R. #70 y στρέφω : Qui 56 tourne violemment, 
_ ἄγατὸς, ὃς, 09, D. p. ἀγαστός, admirable: 
au neul.adverbial, IX. à A. 515. . 

Αγαύη, ns Ἢ γΑραγό, fille de Nérée et de 
Doris. 11. XVIII, 42. HozFr et Spirznsn 
accentuent Àyava. ΝΕ 


bruyant, en 
97, Η. à À. 


αγαυός,, “ἡ, ἐν, P. étunnant, surprenant, 
magnilique, excellent, noble (de caractère 
ou de race), ordin. en parl. des héros et des 
rois; μνηστῆρες ἀγαυοί, de nobles prétendants ; 
πομπῆες ἀγανοί, Od. XXIIL,. 71, excellehts 
compagnons, en part. des Phéaciens ; épith. 
de Proserpine, Od. XI, 215. R. &. 


ἀγαυότατος, superl. α’ ἀγαυό;, Od. XV, 
9. | 


22 


|. dyyshin, ns (x), message , ambassade, nou- 
velle ; ἀγγελίη τινός, nouvelle de qn. ou sur 
qn. , I. XV, 640. ἀγγελὼ» πατρὸς φέρειν. Od. 
1, 408, porter des nouvelles du père. ἀγγε- 
λίην ἐλθεῖν (9. ent. εἰς). Il. IL ,.140, aller en 
députation. Dans ces derniers passages et 
dans quélques autres encore, les anciens gram- 
mairiens supposent à tort un subst. (ὁ ἀγγε- 
λίης , 4γι. α᾽ ἄγγελος), bien que, d'après la 
fangue d’Iomère , il soit Jucile de les expli- 
quer ; ainsi: ἤλυθε σεῦ ἕνεχ᾽ ἀγγελίης, ΤΙ. ΠῚ, 
205 ; il faut construire : Fe exe ἀγγελίης σεῦ, 
il estwenu pour porter des nouvelles à ton 
sujet ; ἠέ τευ ἀγγελίης μετ "ἐμ ἤλυθες. Il. XIII, 
252, ou:es-tu venu vers moi avec quelque 
message, (s. ent. vera). — ἀγγελίης οἴχνεσχε, 
H. XV, 649, il venait pour un message (s. 
ἐπί. ἕνεκα OÙ χάριν) — ἀγγελίην ἐπὶ Tu στεῖλαν, 
H. IV, 584, ils envoyèrent Tydée: en députa- 
ton (WOLF écrit im, comme s'il fallait con- 
struire ἐπὶ ἀγγελίην, elc., el non ἐπίστευαν Tu87 
εἰς ἀγγελίν»). R. ἄγγελος. - | 
᾿ ἀγγελιώτης, οὐ (6) syn. αἱ ἄγγελος, mes- 
sager. H. à M., 296. cf. ἔριθος. ΝΣ 
ἀγγέλλω, fut. ἀγγελέω P, p. ἀγγιχῶ, aor. 
#yyua, 1° envoyer un message, donner des 
nouvelles , annoncer , souv. dans un sens ab- 
sul, (ἢ. XIII, 598, 409), avec le dat. de la 
pers., Od. IV ,°24. || 2° raconter, dire, pro- 
clamer ,. avec l'acc.. de la chose : — ἔσθλα s I. 
À, 4418. ---ῦπος, IL, AVIL, 701. — ϑέμιστας. 
H. à À. 391. — avec ὦ ‘inf. κήρυκες ἀγγελλόντων 
raid πρωθήδας λέξασθαι  H. VIII, 517, que 
les hérauts annoncent que des enfants de la 
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première jeunesse 80 sont camp: 
XVI, 350. R. ἄγω. 

ἄγγελος, ou (ὁ, ἡ), inessager, 
Διὸς ἄγγελοι. 1]. 1, 334; les-m 
Jupiter, les hérauts. — Osse, 
est aussi appelée Δὸς ἄγγελος. ( 
l'épith. des oiseaux, dont le γι 
lerprélé par les augures, ἢ. XX IV 


ἄγγος, E0S (τὸ), vase à conte: 
du lait, etc., A1. IL, 471. Od. 1] 
d/E, ἄγετε, propr. impér. d'é 
mène; comme interj.: allons, ç 
vite. Souv. pour insister davania, 
ἄγε δή, allons’ donc, eh! bien 
l'emploie aussi avec la 1. et la : 
Plur. ἄγε δὴ τ πείομεν, 1. ΠΠ|2 
δὴ στίωμεν, {. ΧΙ, 548. --- ἄγετε, πεὶ 
Od. I, 76. Sur εἰ δ᾽ γε, vor. εἰ, 
αἀγείρω, FoRMes 1° Act. aor. 1 
ἄγειρα. || 2° Moy. aor. 2 ἀγερόμην, | 
ἀγρόμενος. |] 3°: Pass. aor. 1 ἠγέρθη 
#00, Ep. p. ἠγέρθησαν; parf. 
Plusq.p. 3 p. pl. ἀγηγέρατο. Ce’vi 
forme épique : ἠγερέθομχι, voy.ce mc 
Act. assembler, réunir, en pari, 
mes, amassef , en parl. des chose 
λκόν, Il. IT, 438, le peuple: — à 
H, 28, convoquer l'assemblée, — 
φιτα “αἱ οἶνον, Ou. XIX,197, rasser 
farine et du vin du dépôt public; — 
XVII, 562, recueillir, ramasser αἱ 
(des morceaux de pain). |] Moy. : 
bler, se réunir: ἐς ἀγορὴν ἀγέροντο, 
245, ils se réunirent pour se ren 
semblée. |; Pass. être rassemblé, : 
αὐτὸν ἀγηγέραϑ᾽ ὅσσοι ἄριστοι, A1. IV, 3 
de lui avaient été rassemblés les ch 
vaillants; ὅτε δὴ ἄμπνυτο χαὶ ἐς φρένχθ, 
I. ΧΧΗ, 475. Od. V, 458, qu 
pira et que le courage eut été rasse 
son âme; dopgoy οἱ θυμὸς évi στήθεσ 
Il. IV, 152, insensiblement le c 
rassemblé dans sa poitrine. Β... ἄγω 
œyshaïos, ain, œioy, qui app 
troupeau, qui pait dans les pâtura, 
des bœufs, 11. et Od.R. ἀγίλη. 
Αγέλαος, Ton. ἀγέλεως (Ὁ), ΑἹ 
troyen, fils de Phradmon, qui ft 
Diomède , 11. VIE, 257. || 2 gr 
Hector, Il. ΧΙ, 302. |} 3 fils de’: 
un des prétendants de Pénélope, « 
par Ulysse, Od. XX, 521; XXII, 
ἄγω, λαὸς, conducteur de peuple. 


"“γέλαστος, 06, ον, 15 quine rit 
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10. De Jà ἡ Αγέλαστας πέτρη, le ro- 
istesse, près d'Éleusis, dans l'Atti 
-LOD. 
> Ys (ἡ), P. la meneuse de bu- 
de Minerve, protectrice des guer- 
!Od. R. ἄγω, λεία. | 
fs (r), troupe, troupeau, aprc ou 
᾿ἵππων. Il. XIX, 281. R ἄγω. 
δῶν, ado.à la manière des jroupeanx, 
en foule, Il. XVI, 160. R. cyûn. 
» D. p. ἀγέλη. Celle syllabe φι ou, 
4ph., qu, est une forme de gén. et 
quente dans Ilomère ( Foy. ἰλιόφι, 
u milieu d’on troupeau, Ji. ÎE, 480. 
P. p. ἄγειν, infin. prés. α΄ ἄγω. 
ρ. P- ἐάγησαν, 5 p. pl. aor. 2, pass. 
l. IV, 214. ; | 
αὐτὸς, 05, 07, non récompensé, I. 
ἃ pr. εἰ γέρας. 
μαι, forme ép. ἀ᾽ ἀγείρω, mieux ἠγε- 
"ce mot. 
ν P.p. ἠγέρθησαν , ὅ p. pl. aor. 1. 
os, Ος, ὃν, fier, glorieux, avide de 
 épith. des Troy'ens, des Mysiens et 
ns, J1. 11,654; X, 450, et de Péri- 
)ά. XI, 286. Selon les grammat- 
νοΐ. dans Jlom., est touj. employé 
art ; plus tard, il signifia hautain, 
La dérivation en est incertaine. 
. δ est composé d'à augm., de γέρας 


; (&), étonnement, admiration, res- 
ΧΙ, 221. Od. HI, 227. R. ἄγαμαι. 
». P. im), © P. 8. aor. ? pass, 
1. XVI, 805. | 

#', p. ἀγηγέρατο, ὅ p. pl. plusg. 
. αἴ ἀγείρω, 11. IV, 21, 

Ms ὩΣ (4) » 1° en parl, des hommes, 
riril , valeur , bravoure, hardiesse ; 
les animaux, hardiesse; furce, Il. 
jt 2° excès d’audace, fierté, arro- 
: Le trouve au pl.: ἀγηνορίητιν ἐνιέναι 
ζ, 700, jeter qn dans l'orgueil, le 
erbe. Τὶ. ἀγήνωρ. 

>, Ὅρος (ὁ, ἡ), P. 1°très-viril, plein 
e, hardi, brave, épith. des héros: 
— xpabér, M. 11, 276; || 2° cn mau- 


, audacieux, hautain, arrogant, ob- . 


20e. Θὰ. 3, 144, et en parl. 
ME TN 3 
, I. {x 699. Β. ἄγαν, ou plutôt 
les hommes. 


qui guide 
ne Agénor, fils d'Anténor 


ρ᾽ opos ἴδ)» 
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et de Théano, l'un des phis vaiflants guer- 
riers de Troie, I. XI, 59. 
γήραος, 06, ον, CON. ἀγήρως ; ὡς, ὧν γ᾿ Qui 
pe Ὑ]ΕΜ} pas, toujours jeune: sono, joint à 
ἀθάνατος, Il. VITE, 559, impérissable, éternel, 
qui nes use pas; en parl. de l'égide de Jupi- 
ter, 11. 11 447. — Homère a les deux formes 
ἀγήραος εἰ ἀγέρως, IL. XII, 323 ; XVII, 444 ; 
— Od. V, 218. R. & pr. γῆρας. 
ἀγήρως, WE, ὧν, contract, P. ἀγήραος. 
ἀγητός, ἡ, ὄν, étonnant, admirable, dis- 
tingué, magnifique: εἶδος ἀγητός, ΠΟΥ͂, 788, 
imposant seulement par l’extéricur. R. ἄγαμαι. 
αἰγινέω εἰ ἀγίνω, 7. ἀγινήσω (II. à A. 57) 
Jorme allongée αἰ ἄγω, conduire, pousser, 
apporter, en parl. des choses: — ὕλην, II 


XXIV, 784. Od. XVII, 294. 

Τ ἀγκάζομαι, moy. dép. prendre dans ses 
bras ; avec l'acc. — νεχρὸν ἀπὸ χθονός, Al. XVIT, 
722, enlever de terre un cadavre (dans ses . 
bras). R. ἀγχᾶς. 

Αγκαῖος, οὐ (δ), 1° Ancée, Μία de Ly- 
curgue et d'Eurynome, père d'Agapénor, 
roi d'Arcadie, 11. 11, 609. — 2° Etolien de 
Pleuron , fameux lutieur que Nestor vain- 
quil aux jeux funèbres celébrés en l'honneur 
d'Amaryncte, W. XXIII, 655. R.. ἀγκαΐ 
(celäi qui prend dansases bras). 

ἀγκαλίς, ίδος (ἡ), une brassée ; au ρίαν. 
Jes bras; on ne le trouve qu’au dat. ἐν ἀγχαλὲς 
δεσσι φέρειν, Il. AVIIE, 555; XXII, 505. 
porter dans ses bras. * 1]. R. ἀγκα. 
᾿ς * ἀγκαλέω, forme ἀρ. p. ἀνακαλέω,, ap- 
peler : de là ἀγκοαλέουσιν, qu'IleRMANN lit au 
lieu de χαλέουσιν, 1. à À. 575. 

" ἄγκαλος, ou (δ), comme ἀγκαλίς, IT: à AF.82. 

dyrois , ado. (c'est propr. l'acc. pl. de 
l'inus. ἀγκὴν, avec les bras ou sur les bras; joint 
à ἔχειν, λάζετθαι, μάρπτειν, Il. V, 571. θά. 
ΧΧΠΠ, 711. 

ἄγχιστρον, ον (τὸ), hameçon, croc, har- 
pon. Od.1V, 569; ΧΗ, 322. * Od. R. ἄγνος. 

ἀγχλίνας, Ῥ. p. &vuxhivas, part. aor. 1. 
α᾽ ἀνακλίνω. Ὁ τς 

ἀγκοίνη ἧς (ἡ) P. coude, au pl. 165 bras ; 
seul, au dat. ἐν ἀγχοίνησίν τινος aveu, reposer 
dans les bras de qu. li. XIV,215.0d.X1I,261. 

&yros, eos (τό) 1° propr. le coude, le 
bras; λαβεῖν τινα κατ᾿ ἄγκεα, I. à M. 159, 
prendre qn. dans ses bras. || 2° coude , en- 

foncement, vallée profonde dans une mon 


tagne, Il. XX, 490. Od.IV, 587. 
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ων Te ΡΟ Pahéren Per 

ἀγκυλομήτης, ew (6, 4), P. celui quia des 
pensées tortueuses ; cauteleux , retors , rusé , 
épüth. de Cronos ou Saturne, ce qu'il 
trompa son pèreUranus, 11. 11, 205, 319. H. 
à V.22. KR. ἄγκχυλος, μῆτις. 

Œyaudos , n,0v, recourbé, arrondi en cou- 
de, épith. de l'arc, I. V, 209; et d'un 
char à deux roues, et de forme arrondie, Il. 
VI, 59. R. ἄγνος. 

ἐγκυλότοξος, os, ον, P. armé d’un arc re- 
courbé, épith. des Péoniens, Il. 11, 848. * II. 
R. ἄγκυλος, τόξον. . 

ἀγκυλοχείλης, ou (6), P.au bec recourbé,, 
épith. des oiseaux de proie, Il. XVI, 428. 

ἃ, XIX, 538. R. ἄγχυλος, χεῖλος. 

* ἀγκυλοχήλης, ou (ὁ), P. aux serres re- 
courbées, Batrach. 295. 

ἀγχών, vos (ὁ), 1° propr. la courbure, l'an- 
gle que forme le bras en se pliant, la partie 
où le bras plie et s'articule, coude, Il. V, 
582. || 2° ἀγκὼν τείχεος, Il. XVI, 702, l'en- 
droit où le mur forme un coude, l'angle saillant 
de la muraille. 

* ἀγλαέϑειρος,ος,ον, P. à la superbe che- 
velure, épith. de Pan, H.à P. 5. ΒΕ. «ἀγλαός, 


ἔϑειρα. 
ἀγλαϊεῖσθαι, inf. fût. moy. de 
ἀγλαΐζω,, P. rendre brillant; dans Hom. 


on ne trouve que l'inf. fut. moy. ἀγλαζεῖσθαιγ - 


se parer d’une chose, s’en glorifier, avec le dat. 
σέ φημι διαμπὲρὲς ἀγλαϊεῖσθαι , I. X, 331 , je 
jure qu'ils feront à jamais ta gluire. R. ἀγλαός. 

dyhain, ns (ἡ), P. 4° tout ce qui brille 
d’un éclat éxtériear, éclat, beauté, parure ; en 
parl. dé Pénélope : ἀγλαΐην ἐμοὶ Soi ὥλεσαν 
Od. XVIII, 180, les dieux m'ont ravi ma 
beauté ; — ἀμφότερον, αῦδὸς τε χαὶ ἀγλαΐην καὶ 
ὄνειαρ, δειπνήσαντας ἴμεν, 8. ent. ἐστί, Od. ΧΥ, 
78, votre gloire, l'éclat de votre rang, vos 
besoins même, exigent que vous ne partiez 
qu'après avoir participé à nos festins ; —en 
parl. d’un fier coursier, ἀγλαΐηφι πεποιθώς, Il. 
VI, 510, confiant dans sa beauté. || 2° 
en mauv. part : faste, orgueil, présomption, 
ostentation; au plur. en parlant du cheorier 
Mélanthius, ἀγλαΐας φορέειν, Θά. XVII, 247, 
montrer de la jactance; en pari. d’un chien 
nourri par ostentation, Θά. XVII, 310. — 
3° au pl. allégresse, joie, gaité, H. à M. 476. 

Ayhatn, ns (ἡ), Aglaé, femme de Charo- 
pus, mère de Nirée, 11.11, 611. 

ἀγλαΐγφι, P. dat. d'ipate. 
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ἀγλαόδωρος, 06, ον, P. qui fait de : 
ques présents, épith. de Cérès, dé 
fruits, H. à C. 54. 192. R. ἀγλαός, ὁ 
- ἄἀγλαόκαρπος, 06,07, , P. 4° qui d 
beaux fruits — δένδρεα, Od. VIT, 155.- 
de Cérès, H. à C.4. || 2° qui a de belle 
-- ἑταῖραι, Ἡ. à C. 23. R. καρπὸς ) 
deux sens. . 
ἀγλαός, LP ὄν, Ῥ. brillant, mag 
beau: dans le sens propre, — ὕδωρ, « 
lante, Θά. II, 140 ; — dans le sens 
— ἄποινα, rançon magnifique, Il. I, 
εὖχος, Il. VII, 205. souv. en par! des } 
distingué, excellent; en mauv. part, 
de Pris: κέρᾳ ἀγλαέ, A1. ΧΙ, 385, 
marches fier de ton bel arc. R. ἀγάλ 
ἐγνοίεω, P. p. &pmiw, aor. ἠγνοῦ 
avec la forme fréquentat. ἀγνώσασχε: 
ἀγνοήσασκχε, ne pas connaitre, ne pas! 
voir; ordin. avec négation, οὐκ ἡγνο 
Ι, 535, il s'apercut fort bien. R. ἃ pr 
ἀγνοίησι, ἐρ. p. ἀγνοῦ, ὅ. p. 8. δι 
d'époiu, Od. XXIV, 218. 
ἁγνός, ἡ, OV, pur , chaste , saint , ὁ 
Diane et de Proserpine, Od. V, 1: 
585; on trouve une fois ἁγνὴ ἑορτὴ, O 
259, une sainte fête: — ἄλσος, H. à À 
* ἄγνος, ov (ἡ et δ)» vitex ou agnt 
arbrisseau, H. à M. 410. 
ἀγνυμενάων, ὄρ. P- ἀγνυμένων » 
fém. part. prés. pass. de 
ἄγνυμι, 7. ἄξω, 6ΟΓ. 4 ἧξα, ἐρ. Γ' 
2. pass. ἰάγην ép. ἄγην, (a bref; 


᾿ Long), briser, rompre, avec l'acc. πὶ 


ἄξαντε λίπον ἄρματ᾽ ἀνάκτων, Il. ΧΥ 
beaucoup de chevaux brisérent et | 
renversés les chars des rois (Œuvre, 
parceque le poèle se représente les 
attelés deux à deux.); — ἄγνυτον db 
sent, ravagent la forêt, en parl. de « 
gliers , 11. XII, 147. Au pass. ἐϊ 
se rompre ; ἐάγη ξίφος, l'épée se 1 
τοῦ δ᾽ ἐξελχομένοιο πάλιν, ἄγεν (P. p. ἐάγ 
ὄγχοι, Il. IV, 214. comme il lar 
flèche) , les crochets acérés se brisèn 
d'autres : les crochets acérés se re 
mais le sens de se replier n'est point 
ici ; d’ailleurs, le scholiaste expliqu 
téynouv, ἐχλάσϑησαν; aussi bien l 
ment des idées exige qu’on l'ente: 
(Machaon s'approche de Ménélas ὃ 
tire la flèche du baudrier ; les deu: 
se brisent et y restent engagés ; c'es 
en retirer, qu'il délie ensuite ce bau 


AT 


ὥς, ado.”chastement. H. à À. 194. 
, ὥτος (ὃ, x), inconnu, Od. V, 79 
Γ΄. toux XBbe ΕΝ 

roxs , forme fréquentat. de ἴσο. 


s, Od. XXII, 95. ΠῚ ne faut pqs 


VOTTATRE. 
Ὃς, ὃς, ὃν, inconnu; méconnais- 


πωστον τεύξω πάντεσσι, " Od. XIII, 


rendrai méconnaissable à tous. R. 


γος. 


» Ὅς, ὧν, qui n'est pas né; qui 
ans le néant, Il. IIL, 40. Τ. R. à 


70e , ép. p. ἀγορᾶσθε, de 

και, moy. dép. (aor. ἠγορησάμην, 5. 
mf. ἠγορόωντο, Ép. p. ἠγορῶντο), 4° 
ssemblée , s’assembler, Ïl. IV, 41. 
τ dans l'assemblée et en gén. par- 
ἐ, à qn, souv. joint à μετέαπεν. R. 


>, Je saw, aor. À ἡγόρευσα, 1° 
ir une assemblée, ἀγορὰς ἀγορεύειν, 
[Γ, tenir une assemblée, tenir con- 
πεῖς, parler dans une assemblée : 
; πα- évi Τρώεσσι, parmi les Troyens; 
sn. parler, dire, annoncer, — τί 
que chose à 48; — Scorporixc, la 
y dieux, Il. 1, 585; — ἔπια πρὸς 
L ΠΙ. 158. V, 274, échanger 
13 — μῦθον μετὰ Τρώεσσι, ἢ]. VIIX, 
er des conseils aux Troyens; — 
᾿ἀγόρευε, Il. IE, 252,ne me conseille 
ir, — πρῆξιν ἀγορεύειν, Od. JE, 6, 
nir qu d’une affaire. M. K. 

ἧς (ñ), 1° assemblée, partic. 
da peuple, par oppos. à 6oviñ, qui 
blée des princes, des chefs, Od. 
ἔγορήν καθίζειν , τίθεσθαι, convoquer, 
ssemblée, Od. III, 79. Od. IX, 
εν. la dissoudre, la rompre Il. 
d. 11, 69. [] 2° ce qui se fait dans 
ιν discours, délibération ; préncip. 
er τινὰ ἀγοράων, Il. II, 275 , em- 
de parler , de haranguer ; — εἰδὼς 
, IX, 441 , qui a l'expérience des 
blics , des délibérations ; [] 3° Lieu 
l’assemblée, lieu de réunion ; dans 
lace marquée, où les notables s’as- 
w des sièges de pierre, Od. VI, 
(VIII, 504. : dans le camp des 
mdroit était près de la tente d’ Aga- 
IH. 1, 805. [] 4 marché, lieu où 


Epigr XIV ; 5. R. ἀγώίρω, 
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ἀγορῆθεν, ado. comme, ἐξ 5, en sor- 
tant de l'assemblée, ἢ", OH. Ps 

ἐγορήνδε,, ado. comme εἰς ἀγορήν, à l’as— 
semblée , avec mouvt.; — xx}, appeler à 
l'assemblée , Il. et Od. 

æyopnens , ou (δ), harangueur, orateur, par- 
leur ; joint à θουληφόρος, Il. et Od. 

ἀγορητύς, ὕος (ἡ), talent de la parole, 
éloquence, θα. ὙΠ, 168. +. 

* ἄγος , eos (rc), Ton. p. ἄγος, respect, 
pieuse crainte, — Suiv, des dieux, H. à C. 
479. C'est ainsi que » OLF et HERMANN 
lisent au lieu d'äyos. R. ἄξω.]} 

ἀγὸς, οὗ (δ), ép. guide, conducteur, chef. 
— Κρητῶν, des Crétois. * IL. R. ἄγω. | 

ἀγοστόὸς, où (δ), le plat de la main, ἕλε 
γαῖαν ἀγοστῷ. * Il. XI, 425, il pressa la terre 
de ses mains. R. ἄγνυμι. 

ἄγραυλος, 06, ον, quihabite, dort, campe 
dans les champs, — ποιμένες, Il. XVIIE, 18, 
162. — Gé, rôpus, Θά. X, 410, bœufs, gé- 
nisses, parqués au milieu des champs. R. 
ἀγρός, αὐλή. nn 

ἄγρει, pl. &ypsire, propr. impér. d'&ypéo, 
Æol. p. aipiw, signifie littéral. : prends, saisis ; 
et par suite, comme ἄγε, allons, voyons, 
promptement : au pl. Od. XX, 149. 


Œypn , ἧς (*), chasse, prise, capture, te 
qu'on prend à la chasse, et aussi à la pêche; 
* Od. XII, 530. 

ἄγριος, 06, 0V, 1" qui se tient dans les 
champs, par oppos. aux lieux bdtis ; sauvage, 
indompté: — ait, — σῦς, chèvre sauvage, san- 
glier. — au pl. neutr. τὰ ἄγρια, les bêtes 
sauvages, ἢ V, 53. |] 2° souv. en part. des 
hommes, farouche, grossier, cruel, ἄγριος 
Κύχλωψ, Od. IT, 19. — en parl. des passions : 

ὅλος ἄγρως, rancune cruelle, haine violente , 
1. IV, 25. R. ἀγρός. 

Αγριος, ou (0), Agrius , ffls de Porthaon 
et d'Euryte de Calydon, frère d'OEnéus 
et d’Alcathoüs. Ses fils dépouillèrent OEnéus 
du pouvoir et en revélirent leur père; mais ils 
furent tués par Diomède, Il. XIX, 117. 
Selon APOLLODORE 1 , 8,6, il est père de 
Thersite. 

ἀγριόφωνος, 06, ον, à la voix sauvage, épith-. 
des Sintiens ou anciens Lemniens , Θὰ. VIIX, 
294. +. 

ἀγρόθεν et ἀγρόθε, adv. comme τξ ἀγροῦ 
en Fran des bamps. * Od. XIII, 568. 


ἀγροιώτης , ou (ὃ), P. un homme de- 


AT 


champs ; ἀνέρες ἀγροιῶται. hommes qui habi- 
tent la campagne, paysans, Il. ΧΙ, 549. — 
ῥουχόλοι, pâtres des champs, Od. XF, 293. 

ἀγρύμενος, SYNC. Ρ. ἀγερόμενος, part. aor. 
2. moy. d'éreisr. | ΝΣ 

αγρόνδε, adv. comme εἰς ἀγρόν, à Ja 
campagne, avec mouot. * Od. 

ἀγρυνίμος, 05, ον, propr. qui pait ou 
habite dans les champs : ἀγρονόμοι νύμγαι. 
nymphes champêtres, Od. V1, 106. 7. R. 
ἀγρός γ νέμω. 

ἀγρίξ, 00 (ὁ), 15 champ. Au pltr. les 
᾿ champs, la campagne, par oppos. aux villages, 
‘01.1, 757, I. XXIIT, 852; la campagne 
par oppos. aux villes. || 2° propriété rurale, 
terres, Od. XXIV, 205 ; πολύδενδρος ἀγρός, 
terres bien boisées, O4. ΧΧΗ͂Ι, 159. ἐπ’ ἀγροῦ, 
à la campagne, c.-à-d. non à la ville, Od. V, 
489; dans les champs, c.-à-d. dehors, Od. 
1, 185. | 

εἰγρέτερος, ἢ, ον, P. forme équio. d'&ypus, 
4° qui vitaux champs, sauvage, — ἡμοίνοι; — 
ἔλαφοι, ἢ. ÎE, 852; XXI, 486. [| 2° qui aime 
Jes champs : chasseresse, syn. d'aypaix, ὀρ. 


de Diane, 11. XXI, 471. (Ce vers est dou- 


eux. ) 

ἀγρότης, ou (a), paysan, Θὰ. XVI, 
210, Τ. 

ἀγρώσσω,, Comme &yptow, Chasser , pren- 
dre, — ἰχθῦς, du poisson, Od. V, 53. +. 
KR. ἄγρη. 

ἄγρωστιξ, 106 (%), ce qui croît dans Jes 
champs, herbes , herbages, Od. VE, 90. +. 

ἀγυιά, ὧς» etune fois ἄγυια , avec a bref, 1. 
XX, 254 (ἡ), rue, dans les villes, Il. VE, 
591; chemin dans la campagne : σχιύωντο πᾶσαι 
ἀγυιαί, Θά. ἢ, 388, tous les sentiers se cou- 
vraient d'ombres à l’approche du soir. (On re 
trouve point dansIlom. le nomin. sing.)R.&j. 

éyopus, 5 (ὁ), Lol. p. ἀγορά, l'assemblée, 
Ja foule, Θά. HE, 581 ; — νεκύων, Il AVE, 
661 , Ja multitude des morts ; ἐν νηῶν apopet, 
Hi. XXIV, 141, au milieu des vaisseaux 
réunis. 

᾿ γυρτάζω , rassembler , entasser — “ρή- 


ματα, des richesses, Θά. ΧΙΧ, 284. +. R. 
ἀγύρτης. 

ἀγγέμαγχος» 069 ον, qui combat de près, 
qui serre de près l'ennemi, épith. des guer- 
riers vaillants, qui combattent avec la lance 
ou l'épée. * Hi. VIT, 5. XVI, 248.R. ἄγχι, 
μάχομαι. 

ἄγχι, ado. 1" près, en pari. du lieu; souv. 


‘4 
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avec le gén, &yyi ϑαλάστης 3 JL. IX, 
gén. se mel aussi après: Éxropos. à 
VIT, 110: avec le dat. (qu’il vaut 
dant micux regarder comme &îtern 
le verbe): οἱ &yy παρίττατο, W. VI, 4 
le placa prés ae lui. ἢ} 2° près, en } 
temps, r-à-1, bientôt, aussitôt: à 
O4. XIX, 501, bientôt. Compar 
δι ρογί. "ἄγχιστα οἱ ἀγχοτάτω. 
ΛΑγχίαλος, οὐ (δ), 1° Arichiale, m 
grec qui fut tué par Hector, WV, 
2° père de Mentès , ami d'Ulysse et 
Tarphiens, Od. 1, 181. —5° d'u 
Phéacien, Od. VIH , 112. 


Λγχίαλος,, ος, ον (on dit aussi 
ἀγγιάλη, H. à À. 52), voisin de Ja me 
sur le nvage, en parl. d'une ville du 
NH. I, 640. 697. R. ἄγχι, is. 

dy Ë ane, ne, ἐξ, gén. εος, profa 
tour, ou profond près du rivage, 
415. 7. R. ἄγχι, 6405. . 
αγχίθεος, ος, ον, qui approche de 
qui leur ressemble, en part. 66 Ph 
à cause de leur vie heureuse, ou bie 
Nirzscx, proche parent des dieux , 
55. cf. H. à Vén. 204. R. ἄγχι, 0s 

ἀγχιυαχητύής., οὔ (δ), comme à 
qui combat de près ; “11. IE, 60 4; 
475. 

dyipodos, 0€, ον, 1° propr. 4 
près (dans l'espace); on ne le trouo 
neutr. adocrbial. :ἀγχίμολον οἱ ἦλθε, 
529, il s'appracha de lui; ἐξ &yyu 
ent. τόπου) ἰδεῖν, I. XXIV, 552. voi 
cevoir à quelque distance; [|] 2° ὦ 
près (dans le temps), bientôt, ἀγχίμολο 
τόν, O4. XVII, 556, bientôt aprè 
ἀγχιν μολεῖν. 

ἀγγίνοος 9 ὃς. OV, Propr. Qui saisit 
nétrant, subtil, qui a de la présence 


de l'adresse. Od. XHIT, 222. 7. R. ἃ 
Αγχίσης, εὦ (ὁ), Anchise, 1° Jils « 
et de la nymphe Thémis, père d'Ené 
de Dardanum au pied de l'Ida; il, 
de Vénus et eut d'elle Enée, 1]. XE, 8 
259; H. à V.45. Jo. nomme encor 
sa fille ainée Hippodamie, 11. XII, 


2° père d'Echépale. Voy. ce nom. ] 


ἰσος. tout semblable. ὁ. 
À: χιτιζδης, ον (ὃ), fils d'Anchise 
Ence. 11. XVH, 754. 
ἄγχιστα, νογ. ἄγχιστος. 
ἀγχιστῖνος , wi, ἵνον (allongem 
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ressés, serrés l'un contre l'autre, 
: ἀγχιστῖνοι ἔπιπτον νεχροί, Il. XVIL, 
Ἰ0Γ15 tombaient nombreux et serrés. 
στῖναι ἐπ᾿ ἀλλήλητι χέχυνται, 1]. V, 
se pressent , confondues, les unes 
autres. | 

K, Ἢ, ον. superl. α᾽ ἄγχι, le plus 
: lom. on ne trouve que le sing. 
Frov, très-prés ; ὅϑι τ᾿ ἄγχιστον πέλεν 
V, 250, lorsqu'elles étaient déjà 
e lui ; et le neut. pl. ἄγχιστα, avec le 


X, 18. Dans le sens figuré, en parl. : 


smeressemblance,@yurteudté lune, 
, Οὐ. VI, 152 ; il lui ressemblait 
nt. | 
adv. comme ἀγχοῦ, près, dans le 
aoec le gén., ἀγχόθι δειρῆς) I. XIV, 
AIII, 105, près du cou. 
τάτω, superl. α᾽ ἀγχοῦ, très-prés, 
2. II, à À. 18. | 
ado. (c'est propr. le gén. de l'inus. 
che, près, dans le voisinage: &yyov 
I. 11, 472, se placer près, s'ap- 
vec de gén., ἀγχοῦ δὲ ξύμθληντο, ru - 
ἄγοντι, I. XIV , 709, ils se ras- 
. près des portes au-devant du char 


Je corps; — ἀγχοῦ Κυκλώπων, θά. 


des Cyclopes. (Le dat. n'est point 


serrer, Ctrangler, acc.: ἄγχε μιν ἱμὰς 
, 1.11], 574. À, la courroie lui 
οὔ. 

ΡΌΚΜΕΞ: 15 ACT.: f. ἄξω aor. 1. 
. 115), d'où le part. ἄξας, (Batr. 
pér. 2. p pl. (avec terminaison cp. 
ἄξετε, et l'inf. (aussi avec termin. 
2.) ἀξέμεν, ἀξέμεναι, 1, XXIV , 663. 
γαον. 1} 2° More: aor. 1. ἡξάμην 
pér. 2. p. pl. ἄξασθε, Η.Ὑ1Η., 505, 
rs. pl ἄξαντο; ibid, 545); aor. 2. ἠγα- 
, ἀγανγόμην. || SENS: Act. 4° condui- 
(le plus souv. des animaux, des per- 
ὅγε vivants, onse sert de φέρειν pour 
panimés, Od. IV, 622). || 2° επι- 
lever, acc. ; en parl. des person- 
ve, des enfants, I. IV, 259; ἔν 
r des vaisseaux, ibid. De là: ἄγειν 
emmener et emporter, hommes, 
‘el meubles, c.-à-d. piller, sacca- 
mener, emporter: ἥγον ἵπποι Μα- 
ΧΙ, 598, les cavales emporiaient 
en pari. des animaux: ἄγειν δοῦν 
bœuf ; — ἑχατόμδην, une hécatombe 
elle se compose de bœufs), 1]. 1, 
κί. d'éres inanimés : — Duilurx, 
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1. JV, 278, amener une tempéie ; — οἶνον.» 
JL VIT, 467, du vin (sur un vaisseau ); — 
ὄστεα οἴκαδε, 1]. VIT, 555, rapporter les osse- ὁ 
ments à la maison (au pays); — φόρτον, Θά. 
XIV, 296, transporter Ja cargaison. || 4° gui- 
der, conduire, en parl. des chefs d'une armée: 
ΙΠ. X, 79: — λόχον, placer une embuscade, 
Od. XIV, 496 ; cn part. des dieux : &ys νεῖκος 
᾿Αθήνη, I. ΧΙ, 721, Minerve amenait, c.-à.-d. 
inspirait cette émulation ; Käges ἄγον μέλανός 
ϑανάτοιο, Il, ΧΙ, 352, Od. XII, 602, les des- Ὁ 
tinées de la noire mort les poussaient. || . 
3° On l'emploïe souv. encore dans d'autres cas: 
πολλῆσίν μ’ ἄτῃσι παρὲκ νόον ἤγαγεν ἕχτωρ, lt. X, 
591, Hector in°a, sans raison, plongé dans 
de nombreux malheurs (παρὲχ νόον, au-delà de 
Ja raison), ou, selon KOPPEN et'IIEYNE, en 
joignant παρὲξ à ἤγαγεν (παρεξήγαγεν), Hector . 
a égaré mon esprit pour mme jeter dans de 
grauds malheurs ; cf. H. à V. 36: χλέος τινὸς 
œyew, Od. V, 311, pousser, répandre la 
gloire de qn.; πένθος τινὶ ἄγειν, Batr. 49, 
amener, causer du chagrin à qn. || 2° Mor. 
conduire, mener, amener pour soi, avec l’acci 
λαὸν ἀγαγό"νθ᾽ ὑπὸ τεῖχος, Il. IV, 407, en con- 
duisant unc armée sous 168 murs ; — γυναῖχα » 
emmener une femme, pour en faire son épou- 
se, IL. H, 659; υἱέϊ Αλέχτορος ἤγετο χούρην, Od. 
1V, 10, il emmenait (de Sparte) pour son 
fils la fille d'Alector, cf. Od. VI, 28. {1 Go 
au fig. διὰ στόμα μῦθον ἄεσῦαι, 1]. XIV, 91, 
amencr des paroles sur ses lèvres, proférer : 
des discours. | 
ἀγών, vos (δ), 1° assemblée, lieu de 
réunion : νεῶν ἀγών, 11. XV, 428, l'endroit où 
stationnent les vaisseaux ; Seios ἀγών, 11. XVIII, 
576, l'assemblée des dieux : aire μοι εὐχόμεναι 
ϑεῖον δύσονται ayove,Îl. VII, 298, qui, priant 
pour moi, se rendront dans l’assemblée des 
dieux, ou, selon Fuss, dans le saint licu 
(soit le chœrr des srppliants, soit le temple 
lui-méme, comme habitation des dieux); || 2° 
lieu de la Jutte, lice, arène, dans les jeux, A1. 
XXII, 685, Od. VIH, 200. R. ἄγω. | 
ἀδαημονίη, ἧς (2), défaut d'instruction, 
ignorance, Od. XXIV,248. +R. de 
ἀδαήμων., ὧν, ον, gén. os, P. ignorant, 
inexpérimenté, avec le gén.; — μάχης, ΠΟΥ, 
654, novice dans les combats, — πληγῶν, sans 
expérience des blessures, Od. XVII, 283. 
KR. à pr. el δαήμων. 
αἀδάκρυτος, 05, ον, qui ne pleure point, 
exempt de larmes, Il. 1, 415. Od. XXIV, 
GA. ὄσσε, yeux secs, Θὰ. IV, 186. R, & pr. 


δακρύω. 


AA 


AËduas, avroc (ὁ), Ademas, fils du troyen 
Asus, tué par Mérion. R. à pr. δαμάω. 
ἰδάμαστος, 06, ον, indompté; indompta- 
ble, épith. de l'enfer, ΤΙ. 1X, 158, +. M.R. 
ἀδδεής, ἧς» ἐς P. p. rx, 11. VIII, 425. 
ἀδδηχώς, P. p. ἀδηκώς. Voy. ἀΔΈΩ. 
ἄδδην, Ρ. P- ἄδιν». 
ἀδεύς > ἧς > ἐς (Ρ. ἀδειής et ἀδδεής), exempt 
de crainte, intrépide , hardi, audacieux, sans 
pudeur (ἀδειής, ΠΟ VII, 117: χύον ἀδδεὲς, chien 
impudent, Il. VIIL, 423. Od. XIX, 91). R. 
à pr. εἰ δέος. | 
ἀδελφειός εἰ ἀδελφεός, οὗ (δ), ép. p. ἀδελφὸς» 
frère (ἀδελφειός, IL. Ÿ, 21; VE, 61). R. à co 
lect. et δελφύς. 
ἀδευχής, ἧς» ἔς», gén. dos, ép. non doux, 
amer, âpre; au fig. désagréable : — φῆμις, Od. 
VE, 275, propos, discours fächeux: — ὄλεθρος, 
. Od. IV, 489, mort cruelle, prématurée. * 
Od. R. à pr. δεῦχος. | 


ἀδέψητος, 05, ον, non corroyé, non pré- 
paré, en parl. d'une peau de bœuf, 6oin, Od. 
AX, 2. 142. R. à pr. Sci. 


æÂAEQ » Prés. inus.: on ne trouve que l’aor. 
opt. ἀδδῆσειε el le part. parf. ἀδδηχότες, ép. p. 
ἀδήσειε, ἀδηχότες, éprouver du dégoüt, de la 
satiété, être rassasié, fatigué, dat. μὴ ξεῖνος 
δείπνῳ ἀδδήσεων, Θά. 1, 434, afin que son 
hôte ne füt pas dégouté, ennuyé du repas; 
παμάτῳ ἀδδηχότες ais, Π]. X, 312, 599, vain- 
ΟἿ par l’excès des fatigues; on trouve deux 
Sois καμάτῳ ἀδδηχότες ἠδὲ καὶ ὕπνῳ, Il. X, 98; 
Od. XII, 281, vaincus par la fatigue et le 
sommeil (Les schol. le dérivent d'ädos (à bref) 
el par conséquent redoublent le 3; selon 
ΌΤΤΗΑΝΝ, Lexil. 11, p. 127, l'a est long 
de sa nature et ce redoubl. n'est pas néces- 
saire). R. ἀδην. 


ἄδδην, Ῥ.. ἄδην, ado. suffisamment, assez, 
à satiété: εἰωθότες ἔδμεναι ἄδδην, 1]. V, 205, 
accoutumés à manger avec abondance. — 
avec le gén. οἵ μιν ἄδην ἐλόωσι πολεμοῖο, Il. ΧΗ͂Ϊ, 
315, qui le promèneront dans les corabats 
jusqu'à satiété, cf. II. XIX, 423. — ἀλλ᾽ ἔτι 
μὲν φημι ἄδην ἰλάαν κακότητος, Θά. V, 290, je le 
promènerai encore jusqu'à satiété dans le mal- 
heur. Ce gén. s'explique parfaitement par le 
gén. du lieu. (Burru. Lexil. ἴ,, p. 295, re- 
jette la leçon ἄδδην.) Ὁ 

ἀδήριτος, 05, ον, non disputé, non dé- 
battu : ἀλλ᾽ où μὰν ἔτι δηρὸν ἀπείρητος πόνος 
ἔσται, οὐδέ τ᾽ ἀδήριτος, ἧτ᾽ ἀλχῆς ) ἦτε φόδοιο, ἢ]. 
XVII, αι, 42, littér., mais le travail (la 


(10), 


‘tentissante. — Le neul. sing. εἰ ρίων. ε᾽ 


ΑΔ’ 


lutte) ne doit pas rester plus longtemps 2 
essayé, οἵ non débattu , soit pour la victos 
soit pour la fuite ( Le schol. dit : οὐδὲ & 
χος, ὥστε ἢ ἀλχὴν ἐπιδείξασθαι ἢ φυγήν). Le ἃ 
dépend de πόνος. KR. à pr. δηρίω. 

* ἀδίχως, adv. injustement, H. à M. 5 
R. ἄδικος, à pr. δίχη, justice. 

* ἀδικέω, f. ἥσω, commettre une inj: 
tice; faire du tort à, H. à C., 367. Pa 
ἀδικήσας. M. R. 

ἀδινός, #,0v, P. nombreux, fréquent; 
là 4° serré, dru, pressés les uns contre ἢ 
autres: en parl. des brebis et des chèvre 
11. EV, 520; Od. I, 92; — des abeilles, Il. 
87. {{ 2° épais, couvert d'une épaisse enr 
loppe : — κόρ, II. XVI, 481; Od. XEX, 5! 
cœur entouré d’une épaisse enveloppe 
chairs; |] 5° fort, vif, intense : — γόος». 
XVIII, 516; — 09, H. à C. 67; — Zap 
Od. XXII, 326, les sirènes à la voix 


ploie souv. comme ado. : ἀδινὸν crovayi 
I. XVIII, 1263 ἀδινὰ κλαίειν, 1. XXI 
510. Compar. ἀδινώτερον κλαίειν, Θά. XV 
216. R. ἄδην. - 
dis, adv. fort, fortement, profond 
ment: — évesixaro, Il. XIX, 514. To; 
soupira profondément. 
ἀδμής, ñros (ὃ, 4), P. 1° indompté; πὶ 
apprivoisé : non dressé, en parl. d’animé 
qui n'ont pas encore été attelés au joug :: 
ἡμῶνοι, Od. IV, 687. |] 2° dont on m 
n’a pas encore triomphé, non mariée, en ῥά 
d'une jeune fille : — παρθένος, Θά. VI, 10 
* Od. R. à pr. δαμάω. 
* Αδμήτη, ἧς (4), Admète, fflle de ἡ 
céan et de Téthys, H. ἃ C. 121. 
ἄδμητος, Ἢν ον, comme ἀδμής. dans 
4“ sens : indompté : — 60%, Il. X, 29 
Od. III, 383; — dans le 2° sens: — πὶ 
Oévos , H. à V., 82. R. apr. δαμάω.  : 
Adunros , ou (ὁ), Admète, fils "8 
rès, roi de Phères en Thessalie, ἀμ 
d’Alcestis, père d'Eumélus, 11. 11 715: 
δον, aor. 2 de ἀνδάνω. 
“dos , eos (ro), satiété, dégout. ἄδυ 
μιν ἵκετο ϑυμόν, Π!. XI, 88 T, le 
s’empara de son âme. R. ἄδην. L 
* ἄδοτος, 06» ον» à qui il n'a point: 
donné de présent, qui n’a rien reçu, Ë 
M. 575. R. & pr. δίδωμι. 
Αδρήστεια, ας (ἡ) Adrastée, ville ὦ 
petite Mysie, sur les bords de ἴα Proponti 


ΔΕ 


de d'Adraste, son fondateur. Plus 
8 qui environne celte ville fut ap- 
ἀδραστείας πεδίον, 1]. 11, 898 , le 
᾿Αἀτγδβιόο. 
ls ἧς (ὁ)» Jon. p. Αδράστη, 
ble suivante d'Hélène, Od. IV, 
1. et διδράσκω, inévitable. 
Ms ἧς (ἡ), fille d'Adraste , c.-à-d. 
.V,412. 
5» οὐ (6), Jon. p. ἄδραστος 
fils de Talaüs, roi εἶ Argos, père 
"Hippodamie , de Déipyle et d’E- 
assé de cette ville par Mélampe, 
3 à Sicyone, où il succéda dans le 
‘nt à son grand-père Polybius. 11 
: fugitif Polynice, lui donna en 
fille Argia et prépara tout pour 
contre Thèbes » 1.11, 572. XIV, 
ls du prophète Métrops et frère 
» chef des alliés de Troie venus 
et d'Apèse, 11. 11, 530. Ménélas 
à la lutte, et, à sa prière, lui ac- 
le; mais Agamemnon le tua, I]. 
δ᾽ Troyen tué par Patrocle, 1]. 


» ἦτος (4), pleine maturité ; plé- 
fait développement du corps, force 
vigueur virile: joint à ἥβη, " 1]. 
XXII, 365; et avec μένος, XXIV, 
πὶ ἀνδροτῆτα est avec raison rejetée 
ou (τὸ), propr. un lieu où l'on 
nt pénétrer, sanctuaire, temple, 
512. 
‘# 0» ον, qu'on ne pénètre point; 
e. ὃ ἄδυτος 8. ent. χῶρος mn. sign. 
H. à M. 25. R.Gpr. ϑύω. 


4. p. uw; de là le fut. ἄσομαι, H. 


ITS, 06, ον, qui n'a point reçu de 
. à M. 168. R. « pr. δωρέομαι. 

» Ep. et Ion. p. ἀθλεύω; il n’est em- 
ε prés.: 1° célébrer des jeux, lut- 
ittre, ἢ. IV, 589, — ἐπί τινε, en 
le‘qa, Il. ΧΧΤΙΙ, 274. [| 2° lutter, 
souffrir; — πρὸ ἄναχτος uuliyou ; 


, 754, travaillant pour un maitre 


vas les yeux d'un maitre cruel. 
lern. sens, Hom. se sert ordin. 
r. ce mot. R. “os. 

ou (τὸ), Ep. p. ἄθλιον, 1° prix de 
ἔθμα ποσσὶ ἀρέσθαι, Il. IX, 124, 
des prix à la course, littér. avec 
H 2° comme δοῦλος, lutte, Θά. 


’ 


(41) 


AE 


XXIV , 169 (on ne le trouve que duas la 
Jorme ép.). M. R. 
ἄεθλον, ου ( τὸ), Ep. et Jon. p. %lev, 1° 
rix de la lutte, récompense du combat, Il. 
ΧΙ, 163: au plur. ἔρχεσθαι μετὰ ἄεϑλα, 1]. 
XI, 700, littér. aller après les prix, c.-à-d. 
se rendre aux jeux où on les dispute; || 2° 
la lutte elle-même : ἐπεντύνεσϑθαι ἄεϑλα, Od. 
AXXIV, 89, s’armer pour la lutte. 
ἄεθλος, ou (8), Ep. et Ton. p. ἄθλος : 4° 
lutte , jeux où l’on dispute des prix, Il. 
XVI, 390. Od. VIII, 151. [] 2° combat à la 
guerre, tout ce que l’on souffre, peine, tra- 
vail , fatigues , privations : μογεῖν ἀέθλους, en— 
durer des peines, Od. IV, 176. (οι. sous 
la forme ép.); on ne trouve ἄθλος que dans 
l'Od. VIIXI, 160. 


ἀεθλοφόρος,, oç, ον, Ep. et Ion. p. ἀθλοφό- 
pos, qui remporte le prix de la lutte, cou- 
ronné vainqueur ; habitué à vaincre: — ἵπποι, 
Π. IX, 124. La forme ép. ne se trouve que 
dans [1|. XXII, 22, 162. R «ἄεθλον, φέρω. 


ἀεί, adv., Jon. et P. αἰεί et αἰέν, toujours, 
constamment, sans cesse; θεοὲ aitv ἐόντες, HI. 
1, 290, les dieux qui existent éternellemeht. 
On le trouve souv. avec d'autres mots qui 
ont un sens analogue : ἀσχελὲς aici, ἐμμενὲς 
αἰεί, pour donner plus de force à l'expression. 
La forme ordin. est rarement dans Hom. 1]. 
XII, 211; c'est touj. αἰεί ou αἰὲν, si la dern. 
ayllable doit étre brève. Ainsi, dans l'Od. E, 
3414, il faut lire αἰέν, Voy. la note d’HEn- 
MANN , sur ΤΉ. à V., 202. 

ἀείδω, Ep. et Jon. p. Su, f. ἀείσομαι, At. 
V,2: chanter, louer, célébrer 


Péan,— τοί, à qu, Θά. I, 525; — μῇ . 
Ι, 1; ττς χλέα ἀνδρῶν, I. IX, 189. [Au moy. 
avec le sens act, : — Ἥφαιστον, H. 
XX, { (l'a est le plus souv. bref.). Dans 
l’'Hymne XVII ,1, HERMANN lit : ἀείσεο, ἱπι-- 
pér. aor. 2. Ep. au lieu d’asiôs. BUTTMANN 
rejelte également la forme ἀείδεο dans l'Hymne 
XX, 1. 

ἀεικεύ)ν P. p. aixix, action ou parole in- 
convenante; insolence, Il. XXIV, 19. 4 
Pl. ἀεικείας qaivuv, Od. XX, 309, montrer 
‘de l’insolence R. à pr. étxoç. 


ἀειχέλιος nel ος» ον, P. p. αἰχέλωος, 1° in- 
convenant; indigne , ignominieux — ἀλαωτύς, 
Od. IX, 505, funeste cécité ; “-- ἄλγος, Od. 
XIV, 32, douleur horrible ; — στρατός, Il. 
XIV, 82, armée iadigne, c.-à-d. lâche. |] 
9° qui n’a pas belle apparence, laid, sale, 


AE 


Od. VI, 142; — πήρη, δίφρος, Θὰ. XVII, 357. 
XX,259, m. sign. que ἀεικῆς. voy. ce mot. 

ἀεικελίως, ado. Ὁ. p.  αἱἰκελίως, d'une ma- 
nière inconvenante, ignominieuse, horrible. 
* Od. VIII, 251; XVI, 109. 

| QUANS y ἧς» ἐς» δόπ. dos, P. p. aix, Sn. 

d'ästxélws : 1° iaconvenant ; indigne; igno- 
minieux; en lat. Juris, deformis :— νόος, Θά. 
XX, 566, esprit, sens aliéré ; — λοιγός») l. 
I, 541, fléau affreux; — ἔργον, action affreuse, 
souv. au plur.; — μισθό:, A. ΧΗ, 455, mi- 
Sérable salaire. 4u neut. avec un infinit.: οὐ 
οἱ ἀτικὶς τεϑνάμεν, HI. XV, 496, il n’est pas 
honteux pour lui de mourir (en défendant 
la patrie ), et, au pl. pris absolument , ἀεικέα 
μερᾳηρίζων, Od. 1V, 553, méditant d'affreux 
desseins; || 2° laid , sale: --- πήρη, θα, ΧΗ͂Ι, 
437, mauvaise besace ; au neut. pl. pris ad- 
verb. : œuxix êr90, Od. XVI, 199, tu étais 
mal vêtu, couvert de haillons. R. & pr. el εἶχος. 

ἀειχίζω, P. p. αἰχίξω, f. ἀεικίσω, ὄρ. et 
ail. ἀεικιῶ; aor. act. ἀείκιτα, Poët. ἀείχισσα; aer. 
mo). ἀεινισάμην ; AOr. 1. pass. ἀειχίσθην, mal- 
traiter , outrager , acc.: — vexpôv, traiter igno- 
minieusement un mort, en le laissant sans 
sépulture ou autrement , I. XVI, 545. 
XXII, 4043; — ξεῖνον, Θά. XVIII, 222, 
accueillir un étranger avec des traitements 
odieux. On trouve le moy. dans le sens act. 
ΤΠ. XVI, 559. R. ἀεικής. 

ἀειχισθήμεναι, P.p. ἀεικισθῆναι) inf. aor: 
1 pass. εἴ ἀειχίξω. 

ἀειρατας, acc. pl.fém. μαγί. ἀογ. 1. α΄ ἀείρω. 

ἀἰειρέγθην, 3. p. duel. aor. 1 moy. de 

᾿ἀείρω, P. Ρ. ᾿αἴρω. FORMES 1“ Act. : 

aor. 1 ἥξιρα et ép. aupe. |] 2° Moy. : or. 1 
ἀειράμν» οἱ (ἠράμην) d'où ἤρατο; ἠράμεθα; aor. 2. 
(ἀρόμην) d'où le subj. äooux, l'opl. ἀροίμην 
l'inf. ἀρέσθαι. |] 5° Pass : aor.À dés, ἤρθην. 
d'où la 5° p. pl. déve, P. p. ἀέρθησαν., le 
part. ἀερθείς el ἀρθεὶς; pl. q. p. 3. p. 5. pro, 
P. ἦρτο. Ce verbe a aussi la forme épique : 
ἠερέθομαι. [| SENS : Act. 15 lever, sou- 
lever : — λᾶαν, Il. VII, 268, une pierre; 
— ἔγχος ἄντα Tuwôs, Il. VIII, 424, lever 
une lance devant qn ; — ὑψόσε, Il. X, 465, 
lever en l'air, en haut; ἱ 2° lever pour 
transporter, pour offrir : présenter, apporter: 
— δέπας, οἶνόν τοι, Il. VI, 264, porter une 
coupe , du vin à qn; — νεκρὸν, El, ΧΙ, 589, 
enlever un cadavre; — τινὰ ἐκ δελέων, El. XVE, 
678, enlever qn du milieu des traits ; --- ἄχθος, 
une cargaison, en parl. d’un vaisseau. || Mprx. 
4° se lever, s’entever : ὑψόσ ἀειρέσθην ἵπποι; 
hi. XXII, 501, ses chevaux s'enlevaient ( ἐπ 


(42) 


AE 

galopant ) ; πρύμνη δείρετο, Θὰ. ΧΙ; 
proue s'élevait; || 2° lever pour soi 
ἄγε. acquérir ; recevoir : — πέπλον, 
plum; x, une blessure ; — ἀέθλια 
Il. IX , 124, remporter le prix de la 
avec ses pieds (par sa vitesse); — 
χλέος, νίχην εὖχος, elc. ; gfuis le pro: 
prime : οἴτ᾽ αὑτῷ κῦδος ἄροιτο. Il. κ᾽ 
acquerrait pour lui-mêine de la gloir 
à un dat. exprimant une personne étr 
1! signifie acquérir aux yeux de, par 
près de, elc.; qfois pour le bien ou le 
πᾶσι δέχε Τρώεσσι χάριν rai 7700 ἄροιο,, 
95, ta acquerrais auprés de tous les ᾿ 
reconnaissance et gloire; ἢ γάρ x. 
μέγα 9005 &pou , I. IX, 503, certes 
querrais à leurs yeux une bien grand 
(Dans ce sens, on exprime ῳ fois la pr 
πρὸς ) ἐνὶ Tpo:sot, πρὸς Δαναῶν. I. Χ᾿ 
ἠδί κε χαὶ παιδὶ μέγα κλέος Apart’ ὁπίσ 
Ι,140.. et il εὐϊ acquis pour son { 
l'avenir une grande gloire; || 3° lev 
lever , porter, supporter : ὅσσ᾽ ὀδύσευ 
καὶ ἤρατο, Od. IV , 107, autantqu'U 
a souffert et supporté. |] Pass. être ler 
Κῆρες πρὸς οὐρανὸν ἀέρθεν, Il. VIIE, 
destinées furent enlevées , c.-à-d. m 
versle ciel: ἀερθεὶς δίνεον, Οὐ ΙΧ, 58 
été élevé, exhaussé, m'étant dressé 
sais tournèr ; ἐς αἰθέρα ἀέρθη, Od. XI] 
il ( l'aigle } s'enleva dans [68 airs ; 


 &wpto , 1]. JEÉ, 272, le coutelas avait « 


suspendu, c.-à-d: pendait. 
ἀείς , Por. nue. 
ἀενχαξόμενος, , 0Y, non consentai 
contraint ; en lat. invitus. Souo. ave 
m'äcaroutm, A. VIL, 458, bie 
elle; cf. θά. XIII, 277 (On πε ιν 
ce participe). KR. ἀέκων. 
ἀεχήλιοξ, 0£y OV, CP. Pe ἀεικῆλιος 
ἔργα, NH. XVIII, 77, Ÿ, actions inc 
ἀέχητι, adv., contre la volonté. S 
le gén. : ἀργείων ἀέκητι, IL. XE, 66! 
Ja volonté des Ârgiens; Θεῶν ἀέχητε, 
8.04. XIII, 666, malgré les dieu 


ἀέχων, οὐσὰς ὃν, ÉP. Ρ. Gru , ! 
sentant, forcé; ἀέχοντος ἐμεῖο. 11. 
malgré moi, Ce gén. ἀέκοντος δ᾽ empl 
quand la construction demande un 
σὲ Bin ἀέχοντος ( p. ἀέκοντα) ἀπήυρα νῆα 
646. cf. AL 1, 250, malgré toi, il 
force ton vaisseau. L'autre forme ne 
que dans : οὐχ ἄκοντε ψετέσθην ἵππω; let 
volèrent avec docilité, Il. V , 566 
R. ἀ pr. ἑχών. 


ΑΕ 


» ἧς (4), vent violent, tempête , ou- 


ouffle de plusieurs vents, souo. au: 


cu ἄελλαι. Îl. 11. 295, tempéte d’hi- 
u παντοίων ἀνέμων, Od. V, 292. 504, 
ausée par plusieurs vents déchainés; 
, I. XIT, 40, semblable à un vura- 
rut OU élu, _. 

:s #59 ἔς, soulevé par la tempête: 
dos, Il. ILE, 13 , tourbillon de 
suulevé par le vent; selon Burt- 
r. grecq. ὃ 41, 9,15, il vaut mieux 
; Ρ- &illius, comme τιμῆς. 

US , 0905 (ὁ, ἡ) ἐρ. ἀελλόπος, qui 
ls rapides comme la tempête , rapide 
vent, Epük. d Iris; seulement sous la 
ique , ἀελλόπος, “ Al. VIII, 409. 
7 , 159; Epith. des coursiers: ἀελλο- 
H. à V. 218. R. ἄελλα, πούς. 

Ὦ y être sans espoir, désespérer. 
5, 1. VIT, 130 Ÿ. On peut lire ce 
atre syllabes(isrtéore;) et JPOLF 
ἀέλποντες. R. ἄελπτος. 

y ἥξε ἔς, BEN. ἑος. inespéré, inat- 
d. V,408 T.R. roux. 

τος, 05, 0, m. sign. HI. à A. 91. 
,, OUFXS 07 , toujours coulanl: ἀε- 
τὰ. eaux qui coulent perpétuellé- 
1. XIII, 109. R. du, ww. Le 1" « 
second, bref. | 

P. p. αὔξω que se trouve: Epigr. 
augmenter, faire croire, agrandir, 
— pros, μένος, Supis, Π ΧΗ, 
gmenter la force, le courage ;. — 
ϑήτισσι, Il. XVII, 159, nourrir 
e, le deuil dans son cœur; — υἱόν, 
360, laisser croitre , faire grandir 
"ἔργον. Od. XIV, 63, faire prospé- 
age, le faire profiter. || 4u Moy. 
augmenter, croître, grandir, pros- 
Déuayss ἀέξετο, Od. XXII, 416, 
je grandissait; cf. H, à M. 408; — 
o, θα. X, 95, le flot s'élevait, gran- 
ὁλος ἔν στίβεσσιν ἀέξεται, It. XVII, 
culère augmente dans la poitrine ; 


αὐ I. VIIL, 66, le jour s'avance, Ὁ 


ance vers midi. Ce verbe h'a que le 
imparfait sans augm. 
, 75 (*), désœuvrement, paresse, 
dans l'Od. XXIV, 251 f. R. de 
, ἐς, ὄν (par contr. ἀργός), désœu- 
inactif, paresseux. La locution 
ν'. πολλὰ ἐοργώςγ Il. IX, 520. Od. 
, B. ἃ prive ἔργον. ᾿ 
Lou, ΦΕγ. ἠερίθομαι., 


(48) 


ΑΖ 


οἰερθείς, part. aor. 1 pass. d' Gite. 


ἄερθεν, Dor. et Ep. p. ἀέρθησαν, 5 p. pl 
aor, { pass. ἀ᾽ ἀείρω. 

œepriroug, gén. οδος (ὁ, ἡ) (par contr. 
ἀρσίπους, H.a V. 212.) P, qui lève les pieds ; 
rapide, léger, en parl. d'un coursier, M. 
111, 526. R. ἀείρω, ποὺς. 

ἄεσα, εἰ σα (ἀέσαμεν, ἄσαμεν, ἄεσαν), inf. 
ἀέσαι. ΠΟΙ. 1. d'un vieux verbe AEQ (plutôt 
que ΔΩ), quia du rapport avec ἄημε 3 propre 
respirer en dormant ; dormir, Ou. III, 490 - 
avec l'acc : — γύχτας, Od. X, 42 (x est 
bref, mais par l'augm. il devient long), * Od. 
GETIPPOTUUM , ἧς (ἡ). ép. légèreté, irré- 
flexion ; { s emploie au plur., Od. XV, 470 
TR. “6 | 

ἄεσίφρων, ὧν, ον, gén. ονος (propr. p. 
ἀασίγρων, voy. ΠΌΤΤΜ. Lex. I, p. 224), 
éhloui, blessé dans l'esprit, léger, impru- 
dent , simple. L'opposé ést ἔμπεδος, 1|. XX, 
183; — ϑυμός, θα. XXI, 5053. R. ἀάω, φρήν. 
AEOQ, τογ. ἄεσα. ΝΕ 
, αζαλέος, ἢ» ον (x bref), P, desséché, sec, 
aride ; — ὕλη, bois sec, Qd. IX, 224 ; ἀζαλέη 
βῶς, 1]. VII 234, peau de bœuf sèche, 
c.-à-d. bouclier fait avec une peau de bœnf; 
— ὅρος, I. XX, 491, montagne aride. KR, 
ἄξω. : 

ἄζανω (a bref), P. p. ἀζαίνως rendre sec, 
sécher; au moy. devenir sec.: ᾿ἀζάνεται δένδρεα , 
JL. à V.,271. | | 

, Ἀζανίς, ἰδος (4), -Aranienne: ἡ --- Ξκοὐρὴ γ 

la jeune fille Azanienne, c.-à-d. Coronis, 


. mère d'Esculape, qu'elle eut d' Apollon; ainsi 


nommée, parce que son amant élait originaire 
d’Azania , c.-à-d. d'Arcadie, H. à Α., 209. 
Ainsi lisent Wo1r et ILGEN , maïs la forme 
épique et ionienne est ἀξηνίς ; ce qui engage 
ΠΈΠΜΑΝΝ à lire ᾿Ατλαντίδα, au lieu de La leçon 
ordinaire A£astid«, bien que l'explication qu'il 
donnene soit pas claire. Foy. HERMANN et: 
FRANKE. 

Asidns » αὐ (ὁ), fils d'Azeus, c.-à-ds. 
Actor, LH. 11,515. 
Abe, ἕως (ὁ), fils de Clyménus, frère. 
d'Erginus, père d' Actor, PAUS4N.IX,57, 2. 

ἄζη, ns (4), propr. sécheresse, aridité ; 
par suile, saleté qui se forme sur les corps 
desséchés, crasse: σάχος πεπαλαγμένου tn, bou- 
clier couvert de crasse, Od. XXII, 184 T. 
R: ἄζω. | | 

Enr MG» ἐς» BEN. ἐος, conlinuel, inces— 


AH \ 
sant: --ὐδύνο, M. XV, 25; — ὀρνμαγδᾶς, IL. 
XVII, 741. Le πομί. ἀξηχές s'empl. adverb., 
Sans cesse: — ἴαι, IL. ΕΥ̓͂. 455; --- φαγεῖν, 
Od. XVIIE, 5. Les grammair. le dérivent 
d'à priv. el de διέχω, de sorte que ἀξηχήῆς se- 
rait pour ἀδιεχής, le ὃ étant changéen&. 
° out, verb. moy. ( l'actif ἄξω se trouve 
dans’ Hésio. . OEuvr. et Jours), desséché : 
αἴγειρος ἀζομένη χεῖται, Il. IV, 487 1, la mauve 
εἰ la desséchée. mt Ϊ 
dou, P. moy. dép. dont on ne trouve 
que le prés. et l’imparf.: 1° transit. avec l'acc. 
trembler devant qn et princip. devant les 


dieux ou les personnes respectables ; respec- 


ter, honorer: — ἀπόλλωνα, Il. 1, 213 — μη" 
τέρα, θά. XVII, 201; || 2° intransit. craindre, 
avec l'inf.: ἄξετο Δι λείδειν οἶνον, Il. VI, 266, 
il craignait d'offrir à Jupiter une libation de 
vin ; avec μή: ἅξετο, μὴ Νυχτὶ ἀποθύμια ἔρδοι, 11. 
XIV, 264, il craignait de faire quelque chose 
qui déplüt à la Nuit, 

ans voy. ἄημι. 

Anduv, ovos (ἡ), propr. ép. p. ἀείδων, le 
chanteur, le rossignol ) Aédon , fille de Pan- 
darée, femme de Zéthus, roi de Thèbes, mère 
d’Ityle: envieuse du bonheur de sa belle-sœur 
Niobé, elle voulut tuer le fils ainé de celle-ci 
et tua par mégarde son propre fils. Changée 
en rossignol par Jupiter, elle ne cessa de dé- 
plorer dans ses chants plaintifs la perte qu’elle 
avait faite, Od. XIX, 518 etsuiv. Foy. Pan- 
DARÉE. D'après une tradition plus récente, elle 
était femme de l'artiste Polytechnus, de Co- 
lophon. Cf. Anron. Lib. II. 

* feux, ας (à), défaut d'habitude ; chose 
inaccoutumée, Batr. 72. R. à pr. ἦθος. 

ἀγηθέσσω y P. p. ἀνθέω, étre inaccoutumé à, 
avec le gén. En parl. de chevaux : ἀήθεσσον 
ἔτι νεχρῶν, 11. X, 495, ils étaient encore in- 
accoutumés aux morts. M. R. 

ἀήμεναι, voy. ἄημι. 

ἀήμενος; νογ. ἄημι. | 

ἄημιγ ép. FORMES : 1° ACT.: inf. ἀῆναι et 
Poët. ἀήμεναι; part. ἀείς; imparf. 5- p. 8. &n; 
5. p. duel ἄητον; Il 2° P4ss.: part. ἀήμενος. [| 3° 
Mor. : imparf. 5. p. 8. ἄητο. (Ce verbe garde 
partout l'n.) || Sens: Act. souffler, en parl.des 


vents : Θρήχηθεν ἄητον, Il. IX, 5; ἄη Ziqupoc, 


. Od. XIV, 458. || Pass. être battu par les 
vents : λέων ὑόμενος χαὶ ἀήμενος, Od. VI, 51, 
lion battu de la pluie et des vents. || Æoy. 
seulement au fig.: δίχα δὲ σφιν ἐνὶ φρεσὶ ϑυμὸς 
ἄητο, Il. XXI, 586, le cœur leur soufilait de 
deux côtés dans la poitrine, leur cœur ba- 
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lançaft entre deux partis : περί τ' μοί τε 
&nro, Ἡ. à GC. 277, avone d'elle se 
la beauté, le souffle de la beanté l’en 
nait de toutes parts. R. ἀέω. 


anp (x long), gén. ἠέρος, Ton. et 
ἀέρος (ἡ)» Η l'air (l'air inférieur et épai 
oppos. à l'air supérieur et pur, αἰἱθή 
mosphère, Il. XIV, 288; |] 2° Ron 
qui dérobe un objet à la vue: ἐκάλυψε ἠέρι 
1. III, 581; VIIE, 50. — On le trouve 
masculin ; περὶ δ᾽ ἠέρα πουλὺν ἔχευεν, Il, V 

| 3° obscurité, ténèbres, ll. V, 864 

Ι, 564. R. dés. 

ἀήσυλος, 05, ον (u bref), Poét. p. α 
ἀήσυλα ἔργα, actions coupables, Il. V, £ 

ἀήτης» οὐ (δ), souflle, en pari. d'u 
violent, 11. XV, 626. Il s’empl. aussi ἐ 
ἀῆται ἀργαλέων ἀνέμων, Il. XIV, 254. C 
souffle des vents impétueux. R. &yu. 

ŒNTOy VOY. ἄημι. 

ANTOV, VOY. ἄημι. 

ἄητος, 05, ον) P. violent, impétueux: 
ἄητον ἔχουσα, pleine d'une impétueuse ἃ 
en parl. de Minerve, Il. XXI, 595, 
mot dérive d'ämu; c’est l'étymologie la} 
turelle; il n’est guère probable, comme 
lent les scholiastes, qu’il soit synonyme 
ρέστος, insatiable (7) ou de pépon 
pendant Burrs. Lexil. I. p.256, appu. 
dernière conject., εἰ fait venir ἄητος d' 
sorte qu’il serait l'équivalent αἱ αἰνός, te 
violent. 

ὄθανατος, 055 ον, el aussi oc, ἡ, ον, 
404: 1° immortel, prince. en parl. des 
qui s'appellent aussi οἱ ἀϑάνατοι, les imu 
I. IV, 394; en parl. de ce qui appartic 
dieux; éternel, impérissable : — œiyis 9 
ἀή,7:---δόμοι, Od. ΕΥ̓͂, 79, || 2*infini, de 
durée:—xaxov, Od.XII, 118. R. pr. 3 

ἄϑαπτος»ν 069 0V, non enseveli, ἢ. 
386, Od.XI. 54. R. à pr. ϑάπτω. 

ἀϑεεί, ado. P. sans les dieux , san: 
vention divine, Od. XVIII, 552 +. ἢ 
ECS 

ἀϑεμἴσθιος γῦς» ὧν. Sans loi, injust 
foi ni loi, criminel, Οὐ. XVIII, 140; 
du cyclope Polyphème : ἀϑεμίσθια ἤδη, ( 
189, il méditait des crimes. " Θὰ. R 
ϑέμις. 

. ἀϑέμιστος, ος» 0, qui ne connaît 
ni devoir; immoral, Ji. IX,65,etenr 
Cyclopes, Od. IX, 109; cf. 112; en ; 
juste, Od. XVIF, 565. M. R. 
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) (on ne trouve que le prés. et 
faire peu de cas de, négliger, dé- 
ce., Il. 1, 261; joint à ἀναίνομαι, 
212. KR. de θέρω,, θεραπεύω ; selon 
χϑήρ, époc, barbe de blé, fétu. 


Ὃς») 063 ΟΝ» propr. qu'un dieu 
aurait dire; indicible, inexprima- 
8e, infini: — ϑάλασσα, Od. VII, 
α5 H. XIV, 4; — ou6pos, A1. ΠΙ, 
, θά. XIIE, 372. R. à pr., ϑεὸς, 


, ὧν (ai), ép. ἡ AGäm, Od. VIII, 
58, capitale de l'Atiique, n'était 
en lieu fortifié, bäti par Cécrops 
Scropie (Kexporix); plus tard Thésée 
»£ du nom de la déesse qui le pro- 
nomma Athènes , Il. 11. 546. H. 


s ἧς (ἡ), ép:comme ἀθήνη. 
;» οὐ (ὁ), d’Atbènes, athénien, Il. 


΄ς (ὁ), ép. ᾿ἀθηναίη, Minerve, fille 
: selon Homère, elle n'eut point de 
nomme Τριτογένεια (voy. ce mot); 
5 tradition plus récente, elle s'é- 
téte du puissant Jupiter , H.à À. 
son nom d'ÀSvn, qui, selon HeR- 
réfée Nelacta, celle qui n'a pas été 
pr. et τιθήνη), elle est le symbole 
unie à la prudence et a sous sa 
tout ce qui, pour se maintenir , 
réflexion et de courage. Elle est 
l° la protectrice des villes en état 
ut ce qui profite aux villes est son 
artout elle préside avec Vulcain à 
ts (Od. XXIII, 160), et partic. 
ges de femme (Od. IT, 116. VE, 
Île protége aussi les villes en guerre 
nnemis extérieurs; c'est pour cela 
delles et les murailles sont sous sa 
w’on l'appelle ἐρνσίπτολις, ἀλαλκο- 
est aussi la déesse de la guerre, 
guerre faile avec prudence et jus- 
Lens); de là son nom de ληΐτις, ἀγέ- 
ος, etc. Comme telle elle préside 
ls, defend les guerriers qui, dans 
wrissent l'audace à la prudence, 1]. 
ΚΙ, 406. De là son nom de Παλλάς 
L, celle qui lance les javelots, et 
u souvent ces deux noms : Παλλάς 
ἀθήνη, IL 1, 200 ; IV. 78. 


γός » οὗ (0), ép. p. ἀϑερηλοιγός, 


acteur de la paille; c’est le nom. 


ss, dans l'oracle sur la destinée 
donne à l'instrument {fléau) qui 


(45) 
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are le graih de la paille, 5 Od. XI, 128: 
ΠῚ » 275.R. ἀϑύήρ, λοιγός. , 1285 

ἀθλέω 9 ao0r. ἄϑλησα, propr., comme ἀθλεύω, 
lutter dans des jeux; en gén. lutter contre 
des difficultés; souffrir ; on ne le trouve qu'au 
part. ΠΟΥ. ἀθλήσαντε πολίσσαμεν, Il. VII, 
453; XV, 50; que nous avons bâti avec 
beaucoup de peine. R. ἀθλος. | 

a Anip » ἦρος (Ὁ), ép. p. ἀϑλητής. lut- 
teur, atblète, Od. VIT, 164. +, R. ἀϑλίω. 

ἄθλος,, ou (0), forme prosaïque p. ἄεθλος 
lutte, Od. ὙΠ, 460. Τ. ΤΡ ᾿ 

ἀθλοφόρος, ὃςγ) 0v, forme ordin. p. la 
forme ἐρ. ἀεθλοφόρος, qui emporte le prix, 
vainqueur dans les jeux, Il. XII, 698. 
ἀθρέω , ép. et Ion. p. ἁθρὲ 
+ P. ἁθρέω, aor. ἤθρησα 
regarder fixément, Od. XII, 329. — εἰς τι ᾿ 
1.Χ, el avec l'acc. ru, Il. XII, 591. 

AD pco ; C7, ον» rassemblés, serrés, épais : 
ἀθρόοι ἴομεν, Il. 11, 459, marchons réunis ; 
avec πᾶς, pour donner plus de force : ἀθρόοι 
ἦλθον ἅπαντες, Θά. III, 57, ils allaient tous 
ensemble ; ἀθρόα πάντ᾽ ἀπέτισε, Θά. 1, 45,ila 
tout payé à la fois; cf. 11, ΧΧΙῚ, 271. Ho- 
mère n'a que le pluriel. R. à copul. et Spcos. 


ἄθυμος, 063 0V, sans courage; abattu, 
Od. X, 414 1. R. ἀ pr. ϑυμός. 


ἄθυρμα» ατὸς (τό), 4°. jeu, jouet d’en- 
fant; Od. XVIIL, 528, ποιεῖν ἀθύρματα, IL 


XV , 565, faire, construire des jouets , en 
parl, d'enfants qui s'amusent avec le sable 
du rivage, || 2°: passe-temps , instrument de 
plaisir, en pari. de la lyre , πόθεν τόδε καλὸν 
ἄθυρμα, H. à M., 55; en gén. bagatelles, 
joyaux, θά. XV, 415. R. de 

ἀϑύρω (on ne trouve que le prés.) 1° 
intrans., jouer, s'amuser, en parl. d'enfants, 
1. XV, 3565; q'ois, transit., comme ludere en 
lat. jouer, avec l’acc. — μοῦσαν νήδυμον, H. 
XVII, 15, jouer un air agréable. — λαῖφος 
ἀθύρων, H. à M. 152, jouer avecle voile. {| 
Au moy. avec le dat. se plaire à, aimer. H. à 
M. 485. 

Αϑόως ; ἐω (ὃ), ép.p. ἄθως, l'Athos, haute 
montagne ou plutôtle sommet du promon- 
toire Acté, sur la rive sud-est du golfe Stry- 
monien , auj. Monte-Santo ou Agios-Oros, 
Il. XIV, 229. | 

_ œi, conj. éol. et ép. p. εἰ; elle est touj. 
jointe à χε, αἴχε, el aïxev, au lieu de l'aitiq. 
ἐάν, si par hasard, dans le cas où, si 
toutefois. 7| se met dans le premier membre 
des propositions conditionnelles , |] 1° avec le 
subj., mais seulement quand cetie propos. 


AI 


contient l'expression d’une espérance, d'un 
vœu ou quelque chose d'analogue : où χέν μοι 
Αθήνη κῦδος ὀρέξη ἀμφοτέρω κτεῖναι, σὺ δὲ τούς δὲ 
μὲν ὠχέας ἵππους αὐτοῦ ἐρυχαχέειν : si Minerve 
. m'offrait la gloire de les tuer tous les deux, 
etc. 1. V, 260.— cf, H, IV, 98, Od. VIH, 
426 ; rarement avec l'opt. et le plus souv. dans 
des phrases incidentes, ἠνώγει Πρίαμος εἰπεῖν, 
αἴ χέ περ ὕμμι φῇον καὶ ἠδὺ γένοιτο, μῦθον Αλε- 
ξάνδροιο, 1]. VII, 387, dans le cas où cela 
vous serait agréable. Dans d'autres passages, 
CATERSITANN et TurerSCu lisent le subj. au 
dieu de l'opt., par ex: 1. V,279; VII, 
245; XXIV, 687 et Od. ΧΗΙ, 389. ais 
au lieu de αἴχε; [|] 2° dans les interrogations 
_ indirectes, après les verbes voir, essayer, 
etc., avec le sub}. opp"tônt", αἴχ᾽ ὕμμιν ὑπέρσχη 
χεῖρα Κρονίων, 11. γ΄. 249, 1, 207, si fe 
_ fils de Latone veut vous prèter le secours de 
son bras; || 5° dans les vœux (ct, dans ce cas, 
” on écrit louj. αἴ avec un accent) ; ἐ n'est ja- 
mais seul, mais iouj. joint à γὰρ et γὰρ δή, touÿ. 
avec l'opt., qui laisse inilécis si le vœu est 
possible ou non : αἱ γὰρ τοῦτο γένοιτο, Od. 
VII, 558 , oh! si cela arrivait! Plüta Dieu 
que cela arriväl! αἱ γὰρ οὕτως εἴη, Il. AV, 
189 , oh! s'il en était ainsi ! αἱ γὰρ ἡδῷμι, ὡς, 
. AL VIT,152 , oh ! si j'étais assez jeune ! 

Aix (ὁ) (le méme que γαῖα, avec adoucis- 
sement de la prononciation), usité seulem. aux 
nom., gén. el acc. sing. ; la terre ,.le pays. 
πᾶσαν ἐπ᾽ αἴαν, Sur toute la terre, souv. πατρὶς 
ax, 11. 11, 162, et aix seul, Od.I, 41, la 
_ patrie. 

Aa (ἡ), nom propre, Æa, pays fabuleux, 
que, dans l'expédition des Argonautes, on 
placait comme séjour d'Æëtès, à l'est, et 
comme séjour de Circé, à l'ouest; dans les 
plus anciennes traditions , on désignaït vrai. 


ge ς 
sembl. par ce nom la presqu'ile Taurique, 


plus tard, la Colchide, où se trouvait une 
ville d'Æa: voy. Airis; ce mot ne se trouve 
point, comme nom propre, dans Iomire. 
Aixtn(4), 1° l'Eéenne , surnom de Circé, 
comme habitante de l'ile d'Æa, Od. IX, 329; 
12° — νῆσος, l'ile d'Æa, séjour de Circé: ile 
. fabuleuse qui, d'après les explications les plus 
naturelles et les plus vPaisemblubles, était 
située à l'ouest et au nord des Lestrygons, 
au-dessus de la Sicile et de l'Hadès, où 
Ulysse, parti d' Æa, se rendit par un vent 
du nord; selon une autre explication, l'ile de 
Circé'est à l'extrémité nord-est, et n'est 
autre que celle qu'habitait Æétès, comme on 
‘de voit dans ΘΥΒΑΒΟΝ, L, p. 45. Les plus 
_ anciens scholiastes èntendaient par là le pro- 
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montoire de Circë, en Italie, et 
qu’il wvaîit été primitivement une 
155. Murs reste toujours la dif 
pliquer lu remarque d'Homère 
5)» qui y place le séjour de l'auros 
du soleil. L'explication la plus vs 
celle qui suppose que c'est là qu'U 
retour des ténèbres de l'enfer , σι 
première fois les contrées éclairée 
leil. Selon ΠΕΡ ΑΞΟΝ., l'auror 
doivent être considérés ici comme d 
tels, ils ont, ainsique les autri 
différents séjours. Voy. Il, XIV, 

Aizuiôns, ou (ὁ), 1° fils d'Eaa 
Pélée, LH. XVI, 15; || 2° peut-fil 
c.-à-d. Achille, Il. X1, 801. 

Αἰἱαχός (6), Selon HERMANN, 
celui qui écarte le malheur, de 
Eaique, fils de Jupiter et d’Epine. 
d'Égine, père de Pélée et de Τὸ 
eut d'Endeis; et de Phocus, qu' 
nymphe Psammathé, I. XAI, 18 

Αἴας, αντος (ὁ), Selon Herma 
aus,le mobile, ᾿ αἴσσω; mais, selon 
le déplorable, de αἴ, aixÿw) Ajax, | 
et ὁ Λοχρὸς, fils d'Oilée, chef de 
plus petit de taille que l'autre, 
à lancer le javelot , X1. 11, 550. 7 
vie ses invectives contre Neptun: 
499. 7| était également haï de Ἢ 
lon une tradition postérieure, 
avait déshonoré Cassandre dans so 
Troie; || 2° ὁ Τελαμώνως, fils di 
roi de Salamine, le ρέμα brave 
après Achille; il osa méme se m 
Hector, 11. IE, 182. ZI disputa | 
armes d'Achille et se lua de ra, 
avoir point obienues, Od. XI, 44 

Αἰγαγέη (à), Hom. Hymn. à A 
est la lecon que ELGEN conjecture 
substituée à αἰσαγέη. Il le dérive , 
γῇ γ et entend par là le promonto 
en Éolide; IIERMANN juge ce 
inutile. 

Αἱγαί (ai), || 1° αἱ Aya, 
d'Achaïe , sur les bords du Crat 
temple de Neptune, non loin d 
VIIT, 203. H. à A. 52; [2° 
d'Eubée , sur les bords de la mei 
aussi un temple de Neptune sil 
montagne, 11. XIII, 21; Od. V, 
STRAB. p. 386, et ETIENNE DE 
lon Voss, ile hérissée de rochers 
‘et Chios; cf. EUSTATHE, ad Il, 
Pzin. IV, 192. Gependant d'au, 
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ours entendent ieidupoiite vile Eine , {le du golfe Saronique, autrefois 
(Αἰγαὶ μίαν. d'aigé, pe. dub à im OEnbne εἰ OEnppia ; elle recui 80n riom 
les vagues.) .: -. d'Egine , ‘fille d'Asopus ; au. Eng, Il. IL, 
5, νὸς (0) ('impétaèur , LE, 562 (atyüh, Ἡ, à À. 51). 
Egéou , géant marin qui avhinéent Αἰγιν, οὺ (τὸ, Ægium, une des princip. 
appelait ‘ainsi parmi dès: ‘hommes ; ; villes d'Achaie, qui devint plus tard le lieu de 
εἰ les dieux, soñ nom était Briurée réunion de la ligue arhéenne ; auÿ. Vostizza, 
ἅδον. JL, 1; τὶ était fils Dranus « eb 1. 11,614. ᾿ 
hetrs Ψορρεῖα ἀιεδξοανὰ de upiler, (0Y85, 010 i trent l'égide, ὦ “Αι de 
dieux tentèrent de: le  dtrôher; M. n. np” let OUR αἷς €: La. ἐμ 
CU CU αἰλιπέδης, οὐ ui.a des jeds de 
, (a) prépr. épieti pour a chasse chèvré, pit dé AS) H, XVI, ᾿ R. αἷξ, 
3 νον et en gên. épieu, 1, el mobs. 


a ie, ἴδος [ἢ l'égide, bouclier de Ju- 
542. 99 (Go), ft d'Éte,s. éd Thé. pi a srmbole d'une protection puïssante. 
, 265. SU ee 1,447 Wulçain δ l'avait garnie de métal) R. XV. 508; 
, εἴη, EloY,-et Pot. ty ; 4° de elle était éeublable am bouclier des autres 
latif aux chèvres ; "το κύρος, Îl- ΧΙ héros, et on y voyait représentée la téte ef- 
age de lait de chèvre; || ὦ faitde froyable. de la gone γ. eniourée d'Eris, 
λόγχες; — ἄφχος, LUN Hl, 2%47;.ontre d'Alcé ei d'Focé.. En l'agitant, Jupiter ré- 
le chèvre ;, avréniaiyein, Θά, XXIV, pénd troublé et la terreur ; 4) ollon et Mi- 
ue en peau de chèvres M. Ἀν. .. nerve la portaient quelquefois, 11. XV, 508; 
κου (tj, peuplier, peut-dire le peui 11) 448." Elle est décrite H. V, 758; cf. U, 
, populus nigraide Lixnés, Il. ÎV; 448. R. Ce mot vient d αἴξ, chèvre, parce que 
me arbre des enfers, Où: X, δ1θ) aréiennement eee servait de peau de chévre 
» gurnir. les boucliers, ou plut ce 
"δ, 6075 P°p: pra 1765 Ps no, dansle sené que lui donne Homère, 
nie, ας x, (ἢν € Fes tée, fille AS c.-à-d. tempête, parce qu'elle produisait un 
rie A HE Il, ae "7 bauit terrible; quandon ἔαρ αὐ, : : 
aires, are, fie Fgialée ,._ petite. Αἴγισθο;, ou (δ), Egisthe, fls de Thyèste εἴ 
e. D'après une tradition plus r& ὦ le P il 
ls entretendit un ‘commérce criminel © «a fille Pélapia. Al séduisit Cltemnestre , 
érès, fe dé Sthôën élus, et elle l'en- femme d\Agartnaon, et tua eelui-ci à so 
chasküt son mari qui reuénail. Po retour: de. Frdie, Où. XI, 409. I! régna 
°° dure. ons sur la moho M ἮΝ jou “ἃ ἐδ 
μ᾽ εἰ fut tüépar Orestej Od: ἢ, 55 lon 
e6,(] (le Btoral), 4 la, is " FA M. il Pi été allaité pèr unechèvre; 
dre qui s ‘étend depui sl ou L de Jà-son nom : αἴξ, βάν, sui, ΜῈΝ, Hist. 
jusqu'aux. pie A ; mél.12,42 : 
Aus plus tar AY dti tr iv αἴγλη, ᾿ς (4), élit du seit de Le lune, 
nier nom à la nat Od. i © IL, 488: en 
τὰ prié ville te terrigaire des H & Ba. clarté du jour, Od. VE, 48. à. id. 
Parlons, li. 18 835. Où AVE at ARE) ἔσαα, εν, éelatant, brillant, se- 
La Lt au cer, δας, épith. de l'Olympe, I. et Qd.; le neut. 
γτὰς, ὃς», PA hrouté ΓΟ chère, dit employé adverb. H. XXXI, 11. R. αἴγλη, 
mi dés chèvres, épith. de l'ile d'Ihne ᾿αἰγυπιίρι φῇ (ὁ), grand oisesn de proie, 
3,605 ; XIU, 246:R, αἴξ, θόδκω, vraisembl, Laigle-des Alpes, ΠΧΨΗ, 466: 
πο. (à ἢ)» littér abandonné, de Qu. XVI,.217. R ἀ αἷξ et pop. ᾿ 
derw), baut ET raide »  Αἰγύπτίος, ‘14, ὧν, (dans Homère. ä est 
n rdcher, Ti. 1X 1x, 148, * souj. trimyblabe, H, IX, 582). 4" d Egypte; 
δ΄ πος (à, nom propre, ed “ἰδ, Ί 2°" substs (6), Égyptien. ΝΣ 
à ,p- 452. δὰ Aéarnarie ; sur Abris; οὐ (δ), Egyptius, pre d'Anit- 
ef cles αἵ auires) en 1 thaque; ou bien phüs et d'Eurynomus, viilarg Fthaque qu 
btpnis de.d Eperc, LL'U, 635: .. . ouvrit sérats assemblés par Télémaque, Ca. 
sd En 6} (selon: Hinui Quissatie), JE; Asso a 


ls , , . 


Mes 


AI 


Atyunros.ou (ἡ) 4° l'Egypte ‘pays du 
nord'de l'Afrique, Od. IV, 551, ei καί. 


XIV, 257; |] 2° ὁ ποταμός, le fleuve du Nil, 


qui, dans Hom.} porta le méme nom que le 
Pays qu’ilarrose, Od. IV, 355, εἰ XIV, 427. 
cidei, p. αἰδίο, impér. prés. de ᾿ 

᾿ αἰδέομαι (vieille forme ροέϊ. : αἴδομαι) fut. 
αἰδέσομαι. P. ἔσσομαι, aor. 1. moy. ἐρ. ἠδε- 
durs εἰ αἰδεσσάμωην, εἰ ar. pass. avec la méme 
δίρὴ. ἡδέσθην, ἐρ. «ἰδέσθην, avoir peur , crainte 


ou honte; éprouver ce respect mêlé de crainte. 
qu'inspirent les dieux et les personnages δος, 


norables; se construit 1° absol. avec l'infin.: 
αἴδροθεν ἀνήνασθαι, ἢ|. VIL, 93, ils craignaient 
de refuser ; εἰ aussi avec μήπως, 1. XVII, 


95: {3 avec l’acc. de la pers. : respecter , 


honoref ; IN I, 25; se dit'auèsi en parlant des 
choses :— 
l'habitation ; c.-à-d. la maison. ( Là forme 
pot: αἴδομαι, ne se trouve qu'au présent.) 


᾿ς, αἴδεσθεν, p. αἰδέσθησαν, δ. p. pl. aor. 1. 


- pass. αἰδέαμαι.. ΝΞ ΝΝ 
᾿ . END res. cv; propr. qui rend invisible, 
Qui détruit, conèmge; pernicieux destracteur, 
épith. du feu, de Pre, et de Minerce; :; 
ee rétendants à la-main de; Pénélope, Qd. 
Ra priv. ἰδεῖν. 0 -" | 

᾿αἰϊδήλως, ado, d’une manière penticiduse) 
funeste, I. XXT, 220, $ τ΄ 
ΜΝ Αἴδης, Κ’ {à),  EPe ip. À dx ἢ gén. ep. 


À Bec (trissyUabe ), Od:.X , 512. (Jorméd'a. 


prio. et ἰδεῖν, Nelurns , 1invisible ). Dans Ho: 
mère, .c'est toujaursun nom de personne : Ha: 
dès, Pluton, fils. de Cronos et de Rhéa, troë 
sième frère de Jupiter. Dans Le partage du 
monde, l'enfer. lui échut, Il. XV, 187. 1] 
règne sur les ombres et les morts; de là son 
nom de Ζεὺς χαταχβάνισς. Jupiter souterrain; son 
épouse est Pergéphoné ( Proserpine). C'est 
un dieu puissant. et. jinflexible. Cependant 
Hercule lui enleva son chien et le blessa lui- 
méme, ΤΙ. V., 595. Il habite l'enfer ( es 
Αἴδαο, AtBos δόμος). .SeJon l'opinion βόπόγαίε 
de l'antiquité; l’énfer est sous la terre, ou 
dans l'intérœur' dé la terre ; on trouve méme 
dans Homère des tracès incontestables de cette 
croyance; voy. It XX, 63 εἰ euiv:; Od.W; 
485; XX, 81. Cependant, dans d'autres’ pas- 
sages, limaginetion du poète le place au-delà 
de l'Océan, qui le sépare du séjour de la lu- 


mière, Qd. X, 509 ; ΧΙ, 456 , sans ioute-. ᾿ 
Jois le placer précisément sous lerre, comme . 


le Tartare ;. ... ΥΠΙ, 16. 11:6 représente 
éomme une région ténébreuse, qui s'étend 


A (48) 


μέλαθρον, H: IX, 640 , respecter 


29; cf. Burraanx (Lex.l, p. 247), 


AI 


as loir, et qui s.s0s Ἐπ 
acs fleuves at ses, facà comme la 
X, 509 et suiv.; 11. ΥἹ11, 16. 
l'enfer es feymde par de fories. 
dées par, Cerbère, 1. VII ,,36 
622. Quatre fleuves arrosens le 
ombres : l'Achéron, le. Périph 
Cocyte et le Styx, Od. X, 5 
hommes, après. leur mort, vont. 
mais, avant d'agoir reçu la δι 
ne peuvent passer le fleuve ; il 
les bords sous la forme, d'ombres 
n'ont aucun souvènir ; Il. XX] 
ce n’est qu'après voir bu du sar 
reconnaissent, Od. XI, 50; ce 
contredit jourtant par un passc 
XXIV, 10 et sur, Homère P 
dés enfers à l'ouesh, près des 
Cimmériens, sans cependant, com 
Voss, admettre une emboëchure 
ÉOcéan se. jette dans la Médite: 
lui, l'entrée de l'Hadès est an r 
brsée ausuŒ(Od. ΧΙ, énit.); vo 
Gréogr. d'Homère.$ 70; p:133 e 
ce que G.—F. GROTEFEND - rem 
position de: l'enfer : € Comme 
> terre présentait dans sa sur fac 
> la forme d un bassin insensible 
>, on suppasait que du côté op} 
» 1 aväit aussi la méme forme, 
» couvert d'une voûte semblahk 
> monde supérieur. Cette surfac 
> habitée par les ombres, s'appell 
» qu'elle πα äucune notion du 
» périeur ; la voüte qui l'envelo 
» freux séjour des Titans,et δ᾽ 
A TAUIT , 15), δὴ et xiŸ 
formes ‘tquivalentes d'À ἰδὴς son 
äbrègées : gen: Αἴδος, dat. AG, : 
GHlongées +" ABuvtie, : dat. ἀϊδωνῆ, 
l'enfer de it: χρλὰς ἀϊδαοιξερήσειν 
74; εἰς Αἴδαο δόμους où δόμον { et 
OÙ ANT, 24 ) ue, καταλί ναι, et 
ment'ù ᾿ΔἸδαο, 41. VIIT, 569: 
Αἰδόσδε; être dans l'enfer: εἶναι 
ôbRS, fr. XXIE, 52, et sans δόμι 
ZAR  : . rer etat 
5 F αἴδιος, fr, τον, p. ἀείδιος, δι 
pétéel, H. XXIX, 5. R. ἀεί 
᾿ "αἰδοῖα (ré), les parties honteus 
568. {. C'est propre le plur. de 
| αἰδοίοιη, gén. de ει: . 
vaidoios, M3: ὃν (comp. αἰδοιότερι 
qui a de la püdeur, padique,, : 
ἄλοχφε, 1. Ὑ|Ι,.Ἅ50;.-ς ἀλήτης; . 


AI 


ὡς, ado. respectueusement 
Od. XIX , 945. +. 
σι, P. p. αἰδέομαι. 


me. ἄϊδος εἴσὼ, 8. ent.êouoy, Il. VI, 
Aides , s.-ent. δόμον, II. χίη 415; 


ve δόμον exprimé 11. XIX, 329; εἰν. 


ent. δόμω, 11. XXIV ,593. De là 
Boëc , vers l'enfer, Il. VII, 550. 
» : εἰς Aïdocës, Θά. X, 502, est chan- 
par WOLF : εἰς ἀϊδος dé). 

n., ἧς (ὁ), ignorance, inexpérience, 


au plur., Od. X, 251; XI, 279 ; 
de . . 


ot, 1, gén. ὡς, dat. cp. ἀΐδρεῖ, qui ne 


gaorant, inexpérimenté, Il. 111,219, . 


ju gén. : ἄϊδρις χώρον, Θά. X , 282, 


emait pas le pays. R. à pr. ἴδρις. . 
sk, ἧος (ὁ), P. forme allongée d'Ât- 


It. XX, δὲ; le dat. H.V, 490. 
qu Up de 2e 
εὖρος , contr. οὕς [Ὁ] 1° sentiment de 


# honte qu'on éprouve à faire quel- 


gui ne convient pas, pudeur : αἰδοῖ 
€ 238 , cédant à la pudeur: par 
Du αἰδώς καὶ dis, Il, XV, 657, 
M et .la crainte retiennent; αἰδῶ 
mé, I XV, 561, ayez de la pudeur 
«cœurs. || du plur, τὰ αἰδῶ, les 
quienses , : Il, ἢ 2 262. [| Soupt. 
qus absolument et par inter]. comme 
réb! pudor, c’est une honte ! ὁ 
1, V, 787; VIII, 228; || T res- 
Se crainte, timidité, modestie que 
ot devant les vieux, les infcrieurs 
upérienrs : où μὲν ot χρὴ αἰδοῦς, 


48, 24; VIIE, 480, il ne faut point 


nie , on. εἴ poët. p.üii. ὁ 
ἕτης, αὉ (δ). qui est de toute éter- 


[, immortel, épith. des dieux, 


(492: 
auvre honteux; |} ® act. celui 
re une certaine honte, un certam 
respectable , vénérable ; souv, joint: 
Ϊ πὲ se dit que des personnes : — βασι-᾿ 


ΑἹ 
que, 1 δὲ uwdesplis significak}s, à dause de : 
la hauteur de'son volet des scènes auxquelles : 
ἐδ donne liou dans les airs, Il: ΧῊ 9. 2065. 
Od.-XIX, 545. Poy. Nrrescn sur Le vers 
146 du 11" εὐ. ὁ l'Od. -.ς.. - 
αἷζήϊος (Ὁ) ; forme ép. allongée ἃ αἰζηός, IL 


XWIT, #20; θά. ΧΗ, 85. 


— ἀπο- | 


᾿ ἀΐκηλος , 06, ον, selon Iésrcx etl'Err- 


᾽ ._ .: AOL. MAGx., le méme que ἀΐδηλος, avec le 
, Aid, gén. el dat. ép.d'Kièx, par 


changement de à en%, d'après la manière 
dès Éoliens; c'est vraisermibl. la bonne lecon , 
NM: IE, 518, au lieu αἱ ἀρίζηλος ; c'est aussi 
celle qui a été adoptée par BOTHE , et que 
demandent BuTTMANN, Lex. 1. p.252; et 
NaGsisnic, p. 154 de ses Remarques : 
τὸν μὲν dlfvlor Sixt Sac, le dieu le rendit 


. invisible; selon Cre. de Div. 11; 50 : idem ab- 
᾿ didit es duro firmavit tegraine saxo. D'ailleurs 


l'ensemble du passage justifie cette leçon. 
᾿ αἰξηός (ὃ), et forme allongée, airñive ( peut- 
étre d'à augm. et ξέω,, &äu) proprem. bouil- ᾿ 
lant, puis prompt, alerte, Il. XVI, 716; H. à 
À. 4n9; || subst. au plur. les jeunes gens, 
les hommies, avec l'idée de force et de vigueur: 
αἰξηοῖ,, θαλεροί , M. HIT, 26..." ΝΞ 
… Αἰήτης, aa (ὁ), Éétés, fils’ d'Hélios et. 
de Persé, frère de Circé, père de Médée; c'est. 
le roi rusé de l'ile d''Æa, auprès duquel Jason 
se rendit pour enlever latoison d'or, Od. X, 
157; XII, 70. R. dx; Tellurinus, selon | 
Héñuann. : “Ν 
εν αἴητος, 05 OV» ὄρ... roc (COMME αἰε--. 
τὸς) R. ἄημι): ainsi πέλωρ αἴητον , monstre im- 
pétueux , Il. XVIII, 4101; Hssrcaius 
l'explig. par πνευστικός. Gette épith. parait 
convenir à V'ulcain dont la profession est si 
bruyante; cf. 11. XVIII, 409. Les autres ex- 
plicat. μέγας (EusrAT#); puissant (Burrx.); 
πυρώδης. (HÉSKCH.); noirci de suie (F’ass), 
paraissent peu plausibles. PVoy. Burrx. 
Lex. p.234. . | 
_…qifæhonc, coca, εν (αἴθαλος) ,  roussi, 
poirci par le fen, la suie ou la fumée : — 
μέλαθρον, Il. 11,445; — μέγαρον... Od. XXIF, 
249; αἰθαλόωσα κόνις, poussière mélée de. 


_suie, c.-d-d., cendre mêlée de poussière où 


en gén. poussière , 11. XVIII, 23. 

εἰ αἴθε, dor.-et ép. p. εἴθε, particule qui 
éxprime le vœu , le désir: Ah sil Phit aux 
dieux que ! 4° avec l'opt. , toutes les fois qu’il 
est incertain si le souhait est duns le domaine 
du possible ou de l'impossible : αἴθε σέο φέρτε- 


L ps Me D XVI, 729, eh qu ne suis, 
J 


tai plus fort que Νὰ ἐελεντήσειεν 
* 


ΑΙ 


(200) 


A1 


ἀπόντα, Od. VER, 535:-ahel'pjèf an ‘ciel qu'il, pierss Poes σοί συ ἣν ééeuwpañent 
eùt tout achevé! Il 2° joins. à éqpôov;"wy se; cdfe du sud. Le poète δε figürait 


suivi de Küfin:, pour exprimer un vœu: qui, 
ne .peul étre mocompli :. αὐϑ' ὥφεχε;. παρᾶ ιφηυσξὰὶ 
ἀδάχρυτος 160 , Il. 1, 45, plüt au tiel que} 
tu  restasses sans pleurer. assis. près des vais- 
seaux! αἵδ᾽ ὦ ἅμα πάντ ὡγέγετε περέαθας ;. Θά. 
XXIY, 253, plût au ciel que vous eussiez 
péri tous en même temps"! 
trouve rarermeh{ dans Hon. Dd.. IT, 32. ἢ 
᾿Αἴη (à AA Ν Alezan-Brülé, : nom d'ir un coursien. 

d’ Asamemnon, ü. XXI, 295. C'est le fr 
d'ailéss ἡ &, couleur de feu. a 

, imp, ἔρος (δ) a ayssi (ὃ). XVI, ΓΝ 
|} 4° l’éther; l'air le.plue élevé.et:.le. plus puy. 
( PAT Op. ä. l'air inférieur, atmosphérique, 
ἀήρ, I. XIV: 288), dont les nuages. nous. dér: 
rokent aonver la.vue; de, Li: alpes ὑπεῤῥάγχά. 
ἄσπετος αἰθάβ,. dans, le ciel l'éther infini, se.divir 
sa, Il. VIIL, 558; ΜῊ Ji. XV, 20. Comme 
l 0! mp). Qui nous est représenté comme le 
séjour des dieux, ΠΩ son ; sommet Jusque dans 
la re ion éthérée, celle: -οἱ est aussi. τοβας δὰ, 
comme leur habitation : dé! la, en Pa 
püter: αἰϑέρι ναίων, qui Sie ‘dans 1 HA 
Il, 412; Od. XI, 522; s || 2 en “gén. beau 
temps, ciel serein : Ὁ est dans’ ce ÿens et Va 
vaut à apr dons ce passager De διότ ὰ κ᾿ 
)burou νέφος À χεται οὐρανὸν dois αἰϑέρι sex Bts 
ἢ xvi ls 5, conne loriqat” te baut ut à 
mont Olympe um huage entre das le ciel après 
un temps pur et serein; ἐχ ἃ ici le sens de 
après, au sortir. des. 4 or. Serrense. ‘sur ce 
pages: 

᾿Αἴθιγες ἊΝ les Éthicès petit peuple. de 

la Thessalie’, qui habitait au pied du Pinde: 
ét plus tardaùr les ‘confins de CEpire, ne HE, 
546. Srras. IX, b. 4201" ." 


Αἰϑιοπεύς, %os (8), forme épique δ᾽ at; ᾽ 
seulem. à l'acc pl. Αἰθιοπῆας, ΠΗ. Τ, 425. 

| Αἰθίοπες (oi), sing. Αἰθίοῦ, 070 (9), forme 
ép. Λιθιοπεύς, ( prop. les brunis par lé soleil, 
d’ αἴγω et àh), les Ethiopieus. Selon Homère, 
îls habjtent sur les borts:de ἢ Qtéan, A. 1j443; 
ΧΧΊΠ, 206;-ce sant les derniers hommes de 


to ° _ 


, la terre (ἔσχατοι); ; ét divisés en deux races, 


dont l’une habite ἃ l'est; TA l'autré: à l'ouest, 
Od. I, 25; 244 ‘#8 sont voisins des Kgyptiens 
et des Erembes, Od.. ΤΥ, 85. Læs diverses 
opinianéldes commentateurs à ce sujei ne $au- 
Ῥάϊομε: étre ei. doutes \énnmérfes Les anciens 
géographes Laplagaient au sud et cherchaient " 
le point de partage dans ἰδ. Nil ou dans 

golfe Arabique, δ᾽ ΒΑΒ.1}, p-405 ΜΠ BOT. 
VH, 70,:.recamnait, déjé doux races:fll IR. 


τ 


. certains peuples 


Etkiépiens au sud, maïs sans en avoir 
bien: exacte: Roar lui, ils habitent ι 
äd'ouest, parce que l'excessive chaleu 
rait empéchés d'habiter en plein sud 
le remarque IN4TzSC4, aurd'Od. 1, 
les représentait donc en partieen : L 


La forme. ἴθι se partie à l° extrémité de l Asie, péut- 
+, 94 en Phénicie, cf. Od. IV, 84, 


TEFEND remarque ( avec raison que Le, 
désignés soùs lé nom générique. d'E 
hubltent au suÿ , partagés en deux 
᾿ Tout δ᾽ ‘pays'où là géographie hist 
pu. pousser ,8e5 recherèhes est be 
hommes actifs, Od. YI, 8; 

limites de la terre, habitent és pes 
buleux, Ethiopicns, Phéaciéns, Pygr 
Quant” ἃ l'épith. d' Pudpprs, irrépre 
et UUX voj- ages des‘uieix parmi eu 
contenterai de citer l'observation de 


* ettraile de F1 OBEKTR, Géographie d 


47: & Les Ethiopiens sont en gér-ydans. 
les dernièrs habitants de la terre, | 
le plus.éloigné chez qui le poète fasse 
les dieux, afin de gegrer du temps 
événementaqui, d’ après sorrplan, doio 
lieu. Il les appelle ἀμὺ ες Pour . 
r'aisOn, pcut-étre, qui lu fait dire a 

Seyrthes (les Abien 
sont les plus justes des homméi ; ceit 
C'est l'idée obscure qu'on ἃ eue dé to 
de l'innocence et de la justice des pe 
mi-sauvages et peu çonnirs ,: *qulnd ὃ 
pas adopté l'opinion contfaire, qui l 
pose ane grossièreté et une cruaüié ex 
Poy.,pour plusdedétails, la Géogr.d' 
de'Porixen, 46, ui gt le Dies. 
de KLOPFER, 1, ΠΝ 


αἰθόμενος, ἢ, ὃν, propr. part. mio 
brülant, TE ὃ πα rip. JL. 


| aiBoucte, Ὑ9 ( Dep pr. part. àct. « 
ἐπί στοά, le portique brülant (parce gi 
y paraissait d'abord), portique, galer 
nade qu partail des deux côtés de 
Od.ÏV, 297; IL VI, 243. Cette ga 
couverte en haut per la saillie du 
tenue par .des colonnes. Du côté de 
éélle galerie était Ouverte de man 
laïsser pénétrer lé soleil. Elle, condui 
ur dans le vestibule” (πρόδομας). ἢ 
D à 3emblables ε galeries méme à ΓΝ 
sr br IX, 468; Od: XX 
LU, 37.: ὅρον servatehl ἃ à prend}} 


I 


: (EMA) IA M 


PA Θὰ, Τὰ, Fhpowpen no ie meet DS, 
Peut ΝΖ ΓΙᾺ ΕΜ vive τ se lem. aù A7 


οἶος ὦ ΕΝ propi. eu sr de XV V, 769, Ὁ), coup d’arc ou de, flèche. + 
μὴ puis étineelant, FA FAYOB- ἀΐσσω, 
πα dos, ἢ. IV, 259,0 à y y inétctisibte, ἘΞ ἃ M. 
Plein de feuses npn FONEATERLOY + 6" d'rés dont. TES 8. ὰ 
19, aù il pat joint ἃ ἐρυθρὸς5 — ner | pre δοέομαι:. t 
52, la fumée. sombre, selen Ass À, "BG ; d pol ane β émtuèts infie, 


teigt brule ἡ ον UT ne AN 
H. XXIT, 
ἧς (δἂὲἂ V'air pur, serein; viel.per, 
M, 1}. V I 54 Od. VI, ἐξ. R. αἷμα, τος ἀν 515 sang. prinèipe dela vie 
? ἴω 4 à __ ἡρίοί Hemire) Où. HA, 438: ce qui ᾿ fait que 
In: in Ætbra, ‘sombres, avani.de reprendre la vie , doivent 
(1 a de az ou ja à a. + boire du sang; ‘Où. ΧΙ; 50, 97 et suio.; ; γαστήρ 
Pollux la firent prisonnière ; bre- ᾿Φβκλείη ἀνίσσης τε παὶ' “parts estomac” rempli 
rirent Hélène à Thésie. Ste subit cde. graisse et de:sang : Foret nourriture), 


Troie He ἢ. 14, :” "Θὰ. XVIBK 148; ef. 45; {| 2° effasian de sang, 
? Weurtre, Carnage; joins à ἀνδροχτασίη δέ τυ- 
ενέτης, ου (ὃ), ΤΙ. XV; 191, οἱ ne: “Sn L'IX, 164; φόνος τε καὶ «μα, Il. XIX, 


es, ἥς,. ἔς » épüh. de Bor 1 ἽΝ. NES 15" cèmme sanguis , sang’, race ET 
ΧΙ͂Χ, 556, ‘né de l'éther, en ngendré : XVL, ὩΔΊ; der αἵματός ἀγαθοῦ»; Θά. IV, 611, 
on pure ou froide de j'a ar. EUSTA- : être d'un bon sang, de néble racë. Ἄ. “Peut- 
end avet raison dans le sens pasaif, | tre ch, sy d'amue 
des composés en γενής ont touj.,celte ." | ἀϊμασία G) buisson Égineux, baie d'épinés, 
ὁπ aire inter] rétation » Qui ep- «pour. enclore:un chemp., un jardin ; en gén. 
froid, où selon Joss, qui souflg.la étage, haie," Ou: XVHI, 5593 AXY, 
est contiairé auk habitudes de lalqn= 204. For: BorTa. Lex. IF, p+ 90... 


pr, oo. ἢ | TRE 
SR ἐσσα, ἕν, 15 sanglant, ensdn- 
H. à À. Fe ei serein; épi CR αἰ αγόει : σμῶδιξ, meurtrissure Yanglante” ou 
fdicheur ἃ tachetée de sang, 11. 11, 267; O4. XXH1, 

OÙ G), ταῖς eur du math, grlée. φορῇ 0.00 Y. sanguinäire : qui vérse le 
θά, ΧΊΥ, 518,1... + sang: ἥματα, πόλεμο ἵν. IX 526, 650/R. 
da αἰθόμενος». ὍΟ7 . ce. mot. OU εν ‘alu. ou rio : 
-{+), poule d'eau (selon Fos; plon- AiuovidR ; ‘ou É , fs ἀέρα; ed. 
lo mergus: Od:.V, 35% et 553. : Méc, Ἐν, ὅρ4.. 2 ον κ 


; vos (ὃ), prop. "brälant, ‘en feu ;. ᾿Αἰμονίδης, ou (8), fils: d'Émon cdd 
εἰ rapport de ἴα couleur , > brillant »- ᾿᾿Τρρδτοὸδ de Thessa fe, At. XVIE, 467. 
tüiteeläot rayonnant: er pard du fer,- : _ in _ 
35; VIE, 473;:del’ ad of des vases . AO τὴ É ' FA de ing: 
faits, EX, 1253. |] 2'ae/ig-en part. ? ᾿ PP 
Pt pure plein ‘de fou, d’ardeur, αἰ δος, 065 ob, ép:, ., \propr: qui ἐδ glisse 
— λέων, IL X, 24; hé 1" «*dahs late ; fattèur, séduisant; décevant : — 
κι κοῦ IX VI, 488; 06; XVII, ôter, Ὀ4. 1, 56, 1 ΠῚ M: 547. À. αἰμύλος᾽ 
PAU XY. 690. Les anciens (vraisembl. ᾿δαΐβος, sommef partant pointe, 
riens Le rappor ἰδ! au courage : qu Fée quippnétre).\ τον σὲ 
uisent rouge comme le.feu , ‘couleur? À. αἰπυλοῤῥάλος, èv (ὃ, fanear; ‘adroit, 
nee il es. difficile de supposer à tous H. à M. 45, Ἅ, αἱμύλος, -pütiée- à LUE 
ἀπε οδωϊό commune. "Voss.. € οὔρων, συὸς (ὦ ἦ), ép., comme. δαίμων. 
es  briffants © coursièrs, le hon, Tai. ᾿ἰδαήμονν ;-babüle davs, ρέη.; édit. de H/0LF et 
pr te ἵκαλθλα ürdent' R. a. .de’BoTHE, lequüelrle fait venir. de aqua aslex- 
ἐὸν ἄχ: ‘as Ethon'; non ‘ que se phguo/pér 4 ‘Plein de sang, sanguin, p--à-d. 
“Μοὶ tde éé découokir d'Péné=. , 1nès-axidb.: Géo”, Dieppe. Hom; ΕΥ̓͂, 4, le 
RENE, 463 ;.|| 2° coursier d'Hector; : dérive. d'au! hudioifsentib ref par conséq. 
Ἐπ ἀπ ᾿Ατάομι, ἢἰ, ΤΙ, 18... -οἰδογίᾳ aie; c'est ἀπροὶ ἰανίϑ εξ GR&FENHAN, 


\: 


Ἕ 


Σ ΑΙ 


1622} 


ΑΙ 


Gramm. ‘dial. ép.p. M ; — Péprsbilile ou cours sen: gén, sridis : qu'avec ne « 


ardent al chasse, | Il, V, 49, T. ᾿ 
Αἴμωνν ovos ( (à): 4° Hémon,. guerrier de 


qu'un: discours ‘ingénieux et préparé. 


Αἶνος» ou (ἡ), Æuos; ville de ΤᾺ 


‘Prios, 11. 1V,296; || 2° père de Méon. Ver. Tembouhure de | Hèbre;. aupèravant 


ce mot. ‘ 
. @ivæ) neuf. plur, 4’ αἰγός 


te 


᾿αἰἱνορέτηρ» οὐ (ὁ)». dont la saleue est; υ fa | 


neste , terriblement valeureux ; ΩΦ. 88. .ἐΓ 
qu'au vac: aivapée ἢ]. XVI, Dr ἐπ part. 
d'Achille, À. αἰνός, ἀρετή.᾽ ΝΞ ΕΣ 
ΝΝ αἴνεεγ impér . Daivigs. 

Αἰνείας» ao et Αἰνέῳ, HI. Υ, 5ὅ4., ᾿Ἑαέο, 
. fs d'Anchise οἱ. ἀρ. Vénus, de 
Tros, partant parent de Priam, et roi des 
, Dardaniens, 1]. 11 820 et suiv.; XX, 215 


, c'est.bien un veleurcux guerrier ;: néanmoins 


#prend peu de part à la guerre. Vénus. le 
sauça dans le combat qu'il soutint. contre 
_ Diomède,, 11. Ὑ, 511, εἰ Neptune, dans sa 
_ lutte avec. Achille, 1. XX, 178. Selon Ho- 
, ère, ÆEnée reste dans Troie, LL. 'ΧΧ, 507; 
. desiraditions postérieures le font émigrer en : 
Jtalie. R. αἱ αἰνέω, liliér. le loué, le vanté, . 
Mais 4 après L Là V. 198 dues terrible. 


. pe Mega, . lones, approuvér, en part! des 
personnes 04 dès choses, avec l'acc. IL. et Θά. 


06pix; εν ἀ-α. ville de: Poïltys, selon : 
«De. là ado. Abe, d'Ænos, H, IV, 


5 αϑός) > Cv, ἐρ. et'ion. ἐΡ: | δεινός; ἵ 
eux, horrible, “violent, se dit de 
“qui par sa grandéür ; » 865 effets: terr 
tristes, excile notre étonnement et hotr. 
“en:;part. ‘des dieux , terrible, c:-à-d. 
. dur; de Jupüer ; 11, IV, 25; de M 
HN. VIII, 445; en part. d'autres 


par ex. de la luite, 11. IH, 20; Od. 


. ÿ19; des passions, TL ΤΥ, 169; VII 
αἰξνάτατος λόχος, Od. IV, "44, V'em 
Ja plus affreuse ; ἔν αἰνῇσιν γεκάδεσσεν, 
885, dans une hortible multitude de 
Au nent, PE αἰνὰ πάσχειν, Il. XXII 
souffrir d'horribles maux; souv, coms 
αἰνὰ ὁλοφύρεσθαι, Od. XXIT, 447, sel 
d’une manière affreuse, horribleme 
τεκοῦσα, ALI, 414 >. que j'ai engend 
ui ‘destin faneste, ὦ ἐπὶ κακῷ, dit le 
|| Superlat. αἰνόϊατος, ἡ. 0v, Il. ΧΙ 
"étymol. est obscure : selon Das, 
“ΘΓ. ἀξ, el par contr. Ρ. ᾿αἰανὸς ; selon i 


‘Lex. 1, p.235, d'un verbe primitif ο 


LA pe μάλα αἶνεε μήτε νείκει, 11. X, 849, ne me αἰνὸς se serait formé avec la termina 
loue ni ne.me blime, c. -àd. tais-toi,gur* ‘comme δεινός de bre . 


b 
mon compte. R. αἶνος. 


ες aiviquat, forme. dp. d'aivi, Jouer {1 - 
ET 574; θά. VIII, 487. τς 


Αἴνιος (ὁ), Ænius, nom d'un Péanien 


» tué per Achille, X1. XXI, 210. 


αἰνόθεν, ado. Poët. qui équivaut à ἐξ αἰνοῦ; 


en re le‘trouve qu'avec αἰνῶς : αἰνόθεν αἰνῶς," 


IL VX, 97, T,. de mal en pis, d'une ma- 


_nière borriblement affreuse ou terrible ; ; es. 
| ες φείρεσθαι, EL. Ÿ, 355; et en gén. foi 


pèce de superlatif, comme οἱόθεν οἷος. 
Διμόθεν φ. ado. Ρ. [2 Atyu, d d'Ænos. 


αἰνόμορος» 063 ov, P. d'affreuse destinée ᾽ 
misérable , malheureux, it. AXIT, 
«θα. ΙΧ, 83. KR. αἰνόρ, μόρος. 


αἰνοπαθής» ἧς» ἔς) gén. ἕος, ‘qui soufre | 
irès-malheurèux ; Od-.. | 


“de’terribles maux ,. 
XVIII, 201, +. R. aie, FOI. 


αἶνος; ou (ὃ), ép. 1° discours, récit syn. 


- de μῦθος, Θά. XIV, 508 ; {| 2° discours ap- 
Sr ant, éloge, approbation , IL XXE, 
7795 lus χρὴ μητέρος aivou Od. XXE, 140, 


_qü'’ai-je besoin de l’approbation de ma mère? . 
: Seton Burrx. Lex. Il, p.114, αἶνος différe ᾿ 


de pos, en ce.scñs que μῦθος signifie dis- 


480; . 


aivupat, ép. ( pour. αἴρνυμαι; d'a 
rie’ trolive que” prés. el Pi impa 
augm., prendre, ôter, enleter: ‘és 
ἀπ’ ὦ IL. XI ‘580, jui etileva se 

ἀεὶ pates, — Joe L gén. Tupa | 
Où: ΙΧ, .225, prenant dans les fr 
c.-à-d. des fromages, Au fig. πόθι 
με, θά. XIV, 144, l'envie me pren 


αἰνῶς 9 adv. , terriblement ; ; violem 


: extraordigairement : : gr, ἐοικέναι 
» ôbu; — el aussi d'une manière déplore 
XVI, 24. 
αἴξ, αἰγός (ὦ) dat. pl. αἴγεσιν, 
486, chèvre : — &ypus, chèvre sauv 
IV, 405 et Où. R. ἀΐσσω. 
ἀΐξας, part. aor. d'ätrow. 
᾿, αἴξασκον; ἐς» Es imparf. forme fr 
Jormiée de l'aor. Â d'aisau. 
dlosvs. 3. p. pl. opt, prés. d'äi ἀΐῳ. 
Διολίδης.. ou (ἃ), -fils d'Eole, c.- 
sypbe, IL VI, 154; Créthée, Od. } 


. Aiokn νῆσος (4), l'ile Éolienne 
du fils .d Hippotès, tàd, d'Eok, 


ΑἹ 


vents; Île fabuleuse entourée: δ μὴ mer 
d'airain indestruciible, à lonst dx: monde 
d'Homère, Θὰ. X, 1,95; selon les antivhb, 
c'est une des iles Lipariennes, et; selon: SrR18., 
5 76. la plus grande d'entre cles , ag. 
Swomb + GnSuc auparavant par ses éru- 
ptions volcaniques. Cependant cosune \Ulyssé, 
Perti de l'ile d'Éole,.4e rend, sans :empé- 
chement, pàr un vent d'ouest à Jthaque, 
qui est à l'est, et que de là il cet ramené par 
ane lempéle précisément à Éolie, les mo- 
dernes la placent avec plus de vraisemblance 
derrière l'extrémité méridionale de la Sicile, 
enire ἴα Sicile et l'Afrique, pär ex.: ἢ εξ ο. 
sa, Géogr. d'Hom. $ 59 » la trouve dans 
me des iles Ezadts. Voss, ‘au contraire, 
explique l'éph. murs (Od. Ἃ,, 5) par Îlot- 
. ‘tante, δέ fa place ‘en deux endroits, üne γυ 
à l'est ἀδεία. “Sicile (Frinacrie), et l'autre fo 
ὰ à Fest de l'Atlas. : 
*:AiohË, ἢ ἴδος ΘᾺ. Eolienne ) Epigr. IV. 


tiers ὠνοὸς ses (r ΜΠ s d'Eole, . οπάτᾷ. 


ie Ro à ΓΗ δεῖνος, ‘rapidement eh tout P 


ἀοο.--τ- γαστέρα, Θά. δ ἮΝ 
Ἔ λασώτξ χος δ), armé d'une. cuirasse 
υδδορύστιοι, μπᾷ, μος : prorhpt , inipétueux sous 
æicuirasse ; selon. »ι 058. ou, selorr KOEPEK, 
couvert d’une cuirasse: bariolée. JL AV, 480: 
XVI, 475. Foy. aies. Ἐ.. αἰόλος, θώραξ... 
5 ao (τρηξο ou(é),.qui pprie.un. ceinta- 
en élastique eu mobile ;.alerte, dégagé dans 
| méalure, selon Pos: ou, qui à un, caein- 
γα bariolé, A. Vo 707, 1. Por aies Ὁ. 
τ δόλος έτρκειν συν. 
΄. -ιραϊολόπωλος οδν ὃν» pi mobte de repidés | 
.cosrsiers ou quira: des coursiers au poil ta- 


, -Soté, D: UT, Fe et H. à. V. 448% Ἀ. 


Ἶ se σῶν, μὴν 
᾿ - 


er ae 


PA, ” -qu'édde, die, do); prepr, qui se 
meet rapidement , “mobile, alerts, agile, en 


᾿ς 404, caursier. aux pieds agiles; αἰόλος 
JL ΧΙ, 208, serpent. vou se ‘roule, δὰ 
παν, ἡ σφῆκες. οὐ αἰήλοι, Il. Al 46 
giges dont le milieu ‘du corp est m obile,; 
. el ER Od. XXII, 300, taon qui vol- 
ἄν Νὴ ΧΧΙ 509 ; ‘vers 
j. en 5 movethènt ; ; ‘al τέύχιᾳ, IF. 
ee nds fâciles À manier ; δάκος, ἯΙ. VIF, , 
Fa ‘bouclier facile à mouvoir. Ce sens est 
LAoddble dans les poëmes d'Homère, comme 
irons don composés. Foy: Bvrru. Les. 


085) 


‘dans la sie “appelée, 


*dinair: PT TS αἰγῶν 
ον Ὧν». Ἂν (oraisembl, : de ΜῊ méme 


.des animaux : πόδας αἰόλος ἵππος, IL. > 


Η, PP; 2 vari£, ‘nuaucé ;de diverses 
toufeurs ; 'diapré, parce que. la. rapidité du 
hbudement: Jait paraitre. tels les. .objats: à 
œil Y'aisios € ὄστραχον 3, H. à M, 55, l’écaille 
bigarfée de la tortue quelques commentateurs, 
‘comme KOEPEN ; OTHE,. üppliquent cette 
#ignifichtion aux guépes, aux armes,elc.; mais 
quand Homère veus dire bigarré, il se sert de 
ronde. ἘΝ 
+" Ados (5), εἰδάν: le rapide, d'aides, adj. 1» 
Eole, fl ils d'Hellen et dela nxmphe Orseïs. ou 
de Jupiter, roi de Thessalie, père de Créthée, 
de Sisyphe, d'Athigmas, etc., 1. VI,1545 

[12° “fs d' Hippotès et de Mélanippe ; ; ‘selon 
Ἡομὲπε ou -Dionor., IV, 511, fl de 
Neptune ‘et d'Arné, arrière-petit-fil d'Hip- 
potès,' roi de l'ile. ἃ’ Eolie. C'est l'ami des 
\lieu.r'et' le directeur des: vents, ! Od. Χ, 91. 
Il yit avec-ses six fils εἰ ses six filles au seih 
d'une heurewsé opulence, Od. X, 1,1%, It 
recut Ulysse dfcaleient , et lui donnà une 
-oätre où tous les dents étaient renfermés, à 
“l'exception.du zéphyre, qu'il envoya Pour. le 
ousser vers δὰ patrie, Θὰ. X, 25 et sui. 
Fr or. PVôsiker, Géogr. d Hom. ,P 115. ᾿ 


7 ΑἸπειὰ ὋΣ , Épé éa, , ville de Messénie ᾽. eur 
le bord de la nes ; selon STRAS., celle giga : fut 


buria 3: .au 
PAvSN.. Corne, En que ᾿ 


᾿ς αἰἰπεινός» Le ὄν» ».. orme dut d'air) 
‘haut, élevé, épithe dés villes situées sûr les 
héileurg: me Lo 77 Me 16-8754" uk, 
ΧΙ; 775;.-- RARONE 4. τ᾿ » 869, surtt 
“se Canton est alor ur Αἱ “ἢ 
dires egras εν Çduire forme d'air © 
Jant placés bave r—TLibarot? #8. XXI! 86, δ 
τ φὐπόλεονς, bus), troupeau de chèvres, Or= 


ΠῚ IF, 454; seul, Od. 
XEV, 401.:R: τ Joge RE 


‘dir dos, dut rap. * de t paître ἰὸς 
éhèçres ; -- LP A qe eu. 
-chevrièr, Fordin. QE (ur 24? ᾽͵ 
'R. Let. EPA | 


nt CALE RTE 

ἡ, αἰπός» ἢ» ὄν»: forme. ἐρ. ὰκὰς, p par ex. : 
πο πόλις, ΠῸΧΠ], fes; Ode IL, 450; αὐτὰ ῥέᾳ' 
Bpes LV Π υ 

Αἴπῳ (τὸ) ΡΥ:- "ville “ὦ Élide nur les conti "4 
dela Messénte 2! praisembl. cells qui plus le 
; Jut nommée ᾿Αὐπεῤν;: selon, Snan. VUL, 
549, Margalia sur. le , Selléis, AL. ἢ, 593; 
H. à 4. 4235. Re c'es le.neut.de l'adj. αἰπύς. 


αἱπύς» εἴα» V (formes pot. équio.s sain ervos, 
hiraus, αἰπόφ), 4° haut; situé aur une éléva- 
ti ecarpée EE ΒΟ. der montegacs δέ des 


a C8) τ 
villes : a ὄρορ, — De αἰπὰς nt bite οην, now-fres , ‘e.-44 
ge, ἢ 5 Î 2° au ge robe Kernel 82 qui pré ne sèrs a μία; LE où malt 
— χὸ , 295: — ὅλεέθρος Ga, 44, Jus! 
ruive épouyantable , où, selon M ITISCH; R δ αἴρων éontf. p οἰ δεέρο; hd ce oë 


ruine escarpéé, où T on tombe aisément ; ++ 
gs; Il. XVI, 365, meurtre affreux;, αἰπύ 


σὲ ἐσσεῖται, It. x, 517, il lui sera, dif- 
Ἔσο. 


Αἴπυτος (ὃ), Æpÿytus , ils d Elatus, roi 


de Phésane en Arcadie; son tombeau était 


sur: le penchant, di mont Cyllénien; dela: -. 


Αἰπύτιος, 055 ὃν.  Épytien ; - τύμδος, 
608; ef. Ῥάσδαν. VIE 16, 2. 

œipéo > FORMES |] ACT: fut. αἱρήσῳ. ar. 
‘2. or, cp. Doy; [ Mor : fut: αἱρήσομαι. AOF. 
εἱλόμην, ép. δόμην; |] SENS.: ACT. 1" prendre, 
saisir, avec l'acc. par ex : ζῶόν τινα, Il. VI, 
58, prendre quelqu'un vivant, le nom de la 

artie saisie se met au gén. Se τυκὶ OUT) 

1,297, prendre quelqu'un par les cheveux; 
— ESS L. IV, 562, par la mais, Le 
nom de la partie saisiesante se mel au das. : 
= χαλκὸν ὀδοῦσιν, saisir l'airain avec Îles 
dents. — yspi δόρυ dypootd. 
‘pendant on trouve, “ῥα. XVI, 58, χαθαϊὰ 
χροὶ tu) δοῦσα, lorsqu'elle eut pris sur elle (sur 
‘son corps) des vêtements propres; au.fig. 


Il. ALE 


᾿κῦδος, ΚΗ n. ΧΥΙ, 521, comme en 
dt. gloriam referre, retirer de la gloire; ἡ 
χόλος αἵρεῖ με, Îl. IV, 23, la ΚΑΤᾺ me 


prend; .de' méme :: Gp, δέος λῆθη, ὕπνος; 
"ἢ 25. prenire, enlever, ôtèr; -— τὶ àr° ἀπήνης, 
. XXIV, 579; enlever quelque_ cho£e du 
chariots — ἀχλὺν ἀπ' ὀφθκλρῶν γ. H. IV, 497, 
ôter le nuage de devant les yeux; — . déc 
deux accusatifs: τὸν ἄτη φρένας se, τι. XVI, 
.805,. l'éblouissement , la stapeur lui ‘erileva 
T esprit , la connaissance; 2 3°. prendte,s'em- 
rer der, vies, Il. 11, 49, prendre une 
‘ville, des vaisseaux ; de là en gén, eten par. 
“une personne, s'en rendre maitre, la tuer : 
— τινὰ. ΤΊ, ΥΥ͂, 457 et souot. |] Mor. ; 4° 
prendre pour: si pour s' en serai, avec l'age: 
ἔγχος, δόρυ, M. LIL 858; X, 31; on le traduit 
selon les prépositions avec lesquelles il est 
construit : --α τὐξα ἀπὸ πασσάλου, Il. Υ͂, 209, 
prendre l'arcau clou où sfest pendu; — ἀπ᾿ ὦ- 
μων τεύχεα, IL. VII, 122, ôtér lesarmes dedèes- 


‘sus: Les épaules ; =" ἐεδέρροω, À. X,101,ôter : 


da char;.au fig. ὕπνου δῶρον, Il: VIT, "482, go. 
ter leïbienfait du sommeit ; — ἄλκιμον ἥτορ. 
ΤῸ, 529; prendré coräge; f 2° prendre ) 
choisir, pourf soi; το es] 1. XX; 578: is. 
γυναίκας, 1], IX, 430, .- - 

. Atpo (ὁ, Jeë de mot ε formé de à prie, et δ 
‘is ἴγαϑ, nous propre; ps Aïsoc, Θὰ. VIT, 


n'e de la forme ναῖον que le part. 
ao τιῖδοντο νέκυν αν He D 
d'aoë. 4, mby: ἡρλαϊθα |A Var. ᾧ 
-sansaugue, el es autres: ἌΝ spa | 
&phabass à! Ὁ 


mous. 


LA nomin. int. abc voy« ce 


᾿αἶαα (ἢ cp AS engén. le lot, laporti 
revient à qn dans le partage d'une ch 
Axédoe . Il. AV, 837;-Od, V,40, u 
du. butin ; 5 ἔτε γὰρ χαὶ ἐλπίδος αἷσα, Od. 
84, il reste encore une portion » Ex à 
lueur d "espérance, De.là, ce.qui revi 
qui. est du, ce qui convient ς. κατ᾽ αἶσα 
la convenance ,» Selon le droit-ow la. 
ὑπὲρ αἶσαν; coutre le droit » SONY. UT 
ἐγ καρὸς on, VOY «κάρᾳ | 2° Je: lot qui 
‘à quidans la vie δὴν estinée bonne 
-vatse Ἢ. 1, ils: αἰ δεὶ μοι CUS τιθνάμ 
XVI, 707, si mon destin 'est' de njôur 
‘aleu, B. γι. 209, mauvais destin. Æ 
.86. ρτάπᾶ eh ‘Mans part; 1| 5° décret, 
tion, volonté d’un dieu, ce qui est 
“ἢ ἀατῶϊ du destins: As; Il: IX, 6: 
υΔιὰς καὖσαν, IL X VH, 521, contre Ε 
,ἀοδαρίδεῦ ;. δαίμονος᾽ ᾿αἀσὼ γαχή, "Ὁ ἃ... 
‘la’ γαϊσὰιό. ennèmie ‘d'un πάΐεσι À, 
qui.a.-de l'analogié avec δαίως diviser. 


LE. CRC) üdesse du destis, 
Œuest Métoe ;: €” ést elle ‘qui‘distribue: 4 
hornmé ‘ail'imohtent de sh aisance 
tinée qu'il doit” accomplir, #4 Ἀν. 
poète a personnifié sous ce nom. 
limmuable :destin:ypc.à-d," Les: lois 
-bles de da nature, sans cependant : 
Cœlta pérsohnifictkion la:forme d'une 

* Αἰσαγέης ὄρος (ré), le mont ἃ 

“montagne inconnire de: l'Able mine 

“de Clarv,\ H. à À. 40. SL6EN 
ἄγε. Abe, Ver, 86 πιοῦ. - "ΟῚ 
τς Αἴσηπος (6), Æsep us, 1° > fleiive P 
Mysit, qui δὲ jette près ‘de Cy ΔΙ 


"Proponi Y, 285; XII, 
‘de Fe re 
NT LE 2 ἀποπνέῳ; 


mere tué pur, Eur 
au. pars Géret à 
XYLS: 


tn ; 7 ει.» 
eu 


: ΙΝ nr nm: 


ἢ na ἐρεῖ, τον 


᾿ es AA ὃν». tu, 00 
mobile; jnsté, bienaéant, mesuré : pp 


hi 

XII 144, tt Jon étais comméidiaut, 
prit, 6.. δἰ. tu avais toù borrsens; 
ἀνδρώπῳωὸ, Od: XIV, 84, (les-actions 
1ommes. On trouve soup, le neut. 
᾿παρειπεῖν, Il. NL, .62 , conseiller 
convenables ;. φρεσὶν, nya εἰδέναι, - 
7, connaitre les, bienséances αἰ qu 
de bons sentippentés nue, πάνέα : 
VIH, 548, payer. (ponte γέρα - 
ice quiet juste faire oues Jes 
convesables ;: aux rte, O4. 
, boire modérément ; Il 2S ME - 
le destin, falali œiayeoy ἦ It. 
XXI, 212; a Fa es 
CV, 259, il était dans LB, lestiné 


λ HAUT εἰ 


ω ἐν 1: νῶν 


So αν». ép., envoyé par de destin ; " 


qu'en bonne pari ÿ αἴσιος ὁδοιπάρές, 
576, +, compagnon de voyage, 
bonheur. M. Ἀ.. jee ΟΣ ἮΝ 
et: longs), Fonwss: Aer.s ‘aop. 
ἔων part. ἀΐξας; ῬΑ58. saor it 

{5 δι ACr.:1°intrans. où 
rapidité ou vivaché, së bèter, 
ancer, en pari, des étre animés 

; de Minerve: ὄχθον ἐπὶ χθονός, A. 
le s'élança sur la terre; souwv. 6à 


IL, 167 , elle s'avangs à pas pré- -" 


parle des homnes, le plus. sos. 
ὁ hostile: se précipiter, s'élauper, 
a, la lance, l'épée à la:main ; +- 
an char, εἰ. avec des. chevaux; 
des animaux: οἱ, ἵηξοιυμάν,. ὦχα 
le, IL XV,185,.les chevaux ς΄ ῥ-᾿ 
sc rapidité dans la plaine ; en part. 
XI, 437. ἢ d'oiseaux : 8' a— 
'&v. 164; en parl. de choses ina- 
ἔχ χει ἀπ αν ἢν V 657, 
Déchappirent Eu "mains: : PE 
ἄξσσων ᾽ Od. } "ΝΣ 99, fumée qui 
si Lee part. de l'ame, : 
pu δα ARTE XV, 80, 
Pesprit d ‘de l’hômme s’élance, 
"sor ; || 2° PAss.: il a le sens de 
Ωγ via ἠΐχθησαν, I. XVI, 404, les 
t de sès ais: À. dé 
μ 0 €. ‘y Propre &ont oh τί sait 
ra, aiéanti, It, XIV, 
ΟΣ 08. 1, 235, dérober 
era des hommes "en pari. 
pres. .48. ‘on n'en -asait pas de nou- 
Len ne. sapqnt pas s' “il reviendrai. 
A. # AE 
node. f. dr; -dér, opi. PONTS 
rar : 


déreben à: la cohnais- 
ORNE , |anéantir; Οὐ, XX, 79. 


(45 


ΠΑῚ 


:De là. poid. {ui αοδαιτ" » disparaitre, v'éra- 
ποεῖν Od. aan *Od. ‘à. Br ἄχστος." 

5 0}, ‘v “long, Ῥ prciér, 
Le La 547, (CE mot 
sde l'analogie avec αἰσυμνήτης): ice 

“Atom, OU; dp:' oo λ() > V 'lonÿ; Ésyète, 
ve μῶν d'Alcathods; Ἵ: LE 795; ΧΗ, 
rh αἴρύλος, » ὃς, OV ΤᾺ ᾿ bref, ἢ βιδδογαβορῦ ) 
‘njüste. ) coupable : : αἴσυλα ῥέξειν at Ÿ, 203 Fr 
_Commettre des in justices,, vivre dans le crime; 
“- μυθήσασθαι. 11. XML, 202, 55 dire des 
choses coupables; — εἰδέναι, à M. 164, 
“tontiaitre Jé mal. R. vraisernbl. αἷσα. 
 Aüun (1), Esyme, “ville de Thrace. 
᾿᾿Αἰσύμηθεν. (4), 1. VIIÉ, 304 , d'Æsyme- 
: αὐσυμνήτης γ OU (δ), ». ἰδοίαὶ qui distribue 
à checuï ce qui lui revient, juge du combat, 
-prdonnatenr des jeux, Od. VLLE, 258, +. R. 
«αἰανμνάοι; quine se trosive pas dans Houères | 
ἀζσχιστος, N3 OV, smperl. ἄ᾽ αἰσχρός". εν) 
. "αἰσχίων; ὧν; οὗ» gÜR. on, vOMp. «εἴ αἰσχρὸς. 
᾿ ἀόχος»" τος (τὸ, Honte, infamie, opprobre, 
‘duttigé: ἂμ pl ur. τὰ αἴσχεα» . TH], 243; 
“V1, 551; Od. 1, 229, Leurs iafarnies. 


αἰσχρὸς», 5 dy. (comp. αἰσχίων; Sup. 
αἴσχιστος, 7,0 ), 1° jaid, ‘difforme, hideux - .᾽ 
dans le sens. physique ; αἴσχιστος ἀνὴρ ὑπὸ 
ἦλθεν, FIL, 246, le plus laid de tous les recs 
venus: À ibn; : «αὐτχρὴ, BE. à À. 497; laide; 
. 4 2 midmbralement, ἈΘΎΨΙ honteux, "déshe- 
marantis αἰσάγὰ ἔπει, 1]. ILE, 58; VI, 525 ; 
, AIIE, 768, paroles honteuses ; infamantes ) 
outrageantes. Le ποι, ἀνε re Π.}1, 419. 
Bag. net ὁ 
αὐ χρώς». ad. μφηικονεμρεῖ, Ἢ. XX, 
475; Od. XVI, 521. Ut ed 
{it PCF à »ιαἰσχύψᾳσᾷᾳ parts fin doi. 
es “41 Hi ἜΝ ME ἐν λιν "Ν 
ες αἱσχυγέμενη, 1 αἰσχύνεν 5 inf de . 
; . RFA: (vw on), : ΟΣ ACT: τ. 
1{ἥσχυνα: D Passir. parf. ἢ ἤσχυμοα.. | ENS: 
Δ ct. rendre laid, dj forme, détigurer, avec 
‘late. : iron IV +3 γέχυς HE a 
XVIII, 480, cadavre défi igüré : au fig. ἃ 
honbrér, "#ôdilfèr + avt, TL VE, 209, 
déshonorer la race ; || 2° Hoy. éprouver un 
sentiment de hprite;, de pudeur.ou de crainte, 
ne point. oseF; ébsolkin.:rougir, Θὰ. XVHHE, 
12;avec un rég.à l'acc.--<i,; de quelque chose, 
θά. ΧΙ, 525.. fi Ὁ 
… Aus oves (ὃ» ἕδρα, ἄμ ‘de. Créthée- εἰ 
de Tyro, petit- “es d'Fole 4", père de Jon ) 


— 


AI 


roi d'Jolchosen Thossalie; Il ΧΙ, 258. Selan 
une tradit. postérieure il fut. rdjeuuÿ par 


| Μά, R. Selon HERx: d'aou, Opportunus. 


“ ᾿αἰτέω" mpér. aitu, fit. οὐτήσω ς infl #on. 
αἰτῆσαι, H. à V. 225, demander, aueë deux 
acc., celui de la personne et celui de la chose : 
— τοὰ δόρυ, L.. XXII, 405 r demander une 
lance à qo. +3 TH pour qn.: κούρ σ΄ αἰτήσρυφα 
τῶρς θαλεροῖο γάμοω͵, Od. XX , 74 , devant de- 
mander pour lesj jeunes filles ’accomplissement 
des douces nôces. = Suivi de l'infin. ἥτε σῆμα 
ἐδέσθαι, IT. VE, 176: il demanda : à voir le 
signe ( la lettre). | 


αἰτιάααθαι,, ὀρ.» P. "αἰτιᾶσθαι; in 1f. prés. de Ῥ 


 αἰτιάομαι, MY. dép; FORMES : inf. ai- 
τιάκσθαι, ép, P- αἰτιᾶσθαι ; opt. 5 Ρ- 3. ᾿αἰτιῴωτο, 
ἐρ.». αἰτιῷξο; ; imparf. 5 P. pl. ἡτιόωντο, ép. 
P-vruvro. ||.Sews : accuser , se plaindre de 
avec l'ace., ἢ. ΧΙ, 77; Od. Ἴ, 52. R. αὐὲ 


᾿ aité£w) ép., deman. ler avec instance, den. 


dier, avec l'acc. "Θά. XVII, 222, 558, men- 
dier, dans lesens absolu, Od. XVIE, 228, 
tx » M9 107 (ει bref), cause, aujeor ᾽ 
coupable, responsable ; Hom. ne. 1 "emploie 
qu'en mauv. part : οὔτι pot αἴτιοί, CE Jl,,4, 


155 , et souv. Od. 1, 348, ce n'est pas εχ | 


que j accuse. R. αἰτία. 
-" αἰτιόῳτο, ép. p. αἰτιῷτο, ὅ. Ρ. 4. opt. prés. 
αἰτιάομαι. 
οι Αἰτώλωος, fn, Vs Étolien, Il, 1v, 399. 
Αἰτωλαί (oi), ἢ. ΙΧ, 527, les Etoliens ᾽ 
habitants de l'Elole , contrée de la Grèce, 
entre l'Acarnanie et la Thessalie ; elle tirait 
rs d’'Etolus, is d'Endyrion Hi, If, 
… αἰϊχθῆναι, Il. Υ, 854 nf. aor. pass. ΜΕΝ 
. ἀιχθήτην, HI. XXIV, 97, SP. her de 
l'aor. pass. d'ätraw. “᾿ - 


᾿ αἰχμάξω; ÿ. ὅάσως Σ φρ. ἄσσω" φ Janost le j Ja= : | 
velot ; Joint ἃ αἰχμάς, Π. IV 524, Τ' R. de 


aiyun, ἧς (1), propr. la ρόϊαϊο de la lance: ᾿ 


πο χαλκείη, H. TV, 461; ; en gén. la lance, " 


16 javelot. R. ἀχμή. | 


αἴχμητάΐ (δ). ép. et Eol., p. αἱ TAG Ι. 
Υ, 497, vi ,281. Pb ts, 

αἰχμητάων, Π.1, 452, et souv., gén. pl. 
α' αἰχμητά. 


αἰχμητῆς + OÙ (ὁ), celui qui lance le ja- 


velot, avec ἀνήρ ; 1.1} »49. R “ἰχρή. 
αἶψ᾽, élision Ὁ. αἴψα.. 


αἶψα, ado. vite, aussitôt, | sur-le-champ: 
diva δίπατα ; unit ὁ après; ah δὲ. dans le 


(26) 


_tefmie de méd., a ce sens); on le trou 


AK 


τόεδοιξαπι κε, Ib: 1064 à. θά. 6} sil 
πεν dans: les: praposit ‘'génér. ; HXX, 31 
Fr. Ha: sur CH, ἃ G., 485: . 
: "αἰψηρὸς , ἡ) dv, prompt, rapide; cf 
“κόρος yéoto , Od. ΕὟ΄, 405, la satiété du ( 
-em-prompte d'en, on est bientôt las de 
ir; λυδεν ϑγορήν᾽ «pre, au lieu de αἶψά 
XX, 976 ; Od. ME, 257, il se hâta de 
-gédier l'asstabtée, ou, selon F' Ὁ55. il ον 
l'asemblée pressée, ‘qui’avai bite de se 
“rer. ΔΊΤΣΟΗ. τραάμε l ‘rmembiée mol 
-muafté.” ᾿ 
ΠΝ Pot: 5 Him. n'a que le prés. el 
5 augir. > ἄϊον (x long un 
Et Bts : pas DL En | 
gén., rarement avec l'acc. : — φθογγὰ : 
VE, 508 , enteudte la voix ; = λυ 
XI; #52. senair iles” coups de e fouet ; } 
“emeudre le: bruits ον φῶον à TOP; El: Ἢ 
je sentais mon cœbr ; > c.—d-d., le râlé δ 
Cœur ,: Purce que: Frop 86 prend le plat 
dans: de-sens phraique. D'autres. exphs 
je le-sentais. dans mon esprit, j'en δῇ 
prestntiment ;. Voss traduit : déjà 
dais l'âme, Selon le Schol. ἄξου eut ici di 
αἴ ἀπέπνεορν;. efflabam, d'&ss, ἄγε nt : , 
αἰών,» ὥνος (6,leplus souv. Al he 
“terhps l'éternité ; |] % Ja durée de la ἢ | 
vie, φίλης αἰῶνος, ἀμέρδισθαι, I. ΧΧΉ, 
privé de la douce existence; ἀπ' αἰῶνος à 
Hi. XXIV; 725, tu es Sorti jeune ‘de 
αἰῶν᾽ "ἐξετόρησε te, H. à M; 43, πε 
sortir en perçant fa vie d'une tortue ei 
 perça et tua une tortue. Selon Ru 
ἢ δὰ fit sortir la moelle épinière (air, ὃ "ἢ 


au plur.: δι αἰῶνὰς τορεῖν , H. à M. k 
percer des laureaux à travers ja moelle 
‘la vie. À | 
᾿ἀχάχῃτα, ἐν Ῥ. ἀχακήτης, ‘ou (3), ἢ 
‘faft point de mal, innocent; épith. de 
1. XVI, 485; θά. xx, 10. R 
χαχὸς. | M: 
ἀκαλαῤῥείτης, αὐ > (à) , qui ‘cqule " 
ment, épéth. de l'Océan, IL VIT, 423 
XIX , 454. R. ἀχαλός, silencieux, et ὁ ῤ 


| dté μας s ŒVTOS (ὁ, ἣνα bref, i ini ὶ 
épith. A soleil, IL XVII: 239 ;. € 
chius, Hi, XVI, 1745 * IL Ἢ ἀ pre.0 


ἀκάμας, , avré (δ), abref. βολαν 
d'Anténor et de .Théano, chef dès B 
niens, tué par Mérion , ἢ. IF, 82: 4 
849; [25 ἰρ d'Eussorus, H. VE, 
des Thrace, 6 tué é par le ls de T'lamos 


1 à σ᾽ AUX 


4K 
re d'Asigs, V1. XII, 140. 


>. 0G2:0V, infati- 


ἐδ. de dues LVL ΚΝ τὸ 123. 


æ [ἢ ἐ épine, chardo, Od. Υ, 528,7. 


στη (à), Acaste, _fille de l Océan et 

is, H. à C., 441. @. ἃ aug. εἰ 

très-distinguée.). ες 

τος» ον (ë)sAcante, roi de Dulichian, 
» 356. 

io, ép. p- ἀκάχηντο γ᾽ 3. »» Le 

#s. d’ ἀχἀκίζω.. ν 

ἤμενος,, part. parf. pass. d'émite 

ρεπίπαι. εἶμ ῥγόδ᾽.. 

T0 , fut. ἃ ἀκαχίξζω, H. à M. , 286. 
κω, ép.et ἴοπ. ; FORMES: ACT. : 
raw, formé de l'aor. 2 ἤχαχον ; aor.1 
it Mor. ἀκαχίζομαι Uermes équio. : 
ἄχνυμαι); aor. ἠκαχόμον 3 api. ἀκαχοίς- 

“ἀχάχημαι εἰ ἀκήχιμοι , ὅ. p. pl, &m- 
t-étre vaudrait-il mieux lire ἀχη- 
.XVI11,637.#oy.Burru.,Gramm., 
251, Dial. 52,c; KUEBNER. 1, 5162. 


ἡ plusq. par. 3. p. pl. ἀκα; χείατο. 


ε (sur l'accentuat. de ce 
| 138, c.). Il aencore un part. prés. € 
ouox. || Sans: 1° dcr : ofliger, À 
roec l’acc. ἀχάχησε roxïuzs Il. XXI, ΄ 
Ages ses: parents; || Mor..s 'aflli- 
perf:ttre triste, song. ubsol. avec 
; ἧτορ ; 5 ϑιοὶ δ᾽ ἀκαχείατο ϑυμόν, Π.ΧῚ], 
εχ, étaient. atlligés dans Je cœur ; * 
2e de gén. 17: le dat. | ἀκαχήμενος T Grron 
usé de ses chevaux ; 6 
,» θά. XXIIE, 360, quis alige beau- 
F moi. | 
μένος 75 OV, “ἔρι; aiguisé | épitk, de 
> I XH, kh&: de la hache, Od. V, 
| glaive, θά. XXIE, 60 c'est Prop" 
perf pass.'de la ratine :'ÂKQ:, acuv. 
, avec le redoubl. attiq. Foy. 
CE, ὃ 211, 35, 1; Burrx, $ 114; 
384; KOEHNER, L δ 105. 


roro, Sp.s. opt. aor.moy. α΄ ἀχαχίξω» -.: 


bé, Ἢ, XVI, 29; lisez ἀχειόμενοι, 


ia. πιο. Du A “igis im- 
ἣν» 'aor. 1. ἠχεσάμην, impér. ἀκέσσαι. 


εἰ αδοόγασσο. Fa firex, des Dhesires, : 


9 RES nié, quélqu'un, : ΠΗ V,- 
apaiser, calmer : — δέῥιοῦ δαὶ veif, 


LM) 


P-. 


| Parf inf. ἀκάχνσθαι ; part. ἀχαχήῆ-- : : 
y. Taieascn, $219, δά, ο.; KUEH- 


μοι Roue ᾿ 


AK : 


ΧΙ, 2,|| 5° améliorer, réparent — 
na ἀούβει les Yaisseaux, Qd- Fe Β. 
den. οὖν ἜΝ 

ἀκέοντε, del ἀ'ἀκίων. | νον 
ι ἀκλερσδλόμης ; OU [δ], qui: ne coupe point 
pa chevelure, à la longue-<hevelure,. "ὀρ. 
d'Apallon, Il. XX, 59, Τ' R. ἀ Ῥγίοο είρω; 
20pn. 

ἀκεσσάμενος > OU Γ , second 4 bref , 
‘Acessemène, père de Péribée, roi de Thrace, 
fondateur de la ville d'Acessamène, Hi: XXE, 
442. X. lapart. ἀχεασάμενος. ΟῚ 

᾿ἀχεσιός, ἡ, ὄν, guérissablé;" qu'on peut 
rassurer : TT τρθεν Ἢν: XI, 145; ΧΡ PR. 
ἀκέομαιν Con ous P 
ι axéuiv, "éoubu, duel äxiovte! ‘silencieur, 
calme, paisible, M. L, 84; oet adj. ‘s'emploie 
le plus souv. comme ad. sans distinction de 
genre ni de nombre, I. VIII, 449; Od. XXI, 
89; on le trouve cependant au fém. ἀχέουσα ; 
IL. Ἰ, 365, et une fois au duel ἀκέοντε, θα. 
XXL. 195, R. vraisembl. d'à pr. ef y, 
d’où ἄχαος, ‘Don. ἀκέων. Foy 07 + Burra. » Lez. 
Ep. 12 τ 
ἀκήδέες ,  P-  ἀκηδεῖς, pl. d be. ᾿ 
ide, 2. p. s. indic. prés. εἰ ἀκηδέω. 


ἀκύήδεστος, ος, ον, négligé, abandonné; 
en pari d'un mort: non enseveli, Ir. VI, 50, 


ἀχηδέω 


ἀκηδέστως ν᾽ ado, ὃ sans pitié, : sans ‘égard, 
CH. XXI, 465; XXIV, 417. | 
| és, aor. À ἀκύδησα , négliger, n'a- 
“voie. pas. soin de; gér.,.*. Al, XIV, 427 ; 
XXII, 70.R. ἀκηδής. sun 
nds. MS ÿ'ÉS gén. ἐρς, 1° cr. sans 
soin , exempt de souti ; en perl. des, dieux, 
I. XXIV 526, insouciant négligent; 
Od. ΧΥ͂Π 517; |] 2° Pass. πέρικό, aban- 
donné; comme Od. VI, 26, ec 11, XXI, 125; 
en parl. d'un cadavre, privé de sépulture ; 


IL. XXIV 51554. R. ἃ pre εἰ χῆδος. 


ἀκήλητος » 06 OV, qu'on ne peut char- 
mer ; insensible , intraitable : — νόδς 9 esprit 
indomptable, Od. X, 529, {, R. «pr. mt. 
ἄχημα , ατὸος (ro), remède, adoucisse- 
ment : τ ὀδυνάων ; n. XV, 529, Ÿ- R. àxi- 
Lu 
- ἀκήν, adv., propr. acc. de l'inus. cé, 
tranquillement , en repos, en silence; πάν- 


- 


. τε; din ἐγένοντο. σωστῇ 7.1!. Η], 95, tous ren- 


trèrent dans le repos et le silence : > , ἀκὴν. ἔσαν. 
θα. ,.82, étaient silencieux. , _. 


+ émpéau » 065 ou, P., non mangé aon 


ἀκ L 48. ) ἀκ 


ΓΝ Dur? —— οἶνος, vin pur, Où. x din, ἧς [ON tränchant ; + 
Ὡς Fauché, ititact: ---- λει y raie nu LR, X, 175 “a chose δἰ 
auchée ou non foulée, H. à ) 72. LE. apr. tranchant d’un’ rate À —à>d,, c'es 
εἰ κεράννυμε. ment de’ prendre ἀπ΄ Prompte ré 


ἀκήρατος y ος ἡ ον. 1°non mélangé, non locution adverbiale. R. ἀχ ἡ. 
souillé, pur : — up, Il.  XXIV, 505 : [T : ᾿ ᾿ἄχμηνος 065 dv, ἃ jeun € σῖτο 
Au fig. intact, non entamé 3 — κλῆρος; Ἢ, oué, * IL XIX, 463, 346 ts b 
XV, ME. Od. XVII, 532, patrimoine n- se fortifier ni aliment ni boïssod: ἢ 


ec M . | : qui, chexiles Eol. est -synonÿmé de νὴ 
ns Ὅς, ΟΥ, propr. -) Sans -eœur : ἐδ ἀχμηνός, ὃς, ὄν, arrivé à son Ρ 
déné léisens phys. tué, mort ,'en lat. exam üpgré dé force, dematgrité ou de pm 


mis, Il. XE, 592; || 2 au fig. sans courûgé fait dévelo θά: ΧΧΙ 
lâche ? L. VI, 400; — dog , * 8,1 läch he ΤᾺ de ve ppé> à 


crainte. R; ἀ pr. et xies. 
ἀκήριος 5 06, ον, Sans malheur , non en- ww, ἦτ XD (3) es L 
dommagé, non blessé, intaet, * Od. XII, 4 


“ ἄκμητος 055 ον comme : 

98; ἌΧΊΗ, 528. R. & pr. et χκήρ. | 420. | 7 ᾿ . Frs 
᾿ἀκχηχέδαται», 3. p. pl. parf. pass. da ἀχα- - ᾿ἀχμόθετον, OÙ (ri), l'emplaéeme, 
Pa ἰ, XVIT, 657. | établie l'enclume, bitlot d’ enclume, Il 


᾿ἄχη Ἐμένη, part. fem. parf. pass, ἄάκα- 410; Θά. VIN , 27ς. Ἐ. ἄχμων, + 
I 


En : AVI, 29. ἐ “ ἄχωων, 0ÿos 6), enclume, T1, X 

GudRe , 9, ον, usité seul, ‘au compar. Où. Nr, 434. À: à pr. ri | Ν 
ἀχιδνότερος, faible, peu considérable , peu ἴρ- -- ἄχνη στὶς » 106 G), épine dotéale, 
marquable : — ES par l'extérieur, ἡ Od. ‘6 {,TUR. ἄκανος,, épine, 
VIII, 169. cf. Od. Υ, Ἧ11. À. ᾿ὰ à pre ( et “2 1\ "a 
κινέω 9. ον ιιβκχοίζηςο οὐ (Ὁ), Sompagnon dé 
ΝΕ 05 (ὁ ὅ), ép. sans ‘forcé ” * fai - kepOd, id collect.. pi κοίτην. 
ΝΣ ἄχρι 4 υ 0) Ἢ} ? _ es de É 
sie CODE 8153 MAL AL τ τθαναιρ, Sr να αν 
R. à pri εἰ κίχυς, force, ou, selon Tarersca, “ 

. pl. Odi X:, 7. Μ. crus 
6 199, 5, d'à δὲ dé πίω, incapable d'aller. “ἢ ἄκολος,, οὐ (4) miettes | bouché 
, αἀχίχητος, 055 ‘6; P.,qu'éi'ne péutättein- | *9/06 4 ᾽ 


dre ; ἄκέχητὰ᾽ διώχειν, ΤΠ. XVII, 75, 7, pour- jgeau, θα. XVH , 223, À. R. apr. ( 


ivre te qu'ôn ne peut atteindre. BR. à . * axShuuBoss ἀφ» ὧν, qoi rie ait E 
εἰ κιχάνο. quon op ᾿ Pre. er ᾽ Batrach. 457. R'à r. LES 
" "ἄκλαυστὸός, οἱ 08, 0Vs ferme postérieure à. ἀχομιστίη, ς. (Ὺ)»» défaut: de 8. 
“Hom; lisez ἄκλαυτος, Od. If, ὅς. - 0... ἼΧΧΙ, 284, ΚᾺ R, ὁ pri cpu .. 
᾿ἄκλαυτας 05, ὃν, 15 non pleuté, ‘en pañl. ἀχοντίζω , aor. ἀκόντισα κ.ἐρ." 


‘d'un mort, Al. XXII, 386; {| 2° act. ‘sans - prépr. lahcer-le javelot ; en gén. ane 
Jatmés , qu né pleure pas, Od: IV, 494: R. , ἐπ δουρί, I. JV, 4ῦ0, 4965: θα, VE 
‘ & pr. ét οὐ #aussiapec l'ace;::— δοῦρα, Od. XX 
“ἀκλεής, ἧς, 4; gén. Los, Poët. afuñs εἰ. lancer. dgs javelats; le nom. de | ‘objet 
ἀχληής; sans A nr sans. gloire; ‘acc. ἀχλέα. VERT atteindre se mel, au gén. : «δ᾽ τινός 
Ρὶ ἄχλεία, Od. IV, 738; ἀχλεὶς αὕτως, 1.0 VU, ἃ πη; on trouve aussi paré, ἐπὶ φί 

100, ainsi privés ke gloire; c'estle neut. em. lacc., etplus:tard l'acc..çans pr ἐδ: 

- ployé adverb. Voy. Burra.,.Lex.]. P- 42. _Batrach. 208. Β. ἄχων. ος 


“BR. ἀργ. κλέος." ᾿ : cn M ἀκόντιον» ον. {τὸ}, ἀἰγαϊμς d' Ex 
ἀχλειής» P. p. aie ; de là l'ad. ἀκλορός, λανεῖοι, H. à M. 460. 
, sans gloire , II.-XXII, 504 ; Od. I, 141. ἀχοντιστής» OÙ (ὁ), ἢ pi 


τ ἀκληεῖς, Pi Ρ. ἀκλεεῖς, αἱ ἀκλεής, I ΧΙΙ,5.8... javelot 1 IL etOd. Re Gorge. 

"Ὁ ἄχληρος, 0$, 0v, 1 4αΐ n'a pas eu:de lot, … - οἀκοντιστύς, ὕος Ὁ);: ἐρ. Pe dr 
pauvre, indigènt, Où. ΧΙ, 489; Ὁ} &rdunt ,enjarelot οὐδέ r'éxvrurindrduoens, L 
il. n'a pas été fait de lots, ‘noë partagé indi- , 622, f,.ne Less Ῥοῖαι parciper 
"ss, inculkte, Ἡ. à Vs 45. BR. apr din. ‘av jarelot ?- --.- DUT Ν € iJ° Unie FL 


-- 


AK 


τητος ν ας. ὃ», insatiahle, ages, le gén: 
sv, de combats ». ait 15 AI, 956; 
,.de menaces, Ir. XIV, 479, ἧς ὰ 
Ά. ἃ Pr: Da | | 
» €05 (τὸ), ‘remède, ». moyen de guérir 
loucir : οὐδὲ τι μῆ γος ῥεχθέντος χαχοῦ 
εὑρεῖν, AL'IX, 250: et 1 Ὗ a pas 
de trouver remêde à un mal accompli, 
XXII, 484. R. ,ἀχέομαι. 
μος; ὅς, ον, Sans’ οὐάγὲ , déplacé, i incon- 
τ ἵπια, Il. IT ,215, À. K. apr. χόσμος 


τέω; ‘aor... ἀκόστησα, UE YL 306 4 


3 ; dans cèlte loéution : ἵππος ἀχοστή- 

ἀν, ‘äboidamment nôürri à la crèthe. 

ve cé mot d'anirtr, 5, güûle méme 

e χρίθῃ,, orge; ainsi , ἀκοστεῖν à ‘c’ést 

de l'ürgé, être nourri d'orge: Foy: 
2, Lex.IL p.171. 


ss. a M, 493, PRE τοῦ 


ἄξομαι, fre épiq. équio. d'a ἀχούω. , 
δ, avec le gén., Θά. XIH,9; + ru 
δαιτὸς ἀχρυάχεσθον ἐμεῦ, H.'TIV, 

remiers vous entendéz parler de πὰ 
c.-à-d., des” premies vous y êtès 


VO να λὶ 


ἦν, ἧς GB) ép. °P. dat, propr.  l'audÿ- 

ἫΝ on tend, nouvelle ; μετὰ, πατρὸς 

0d. , 808, pour app ndre des 
de mon ptre. En part. du bruit 
ui tombent : ἔχαθεν δέ τε. γέρετ᾽ 
VE, "684, “où l'éntend: dans le 
a autres prerhent dci ᾿ἀχονῇ Hans le 
brait, ; fracas ). :. ἀν er ΝΟ ΟΝ 
ΡΌΣ,, 0) Ὁ9᾽, sans ἫΝ sans enfant 
1,64, Τ' R. ἀν. κοῦρος. 
ὑατός, y OV, ‘entendu ow qi peut 
I. aM, 542. R. ἀχούω." | 


x 3. ἀκούσομαι , ἀὸν. 4- “os ἢ 1° 
re , avec le gén, si C’est une personne 
rend, € el l' acc, si c'estune thôse αὶ — 
Θὰ. ἶ, 5 370; — 13%, I. ἢ; 200; 
> 2873; + τὶ τοὺς, entetidre ou ap 
ὃ qe de la bouche de  qn, Od. IV, 688; 
89. On trouve cependant le nom de la 
igéhi— αυκηθμοῦ ἤχουσα, Od. XIE, 
εἰ emtendu:les mègissements.. Le nout 
erkonee.sur qhi l'on gpprend quélque 
ππρῃ foÿhus squa, au gén Θᾷ. 1, 28%; 
ni à l'acc.; q fois avec περί; [3 ιεχαῃ» 
ἰς des dieux; ορέϊς, rh. des 
ΩΝ avec le ÉLUS σὰν 2; 
" avec le dat.: ἀνέρι Aie, éxancer 


res 


hé qui: tonte: on Parl: des ‘sujets, 
CALE pe δ᾽ de prés eh sens 
AU ἷκε 


(43) 


—. dvee ‘T'ace., M. 1, #47; Od. ΠΙ, 193. 


_ AK 


à 


de avoir entendu, par cons, savoÿr, souv. 


moy. est déiorient , ὃ. “να. a le sens de pee 
- Thé, ΠΥ, 515, ‘éntendre qe ou qn. 

ἀκρᾳίαντὸς, οξ, ov, P., ‘inachevé: : τας ἔργον, 
H: ἢ, 458 ; en parl. d'une prédiction, non 
accomphi ; non suivi d'effet, Od. XIX, 565, 
R. apr et πράιαίνω. US ᾿ 

ἀκραύς, ἧς, ἔς» gén. ἕος, propr. qui souf. 
fle haut} de là’ qui souffle fort, vif; * épith. 
d'un vené favorable, Od:. il ΑΘ ΧΙ, 255, 
299 R ἄκρος; ἄημι. 

᾿᾿ἄχρη ν᾽ » ἧς (ἡ, la partie ‘Ja plus élevée ;: 
printip. s0tnmet, cime, citadelle, promon 
toire ;. Π. XIV, 56; IV, 425; et souv. xx’ 
ἄχβης, Od. V, 518, d'en Haut, en lat, &'vertice, 
et'de là : dé fond en comble : entiérement ? 
XV, 557 ; cf: Pirg. Endid., IT, 290. À; 
C'est Le fé ἄκρος. " 

| Œrpntès, “οὐ, ὅν, Ton. Ῥ. ἄκρατος, Sapé L méi 
ΕΣ pur : — οἶνος, ()4. II, 241, vin säns” 
ad: — γάλα, Od. EX, 297; σπονδαὶ ἄλρητοι; Π, 
H, 541, libations sans mélange, parce que 
dans Les sacrifices on ofrait aux dieux du vi 


n 
H 


. purs R.'agpr.'et χεράννυμέι - 


«ἡ ἄχρις, ᾿ἰδὸς (ἡ), santerelle, ΠῚ XXI, #8. 


. ἄκρις) τς (λ), Ton. et ἐρ. Ρ. ἄκρη , pointe, 
cime,’ sommét ; tous au'pl. aéc:: à ἃ ἄχριας. 
Où. TX, 400; x, 981, à trivèrs les sommes. 
Eënomin. pl': se trouve, H: à C. 382. τ“ 


ἀχρίσιος, ou (ὁ), Acrisius , Μία d'Abas et 
d'Orièlce , arrière-pelit fils dé Danaüs, Père 
de Danaë, TL chassa son frère Prætus'; cei 
lui-cf étant rentré, ils se partagèrent le pou-\ 
doir ; Acrisius régha à Argos, et Pretus ἃ ἃ 
Tirynihe, APOLLOD. IT 21. R. ἃ Pr. ει x 
vo non jugé ; Inseparantius, ΠΆΝΘ 
| χρισιώνη (ἡ ), fille d Acrisius » ᾿ε τὰ αΣ 
Danaé, I. XIV, 519. 


ἀκριτομῦθος, % ὃν, qui parle un ngage 
embrouillé: — ὄγειροι, Od. XIX, 560, songes 
insigifants ou difficiles à expliquer : au fige, 
qi parle .d’ une marière qui ne mérite pa 

e réponse, qui ἱ débite des folies, T1. IL, 246. 
R. & Pre χρίνω, μϑθος. 

, ἄκριτὸς, "0 ον, 1° non séparé, mêlé; — 
τύμθος, “II VIT, 537, tombé commune: (ss 
μῦθοι, IL. IT 796, discours embrouiliés Ἧ 
ΩΣ ΤῊ ‘jugé, ‘indécis; - —  γείχεα, HI XI 
504, différends non jugés; || 5° iosépurable ἃ 
inhérent , permanent, infini. Duns ce:sens le 
net. re oié ad. ; ÿ ἄχριτον, ‘sans ἢ)». πεν" 
ss “XV, 474$ s'affiger sans s'fin, 

‘à pra cé tous 


ι σοϊπάσάξο: φῶ κνλος 


AK 
᾿ἀχριτόφύλλος, 06, ὃν, couvert de feuilles 


innombrables , d’un feuillage épais ; bien 


boisé : --ἰ ὅρος, Il. IT, 868, +, montagne 
couverte de bois. k. ἄχριτος; φύλλον. 

" “ἀχροχελαινίχω; ép., devenir noir à la sur 
face ; ὁπ ne trouve que le part. ἀκροχελαινίρων, 
ép. pour ἀκροχελαϊνιῶν; épith. d’une rivière, 
11. XXI, 249, Ὁ. R. ἄκρος, rélauvos. 

᾿ ἀκρόχομοςγ 05, ον, P., chevelu au sommet 
de la tête , qui a les cheveux relevés sur le 
baut de la tête; épith. des Thraces, qui nouaient 
leurs cheveux au haut de la téte, ou n'en 
portaient que sur le sommet , I]. IV, 535, +. 

R. ἄκρος, κόμη. "Ν ες 

᾿ ἄκρον, ou (rc), la partie la plus élevée, 

l'extrémité, le sommet : — Ἰδης, II. XIV, 
292, la cime de l'Ida; — ᾿Αθηνέων, * Θὰ. IE, 
278, le promontoire d'Athènes (Sunium);— 
ποδός, l'extrémité, le bout du pied, Batrach. 
253. R. neut. d'axpos. 


et, ὁ . - - . 
:ἀχρόπολις, 105 (ñ), la haute ville, la cita- 


delle, * θα. VIIT, 494, 504. Dans l’IL. ἄκρη 
τόλιςν VL, 88. R. ἄκρορ, moe. ΞΟ... 
ἀκροπόλος, 05, QVs 6ρ» » haut.placé,. haut ; 
épith; deymontagnes, ἢ. V, 525; θα. XIX, 
205. KR. ŒRPOGS πολέω. | | | _. | 
ἀκροπόρος» 065 ον, ÉP- , Qui pénètre par la 
pointe, dont la pointe est acérée: — ὁδελοί, 
Od. III, 463, }, broches aiguës. R. äxpos, 
πείρω.. μο το ." 
| ἄχρος, Ἢγ ὃν, διρεγῖ, ἀχρότατος, ny ον, ΤΙ. 
XIV, 228; cet adj. désigne la partie la 
plus extérieure ou la plus élevée d'une chose; 
l'extrémité, la sommité , le bout , le bord; ἐΐ 
répond au, lalin summus. flomère ne l'em- 
ploie que dans le sens physique : ἐπ᾿ ἄχρῳ 
χείλει ἐφεσταύτες, Il. XII, 51, arrêtés sur le 
bord (du fossé); ἄκρη χείρ, l'extrémité de 
la main@is πόδας ἄχρους; 11. VI, 640, jus- 
qu'au bout des pieds. | ΒΝ 
εἰκρωτήριον , ou (τὸ}, l'extrémité d’une 
chose ; de là ἀκρωτήρια. πρύμνης 3 XXII, 
410, le haut de la poupe, c.-à-d., le bec 
(rostram) ou éperon du vaisseau." 
_ Axrain (ἡ), Actée, nom d'une Néréide ; 
propr. celle qui habite. près du rivage, ἢ. 
XVIL, 41. | CR Ξ 


οὐ ἀκτῆς ἧς (à), c'est propr. le fém, de l'adj. 

verb. ἀκτός, brisé, broyé (äymyu); de là 4° 
P. le grain broyé sous la meule ; ordin. avec 
ἑεροῦ ἀλφίτου. οἱ Δημητέρος, Il. XII, 522; XI, 
630; Od. II, 555;, voy.: ἄλφιτον; || 2° le lieu 
où les vagues se brisent, rivage . 1]. et Od, 
. ἀχτήμων,, ονος (0, à), sans possession ; 


(30) 


"AA 
uvre , aoeb le gén: -— χρυσαῖο, qui 
ἴον, “I IX, 136 ». 268. R.à ἂν 
ΟΝ ἀχτήρ, ἥρος, Comme ἀκτίν, qui 
cienne leçon de l'H. XXXII, 6 (ς 
dans l'édit Dibor). 
ἀχτίν Où, ἀκτίς, ἵνος (4), det. pl. à 
I. X, 547; εἰ ἀκτῖσιν, Od. V, 479, 
ἠελίοιο, du soleil. R. pue. . | 
ἄνχτιτος, 069 ον, P. p. ἄκτιστος, 1 
H. à P.,195.R. apr. κτίζω. 
= Ἀχτορίδης, αο (ὁ), descendant 
c.—à-d., Echéclès, 11. XVI, 189. 
Axtopiuv, wvos (ὁ), Actorion, fi 
tar. To ἀχτωρίωνε, les fils d'Actor, E 
Ctéatus, φαΐ, du nom de leur mèr 
pelaient encore Molionides, Il. IL, 6: 
Μολίων. | ΝΝ à 
Axropis, ἴδος (5), Actoris, une 
vantes de Pénélope, θὰ. ΧΧΠΙ, 2 
.Ἄχτωρ, ορος (δ), Actor, 1° fils ι 
de Phocide et de Diomède, πιαγὶ « 


père de Ménétius, aïeul de Patrocle 


LOD. Ι, 9, 4; [3.1 de Phorbas, | 
mine, frère d’Augias, mari de Molit 
d'Eurytus et de Citéatus, Xl. X] 
APOLLOD. || 3° fils d'Azeus, père « 
ché, aïeul d'Ascalaphus et d Jalmés 
chomène, Il. IL, 515. R. ἄγω, Litt. 
teur, chef," Γ᾿ 
. ἄκυλος, οὐ (4), le gland comestil 
du chéne vert. Od. X, 242, T. 
ἀκωχή, ἧς (ἡ), pointe, fil,. tranc: 
ἔγχεος ; — δουρός, Il. εἰ Θά, R. ἀχή 
n'est que la réduplic, poët. 
. ἄχων, οντος (0), jaxelot, trait; & 
των. #'oy. éproc. 
_Œxwv, ougæ, 07 (α long, comn 
d'äfxuv, voy. ce mot), qui ne veut 
ne le trouve que dans celte phrase : 
ἄκχοντε πετέσθην, 1. V, 562;.et Od. 1 
ét ceux-ci volaient non malgré eux 
ayec ardeur, 
ἅλα, ace. de a. | 
᾿ ἄλαδεν comme εἰς ἅλα, dans la : 
la mer) aocc mouv. On trouve aussi 
 dnuer, ép. parf. αἱ ἁλάομαι. El 
du prés. Por: ἀλάομαι, 1. XXE, 
ΧΙ, 466" 
. ἀλάγησαις ἃ. μ. ἀ ἀλάλημαι, Od. 
… ἀλοζλησο, impér. α΄ ἀλάλημαι, Od. 
ᾧ ἄλαλῃζχός οὔ (ὁ)» en gén. com 
cri poussé ave force; cri ἀρ gue 
victoire , 1]. IV, 456; θά. XXIV 


AA 


μδεὶ cri, de détresse ; Il. XXI, 10. 
Ep ÉPey ὅ. Pr 8. MOT 2 d'a, st 
εἶν, inf. aor..3 d'éits. " 
μεν, . Ρ. ἀλαλκχεῖν. τ 
ὧν.) part: aor. 2 d'affo. πος 
ομενηΐς, ἕδος 1], épith. de Minerve, 
. à cause de la ville d'Alalcomène, 
e, où elle avait, uti temple ; selon 
. d ἀλαχκεῖν. écarter, repousser ; 
erait Minerve protectrice ; 1. W; 
98. 

crue (propr.parf. pass. d Averin! 
ja. du prés.), se lôürner de tous οὐ- 


e manière inquiète; être inquiet ; 
X,94,t. For. BurTs., Gr. gr: 


τῳ’ 
. 


“πετος, ος, Ὁ, 8808 éclaf, ‘obscur à 
1, 5. R. à pr. λάμπων; . | 
σι, mor. dép. Foayss :. ÉPefs o 
Od. IV, 91; XIII. 591; ἘΝ 1 
. Pr à "Od. XIV, 302 ; bars. Dé ἀλά- 
où l'impér dde ; 
. ἀλαλ ; || SENS t'etrer, aller τὰ 
‘but. Le parf: ibn dyant'là sign À 
recule l'accent, θυ. ΧΙ, 107; XIV, 
,ν-ὦς», ὃν (les deux" a tongs), qui 
6. aveugle, * Od. VHIL, 195; X, 
z pr. εἴ λάω... our 
croi, ἧς (ἢ) sutvoillance d'evvu= 
-d. , inutile, vaine, Il. XII, 40; ὁπ 
ae (l'accent suri), NX, BAS: 
+ Poét.,aor. d)éota,rerigre:aveu- 
igler ; -- - τονὰ ὀφθαλμοῦ, θά. #,.69;, 
| creves πὸ œil ἃ qu. NES 
νὸς » À » ΟΥ (comp. ᾿ἀλαπαδεότερος, 
65}, Poct.s 1° pacile à forcer; σϑένος. 
δνόν, AV Σὰ 185, 1 orce ne ‘facile 
r 5 en par. de ice Ὁ  Od. X VIII, 
sans force, τὰ fa peu; belliqueux, 
τὰ: — — μῦθος, Ἡ, M.,354.. ie " 
ue οί μα is 6905. da 


5 L'PNOPT.. ider οἱ juiser ὁ 
. LE, 567) ξΐ po “piller, 5802 


ville; τ 2° défaire, vaincre, anéan- 

᾽ στίχας ἽΝ. : 466, des 
ldngés. On ie dit aussi ab- 
. AE, 68; θά. ΧΥΗ, 424. 


ΩΣ, ΟΞ ὴ᾿-᾿ὴῆΞ- 
ms Sera NS 

be Bus. , pèrt.:e0r.: ἀλαότέδας 
» Ῥουμμάε bablier σι δ consoles ; 


# 


(85) 


| ΙΧ 


{ΜῊ ἀλάλησθαιν “ 


en‘gén. émotirrité , indigné, “Ir ΧΙ, 165; 
, 31. Re ἄλασνος, ou 


State, 9 %,'0ÿ> qu'on ne peut oublier, 


| dont ousesouvient vineffaçable, insupportable, 


infini : — πένθος, ΠῚ AXIV, 105; ἄλαστον og 
βέσται, (λα. se lamentérsans fin. Achille appelle 
Hector ἄλαστε, c.-à-d., toi dont je me souvien- 
drai: pour venger le meurtré de. Fatrocle ; 
IL XAIT , 261. Ἀ. a pr. λήθω. 


er ou (ὁ) ΕἸ d'Alastor, add. 


Αλάστωρ ,), ὁρος(ὁ , Alastor , 1» père de. 
Fres, Il. XX, 465; |} 2° compagnon du Ly-. 
cien Sarpédon » tué par Ulysse, ΠΟῪ, 677 ; 
[F3 grec qui emporta du combat Teucer 
blessé, 11. VIII, 535. XII, 429; |] 4° nom 
d'un Epéen, Ἰ!. ἵν, 295. R: ἀϊέδε., qui n'ou- 
blie pas,  vindieatif, εν 


nu , 5 Ps.  imparf. sans aug. d'äk- 
“'éduté > Vas ὦ), Pia. sé θὰ. %, 


dy A : di, > P: EUR .. ποι. “pi 4 are 
- ἄλγεσι , dat. pk ἀ ἄλγος... 
ἀλγέω, fe ἀλγίσω» 4". souffrir; éprouver 
de la douleur , et prince. de ka douleur Physi- 
que; + ὀδύνῃσι, Li. XI, 206; avec l'ace. : 
ἦν». ᾿Βαιταοίὰ 195, avoir mal à la. 
ἰδιρ; ‘| 2°. souffrir d’une doulenr morale, être. 
tourmenté ,\Od. XIL,27. R. ἄλγος. | 

ὀίλχιστος,, N'y ὅν» super d'y n. 
ΧΧΗΙ, 655,4. 

- ἀλγίων, ὃν, ον; comp. CES IL. XVI, 
278, 506. . 

"ἄλγος", eus (+8), douleur; soüffrance ; da- 
bord physique , puts morale ; ‘chagrin ; le plus 
souu. au pl. &Xyca"métriatr. En part. des fa- 
tigues de la guerre, ἢ Ἵ, 27; IX ,. 891 ;; 
des fatigues de la navigation , Od. 1 ; 4. 

&)daivw, Poét:; aof, 3 ὄλδανον ; noûrrir, 
fortifer, développer: — τί τῶι : pue ἥλδανε 
motive law," Od..X VIII , 70; XXIV ; 567, 
elle ( Minerve ) développa les” membres du. 
pasteur des peuples. 

. ἀλδύσκων ρει: croïir e, pousser ,. en port. 
des semences, ἢ. XXILL, 599, .R. Sim. 

, ἐλέασθαι;. inf. aor. À. αἱ ἀλέομαι.. 

εν dejavi, #, 6v, P.p: ἀλημινός (compur. 
irrés. ἀλγίων,. ὃν >. sup. &yares , n, 0v), être 
1° douloureux" afligeant, triste; || 2°.péni- 
ble, difficile, avec l'inf.: ὕτποι ἀλεγεινοὶ due 
veus JL. X, 402, chevaux difficiles à dompter.. 
En parte d'une mule : ἀλγίφτη ἀομήσεσψει, LCA 


My. 
XXI, 6394 trherdifeilo- à" dompior. Le 


compar. ne se trouve qu'au-neul. bt.deule 
dans le sens de: d'autant plus pésibles , 
XVIII, 278. Β, ἄλγος... noie 
. ἀλεγίζω. Poët., s'inquiéter d’ane αὐνοδθη: 
en tenir. compte ;' avec ile gén., Ἡ..1) .46θ0: 
XV, 1406; H. a M, 557: B. ἀλέγω. dot: τὰ 

᾿ἀλεγύνω , Poét. m. sign φι᾿ ἀλέγω γ' sr 
quiéter, δ᾽ occaper de , préparer, æppréter 
avec.l'ace.;:-7 δαῖτα, un festin, * | Où::IT, 
159; — ἀγλαίας, Η. à M. 474, 5 occuper de 
Joyeuses choses... ; . : 

dAëya s Paét{. formes équival: 4 ἀλεγίζω et 
ἀλεγύνω) ,prdpr, rassembler, réunir (collect. 
et lys), de là faire. Atteation, étre attentif} 
dura le sens absd4kl : χύνες οὐχ ἄλόγουσαι , Od. 
XIX, δά, chiennes ‘qui ne s'accopent de 
rien, inattentives. 726 construit 1° avec le 


gén. de la personne : οὗ σου ἔγωρε σχυζομένης 
ἀλέγω, Il. VIIL, 482, je ne m inquiète point 
de.tou courroux (de toi irritée); cf. Od IX , 


115; ‘de avec l'acc. de la chose : ὄπιν θεῷν,γ 
Ι΄. Χ L, 588, s'inquiéter de, redomter la 
vengeance divine ; — νεῶν ὅπλα, θὰ. VE, 266, 
s’occuper de l’arniement des Vaisseaux : || δ. 
aveede-part.; — αἵ μετόπισθ' ἄτας ἀλέγοοσι κιοῦ- 
σαι. ἦι. ἀΧ,, 504, qui (les prières ) s'efors 
ceutde marcher derrière Até (demal}, .... 
υἱ d)éeté ; forme ép. ϑὴϊ εΐν. d'la, usitée 
sell, au prés. εἰ ἀ' l'iñiparf. reculer devant) 
éviter , fuir, avec l'acc.; ἐξ se mêt aussi ΜῊΝ 
rék. dans le sens dbso!., κερβδοσύνη édit, Od. 
IV, 251. il échappait, il évitait. ädroitement 
dt répondre, iltroavait des faux-fuyants ; — 

et avec l’infin. : χτείνειν ἀλεξέμεναι Get , El 
VI, 167 ; XL, 356, il prenait garde de 
tuer, de secourir, Β.. ἀλεή,.. , 

| ἀλεή, ἧς, (Δ), fuite, moyen d’ échapper 
refuge, D ‘XXE, 50t, Ἵ. R. ἄλη- : 

ἀλέη né (4), chaleur, ardeur. da soleil, 
θά. ΧΥ͂Ι, 23,1, R. Gus .. 

«ἄλειαογ ατος (ro)»-Poët «propri ce «αὶ a 
été moükr, ‘farine, farine de froment. με 
plur.s Θά. XX, 408, FR. cé, ἘΞ 

ἀλείς, εἴσα γ ἕν, Ραγί.. aor. pass. d'élus 

οὐλλέΐσων, év (6). Alisiumr, υἱὲ d'Elide, 
qui, du temps de Srnts., “r’exbtait plus; mal 
ce géogr. fait mention. d'une eontrée voisine 
d'Olympie, nommée τὸ Αλφδιαῖὸν, Il. IL, 617. 


,τιἈλεισίου χολώνη (4), c'est ÿu. une collige 
voisine d’Alisium , οἱ te monument d "Atisius: 
qui, selon -Eusrarue, (A, 1}, 617 }s élalt: πὸ 
dé Soillus, et prétendait à ke “din d'Hippo- 
damie , HE. ΧΙ, 757. : : DE 


(85) 


Ah 
Derby, υ (55 Ἔσαρο, vise bc 


Jours .préciéus et le plus souv. en 
θά. KR. vraisembl. d'& prie. et Mc, 
. c.—à-d., orné da ciselures. Ὁ 
ἀλείτης s OU (ὁ), P ῳ P., sédueteur, c 
en parl.ge Pris εἰ des prétendants ἢ 
K: FH, 28; Od. XX ,121.R. ἀλιτα 
"ae EE TR τας (ré),oaguent, endui 
dont OR. ehdui les morts avant di 
br, τις XVI, 851; Od. UI » 40 
| ἀλείφω, aor. Dula. aor. moy. : 
1°dCT. joindre, enduire, le plus s 
Mr ἐλαίῳ avec del ‘huilé d'olive, Ii. 
530; ou puec . dir’ seul, Od. VI, 22 
qu; om se βεΓί αἱ ἀλείφῳ pour désigr 
tion qui {suivait le bain ; ἡ — κηρὸν ἐπ᾿ ὦ 
ΧΗ 177. εἰ ἐπ᾿ οὔατα, ibid. 200, 1 
h ire dans les oreilles; Ἵ 2° ΜΟΥ 
dre; — χρόα, Π XIV, 149, la peau, | 
- ᾿χορελαίῳ, “ἄνες de Ἰ buile d live. 


᾿ ἀλεῖψαι, A  ἀλειψαίμενος, ᾿ elc., voy. 

Aire, ὁ γος (ὁ). Alectryon , 

[à argonauge Asitus, ΠΧ, 602; À 
L,,9, 46, de aprmme ἀλέκτωρ. \ 

, "ἀχέκξωβ εἴορας, (6), (propr: cela 
dort pas, éveillé), le coq, Batrach., 
d:pr.. λέγω». . πρἄέΕν ἀπ 

. “Αλέκτωρι ὀρὸς (ὦ), ‘Alectoe, fils ; 
et d’'Hégésandre, dont fille} 

épones égaenthés, fu de Δὰν 
Wa ο(10.; οὐ 14. 
ἀλέξω ,/forine primitioe aipposé, 
- πᾶλανν' dors εἰ ép. Pa dent Sp. 
..d'és. . 
dhëv, neutr. da, part. ädr. pa: 
᾿ ᾿ἀλέξανδῥοξ, où ζ . Alexandre, su 
nôrifique de Pâris , ils de Priam ; ji 
donné parce que, -cbbtme pasteur , 
soùvent dé Jendi "avêt ἐδ ἀν ge contr 
gands:, 11. UT 16. ' Es, ἀνήρ, 
repousse les homes! " 
᾿ ἀλεξάμενος, où ον ἡ qui écarte 1 
éplih. ‘dun ähteau ἐμ Où, AXY 
KR. GE, ἄνεμὸς. 
᾿ ἀλιξαμενὸς, "3 où, | part, aor, ἊΣ 
᾿ . ἀλέξασθαι». inf. aor... 4;, moy: 

à lues er detiuchar, ΜΒ.» 

ἀλεξέω; prés. inus.s qui done 
ἁλέξω. RE AU Le 

ἀλεξήσειε » 5. P> 8. ῬΑ σὰ aer. 

bros ἦρος (b} 
l'ennemi } défenseur; ἔδωσαν, 


+ 


die me + 


AA ( 33 ) AA 
» 399, f, qui écarte le combat. R. tr GX μυϑεῖσθαι, καταλέγων, Il. et Od. 
. ἀληθής. | - - 
χαχος γος, ον» qui détourne le mal-  αἀληθείς, part. aor. 1. α' ἀλάομαι. Ὁ ' 
ἐλ. de Nestor, 11. X,28, .R. ἀλέξω " ἀληθεύω, f. εὐσω, dire la vérité, être 
véridique , juste, Batrach. 14. R. ἀλεθής. 
ἄλύθης, 2. p. 8. aor. αἱ ἀλάομαι. ᾿ 
ἀληθής, ἧς» ἔς» 1° qui n'est pas caché, ou 
qui ne cache rien ; juste, équitable; — γυνή, 
11. XII, 455, femme juste; || 2° vrai; souo. 
au pl. neut. ἀληθέα εἰπεῖν, Il. et Od., dire la 


υ» Fonwes: 1° 4cr.: inf. ἁλιξέμεν et 
τὶ fut. ἀλεξήσω ; 5. P: 8. aor. 4. opt. 
, Od. LL, 546; on rapporte à ce verbe 
ἐρ. ἥλαλκον, l'inf. ἀλαλχεῖν, et le part. 
Le un autre fut. ép. ἀλαλχήσει, Od.X, 
OLF lit ἀλάλχησε; || 2° Mor. : aor. : . , 
, peut: vérité. KR. à pr. et λήθω. 
Φ e Ν IL h [4 .Φ 
ps ; 4. re ar pere an M ἕ ε- Axioy πεδίον (τό), la plaine d’Alium dans 
, quelque chose de 4α.; — καχὺν ἦμαρ l'Asie mineure, où Bellérophon, haï des 
; Hi. 1X, 254, le jour terrible des eur, errait seul, Il. VI, 201. Co fut la, 
avec le dat. seul, défendre, secourir, %%% une tradition postérieure, que, fier 
79: 25 Mor. éloigner ? écarter dé d'avoir tué la Chimère, il voulut s’élever sur 
τινά, qu, θά. XVIII οἷ. εἰ absol, ἰε cheval Pégase jusqu’à la demeure des dieux, 
dre, ll. XI,348. et qu'ayant été jeté à bas, il mourut de déses- 
+ poir. Selon STRAs. cette plaine était près de 
Dube). Pos 4 ἔν Ne Çaure la ville de Mallos en Cilicie, entre les fleuves 
: sub : 5 ». 9 ἀλέηται: opt $ Ps. Pyrame et Sinare. Héronr. VI, 85. R. 
? : ο Ve De Se 3 , .οΨιΜοδε . ἢ , . 
SE LP eh Din ini Qu tu en a Jr 2 
F avcc Pacous né Dole ἀλήϊος, ος9 ον» sans biens, pauvre, * II. 
sjavelots; || Ilse construit avec l'inf., IX, 125, 267. R. à pr. λήϊον. ᾿ 
ἕλλος ἀλεύεται (Ρ. ». ἀλεύηται) ἡπερο-. ἄληκτος; O6» OV» ép. ἄλληχτος, incessant , » 
d. XIV, 400, afin qu'un autre évite infini; —  ϑυμός, IL. IX, 656, cœur inflexible, 
rde de tromper. R. &y. | tenace; — νότος, Od. XII, 325, le souffle 
2, ép- p. ἅληται, aubj, aor. 2. moy. inCessant du Notus. Le neut. sing. s'emploie 
a, ἢ. ΧΙ, 499, 207. Por. Burrs. adv. dans le sens de : sans cesse : — πολεμίζειν, 
_p. 266. ? HT, 42, et souo.; Hom. n’a que la forme 


φ pi e. R. a 7. dr e ᾿ 
euw, moudre, broyer , acc.: — χαρ- “PIE Pr 
Vi1l,106, +, le grain. KR. ἄλετοι, ἀλήμεναι;, ép. p. ἀλῆναι. Foy. ce mot. 
" γάμων, ὧν; 0V, gén. ονος, errant ; || subet. 
ἰς, (Dos (ἡ), adj. fém., qui moud ; (ὁ), celui qui court le pays, coureur, väga- 
Od. XX, 105, +, femme qui moud, bond, * Od. XVII, 376; XIX, 74. R. ἀλάομαι. 


[αὶ broie le grain. R. clés. ἀλῆναι., inf. aor. 2. passif d’ilu. 
2, impér. aor. εἶ ἀλεύουμαι. ᾿ς ἅληται, 5.p.s.subj. aor. 2. ép. (δ ἄλλομαι, 
LE VOS t d'äds 1, XXI, 556. 2 

s Part. aor. & ἀλεύομαι. , | πος 
To, 5.p.s. aor. À ἀ᾽ ἀλεύομαι. ἀλητεύω, seulem. au prés., erreg, τὲ 


221, Comme ἀλέομαι. V'oy. ce mot. ἕνα : gp des pauvres, mendier, * Θά, 


(aor. 4 ἥλεσα cp. ἄλεσσαὶ) moudre 7 « Q 
> 109, +, en tmèse , c.-à-d., qu'il XP TE οὐ (6) vagabond, mendiant, Od. 
indre χατὰ, qui précède : κατάλεσσαν. Pic ΟΝ . 
ιεθα, 4. p. pl. subj. d'ädis ἢ Midiins(i), Althéa, fille de Thestius 66 
one CU. MBrythémtis, sœur de Léda, fem OEnée 
ms ἧς (ἡ), Poët. ,1°l'action d'éviter, ge Caiydok, dont il eut Méléagre, Déja- 
er, de fuir , 1. XXIV, 260; I \ Are, etc. Klle tua Méléagre, en brülant le 
éviter, défense » €R par l. de la cui- tison, auquel, selon la prédictjon des Parques, ‘ 
. XV, 535, * 11. R. ἀλέομαι. son ‘existegce était attachée, parce que dans 
ἧς (ñ)> course errante, Od. X, 464; La luje qui eut lieu à la chasse du sanglier . 

ἜΗΝ de Gaky don , il avait tué ses frères, Π|. ΓΧ, δ. 
Ὡς (ὃ). vérité , seuiem. dans cette ἄλθομαι, ép., guérir dans le sens neutre, 

Ω … ἢ ᾿ ΝΗ - 


Γ = 
N° 
& Se 


# 


AA 


être guéri; ἄλθετο χείρ, I. V, 417, Ὁ, sa main 
fut guérie. KR. ἄλθω, qui a de l’analogie avec 
le lat. alo, faire croitre. | 
ἁλιοοῆς» ἧς» ἔς» Gé. ἐος, qui soufile sur la 
mer, épith. des vents favorables, Od, IV, 
361, {. R. GX, ἄημι. . 
ἁλίαρτος, ou (à), Haliarte, ville de Béo- 
tie, située sur le bord du lac Copaïs, αἱ]. 


Mazsi, Il. IL, 503; on dit aussi (ἡ), Dion. M 


KR. ὡς, ἄρω, situé près de la mer. 

ἄλίαστος, 05> ον, Poët. inévitable; qui ne 
discontinue pas; immense ; — μάχῃ, mode 
combat, guerre inévitable. Le ΡΩ͂ΨΑ s'emte 
ploie comme adv. ἀλίαστον ὀδύρεσθαι, 1]. XX IV, 
549, * Il., se lamenter sans cesse. R. à pr 
λιάζξομαι. 

ἅλιαων, gén..pl. fém. de ἅλιος. 

* ἁλιγείτων , ὧν γ ον», Poët. voisin de la 
mer , Epigr. IV.R. ἅλς, γείτων. 

ἁλίγκιος, 06 ον» propr. de même âge, en 
gén. égal, semblable , pareil, compurable ; 
— vi, à qu, 11. 401 ; Θά. VIII, 175. K. 
ἡλιξ. . 
ἁλιεύς, %og (6); 1° péeheur, θά. XII, 
251 ; || 2° en gén. homme de mer, marinier, 
. θα. IV, 418. II s'emploie adj. : ἐρέται 
ἁλιῆες, Od. XVI, 349, rameurs de iner. 
* Od. Β. ἂς. 

An, nc (ἡ). Halia, flle de Nérée et de 
Doris, Il. XVHI, 40. R. c'est propr. le 
Jém. de ἅλιος, marin. 

Λλιζξῶνες (oi), sing. ἀλιξών, , ὥνος (6), les 
Halizones, peuple de Bithynie , sur les bords 
du Pont-Euxin , voisin des Paphlagoniens, 
11. TE, 806: Érrenne pe Byz.—Selon SrRas., 
ce sont eux, qui, plustard, furent appelés 
Chalybes, et qui de son temps étaient les 
Chaldéens. EusTArns et SrRA», citent aussi 
le ποπμῖπ. Αλίζωνος. ([ne faut pas les confondre 
αν les Αλαζῶνες, peuple nomade de la Scy- 
the x ν ax el ξώνη > Propr, qui sont entourés 
d'une ceinture maritime. | 

&hinats dat, pl. fém, de ἅλως. 
ο΄ Αλιθέρσης, ου (ὁ), Haliterse, fils de Neator, 
fidèle ami d'Ulysse à Fihague , Ode ἘΝ ΠΙ 
68; Il, 487, 255. . ἜΣ 

ἁλιμυρήεις, ἐσσας εν, Poët., ναὶ 
dans la mer; — ποταμός, IL. XXI 
* V, 460. R. EX μύρω. . 

ἅλιος,» ins τὸν, 1° relatif à la mer, mari- 
time, marin; “έρων ἅλιος, 16 vieillard de la 
mer, c.-à-d., Nérée; ἀθάναται ἅλιαι, les déesses 
de la mer; on trouve aussj &um seul, Il. 


se jette 


rt 


À. 


(34) 


, 190; Od. . 


AA 


XVII, 452; || 2° infructueux, sté 
— 6ûo6, μῦθος, ὁδός, ὄρχιον, Il. εἰ Ο 
cœ second sens, on le dérive gène 
mais c'est à tort, puisque , dans | 
antique, l'idée de stérilité est (οἱ. 
la mer.) R. ax. 

Auoç: ou (ὁ), Halius, 15. ποπι αὐ 
Ji. V, 678; || 2° jils d'Aicinoës, 

9, 


ἁλιοτρεφής, ἧς» ἐς, δέῃ. ἐος. P 
dans la mer, épith, des phoques 
442, Τ. R. ἅλς, τρέφω. 

ἁλιόω, aor. ἁλίωσα, sans augn 
vain, déjouer; — νόον Διός, Od. 
éluder la volonté de Jupiter ; — 
XVI, 737, décocher inutilemen 
R. ἅλιος, 2° sens. 

ἁλίπλοος» ος» ον» qui nage dat 
τείχεα ἁλίπλοα ϑεῖναι, Il. XII, 26 
mer les murs dans la mer. R. ἅλς, 


GAMTOPPUPOG» 063 ον» teint avec 
tirée du coquillage de ce rom, pour 
Ja mer; — ἠλάκατα, φάρος, " Θά. 
ΧΙ, 108. R. ἅλς, πορφύρα. 

ἅλις» ado. 45 en abondance, δι 
grand nombre, Il. IT, 90. Hom 
Jamais le gén. près | 2° sufisi 
sez. H οὐχ ἅλις, M. V, 549, n’e: 
assez ? suioi de ὅτι ou de ὡς, Il. X 
ὅθι ἔχειτο ἅλις εὐῶδες ἔλαιον, Θά. II 
se trouvait en abondance de l'huile 

ἁλίσκομοι (inusité à l'actif), 
ἁλώσομαι, qui ne se trouve que Bat 
aor. 2 ἑάλων; ἥλων πὸ se irouve 
XXII, 230; subj, ἁλώω, ép, p. 
doi, ép. Go, Il. EX, 392; à 
part. ἁλοὺς (ἁλόντε gpec « long, ai 
V, 487); Ϊ Sens : 1° être pris, si 
en parl. des hommes et des villes 
fig. ϑανάτῳ ἁλῶναι. Od. V, 152, i 
par la mort; d'où, ἁλῶναι seul, dar 
sens: être enlevé, e.-à-d., tué, ΠΣ 
* μήπως, ὡς ἀψῖσι λίνον ἁλόντε πανά' 
γένησθε, ἢ, V, 487, afin que vous r 
pas une proie, comme ai vous élie 
des lacets de lin qui entrainent τὶ 
Burrx., Gr. gr., 35, 5, 1, le à 


dei au lieu du plur. comme forme 


celui-ci; mais ce duel s'explique 
cette considération, qu'il est questi 
sujets réunis, savoir : Hector et 1 
peuple» où, selon le echoliaste ;: 
emmes. ͵ 


ἀλιταίνω» Poët. ( aor. 2 ἥλετι 


x 


ne seule fois, :I1. IX, 375 ; aor. 
réeure, inf. ἀλιζτέσθαι, dans le méme 
l'actif ): faillir, pécher , fouj. avec 
- τινά, manquer. à quelqu'un, Il. 
5;— ἀθανάτους. θὰ. IV, 578, pé- 
re les immortels ;— Au ἐφετμάς, ἢ. 
70 , violer lés préceptes de Jupiter: 
EVOS» Ἢ» Ὅν; part. parf. pass. épiq., 
ent du prés., pour ἡλιτημένος. α΄ ἀ- 
ans le sens act. : qui manque, avec. 
— Suis, qui péche contre les dieux, 
07,+. Jor. Burrx., $111, Rem. 
Ρ. 285; Ausanse, 1, δὶ 138, ce. 
uv 9 Ὄνος (Ὁ), qui péche, qui of- 
Subst. l’impie, le coupable, * Il, 
57, 186, R. ἀλιταίνω. 

ΖΦ» οὔ (6), per. contr. p. ἀλετηρός, 
impie; — δαίμοσιν, envers les dieux, 
1, 595; gfois il a un sens moins 
trompeur, rusé, Od. V, 182, IL. 
4. 

vos (ὁ), Aïlcathoüs, ls d’Asyétès 
damie, sœur d'Ence, et chargé de 
m de ce dernier ; Idoménée le tua, 


15; XIII, 466. R. ἀλκή, ϑόος, prompt 


κότα. 

ὅρη (4), Alcandre, femme de Po- 
hèbes (en Egypte), chez qui Me- 

«na. 


pos (ὁ), Alcandre , nom d'un Ly- 


par Ulysse, 11. V,678, R. ἀλχῇ, ἀνήρ. 
| (ré), gén. et dat. inusit. défense, 
ὄρεα le gén.:— Ayo, I. ΧΙ, 825, 
grecs , et avec le dat. : — Ὑρώεσσι, 
Troyens, 1]. V,644,° Il. H. à À. 


ἧς (1), dat. épig. ἀλκί, touj, empl. 
P- ἀλκῇ, qui se trouve Θὰ. XXIV, 
» protection, appui; ὅ τοι ἔχ 
rt ἀλχή, Il VIII, 440; Od. XXII, 
ἢ ne je vient pas de secours , d'ap- 
part de Jupiter; || 2° force pour se 
, soit de corps, soit d'esprit ; forces, 
raillence , Il. XVII, 212 ; Od. IX, 
ἔβα: Sov ἀλκῆς, penser au courage 
“τ SA , déesse qui est la per 
n de la force, et est représentée sur 
ΒΥ 740. 
εσσα, εν, P. fort, vaïllant, 


ni, 5. 


BK y ιος (ἡ)» Alceste, fille de Pé- 


en . Selon une prédiction 


rues, Admète devait étre affranchi 


(38 ) 


à lui ravir Le trône, Xl. 


Anazibie, épouse d'Admète, roi de . 
Thessalie 


ΑΛ 


de la mort, si quelqu'un mourait à sa place. 
Alceste mourut pour εἶ, mais Proserpine 
la rendit à la vie, I. II, 715. 
ἀλχί, dat. ép. d'äxh, venant de la racine 
inus. ἄλξ ; ἀλχὶ πεποιθώς, Il. V, 299, ei sou, 
se fiant à sa force ou à son courage. 
Αλκχιμέδων; ovroç (ὁ), Alcimédon, fils de 
Laërcès, chef des Myrmidons sous Achille, 
écuyer de ce héros, après la mort de Patro- 
cle, 11. ΧΥῚ 197. R. ἀλχή, μέδων, quisonge 
à la défense. 
Αλκι γ οὐ (ὁ), fils d’Alcimus, c.-à-d. 
ri xx en ᾿ 
ἄλκιμος, 06, ον, 4° fort; --- ἔγχος, Il. HE, 
558, forte lance; || 2° vaillant, brave, cou- 


rageux, en pari. des iers, et aussi des 
animaux, li. XX 4109. Β. 4e. 


ἄλκιμος; ou (6), Alcime, 4° père de Men- 
tor; |[ 2° nom d’un Myrmidon, amid” Achille, 
11. XIX, 592. M. R. ΝΣ | 
᾿ Alxivoog, Coco (Ὁ), Alcinoüs, fils de Nau: 
sithoüs, petit-fils de Neptune , roi des Phéa- 
ciens, dans l'ile de Schéria, chez qui Ulysse, 


après son naufrage, trouva un accueil amical, 


θά. VE, 13 etsuio.; VII, 66; VJII, 118, 
R, dx, νόος, esprit hardi 

Αλχίππη, ns (ἡ), Alcippe, nom d'une es- 
clave d'Hélène à Sparte, Θὰ. IV, 125. R. 
ἀλκή irroç, forte cavalière. ὡ 

Αλκμαίων,ωνος (ὁ), ΑἸουλέοῃ, fils d’Am- 
phiaraüs εἰ d'Eriphyle, frère d'Amphilo- 
chus, chef des Epigones devant Thèbes. Am- 
phiaraüe, trahi par sa femme, partant pour 
la guerre de Thèbes, recommanda à son fils 
de tuer sa mère s'il venait à succomber. 
Alcméon obéit, et fut poursuivi par les déesses 
de la vengeance , jusqu'à ce qu’enfin il trouva 
le repas auprès d’Achéloüs, Θὰ. XV, 247. 
R. ἀλκή, paiopes, qui brüle de défendre, 

, 0VOS (ὃ), ép. p. Alxualuv, nor 
d'un grec, fils de Thestor, tué par Sarpédon 
devant Troie, Il. ΧΙ, 594. 

Αλκχμήνη» ne (%), Alcmène, fille αἱ Εἴε- 
etryon, roi de Mycènes, femme d'AÆmphi- 
tryon de Thèbes, mère d'Hercule, qu'elle eut 
de Jupiter, et d'Iphiclés, qu’elle eut d'Am- 
phitryon. Junon la détestait ; elle retarda la 
la naissance d’ Hercule οἰ ἐλέσξεα ÆEurysthée 

323; XIX, 99; 


Opitulana » selon 


ἀλκτήρ» ἤρος (ὃ » défenseur, protecteur ; 
7 aps IL. 
lédiction : — xuminxxl ἀνδρῶν, Da ΙΝ 591 ) 


Od. XI, 266. R. ἀλχή 


. 


,) 485, qui détourne la ma-" 


# 


AA 


qui protége contre les chiens et les hommes, 
en parl. d'une lan®. R. ἀλχή.. 


λἀλκυόνη γιἧς (à), Alcyoré, surnom de 
Cléopätre, épouse de Méliagre ; elle avait 
été ainsi nommée d'Alcyoné, fille d'Eole, 
qui, aprèsla mort de Ceyx, son époux, se 
précipita dans la mer, et fut changée par 
Thétis en un alcyon, 11. IX, 562, R. ἅλς, 


tx , qui fait ses petits dans a mer. 


Αλκυών, ὄνος (ὁ), nom propre, syn. εἶ ἀλ- 
κυόνη (tt. ἀλκ. ), 1. IX, 563, ed. de 7δίοιε; 
[| Borxe en fuit un nom. appellat., ἣν Alcyon. 
ἄλχω,, inus. Thème primit, auquel on rap- 
porte ἀλαλχεῖν, ME. 
ἀλλα, con. (c'est propr. le neutr. pl. 
αἴ ἄλλος, avec changement de l'accent ): mais, 
néanmoins, cependant, seulement; il exprime 
en général, avec, plus ou moins de force , une 
opposition d'idées. Hox. l'émploie 1° pour 
opposer à une idée exprimée avec négation 
dans un premier membre. de phrase, une idée 
tout à fait contraire exprimée avec affirmation 
dans un second membre; ex : οὔτ᾽ ap 67 εὐχω- 


λῆς MNT οὔθ᾽ ἑκατόμδης, ἀλλ’ ἕνεχ᾽ ᾿ἀρητῆρος, 


etc., Il. 1, 95; ilse traduit alors par mais; 11 2° 
pour Ler une idée di lifférente ἃ une proposilion 
antécédente qui n'est soulevée qu'en partie. 
Cela arrive après les propositions tant affirma- 
Lives que négatives, erprimantune concession; 
l'opposition dans la première prop. est pré- 
‘parce par μέν, fre, yé, elc., qui se trad. par : 
bien, ou sans doute; el ἀλλὰ, dans la seconde, se 
trad. par mais ou cependant ; ; ex. : 
in γὰρ ἐγὼ μενέω, ἀλλ᾿ ἕταρον πέμπω, Ἰ|. XVI, 
240 , je reste bien moi-même, mais j envoie 
uu compagnon; souvent l opposé se trouve 
dans une proposit. hypothétique antécédente, 
ex.: ἐΐπερ γάρ τε χόλον γε καὶ αὐτῆμαρ χαταπέψη, 
ἀλλά τε καὶ μετόπισθεν ἔχει χότον, El. 1, 82, οἱ 


bien qu'il dévore pour le jour même sa  culèré, | 


néaomoins il conserve dans la suite son res- 
sentiment, of. Il. VIII, 453-154; || 5° pour 
exprimer unc idée différente dans certaines 
Phrases négatives où la négation n'est que 
restreinte par une exception ψ Xe © οὐδ΄ ὅγε 


ἔται, ἀλλά τὲ μιν χαθύπερθεν ἐπιῤ- 
pr ANT RE EET » etil nese ne pas μ᾿ 
Pénée, mais il coule par-dessus ses eaux. 
Aprés οὔτις ἄλλος, On trad. ἀλλὰ par que, 
Ἔχ. : ἄλλος δ᾽ οὔτις μοι τόσον αἴτιος οὐρανιώνων, 
᾿ἀλλὰ φδλη μήτηρ, 1. XXI, 275, et aucun autre, 
parmi les habitants du ciel, n’est autant cou- 
pable euvers moi que ma mère chérie, cf. 


. Od, 1H, 377; |] 4° enfin on le met au com 


ICRCEMENN d'une propos. , ‘plutôt en guise 


( 36 ) 


αὐτὸς : 


AA 


. d'adverbe, pour marquer la tra 


| Pensée différente : de là, dans 
tions , les appels, etc., ἀλλ᾽ ἄγε, ἀλλ 
voyons, allons ; |] 50 JE est sou 
d'autres particules : ἀλλ᾽ ἄρα, I 
mais même, mais qui plus est, 
plus ) dans une Phrase négative 
NA aussi, mais peut-être ; ἀλλ 
; Od. XIX, 594, mais enfin 
tout ἀλλὰ καὶ ὡς, mais même ainsi 
mais 5 pas même de cette façon. 
ἀλλέξαι, ῥ». P. . ἀναλέξαι, d'èm 
ἄλλῃ, ado. (c'est prop. le dai 
σ᾽ ὄλλος ), 1° autre part, ailleurs, « 
mouv., I1.1,120; V, 187; XII 
31; 2° d'une autre manière: 
H. à A. 469, penser autrement. 
ἄλληκτος, 05, ὃν, cp. p. ἄλι 
ἀλλήλοιϊν, ép. p. ἀλλήλοιν, gén 
ἀλλήλων (de ἄλλοι ἄλλων prop 
il ne se trouve qu'aux gén., dat. 
pl. et du duel ; l’un de l'autre, 
autres; l'un à l autre, les uns aux 
l’autre, les uns les autres; récip 
mutuellement; ἴ ἴδμεν δ᾽ ἀλλήλων γενε 
205, nous connaissons mutuelle 
descendance: mous , ép. p. ἀλλ 
ἀλλόγνωτος > ος» 0V, connu 
gens, étrangers - — δῆμος, θά. ] 
R. ἄλλος, 
ἀλλοδαπὸός γ ἡ.) ἐν (formésoit 
gem. d ἄλλος, soit par ἴα contr.de 
ἔδαφος), d'un autre pays, étranger 
(c), l'étranger, Od. XIV, 251; II 
ἀλλοειδής » ἧς. ἐς, quia une ἃ 
un autre aspect, Od. XIII, ne 
doit se lire en trois syllabes)R. ἄλ 


ἄλλοθεν, adv. d’un autre enc 
leurs, Od. ‘III, 518; souo. δ) 
qui, comme le latin aliusaliuode, e 
double Proposition (l un d'un côt 
l’autre, l’un d'ici, l’autre de là). 
ὑμεῖς δ' ἄλλος ἄλλοθεν épnrouv , 1. EE, 
chacun de votre côté, empèchez, : 
It. XIE, 551. 

ἄλλοθι, ado. ailleurs ; en lat. 
avec le gén. : — πάτρης, ailleurs 
patrie, loin de la patrie, " Θὰ 
XVII, 318. 

ἀλλόθροος, ος γον, qui fait οἱ 
sous autres; qui parle une langue 
* Od.I, 485; ΠῚ, 502. R. ἄλλος 


ΔΑ 


ὌΦφ, ἢ. 0, quia une forme autre, 
e, différent, H. IV, 258; roujours 
lée de comparaison : ἀλλοῖος μοι ἐφάνης 
εν; Od. XVI, 181, tu m'as apperu 
re aujourd'hui qu'auparavant. Β. ἄλλος. 
ua , FORMES : àor. À. ἡλάμην, qui ne 
ve que Batrach., 252; il n'« ordin. 
". 2. nou, 2° et 3° pers. sing. ép. avec 
» Woo, ἄλτο; subj. ἅληται, ép. ἄλεται ; 
ἱμενος 3 [| SENS : 1° sauter, s’élancer 
droit élevé; — ἐξ ὀχέων, Il. d’un char.; 
par. de tout mouvement vif et ra- 
ourir, bondir : — ἐπί τινε, sur qu., 
[, 611; voler, en pari. d'un trait, 
723. 
πρόσαλλος, qui passe de l’un à!l’autre, 
it pour deux partis , changeant, in- 
t, éputh. de Mars, 11. V , 83h, 889. 
Sa MP. 

Sp No 0V> 1° autré, souv. avec le 
λλος Aya, un autre grec; il parait 
 pléonasme avec πλήσως, ἕχαστος, Il. 
, XVI, 697 ; — ἄλλος μὲν... ἄλλος δέ, 
autre ; [| 2° οἱ ἄλλοι ef ἄλλοι, sans ar- 
autres, le reste, II. 1, 22.1E, 1; 
1280; τὰ ἄλλα, par contr. τἄλλα ou 
τἄλλα (voy. Burrx. gr. δ 28,5), 
:, cætera, Ïl. 1, 465 ; || 5° autre, 
différent, non semblable au précé- 
. XIRE, 64 ; θά. 11, 97; ἢ est quel- 
suivi de ἀλλὰ, Il. XXI, 275, ou de εἰ 
à Cér. 78, qui se rendent par que; | 4° 
mme ἀλλότριος, étranger, θὰ. XXIH, 


5° τὰ ἄλλα ef τὸ ἄλλο, du reste ,outre 


: surplus, 1]. XXII, 454 ; ἢ 6° Ho- 
loint souv. ἄλλος a&vec ce méme adj. à 
différent ou àvec un adv. de méme 
de manière à ce qu'il eontienne, 
alius en latin, une dbuble: propoei- 
Vos δ' ἄλλῳ ἔρεξε θεῶν, Il. 11, 400:, l’ux 
t à un dieu, l'autre à un autre. 
"e , ado. ailleurs , avec mouvement ;: 
autre endroit, en lat. ali; * Θά. 
, 184, 202. R. ἄλγος. 
τε, adv. 15 une autre fois, autrefois: 
mo. ἄλλοτε répété, ou ὅτε μεν dans le 
bre, et ἄλλοτε dans le second, tantôt,.…. 
; une fois...une autre; aujourd’hui, 
5 {] S°Joint à ἄλλος τ ἄλλοτε ἄλλῳ Ζεὺς 
Ἑκχακόν τε Oo; Od, IV, 257, Jupiter 
envoie , le bien et le mal tantôt à 
otôt à l’autre ; aujourd’hui à celui-ci, 
à celui-là. R. ἄλλος.. | | 
ιτρίος » ρον, 4° étranger, c.-à-d. 
arbient à un autre, d'autrui, étrange ; 


( 57), 


_ &A 
ἀλλὸτ per βῶτον ἔδουσιν 4 Od. E, 160 4 ils mau- 
gent la nourriture d’autrui; oi δ᾽ ἤδη γναθμοῖσι. 
γελώων ἀχλοτρίοσι, Θὰ. XX, 347, et dès lors , 
ils riaient, ltiér: avec des mâächoires étran- 
gères, qui n'étaient plus les lèurs, c.-à-d. 
d'un te étrange , qui es changeart entière- 
ment ; || 2° étranger, d'un autre pays; — φώς; 
Où. XVHI, AS, "un homme danger. πὰ. 
étranger ; || 3° ennemi, 11. V , 214. 

ἄλλοφος » ὃς γ ]ν» -ἐρ. Ρ. ἄλογος: 

ἀλλοφρονέω, propr.avoir l'esprit à autre 
chose , n'être pointà ce qu’on. dit ou fait, en 
gén. être dépourva de raison , de sens ; c’est 
dans cette acception qu'Homère l'emploie, 11." 
XXI, 698; X , 574. On ne le trouve qu'au: 
partic.R. ἄλλος, φρονέω. 

ἄλλυδις, ép., ado. ailleurs, autrement, 
fouj. joint à ἄλλος : διά τ᾽ ἔτῥεσαν ἄλλυδις ἄλλος. 


HU. ΧΥΨΗ,, 729, οἱ ils se ἀϊδρεγβόγεηϊ les uns 


d'un côté, les autres de l’autre ; ἄλλυδις ἄλλης 
Θά. Υ, 71, tantôt d’une façon, tantôt de 
l'autre; τοῦ χακχοῦ τρέπεται χρὼς ἄλλυδις ἄλλι, 

Π. ἍΠΙῚ, 279, le lâche change à chaque in- 

stant de couleur. R. ἄλλος. 

| ἄλλύεσχεν, P.p. ἀνεχύεσχεν, 3.p. 8 imparf. 
avec forme fréquentat. α᾽ ἀναλύω, Od. IE, 105. 

ἄλλως, ado. 4° autrement, d’une autre 
manière, Ïl. V, 218; | 2° sans but, au ha- 
sard, Od..XIV,124; || δ᾽ sous un autre rap- 
port, d'ailleurs, du reste, en lat. cæterum ; 
ὁ δ᾽ ἀγήνωρ ἐστὶ καὶ ἄλλως, Il. IX, 699 ; Od. 
XVII, 577, il est d’ailleurs, il est au sur- 
plus plein d'insolence. 

ἄλμα,, ατος (τὸ), saut, bond, * Od. VIII, 
103, 129. R. ἄλλομαι. | 

dÂun, nc (à), 1° eau salée, saumure, et 
princip. eau. de la mer, Od. V. 55; |] 2° sa- 
leté provenant de l’eau de mer desséchée,, ᾿ 
Od.. VI, 137; * Θὰ. R. ax. 

| ἁλμυρός; ἤν ὁν9 Salé: touj. avec Bup;l'onde 
salée, les flots salés de la mer," Θά. 1V,511. 
R. ἅλμη. Ν" 

ἐλογέω, f. "nas, n'avoir aucun égard, ne 
temir aueun compte, dédaigner, mépriser ; 
ἀλλ᾽ ἀλογήσει (sans régim.), mais les méprisera, 
L.. XV, 162, À. R. & pr. λόγος. 

᾿ ἅλόθεν,. ado. comme ἐξ: ἁλός.: 8€ ἁλόθεν, Il. 
XXI, 555,.venant de la mer. KR. ἄ)ς. 

. αλοιαίως P. p.. ἀλσάω, propr. battre le blé ;. 
et gén. battre, avec l'acc.; — γαῖαν χερσίν, 
Il. IX, 568, f, frapper la terre avec Les 
mains. R. lon. , : 
ἀλοιφή, ἧς (4), 1° ce qui sert à οἰμάγθ, 
graisse, enduit pour donner à un corps dè 


AA ( 38 ) AA. 


la souplesse, Xl. XVII, 590, et aussi pour plus tard Chalÿbes, de qui rs: Gr 
À des:Grecs 
οὐρα le corps humain, Od. VE, 220; |] 2° d'abord leurs métaux. PORT 
e, partic. graisse de porc qui tient "λῇ - ν 
Se dl vante D 208) Où. VUE, Dupuis (ui mul. ταὶ 
. À. ἀλείφω. ᾿ ἃ seulem. au:pr 
Αλόπη, ἧς (4), Alope, ville de la Phihio- τ ai ÿ.),Jorme pocte Fe alongée εἰ 
tide (The 2), près de Larine ᾿ " éviter, fuir, avec l'acc.: — 4 
(Thessalie), près , faisant XVII, 581; || 2° absol. fuir ; νόσφιν 
partie des états d'Achille, Il. LE, 684. (On 11. VL, 445, loin d ? 
n'en a pas d'autre notion.) ? "a 4 oin ae la guerre. , 
TS (4), Ale, ville de la Phthiotide Diners 5 Ρ , πῦρ, οἶα, 
essalie), au pied du mont Othr. mn nn D: DRE. 
de Pharsale, dépendante des éta ΤΡ ΜΟΥ ἰοΐπ᾽ ἀλύσχω, Ῥοόι. {.ἀλύξω, aor. Puf 
N. II, 582. (ἢ parait plus exact d'écrire: échapper ἃ, avec l'acc.: --- ὄλεθρον ἢ 
᾿ Ἅλος, Hale (Srras. Déwosru.), le dérivant éviter la mort; ὅτ᾽ ἥλυξα ἑταίρους; Od.2 
de A. Elle avait été ainsi nommés à causer ΠΝ jee ἴνε éloigné de mes com 
de ses salines. ἣ ° absol. fuir, 8 enfuir : — προτὶ 
ἁλοσύδνη» ἧς (ἡ), 4° Fhabitante delamer, ? 548, vers la ville. À. ἀλεύμαι. 
cpith. de Thétis, M. XX, 207; || 2° comme 9 20220 (orme pig. équiv. a 
nom propre, surnom d' Amphitrée, Od. IV égaré, frénétique ; en parl. de chien 
404. R. ἄλς et Sms, nourri par là mer : où bu du sang: être fou ; Il. XXIT, 7( 
P. p. ἁλοσύνα, de &Xç οἱ αὐω, équiv. de céopes, ἄλυτος, 057 Ps indissolable, < 
avec interc. du δι qui se meut dans la mer. saurait délier ; — πέδαι , 1. ΧΗΣ. 
ὅλ ος, ον, 45. ἄλλ sans aicre! ᾿ περαρ, 11. XIIT, 560. R. à pr. λύω. 
EH. X "258, +. LT. λόφος. | É | ἀλύω, P. être hors de soi : 15 de 
᾿ἄλοχος, οὐ (i),4”compagnedelit, épouse; M: V 5525 04. ΓΧ', ὅδ, [δ ἀ 
| 2° concubine, maîtresse, Il. IX, 536; ἀλύεις, ὅτι ἴρον ἐνέκησας; Où. XVIIL, 
d. IV, 625. K. à collect. et λίχο. Moi vaine ἤρα (Ὁ porsédes-tn 
leo éD. D. Son ἡ se, avoir vaincu Irus? (vu bref, une ἢ 
ont ccm an rt: PR 
τί PP: η Ὁ ap - ἀλφαΐ P. à ‘ 
ἄλς, ἁλὸς (δ), sel; le ‘sing. est ion. et trouver ; dans Do. Lu ie 
pa Il. ΙΧ, 214; il est ord. au pl, ἅλες ; tenir ; 2 τινί τι, uelqne chose 4 
tonne do oc Du D promet Conte fete, Ἐν XXE, 
ro. à ᾽ “ναῷ ε δ | 
ne li donnerais pas même un grain de sel ) Mode at be > AXE, 
c.-à-d. tu ne lui ferais pas le plus petit pré ὠὠλφεσί “ἘΠ . 
SOU AVIL, ἀπο, ἢ 27 δον De Londe jp ἀλφεσίδοιος, προ, Propre qui 
salée, la mer, Il. 1, 141,.et souv.; l'opposé bœufs, cpith. des Jeunes filles qu 
Let γῆ, Od. ᾽ , ᾿ beaucoup de prétendants , parce q1 
ἄλσο ᾿ ép. 2. Ρ. 4. aor. 2. syncopé de ἄλλομαι. man Far Done récents 
ἄλσος» εος (ré), bois sacré, ef en gén. le ἔδνα); de là : très-recherché, Il. XV 
er) consacré à une divinité , Il. Il, 506. +. R. ἀλγεῖν, θοῦς. 
UE “" | ο΄ ἀλφηστής » οὔ, (ὁ inventeur; . 
_ Ἄλτης, αο- δὶ τω (6), Alès, roides Lélèges l'Od.: Ca * Dd. I, 54: 
ἃ Ῥόδαιο. père dé Laothoé, 11. XXI, 85; 457, les hommes ingénieux , iodus 
. » 54. : | tant que ce: génie inventif les dis 
toy 3, Ρ. 8. aer. ὡ. synoopé de ἄλλομαι. autres animaux. R. ἀλφεῖν. 
| Αλυδας» αντος (5), Alybas , ville dont on ἀλφειὸς οὔ (ὁ), l°l'Alphée, fleuve 
᾿ ignore la position : selon EUSTATRE , c'est la quiprend sa source er Arcadie, et ὃ 
ville qui s'appelx plus tard Métaponte, dans de Pitane dans la mer Fonienne (a: 
l'Iialie inférieure; selon d'autres, c'est ἴα Il. II, 592; |] 2° le dieu de ce fles 
méme que ÀX6n, Od. XXIV, 504 545 ; Od. II], 488. 
ἀλύβη, ns (ἡ), Alybe, ville sur le Pont- ᾿ἄλφι( τὸ) , indéel. ; ferme pa 
 Eurin, d'où vient l'argent, N. 11, 859. Se- αἰ ἄλφιτον, Η. à C., 268, 
dou Sraap. jeu ἰὰ qu habitait lepesple appelé ἄλφιτον, 69 (ré); propre tours 


s 


AM 


. orge , parce que c'était la plus an- 
urrilure qu'on se fdt procurée ; on 
ait en farine avec un moulin à bras; 
pérov ἱεροῦ duré, Il. XI, 650 ; Od. 
29 , les brisures ou les parcelles du 
ὁ, c.-à-d. la farine , οἱ μυλήφοιττον ἄλ- 
L 1, 355; plus. souv. au plur. ἄλφι- 
e d'orge, dont on falsait, soit de la 
soit des gâteaux ou du pain, 11. ΧΙ, 
+ À, 234. Dans les sacrifices on en 
si sur la viande, Θά. 11, 290. 


» S.p. 4. opt. aor. 3. αἱ ὀλφαίνω. 

x» ἧος (ὁ), Aloeus de Neptune 
nacé, époux d'Egffimédie, père des 
Othus et te; H. V, 386. R. 
ppr.batteuf de blé. 

ἧς (δ). P. 1° aire, place unie au 
un champ pour ÿ battre le blé; I. 
[] 2° terrain cultivé, planté d'arbres 
de blé, verger , vignoble , champ de 
ΙΧ, 334; θα. } ἢ 498. R. ἀλοάω. 
ép.p. ἁλῷ, ὅ. Ρ. 8. subj. aor. 2. de 


, D. P- doin, 3:p. # opt. dor. 2 de 


γὸς , part. prés. d'üoue. : 

»αχὶ) ép. pour 

ιν nf. aor. 2. de ἁλίσχομαι, | 
pe p. ἁλώ, sub, aor. 2; de ἁλίσχομαι. 
νύν. ἀνά devant 6, r,9:äu πιδίον. 


tr élis. p. ἅμα. 

ado. 1° en méme temps : comme 
ec le dat. : ἅμα δ᾽ ἠελίῳ καταδύντι, Il. 
vec le coucher du soleil ; |} 2". en- 
avec: ἅμα λαῷ ϑωρηχθῆναι, Il. E, 
tuirasser , s'ärmer avec le peaple ; 
ranant une ressemblance, comme, 
re tramière que : ἅμα πνοιῆς ἀνέμοιο, 


149 ; Od. I, 98, comme le souffle 


φές (al) , tes Amazones {kistér., celles 
pts de nramelles, ἀ pr. et nos ), 
rérrières del'antiquilémythologique, 
fffaient parmi elles la présence d 

κε, εἰ coupaïent aux jeunes filles ἴα 
botte , poar les rendre plus habiles 
φ l'arc; celles habitaient, selon la 
ἔν poètes, sur les bords du Thermo- 
ῬΡο δον, ouen Scythie sur le Palus 
P'après [11]. IV, 186, elles en- 
br-Lycie, mais elles furent extermi- 
Etérophon. Selon la méme 1]. ΠῚ, 
 déilent entrées aussi dansles états de 


(#9) 


AM 


Priam. D'obscures traditions sur des femmes 
Scythes armées ont donné lieu à ce mythe. 

Αμαθεια (ἡ), Amathée, fille de Nérde dt de 
Doris, 11. XVIII, 48. R. ἅμαθος, propr. cetie 
qui vit dans les sables, dans les dunes. . 

ἄμαθος, ον (ὁ). P. m. sign. que ψάμαθος, 
sable, poussière, Il. V, 586, +. Æu plur. 
les dunes, petites montagnes de sable sur le 
bord de la mer, H. à À. 4359. 

ἀμαθύνω, 4" réduire en sable, en poudre, 
pulvériser, anéantir : — πόλιν, Il. IX, 593, 
une ville ; |} 4 cacher, faire disparaitre ; — 
κόνιν) H. à M. 440 ,la cendro. R. ἄμαθος. 

‘ua dates, Ἢ, ον» trés-grand, très-fort, 
énorme, terrible, rodomptable ; épith. de la 
Chimère et d'un mdt de vaisseau, H. VI, 479% 
θα. XIV, 511. R. elle est incertaine ; on le 
dérive ordin. de à augm. et μῦχος ) ou, selon 
Passow, d'äuxyos, d'où, par réduplio. ai’ 
payos, invincible ; cf. δαίδαλος . 
 duældlua, aor. ἡμάλδυνα, propr. amollir, 
aflaiblir ; de là détruire, anéantir ; — τεῖχος, 
*1l. ΧΙΙ, 18; VII, 465, une muraille. R. 
ae) 

à “τήρ, ἦρος (δ), celui qui lie les 
cab. oncles. ανοίουτ , ἝΠΟΧΥΗΙ, 
553, 534. R. ἄμαλλα , gerbe, εἰ du. 

ἧς, ἡ, ἐν,» ἐρ. ἁπαλός ,tendre, mo, 
faible, Il. ΧΧΙ, 310 ; Od. XX, 14. 
ἅμαξα (});ép. et ion. ῥ. ἅμαξα, 1" chariot, 
voiture de transport , par oppose. aux chars à 
deux roues ( ὥρμα)» dont on se servait peur 
combattre, Θὰ. ΙΧ, 241: 25 le Chariot, 
ou la grande Ourse ,-n0om d’une constellation 
ui est au nord; de là : le nord. Por. Αρχτος) 
I. XVII, 487; Od. V, 275. s 
ἀμαξιτός (ἡ) » s.-ent. ὁδός, chemin où pas- 
sent les chariots, grande toute, Il. XXII, 
145, {; H. à C. 177. R. ἅμαξα. 


duion (3), rigole pour l'écoulement des 
eaux, ΩΝ , canal, Il. XXI, 259, T. . 


ἁμαρτάνω (J. ἁμαρτήδομαι,, aor. ἥμαρτον 
εἰ ép. ἥμδροτον, avec transpos., changem. de 
l’«en o, intercal. du 6, et l'esprit doux au 
lieu du rude), 1° manquer Le but qu’on se pro- 
posait; — τινός, manquer qu, ne point l’attein- 
dre; princip. des tireurs, Il. X , 572; [|] 2 
manquer de, être privé de, perdre ; ὀπωπῆς » 
Od. IX, 512, être privé de la vue; || 3° au fig. 
s'écarter de : ἡδ᾽ οὔτι νοήματος ἥμδροτεν ἐσθλοῦ » 
Od. VII, 292 , mais elle ne s’écarta en rien du 
bon esprit, des bons sentiments, c.-à-d. agit 
avec bonté ; oùx ἡμάρτανε μύθων, Θά. ΧΙ, 510, 
il ne manquait pas les bonnes expressions, 


AM 
e.-à-d. il les rencontrait toujours ; souv. ab- 


sol., manquer, faillir, errer; || 4° se tromper 


dans , ne pas rencontrer juste : οὔτι φίλων ἡμάρ- 
τανε δώρων, Il. ΧΧΙΥ͂, 68, il ne se trompait 
pas dans les offrandes qui devaient m'être 
agréables, c , c.-à-d. il les choisissait toujours. 

ἁμαρτῆ , ado. ensemble, en même temps, 
I. V, 656. Æinsi écrit Hour dans l'Il.; 
mais il écrit à ἁμαρτῇ, Od. XXII, 81. D'autres 
| écrivent ἁμαρτή ou ὁμαρτή. R. ἅμα οἷς ὁμοῦ el 
ἀρτάω. 

ἀμ ST, ἧς, ἐς» ÉP. qui ne rencontre 

les expressions justes, a bavarde vaino- 

ment , Il. XIII, 824, +R + ἁμαρτάνω, ἔπος 

ἀμαρυγή,ῆς (ἢ, Poét, ρ. μαρμαρυγὴ, éclairs 
qui jaillissent des yeux, éclat des yeux, H. à 
M. 45. 

Auapuyxeièns , ou (δ), 
c.-à-d. Diorès , Il. II, 622. 

ἀμαρυγκεύς » 06 (ὃ) Amaryacée, fils 
d'Alector, vaillant guerrier qui vint de 
Thessalie en Elide et secourut Augias contre 
Hercule. Augias, pour le récompenser, l'as- 
socia au trône. Les jeux funèbres célébrés en 
son honneur sont mentionnés, ]1. XXIII, 631. 
Ἀ. sapiens prop. le brillant. 

LA DUTOÙ > _f. ὑξω, luire, briller ; — ἀπὸ 
δλεγάρων. H. à M. 278, 415, faire jaillir du 
feu de ses paupières. 

ἁματροχάω;, P. dont on ne trouve que le 
part. prés. ἁματροχόων, ép. p. ἁματροχῶν, COU- 
rant avec ou commençant à courir , θά. XV, 
451 L TR. ἅμα, τρέχω. 

ἁματροχίη,, n (1), ép. la course simulta- 

des chars, ou la rencontre, l'accrochement 
des roues, TR XXII, 422, 1. Β. ἅμα, τρέχω 
ou τρόχος 

ἀμαυρός » ἥγόν, P. non étincelant, obs- 
cur, sombre : — εἴδωλον, Od. IV, 824, 885, 
l obscur simulacre. KR. à pr., εἰ μαίρω. 

ynTis ado. sans lutte, sans combat, 

» 457, Τ' KR. à pr., μάχη. 
ἀμάω (aor. ἄμεσα, ἐρ. p. ἤμησα, aor. moy. 
ἁμησάμενος)» propr. rassembler, mettre ensem- 
ble; de là 1° ACT. moissonner, faucher , dans 
le sens absolu, 11. XVIII, 551 ; avec T'ace, 
11. XXIV, 451 : 312 Mor. rassembler, 
recueillir pour soi, avec l’acc : — γάλα ἐν τας 
λάροισι, θά. IX, 247 » du lait (caillé ) dans 
des corbeilles. R. ἅμα. 

ἀμδαίνω, ἀμβάλλω,, et autres mots com- 
mençant par ἀμθ ; Cherchez ἀναδαίνω, ἀναδάλλω, 


ἀμβαλλώμεσθα, ép. p. ἀναβαλλώμεθα, 


fils d’Amaryncée, 


u. x 


(40 ) 


ἀμ 


ἄμξατος, 06, 01, P. p. ἀναδατ' 
ἀμδλύήδην, ἐρ. p. ἀναδλήδην. 
ἀμξολάδην, adv. ép. p. ἀναξολε 
dubpoain, nç (ñ), (propr. fé 
ous, S.—ent. , selon les anciens , ἐξ 
broisie; 1° nourriture des dieux 
goût exquis et donne l’immortali 
146; IX, 3559; || 2° parfum 
les immortels se servaient 
tions, Il. XIV, 470. cf. 179; ls 8: 
des coursiers de Juno ) I. V, 
l'Od. IV, 445 , Idothée donne di 
à Ménélas ) pour chasser la mau 
Selon Burrx. Lez. 1. p.158, εἰς 
et il signifie immortalité. 

ἀμθρόσιος, ἡ, ον, 19 immort 
ture divine : — νύμφη; H. à ΚΜ. “ 
parl. de ce qui appartient aux ι 
brosien, divin: — χαῖται) πέδιλο 
1, 159: || 5° en parl. de ce qu 
dieux, divin, sacré : T5 É 
57. R. apr. ᾿ἐροτός. 

ἄμδροτος, ὃς, ον, comme ἀμί 
mortel, divin: — Sax, Il. XX 
suite, äl se dit de tout ce quies 
aux dieux : ambrosien; || 2° € 
et en gén. élevé, beau; il se, 
tout ce qui vient des dieux:—10f, | 

ἀμέγαρτος, 06, ον, propr. qu 
à envier : de là 1° en pari. des ch 
insupportable , incurable ; — πό 
420 ; — ἀὐτμὴ ἀνέμων, Θά. XI, 
en parl. des personnes, c'est u 
reproche : misérable, malbeure: 
pitié ef non envie, O4. XVII 
Borrs. Lex. I. p.261. R. ἁ pr 


ἀμείδοντες (oi), s.—ent. δόχοι, 


part. prés. α᾽ ἀμείδω, chevrons 
charpente qui se soutiennent l’un 


XXII ,712,T. 

ἀμείξω, Forurs: ACT. sf. à à 
J: ἀμείψομαι, aor. 4. iuerpéunvs IL < 
changer, échanger ; — τί τινος, q 
contre ou pour quelque chose; — 
11. ΧΙ, 547, échanger un geno 
genou, ’e-à-d. mettre successiven 
nativement un pied devant l’aut 
lentement; — τεύχεα χρύσεα χαλκ 
I. VI, 255, échanger avec 4! 
d'or contre des armes d'airain ; 
échanger pour soi, dans son int 
dat. : — δώρουσσι, Od. XXIV, 
échange de présents, s’en faire m1 
souv. ἐπέεσσι; — μύθοισὶ τινα, fa 


AM 


de paroles , lui répondre. ἀμειδύμενοι 
x, Od. 1, 375, alternant par maison 
> maison 16 faisant successivement à 
r }; Ι! 2° quitter ux lieu, une place, 
τ de, avec l'acc. : ψυχὴ ἀμείβεται ἔρχος 
l'âme va au-delà du rempart des 
.—à-d. franchit les lèvres, s'envole, 
409 ; cf. Od. Χ, 528. 
μκτος, 06, ον, qui n’est pas doux ; 
n me peut adoucir, dur, inflexible : 
oix dure, 1]. XI, 157; H. à C. 259. 
D, ον jadore 
OS 06, OV, comme à ! — 
Ι. IX, 159, l’implacable Pluton ; 
H. IX, 572, cœur implacable. 
ων, CV, OV, ét. ovoc, compar. ὑγτόρ. 
; en pari. des personnes : meilleur, 
tueux , plus courageux ; en pari. des 
meilleur , plus utile, 1]. 1, 116. Β. 
δέ. ila signifié primit.: plus gracieux, 
d'une racine qui a beaucoup d’ana- 
ec le positif latin amœnus. For. 
τα, 1, $ 525,9. | 
yw (on ne trouve que le prés. et l'im- 
raire: — μῆλα, les troupeaux, Od. 
8; || ax pes se laisser traire : δὲες 
κι γάλα, 11. IV, 454, brebis qui se 
traire, qui donnent du lait. 
ω (aor. ἀμέλησα, ép. p. ἐμέλησα), ne 
ucier , ou s'inquiéter de, négliger, 
gén.; tou. avec négat. ; — χασι- 
e point oublier son frère, * Il. VIII, 
HE, 418. R. ἃ pr. pûu. 
2, éP. P. ἀέμεναι, inf. pr. ἀ ΧΩ, ras- 
. XXE, 70. | 
ps, ὁ:» ὄν, sans force, faible, im- 
» Sith. des blessés et des morts, Il. 
Θά. X, 52t; H. à V. 189. R. & 
NOW), AOÛT. ἀμενήνωσα ,) rendre sans 
Eiblir, avec l’acc. : — αἰχμήν, rendre 
æ sans effet, 1]. XIII, 562, {. R. 


ke, Formes: ACT.: aor. fuepoa, 
sm; PASS. : aor. ἀμέρθην; [ Sens: 
rement frustrer d’une participation 
Feæ gén: frustrer, avec l’acc. de la 
ἐν - χὸν ὅμοιον ἁμέρσαι͵, In XVI, 55, 
bu égal, celui qui a les mêmes 
bue l'acc. de la pers. et le gén. de 
ile τενοῖ δαιτὸς, ὀφθαλμῶν, Θά. VIIT, 
“δε 4α d'on fesiio, de la vue ; || 2° pri- 
éclat, obscurcir, aveugler, avec 
je ἄμερδεν ὅσσε, 11. ΧΗ], 540, l'é- 


(CH) 


AM 


clat (trop vif) éblouit les yeux, priva les 
yeux de leur force; χαπνὸς ἀμέρδει καλὰ ἔντεα, 
Od. XIX, 18, la fumée ternit l'éclat des 
belles armes. R. ὠμείρω ; cf. χείρω, κέρδος. 

ἀμέτρητος, 06, ον, incommensurable, 
immense, énorme : — πόνος; " Od. XIX, 
312; XIII, 249. R. & pr. μετρίω. | 

ἀμετροεπής,, ἧς, ἐς, qui ne mesure point 
ses paroles, qui parle sans fn , I. IE, 212, f. 
R. à pr. μετρέω, ἔπο;. : 

ἀμητήρ,, ἦρος (Ὁ), moissonneur, Il. ΧΙ, 
687, 4. Ka | 


ἄμητος γ ou (δ), moisson, action de mois- 
sonner ; récolte, 1]. XIX , 225, +. M. R. 

ἀνηχανής, ἧς, ἐς» P. P- ἀμήχανος, H. à 
M. 447. . 

dunyavins ἧς (ἡ), incertitude, embarras, 
désespoir , Od. IX, 295, +. R. de | 

ἀμήχανος ; ος OV, Sans moyen, c.-à-d. 
1° sans ressource, sans expédient ; inquie!; 
— τούς, au Sujet de qn, c.-à-d. qui ne sait 
comment le sauver, le tirer d’embarras, 
θά. XIX, 563 ; |] 2° où il n'ya rien à faire : 
enparl. des choses , difficile, impossible : — 
ὄνειροι, Θά. XIX, 566, songes inexplica- 
bles ; — ἔργα, Il. VIII, 250, événements 
inévitables (EUSrATA. δεινά, terribles); en 
parl. des personnes, invincible , irrésistible , 
absoi., 11. XVI, 29 ; mais dans cette phrase: 
ἁμήχανός ἐσσι παραῤῥητοῖσι πιθέσθαι, El. ΧΙ, 
726, τὰ ne saurais obéir aux avis, il te se- 
rait difficile d'obéir. R. à pr. μηχανή. 

ἁμισώδαρος, ou (δ), Amisodarus, roi de 
Carie, père d'Atymnus, I. XVI, 398. 

ἀμτροχίτωνες (oi), P. épith des Lyciens, 
HN. XVI, 419 , {, cuirassés sans ceinture ; 
selon V'oss, dont la cuirasse n’a pas de bandes 
de tôle (& pr. μίτρα, yiruw), ou qui a une cein- 
ture autour de la cairasse ). (&copul. μίτρα et 
χίτων), | 

ἀμιχθαλόεις γ»ὄεσσα θεν, P. inaborda ble, 
inhospitalier , épith. de Lemnos, 11. XXIV, 
755, 1; H. à À. 56. R. vraisembl. forme 
allongée d'&uxros . et non de μίγνυμι, el as. . 

ἄμμε » Col. εἰ ép.p. ἡμᾶς. | | 
᾿ ἄμμες , &uu, comme ἄμμε. 

ἀμμίξας, P. p. ἀναμίξας. 

ἀμμορίη, ης (ὃ), épith. Ρ. ἀμορία, malheur, 
misère, Od. XX, 76, . R. à pr. μόρος. 
| ἄμμορος » 06; Ον, ὄρ. Ρ. ἄμορος, 1° qui 
n'a point de part à ou sa part de, avec le 
gén. : — γοετρῶν Ὠχεανοῖο, M. XVIIE, 489, 


AM 


( #2) 


AM 


seal privé des bains de l'Océan, en parl. de fils de Polæmon, tud par Teucer, Ἀ. 
la grande Oarse, qui pour les Groes esttouj. 276. À. ἅμα, ὁπάων, compagnon. 


visible et ne se baigne point dans l'Océan. R. 
a pr. εἴ μόρος, dans le sens de: part ; |} 2° 
malheureux, iafortuné, Îl. VI, 408. R. & pr. 
μόρος dans Le sens de desün. "» 
᾿ auvioy ou ἄμνιον, ου (τὸ), vase pour re- 
cueillir le sang de la victime dans les sacri- 
Jices, Od. ILE, 444, {. R. αἷμα. 


ἀμνισὸς > OÙ (ὁ), Amnisé, port de la Crète, ἄγον λος 


à l'embouchure du fleuve Amnise, au nord de 
Cnosse, fondé par Minos , Θά. XIX, 488. 
γητί, adv. sans peine, aisément, Il, 

ΧΙ, 657, +. R. à pr. μογέῳ. | 

* ἀμόγητος, 05, ον» infatigable, H. VI, 5. 

᾿ &u00ev, ado. ép. de quelque part , de quels 

que endroit, en partie; τῶν ἀμόθεν γε, θεὰ, εἰπὲ- 
καὶ ἡμῖν, Θά. 1, 10, +, de tous ces fais, 
déesse, dis-nous en aussi une partie. KR. 
ἁμός ) ῤ. Ρ- τίς. | " 

ἀμοιδαάς, ados (ἡ), forme poët. particul. 
dquio. à ἁμοιδαία, fém. d'apobaios, qui sertà 
changer; — χλαῖνα, ἧ οἱ παρεχέσχιτ᾽ ἀμοιδάς, 
Od. XIV, 521, +, manteau derechange qui 
était là pour lui. D'autres lisent: παρεχέσχε- 
τ᾽ ἀμοιδάς, et l'explig. comme acc. pl. αἰ ἀμοιβή. 

auoën , ἧς (ἡ). 1° échange; || 2° com- 
persation , équivalent , revanche, retonr ; en 
bonne et en mauv. part : χαρίεσσα ἀμοιδὴ éxx- 
τόμδης, Θὰ. IIL, 59, gracieuse compensation 
de l’hécatombe ; rico θοῶν ἀμοιδήν, Θά. XIE, 
382, * Od., donner l'équivalent, la valeur 
des bœufs, R. ἀμείδω. 

duobndis , ado, ép. à tour de rôle, ré- 
ciproquement, Il. XVIII, 506. R. ἀμοιδή. 


. ἀμοιδός, où (δ), celai qui change avec qn, 
remplaçant; οἱ ἦλθον ἀμοιδοί, [1]. X1EE, 793, Τ᾿ 
qui vinrent pour relever (les autres). 

ἀμολγός » oux(o), le temps de traire; dans 
Hox. touj. νυχτὸς ἀμολγῷ, à l'heure dela 
nuit oùl'on trait (ceite heure est incertaine; 
une fois dans l'A. 11,311, c'est le soir; 
dans l'Od. IV, 841 , c'est le soir; ainsi c'est 
pendant le crépuscule du soir et du matin; de là 
en gén. l'ombre delanuit. Burrx. Lex. I, 
40 . regarde , d’après EUSTATHE, dpoky, 
comme un vieux mot grec qui doit équivaloir à 
ἀκμή) et se traduire par aû milieu, au plus 
fort de la nuit. ΒΗ. ἀμέλγω 

ἀμός» #5 ὃν, ἐοΐ, εἰ ép. ps ἡμέτερος, notre : 
SPITZNER écrit &uos, se fondant sur l'autorité 
d APOLLON., de Pron. εἰ sur l'ETrx. HAGN. 


Ἀμνοπαων» ονὸς (o), Amopaos, troyen, 


ἄμοτον, adv., insatiablement, $ans 

Hi. 1V, 440 ; Θά. VI, 85. R. ἄμεναι, d 

dur, abrév. épiq. pour dvax, comme 
ἀμπείρας» Ρ. ἀναπείρας. 

᾿ ἀμπελόεις, τόσα, ἐν (une fois dure) 

fem. 11. IL, 564), plein de vignes, ri 

vignobles , épith. des contrées et des vil 


Βλος. 
ἄμπελος. ou (ἡ), cep de vigne, 
vignoble, Od. IX, 110; H: VI, 59. 
durerala , ép. p. ἀναπεπαλών, par 
2. αἱ ἀνκπάλλω. ᾿ 
ἀμπέρές, «εἰν. qui ne se trouve qu 
une tinèse , διὰ δ᾽ ἀμπερές,) Od, ΧΧΙ 4 
διαμπερίς. Voy. ce mot. 
ἀμπέχω, simparf. ἄμπκεχον, environ 
tourer, embrasser ; seulem. dans cette , 
ἅλμη. hot wat καὶ εὐρέας ἄμπεχεν ὥμους, 
225, Τν l'onde salée, qui environ 
dos et ses larges épaules. KR, ἀμφί, ἔχω 
ἀμπήδησε; ἐρ. ῥ' ἀναπήδησε, 5. pe 
αἱ ἀναπηδάω. | | 
ἀμπνεῦσαι,γ ἐρ. P. ἀναπνεῦσαι, ἱπ 
αἱ ἀναπνέω. . 
__ ἄμπννε; éP. Ῥ. ἀνάπννε, impér. t 
αἱ ἀναπνέω. 


ἀμπνύνθη» ἐρ. Ρ. ἀναπνύθη, 3. p. 8. 


; 


passifs d'&vanvéos. 

ἄμπνυτο, ép. p. ἀνάπνυτο, 3. p. de. 
ép. syncopé d ἀναπνέω. 

ἄμπυξ, vxos (ἡ), bandelette, pos 
cher les cheveux sur le front, ornem 

femmes, 11. XXII, 569, 7. 

&pvèts , ado. (forme éol.de ἅμαν, e 
temps, Θά. XIE, 415; ensemble, εἰ 
1, X, 500 ; — καθίζαν, Od. IV, 65. 
seoir ensemble. 

Αμυδών, ὥνος (ἡ), Amydon, ville a 
nie, sur l'Azxius, 11. II, 849. 

ἀμυθάων, ovos (8), Amythson , 4 
Créthée et de Tyro, frère d'Æson 
d'Idomène, père de Mélampe et de 1 
croit qu'il a fondé Prylos en Messén 
ΧΙ, 259; || 2 IL XVI, 548, Bot 
ἀμυθάων., au lieu αἱ ἀπισάων, leçon ὁ 
Rusor 8. 

Auvrhat, ὧν (ai), Amyclée, ville 
nie, sur l’Earotas , résidence de Ty 
célèbre par ke culte d’ Apollon, ax 
Chorion , Il: EE, 583, 


An (43) . ἊΜ 


ὧν, Ων, 0Y, gén. ax, irréprochable; 
morifique des personnes , sous le ræp- 
la naissance , du rang, de l'extérieur, 
rd à la valeur merale: roble, de 
ce, et cette épuh. est appliquée méme 
tère Ægytthe, Od.1,29. Jl'se dit 
choses : excellent, parfait, magai-. 
— οἵχος, μῆτις, Od. Ι, 233; EX, 418... 
y 06C Chang. de l'ucnvu, d’après ἐε' 
τώρ, ορὸς (ὃ), celui qui écarte ou 
> l'ennemi, le danger ; défenseur, 
ar, 11. XIII, 984; Od. ἢ, 526. KR. 


τωρ, opos (8), Amyntor, Μὲς d'Or 
Li. X, 268. ᾿ | 
ὁ FORMES : ACT.: f. du; aor, 
f. φ. » Ρ. ἀμύνειν; |] Mor.: 
μόρον; || SENS: ACT. : écarter, re- 
» ἐσ plus souv. τί τινι, quelque chose 
--λοιγὸν Δαναοῖσιν, Il. 1, 544, éloi- 
, Grecs la ruine ; ἄστεϊ νηλοὲς ἦμαρ, El. 
3, écarter de la ville le jour impi- 
, le jour de la destruction ; plus ra- 
, Si τινος: — Küpus tous, Il. ΕΥ̓, 44, 
les Parques de qn; .-- Τρῶας νοῶν, Il. 
40 , repousser les Troyens des vais- 
— περί too, Il, XVIE, 182, re- 
pour qn, pour le défendre ou le. 
g fois sans le dat. de la personne ; — 
so, IL. IX, 599; XIII, 785; Od. 
208 ; plus souv. le dat. cst seul : re- 
por qn, c.-à-d. le secourir , l'as- 
. V, 486; || 2° Mor. {° éloigner, 
vec l'acc.: — γηλεὶς ἥμαρ, I. XI, 484, 
faneste ; 2° écarter pour soi, c-à-d. 
dre , lutter ; souv, dans le sens absol, 
le gén: seul ou précédé de περί, lutter 
, le défendre ; — σφῶν αὐτῶν, Il. XII, 
mbatre pour soi-même ; περὲ πάτρης, 
, 243 , combattre pour la patrie. 
vw, /- ἀμύξω, égratigner, déchirer, 
me. — στήθια χερσὶν, Il. XIX , 284, 
la potirise avec les mains ; au fig. 
μίξας... IL. 1, 245, tu déchireras ton 
mpert. d'un hommeirrité,* 1. 
εγδπάξζω, P. entourer de son amour, 
ir aveë amitié, avec l’ace., Θά. 
aumey. M. sign. qu’à l'act., ἢ. 


Meyer, πε. dgn. φα' ἀμφαγαπάζω 
ππέρέθομοι ᾽ εἴ; mieux ᾿ἀμγηγερέθομαι. 


π 


à 


οἰμφαγείρομαι (aor.33. p. pl. ἀμφαγέροντο),᾿ 
56 rassembler autour: τοά, de qn, Il. ΧΥΤΙ͂,, 
37. R. quai, ἀγείρω. | | 
dupadd, ado. Voy. ἀμφαδός, Od. NII, 221. 
ἀμφαδίη», ado. Voy.äugéèus, lt. VII, 196. 
ἀμφάϑιος, ἤγον, ἐρ. p. ἀναφάδιος, public, 
qi sefaitau grand jour; manifeste : γάμος; 
d. VI, 288, mariage public. L'acc. fém. 
ἀμφαδέην s'emploie ordin. ado. , 11. VII, 196, 
publiquement, sans mystère. R. ἀναφαίνω. 
ἀμφαδός, ός» ὄν, ép. p. ἀναφαδὸς ; Me Sign. 
φιι' ἀναφάδιος. Le neut. sing. ἀμφαδὸν s'emploie 
comme’ adv.: publiquement, Il, VII, 743; 
Od. I, 296 ; où frouve une fois, Θά. XIX, 
391 ; de pl. ἀμφαδά dans le méme sens :ἀυφαδὰ 
ἔργα γένετο, la chose devint publique. R, ἀνα- 
paies. | 
ἶ Mat, moy. φαΐ πὸ δὲ trouve qu'en 
tmèse, 1]. VI, 510, sauter, flotter tout au- 
tour , avec le dat.: ἀμφὶ δὲ χαῖται pou ἀΐσ-- 
σοντια, ἰδ criaière flaite sur leur cou, 
en parl. de chevaux. R. ἀμρὶ, àbce . 
ἀμφαλείφω (inf. aor. ἀμφαλάφαι ), dans 
une imèse , 11. XXIV', 582, +, oiadre out 
autour. R. ἀμφί, dsiyss. co 
ἀμφαραδέω (aor. ἀμψαράβησιι), résonuer , 
rotentir tout amour, dA pari. des armes , 
Π. XXE, 408, +. R. ἀμφί, ἀραδίω. ὁ. 
* ἀμφανέειν, P. p: ἀναφανεῖν, inf. fut. 
ἀμφασίη, ἧς (ñ), ἐρ. p. ἀφασίη, mutisme ; 
ordin. suivi αἴ ἐπέων, par pléonasme : δὴν δέ 
pa ἀμφασίη ἐπέων λάδε, Il. XVII, 695; Θά. 
ΕΥ̓͂, 70% , longtemps il demeura muet. R. & 
Pr: φημί . 
duparéw, seul. dans une tmèse , reteutir 
tout autour, II. XII, 160, Τ. R. ἀμφί, arte. 
ἀμφαφαζ (part. prés. ἀμφαφόωνγέρ. p. ἀμφ’ 
αφῶν ), inf. prés. Moy. ἀμφαφάασθακ, p. ἀβφ- 


 agdrêmc), 1° tèter tout autour,palper, explorer, 


avec l'aec, : — λόχον, Od. XIV, 277, une 
embüche, un piége, en pari. du cheval de 
Troie ; — τόξον, manier en arc, Θά. XIX, 


589 ; || au moy. dép. à δὴ μολακώτερος 


, certes , il (Hector) est à présent 
beaucoup plus doux àmanier , Il. ΧΧΕ 375; 
— τὶ yspris, toucher qe avec les mains ; χερσίν 
τ᾿ ἀμφαφόωντο(ἐρ. p. ἀμφαφῶντο), Od. XV, 461, 
ἀφάω. -. | 


εἰμφεποτᾶτο, 5, Ρ. 8. ümparf. ἀ᾿ ἀμφιποτάο-- 


pat. 
L ἀμφέπω» comme ἀμφιέκω. | 
, ἀμφέρχομαι,, (aor. ἀμφήλυθον), alles, venir 


AM (με) AM 


autour, avec l'acc.: μὲ ἀμφηλύθε ἀυτή, Od. VI, 
122, un cri retentit autour de moi;— xvisonc 


asp Od. XII,569, le soufile, c.-à-d, l'odeur . 
de 


graisse se fit sentir autour de moi , " Od. 
Ἀ. ἀμφί, ἔρχομαι. : 
ἀμφέχανε, ὅ. p. 8. aor. 3 αἱ ἀμφιχαίνω. 


ἀμφέχυτ᾽ Ρ. ἀμφέχντο, aor. 2. moy. ὅ. Ρ. 


6. ἀ᾿ ἀμφιχίω. 


ἀμφηκής, ἧς, ἔς» gén. do, à double tran- 


chant, épith. d’une Il. X, 256 ; θά. 
XVI, 80. R. ἀμφί, ας CC 
ἀμφήλυθε;, 35. p.s.aor. 2 α’ ἀμφέρχομαι. 
ἄμφημαι, être assis en cercle ; seul. dans 
une ἐπιὲδε : ἀμφὶ δ᾽ ἑταῖροι def p. εἴατο, Il. XV, 
40, Τ, les compagnons étaient assis autour. 
. ἀμφί, ua. : 


ἀμφηρεφής, ἧς» ἔς» δέπ. ἐος, couvert tout 


antour, garni de tous côtés ; cpith. d’un car- 
quois, Il. 1 4%, Τ. R. ἀμφί, ἐρέφω. 
οἰμφήριστος» ος» ον, 1° disputé des deux 
côtés , controversé, indécis, Ii. XXII, 527; 
[| 2° égal dans la lutte : ἀμφήριστον τιθέναι 
τοά, Il. XXIIT, 282, Ÿ , rendre qu égal à 
soi, l'égaler, c.-à-d. aller de front avec lui 
(dans une course de chevaux). R. ἀμφί, ἐρίξω. 
ἀμφί, prép. el q fois adv.; comme prép., 
ellegouv. trois cas , et, comme περί, signifie 
autour, avec celle seule différence φι ἀμφί, 
plutdt ion. et poët., veut dire propr. des deux 
côtés ; || 1° avec le gén. elle exprime lemotif, 
la cause d’une action: pour, à cause de, au 
sujet de : ἀμφὲ πίδαχος μάχεσθαι, Il. XVI, 825, 
combaitre pour une source; ἀμφὲ φιλότητος 
ἀείδειν, Od. VIIF, 267, chanter sur l'a- 
mour; {| 2° avec le dat. elle exprime le lieu, 
la place, avec l’idée de repos; autour à, 
près de, sur; τελαμὼν ἀμφὶ στήθεσσιν, ΤΠ. IT, 
588, la courroie ( du bouclier) autaur de la 
poitrine ; ἀμφ᾽ ὀδελοῖσιν χρέα rsipuv, 11. Il, 544, 
piquer, percer de la viande à des broches 
de manière à ce qu'elle les entoure ; στῆσαι, 
τρίποδα ἀμφὶ πυρί, Il. XVIII, 544, mettre un 
trépied sur le feu, de manière à ce que le feu 
: l'entoure ; il exprime aussi la oause, le motif, 
pour, à cause de : ἀμφὶ vi μάχεσθαι, Il. XVI, 
565, combattre pour un mort; ἀμφὶ γυναικέ 
ἄλγεα πάσχειν, Il. III, 157, souffrir des maux 
pour une femme ; || 5° avec l’acc. il exprime 
le lieu, la place, avec l'idée de mouvement. 
. Gutour de ce lieu ou dans ce lieu méme : à,. 
près de, dans ; ἀμφὶ ῥέεθρα... ποτῶνται, Il. II, 
461, voltigentautour du courant, sur lesbords. 


du fleuve {des deux côtés); ἀμφὲ ἄστυ ἔρδειν fa | 


11. XI, 706, faire des sacrifices par la ville (de 
tous’tôtés); suivi d’un nom de personne : οἱ 


ἀμφὲ τινα) 11, V, 781, les compagnon 
ceax qui l'entourent ; il exprime aus: 
dont on s'occupe , sur, touchant ; ἄμε 
μνήσομαι, H. VE, 4, je parlerai de 
[| comme ado. tout aatour , aux en: 

l’entour, Il. IV, 548: Od. IE, 455. 1 
ce n'est souvent que la préposition 
par des particules ; du verbe auquel 
Joërte; c’est une tmèse; ἀμφὲ περί, H. 3 
tout autour, en lat. circumcircà. || Er 
avec un verbe, elle a les mêmes signi 
et q fois aussi celle de : des deux côté 

ἀμφίαλος, ὃς» ον, entouré de τι 
par la mer, épith. de l'ile d'Ithaque, : 
595. R. ἀμφί, ak. ᾿ 

Αμφίαλος, ou (ὁ). Amphialus, n 
Phéacien, Od. VIII, 114. 

Appuapanç , οὐ (δ), Amphiaraüs, 


 cls ou d'Apollon, mari d’Eriphy 


d'Aleméon et d” Amphiloque, célèbr 
roi d’Argos. F prit part àlachasse 
glier de Calydon, à l'expédition à 
naules et à la guerre contre Thèbes 
il savait , en sa qualité de devin, qu'i 
devant Thèbes, ilse cacha; mais δὲ 
par s0n cpeuse, qui, pour prix desæ 
reçut un collier. Il fut englouti soi 
près de Harma. Plustard, il eut u 
près d'Orope, Od.XV,214. KR. ἀμφί 


ἀμφιάχω (part. parf: fêm. à 


crier tout amtonf , faire retentir les 


de ses plaintes, Il. 111,516, {. R. à: 

ἀμφιδαίνω, marcher autour; le pi 
βέδηκα signifie: avoir marché autou: 
suile, entourer , euvelopper, soit αἱ 
soit au fig., et, par suite, au fig. F 
défendre, avec l’acc., une fois ave 
ἠέλιος μέσον οὔρανον ἀμφιδεδήχει., El. V 
θα. IV, 400! le re avait entour 
lieu du ciel, c.—à-d. était au milieu 
νεφέλη μὲν ἀμφιβέδηχειν, Od. XIT, 74, : 

_V'enveloppe; Τρώων νέφος ὁ 

(dat. I, ΧΥ͂Ι, 66, une nuée de tn 
veloppe les vaisseaux ; ὃς Χρύσην ἀμ 
II, 1, 37, toi qui protéges Chrysa; πὶ 
ἀμγιδέδηκεν, Il. VI, 555 , la peine e 
ton esprit, l'a envahi. R. ἀμφί, δαίνω 

ἐμφιδάλλω, FORMES ; ACT.: αἰ 
ἐδαλον ; || Mor.: fut. ἀμφιβαλεῦμαι, ὦ 
ιδαλοῦμαι, aor. 2 ἀμφεβαλόμην ; Il Sex 
4° jeter autour, par ex.: un véleme 
du corps, les bras autour des genou. 
suite , revêtir , entourer , envelop} 
brasser , contenir: — ἀμφὲ δέ μεν φ 


βάλον, IL. XXIV, 588, ils lui jetère 


AM (45) "AM 


teau, c.-à-d. ils l'en revétirent ; Re ἀμφί, δαμάω, qui dompte tont autour de lui. 
ἰτης δάλε γούνασι χεῖρας ὀδύσσευς,  ἀμφίδασυς, eux, v, velu ou garni tout à 
2, Ulysse jeta ses mains autour ]J’entour, épith. de l'égide, garnie de la peau 
d’Arété, c.-i-d. les embrassa; de la chèvre Amalthée, Il. XV, 509, 7. Β. 
βαλόντε, I. ΧΧΙΠ, 97, nous ἀμφί, δασύς. ας | 
ssés mutuellement ; ὥς oi χεῖρες . duètvéw (parf. . ἀμφιδεδίνημαιδ . rou- 
κβαλόντι, θά. XXII, 544, autant ler. foire eh a Der: a. ἀμήν au- 
ins, qu'il avait jetées autour (des jour, entourer de, gén. : κολεὸν νευπρίστου 
a pouvaient contenir. Qfois, en ἐλέφαντος ἀμφιδεδίνηται, Θή. VIII, 405, le 
τῷ, l’act. a le sens du moy.: κρα- fourreau a été garni tout ‘#utour d'ivoire ré- 
uphalovre, Il. XVIL, 782,5 étant cemment scié. { Ἐ 055. trad. poli.) Il se dit 
lus d’une force puissante ; Ι QU quasi du métal: ᾧ πέρι χεῦμα κασσιτέρου due 
atour de soi, sur son corps: ἀμφὶ διδίγηται, 11. ΧΧΙΠ, 562, autour duquel ἃ 
ἰἀλετ᾽ αἰγίδα, 1|. V,758, il mit ἀ 6 roulé une lame d'étain fondu. R. ἀμφί, 
es épaules, les en reas — πῆ Σιωέω. ἥ 
VII, 197, mettre une ce sur ἀμφιδρυφής, M» & » 8έπ. dog, P. tout 
; |} ce verbe est presque touy. pi meurtii “ont déchiré: — ἄλοχος, Il. IE, 700, 
èse, C.—à-d. que la prep. est. +, épouse toute meuririe, qui se déchire les 
rbe. MR. appt βάλλω. joues dans la douleur que lui cause la mort 
'ςῳ t0ç (1), l'action d aller autour; ‘7 son mari. R. ἀμφί, δρύπτω. | 
11. V,623, +. R. ἀμφιθαίνω. | ἀμφίδρυφος, 06, ον, m. sign. Il. XI, 
106 » 06 ,0V, amphibie,quiwufaussi 593, | ΝΕ 
‘eau que sur la terre, par suile, ἐμφίδυμος, 06, ον» accessible de deux ou 
νομή, Batr.59, double babita- 4 Tlusieurs côtés, cpitk. d'un port, Od. 
ἰγ δώς. | Will, 847, 7. Ἀ. ἀμφί, δύω. 
τος » ἢ γον, qui entoure Fhomie: ἀυφιελαύνω» il ne se trouve qu’en tmèse; 
ὅτη ἀσπίς, " 1]. il (589, le bou- usser, mener tout autôbr : —— τεῖχος πόλεε, 
avre l'homme. R. ἀμφί, 6poros. Od. V1, 9, mener une muraille autour de la 
)χώ; voy- Gpuxéopes _ ville, la ceindre d'un mer. R. ἀμφί, ἐλαύνο. 
eux, ας (ἡ), Ampbigénie, ville ἀμφιέλισσος, ος») ὃν») P. roulé, agité de 
e; vraisembl, celle qui plus tard ju côtés, balotté, épith. d’un vaisseau, Il. 


ppeux 11. 11. 593; ÉTIENNE DE 6%. R. ἀμοί, δισσω. 
prés STRAE., ἴα place en Elide. 1H, 1 ῥφὼ 0700 


Sr ἀμφιέννυμι (fut. ἀμφιέσον, aor. ὄρ. ἀμφίεσ 
ηθέω (part. ρα. ἀμφιγεγηθώς }: φρέ . el perse Des ἀμιφωισάμην δὲ ἀμρμν σάν, 
sc, H.à À. 275, le cœur rempli μὴν ); 1° AcT.: mettre , passer un vélement à 
«ἀμφί, γιβίω. n, l'en revêtir, vêtir, habiller; — data, 
mers (à), celui qui est perclus des θά. V, 167, mettre un vêtement à qu; || 2° 
bres, des deux pieds, le boiteux, Moy. se revêtir, mettre soi-méme: — χιτῶν 
’ulcain, 1. 1,607. R. ἀμφί, γυιός. y, Θά. XXIIT, 142, des tuniques ; cf. Il. 
ὃς» 00, épig., propr.quia des XIV, 178. R. ἀμφί, ἕννυμι. | | 
des deux côtés, épith. de la lance ; ἀμφιέπω et ἀμφέπω { seulem. l'imparf. 
i a deux tranchants, qui blesse des poét.), 4° être autour de quelque chose, l'en- 
eu bien, garni de ferdes deux côtés, tourer, avec l'acc. : τὴν πρύμνην πῦρ ἄμφε- 

l'on prend à deux mains, Ïl. ,,, ΠῚ XVI, 124, le feu entourait la proue; 
k; Od. XVI,.476. ἀμφί, pin. [| 2° être occupé autour d’une chose, s'en 
ζω, ép.{parf.aupäéène) allumer tout ‘occuper ; préparer, soigner , noursuivre , 
e parf. a le sens intransit. εἰ fig. : exercer; avec l'ace. : — Goùs κρέα, I. ΧΙ, 
τυ τόδ᾽ ἀμφιδέδηε, Il. VII, 229; XII, 775, préparer de la viande de bœuf; — 
erre s'est allumée autour de cette στίχας, Il. IE, 525 , mettre les bataillons en 
ἐμᾳί,, δαίω. . ‘ ordre À les ranger en lee parcourent. Le parte 
c, avi (+), Amphidamas , 1° s'emploie souv. absol. et dans le sens d'un 
fes σὰς ὃ partie de ΥΩ de ado. , IL. XIX, 592. R. ἀμφί, ἔπω. 
héte de Motos, IL X, ρ8; 1 ἀμφιεύω, brüler tout autour, seulem. en 
3rsonome d'Oponie, 11. XX JE, 87. tmèse, Od. IX, 589, 1. K. ἀμφί, εὔω, 


si 


rit 


AM 


᾿ς dupéaws, s’asssoir autour, avec Le dat. : 
— χιτῶνι, I XVII, 25, f, eutour d'une 
tunique. KR, ἀμφί, ζάω 

ἀμφιθαλής, ἧς» ἔς, 862: toc, P. fleurissant 
des deux côtés, en parl. d'un fils qui aen- 
core son pére el sa mère, dont le père et la 
mère sont encore dans la vigueur de l'âge, 
1. XXIT, 496, T.R. ἀμφί, ϑάλλω. 

ἈΑμφιθέη, ᾿ς Ge Amphithés, mère εἰ “π- 
ticlée, épouse d’Autolyeus et grand'mère 
d'Ubrsse, Θά. XIX, 416. Ἀ. ἀμφί, ϑεός, d'ori- 
gine doublement divine. | 

ἀμφίθετος 4059 OV» P.— φιάλη, ΤΙ. XXIIT, 
270 , 816, coupe que l’on peut prendre ox 
poser des deux côtés, ou qui a deux anses; 
double coupe. R. ἀμφί, τίθημι. 

ἀμφιθέω. courir autour, acc. ; = μητέρα) 
Od. X, 413, Τ, de sa mère. R. ἀμφί, ϑέω. 

᾿Ἀμφιθόη,, ἧς (4), Amphitboé, fille de Nérée 
et de Doris, I. ΧΎΤΙΙ, 42. R. ἀμφί, Sos, 
toute rapide, 

ἀμφικαλύπτω (f. ἀμφικαλύψω, aor, ἀμφεχά- 
λοψα), 1° ACT. : couvrir tout autour, cacher, 
avec l'aec., surtout en parl. de vétements, 
IL. IT, 262; δόμος ἀμφεχάλυψέν με, Θά. EV, 
. 618, la maison me couvrit, c.-à-d. me re- 
çut, cf. ὙΠ, 5414: Au fig. ἔρως φρένας ἀμφι- 
εκάλυψε, Il, 1Π|, 442, l'amour me couvrit 

me voila, m'obscurcit) l'esprit; ϑανατός purs 
ἀμφεχάλυψε, El. V, 68, Ja mort le baisit ; || 
2° dérouler tout autour, faire ne enveloppe: 
— τί τοῦ de quelque chose à qn. ; — σάκος 
τινὶ, El. ὙΠ, 531, couvrir qn d'un bou- 
ælier; —Gpos πόλει, Θά. VIII, 569, enve- 
lopper Ja ville d’une ceinture de montagnes; 
— νύχτα μάχη, A, V, 507, étendre sur le.com- 
bat les ténèbres de là nuit. R. ἀμφί, καλύπτω, 

Αμφικλος, ou (0), Amphiclus, nom d'un 
Troyen:tué par Achille, 11. XVI, 515. R. 
ἀμφί, χλέος, célèbre tout autour. 

ομφιχεαζω (aor. ἀμφεχέασα, ép. ἀμφεκέ 
agoæ, tailler tout autour, écorcer ; — τὸ μέλαν 
δρυός, θά. XIV,12, Ÿ, scier le cœur noir, 
ç,-à-d. la moelle d'un chène. R. ἀμφί, κεάζω. 

AUPINOUDS,.065 ὧν, chevelu tont. autour, 
᾿ς cd, couvert d'un épais feuillage , en parl. 

d'un arbre, IL XVII, 671, R. ἀμφί, κόμα. 
. ἀμφικοναδέω, séulem. en imèse, Voy. νο- 
παὐέω. 
| ἀμφικύπελλος, ὃς9 ὃν, fonÿ. foint à τὸ δέ- 
πκας, double coupe ; selon ARISTOTE , Hist. 
des anim., 9,40, gobelet qui formait coupe 


des deux côtés, Il. 1, 584. Poy. ΚΌΒΤΑΤΗΕ. 


et Burra. Lez. I, p. 160. 


LL d 


“-- 


(46) 


AM 


ἐμφιλαχαίνω, creuser, bécher 
— φυτόν, d'une plante, Οὐ. XX] 
R. ἀμφί, λαχαίνω Ὁ | 
“ Αμφίλοχος; ou (δ), Amphiloqu: 
phiaraüs et d'Eriphile, devin d’, 
prit part à l'expédition des Epis 
Thèbes, puis à la guerre de Troie; 
il fonda avec Mopsus la ville de 
Cilicie, et trouva la mort dans un 
ce méme Mopsus, Θὰ. XV, 24 
λόχοςγ qui épie tout antour. 
duporns ἧς (ἢ), fou. joint 4 
valle entre la guit et le jour, cré, 
VIL, 455, Ÿ. R. ἀμφί, ct l'inus 
de l'analogie avec λευκάς. 
ἀμφιμαίομαι, moy. dép. (2. p 
ant nan λεμαρ μία σὶρ: 
autour: — τραπέζας σπόγγοις) Θά. 
les tables avec des éponges. R. à 


ἀμφιμάχομαι» moy. dép., 4' 


‘autour, avec l'acc. : πόλεν, d’une : 


quer ; || 2° qvec Le gén. combaitn 
le défendre : — νέχνος, IL XVI 
τείχεος, Il. XV, 591; * IL R, gx 
ἐμφιμάσασθε,, 2.p.pl,impér. 
ἀμφίμαχος » ou (5), Ampbima 
de Ctéatus, petit-fils d Actor, che) 
d'Elide, W. IE, 620; Hector le ἐπ 
187 ; |] 2° fils de Nomion, chef ἃ 
tué par Achille, 11, IE, 875. R. à 
qui combat tout autour, Ε 
᾿Αμφιμέδων,, οντος (ὁ), Amphir 
de Mélanée, un des prétendants d 
tué par Télémaque, Od. XXI\ 
ἀμφί, μέδων, qui règne autour. 
ἀμφιμέλας , ave, av, noir t 


_éouj. joint à φρένες, vraisembl. 


l'état naturel du diaphragme, qu 
de couleur obscure , le diaphrag 
d'une sombre enveloppe; d'autres 
lein de noirceur, de colère, de πὶ 
HN. 1,105; Od IV, 661. R. éppi, | 
duuéuUxE, 3. p. 4. parf. de 
ἐμφιμυκοίομαι, moy. dép. (aor 
parf. ἀμφιμέμωυχα : mugir, retentir t 
Δάκεδον ἀμφιμεμύχει,) Od. 3, 227, | 
retenti ; en fmèse, en parl. d'une} 
Il. XIE, 460. R. ἀμφί, μυπάομαι. 
| ἄἀμφινέ > MO. ; propr > Pi 
d'un Leu; par suite, l’habiter, ax 
Π, 524$ Od. R. ἀμφί, νέμω. 
Λμφινόμη, ns (ἡ), Amphinon 


AM 


: Doris, Π. XVIII, 64. R. ἀμφὶ, 
qui pait fout autour. 

0, ou (δ), Amphinomus, fils de 
Dulichion, un des prétendants de 
tué par Télémaque, Od. XVI, 


ou (ὁ), Amphius, 4° Æls de Séla- 
esos, allié des Troyens, tué pur 
de Télamon, Il. V, 612 ; |] 2° fils 
frère d’Adraste, chef desTroyens, 
(le est allongé). R. ἀμφί, celui qui 


(aor. ἀμφέξισα), gratter, polir tout 
. Π 198, Ὁ. R. ἀμφί, ξίω. 

opa, moy. dép, poël., se mouvoir 
re , l'entourer, avec le dat. : ἀοιδὴ 
duprüere , Od. 1, 552, +, le 
tit autour de l'auditoire. KR, ἀμφί, 


Quart , m0y, dép., être autour ou 
our de qu, avec. l'acc., Θά. XV, 
ardinair. en bonne part : soigner, 
), δέ en mauv, part : se jeter sur, 
. XXIIT, 484. R. ἀμφί, πένομκις 
ὑχτέφω» couronner tout antour, 
yuronne ou d'ornement , employé 
oy. avec le dat. et dans le sens fi- 
; οὐχ ἀμφιπερισ τέφεται ἐπέεσσιν, OÙ. 
4 7 la grâce ne couronne point 
, . ἀμφί 4 re y 
ἐστρωφαάω , Poët. faire tourner 
,aoec l'ace.: --- ἵππους, Il. VIII, 
re taurner des chevaux. R. ἀμφί, 
ma, forme équiv. de στρέφω. 
ερεψϑινύθω, P. dépérir ou se des- 
autour, H. à V. 272. R. φβινύθω. 
ovoa) part. fém, aor. 2. d'auy- 


ἢ ,.. ἀμφίστατο, 5. p. «. imparf. 
CT. ΝΕ 
» Couronmer , entourer 
) couronne; || au moy. se rouler 
comme une cpuronne: au fig. : 
πφάνωτο; H. à V.120, la foule 


ῥα en cercle tont autour. R. ἀμφί, 


PI» 60 ἔς, ancienne leçon pour 
Vo. ce mot, | 

u (ον. 2. ἀμφίστην) 1° fransit, 
ur; || 2° éntrans. au may, εἰ à 
: se tenir ou 86 placer aniour, ἀμ- 
, I. XXIV, 782, la foule se te- 
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les. compagnons 8e tenaient autour; — avec 
d'aec. : ἀμφίσταντο δὴ ἄστυ, Il. XI, 752. 
(Ho. n'a que le sens intrans.)R. ἀμφί, ἴστημι. 


ἀμφιστρατάομαι, entourer d’une armée, 
assiéger ; — πόλιν, une ville, Il. XI, 713, 
Τ. R. ἀμφί, στρατὸς. | 
| ἀμφιστρεφής» ἧς, ἔς, &én. dx, P. tourné 
en différents sens, de divers côtés, ou re- 
plié l’un daps l’autre, entrelacé, en parl. 
des trois tétes d’un serpent, Il. XI, 40; 
d'autres lisent ἀμφιστεφῆς, dans le méme sens. 


ἀμφιτίθημι (πον. 4. ἀμρέθηκα ; aor. 2 moy. : 


ἀμφεθέμην, part. aor. pass. ἀμφιτεθεὶς), 1" ACT. 
mettre autour : ἀμφὲ δέ οἱ χυνέην κεφαλῆφιν ἔθηχε, 
HN. X, 258, il lui mit sùr la tête un casque; 
ἰδία passio.: χυνέη ἀμφιτεθεῖσα, Il. X, 274, 
casque mis sur la tête; || 2° Moy. : se mettre 
à soi-même , avec l’acc. : --α ξίφος, Θὰ. XXI, 
451 , ceindre.une épée. R. ἀμφί, τίθημι. 

εἰμφιτρέμω,, trembler tout autour, c-4-d. 
de tous ses membres, Il, XXI, 507, +, en 
imèse. R. ἀμοί, τρίμω. 


+. 


Auœrrpirn , ἧς (ἢ, Amphiürite, fille de 


Néree, femme de Neptune, avec lequel elle 
partageait l'empire de la Méditerranée; elle 
eut de lui Triton, Od. V,422; XII, 60. 
R. ce nom, selon HFRMANN, équivaut à Am- 
fractua , brisée tout autour. ᾿ 

ΛΑμφιτρύων, ὠνος (ὁ), Amphitryon, Με 
d'Aicée εἰ d'Hipponoé, mari d'Alcmène, 
père d'Iphiclès, el père nourricier d'Hercule. 
Jlrégna d'abord à Tyrinthe, puis plus tard à 
Thèbes, J\, V, 392. R. ἀμφί, τρύω, qui force, 
opprime à l'entour. 

ἀμφιτρομέν, ép., comme ἀμφιτρέμῳ , trem 
bler de tous ses membres : --- ec, à cause 
de qn, Od. IV, 820, Ὁ. | 
ἀμφιφαείνω, forme épiq. équiv. à ἀμφιγαίνω, 
briller autour de, — τινά, autour de quel- 
qu'un, H. à À., 202. | 

ἀμφιπίπτω, P.'aer. 2. ἀμφέπεσον), lom- 
ber , se jeter antour de qn , l’embrasser, avec 
l'ace., Od. VIII, 525, {. R. ἀμφί, rire. 


ἀμφιπολεύω, 4° être occupé autour d’an 
objet, soigner, garder, avec l'acc.: — inrou, 
des chevaux ; — ὄρχατον, Θά. XXIV, 244, 
un verger ; — 6iov, Od. XVIII, 255, pro- 
téger la vie; || 2° dans le sens absol. être 
serviteur, servir, " Od. XX, 78.R, de 

ἀμφίπολος» ou (i), propr. adj., occupé 
autour de qn: dans ox. ilest touj. subst. 


τ ἀμγέσταν érœpes, |, XVIII, 255, fém. la suivante, la compagne, par opp. 


CA 


Dr 
à | 


+ 
-- +. 


\ 


AM 
à esclave ; on trouve, 1]. XXIV, 302, ἀμφί. 
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à contenir les cendres d'un mort, τ 


πολος rauin, 18 femme chargée de distribuer raire, ΠΈΧΧΗΙ, 92. R. ἀμφί, φέρω 


à chacun cé qui lui revient, intendante, R, 
ἀμφί, πέλω. 

ἀμφιπονέομαι, ép., comme ἀμφιπένομαι, f. 
ἀμφιπονήσομαι, 8 occuper de ; — ri, de quel- 


que chose, 11. ΧΧΠΙ, 159; θα. R. ἀμοί,. 


πονέω. ἡ | 

ἀμφιποτάομαι, moy. dép. Poét. voltiger 
autour, avec l'acc. : — τέχνα, Il. 1], 315, 
+, autour de ses pelits. KR. ἀμφί, ποτάομαι. 

AUPIPPUTOS » Ἢ, ον, ὄρ. P. ἀμφίρυτος,, eu- 
‘ touré d'eau, épith. desiles, " Od. 1, 56 , 98; 
il ne ‘se trouve que sous la forme épique. R. 
PSE 

dupis, Poët., ado. et prép. || Ædo. 1° 
autour , à l’entour , des deux côtés, Il, VILLE, 
281; ἀμφίς εἶναι, ἢ. VII, 542, être autour, 
habiter ; ἀμφὶς ἔχειν, θά. Υ111, 540, entou- 
rer, en parl. de chaines ; ξυγὸν ἀμφὶς ἔχειν, Od. 
ΠῚ, 486, avoir le joug des deux côtés; ὁλέγη ἦν 
Gupis ἄρουρα, Il. V, 115, il yavait des deux côtés 
(c.-à-d. entre , dans l'intervalle ) une petite 
* étenduedeterres; || 2° séparément, à distance, 
différemment; γαῖαν καὶ οὐρανὸν ἀμφὶς ἔχειν, Θά. 
I, 54, avoir le ciel et la terre autour de soi, 
‘c.-à-d. tenir le milieu entre, les séparer ; — 
τὸ μὲν ζυγὸν ἐέργει. II. XIII, 706, le joug les 
écarte (les bœufs) des deux côtés, c.-à-d. 
les sépare; ἀμφὶς ἀγῆναι, Il. XI, 559, être 
brisé en deux ; ἀμφὶς φράζεσθαι, penser ou être 
disposé différemment. {| Prép.,elle a le méme 
sens que ἀμφὶ, εἰ se met le plus souv. après le 
mot qu'elle régit : 1° autour, loin de, hors 


de ; avec le gén. ἅρματος ἀμφὶς ἰδεῖν, El. IT, pe 


384, regarder des deux côtés du char ; ἀμφὶς 
φυλόπιδος, Θὰ. XVI, 267, loin du combat ; 
ἀμφὶς ὁδοῦ , hors du chemin; {| 2° avec Le dat. : 
ἄξονι œuyis, ΠΟῪ, 723, autour de l’essieu; || 
3° avec l’acc. : Kpovor aupis, Il., autour de 
Cronos ; εἴρεσθαι ἀμφὶς ἕκαστα, Od. XIX, 46, 
s'informer de chaque chose. R. ἀμφί. 

duploxlos ; 05 , ον, garni tout autour de 
bossettes de métal, selon l'explicat. ordi- 
naire, ou, selon ΒΌΤΤΜΑΝΝ, Lexil, II, 242, 
entièrement couvert par le cône métallique 
appelé φίλος. Voy. ce mot; c'est l'épith. d'un 
casque, 11. V, 643; VIF, #1. ες 
᾿ ἀμφιφοδέω, remplir d'effroi; au pass. ou 
moy. (aor. ἀμφιφοδήθην), être tout effrayé, — 
τινά, à cause de 46, trembler devant lui, Il. 
XVI, 290, +. R. quoi, φαδέω. 

ἀμφιφορεύς » os (5), 1° grand vase qui se 
porte des deux côtés, amphore à deux anses, 
pour le vin, le miel, Od. II, 290 ; À 2° vase 


πε. 


3 À 


ἀμφιφράξεσθαι , exnininer des ἃ 
envisager sous toutesles faces, pe 
ment, Il. XVII, 254, {, en tmèse 
φράζομαι, | 

ἀμυφιχαίνω (aor. 2. ἀμφέχανον)) 
bouche béante autour de, avaler, dé 
τινά, qn, Ï. XXII, 79, {. Β. ἃ 

ἀμφιχέω, FORMES: ACT. : ao 
ἀμφέχτυα ; || MOr. aor. ἃ syncopé, 
(ὅ. p. 4. ἀμφέχυτο); || PASS. impar) 
μὴν aor. 1. ἀμφεχύθην; || SENS: Ac 
répandre autour, par suite, étendre, 
perautour: — ἠέρα τινί, Il. ΧΥ͂ΤΙ, 2: 
dre desténèbres autour de qn, l'e 
d’un nuage obscur; || or. se rép 
tour, embrasser, envelopper, dans l 
avec l'acc.: ϑείη μὲν ἀμφέχυτο ὁμφ 
41, une voix divine l’environna , n 
tour de lui; || P4ss. l'aor. a le méme 
le moy. : τὴν ἄχος ἀμφεχύδη, Θὰ. 
Je deuil, la douleur se répandit su 
parl. des personnes, embrasser, δι 
ses bras, avec l'acc. Θὰ. XVI, 21 
498. R. ἀμφιχέω. 

auquyvbeis, part. aor. 1. pass. 

ἀμφίέχυτος», ος, ον, répandu δι 
τεῖχος, mur d'enceinte, rempart qui 
en parl. d'une levée de terre, Il. XX 
R. ἀμί, χόω. ΕΣ 

Aupiwv, tovos (Ὁ), Amphion , 1 
Jasius et de Proserpine (selon Ev: 
re de Chloris, et roid'Orchomène. 
Od. ΧΙ, 285 ; || 2° fils de Jupiter « 
tiope, frère de Zéthus, célèbre par so 
chanter et à jouer de la lyre. Lors 
lesremparts de Thèbes, les pierres, 
ses accords, vinrent d'elles-mémes 
ger l’une sur l'autre. Sa femme 
donna plusieurs enfants, Od. X 
Homère distingue deux Amphions t 
les traditions postérieures les confon 
vent en un seul. Voy. O. Musiise, 
races Hellér. (en allem.), 1. p. 2 
chef des Kpéens, I. XIII, 692. R. 
qui va autour , qui entoure. 

dupôrepos , 7 » 0v, Fun et l'aut 
deux; Homère n'a du sing. que 
employé adv. : ἀμφοτερὸν βασιλεύς τ᾽ ἀ 
repos τ᾿ αἰχμητής » EL HI » 179, tout 
bon roi et brave guerrier ; souv..en 
duelet au plur,; 4. V, 156; XV 
R. ἄμφω. 


repos, où (6), Amphotére, nom d'un 
tué par Patrocle, Il. XVI , #15. 
τέρωθεν, ado. des.deux côtés, I. V, 
.. | μον qu 

. ᾿ ὶ ᾿ 
λέρωσενγ adu. vers l'un εἰ l’autre côté, : 
0, : — γεγωνέμεν, ἢ. VIT, 225, 
r ou se faire'entendre des deux côtés, 
δίς, ado. de terre; ἀείρας. θὰ. 
137, Τ, l'ayant enlevé de terre; R. 
ἐς ἀμφές et οὖδας. 
ζσσαιτο, ὄρ. p. ἀναφράσσαιτο, ὅ. p. à. 
1 α᾽ ἀναγράξομαι, | 
(τώ, τά, ro), gén. &upou, tous les 
: part. de deux individus ou méme 
partis, comme Ïl. 11, 124. Hom. 
le nom. et l'acè. ; afuïs il est indécl. 
13. ᾿ | ᾿ 
τος» 05, Ον, à deux oreilles ou à 
es: — ἄλεισον, Od. XXII, 10, +. 
οὕς. | 


ΣῚ έρ. Ῥ. ἀμάοιεν. 3. P.pl. opl. pres. 


γτος,, ος > DV, irréprochable, Il. XIT, 
À. à pr. popioux. ΝΕ 
dns le dialecte ἐρ. χε et devant 
ἄρ χεν, enclitique ; χε sert en gén. au 
ge que ἄν bien que néanmoins il 
pas aussi rigoureusement l'existence 
dition , et puisse par cela méme étre 
plus souv.), adv. de modalité, quise 
ἷ. après un mol et exprime Supposi- 
te, probabilité, possibilité, éventua-. 
‘e langue n'a pas de terme qui ré- 
ctement à cette particule ; nous la 
s ordinairement par le mode condi- 
; par certains iours où entrent les 
avoir, pouvoir, devoir, oser. Elle 
dit avec des adjectifs, des pronoms, 
acliong εἰ principalement avec les 
xx modes indicatif, subjonctif, op- 
itifes participe. |] 1° Avec l'indicat. ἡ 
3s ce cas, Homère emploie presque . 
arement ἄν, lorsque l'idée exprime 
Ι. esf donnée comme soumise à une 
: d δ᾽ ὀδυσεύς £ABot, αἶψά χε... Éiag 
ἀνδρῶν, θά. XVIT, 540, si Ulysse 
ἿΙ châtiera bientôt l'insolence de 
ses. fais ordinairement la propo- 
renferme la condition n'est pas ex- 
Pins, ὁπππόθεν εἰμὲν᾽: ἐγὼ δέ xé τοι κατα-᾿ 
‘IH, 80, τὰ demandes d'où nous 
ἦν te le dirai ( sous-ént. puisque tu : 
Fésendre), cf. IL IV, 474;3) 
shistoriques (émparf.; plusq.-parf, ‘ 
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et'aor.); construit avec ces temps ; ἄν indique 
que la chose exprimée ne serait arrivée ou 
n'arriverail que sous une certaine condition, 
et que, puièque celte condition ra pas été 
remplie ou ne peut l'étre, la chose n'a pas eu 
où n'aura pas lieu : xai vo χ᾽ ἔτι πλέονας Λυχίων 
χτάνε... Οδυσσεὺς, εἰ μὴ ἄρ᾿ ὀξὺ νόησε ἕχτωρ, IT. 
V, 679, et Ulysse aurait tué encore un plus: 
grand nombre de Lyciens , si Hector ne l’eût 
aussitôt aperçu. Souv. la condition n’est! 
_Pôint expriñce, εἰ faut la suppléer d'après 
l'enchainement des idées: ἣ τέ χεν ἤδη χάϊ- 
γὸν ἔσσο χιτῶνα, Ïl. IE. 1, 56, certes, τὰ 
aurais déjà revêtu une tunique de pierre , 
#,-ent. s'il en était autrement, c.-à-d. 
sans la lâcheté’des Troyens ); αἵ χε τάχιστα 
ἔχριναν μέγα veixos, Θά, XVIII, 263, et qui dé- 
ciderdient, ο.-ἀ- ὦ. sauraient ou pourraient 
promptement décider üne grande lutte. (H£r- 
MANN, dans ce passage lil ot re); || 2° avec le 
δ]. ἄν sert à déterminer d'une manière plus 
précise l'idée que. ce mode exprime. Dans la: 
langue épique, lesub]. avec & se met souv. 
au lieu de Findic. futur, mais avec une cer- 
taine différence: en effet, le fut. del'indic. fait " 
entendre que ce qui est à venir est déjà quelque 
chose de positif; et qui va s'effectuer prochaï- 
nement où immédiatement ; le subj. au con- 
traire représente l’action future comme devant 
avoir lieu un peu plus tôt où un peu plus tard; 
ἧς ὑπεροπλίδσι τάχ᾽ ἂν ποτε ϑυμὸν ὀλέσση, I. E, 
205, par son orgueil , il ne peut manquer dé 
perdre biéntôtla vie ; οὐχ ἄν roc Xpairun κίθαρι;» 
ἢ. ΠῚ, 54, ta lyre alors ne te servira de: 
rien ; dans les propositions subordonnées , ἄν 
Joint à dés eonjonct.et à des pron.exprimè que, 
dx propos. ést conditionnelle, c.-à-d. dépendante . 
de certaines circonstances, de. cerlains rap+: 
ports; ὄφρα ἴδητ᾽ αἴ κ᾿ ὕμμιν ὑπέρσχη χεῖρα K povions, 
I. 1V, 249, afin que vous voyiez si lo fils 
de Saturne vous protége de son bras; ||. 
on ‘dit aussi εἴ κε, ἢ χε; ἐπεὶ χε, ἐπεὶ ἄν, ὅτι!" 
χεν. ὅτ᾽ ἄν, ὁπότε 8), δίς. ; ὃς ἄν Où ὅς χε, οἷος ἄν; ; 
voyez chacuné de ces conjonctions , ainsi que: 
l'adj: relat: ὅς; || 3° avec l’optatif, ἄν indique 
que la: proposit. exprimée par ce mode est 
cônditionrielle : εἰ καὶ ἐγώ σε: θάλοιμι, ον ape à 
χε... εὖχος éunt δοίης, Il. XVE, 625, si je t'a- 
vais frappé dussi, tu m'aurais bientôt donné} 
un sûüjet d'orgueil {de la gloire); par suite : 
ü s'emploie*) pour exprimer une possibilité : 
rise en douié : κείνοισι δ' ἀν οὔτις τῶν, of νῦν 
δῥότοί εἰσιν, μαχέοιτο, H. 1, 271, mais aueun: 
des mortels qui vivent à présent, ne pour. 
rait dutter-avec eux; } ) souvent. on δ sert de 
d'avec l'optaGf pour adoucir ce qu'un ordre : 
k 
: 


AN 


ou une prière, exprimés par l'impératif, 
pourraient avoir de trop direct; la phrase 
alors prend le plus souvent la forme inlerro- 
gative el on y joint où : οὐκ ἂν βασιλῆας ἀγα- 
ρεύοις, IL 11, 250, ne pourriez-vous, ne 
voudriez-vous point haranguer les rois? c.-G- 
d. haranguez; οὐχ ἂν ἐρύσαιογ IL. V, 456, ne 
pourrais-tu ou ne voudrais-tu pas éloigner, 
c.-à-d. éloigne; sur l'optat. avec ἄν dans 
les propositions subordonnées, par ex. : avec 
l'adj, relat., voyez l'ad. relatif et les di- 
verses conj.; |] 4° avec l'infin. et le partic. 
& exprime encore une condition, comme on 
peut le voir, en mettant à un mode personnel 
le verbe qui se trouve à l'infinitif : καὶ δ᾽ ἂν 
τοῖς ἄλλοισιν ἔφη παραμυθήσασθαι, Il. EX, 684 ᾽, 
et il dit qu'il conseillait aux autres, fournez, 
et il dit : je conseillerais, rxpauvbrauiurs ἄν; 
[] 5° répétition de ἄν, κέ, Ho4. ne met jamais 
deux fois ἄν, mais il le joint volontiers à χε, ") 
pour exprimer plus fortement le rapport de 
conditionnalité, Dans quelques passages la 
Teçon est douteuse, comme Od. VI, 258, où 
NiITzsc& veut lire καὶ au lieu de xes ; δ) la ré- 
pétition 46 κε. est rare, Od. VI, 755. Foy. 
Krènnen, Gr. I, $ 455 et suiv.; ΤΒΙΈΚΘΒΟΗ, 
ἢ 335-537 et suiv.; Rosr, p. 585 et suia. 
… ἄν, 4° ép;. abréviation pour ἀνά, devant, 
», τὶ elle se change en ἀμ dev. les labiales, en 
&y, devant les gutturales; || 2° poët.; abré-, 
oiation pour ἄνα, c.-à-d. ἀνέστη, il se leva, 
1. IL, 268. ΚΟΥ. ἄνα. | ΝΞ 
.- ἀνα ( par abréoiat. ἀν, ἀμ, ày), prépos. εἰ 
ado. ; comme prépos. elle exprime l'étendue ; 
le mouvement, en preriant pour point de dé- 
part la partie inférieure ; par conséq elle est 
opposce à κατά, qui marque mouv. de haut, 
en bas: à, sur, au haut. de, par, à travers, 
le long de. Elle se construit ordin. avec l'acc.: 
maë , the: les poëtes épiques ; elle gouverne 
aussi le dat. || 1° avec le dat.: sur, au hawt, 
de: ho ἀνὰ σχήπτρῳ, {]. 1. 45, au haut, 
de son sceptre d'or ; ἀνὰ ὥμῳ, Θά. XI, 198, 
sur l’épanle ;. ἀνὰ χερσίν, Η. à C. 286, sur . 
les mains ; || 2° avec l'acc.:*) enparl. de l'es- 
puce : sur, au haut de, avec moup, 3 τεθέναι., 


chose ‘sur, un tamaris; ἀναῤαίΐνειν ἀνὰ ῥῶγας,. 
Od. XXH,. 143, monter par le crevasses, 
d'une muraille, d'une maisan.; s'élever: à la 

partie supérieure par escalade; ἀνὰ νῶτα, Il. , 
ΧΠΙ, 547, le loug du dos, en parl.. d'une. 
veiss qui monte de la pnrtie inférieure jus- : 
qu'à la nuque; ἀνὰ δῶμα, Al 1.570, à tra- 

vers le séjous ἀνὰ στράτὸγ, ἢ]. 1,535, par, 


l'armée," à travers l'armée; on di dans le. 


+ 
ἔν 
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méme sens: ἀνὰ μάχᾳῳν, ὅμιλον — 
ἔχειν, EL 1] y 250 , avoir à Ja bou 
roles toutes prétes ; φρονέειν ἀνὰ Sv 
30, penser dans son esprit:b « 
temps : ἀνὰ νύχτα, 1]. XIV, 80, 
nüit; c'est le seul exemple; [ co 
tout du long, dans toute l’étend 
δ᾽ ἀνὰ Corpus ἦσαν, I. XVIII, 56 
du long (depuis le bas jusqu’au δι 
vigne), étaient des grappes noire 
ἀνὰ ) 86 trouve employé pléonasti 
verbe qui renferme déjà la prépos., 
709 , ἂν δ᾽ Οδυσεὺς ἀνίστατο, Ulysse 
en, composil. ἀνά @ les mémes se. 
Plus, il marque retour vers le p: 
Part, répétition, comme re en lai 
ἄνα, avec l'accent reculé sur 
«, s'emploie comme interj. pou 
léve-toi; sursùm, en /at.; ordin, 
ἢ VI, 331. | | 
τ ἄνα, vocatif d'ävaË, usité seules 
ὦ ἄνα, Ζεῦ ἄνα. 
ἀναδαίνω, ép. ἀμδαίνω, For: 
aar. 1. ἀνέθᾳσα,, avec sign. tranail 
ἀνέδην; Il Mor. : aor. 1. ἀνεδησάμη 
ab nr se trouve une ‘fais a 
transit, Od: XŸ, 475); |] Sens 
a. à l'aor. 1. act. el'une fois 
moy. : faire monter ;'awc l'aéc. 
quelqu'un ( dans un vaisseau ); || 3 
au prts. act., à l’aor. 2: act. ei 
monler à ou dans ou parmi, au } 
Jig.: avec l'acc«— οὐρανὸν, AL. T:, 1 
ter au ciel; — ὑπερώζχ, Θά. XI 
mouter à l’étage supérieur; ἐκ τι 
ἀνθρώπους ἀναβαίνει ἐσθλὴ, Θά. V1, 
monte ou s'élève parmi les ἢοι 
bonne rénoniméeé: — via OÙ νηὸς 
ou 3.—ent. (vnos, Θά. 11, 416; 1 
mohter sur un vaisseau , s'embarq 
il signifié aussi monter sur le riva, 
des flots 'terre, Od. XFV, 353; οἱ 
encore avec lé ‘dat.# — νεχροῖέ, Il. 
monter sut les cadavres, marche 
maïs il se construit Le plus souo. ας 


| ré ἀνὰ μυρδοτνγ I. Χ , 466, mettre quelque el Fäcc. : ets ὑπερώζα, θα. ΧΙΧ, 60: 


4, monter à l'étage supérieur. R. 

. ἀναδάλλω, ἐρ. ἀμδάλλω, SENS: 
Prop. jeter an haut ; || 2° rejeter, 
remettre, différer : μηκέτι νῦν ἀνάθα, 
Ο4. AIX, 584, ne diffère plus n 
cette lutte; || Afar. 1° se jeter 88) 
à, par ssuile, emreprendre, came 
ἔα: — ἀεβῳν, Od. 1, 455, cou 
chanter, ou préluder au chant; [| 2 


AN 
sjourner , remettre ; μυγδ' ἔτι ἔργον ἀμδαλλώμεϑδα, 


It. IF, 436, et ne reinettons plus notre ou: 
vrage. Ἀ.. ἀνά, άλωυ.Ό. 
ἀἄναθοίς, ἄταν dv, part. aor. 3. ἀναβαίνω, 
ἄναδατοξ, ος, ον, ép. &ufuros, qui est à 
monter ou qu'on peut monter, Il. VI: 434 ; 
Od. XI, 313. KR. ἀνά, Guise. * ΝΣ 
αυαδέδρυχε, ὅ: Ρ. 5. d'un parf. dont on 
ne trouve poil le prés.; — ὕδωῤ, Il. XVII, 
56, l'eau jaillit. Quelques grammairiens lui 
donnent un présent Σ΄ dé Vu OU ἀναθρύξω; 
d'autres comme Burrs. Lexif. IF; p.415, le 
dérivent αἱ ἀναδρέχω, pdr comparaison avec 
ὑκόδρυχα, ce qui semble autorisé par la lecon 
ἀναδέδροχεν ; d'autres le rapportent à 6pry#= 
pe, dont le ραν. δέδρυχα se trouve fnonobs- 
tant l'u long); cf: Burras. p. 274; Rosr, p. 
292; ἄσεκηνεε, [, δ 194, 5, p. 201. 
᾿ἀναξησίνεω:ς (δ), nom d'un Phéacien, fittér. 
celui qui fait monter dans le vaisseau , d’avé- 
Gex εἴ ναῦς, Od. VEIL. 115. oo 
ἀναθληδήν, ép. ἀμβδληδὴν , en commençant, 
pour commencer ; par suite, avec la viva- 
cité qu'on déploié en commençant , vivement ; 
— ph, Il. XXII, 476, Τ, sanglotter. R. 
2)) μαι. | " . ᾿ . ᾿ 
ao » 105 (ἡ), remise, délai : — χα- 
m5, 11 II, 580 ; χύσιος, XXIV , 655 , retar- 
dement du mal, du rachat. KR. ἀναθάλλω. 
. ἀναξολαδην,, ép. ἀμθολάδην γ) de manière à 
déborder, à jaillir : — λέδης ζεῖ àp6oènv, 
L. XXI, 364, 7, le chaudron bout à gros 
bouillons {et le liquide soulevé déborde). 
“τὸ Ν | he "- 
ἀναδράχωψ dont on ne troûve que l'aor. 
ἐρ. ἀνόδρωχον, retenir, craqüer, füire du bruit, 
en pari. des ärmes, 11. XIX, 135$ δὴ part. 
d'use porte ,;Od. XXI, 48, R. ἀνά, ὑράχω. 
ἀναδρόχω (qu'on he trouve qu'à l'opt!aor. 
deb Ets, et au part. aor. 2 passif ἀναδροχέν. 
avaler, dévorer, eigloutiv; ἐπ΄ parlant de 
, Charybde:— ὅτε ἀναβρόξειε ϑαλάσσης ὕδωρ, Od. 
XII, 940 , toutes les fois qu'elle arälait l'eau 
ds ἐκ mer 1..-- ὕδωρ ἀπολέσχετ᾽ avabpoyiv, -Od. 


ΧΙ, 586, l’eau périssait, disparaissait absor> £ 


bée. D'autres rapportent ces Jormes à ἀναδε-- 
φρώσχω; elles seraiéht,.srlon eùxy pour ἀναδρῶ»- 
cas, ἀναδρῳθέν. V’oyÿ.-BuTrM. Lez. ILp.421; 


3. Od. te νος ,ὖ 
᾿ ἀναδρύχω. Por: ἀγφφέθρυχε. 


" ἰἀναγωνώσχῳ,, "δρυίσπι. à l'aor. ἀνέγνων, 
connaitre parfaitement, reconnaître , distin- 


geer clairement, avec l'aer. El. XAH,75/s — 


# 
Ds 
‘4 


(81) ᾿ 


ὝΧΧΧΙΙ, 479, {. ΒΕ. ἀναδέω. 


AN 


δίματα, Θὰ. XXIIE, 206, reconnaitre les 
signes. R. ὀνά, γινώσχω. 

dvorykain ; ns (1), propr. fém. α΄ ἄναγε 
force , nécessité, contrainte, Il. VI, 85; au 
dat. œvæyrain, Il. IV, 300, par force, : 


ἀναγκαῖος , ain, αἷον, 15 qui contraint, 
qui force, violent : — μύθος, Od. XVII, 599, 
parole violente ; — ἦμαρ ἀναγναῖον, 1]. XVI, 
856, le jour de la violence, de l’esclavage, 
synon: de δούλιον ἥμαρ; |} 2° forcé, contraint, 
nécessaire ; — πολεμισταί, Θά. XX[V, 498, 
guerriers forcés{ par force }. R. de 

dvxyxn, % (ἡ), violence, forcé; nécess 
sité; le dat. ἀνάγκη s'emploie δον, adv, : — 
ἀείδειν, πολεμίζειν, chanter, combattre par for- 
ce, par nécessité; sl a aussi la signif, act. avec 
force, vivement, impérieusement : — ἴσχειν, 
κελεύειν ; —on dit aussi ὑκ' ἀνάγκης, Θά. XVII, 
456 , par force. | 

αἀναγνάμπτω (dor. 1. ἀνέγναμψα ; aor, 4: 
Pass. ἀνεγνάμφθην ), replier, recourber ; par 
suite, délier , dénouer; — δεσμόν, Θά. XIV, 
348, les liens, les fers; — αἰχμὴ ἀνεγνάμηθα IL. 
ITT, 548, la pointe se recuurba. KR. ἀνά, 

πτω. 

ἀναγνών, οὖσα» Cys part. aor. 4. ἀ᾽ἀναγι" 
ἡνώσχω. ὦ | 

ἀνάγω (fut ἀνάξω, aor, 2. ἀνήγᾳγον), 1° 
ACT. conduire de bas en haut, mener du 
bord de la mer à terre, débarquer : ---- τινά, 
qn; Od. IV, 554 ; ou du port en pleine mer 
(in altum) : — λαόν, Il. ΙΧ » 358, conduire 
le peuple à Troie ; où rantener chez soi, au 
pays, ἢ. 1H, 48 ; souvent, dansun sens plus 
général, amener, apporter, en parl. des 
personnes et des choses : — Güpa, Π᾿, VHI, 
205, apporter des présents; — tai, ἃ qn; || 2° 
Moy. propr. se pousser, se diriger dé bas 
en haut, en lat. ferri inaltem , faire voile, 
appareiller, partir : ἐσὶ δ᾽ ἀνάγοντο, Od. XIX, 
202, ils reprirent le large; τότ᾽ ἀνάγοντο, It. E, 
478, alorsils remirent à la voile. ἢ. ἀνά, ἄγω. 
dvxdédpotz, parf: 2. ἀνατρίχ. Ὁ 
᾿ἀναδέρχομαι; ép. (aor: 2. ἀνέδραχον), re: 
arder en l'air,eu baut; — ἀνέδρακεν ὀφθαλμοῖσιν, ἡ. 
H. XIV, 456 , Ÿ, il leva les yeux. ἢ Dé 
δέρχομαι. | ᾿ ΝΞ Ξε 

ἀναδέσμη » ἧς (ἡ), bandeau, bandelette 

eur relever la chevelure des femmes, Il 


ct ἀναδέχομαι» moy. dép. (aor, 4. ἁνδιξά. 


μην, 407. SYRÇOPÉ sir) , 1° recevoir, re 


cueillir : — σάνχος δ᾽ ἀν 


ἑξατο ΓΝ (Gouperrai)s 
« 


AN 


le bouclieren reçut beaucoup (de javelots); 
2" prendre sursoi , se charger de: — ὁμὴν 
d'ayedéyush"e CE UY , Od. XVII, 563, et ngus 
avons supporté un n pareil malheur. R. ἀνά, δέ- 
χομαι. 
" ἀναδίδωμι, aor. 1. ἀνίδωκα, faire naître, 
roduire, cn lat. edere, donner, avec l'acc., 
H. à M. 144. R. ἀνά, δίδωμι. 
ἀναδύνω, méme sign. φιι᾿ ἀναδύομαι, Ba- 
trach. 90. 
ἀναδύω (3. p.s. subj. ἀναδύη. Θά. IX, 
577; aor. 2. ἀνίδυν, d'où l'inf. ἀναδῦναι ; aor.. 
4. moy. «ἀνεδυσάμην );. || 1° intrans. sortir de 
l'eau, en lat. emergere, avec le gén. : — 
ἁλός, Il. 1| 559, sortir de la mer; mais avec 
_d'acc., par ex. : κῦμα, s'élever au-dessus des 
flots; || 2° rétrograder, se retirer, se réfu- 
gier : --τ- ἐς ὅμιλον, Il. VII, 218, dans la foule, 
et avec l'acce. : — πόλεμον, IL. ὙΠ , 225, se 
retirer de la guerre, la fuir, s'en échapper 
(ἀνδύεται poët.p. ἀναδύεται). ΤΆ. ἀνά, voue. 
᾿ἀναεῦνος, ος » ὧν, 1° sans présents de no- 
ces, c.-à-d. sans que le fiancé donne aux pa- 
rents ‘de la fiancée les présents d'usage, 1]. 
IX, 146; || 2° sans dot, non doté, c.-à-d, 
sans que Les parenis de la fancée donnent au 
Jiancé la dot d'usage, 11. XIIHL, 566, * IL. R. 
à pr. v euph. .» el Edvor. | 
ἀναείρω (aor. 1. ἀνάειρα ; ép. p. ἀνήειρα), 
lever, élevér, avec l'acce. : — χεῖρας ἀβανατοῖσι., 
1. VII, 130, lever les mains vers les im- 
mortels. Δ. ἀνά, ἀείρω. 


ἀνᾳθηλέω, ἐρ., fut. ἀναθηλήσω, reverdir, 
pousser de nouveau » — ἀναθηλήσει, []. 1, 256, 
+. D'autres rapportent ce fut. à ἀναθάλλω. R. 
ἀνά, θηλή. 

ἀνάθημα» ατος (τὸ), 4° ce qui a été mis 
æn haut, élevé, offert, princip. dans un tem- 
ple; oblation, oflrande sacrée; || 2° tout 
présent où don d’une valeur considérable; 
par suite, ornement, parure; c'est dans ce 
sens qu Homère appelle la danse et le chant, 
ἀναθήματα δαιτός, les embellissements du fes- 
un, Od. I, 152; XXI, 430. R. ἀνά, τίθημι. 
__ ἀναθρώσχω, 8 'élancer en haut, ou rebon- 
dir: ὕψι ἀναθρώσκειν, II. XIII, 140, 7, s’élan- 
cer dans les airs, en pari. d'un rocher qui se 

‘ précipite détaché par l'orage et tombe en 

‘rebondissant. R. ἀνά, θρώσχω. 

οἰνατδείν,) Ὡς (ἡ); impudence effronterie; 
— ἀναιδείην ἐπιειμένος, ἢ]. 1, 149, revêtu d'im- 
pudence ÿ— Emifriveu ἀναδείης, Od. XXI, 424, 
en venir à l’im 
R.d 


(52) 


impudence, devenir: insolent, Ν 
ot ᾿ " " AP. XVI 


AN 


_ ἀναιδής, ἧς» ἐς» δέπ. dos, 1" sans N 
impudent, effronté, coœune les prétend 
Pénélope ; |] 2° qui ne respecte rien | 
terrible, comme le tumulte des com 
δοιμός), Il. V, 593; — λᾶας, Θά. ΧΕ 
rocher impiloy able, en parl. du ro 
Sisy phe. R. à pr., v euph., œidéopau. | 

ἀναίμων, ὧν, ον, Hé. ονος, qui n'a 
sang, en parl. des dieux ΠΟῪ, 542, 
ἃ Pr. euph. ογοΐμα. 

ἀναιμωτί, adv., ἈΕῚ οἰμεῖοη de 5 
XVII, 363; Od. M 


ἀναίνομαι (aor. ἣν ἠνηνάμην, ἐρ. ἄκη 
19 avec l'inf., dire non , refuser de : : 
λοιγὸν ἀμῦναι, Il. XVIII, 450, il refu: 
repousser la ruine; || 2° refuser, n 
accepter, repousser; avec l'acc : --- σὲὲ 
ται ἠδὲ σὰ δῶρα, 1. ΙΧ, 679, il repe 
toi et tes présents ; — ἔργον auxë , Oc 
265, rejeter une action honteuse ; -- 
ll. IX. 676; Od. VLIL, 212, repo 
dédaiguer qu. 

ἀναιρέω (aor.. 2. ἀνεῖλον, d’ où le pa 

ελών; αι. moy - ἀναιρήσομαι ; aor. 2. mo 
dourv, ép. ἀνελόμην ); 1° lever en l'air, 
cer, enlever, emporter ; — βοῦν ἀπὸ : 
Od. HI, 453, enlever de terre un 
l’élever en l air; ;---ἀέθλια, Η. XXE 
enlever, ἐπρογίος le prix de la lutte; — 
θά. ΧΎΠΙ, recevoir beaucor 
part. d'un ΟΝ ; | 2° Le moy. : 
souv., il signifie : enlever , prendre ἂν 
emporter : —- xoûpm , Il. XVI, 8, p 
un enfant dans ses bras ; — οὐλοχύτι 
Il, 410 , prendre l'orge sacrée; — ἐπ 
νας) Od. ΧΙΧ, 22, prendre de la pra 
— ἀέθλαα, Θά. ΧΧΙ, remporter le pri 
lutte. BR. ἀνά, αἱρίω. 

avaisow, aor. À ἀνίζξα, 5 'éléncer 8 
brusquement, par ex. ; de son siège, 
216; Od. I, 410; πηγαὶ ἀναΐσαουσι, IL 
148, les sources jaillissent ; on le trot 
fois avec l'ace. : : ἅρμα, EE. XXIV, 440, 
cer sur un char. À. ἀνά, disow. 

' ἀναίτιος 063 ον, qui n’est pas case 
teur, exempt de faute , innocent :. — 
αἰτιᾶσθαι. ἢ]. ΧΙ, 653 , accuser un ἐπὶ 
BR. &pr., veuph., αἰτία. 

ἀνακαίω, allumer : --- πῦρ, du feu 
VII [, 15. KR. ἀνά, καίω. 

ἀναχεκχλόμεναιὶ part.aar. 2. de : 
᾿ ἢ ἀναχέλομαι; Poét. (aor. 2. ave 
plie. NUL Re invoqu Eos à — τοά 2 
κέλομαι. 


. AN 


O@svuuc (aor. ἀνεκέρασα, ἐρ. ré” 
n imèse), mêler, mélanger en ver- 
TSer : — χρητῆρα οὔον, Od. HA, 
rewplir une coupe de vin. … 
qæiw, jaillir , couler à flots , en parl!. 
ur el du sang. R. ἀνά; κηχίω. 
vo (aor. 1. ἀνέχλινα (1 long.), part. 
, pe Pe ἀναχλίνας ; aor. À. pasg, ἀνε- 
Δ" appuyer, de manière ἃ ce qu'une 
ὁ repose sur le, point d'oppui, et 
tre remonte : — τόξον ποτὶ yain, 1]. 
y appuyer un arc contre terres — 
_Od. XVIII, 103; l'aor. passif 
δ renverser, s appuyer sur le dos , en 
eux qui rament, nagentou dorment: 
crise ὕπτος, Od. IX, 374 , il tomba 
; || 25 ramener, ouvrir : ---τ θύρην, une 
)ά. XXII, 456 (oppos. à ἐπιθεῖναι, 
Fr); — νέφος, Il. V, 751, écarter an 
— λόχον, θά. ΧΙ, 524, ouvrir une 
de, y pénétrer. R. ἀνά, κλίνω. | 
ἰύζω, soulever, agiter ses flots, en 
la mer, Épigr. 11], 4.R. ἀνά, κχύξζω. 
γτίζω, intransit. jaillir avec la rapi- 
à javelot, ‘en parl. du sang, IL. V, 
R. ἀνά, ἀχοντίζω. : 
rTw, repousser en frappant, faire re- 
2 — ὄχῆας, θά. XXI, 47, Τ, les 
les portes. KR. ἀνά, xôrre. un 
eo, αοΓ. 3. ἀνέκραγον, élever Ja voixs 
467, TR. ἀνά, κράζω. 2 
ἐμαννυμε (ον. ἀνεχρέμασα, d’où le 
κρεμάσας) ν Suspendre; — τὲ πασσάλῳ», 
40; H. à À. 8, quelque chose à un 
ἀνά, κρεμάννυμε. ᾿ 
1, dat. αἱ ἄναξ. | ᾿ 
xrooën, ns (4), principauté, souve- 
empire , direction des coursiers, H. à 
. ἀγάχτωρ. ᾿ | 
τόριος» in » ον», de prince, de roi; ap- 
it au maitre, Θά. XV, 397, |. 
"υυδαλιάξζω; ép. culbuter , être cul- 
c fracas, en parl. des chars, Il. XVI, 
R. ἀνά, κύμδαλον, cymbale: ὁ 
συπώσας,, ayant renversé, Voy. ἀνα- 


ἔγω et ἀλλέγω (avr. 4. ἀνέλεξα κα d'où 
LE ép. p. ἀναλέξαι), recueillir ,rassem- 
“ἔνταα, Î1, ΧΙ, 7255: — ὅστεα, Il. XXI, 
DR. ἀνά, ζω. Θ6. 
χεῦη, ἧς (4), manque de force, fai- 
ächeté : fou. au plur., 1]. VI. 74; * 
Pr LA , .4 ἀλκή. ΜΝ 


(5) 


ἂν 


ἄναλκις, dos (ὁ, “ἡ), sans force , faible , 
lâche, : ordin. avec ἀπτόλεμος., imbellis : acce 
ἀνάλκιδᾳ el une fois ἄναλκιν, Od. 11,575. M. ΗΒ. 
. ἄναλτος γος» ον, insatiable :'— γαστήρ, 
Od. ΧΥΙΙ, 4128; XVIII, 144; " Od. R. ἃ 
Pr:, veuph., ἄλθω. | 

ἀναλύω et ἀλλύω (imparf. avec la forme 
fréquent. ἀλλύεσχεν; aor. 1. ἀνέλυσα, v long), 
1" déliet ; --- ἱστόν, Od. II, 110 , défdire la 
toile, le tissu ; — τινὰ ἐκ δεσμῶν, Od. XII, 
109, délier les fers de qn, l’en délivrer; || 2° 
au moy. déher pour δοὲ; — οὐδέ σε μήτηρ ἀναλύ-- 
gere ἐς φάος, H. à. M. 258, ta mère elle- 
même ne te délivrera pas (dans l'intérét de 
son amour) pour te ramener à la lumière. R. 
ἀνά λύω.. Se 

ἀναμαιμάω, promener sa fureur à tra- 
vers, avec l’acc.: ἀναμο πῦρ ἄγκεα, Ii. 
XX, 490, +, le feu éclate avec fureur dans 
les vallons. R. ἀνά, per , ef μαιμάω. 

ἄναμασσω, fut. ἀξω, propr. 1° mettre les 


mains sur, manier , toucher ; de là ἢ 2° la- 


ver, neltoyer, el au fig. payer ; —0 σῇ χεφαλῆ 
ἀναμάξεις, Θά. XIX ,92 , Τ, ce que tu lave- 
ras avec ta lête, c.-à-d. tu paieras de ta tête, 
comme en lat. luere. KR. ἀνά; μάσσω. 


4 


ἀναμένω, Poët. ἀναμίμνω, aor. ἀνέμεινα, 
attendre, avec l'acc. : — Ἠῶ δῖαν, Od. ΧΙΧ, 
5492, f, la divine Aurore. R. ἀνά, μένω. 

| avzuetpéw, mesurer, c.-à-d. traverser, 
parcourir de' nouveau, avec l’acc.: — ὄφρ᾽ 
ἀναμετρήσαιμι Χάρυδδιν, Θά. XII, 428, , . 
pour que je parcourusse de nouveau Cha- 
rybde. B. ἀνά, μετρέω. 

* ἀναμηλόω (part. aor. &vaurlwoas), H. à 
M. 41, propr. extraire à l'aide d'une sonde; 
d'après la conjecture de RURNKEN, qui rem- 
place ainsi la lecon ἀναπηλήσας ; d’autres li- 
sent ἀναπειρήνας ; d'autres ἀναχυπώσας ; ρειεῖ- 
étre faudrait-il lire avec BARNES ἀναπηδήσας. 
Por. ces différents mots. R. ἀνά, μηλόω. 


ἀναμίγνυμι, et poël. ἀναμίσγω (aor. 1. ἀνέ- 
μιξα, d’où le part. ἀμμίξας Ρ. ἀναμίξας), mêler 
parmi,. entreméler ; — χρῖ λευχόν, Old. , 
41, de l'orge blanche; — τί τοι, Il. XXIV, 
529; Od. X, 255, une chose avec une 
autre. R. ἀνά, μίγνυμι. ᾿ | 
ἀναμιμνήσχων aor. ἀνέμνησα, faire souve- 
nir;— τινά te, θα. III, 211, f, qu d'une 
chose. R. ἀνά, μιμνήσχω. . 
. ἀναμίμνω, Ῥοέϊ. p. ἀναμένω, 1° attendre, 
avec l'acc.; ||. 2° sans régime, attendre, res- 
ter,” L. XVI, 565. R ἀνά,. μίμνω. - 


AN 


daulryu, eonsme ἀναμέγνυμε, Od. X, 255. 
ἀναμορμύρω (imparf. ép. avec forme ré 
‘) ἀνεμορμύρεσχξ), Murmurer en se soure- 
D, on part, Char bde Od. XII, 258, 
ἀνανέομαι» ép. ἀννέομαι, πῖογ. dép,, rever 
nir, ou remonter dans les cieux, en parl. 
du sokil, Od. X, 192, T.R. ἀνά, voue. 
ἀνχνεύω, aor. ἀνένευσα, propr. lever la 
tête, puis la rebaisser, signe de refus chez 
les Grecs; l'opposé est κατανεύω ; par suite, 
défendre, interdire, refuser par un signe, 
avec l’acc., II, XVI, 250; suioi d'un infin., 
défendre de: -— ἀνὰ δ᾽ ὀφρύσι νεῦον ἑχάστω κλαξειν, 
Od. IX, 468, par un mouvement des sour- 
cils je défendis à chacun de pleurer, R. ἀνά, 
ἄναντα, adv, en montant , en gravissant, 
I. XXII, 116, T. R. ἀνά, ἄντα. 


ἄναξ, ἄνακτος (6),dar. pl. ép. ἀνάχτεσιν, Il, 
XV, 557; voc, ἄνα, seul, ὁπ parl. des dieux ; 
4° prop». celui qui est à la tête, supérieur, 
chef, maitre ; — οἴκοιο, Θά. I, 597, le mai- 
tre de la maison, le maitre, par rapp. aux 
esclaves, X1. XXIV, 754; Od. IV, 87; X, 
559; || 2° souverain, roi, prince; en parl. 
des dieux en gén. et partie. d’ Apollon, N, 1, 
56, 75; en parl. des princes de la ierre et 
des rois, propr. le chef du peuple; (Foy. Ex. 
σιλεύς). Homère donne ce nom à tous los guer- 
riers, mais Agamemnon seul, comme géné- 
ralissime, est appelé ἄναξ ἀνδρῶν, 1]. ; une fois 
cependant il appelle Orsiloque ἄναξ ἄνδρεσσιν, 
ΠΟΥ͂, 556; l applique encore ce nom à d'au- 
tres hommes de haute naïssance ou de grande 
distinction, comme Tirésias, Od, XI, 145, 
et les fils des rois, Θὰ. XVIII, 299. R, for- 
mé d'ävé, comme πέριξ de περί. | 

᾿ dvaËnpalvo (aor. ἀνεξήρανα, second a longs 
d'où le subj. ép ἀνξηράνη pour Gent) sé- 
cher, dessécher : — ἀλωήν, IL. » 347, f, 
un champ de blé. KR. ἀνά, ξηραίνω.᾿ 
αἀναοίγεσχον, imparf. avec forme ép. fré- 
quent. α᾽ ἀνοΐγω. 
᾿ ἀναπάλλω (part. aor. 3. ἀμπεπαλὼν, ép p- 
ἀναπεπαλὼών ; ΠΟΥ. ἐρ. SYNC. ὅ. Ρ. 8. avérute), 
brandir, secouer , agiter ; souvent & 
παλὼν πραΐει, il lança le javelot après l'avoir 
brapdi (pour lui donner plus de force); || 
Au pass. ou moy. avec l'aor. ép, syncopé, 
s’élancer, bondir : ἀλγήσας ἀνέπαλτο, Il. VIII, 


τ 88, dans sa douleur il bondit, en parl. d’un 


coursier blessé. R. ἀνά, πάλω. Ὁ 
évaneuu» οον. À. ἀνέκκυσα,, faire cesser : 


(54) 


χος ἀμπε- 


ἊΝ 
— τινά τινος) faire cesser qe à qu; à 
ἔργωνγ I. XVII, 559, 7, faire aba 
ΔΌΣ hammes leurs travaux. R. ἀνά, : 
* dvarelÿw, aor. ἀνέπεισα; persuac 
Pacc., Batrach., 122. KR. ἀνά, πείθω. 
? ἀναπειρήνας, part. aor. 1. ἀ᾿ ἀνα 
4 0° ἀναμηλόω, ΝΣ | 
᾿ ἀναπείρωγ ép. ἀμπείρω (aor. 4. p 
πείρας), percer de part en part : —& 
Hi. I, 426, +, les entrailles. R. ἀνά, 
ἀναπεπταμένος, ἢγ Ων) Part. parfs 
. ἀναπεταννυμξίαργ. 1. ἀνεκέτασα, 3 
ἐβ.. ἀνεπότασσα 'parfs pass. ἀναπέπται 
velopper, déployer : —"ioné, ἢ. 1, 
voiles, Æu pass, en Ῥαγί. des baltar 
porte, dverentauives φανίδας ἔχον 7: 
122, ils tenaient les battants ouverts 
πετάννυμε, To, 
- ἀναπηδζω (aor. ἀνεπήδησα, ép. ἂμ 
s’élancer : --- ἐκλόχου, 1. ΧΙ, 479, 
embuscade, R. ἀνά, πηδάω, | 
ἀναπηδήσας, part. du 
ἀναμηλόω. : 
ἀνχπηλέῳ, com. ἀνάπάλλω. F.: 


verbe pr 


ἀναπίμπλημι (fut. ἀναπλήσω, ao: 
aa), remplir jusqu’au -baut : au fig. 
accomplir : — μοῖραν διότοιο, Il, JV, 
mesure de ses jours; — χαχὰ ral, 
152, combler la mesure des maux. 
en supporter beaucoup; on dit dan 
sens : πότμον; — oirov ; — χήδεα, Qd. 
R. ἀνά, πίμπλημι. ΝΣ | 
ἀναπλέω (imparf. ἀνέπλεην; fui. 
πλεύσεσθαι)., 1° naviguer en se dirig 
la haute mer, sortir du.port pour 
ailleurs : — ῖς Τροίην, Il. XIV, 22, 
vers Troie; || 2". traverser en navig 
στεινωπὸν, Θά, ΧΙ], 234, traverser u 
KR. ἀνά, πλέω. " 
᾿ ἀναπνευσις; ιος (à), action de. 
de reprendre haleine, repos, reläct 
λέμοω, * Il, ΧΙ, 801 ;trève de comb: 
ἀναπνέω (aor. 1. ἀνέπνευσα. ἃ 
ἀμπνεῦσαι, ἐρ, Ρ. ἀνακγεῦσαι : πρό 
ἄμπνυε; aor. À. pass. ὅ p. 8. ἀμπνῦὺ 
moy. sync. ἄμπνντο (υ long), ἐρ.} 


το), respirer, reprendre haleine, 561 


remettre de : — χαμότητος, Il. AE, 
remettre deses maux; || l'aor.1. pass 
moy. sync. s emploient dans le mén 
δ᾽ ἀμπνύνθη καὶ ἀνέδραχεν ὀφθαλμοῖσιν,. 
436, il reprit haleine et leva les γὲ 
ὃ ἄβπνοτα καὶὶς φρέναι θυμὸς ἀγέρθα, OÙ 


\ AN 


ἢ ent respiré et recueilli ses forces 
courage. R. ax, πνέω: 
TONVOS » OS » 0Y, Sans rauçot , non, ra- 
1. 99, +. R. ἃ pr.veuph., ποίνη, ὁ 
πρήθω (aor. ἀνέπρησα), propr. em bra- 
lammer; 'Hom. ne l'emploie qu’avec 
enflammer des pleurs, c.-à-d. pleurer 
les larmes, Il. IX. 453; Od. 11, 81; 
TA. Lex. 1. P: 104. Ἢ äva pile. 
τῷ (aor. rirba à. impér. parf. pass. 
Η attacher en haut, suspendre : —- 


ἐξ ἱστοῦ, Od. ΧΙ, 51, attacher les 


5 au Mât ; — ἀγάλματα, Ôd. HIT 274, 
re des offrandes dans un temple; les 
un dieu ; au fig. attacher, imprimer : 
* Od. IT, 84, attacher une. tache, 
blime (en lat, iwnaculam, inurere ; 
aussi le sens de urere). R. ἀνά, ἅπτῳ. 


τύστος » 065 OV, appris, connu, no- 
mblic, Θά. XI, 274, 7. R. ἀνακυν- 


πάζω (aor. 1. avipnace, part. ἀναρ-- 
enlever en arrachant: — ἔγχος 11. 
276, une lance, de là génér. arra- 
mporter : : — Ta ἀπὸ μάχης; ΤΙ, XVI, 
racher qn da combat, l'emmener ; se 
tic. d’une tempéle : 


é. R. ἀνά, ἁρπάξω. 


ῥέγνυμι (aor. 4. ἀνίέῤῥηξα: d' où. te 
ναῤῥήξαντε ), 4° déchirer en enlevant : 
», ἢ. XVIII, 582, déchirer. la peau 
ureau, en parl. de deux, ions, qui 
la déchirer en relevant la téte; || 2° 
détruire dans toute son étendue : — 
* 1. VIT, 461, renverser un mur de 
| comble. ’R. ἀνά, ῥήγνυμε. 

ὀῥίπτέω » comme ἀναῤῥίπτο ; Son ne ΝᾺ 
qu'au prés. εἰ à l'imparf., Od. ΧΙ, 


ῤῥῥέπτω ( forme équiv, δναῤῥιπτία.},. 


, lancer en l'air, faire jaillir : — 
ki, l'eau de la mrr avec le gouvernail 
ame, pour désigner de forts rameurs, 
M, 328 ; et sans πιδῷ, Θὰ. X, 

ι, ῥέπτω. ἜΝ 
᾿ξ ὄξω (aor, ἀνεῤῥοίξδησα)» avaler , 


, faire rentrer daus son sein ; Xéou- : 


Fit ὕδωρ, " Od. ΧΗ, 104, 236, 

éngloutit l'eau. R. dé, ῥοιξδέώ.᾿ 
Ἤδη 05» ὃν, propr. quines ’accorde 
vec qui oh ne peut 8 ‘accorder ; de là, 
ïi, hostile, I. XXIV, 565; θὰ: X, 


Ν à pr, ἡ δωρῆ. ῥἄρον 


, ἢ (δὴ 


μὲν ἀναρπάξασα - 
Od. ΧΕΥ͂, 515, une temipète l'ayant | 


AN 
5" 


WE Ὃς, ον, sans chef, säns guile, 
με Il. 703, 726. KR. à pr., v ‘euph., ἃ ἄρχω. 

* ἀνασείω, P. ἀνασσείω, élever en brandis- 
sant : — δοῦρα, des lances, Η. à À. 403. R. 
dés σείω. 
., Vase (aor. moy . ép. sncopé, 5. p. 8. 
ävésaura), mouvoir rapidement de bas en 
haut ; au pass. et au moy. s'élancer en l'air ; 
jäillir : αἷμα ἀνέσσυτο, J._ ΧΙ, 458, TL le sang 
jaillit, R. ἀνά, σεύωὴ | 

ἄνασπάω ( aor. 4. moy. ἀνεσπασάμον» 
tirer en haut, retirer; au moy tirer à sÈ 
— ἔγχος Ex χροὸς, IL XHE, 974,1, retirer 
la lance de la peau, ς c.-à-d. du corps. R. 
σπόάω. | 

ἄνασσα (ἢ), reine, princesse, en parl. 
de Ceérès, 11. XIV, 596; de Minerve, Od. 
HI , 580 ; d'une mortelle; θά. VE, 149. R. 
ἄνω. | 

ἀνάσσω ( fat. ἀνάξω, inf. aor. À. moy. 
ἀνάξασθαι), commander, gouverner; se dit 
des dieux et des hommes ; se construit or- 
din. avec Le dal., rarement. avec, ἴε gén., 
: Τενίδοιο, Ἀργείων, Al. 1, 38; avec une prép. : 
— μετ ? ἀθανάτοισιν, Il. "IV, 61 , ‘commander 
parmi les immortels; — ἔν Βουδείῳ, I. XVI, 
572 ; régner à Budion; avec un dat.et μη΄. 
gén, "tout à la fois Tr ἐσσι» τιμῆς τῆς - 
μου, Il. XX, 180 ; οὐ, XXIV, 50, Pa 
mander aux ’Troyens avec les mêmes hon-.. 
neurs ou la même puissance que Priam; || 
an pass. être gouverné, obéir: — τινὶ Od. 
IV, 477, à qu; Î au moy. duns le méme 
sens que l act. Fr pic ἀνάξασθαι γένε᾽ ἀνδρῶν, Od. 
HT, 245, qu'il a régné sur trois générations 
d'hommes: D'autres traduisent : ‘qu ‘il a régné 
pendant trois générations , et prétendent que 
-d'acc. "γένεα. n'est point à ce cas corne rég, 
αἰ ἀνάξασθαι, mais comme marquunt la durée. 
Voy. NirzscH. sur ce passage. R. ἄναξ. 
᾿ αυκχσταδόν,. ado. en:se levant, debout, 
11 IX, 671} XXIIL, 469. R.' ἀνά, ἵστημι. 


ἀναστεναχίζων comme ἀναστενάζω,  Poét. 
-Pousser des soupirs ; — νειόθεν ἐκ χροδίης. Il, 


130. -X, 9, , pousser des soupirs tirés du fond 


dela (poitrine; telle est la lecon de dé OLF ; 
d'autres lisent ἀνεστονάχιξε. 
| ἀναστεναίχω, soupirer profondément; act.: 

gémir, pleurer; — tré, I. XXII, 211, 
᾿ϑὰγ qn ; au moy . pousser ‘de profonds gé- 
missements, intrans., * I. XVI, 315. R. 
bé, στινάχω. 

᾿ἀναστοναχίζωγ anclennc lecon pour &w- 
᾿'στεναχίζω. 


AN 
ἀναστρέφω (aor. àvésrpepx), propr. re- 


tourner, renverser , mettre sens dessus des- 
sous ; — δίφρον, Il. "XXIIE. 456, culbuier, 


renverser un char ; [| au moy. se tourner, 


s'agiter à travers, “parcourir, ou se trouver, 
être, comme en lat. versari : ἀλλά τιν᾽ ἄλλην 
γαῖαν ἀναστρέφομαι, Od. ΧΙΗ, 526, mais je 
suis dans un autre pays. R. ἀνά, στρέφω." ἡ 

ἀναστρωφάω, forme poël. ‘équiv. d'ava- 
στρέφω, retourner : ---Ξ τόξον πάντη, Od. XXI, 
594, Τ), tourner un arc en tout sens. 


᾿ ἀνασχέθω, préi, supposé pour expliquer 
Taor. 2. ἀνέσχεθον, allongement ἐ pig:  d'averxev. 
FF 07  ἀνέχω. 

ἀνασχέμεν, inf. aor. 2. ép. p. ἀνασχεῖν, 
a ἀνέχω. 


Ν ἀνασχεο, Ρ.- ἀνάσχου, impér. aor. 2. moy. 
ἀνέχω. 


ἀνάσχετος, 05, Ὃν, , ἐρ. ᾿ἄνσχετος, tolérable, h 


supportable. R.œéyen 
, dVaT#uv part. aor. 2. d'è ἀνέχω. 


ἀνατέλλω (aor. 4, ἀνέτειλα }! faire leverow 


naître, produire : — àp$ ἵπποις, Il. V, 


171,7, faire sortir de l'ambroisie pour les 


coursiers. R. ἀνά, τέλλω. 


| ἀνατίθημι (με. ἀναθήσω), mettre sur, at- 
‘tacher à, appliquer, imputer; seulem. au 
fig: — ἱλεγχείην. τινί, IL. XXIL, 100, +, ap- 
_ ‘pliquer, adresser un reproche à qn. R. avé, 
“ τίθημι. 

ἀνάτλημι, prés. inus! d'où se tire l'aor. 2. 


“,Od. X, 527, supporter un poison, uu breu- 
vage. enchanté, c.-à-d. xésister à sa force ; 
.— πολλά, H. XIV, 6, endurer beaucoup de 

choses. À. ὦ ἀνά, τλάω. | 


᾿ἀνατολή,, ἧς (ἡ), Ροέι.. ἀντολύ, lever du 80- : 


leil, au plure, θά. XIE, 4, +. BR. ἀνατῶλλω.. 
ἀνατρέπω 9 retourner, renverser ; seulem. 
à l’aor. 2. moy - ἄνες πόμην , être renversé, 
tomber en.arrière, * Ι, 64; XIV, 447. 
| KR. avé, τρέπω. 
| ἀνατρέχω (aor. 2. ἀνίδραμον, parf. ἀναδέ- 
ιδρομα), 1" courir, Sauter, jaillir en 1᾿δἷγ: — 
ἔφαλος δὲ παρ »αὐλὸν ἀνέδραμεν εξ ὠτειλῆς, Il. 
XVI, 297, la cervelle jaillit de la blessure 


16 long du creux de la Jance ( voy, αὐλός); . 


πυχναὲ σμώδιγγες ἀνέδραμον , Il. IT, 747, 
plusieurs tumeurs s'élevèrent sous les coups ; 
au fig. λισσὴ δ᾽ ἀναδέδρομε πέτρη, Od. V, 412, le 
rocher s'élève uni, lisse; 60 ἀνέ ἔρνεϊ 
ἴσος, Il. XVIII, 56, Ἢ (Achille) s'était élevé, 


il avait grandi comme une plante; |] ? rever | 


(56) 


_ niren courant, revenir sur ses pas 


AN 


ou rise, Il. Υ, 599. R. ἀνά, τρέχωο. 


ἄναυδος, ὃς» 0V, Sans voix, mue! 
466. KR. à pr. v, αὐδή. 


ἀναφαίνω (aor. 1. ἀνέρηνα), À ι fa 
faire briller: — ἀμοιδηδὲς δ΄ ἀνέφαιγον ὃ 
XVIII, 510, les servantes faisaient 
feu chacune à leur tour, afin de vo 
ἀμ fig. mettre ‘en lumière découvrir, 
faire paraître; — τινά, Od. IV, 
‘couvrir qn; — ἐπεσδολίας; Od. IV, : 
férer des injures ou des paroles ini 
—Seomporiag Δαναοῖσι ,Ï1. I, 87, ann 
roïler aux Grecs les oracles des die 
moy. el au pass. se produire se mo; 
raitre: — ἀναφαίνεται ἀστὴρ ἐχ νεφέων, 
“une étoile se montre hors des nuag 
ἀνὰφαίνεται δλεῦρος; I. XT, 174, L 
montre, τοί à qn, Il. ibid. B. ἀνά, 
ἀναφανδὰ » comme ἀμφαδά, ad 
"ment, publiquement ,,Od. ΠΗ, 
ἀναφαίνω. 

«ἀναφανδόν, ado. visiblement, : 

, “I. XVI, 178. M. R. 

“ἀναφέρω [aor. 1. ἀνένειχα γ ao! 
᾿ἀνεναικάμην)γ 1° porter en haut, fai 
emmener d'un lieu inférieur: — 
Αἴδαο, Θά. XI, 625, emmener ( 
l'enfer; || 2° au moy. faire monte 
hors de soi-même, à savoir, la τι 
le soofle, exbaler déssoupies à — à 
wave , ἢ. XIX, 514, il svopirait 


| et u, selo le Schol. . —CTU 
km , supporter, endurer : ξ — φάρμαχον, ἔν γ OU, Β6ῸΝ qui 8. 


ἡμόν» exhalait de fréquents gém 
ef. Borra. Lex. 1. p. 263. K. ἀν 


7 λύω , bouillonner, s’éleves 


‘Jogiant, 1]. XXE, 561, +. R. ἀνο 


ἀναφράζξομαι (aor. 1. ἀνεῆμασ 
ἀμεράσσαιτο, ép. Ῥ. dveppérauto), re 


‘reconnaitre : — οὐλήν, la cicatrice ) 


591, 1. R. ἀνά, φράζομαι. 
᾿ἀναχαζζομαι (impér. ἀναχάξεο 

ἀνεχασάμην; d'où le part. ép. ἄναχι 
se virer, avec le gén. : — δόθρου, « 
du gouffre, Od. XI,97; plus sout 
du combat, réculer; ordin. avec ἃ 
1. XI, 161. R. ἀνά, χάξομαι. 

᾿ἄναχρ᾽ Ρ. ἄναχτα; devant une αἱ 
| ἀναχωρέω; fut. ἰσω, se retirer 
ρῆσαν μεγάροιο μυχόνδε, θά. XXI] 
se retirérent dans la partie la plus 
la maison ou dans un coin de | 
ἀνά, χωρέω.. 


᾿ ἀναψύχω (aor. 1. pass. ἀνεψύ 


AN 


sa fraîche baleine, rafraichir : — 
, les hommes ,en parl. du zéphyre, 
568 ; — φῶον ἦτορ, 1]. XIII, 84, 
, ranimer SOn Cœur, 800 Courage ; 
I. V, 79%, rafraichir la blessure ; || 
re rafraichi, ranimé: — φῦοον Top, 
75, dans son cœur, reprendre cou- 
), on. εἶ poët. (imp. ἧἥνδανον εἰ ἑήνδα-- 
!. ὅδον p. &dor (x bref), et saÿovavec 
Ια; parf.2 &aôa, α long), plaire, être 
avec le dat. de la personne : — ὧδε 
bs, Il. XII, 80 , ces paroles plurent 
avec uñ double dat. : — ἀλλ᾿ οὐχ Âye- 
jeve θυμῷ, H. 1, 25, mais le cœur 
pnon n'en fut point satisfait, et 
in. : οὐδ΄ Αἴαντι ἦνδανε ϑυμῷ ἐστάμεν, 
174, Ajax, dans sou cœur, ne trouva 
enable de s'arrêter; — ἑαδὼς μῦθος, 1. 
discours agréäble, qui plait. 

t, adv., en deux parties ,.en deux, 
nt: — πεάξεσθαι, I. XVI, 412, 
* en deux parties. R. ἀνά, δίχα... 
(PLZy ων (ré), dépouilles d’un en- 
» IL. XIV , 509, 1. R. ἀνήρ, ἄγρα. 
movidrc, ou (ὁ), fils d'Andrémon, 
hoas, Il. VII, 168. . . 
μων, ovoç (0), Andrémon, mari de 
re de Thoas ; il succéda à OEnée, 
père , sur le trône de Calydon, en 
L I, 658. R. ἀνήρ, αἷμα. ᾿ 

«ds, adv., p. κατ᾿ ἄνδρα, μάν homme, 
Od. XIH,14,+.. . 
πόδεσσι» métaplasme , dat. pl. d'&- 


ποδον, ou (ré), esclave; seulem. au 
γδραπόδεσσι, formé comine s’il venait 
x, 1|. VII. 475; cf. THiERSCH, 
7, 60. KR. selon DOSDERLEIN, de 


χθής, ἡἧς»ἐς »8 ἐπ. ἐος, αὶ fait la charge 
mé, qu'un homme aurait peine à 


mes , énormes. R. ἀνήρ, ἄχθος. 
δόντες» οὐ (6), meurtrier des hommes, 
τ épith. de Mars, *IL II, 651. R. 
Κι» ép. Ρ. ἀνδράσι, dat. pl.æèvip. 
Gros , 06» ον, travaillé ou érigé de 
dome = — rüu6oç, Il. XI, 371, 7. 


mére, | 
ἰζασίη; ἧς (5), ép. carnage, destruc- 
, prüpcip. dans une bataille, 


(57) 


AN 


ordin. au plur.; E signifie aussi homicide, 
meurtre d'un seul homme, 11. XXIIE, 86. R. 
ἀνήρ, χτενωτ. " ΝΣ 
Ἀνδρομάχη » Ὡς (4), Andromaque, fille 
d'Eétion, roi de Thèbes en Cilicie ; épouse 
d'Hector, 11. VI, 422 ; son père fut tué par 
Achille avec sept frères. Elle aimait tendre- 
ment son époux; selon une tradit. postérieure, 
elle devint, après la mort d'Hector, l'épouse 
de Néoptolème. R. ἀνήρ, gp. 
ἀνδρόμεος, Ën, τον. humain, qui con-* 
cerne l’homme : — xpéxs ,atux, χρώς , chair, 
sang , peau d'un homme; — ac, h. XI, 
558 , foule, multitude d'hommes. R. ἀνήρ. 
ἀνδρότης, (4), fausse lecon p. ἁδρότης. 
᾿ ἀνδροφαΐγος; 06, ον, anthropophage, épith. 
de Polyphéme, Od. X, 900, 7. Rd, 
φαγεῖν. ΝΕ | | ΝΣ 
ἀνδροφόνας à 06 ον, P. homicide, épitk, 
de Mars, d'Hector : — gépuarov, Θά. 1, %61; 
suc homicide, mortel; poison. R. ἀνήρ, govries 
- ἀνδύεται,, Ῥ. p. ἀναδύεται. ΝΞ 
dvéen , δ. p. 5. aor. 2. αἱ ἀναβαίνω. Ὁ 
᾿ ἄνεγείρω ( aor . ἀνέγειρα ), réveiller : — τινὰ 
ἐξ ὕπον, arracher qu au sommeil ; au fig. ré- 
veiller , encourager : — τινὰ μειλιχίοις ἐπέεσσει 
Od. X, 172; qn par de douces paroles. R, 
ἀνά, ἐγείρω. Ὁ “ΝΞ 
αἰνέγνων 5 aer. 2. αἱ ἀναγινώακω.:. 6 ς΄ 
ἀνεδέγμεθα, αον΄. 2sync. αἱ ἀναδέχομαι, Od. 
ἀνέδραμωον ,.aor. 2. αἱ ἀνατρέχω» 
. ανέδυ ) ὅ. pus. aor. 2. d'age. 
, ἄνεδύσατο,, 3..P. 8. 607), 1. moy. α΄ ἀναδύω. 
ἀνεέργω > ὅρ. Ρ. aveipyo(imparf. . ἀνέεργον), 
réprimer, arrêter; — φάλαγγας ) μάχην; Îles 
phalanges, le combat, * Il. ΠῚ 77; avec 
ἐξοπίσω, H. à M. 211. R. ἀνά, εἴργω. 
ἀνέηκεν» ion. p. ἀνῆκε, Sep. 5. 407. αἱ ἀνίημι- 
ἀνέζω,, présent supposé par les graminai- 
riens pour expliquer les formes d'aor:: ἀνέ- 


σαντες el ἀνέσαιμι. F 07. ἀνεῖσα. ; 


-αερμάδια, Θά. X, 121, Ὁ. pierres | 


ἀνείην, opt. aor. 2 d'aviqu. . ., 
ἀνείλετο s 5. p. s..aor. 2. moy εἴ ἀναιρέω. 


+ ἄνειμι (parts ἀνιών , imparf. ἀνήϊον ), 4° 


aller en haut, monter, se lever en parl. des 


‘astres; — ἅμ᾽ ἠελίῳ ἀνώντι, Θά. XII, 429, avec 


le soleil levant; évriov ἐς περιωπήν, Od. X, 146, 
je montai sur une éminence; || 2° revenir; — 
ἐκ πολέμου, Il. VI, 480, de la guerre; on 


l'emploié méme pour. exprimer le retour par 
mer x — ἔχ Ὑροίης ἀνώντα Aoû σὺν νηξ, 


04, X, 
532, revenu de Troie sur un vaisseau rapide; 


AN 


Ὶ] ὅδ. en gén.'aller trouver , Β ‘adresser à, 
comme suppliant, avec ἃς et l'acc., en lat. ad- 
ire aliquem, ἄνεισι mis ἐς πατρὸς ἑταίρους » I. 
AXII, 492, l'enfant se read auprès des amis 
de son père, pour leur demander des secours. 
Ἀ. ἀνά, su. 

ἀνείμων, ὧν; 0Y y gén. ονος, Sans vêtement, 

qui n'a pas de quoi se couvrir, θά. IT, 
548,1. R. &pr., v euph., εἶμα. 
, ἀνείρομαι, P.p, ἀνέρομαι (seulem. au prés. 

ét à l'imparf. } questionner, interroger: — 
τιγά, Qu; — ri, sur quelque chose: — 6 μ᾽ ἀνεί-- 


peut, ἠδὲ μεταλλᾶς, ἢ]. ΠΗ, 177, cesurquoi tume . 


questionnes et m 'interroges. R. ἀνά, εἴρομαι. 


_ ἄνεῖσα (aor. 1. défectueux d'où sont tirés 
l'opt, 1. p. 8. ἀνέσαιμι et le part. plur. ἀνέσαν- 
ra, Rules formes que l'on connaisse) ; 1° pla- 
cer, faire asseoir: — ἐς δίφρον ἀνέσαντες ἄγον; Il. 
ΧΊΗ, 6357, ils le placèrent surle char et l’em- 
mienèrént; fl 2° ramener: — εἰ xrivo γε ἔς εὐνὴν 
ἀνέσαιρι) Il. XIV, 209, si je pouvais les rame- 
ner dans la couche conjugale. Les Grammai. 
riens dérivent ces formes d'un prés. inusité : 
ἀνέζω; EUSTATRE, M. NIV, 209, Les expli- 
que toutes deux par ἀναθεῖναι; par conséq. il 
faut, avec TrierscH. Gr. δ. 226, Rem., le 
dériver de l'aor. défect. εἶσα; Burt. , Gr. 
δ. 108, p. 229, les rapporte à ἀγίημι; mais 
l'opt. aor. ἀνέσαιμι ne se trouve nulle part ail- 
leurs. Vor. Rosr, Gr. P: 456; KUFBNER, 
Gr. I. δ. 211,1. R. ἀνά; εἶσα." 


ἀνεκτόςν ὁς, ὄν, tolérable, supportable; 
dans Hom., ilest touÿ. précédé d'une né- 
gation et particul, de οὐχέτιι, 1]. I, 575; X, 
418. R. . ἀγέχῳ. 

. ἀγεχτῶς, ado. d'une manière supportable: 
οὐκέτ᾽ ἀνέκτως, Il. VIII, 355, d'une: manière 
qui n'est plus supportable. R. GVEX TUE 
* ἀνελέσθαι, inf aor. À. moy. αἱ ἀναιρίω. 

* ἀνελθών» part. aor. 2. αἰ ἀνέρχομαι. 

᾿ἀνέλχω, tirer en haut : — τόξου πῆχυν, Il. 
ΧΙ, 575, tirer ou pousser en haut le milieu 
del’ arc,af în d'en tendre la corde; || 2 au moy: 
tirer à soi-ou 80 tirer à soi-même: — τρίχας, 
. EL ΧΧΗ, 77, les cheveux, se les arracher ; 
— ἔγχος, "Od. "XXI, 97, tirer à soi, ramener 
à soi une lance pour la retirer du corps d'un 
ennemi. R. ἀνά, ἕλχω. 

ἀνελών, part. aor. 2. αἰ ἀγαιρέω. 

ἄνεμος; ον (5), souffle, haleine, vent. Hom. 
ne mentionne que quatre vents : l'Burus., le 
Pis le Zéphyre e et Borde ; Od. V, 293. R. 


. à 7): ie τ 


(387 


AN 


| ἀνεμοσγεπής; es & gén. OT | 
met à l'abri du vent, qui protège 
vent, épitk. du manteau, Ἡ, XVI. 
Ἀ. ἄνεμος, σχέπας. ͵ 
ἀνεμοτρεφής » ἧς» ἐς, gén. Γ 
nourri, grossi ou durci par le τι 
trouve deux fois ; — x0ua, IL. X 
flot (de pluie) grossi par le ven! 
plaines de l'air ; — ἔγχος, ΤΙ. XI, 9 
durcie par le vent, c.-a-d. dont le 
d'un arbre exposé au vent et dure 
haleine. R. ἄνεμος, τρέφω... 
ἀνεμώλεια᾽ (ἡ). Por. ἀνεμώρεια. 
ἀνεμώλιος, ὀφῳ 0V,. de vent, pleir 
seul. au fig., vain, léger , frivole 
sans consistance : — ἀνεμώλια “Cdi 
555, dire des paroles vaines. R. ἄνε 
᾿ ἀνεμώρεια (4), plustard veus 
molie, ville de Phocide dans le 
de Detphes ; ; elle devuit son nom 
“ET des ventà qui soufflaient du . 
. HI, 524. " 
| ἀνενείκατο, ὅ. Ρ. 8. aor. Î. moy. 
ἀνέντες, part. plür. aor. 2. d'à 
᾿ἀνέποαιλτον 3. p. 8. aor. 2 m0} 
d ἀναπάλλω. 
᾿ἀνερείπομαι Cao. 1. énpetés 
dép. enlever dans les airs, ènlever, 
ravir, avec l'acc.; particul. en parl 
pres "etdes vents violents; une fois 
des dieux, I1. XX, 254 Il n'est 
saire de supposer un prése act. ἂν 
BorrTu., Gr.p.151.R. ἀνά, ἐρεὶπ 
ἀνερύω (aor. ἀνέρυσα) tirer de b: 
---ἰστία, θά. Ι[Χ,77 (en tmèse), hisse 
R. ἀνά, ἐρύω. 
ἀνέρχομαι (aor.2. ἀνήλνθον), 15. 
ἐς σχοπιήν, Od. X, 97, sur η΄ lieu 
découvrir au bin au fig. en} 
jeune. arbre : s'élever, grandir, 
163; 11: revenir ; dans ce sens 
aussi ἄψ et αὖθις, 1]. IV, 592. KR. à 
ἀνερωτάω (imparf. ἀνορώτοων). 
ner, interroger de nouveau ou plu: 
Θά. IV, 251, 1. ΒΗ. ἀνά, ἐρωτάω, 
ἀνέσαιμι, ορί. de l'aor. def 
Por. ce πιρ. .. 
 ἄνεσαν, 3. p. pl. aor. ἃ, Ων 
ἀνέσαντες, μαγι. pl aor. 4. 0 
ἀνέσει; ἐρ. Ρ- ἀνήσει, 3. .Ρ. 8 fi 
δἰνέσαυτο, 3. p. ὃ. 407: MAY. 8 
ςσὥω, L!. À: 458: 


DATE 


+ 


AN 


œ, 0Y> sans foyer, sans Ten ni 
’ 63. KR. ἃ pr. 4.0 eupk., ῥότία, 
. qui gouv. le σέπ.: 19 88}5,----ἄνευ 
.,., 372, sans dieu, c.-à-d. sans 
inS l'aide d’un dieu; || 2° loin de: 
I. ΧΠῚ, 556, loin des ennemis. 
fol. p. ἀνέστησαν, 5. p. pl. aor. 2 


dev. une vo. ἄνευθεν ) adu.; ab- 
le gén.,: sangouloin de; —— ζνευθὲ 


55 , sans l'assistance d'un dieu ; 


ΤἹ,, loin des vaisseaux, R. &e 
OS2 ὧν, Sans nuages, Od, ,VI, 
Pr, νεφέλῃ. | ᾿Α ΕΞ 
DRMES 1° ACT, : "μι ἀνέξω., aor. 
£. ἀνέσχεθον ; || 2° Mor.: fut. 
σχήσφμαι, d'où l'inf. ép. ἀνσχή- 
2. dvssyoum, d'où da 2. p. 8. 
ἔνσ χεο, el l'impèr. ἀνάσχρν; ép. 
-yeo); || SENS : 4° ACT. : avoir 
jaut, tenir élevé, élever ; quec 
2%, la tête; souo. χεῖρας ϑεοῖς ἀνα- 
les mains vers les dieux , pour 
e fois (θά. XXVIIT, 89 ), le- 
ur lutter; (dans tout autre 
din. le moy. qui s'emploie) ; de 
tenir debout , maintenir, soute- 
ας, Od. AIX , 111, protéger la 
reteair, contenir, arrêter : — 
tenir des coursiers ; |] 5° élever, 
ntransil. Se montrer, paraitre, 
ui αὶ ἀνέσχεν , li. XVII, 51 0, la 
tra, ressortit ; οὐδ᾽ ἐδυνάσθη αἶψα 
(forme ép. allongée p. ἀνασχεῖν), 
et il ne put ressortir aussitôt 
lots , en lat. emergere; || Hor. 
# se 4enir élevé ou debout, ne 
. particul. en part, des blessés, 
le là au figs résister à , soutenir, 
ec l'acç. : — xx, xaxi, des 
maux; une fais avec le gén; 
er0ve Ode, XXII, 425, sup- 
itude ; — ξείνους, Od. VIE, 59, 
er des étrangers parini 80} ; duns 
uborc onnées, tl se construit le 
Ὁ des parlicip. : — οὐκ ἀνξξομαίσε 
ue lieu de ἔχειν. 1. V, 895, je 
as qu'ici tu supportes des dou- 
sy ἀνεχοίμον ἥμενος, Od. ΙΝ 595, 
,je resterais assis près de toi; 
ütenir ,$e modérer : — τέτλαθι 
J. I, 586, souffre et endüre, 
- 2° comme l'act. élever, kver 
de choses qui nous appar- 


(5) 


AN 


Ἡππεὴξ où notre regardent) ; avec T acc. : 
— σκῆπτρον; Il. X, 521, lever son sceptre; — 


- ἔγχος, 1. X,655 , sa lance, pour ἴα lancer : — 


χεῖρας, L.XXIL, 54, ses mains, pour s’en  frap- 
per dans la douleur ; le part. ἀνασχόμενος s'em- 
pilote. absol., soit lorsqu'il a été précédé de 
quelque met qu'on peut suppléèr , comme 
ξίφος 24 11. HIT, 362, soit lorsqu'on se lève pour 
frapper ou lutter, Od. XIV, 425; XXINT, 
95. (Dans l'Od.XXIV,8, ἀνά τ᾿ ἀλληλησιν ἔχον- 
τὰς, ἀγά es! la prépos. suivie du dat., elles βοηῖ 
attachées les unes aux autres.) R. ἀνά, ἔχω. 
αἰνεψεῦς,, οὔ (ὁ), cousin germain; puis en 
gén. pareñt, cousin, avec c long, I. XV,554. 
 ἀνέψυχθεν, éol. p. ἀνεψύχϑησαν, 5. p.. pt 
aor. pass. αἱ ἀναψύχω. νος 
ἀνέω; prés. inus. ἀἀνῶμ.. 
dysw (c'est, selan l'explic. ordin., le no- 
min. pl. attiq. d'un adj. inusité : ἄναυος, ἄναος, 
ἄνεως, αἰ ζω, αὔω), Sans voix , sans cri, silen- 
cieux , muet ; 2 se rencontre toùj. avec les 
verbes ἐγένεαθε, ἐγέροντο, ἦσαν: dans un .seul 
passage de l'Od. (XXHL, 95), ἐ se trouve 
avec un nom fém., et on l'écrit ἄνεω. Selon 
Burrm. Lex. 11, p. 2, c'est (et Aristarque 
l'entendail déjà ajusi) un adv. comme οὕτω, 
et alors il faut l'écrire sans iota souscrit 
., ἄνέωγε 3. p. 4. imparf. αἱ ἀνοέγνυρι. 
ον, ἀνήγαγον» aor. 2 act. α' ἀνάγω. | 
ανῆγες, 2. p. 8. imparf. αἱ ἀνάγω. 
- τοἰνήν, épi. Ρ. ἀνῇ, ὅ.. Ρ6 3. subj. aor. 9 
αἰ ἀνίημι. ἜΝ ΕΕ 
ἀνήϊξαν, ὅ. Ρ. p. 60}. 1. (᾽ ἀναίσσω. : 
αἰνήρκεστος.» 08, ον, incurable, irrémédiable; 
ῬΩ͂Ρ suite, insupportable ; — χόλος, ἄλγος, * Il. 
V;, 393; XV,217.R. apr., seuph., ἀκέομαι. 
. οἰϑηχουστέω(αογ ἀνηκούστησαν, ne pas écou- 
ter, désobéir ἐ — τινός, * 11. XV, 250, à 
quefqu'un. Κ᾽, à pr., veuph.,ärow. 
᾿ἀνήμελχτος, 05, ον) Poét. qui n’est pas 
trait, en parl. d: brebis, Od. IX, 459. R. ἃ : 
Pr. » euph., ἀμξλγω. ΝΟ 
ἄνγνασθαι, inf. aor. À ép. d ἀναίνομαι.. 
ἀνήνατο, 3. Ρ.3. aor. {.ép. αἰ Ἀναίνομμι. 
ἀνήγηται, ὅ. p.s. subj. aor. À. ép. d'a ὦ 
νομαι. τον ΝΕ : 
dynvobe, ép. 3..p. 4. αἱ ἀνήνοθα (parf. 86-- 
Cond, que l'on trouve avec la signif. du prés. 
et de l’imparf.), jaillir, sortir : αἷμ᾽ ἔτι θερμὸν 
ἀνῆνοθεν ἐξ ὠτειλῆς I. ΧΙ, 266, le säng encore 
chauü jaillit de la blessure ; — κνίσση ἀνήνοθεν,, 
θά. XVII, 270, l'odeur de là graïèse monte, 
On rapporte ordin. cette forme à ἀνθέω. Poy. 


« 


AN 


Taisasca,Gr.$ 252,20; mais, seton Burrx, 
Lez. 1, p. 291, ël vient de la racine ἄνθω, ἀνέ-. 
θω, allongée par réduplication; c'est aussi 
l'avis de KuE&NER, Gr. 1, δ 405; d'autres 
(de ce nombre M. ΚΕΝ» εἰ- ΠΕΥ1) préten- 
dent qu’avivols est pour ἀνῆνθε; Dor. p. ἀνῆλθε; 
ὅ. p. 8. aor. 2 d'à ἀνέρχομαι. ἮΝ 

_ dep; opos (6), qui n’est ράϑ homme, 
quiest sans courage, lâche, θά. X, 340 , 
541.R. à pr. ἀνήρ. 

ἀνήρ, β8όπ. ἀνέρος et ἀνδρὸς.) dat. pl ἀνδράσι 

εἰ ἄνδρεσσι, 1° homme, par oppos. ἃ i femme, 
IL. XVII,.435; il renferme aussi,, comme vir 
en lat., l'idée accessoire de virilité morale, 
c.-à-d. de courage, el signif. homme de 


cœut : — ἀνέρες ἔστε, pot, Il. V, 529, amis, | 


soyez hommes, c.-à-d. montrez du caractère. 
cf. ἄναξ ἀνδρῶν; 15" homme, par oppos. à 
ieu: -- πατὴρ ἀνδρῶν τε θεῶῤ τε, père des 
dieux et ἀ68. hommes; || 3* homme fait, par 
oppos. ἃ. adolesce À 4° homme marié, 
époux, IL. XIX, 19 0. rés-souvent gl est joiñt 
œun autre subst. ou ädj. : Σ τ ἀνὴρ θασιλεὺς 
(comme en lat.. vir princeps), ἀνὴρ ἥρως γ 
ἀνὴρ Ἀργεῖος, ce quirend l'expression plus ho- 
norable, plus Jlatteuse (l'a est-naturellement 
bref, mais dans l'arsts et aux cas trier abes, 
il est touÿ. long). 
ἄνήροτος 5 oc, 0y, non Jabouré ; non cul- 
tivé, *Od.1X, 109, 125. KR. &-pr.,v euph., 
ἀρόω. 
ἀνήφθω, 3.p. 8. impér. parf. pass. dr ἀν- 


ἅπτω. ᾿ 
ἄνθεμα; pl. d'avospor. 


ἀγθεμόεις, ἐσσα, εν, 1° fleuri, émaillé de 
fleurs, épith. des prairies; Il 2° orné defleurs; 
en parl. d'une coupe, χρητήρ; d'un bassin en 
cuivre, M6n, c.-à-d., selon toute vraisembl., 
orné de figures ciselées représentant des 
fleurs. D'autres l'entendent dane le sens de 
varié, bariolé, Il. ΧΧΠΙ, 885; Od. III, 440. 
R. de 

* ἄνθεμον , ou (τό), Poët. syn. d ἄνθος», 

fleur; au fig. ornement, parure, H. V, 9. 

ἀνθερεών, vos (ὁ), menton. Χειρὲ ὕπ᾽ ἄνθε- 
εῶνος δεῖν, 1]. ἵ, 501, prendre le menton 
dans sa main, porter la main au menton, en 
signe de supplication. R. ἀνθέω. 

ἀνθέριξ, vaos (ὁ). tige ou barbe du blé, épi, 
Il. XX, 227,4. R. np. 

ἄνθεια (s), Anthéa, ville de Messénie, qui 
plus tard, selon STRABON, s'appela Thuria, 


IX, 151. R. A propr. qui -aime les 
leurs. 


nd Se 4 > 


( 60 ) 


ΑΝ 
Ανθεμίδης, ou (δ), ép. p. ἀνθεμιωνι 
d’Anthémion; ἢ. IV, 488. 


᾿Ανβεμίων > νος (δ). Ααϊμέπιοι, 


Simoisius de. Troie , NH. IV, 473. 


᾿ Ἀνθηδών, ὄνος (ἡ), Anthédon, vif 
tie, silude sur la côte, avec un por 
508. | 

ἀνθέω (aore 1. ἤνθησα, d'où l'inf. 
s'élever, monter, germer ; on le tro 
cette aceeption, ui éstuvraisembl. la} 
Od. XI, 520, T ; H..à À. 159. R.z 

ἀνθινός, ἡ, 07, de fleurs, fait ou 
de fleurs : εἶδαρ ἀνθενόν, θὰ. ΙΧ, 
mets de flears, composé de fleurs. δι 
que donne Homère au fruit du L 
mangeaïert les Lotophages ; υγαὶ 
n'est là qu'une désignation poëtiq 
nourriture végétale, les-végétaux 
des fleurs, puis des fruits ; d'autres 
dent dans le sens métaph. ‘tendre o! 
leurs variées. R. ἄνθος. . 

ἄἀνϑίστημι (αον. 3 ἀντίσετην), À 
placer vis à vis, mettre en fate , Op 
2° intrans. (à l'aor. 2 act. et à 
moy.), se mettre en face, s'oppose 
à qu, I. XX, 70; ; ubsolum. Ι΄. Χ 
*ILR. ἀντί; Er: 

ἄνθος » εος (τό); propr. le g 
pousse, bourgeôn ; ordin. fleur, ἵ 
aù fe. ὅδης ἄνθος, M. ΧΠῚ se 
Ja jeunesse ; — χουρήϊζον ; H. à. 
fleur des .jeunes filles. R. ἀνά. 

ἀνθραχιή, ἧς (4) amas de charl 
sier, Î1. IX, 215, 1, R. ἄνθραξ. « 

ἄνθρωπος > OU ὡ), homme dan: 
sens. du français . opposé à Di 


brute ; |] les morts éont aussi  appele 
Od. IV, 565. 

ÂN@OQ, racine supposée d'évi 

ἀνιάζω, 1° transit." causer dt 
de l'enpui : — τοά, à qu, Il. XX 
chagriner, affliger, Od. XIX, 32: 
trans. ètre dégoûté , ennuyé d' 
θά. IV, 400, 598; de là être αἱ 
fliger, avec le ‘dat. : 2 — χτεάτεσσιν 
ὅ00, au sujet de ses richesses. k 


ἀνιάω (fut. ion. et ép. im 
aor. pass. œwnlii), comme ἀνιάζω 
avec l'acc., Θά. If, 115; au 
ennuyé , gêné, avec Le dat.:— οἱ 
ἀνιᾶται παρρόντι, Od. ΧΥ͂, 555, 
ne gêne personne; le pari. ἀνοηθι 
souv. absol.: ennuyé, aflligé;tourn 


__ AN 


> adv. sans sueur, sans peine, 
8 ,+-K.apr.,v euph., ἱδρόω. .. 
ὦ)» ion. p. duix, déplaisir, ennui ) 
urment: — ἄπρηχτός din, Od. 
, mal inévitable, irrémédiable , 
Scy Ua qu’il faut franchir (vtong). 
ef Ton. p. Gin, 5. p. 4. d'avique 
part. aor. pass. α΄ ἀνιάω. . 
fut. ἀνήσω, unc fois à la 3. p. s. 
XVIII, 265; aor. 1 ἀνῆκα εἴ 
+2, seulem. la 5. p. pl. ἄνεσαν ; 
- ἀνῇ, 3. Ρ. 8.» opl. ἀνείην, part. 
ς})» 15 ACT. envoyer, pousser 
re monter, élever ; — αἰεὶ Ζεφύροιο 
< ἀνόχειν, Od. IV, 568, l'Océan 
jours le soufflé de zëéphyre ; — 
ο ἀνᾶγσιν, Θά. XIE, 105, Charybde 
|, la fait remonter à la surface. 
ἀναῤῥοιβδέω, faire rentrer dans son 
pporte encore à ävixu les formes 
#7, mettre en haut, placer sur. 
; [1 2° ordin. relâcher, laisser aler, 
, laisser, quitter , abandonner; 
εν ἐμέ, Θά. VII, 289, le sommeil 
AD : — δισμῶν ἀνίει μένος Ἡφαίστοιο, 
9, il délivre Vulcain de ses liens ; 
av μ᾽ ἀέσει ϑεὸς , à xev ἁλώω, Od. 
ÿ , je ne sais sile dieu me laissera 
je serai pris; selon d'autres, si 


renverra dans mes foyers ; par. 


ps — πύλας, I. XXI, 537, ou- 
es (c.-à-d. relâcher la courroie 


ui la fermait );.princip. laisser 


5, eitre de, exciter ox en- 
ec l'inf., soit en bonne part : — 
zvfxes ἀείδειν.) Od. VIII, 73, la 
ea 16 chantre à chante" soit en 
art : — τοὰ Κύπρις ἀνιεῖσα Ὑῤῥωσίν 
‘El. V, 422, Cypris excitant quel- 
y femmes grecques ) à suivre les 
pec ἐπὶ el le dat. exciter contre : 
; τοῦτον vies 06%, 1]. V, 405 , la 
cité celui-ci contre toi. || ον. 
avrir pour soi. du à soi-mémd, 
— κόλπον ἀνιεμένη, Il. XXII, 80, 
son sein ; — αἶγας ἀνιεμένους, Θά. 
gitant à qu, dépouillant, écor- 
bèvres (F1 bref devient long par 
mers): R. ἀνά, tqu. | 

ὅ, ον, ennuyepx, importun, fà- 


pmentant : — πτῶχος, mendiant 


ompar.dvmpérripos, Od. IE, 490. 
ὡς.» 70006 (à, 4), qui ne seave 
». 11. ΧΥΙ, 255, +, épith. des 
es de Jupiter à Dodone ; dont le 
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Poêle veut faire ressortir la vie dure et gros- 
aière. R. ἄνιπτος, πούς. | 
ἄνιπτος; 06, ον» mon lavé, Il. VI, 266, 
. Β. apr. , νίπτω. 
ITU (fur. ἀναστήσω, ἐρ. ἀνστήσω; 
aor. À ἀνέστησα ; aor. 2 ἀνέστην), 1° transit. 
au-prés. , ἃ l'imparf., au fut. et à l'aor.1 
act. , mettre en haut ou debout , faire lever 
gn, dé son δἰεχε : — γέροντα δὲ χειρὸς ἀνίστη, II. 
XXEV, 515, cthil fit lever le vieillard en le 
prenant pat la main; par suite, chasser 
écartèr j — τοὺς μὲν ἀναστήσειεν, 1). 1, 161, 
s'il écarterait les uns ; par suite, faire lever, 
réveiller : --- κήρυκα δ᾽ ἀνίστη, Il. ΧΧΙΥ͂ » 689, 
et il éveilla lehéraut; faire lever pour partir, 
Pour quitter le pays, faire émigrer : — ἔνθεν 
ἀναστήσας... εἶσεν ἐν Zysoin, Θά. VI, 7, les 
ayant fait émigrer de là, il les établit à Sché- 
να; au fig. exciter , susciter, princip. pour. 
une lutte, — τοί, 1]. VII, 116, susciter 
contre qu ; || 2° intrans. à l'aur. 2, au parf. 
act. et moy. , se lever de son siége pour par- 
ler , — τινί, 11, 58, devant quelqu'un ; de 
son lit, 11, X:, 55 ; sortir du repos pour aller 
combattre, 1]. 11, 694; se relever, en part. 
des blessés, 1}. XV, 287; ressusciter. en parl. 
des morts, 11. XXI, 56, accompagné dans 
ces deux exemplesde l'ado. αὖθις. R. ἀνά, ἴστημι, 
. ἀνίσχω (forme équiv. d ἀνέχω), élever : — 
χεῖρας θεοῖσι, Îl. VIII, 347, les mains vers . : 
les dieux; f| au moy. secontenir, patienter, 
IL VIE, 140. R.cx, ἴσχω. | ΝΣ 
ἀνιχνεύω, suivee ltrace;'suivre à la piste, 
II, ΧΧΠΙ, 492, +R. ἀνά, ὑχνεύω ΞΟ. 
ἀννεῖταιν P.p. ἀνανεῖται, d'évaviouu, Od, 
ἀνξηραίνω; Ῥ. ». ἀναξηραίνω. ᾿" 
GUY, ὧν, ον» gén. ovos, qui ne pense 
pas , irréfléchi, insensé, imprudent , * Od: 
Π, 270; XVII, 275. R. à pr., νοήμων. 
" ἀνέητος 5».ος » ον» incompréhensible ou 
inattendu , Η. à M. 80. R. & pr., νοέω. 
ανοίγνυμι, P. ἀνοίγω et ἀναοίγω (imparf. 5. 
P: 8. ἀνέῳγεν el ἀνῷγεν, et avec ἰά forme fré- 
guentat. ἀναοίγεσχον, ἢ. XX IV, 455), ouvrir: 
θύρας, les portes, Od.; — xhride, Il, XXIV, 
455,. le verrou (Foy. χληΐ }; — ἀπὸ χηλοῦ 
πῶμα, Ïl. XVI, 221, lever le couvercle d’un 
coffre. R. ἀνά, οἴγνυμι. ἐν 
ἀνόλεθρος,, ος » ον, non perdu , non tué, 
sauvé du trépas, Il. XIII, 761, +. R. à pr., 
+ euph., ὄλεθρος. ὃ. 
᾿ἄνομαι. Foy. &w. ΝΕ 
ἄνοος, 05: ονγ inintelligent, dépourvu de 
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bon sens, Il: XXI, ἀλί, FR. à pr., νόος. 


ἀνοτιαῖχ, OU ἀνόπαια,, selon ARISTARQUE 
(θα. E, 320: ὄρνις ὡς ἀνοπαῖα δπτατο ), vieux 
mot sur le sens duquel les grammaïriensne s’acr 
cordent pas. L'opinion la plus vraisembl. est 
celle d'EuPéDoCLe, cité par EUSTATRE:. Ü 
regarde ἀνοπαῖα Comme un.gdo, syn. d'œns- 
φεῤές, par en haut, en l'air: elle s’envola dans 
les airs comme un oiseau. Hérodien l'enten- 
dait aussi comme adv. sy d'opirex : d'uné 
manière invisible où jusqu'à perte de vue. R. 
à Pre, ν Euph., ὅπτομαι. D'autres, par ex. 
ARISTARQUE, écrivent ἀνόπαια εἰ le prennent 
pour le nom d'une espèee d’aigle., semblable 
à l'aigle de mer; d'autres encore écrivent 
ἀν ὁπαῖα, α᾽ ὁπαῖον, le trou par où 5 échappe 
la fumée ; et V’0sS traduit : elle s'envola rapi 
demenit par la cheminée. ες 
ἀνορούω (aor. ἀνόρουσα , sans augm. }, se 
lever brusquement , s’élancer : — ἐχ θρόνων» 
de son siége ; — ἐδ ὕπνον, se réveiller er Bur- 
saut ; — ἐς. δίφρον; H. ΧΙ, 273, 5 élancer sur 
una char; — Βέλιος ἀνόρουσε ἐς. οὐρανόν," “Od. IL, 
4, le soleil 8 ‘élança vers les cieux, R. at; 
ὁρούω. : 
ἀνόστιμος γος , ον» sans, retour, qui ne 
peut revenir ; ἀνόστιμον τιθέναι, Od. IV, 182, 
Ἔν interdire Ἰε retour à qe, le mettre dans 
l'impossibilité de retourner. KR. à Pr. » γ»ὸσ- 
τῳος. | 
ἄνοστοξ» 051 ὃν; SANS retour, qui ne revient 
pas, Od. XXIV , 528 ,+.R. ἃ pr.; was 
ἄνουσοξ, 052 ον, Sans maladie , sain, Θά, 
XIV, 255. R. ἃ ΡΓ.» νοῦσο;. 
ἀνού: τατος, 05, ον, non blesse, ef partie. 
non atteint par le glaive, Joint ἃ ἄδλητος, qui 
signifie nou atteint par un trait, ἢ. 1V, 540, 
+R. à Pr. "Ὁ euph., οὐτάω. 
᾿ἀνουτή ητί, ado. , sans blessure , IL. xl, 
571 2 Τ- M. R. 
ἀναστάς, abrév. ép. p. ἀναστάς. F. ἀνίστημι. 
ἄνστητον, hbrév. cp. pe ἀνύόστησον. Por. 
ἀνίστημι. 


ἀνστύ την, abrév. ép. p. ἀναστάτην. [4 op. 
ἀνίστημε. 
| ἀνστρέψειαν, P. Ρ. ἀνάστρέψῳαν! ὁ ὅ, Ρ. pl 
apt..aor.d'avacrpiqur ' ᾿ 

ἄνσχεθέειν, P. p. ἀνασχεῖο. Vor. Ἁνίχω. 
᾿ ἄνχχεο, P. ρ. ἀνάσχεν, H. XXIII, 587; 
où p, déc, I. XXIY, 518. Ford. | 

ἀνσχήσεσθαι, P.p. ἀνασχήσεσθαι, inf. fut. 
mer d'ü ἀνέχω. 

᾿ἄνσχετος, P. Ρ. vues, Où. 
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εἰ «ἄντα, 1° ado. vontre, vis à vis; fa 
ἄχφοθαι, combattre face à face 
ἄντα αχομένηγ Od. VE, 441. elle se 
bout vis à. vis de lui, se cuntenan 
ἢεοῖσι ἄντα ἑῴκεί, Il. XXIV, 650, 
blait aux dieux face à face, 6: ΝΑ 
avec eux ; || 2 prép. qui gauv. le 
vant, en face de : — ἄντα παρειάων σλ 
δεμνα, Ὁ Od. Ι. 555, tenir ua voile ! 
joues ; — ἄνθα σέθεν, Od. IV, 11 
toi, ‘en ta présence ; ; princip. en mu 
contre τ᾿ — ἄντα Διὸς πολεμίξεον à 
contre Jupiter. Ἀ. ἀντί. 


ἀντάξιος», ὃς. οὐ, propr. égal 
en valeur, équivalent, avec le fé 
ἀνὴρ πολλῶν ἀτᾷξιος ἄλλων, IL. ΧΙ, 
homme médecin vaut seul plusie 
hommes; de là le πεμί.. οὐ γὰρ ἐμοὶ ἡ 
ξιογ, H.1X,,404, car pour moi | 
mieux, lite. ce n’estpoint l'équiva 
ie. k ἀντί, ἄξιος... 
ανταποδίδωμι (aor à. arraroi 
dre, sestituer, Bairach. 187. Β. 
δίδωμι. οι 
ἄνταω (émparf. ivre ; fat. ἂν 
Frerva): le prés. Ἀντάω nese trouve 
How.; il ala méme sign. qu ᾿ἀντιά 
le gén. aller au-devant de (à desseë 
γὰρ ἐγὼ τοῦδ᾽ ἀνέρος, IL. KVI, 425, 
amoi, au-devant de cet homme: δ] 
choses, trouver; rencontrer, pres 
jouir de: --- μάχης; — 
IH, 97, rencontrer la vue, jouir 
1p2° avec le dat.: rencontrer par 
trouver avec qn, H. VI, 599. R. 


En (ëmpér. aor. 2 moy. 
tenir vis à vis ou devant, présente! 
[[au moy. tenir devant soi, oppc 
défénse; — τί sis, une ‘chose 
autre : —— 7 par isa av, Od. Χ 
tenir les bles devant soi pour 
des: sraits. AR ἀντί, ἔχω. ue, 


ἄντεια (ἡ), Antéa fe ἄμ. ro 
Jobatès, femme. de Prœtüa ; rl 
giques, elle s'appelle Sihenvkæa; ] 


Try, adv. 4° cotitre! vis ἃ vi 
— ἄντην tata, ΤΙ. ΧΥΙΡ; δύ 
devant qa, luï fre face, tai ter 
droit’ devant soi, ex οἄσένγδο : 
‘aller devant:s0i; en avam;. ἄντι 
HR. XII, 442, frappé, blessé à le 
5 en face, publiqéement; coral 
εἰσιδεῖν, Il. XIX, 15, regarder en 
épée, ἃ aimer ‘ostensiblement, + 


δαιτός; ““-ὖ 
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ἔντων, Îl. À, 487; Od.IIT, 120, 
᾿ς s'égaler ouvér'mnt, le dis- 
ἃ OÙ GT. | 
0605 (5), Anténor, fils d'Æsictès 
stra, mari de Théano, père d'A- 
amas, εἰς. ; l'un des plus sages 
rens, qui conseilla vainement de 
e etses biens; selon une tradition 
:‘Tom., Anténor, après la des- 
'roie, passa en Italie et y fonda 
ΠῚ, 184; ΧΙ, 59. R. ἀντί, ἀνήρ; 


πς γαοίδ), fils d'Anténor, ἢ]. ΠΙ, 


p. qui gouv.. le gén. 1° de-. 


e de: — ἀντί ὀφθαλμοῖν, Od. 
vant Les yeux; 5701 lit ἄντα, 1. 
! dans d'autres passages ἀντί p. 
. VII, 223; XXI, 481; l 2° 
1arque comparaison, parallèle, 
ι : à laplace, au lieu de, pour, 
τολλῶν λαῶν ἐστὶν ἀνήρ IH. 1X,116, 
aut plusieurs peuples; ἀντὲ χα- 
τέτνχται, Θά. VIII, 546, un hôte 
frère, est comme un frère. 

». c'est propr. le plur. neutr. 
.Cemot. ῸὃΘὃΘΡ ΝΕ 


: (ἦν, adj. féminin qui ne se: 


nom. et à l'acc. pl.: qui vaut 
4 des hommes; qui a un cou-. 
riril, épith. des Amazônes, * Il. 
TD n'est pas usité). R. ἀντί, 


P. TU » P+ ἀντιῶ (aor. 1 »>- 
3 formes poël. équiv.: ἀντάω ct 
vec le gén. aller volontäirement 


> d’une personne ou d'une chose, 


soit en ennemi; en parl. des per- 
δὸς τεθνηότος ἀντιόωσα,Θα. XXIV, 
a rencontre de son fils mort ; — 


toc, où ἄν σῖθεν ἀντιάσαιμεν, Il. VIE, - 


mimes de force, de taille o& d'hu- 
à toi, à t'attaquer; en part. des 
ons» πολέμοιο; aller au combat, à 
rendré part; — ἑχατομϑῆς ) ἱρῶν, 
.. HE, 456, aller au-devant d'une 
l’un sactifice, c.—à-d. l'accepter, 
agréable, parce qu'on croyait 
descéndaient près de l'autel pen- 
fces qu'on leuroffrait ; || 2° avec 
var hasard ἃ qn ou devant ge, 
nuiement : "’- μήδ᾽ ἀντιάσειας ἐκεί- 
1,147, et ne.le rencontre point; 
αἴδες ἐμῷ μένει ἀντιόωσε, Il. XXI, 


appartiennent à des pères mal- 
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heureux, qui se trouvent en présence .de mx 
force; || 3° rarement avec l'acc. aller à une 
chose pour la-soigner s — ἐμὸν λέχος. ἀντιόωσα, 

ὙΠῚᾺῚ, 51, faisant mon lit; || eu moy: dép, 
prendre part ; — γάμον, 11. XAIV, 69, à une 
noce. R. ἀντίος... | 

ἀντιξίην, ado., prop. acc. fém. sing. αἱ ἀν- 
τίδιος ,) devant, en face, au-devant ou à force 
ouverte, en opposant la force à la force: — 
ἐρίζειν τινί, Il. 1, 278, combattre, lutter avec 
qu d'égal à égal ou en face; --τ- ἐπέρχεσθαε 
τινι) Îl. V, 220,aller au-devant de qe, pour 
le combattre; * 11, Lo 

ἀντίθιος, ἢ, ον, Rropr qui oppose la forte, 
qui lutte coaire, ennemi, hostile; seul. au 
εα!.:---ἀντιθῶις ἐπέεσσι μάχεσθαι, }.{1͵ 378 ,com- 
battre en paroles violentes. Le neut. ἀντίδιον 
s'emploie.comme adv.: ἀντίβιον μάχεσθαί τινι, 

It. LIFE, 455, combatire contre qn a force ou< 
verte. R. ἀντί, 6in. ν ι 

ἀντιξολέω (aer. ἀντεθόλησα, H.XI, 808 ), 
aller à ou au-devant, 1° avec /e géh., .en parl. 
des choses, aïiler volontairement à; prendre 
par:, assister : — μάχης, Τάγου, à un combat, 
à des funérailles, 11. [V, 342; Od. IV, 547; 
|| 2avec le dat., ordin.:er parl, des person-. 

nes: rencontrer par basard, II. VII, 114; 
rarçment en parl. des choses: — φόνῳ, Od. 
XI, 416 et XXIV, 87, assister ay meurtre, 
eu être témoin (BurTry. Lex. I, p. 279, 
rejette la leçon ἀγτεθόλησα.). R. ἀντιβολῇ. 

- αντίθεος» Ὡς ον, presque dieù,. semhJable 
ou comparable aux dieux; c’est ordin..l'é- 
püth. des guerriers; rarementelle s'applique 
aux femmes, Θὰ. XI, 117; XIII, 378.R. 
ἀντί, ϑεύς. ; 

ἀντίθυρος, ος» ον, qui est devant la porte, 

en face de la porte ; de là : κατ᾽, ἀντίθυρον κλι-- 
six, Θά. XVI, 159, Ὁ, vers le devant de: 
l’entrée de la tente, devant:le seuil. R. ἀντί,. 
Jüpas ΡΟ ᾿ 
‘Avrixhex (ἡ), Anticlée, jülle d’Autoly- 
cus, femme de Laërte, mère d'Ulysse et de: 

Ctimène ; elle mourut du chagrin que lui 
causa l'absence de son fils," Od. XI, 85; 
XV, 562: R. ἀντί, χλέος, égaleen renommée. 

ἄντικλος. (6), Anticlus, nom d'un grec 
qui se trouva devant Troie avec Ulysse dans. 
le. cheval de bois, Od. IV, 286. ᾿ 

ἀντιχρύ, ado. 1° droit devant γ en face,. 
par-devant, ἐπ lat. ex adverso , comme ἄντηυς 
par ex. : — μάχεσθαι, Il, V, 430, combattre 
face à face ; — ἀπόφημι; ἢ, VII, 562, dire 
en face; on le trouve avec Le gén. , II. VIT, 
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801 ; ἀντιχρὺ δι'ὥμου ἔγχος ἦλθεν, EI. IV, 481, 
la lance frappant par devant traversa l’é- 
paule ; — διάμησε χιτῶνα, Il. III, 359, cou- 
pa; déchira la tunique par devant, le devant 
de la tunique (ἀντιχρύς n’est pas dans Ho- 
mère ; ἔν est douteux). R. ἀντέ ou peut-être 
ἀντιχρούω. | ΝΣ ΕΝ 
ιΑἀντίλοχος (ὁ), Antiloque, fils ainé de 
Nestor et d'Eurydice, d'après l'Od. III, 
452, ou d'Anazxibia, selon APoLLOD.; il 
alla à la guerre de Troie, s'y distingue par 
des actions hardies et gagna l’amitié d’A-. 


chille, 11. XXIIE, 556. Dans les jeux fu- ! 


nèbres célébrés en' l'honneur de. Patrocle, 
εἰ rempôrta le second prix de lu course des 
chars, et le dernier de la course à pied, 
LI. XVI ,.625, es suio.; il fat tué devant 
Troie par le roi des Ethiopiens Memnon, 
Od. IV, 188. R. ἀντί, λόχος) qui va au-de- 
vant des embuscades. 

Αντίμαχος (6), Antimaque, Troyen, père 
d'Hippolochus; de Pisandre et d'Hippoma- 
que; ce fut lui qui s'opposa le plus vivement 
à la reddition d'Hélène, 11. ΧΙ, 122 , εἰ 
suiv. R. ἀντί, μάχομαι, qui lutte contre. 
Avtivoos (ὁ), Antinoüs, fils d’Eupithès 
le plus impudent des prétendants de Péré- 
nélope. Il jeta un escabeau à Ulysse, ex- 
cita Frus contre lui, et fut tué par Ulysse, 
Od. IV, 660; XVIII, 46; XXII, 45, et 
auiv. R: ἀντί, νόος, égal en intelligence. 

, ἀντίον, ado.; neut. sing. d'ävrix. Por. 
ce mot. | 

Αντιόπη (%), Antiope, fe d Asopus, 
mère d'Amphion et de Zcthus, Od. XI, 
260 ; selon APOLLOD., fille de Nycteus. 

ἄντίοςγ) ἢ, ὧν» Qui est vis à vis, en face, 
devant, contre ; contraire , opposé ; --- dyrix 
ἔστη, il se tint devant lui; — ἀντίος ἦλθε, 1. 
VE, 54, il vint au-devant ; ordin. avec le gén: 
ὅστις τοῦ γ᾽ ἀντίος ἔλθοι; El. V, 501, quiconque 
wendrait contrg lui; rarement avec le dat.: 
τῇ δ᾽ ἀντίος ὥρνυτ᾽ ἀπόλλων, Il. VIL, 20, Apollon 
se hâtait de venir au-devant d'elle ; |] Le neut. 
sing. ἀντίον et le neut. pl. ἀντία sont souvent 
employés comme adv.: contre , vis à vis, en 
face ; avec le gén.: àvrios εἰμ᾽ αὐτῶν, Il. V, 256, 
j'irai au-devant d'eux ; || dans la locution’ ἀν- 
τίον αὐδᾶν τινα, parler en face de qn, luïré- 
pondre (l’acc. dépend de αὐδᾶν; ilen est de 
méme avéc εἰπεῖν). R. ἀντί: : | 

ἀντιόω, ép. p. ἀντιῶ, tontr. α΄ ἀντιάω. Voy. 
TnierSCH,S 220, 69 ; Borrx. $108, Rem. 
10; Rosr. Dial., 71; Kuoganen, Gr, 1, 
146,2, Rem. 35. ἢ 
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εἰντιπεραῖος, ἡ, ον, situé vis à vi 
tre côté, et princip. au-delà de la m 
ἀντιπεραῖα, 11. II, 635, +, Ja côte 
R. ἀντιπέρας, à l’opposite. | 

αντίτχεσθε, 2. p. pl, impér. ao 
αἰ ἀντέχω. . | 

* ŒYTÉTOUDE; 05; ον» βουρό contr 
Pour servir de remède ou de préseroa. 
subst, τὸ ἀντίτομον, H. à C. 229, le 
il se dit partic. des racines, des si 
ἀντί, τέμνω. | 
᾿ ἀντιτορέω (aor,, 1 ἀντετόρησαλ 1° 
travers, de parten part, avec le gén.: 
ἀντετόρησεν, Il. V, 557, la lance t 
peau ; || 2° pénétrer dans, forcer : 
II. X, 267; H. à M. 178; forcer 
son. (HERMANN veul lire ἀντιτορήσι 
de la leçon αὐτροπεπὴς ὥς, qui ne f1 
sens, H. à M. 86,.et à laquelle on a 
αὐτοτροπήσας ; ἀντιτορήσων ὁδὸν Signifi 
vant achever sa route. R. ἀντί, τορέω. 

ἄντιτος > 055 OV» P. p. ἀνάτιτος où 
propr. payé en retour, en compensati. 
ἔργα, Θά. XVII, 51, œuvres de « 
tion ou de vengeance ; τότ᾽ ἄντιτα ἔρ 


παιδὸς ἐμοῦ, IL XXIV, 315, ce δι 


juste vengeance de.ce qu’a souffert 


Ἄ. ἀνὰ OU ἀντί. τίω. " 

Αντιφατης; ao (6), à l'acc. ἀντιφα 
X,116, Antiphate, 15 fils de Mélan 
d'Oiclès, Od. XV, 211; || 2° roi de. 
gons, qui dévora un des espions d'U/ 
lon le schol. il éta fils de Neptune, 
114, et suio. | 

ἀντιφερίζω , se mettre sur la mêm 
se porter l'égal ou le rival, s'égaler; 
à quelqu'un, * Il. XXI, 257, 488. 
φέρω. | | 
ἀντιφέρω, seulem. au moy. 4° s" 
s'égaler ou s'attaquer : — τοῦ, à qu 
IL, et Od.; — à Mag ὀλύμπιος ἀντιφέρ 
1,589; ef. 11. V, 701, il est difficile 
poser à l’Olympien, c.-à-d. à Jupite: 
l'Olympien est difficile à s'opposer (δε 
très-commun) ; || 2° opposer avec l’ 
μένος τινί, Î1. XXI, 482, sa force à qu 
semesurer avec Jui. (Le moyen, pa 
celui qui résisie oppose, sinon lui-mc 
moins quelque chose qui vient de luiet 
pour lui). R. ἀντί, φέρω. 

Αντίφονος (6), Antiphon, jeune 
Priam , 11. XXIV, 250, Β. ἀντί, φι 
rend meurtre pour méurtre. - 


| Avrigos (ὃ), Απϊίρμεδ, 49 ΡΥ, 


AN 


Achille emmène avee Isus et 
nor ennant une rançon, 11. 10, 

Rennon le tua, li. XI, 109: || 9° 

e et de la nymphe Gygéa, 
‘allié des Troyens , 1. 11, 864; || 

Thessalus, un des descendants 
chef des Grecs venus de Nisyre et 
ydnes, 11. 11, 678; || 4° Zthacien, 
naque Od. XVII, 68. 

υ (Ὁ). 4° l’eau de mer qui a péné- 
cale du vaisseau; gfois la cale 


la sentine, Od. XII, 414; XV, : mener à fn une chose personnelle : 
i ὀΐω ἀνύσσεσθαι τάδε ἔργα, Θά. XVI, 575, car 
| "ἧς ne pense pas que nous venions à bout de 


gén. eau de mer. 
|, P. p. ἀνατολή. 
. forme poét. équiv. α᾽ ἀντάω, em- 
.au moy. prés. etimparf. a 
r, avec le dat : — ἀλλήλοισιν ἄν- 
ww, ἢ]. XV, 698, se rencontrer 
ans le combat : au fig. ὅθι δεπλόος. 
IH IV, 155, où là double cui- 
sissait; selon d'autres, se présen- 
ait; || 2° en gén. rencontrer quel- 
“ouver ou aller âu-devant, 11. II, 
ec Le dat., 11. XI, 237. 
υ (τό), autre, caverne , grotte, * 
), εἰ souv. 


ὥνος et ἄντρων, H. à C. 491 (ὁ), 
e de Thessalie, au pied de l'OEta; 
plein de cavernes, Il. 11, 697. 
γος (ñ), propr. rondeur , tour, 
mférence; de là 1° le bord arrondi 
er ; c'était une bordure de métai 
de cuir, Il. VI, 118; avec ou sans 
XV, 645; H. XIV, 412; [] 2 la 
iége d’un char; cette rampe bor- 
t des deux demi-cercles formés par 
se terminait en un bouton, auquel 
it les rénes, 11. V, 262; Homère 
ux ἄντυγις, (11. V, 728; XX, 500), 
que le siège était formé par deux 
58) soit parce qu'il avait une rampe 
une. autre en bas; || 3° le cércle, 
planètes, H. VIE, 8. 
ιος (3), achèvement, accomplisse- 
sation , fin; — ἄνυσις δ᾽ οὐχ ἔσσεται 
[E, 547, litiér. mais la réalisation 
3 à eux, c.-à-d. mais ils ne réus- 
— οὐκ ἄνυσίν τινα δήομεν, Od. 1V, 
pe trouvons aucune fin, aucun 


δε pleurs. R. ἀύνω 

fus ἀνύσω , a0r. À ἥνυσα, fut. moy. 
. ἀνύσσομαι)» 4° avancer, achever, 
19 parue. achever un trajet : ὄφρα 

,ἀνύσειε;. Od. XV, 294, afin que le 
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navire achevât sa course le plus promptement 
possible ; de là, parcourir, --- τόσσον ἄνευθ, ὅσ - 
σὸν τε πανημερίη γλαφυρὴ νηῦς ἤνυσεν, Od. IV; 
ὅ56, éloignée de la distance qu'un vaisseau 
creux parcourt en toute une journée; on peut, 
après τότσον, s.—-entendre ὁδοῦ, autant de ché- 
min; || 2°’achever,anéantir, consumer,en part. 
du feu,Od. XXIV, 71; |] 5° avec un participe: 
ne point avancer , ne rien gagner ἃ : — oùr 
ἀνύω qloviousa , I. "IV, 56, je ne gagne rien 
à envier , en lat. εἰμὴ proficio. || Æu moy . 
— οὐ γὰ 


cette entreprise, s.—ent. ἡμᾶς devant ἀνύσσεσθαι; 
ainsi l'ent. PASSOW, contre l'opin. des schol., 
qui expliquent ce fut. moy. comme s'il y avait 
l'aor. passif ἀνυσθῆναι. || Æu pass. être achevé : 
où ἦνντο (p. ἠνύετο) ἔργον, Od. V, 245, l’ou- 
vrage était achevé par lui. R. &w ,verbe. 
ἄνω (imparf. toy) , forme équio. d'avis, 
faire , achever : — ὁδόν, Od. HI, 496 , une 
route, un voyage. [| Au moy. s'avancer, 
8 ‘achever : ξ — νύξ ἄνεται, Π. X, 251, la nuit 
s'avance, est près de finir. R. ἄνω, ado. 


ἄνω. adv., en haut, dans la partie supé- 
rieure, Od. XI, 596 ; en parl. des régions du 
ciel, du côté du nord, ἢ. XXIV, 544.R. ἀνά. 


ἄνωγα; ancien par/. ép. sans augm. et avec. 
sign. du prés. : j'ordonne, je commande, je 
conseille , souv. Joint à ἐποτρύνω, κέλομαι ; ÉMÈS- 
sou. θυμὸς & ἄγωγέ με, MON cœur, mon humeur 
me conseille de , me porte à, avec l'acc. de 
da pers. et l'inf. "prés. ou aor. , Il. V, 56 ; on 
ne le trouve avec le dat. que dans l'Od. XVI, 
336; XX,139; (voici les s formes, tirées de ce : 
parf. qu ’on rencontre: ἄνωγας, ἄνωγε, ἄνωγμεν; 
sub}. ἀνώγῃ; ΟΡί. ἀνώγοις; ἐπιρέγ. ἄνωγε, ordin. | 
ἄνωχθι, ἀνωγέτω et ἀνώχθω > ἀνώγετε εἰ ἄνωχθε : 
infin. ἀνωγέμεν Ρ. ἀνωγέναι; plusgp. ἠνώγεαι» ἠνώ- 
γει. Ce parf. prend les désinences du prés.; 
de là : 5.p.s. prés. ἀνώγει, 5. p. ae ἀνώγετον, 
3. p.s. parf. ἄνωγε ou ἄνωγεν: Imparfe ἢ 
el ἄνωγον; fut. ἀνώξον; aor. À ἥνωξα, Od. X, 
531). Burrx. Lex. 4, Ρ. 295, de rapporte à 
une ancienne racine œyyw , qui © a de L analogie 
avec &yyilo ; selon d’ autres , ce serait un an- 
cien parf. α ἀνάσσω. 


ἀνῷγεν, pour. ἀνέῳγεν, 3. p. 
d ἀνοίγνυμε. 
ἀνωγέω y prés. inus. d’où l'on dérive l'im- 


parf. ἐκ ἠνώγιον, {|. VIT, 594 ; au Heu d’ ἠνώγεον, 
BENTLEY lit ἤνωγον. 


ἀνώγοω, ( fut. ἀνώξω ἡ, ép. ordonner, com 


8. imparf. 


B- 
{rl 


mander ; c'esi un nouv. prés. formé αἱ ἄνωγα. 
Voy.ce mot. | 
ἀνωθέω (part. aor. ἀνώσας ), pousser en 
haut, in allum , s.-ent. ναῦν. pousser un vais- 
seau du rivage en pleine mer, meitre à la voile, 
Od. XV, 552, 7. R. ἀνά, ὠθέω. 
_ ἄνωϊστί,, ado, inopinément , à l’impro- 
viste, Od. IV, 92, 7. R. de 
ἀνώϊστος, 05, 0Y, inattendu, inopiné ; 
Li. XXI, 59, {; Epigr. XIV, 1. R. ἃ pr., 
y euph., οἴομαι. 
ἀνώνυμος» 065 Ὅν, Sans nom, inconnu, Od. 
VILLE, 552, {. R. & pr., ν euph. et ὄνομα. 
ἀνωό » H. à A. 209: Zecon vide de 
sens qu on a changée, d’après la conject. de 
Marin (Bernard), en μιῳόμενος et que ΠκΕκ. 
. Propose de remplacer par ἀγαιόμενος. 
ανώσαντες » part. pl. aor. 1 αἱ ἀνωθέω. 
. ἄνωχθι, ἄνωχθε, impér. α΄ ἄνωγα. 
ἄξαντο,, 5. p. pl. aor. 1 moy. ép. ἄγω, 
au lieu d'iyéyovro. 
ἄξασθε, 2. p. pl. impér. aor. 1 moy. ép. 
ἃ ἄγω, au lieu ἃ ἠγάγάσθε. 
ἄξετε» 3. p. pl. impér. aor. ép. ἀ ἄγω; 
pour ἀγάγετε. PVoy Burrx. Gr. 96. Rem. 
10: Rosr, Dial. 50 ,p. 417 ; Kuraner, 
Gr. 1, 96, $ 176, Rem. 2 
ἀξίνη, ns (ὁ), lache, hache d'armes, dont 
les guerriers αἱ Hom. ne se servent qu’à la der 
nigre extrémité, 11. ΧΗΙ, 612; XV, 741. 
R. peut étre ἄγνυμι. 
ἄξιος, ins ὧν, propr. qui a un poids 
égal; de là 1° qui a la même valeur, avec le 
gén.:—Mône δοὺς ἄξως, I. ΧΧΉΠ, 885, chau- 
dière de la valeur d'un bœuf; — οὐδιῴνος ἄξιοί 
εἰμεν ἕκτορος, 1]. VIE, 258, nos ne valons 
pas Hector δεαὶ; --- σοὶ δ᾽ ἄξιον ἔσται ἀμοι- 
βῆς, Od. I, 518, il (le don que tu m'auras 
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roues des chars; par suite , la roue el 
— ὑπὸ δ᾽ ἄξοσι φῶτες ἔπεκτον, * IL. XV 
hommes tombaient sous les roues. 
ἀοιδή, Ks et, plus tard, par con 
Sôn, H. à À. 20 (ἡ), 1° chant, c.-à-d. 
l'art du chant, Il. 11,595; Θὰ. I, 
chant, l'action de chanter, ordinai 
s’accompagnant de la cithare, Θά. 
XVII, 605; || 5° chant, le poèr 
chantait : στονόισσα ἀοιδή, Il. XX] 
chant plaintif; || 4° le sujet du chant, 
θά. VIII, 580; XXIV, 200. R. ᾿ 
ἀοιδιάω,, forme ἀπ. équio. α ἀε 
ἴον, * Od.V,61; X, 227. KR. ἀοι 
ἀοίδιμος 4 055 0») chanté, célébré 
en bonne part, H. à À. 299; en ma 
fameux , décrié, Il. VI, 558, {. K 
ἀοιδός, οὔ (δ), aède, barde, ὃ 
poîte ; c'est propr. un adj.; de là à 
Le chantre épique était, dans les sièc 
ques, l’objet d'une espèce de culte ; 
les princes se plaisaient à l'entendre 
méme il était admis dans leur amitie 
memnon confia sa femme à l'un d' 
ILE, 267. Ï! est comme le devin (μὲ 
piré des dieux , et à ce titre, sa pe 
sacrée et inoiolable; il est αὐτοδδα 
sonne ne lui a enseigné son art( 0. 
547); c'est un dieu qui luien a fait d 
principalement les muses qui l’inspir. 
tiennent sa mémoire, Od. VIII, 76. 
ἀολλής, ἧς» ἔς, réunis; tous € 
tous à la fois ou en foule; “οι. au } 
οἱ due ἀϊστώθησαν ἀολλέες, Θά. X, 
disparurent tous ensemble ; se dif δὲ 
masses guerrières: — æ 
V, 498, demeurérent serrés. R. à 
nalogie avec εἴλω, ἔλλω. 
ἀολλίζω ( aor. ἀόλλισα ; aor. 1 pr 


. fait) te vaudra un retour, c.-à-d. il t'en ser) σθην), réunir, rassembler, avec l'acc 


fait un d'égale valeur ; [1 2° absol. digne, ac- 9287; 


ceptable ; — ἄξια ἄπονα, Il. VI, 46, rançon 
raisonnable. R. ἄγω. 

Λξώς, où (δ), l’Axius, fleuve de Macé- 
doine qui se jelte dans le golfe Thermaïque, 
auj. Vistrizza , Il. 11, 849. 

ἀἄξυλος» 05, os 15 sans bois; || 2° qui 
n'a jamais été mis en coupe, en parl. d’une 

foret, I. XI, 455,1. KR. à pr. ξύλον. 

Αξυλος,, ou (ὁ), Axyle, Jils de Teuthras, 
d'Arisba en Thrace ; il fut tué par Dioméde, 
Il. VI, 12. (lv est long). ᾿ : τ 

ὄξων, ονος (ἡ), essieu, pièce de fer, d'ai- 
rain ou de chéne sur laquelle tournaient les 


[| au pass. se rassembler , 
588," IR. ἀρλλής. 

ἄορ, ἄορος (rc), propr. tout ok 
porte, partic. épée; on la portait : 
au baudrier ; joint à ὀξὺ, ἀμφηχές, I 
cf. ξίφος. R. &sipn. 

ἄορες (oi), seul. l'acc. pl. ὥορας, © 
222, Τὶ le sens de ce mot est inc 
figure parmi d'autres mots ἜΡΓ 
objets qui se donnent en présent à 
EvsrArH.et APOLLON: l'expliquen 
femmes ; 17 serait mis pour ὄαχρας, ] 
posit. de lettres ; d’uatres le trad 
trépiods où chaudrons, λέδγτες, avec 


ATI 
spendre. Probablement ce n'est, 
CH, qu'une forme hétérogène pour 
γέες ; c'est aussi la lecon de quel- 
ι. Ὁ. Taienscu, Gr. 197, 60. 
pos (δ), dat. pl. ἀορτήρωσιν, 1° 
rroie , sangle ; partic. le ceintu- 
lrier auqüel on suspendait l'épée, 
χμών, Ïl. ΧΙ, 51; || 2° courroie 
ur ndre une besace, un ha- 
. XVII, 198. R. äcipo. 

φ ἦρος (6), défenseur, protec, 
i, Hi. XV, 254; Od. R. ὠσσέω- 


oœ 9. 0V, non blessé , intact, Il. 
5. Τ. KR. à pr., οὑτάω. 
λεσχον, imparf. avec forme fré- 


λω (aor. 1 ἀπήγγειλα ), envoyer 
s donner de ses nouvelles; an- 
ander, dire; — τινί τι, quelque 
s avec πάλιν, Od. IX, 95, faire 
son rapport. R. ἀπό, æyyélle. 

, étrangier , étouffer, avec l’acc., 
250 , Τ. R. ἀπό, ἄγχω. 

fut. ἀπάξω; aor. 2 ἀπήγαγον ); 
mener, avec l'acc., Θά. XVIII, 
_ avec οἴχαδε, Θὰ. XVI, 570, 
n à Ja maison, chez lui; avec 
7, 706 , ramener, qn. : — πατρίδα 
dans sa patrie. R. ἀπό, ἄγω. 

» P. Ρ. ἀπαίρω, emporter, enlever ; 
s'éloigner, sortir, avec le gén. : 
. XXE, 565, +, s'éloigner de la 


ὁ, ἀεέρω. 
Ρ. ἀπὸ, Il. XI, 664; 7OLF a con- 
iest lu lecon de tous les manuscrits. 
αι (5. Ρ. 8. ép. ἀποαΐνυται , 5. p. 
Ῥ. ἀποαίαυτο) » moy. dép. emporter, 
adre, ôter, avec l'acc. 3 — τεύχεα, 
62, ôter, enlever des armes; — 
XII, 419, interdire le retour ; 
τἧς ἀποαίνυται Ζεὺς ἀνέρος, Θά. 
ἢ, Japiter ôte la moitié de son 
l’homme. R. ἀπό, αἴνυμαι. 
(4), Apèse, ville de l'Asie mineure, 
ls en trouve aussi Τιαισός (à), Il. 


{pert. aer. ἀπαῖξας), s’élancer , 
Fr, avec le gén. : — κρημνοῦ, 1]. 
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ἀπάλαλκε, ünpér. aor. 2 d'éradiu, Od. 
IV, 766. 
, ἃἀπαλάλκοι, ὅ. p.s. opt. aor. ἃ ép. α΄ ἀπα- 
λέξω, I. XXIL, 548. | 
ἀπαάλαμνος, 06» ον; P.p. ἀπάλαμος, propr. 
sans main, par suite, sans moyens , faible, 
inbabile : — ἀνήρ, Il. V, 597, +, homme 
irrésolu. R. & pr., παλάμη. 
ἀπαλέξω (fut. ἀπαλεξήσω, aor. À opt. ἀπα- 
λεξήσαιμε , aor. 2 ép. ἀπάλαλκον) , écarter, éloi- 
gner , repousser : — ἀλλά χεν ἄλλον σεῦ ἀπαλεξή- 
dau, Il. XXIV , 371, mais j'éloignerais de 
toi un autre, c.-à-d. je te défendrais contre 
un autre ; texte de W'OLF porte: χαχὰ, καὶ δέ 
κεν) leçon probable ; — ὃς σῆς γε κύνας χεφαλῆς 
ἀπαλάλχοι, 11. XXII, 348, quiéloigneles chiens 
de ta tête, c.—-à-d. qui la protége contre eux ; 
— ϑ5 τοὰ καχότητος, Θά. XVII, 564, sauver, 
préserver qn du malheur. R. ἀπό, ἀλέξω- 
ἀπάλθομαι (fut. ἀπαλθήσομαι)., ép. guérir 
complétement: — ἔἕλχεα, les blessures , ἡ Il. 
XVIII, 405, 419. R. ἀπό, ἀλθέω. 
ἀπαλοιάω (aor. ärnloinsæ ), ép., propr. 
battre le blé; de là battre, broyer, briser : 
— ὀστέα, les 08, Il. IV, 522, +. R. ἀπό, ἀλοάω. 
. ἁπαλός, ἡ, 0v, 4° doux, mou au toucher, 
tendre, délicat, le plus souv. en parl. des 
parties du corps humain : — Supn, αὐχήν;. 
[| au fig. tendre, doux, aimable ; le neut. 
s’empl. ado. : --- ἀπαλὸν γελᾶν, Od. XIV, 465, - 
rire d'une manière délicate. R. probabl. ἅπτω. 
ἁπαλοτρεφής» ἥ, ἕς, gén. és, nourri d’une 
manière bien délicate , avec soin, bien nourri : 
— σίαλος, Il. XXI, 565, Τ, porc bien erf- 
graissé. K. ἁπαλός, τρέφω. . 
" ἁκαλόχρως ᾿(ὃ, 4), acc. pl. ἀπαλόχροας, 
qui a la peau tendre , H. à V.,14.R. ἁπαλός, 
χρώς 


ἐπαμάω (aor. À ἀπήμησαϑ, moissonner, 
coupet, avec l’acc., θά. XXI, 501, +. R. 
ἀπό, ἀμάω. | 
* ἀπαμδλύνω ( parf. pass. ἀπήμδλυμαι), 
émousser; au pass. être émoussé, éteint, Épigr. 
XII, 4. Ἀ. ἀπό, ἀμδλύνω: |. 
anaubporew, inf. aor. 2 α' ἀφαμαρτάνω. 
ἀπαμείδομαιν prendre là parole à son tour, 
répondre, répliquer; ἐΐ est presq. touj. au 
artic. : — ἀπαμειβόμενος προσέψᾳ,, IL et Od. 
. ἀπό; ἀμείδω. ᾿ 
ἀπαμώνω (aor. ἀπήμυνα), éloigner , écar- 
ter, repousser : — τί τινι, qe de qn: — ἡμῖν 
ἀπὼ λοιγὸν ἀμῦναι IL 1, 67, élojgner de nous 


. le fléau; || au moy. *) se os — πόλις 


AT 


ἢ α' ἀπαμυναίμεσθα, Îl. XV, 758, une ville où 
nous puissiuns nous défendre; !) éluigner de 
soi: ---τινά, qn, 11]. XAXIV, 569. R. ἀπὸ, 
ἀμύνω. 
ἀπαναίνομαι (aor. 1. ἀπηνηνάμην), nier com- 
plétement, ne point reconnaitre, avec l’acc., Il. 
VII, 185. R. ἀπό, ἀναίνομαι. | 
ἄπανευθε, seul. devant une veyelle ἀπά- 
νευθεν, 1° ado. loin, à l'écart: — ἀπάνευθε χιών, 
1.1, 55, allant à l'écart, c.-à-d. s'éloignant; 
[| 2° prép. qui gouo. le gén. loin de: —àräveule 
«τῶν, 1. 1, 48, loin des vaisseaux; au fig. 
loin de, sans la participation ou la volonté 
. de: — ἀπάνευθε θεῶν, sans la volonté desdieux, 
à lear insu, 1. 1, 549; Od. 1X, 56. R. ἀπό, 
ἄνευϑε. ᾿ . 
ἁπαντη, adv. partout, de tous côtés. Il. 
VII, 185; — κύχλῳ ἀπάντη, θά. VIII, 278, 
partout aux environs, tout autour. R. ares. 


ἀπανύω (aor. ärivusx), achever entière- 
mentuneroule, un trajet, 5.-6Πί. ὁδὸν; ---- οἴχαδε, 
Od. VII, 526, ᾧ, franchir toute la distance 
qui sépare de Ja maison, ou du pays. R. ἀπὸ, 
ἀνύω- 

ἅπαξ, ado.une fois, en lat. semel, * Od. 
XII, 22, 350. 

ἀπαράτσω (aor. ἀπήραξα), arracher, déta- 
cher en frappant, abattre, avec la lance ou 
l'épée, acc. : — ἀπὸ δὲ τρυφάλειαν Gpaëes , Il. 
ΧΗΙ, 577, et fit tomber le casque en le bri- 
sant; — yaux%e Il. XIV, 497," I1., faire tom- 
ber àterre. R. ἀπό, ἀράσσω. 

ἀπαρέσχω; déplaire; au moy. se déplaire, 
n ètre pas content,se fâcher; ou, selon d'autres, 
adoucir, chercher à regagner: --- οὐ νεμεσητὸν 
(χσιλῆα ἄνδρ᾽ ἀπαρέσσασθαι, Il. XIX, 183, 1, 
) ne faut point trouver mauvais qu'un roi se 
fiche, soit mécontent (quand on l’a offensé le 
premier); telle gt l'explic. de ΗΈΥΝΕ et de 
BoTue; d'autres, ct Voss de ce nombre, 
expliquent d'une manière quise rattache moins 


” à la suite des idées : il ne faut pas trouver mau- 


vais qu'un roi apaise qn, (quand il l'a offensé 
le premier); de sorte qu'ärapioxouu auraît la 
sign. transit. rendre content de soi, ef ἀπὸ le 
sens de tout à fait. Ἀ. ἀπό, ἀρέσχω. 

drapyoua (aor. ἀπηρξάμην), moy. dép. 
commencer; ne se dit que de l'office sacré 
du prétre, qui commençait le sacrifice en je- 
tant dans le feu quelques poils ou sotes de la 
téte de la victime : de là τρίχας ἀπάρχεσθαι, H. 
XIX, 254, couper les poils de la tête, et 
ubsol. ἀπαρχόμενος, Θά. IIT, 446, commen- 
çant le sacrifice. R. ἀπό, ἄρχω. 


\ 
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ἅπας; ἅπασα; ἅπαν; tout 
au plur. tous ensemble, tous i 
— oixos ἅπας, Od. 11, 49, τοὶ 
— ἀργύρεος δὲ ἔστιν ἅπας, Od. 
est tout d'argent, il est α΄ «τῇ 
cratère). R. πὰς. | 
ἄπαστος, 063 OV) qui n’a 
qui est à jeun, Il. XIX, 3 
gén. : — ἔδητύος ἠδὲ ποτῆτος, ( 
qui n'a ni bu ni mangé. R. & 
ἄπατάω ( fut. ἀπατήσω ; aor. 
tromper, abuser, frustrer, Il. 1 
IV, 548. R. ἀπάτη. | 
αἀπατερόε, dev. une voy. & 
sépirément , à l'écart; || prép. 
loio de, I, V, 445," LR. ἃ; 
arx rs ἧς (ἡ), tromperie, 
tion; le plus souv, en mauo., 
χαχή, 1]. 11, 414; ἡ s'emploie s 
sign. odieuse : ruse, tromperie i 
plur., Θά. XTIT, 294. R. ἀφρζω 
αἀπατήλιος, 05, οὐ, trompeut 
*Od. XIV, 127, 157,288. R. ἐ 
αἀπαάτηλος», ὃς, OV, COIRME ! 
1, 526,7; H. VII, 15. 
ἀπατιμάω (aer. ἀπητίμησα ), 
outrager ; — τοά, qu, 11. XI 
R. ἀπὸ, ἀτιμάω. . 
ἀπαυράω, ép., inus. au pr 
ἁπηύρων, as, αγ dans le sens de 
aor. 1 ἀπούρας; ἀπηύρατο, θα. ] 
une fausse lecon; lisez ἀπηύρα), 
ôter , enlever, *) avec deux acc.:. 
ôter la vie ἃ qni; — τεύχεα, enle 
armes;l) avec le dût. de la pers 
1. XVIE, 256 ; θά. HI, 192, Q 
äqn; — Îlem. : on a cru qu'il 
sait aussi avec le gén. de la pers 
étre à tort ; voici lesexemples c 
torise ; — τὴν pa Gin ἀέχοντος ἀπ᾿ 
430, qu'ils lui avaieut enlevé 
malgré lui. C'est ici le gén, abs 
ilest régi par 6x; dans l'Od. À 
ilest gouverné par 6380; || l'aos 
vraisembl., avait primitiv. le : 
(comme ἀπέδοαν), part. ärolpés 
pas, el le prés. ἀποράω, ärevp 
Lex. 1, p. 83, le compare « 
ἀρύειν; Cf. THIFRSCH, Gr. 
Bosr, $ 84,p. 287; KOEHNER 
aTapau, prés. inusil, d'où à 
ἀπαφίσχω (aor. 2 ἥπαφον ; inf 
Ρ. 3. opt. aor. moy. ἀπάφοιτο), € 
per, abuser, séduire; — τινά, q 
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»ὰ méme sign., avec l'acc.: — 
'ν ἀπάφοιτ᾽ ἐπέεσσι, Od. XXIIT, 
de peur que quelque mortel 
par des paroles. R. 460. 
7, Ρ. ἀπεδρύφθησαν, 5. p. pl. aor. 
ὑπτω. | 
?. p. ἀπεῖπε. Voy. ἀπεῖπον. 
. p. 8. imparf. α᾽ ἀποέργω. 
ut. ἀπειλήσω, or. ἠπείλησα, 3. Ρ. 
ἀπειλήτην. Foy. ΤΉΙΕΗΒΟΗ, ὃ 
TrM. δ 105, 16); propr. parler 
fer ; ὥς ποτ᾿ ἀπειλήσοι, Il. VIH, 
si qu il le publiera un jour avee 
là 1° en mauv. part, annoncer 
malheur, une vengeance, c.-à-d. 
+eit, qu d'une chose, lit. une 
u bien avec l'inf. fut.: μοί γέρας 
τειλεῖς, 1]. 1,161, tu menaces de 
a récompense; — ἀπειλάς, Il. 
ire des menaces ; || 2° en bonne 
‘er une bonne chose, annoncer 
It, promettre : — ἦ μὲν ἀπείλησας, 
χε ἀρίστους, Θά. VIII, 385, tu 
assuré que les danseurs seraient 
promettre, faire vœu de: — 
vaxtTe ῥέξειν χλειτὴν ἐχατόμθην, Il. 
872, et il πὸ fit pas vœu d'im- 
lon une magnifique hécatombe. 


: (4), touj. au plur. annonce, 
menaçante (Il. IX, 244); 2° 
ι présomptueuse (II. XX, 85). 
> ἦρος (ὁ), celui qui parle bien 
des menaces, Il. VII, 96, +. 


! arécouxt, ἐρ. ἀπέσσομαι; ÉMparf, 
v, au plur. ἄπεσαν, subj. 3. p. 8. 
oin ou éloigné, avec le gén, — 
!. XVII, 277; θά. XIX, 169; 
ent. KR. ἀπὸ, εἰμί. 

pér. ἄπιθι, part. ἀπιών), s’en 
le plus souo. au part.; le pres. 
de sens du fut. Od. XVII, 593. 


or. 2 défect. qui complète le 
(5. p. 8. ép. ἀπέειπε εἰ ἀπότιπε, 
opt. ἀποείποιμι, impér. ἀπέξιπε 
. ἀποειπεῖν); 1" exposer verbale- 
-- μῦθον, Od. 1, 573, dire un 
ἰγγεδλῶν. 11. VII, 416, exposer 
2° dire non, refuser: χ τερῶς, 
Wergiquement ; cf. 1]. I, 515 ; 
erdire, donner congé : — τινί, 
91; [| 4° renoncer: — μῆνω 
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ἀπειπὼν Ἀγαμέμνονι, Il. XIX, 55, renonçant ἃ 
ta colère contre Âgamemnon , &{4. comme er 
lat. iram renuntians Agamemnoni, c.-à-d. 
Jui annonçant tréve de colère (1! y avait 
1]. III, 406, ἀπάειπε avec le gén.; on lit. 
auj. d'après ARISTARQUE, ἀπόειχε. F'oy. ce 
mol. 

Aretpain, ns (ἡ), Apivéenne; — ypnie, 
Od. VIÉ, 8, la vieille d'Epire, ou da cou- 
tivent, selon EUSTATHE, qui dérive ce mot 
d πειρος, continent ete Epire; mais contre 
la quantité de la première syllabe, qui, dans 
ce cas, devrait étre longue. Voy. ἀπείρηθεν. 


ἀπειρέσιος» 06, ον el ἀπερείσιος, P. avec 
allongem. p. ἄπειρος, 1° sans bornes, sans 
limites ; — γαῖα; || 2° en gén. infini,'immense, 
considérable, innombrable; — ἄποινα, Il. 
1,13; — dû, Od. ΧΙ, 626; — ἄνθρωποι, 
Od. XIX, 174. 

ἀπείργθεν, ado. d'Epire ou du Conti. 
nent, Od. VII, 9; cf. Nirzscn, sur ce 
passage; le noète entendait” peut-étre sous 
ce nom de ἡ ἄπειρος Ou Ἀπείρη l'immense pays 
qui s’étendait vers le nord. 

ἀπείρητος» Ἢ, 0%) ion. el ἐρ. p. ἀπείρατος, 
1° non essayé, non éprouvé, non tenté; 
en parl. des choses; — πόνο;, Îl. XVIT, 
41; cf. ἀδήριτος; || 2° non éprouvé, qui n'a 
pas fait ses preuves, et par suile, inexpéri-. 
menté , en parl. des personnes, Od. IX, 170 ; 
avec le gén. qui n'a pas l'expérience de: — 
φιχότητος, H. à V. 133, qui ne connait pas 
l'amour, R.2 pr., πειράω. 

ἀπείριτος, ος» 0Y, Poël. p. ἀπειρέσιης, sans 
bornes ; — πόντος, Θά. X, 195,  ; H. à V. 
120. Ν 

οἰπείρων, ovos (ὁ, 4), sans bornes, infini, 
ionombrable , sans fin; — γαῖα ; — ὀῆμος ; — 
ὕπνος, Il. XXIV, 776; θα. VIT, 286. KR. à 
Pr: Tétpas. 

ἀπεχλλανθάνω, faire oublier entièrement ; 
au moy. (impér. aor. 2 ἀπεκλελάθεσθε), oublier 
tout à fait, avec le gén.: — ϑάμδιυς, Où. 
XXIV, 594, 7, oubliez tout étonnement, 
cessez de vous étonner. R. ἀπό, ἐκ, λανθάνω. 

οπέλεθρος, 05, ον, prapr. qu'on ne sau— 
rait mesurer avec le plèthre: de là incom- 
mensurable, infini; — ὦ, [.V,245, force im- 
mense. Le neut. ἀπέλεθρον, s'emploie adv., 
immensément loin, bien loin, El, XI, 554. 
R. ἃ pre, πέλεθρον. 

ἀπεμέω (aor. 1 ἀπέμεσα, ép. or), vomir, 
rendre en vomissant; — αἷμα, du sang, Il. 


XIV, 457, {. R. ἀπό, ἐμίω. 
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ἀπεμνήσαντο, ὅ. 
μιμνήσχω. 

ἀπεναρίζω, Poët., propr. dépouiller un 
mort de ses armes; en gén. enlever, ravir, 
avec deux acc.: — tvr τινα, enlever à 
qn ses armes,“ Il. XIL, 495; XV, 545; 
seulem. en tmèse. R. ἀπό, ἐναρίξζω. 

ἀπένεικα; ion. p. ἀνένεγκα, a0r. À d'éropépe. 

ἀπέπλω, 3. p. 8. aor. 2 α᾽ ἀποπλώω, Od. 

ἀπερείσιος, 06, ον, P. Foy. ἀπειρίσως. 

. ἀπερύχω ( fut. ἀπερύξω), écarter, détour- 
uer, acec l'acc. Il. IV 542; Θὰ. XVIII, 
105. KR. ἀπό, ἐρύχω. ᾿ 

ἀπέρχομαι (aor. 2 ἀπῆλθον, parf. ἀπελήλυ- 
θα), s’en aller d'un endroit , le quitter, avec ἰδ 
gén.:— ἐμῆς ἀπελήλυθα πάτρης, IL.XXIV, 766, 
j'ai quitté ma patrie ; — οἴκου ἀπερχομένη, Θά, 
IL, 156, s'en allant de chez elle. R. ἀπό, ἔρ- 


p. pl aor. moy. α΄ ἀκο-. 


μαι. 
ἀπερωεύς, ἕως (ὃ), celui qui arrête, re- 
tient, empêche : — ἐμῶν μένεων, Il. VIII, 361, 
Τ, qui arrête l'élan de mes forces. R. de 
ἀπερωέω (aor. ἀπερώησα), propr. refluer, 
engén. reculer, se retrer, s'éloigner , avec le 
gén: — πολέμου, I. XVI, 725, +,'se reti- 
rer du combat. À. ἀπό, ἐρωέω. 
ἄπεσαν, 5. p. pl. imparf. α΄ ἄπειμι. 
ἀπευθής» ἧς, ἔς, 1° passio. dont on n’a 
rien oui dire , ignoré , inconnu, Od. III, 88; 
[] 2° act. qui n’a pas entendu parler, quiigno- 
re, inexpérimenté, ‘inhabile dans, avec ἴδ 
gén. θά. ΠῚ, 184. R. à pr., πεύθομαι. 
ἀπεχθαίρω (aor. 4 ἀπέχϑηρα), 1° haïr for- 
tement, avec l’acc. Il. II, 415 ; || 2°rendre 
- odieux: — ὕπνον τινί Od. IV, 105, rendre 
le sommeil odieux à qn. R. ἀπό, ἐχθαίρω. 
ἀπεχθάνομαι (aor. ἀπηχθόμην), être, deve- 
nir ou se rendre odieux: — τινέ, à qn, Il. 
VI, 140 (ἀπηχθόμην est un aor. et non un 
. ämparf.); on ne trouve nulle part dans Hom. 
de prés. ἀπέχθομαι, cf. BuTrx. Gr. 6114; 
Rosr, p. 288; Kusansn, 1, $ 185, 4. R. 
ἀπὸ; ἐχθάνομαι. 


ἀπέχω (fut. ἀφέξω εἰ ἀποσχήσω, Od. XIX, . 


572; aor.  ἄπεσχον; fut. moy. ἀφέξομαι; uor. 
2 moy. pts 1" act. écarter , éloigner, 
ou tenir éloigné : — τί τινος, une chose d'une 
autre : — χεῖρας λοιμοῖο, Il. , 97, tenir ses 
mains loin de la peste, c.-à-d. cesser de la 
tenir suspendue sur le peuple ; ou peut-être 
éloigner les mains de la Peste ( personnifiée ); 
l'édit. Didot porte ici Kïpas, les Parques , au 
lieu de χεῖρας ; — ἑχὰς νήσων ἀπέχειν νῆα, Od. 
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XV, 53, tiens ton vaisseau loin des 
moins qu'ici le gén. ne soit gouo. p 


plus souo. ti τινε: — κε δέ τοι: 
ἀφέξω μνηστήρων, Od. » 2θὅ, j'é 


de toi les injures et les mains des pré! 
— πᾶσαν ἀεικείην χροΐ, Il. XXIV, 19 
du corps toute mulilation ; || au moy 
éloigné de, s'abstenir d'une chose 
gén.: — πολέμου, Îl. VIIL, 55, ne px 
dre part à la guerre ; — 6oûv, Od. 2 
s'abstenir des bœufs, n'y point tot 
parl. des personnes, épargner, Od. X 
[| avec l'acc. et le gén.: — χεῖρας κα 
XXIL, 516, tenir ses mains éloignée 
R. ἀπό, ἔχω. ᾿ | 

ἀπηλεγέως, adv. sans égards, Ξ 
nagements: --- μῦθον ἀποειπεῖν, Il. | 
Od. I, 575, dire les choses sans mén 
R. ἀπό, ἀλέγω. 

ἀπηλοΐησα, aor. À. ἀ᾽ ἀπαλοιάω. 

ἀπήμαντος,, ος, ον, intact, sair 
Od. XIX, 982, +. B. ἀργ.,) πεμαὶν 


. ἀπήμθροτον» aor. 2. ἀ᾿ ἀπαμαρτάν 
ἀπήμων» ὧν, ον, gén. ονος, 88 
c.-à-d. 1° passiv. qui n’a point de 
tact, sain et sauf, Il. XIII, 761 
exempt de soucis, de chagrins, cal 
415; [| 2 act. qui ne fait point de 
nocent, doux, bon, sans danger; 
πομποί ; de là :-- ὕπνος, 1]. XIV, 163 
salutaire. R. & pr., πῆμα. 
ἀπήνην ἧς (1), char à quatre rc 
Jférent de ἅρμα, et destiné princip. 
porter des fardeaux; syn. αἰ ἅμαξα, X 
594: Od. VI, 72, 73. 
᾿ ἀπηνήναντο, 5. p. pl. aor. 4 d'à 


ἀπηνής, ἧς, ἔς, Sén. dos, SANS | 
sans bonté; dur , cruel ; — ϑυμός 


? 
1. XV, 94; Od. XVIII, 581. R. 
ἀπήραξεν, 5. p. 8. aor. d'rapé 
ἀπηύρων, ας» α» imparf. αἰ ἀπα 
ἀπήωρος» 06, ον, δυβρεπά à ur 
hauteur ; — ἀπήωροι δ᾽ ἔσαν ὄζοι, ( 
455', T, les branches pendaient 

R. ἀπό, αἰωρέω. 

ἀπιθέω (fut. ἀπιθήσω ; aor. ἀπᾶ 
point obéir, désobéir ; --- τινέ, ἃ 
accompagné d'une πέρ. : — οὐδ᾽ ἀπὲ 
il ne désobéit point à l'ordre, il 
I, 220; avec le gén. H. à C. 448, 0: 

ϑεὰ Διὸς ἀγγελιάων. R. & pr., πείθω. 
 ἀπινύσσων 15 perdre le sentimen 
ir; — χῆρ ἀπινύσσων, Il. XV, 10 
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ce; || 2° manqner de sens, de 
(8, de raison, Od. VIE, 258. KR. 
σω. ᾿ 
, ὅν, éloigné, lointain ; — τηλόθεν 
mc, d’une terre lointaine, Il. 1, 
VII, 25. ( Les anciens grammai- 
naien( à tort pour un nom propre, 
sent d’un ancien roi nommé Apis 
dans le Péloponnèse. Ainsi ils 
par là la terre d’Apis, c.-à-d. 
nèse. Mais cette dénomination est 
à Hom. et les deur mots ont 
té différente: ἄπως α ἴα bref; 
mg. Voy. BuTrTx. Lex. 1.p. 67. 
ε él est formé comme ἀντίος, d'avri. 
y, ονος (0), Apisaon, 1° fils de 
Troyen, II. XI, 577; || 2° fils 
, Péonien, 11. XVII, 548: Borse 


> Be point croire, révoquer en 


‘lace., Θά. XIII, 559 , +. R. 


06, ον» sans foi ou croyance, 
qui ne mérite point confiance, in- 
ateux, perfide,* Π. III, 106; 
a point de foi, de confiance , mé- 
dule ; — κῆρ, θά. XIV, 150, 
nt. D. à pD., πίστις. 

, P. Comme ἀπέχω, Od. XI, 95,+. 
τοῦ» 065 0Y, qu'on ne peut emplir 
, insatiable, implacable ; — χόλος, 
); c'est ainsi qu'il faut lire avec 
, au lieu αἱ ἄπλητος, inabordable 
9), conservé cependant dans l'éd. 
& pre, πίμπλημι. 
5059 ὃν. Foy. ἄπληστος. 
ἔδος (4), simples : — ylave, IL 
0; Od. XXIV, 276, tunique sim- 
. qui n’enveloppe le corps qu'une 
ἃ διπλοῖς. 
Ὁς» Ος9 0Y, Sans Soufile ou respi- 
« V, 456, . R. à pr. πνίω. 
| ἀπαί, prép. et adv.; |] prép., elle 
ἐπ. et exprüne l'éloignement ou la 
ans l'espace ou dans le temps ; 1° 
ice, ") avec un verbe qui marque 
!, elle indique l'éloignement, le 
n lieu, souv. avec l’idée accessoire 
ἢ; — ἀφ ἵππων alto χαμᾶζε, il sauta 
x, c.-à-d. du char à ee It. XVI, 
ἐφ ἕππων, οἱ δ᾽ ἀπὸ νηῶν, Il. XV,587, 
baut de leurs chevaux, les auires 
ss vaisseaux ; pléonast. ἀπ᾿ οὐρανόθεν, 
5 cicux ; au jig. ἀπὸ σκοποῦ καὶ ἀπὸ 


δόξης, Od. XI, 544, loin du but et de l'at- 
tente ; Ὁ) avec les verbes qui expriment le re- 
pos , elle marque la distance, l'absence d’un 
lieu ou d'un objet : — μένειν ἀπὸ ἧς ἀλόχοω, Il. 

1, 292, rester loin de son épouse ; — ἀπ᾿ À p- 
yes, El. XII, 10, loin d'Argos, et pléonast. 
ἀπὸ Tpoirdev, 11. XXIV, 492, loin de Troie ; 
au fig. ἀπὸ θυμοῦ εἶναι, IL. 1, 562, ètre loin 
du cœur, c.-à-d. être haï; || 2° dans le 
temps, pour marquer le point de départ, l’o- 
rigive, le moment : à partir de, après, de- 
puis: — ἀπὸ δείπνον, Π. VIII, 54, après le 
déjeuner ; || 5° elle s emploie dans d'autres lo- 
culions, où en gén. on peuf concevoir l'idée 
de départ, de sortie, de provenance, efc.: — 
οὐκ ἀπὸ δρυὸς οὐδ᾽ ἀπὸ πέτρης ἰστί; Od. XIX, 1053, 
il n’est (venu, issu) ni d’un chêne ni d’un ro- 
cher, c.-à-d. il n'est pas d'une origine in- 
connue; — κάλλος ἀπὸ Χαρίτων, Od.. VI, 18, 
beauté qui vient des Grâces ; — αἶσα ἀπὸ Ant- 
δος, Od. V, 40, part du butin; — ἄνδρες ἀπὸ 
vos, ΗΟ VI, 6, des hommes du vaisseau, fai- 
sant partie de l'équipage ; — ἀπὸ σπουδῆς, Il. 
XII, 235, sérieusement ; — ἀπὸ χειρὸς ἔδλητο, 
Il. ΧΙ, 675, il fut blessé de ma main ; — ἀπό 
Gi πέφνεν, I. XXIV, 605, les tua de son 
arc, avec son arc; || ad., sans régime, il est 
poét. loin, à distance; mais le plus souvent 
il faut le joindre au verbe dont il est séparé 
par tmèse : πάλιν δ' ἀπὸ χαλχὸς opours 6Anuévou, 
11. XXE, 594, l'airain rebroussA renvoyé par 
le métal frappé ; de même, 1). XI, 845: Θά. 
XVI, 40; []en composition avec les verbes, 
ἀπὸ signifie séparation, abandon, départ, 
manque. 


ἄπο (avec l'accent reculé sur l'&), n'est que 


. da prép. qui s’accentue ainsi, quand elle est 


précédé£ du subst. qu’elle régit : ϑεῶν ἄπο κἀλ- 
Jos ἔχοντα, Η. à V. 77, tenant des dieux la 
beauté; cf, Od. VE, 18. Plusieurs grammai- 


‘ riens accentuaient encore ἄπο de celte façon, 


lorsqu'il signifie loin de. Dans l'Hom. de 
W'o1r, on ne trouve celle accentuat. que 
dans l’Od. XV, 517. 


4 ᾽ * ‘ 
ἀποαίνυμαι, P. p. ἀπαίνυμαι. 
᾽ ? ᾿ 4 
ATOXLOEOUA y P. P- apauotouxs. 


\ 


ἀποξαίνω (fut. ἀποβήσομαι, aor.? ἀπέδην, 3. - 


ps. aor.moy. ἐρ. ἀπεδήσατο el ἀπεδήσετο, dans 
le méme sens αι ἀπέδη), 1° s’en aller, se re- 
tirer : — ἐκ πολέμοιο, l' XVII, 189, se retirer 
du combat ; || 2° descendre : — ἐξ ἵππων, 1]. 
111, 263, descendre des chevaux ,c -ἀ- d. du 
char; ἐπὲ χθόνα, Il. ΧΙΎ; 619, ct ἐπὶ χθονέ, ἢ]. 


XXIV, 459 , à terre ; on le trouve aussi avec 


le gén. sans prép., Od. V, 357 et ΠΟῪ, 227; 


πιά 
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mais dans ce dern. ex., l'édit. .DIDOT perte 
ἐπιβήσομαι, Conscendam , au lieu αἱ ἀποβήσομαι. 
KR. ἀπὸ, Gaivo. 

αποξαάλλω, seulem. en tmèse (aor. ἢ àri- 
βαλον), 4° jeter, déposer, quitter : — χλαῖναν, 
le manteau ; |] 2° laisser tomber : — δάχρυ πα- 
ρειῶν, Od. IV, 198, des'larmes de ses joues : 
— νῆας ἐς πόντον, Θά. IV, 558, mettre des 
vaisseaux à la mer, les lancer. R. ἀπό, δάλλω. 

αἀποξήσομαι, fut. α᾽ ἀποδαίνω. 

ἀπόδλητος» 06, ον» à rejeter, digne d'être 
rejeté ou dédaigné : — ἔπεα; — δῶρα, 1]. 1], 
861; ΠΙ, 65. R. ἀποδάλλω. 

ἀποδλύζω, faire jaillir, vomir, 11. IX, 491, 
1. R. ἀπό, δλύζω. ἮΝ 

ἀποδρίζω (part. aor. ἀποῦδρίξας ), Poët. 
dormir, s'endormir, Od.IX, 151; XII, 7.R. 
ἀπό; δρίξω. | 

αἀπογνυιόω (subj. aor. ἀπογωιώσω ), démem- 
brer, paralyser tous les membres ; en gén. 
énerver , affaiblir, Il. VI, 265, {. Ἐ. ἀπό, 
γυιόω. 

ἀπογυμνόω (part. aor.pass. ἀπογυμνωθείς), 
mettre à nu, dépouiller, partic. dépouiller 
qn de ses armes, Θά. ΣΧ, 301, . R. ἀπό, 
γυμνόω. 

ἀποδάξομαι, prés. inus. qui donne ses temps 
ἃ ἀποδαίομαι. ΄ 

ἀποδαίομαι (fut. ἀποδάσομαι, ἐρ. σσ; aor. 
ἀπεδασάμην), Poët. partager, distribuer à 
d'autres: — τινί τι, qe à qn, IL XVII, 251 ; 
AXIV, 595. R. ἀπό, δαίω. 

ἀποδειδίσσομαι, Poët. effrayer, faire recu- 
Jer d'effroi, avec l'acc. 1]. ΧΙ, 52, {. R. ἀπό, 
δειδίσσομαι. 

ἀποδειροτομέω (fut. ἡσω), décapiter, dé- 
coller, égorger, immoler : — τινά» qu, Il. 
XVIII, 556, Od. R. ἀπό, δειροτομέω.. 

ἀποδέχομαι (aor. À ἀπεδεξάμην), moy. dép. 
accepter, recevoir, avec l'acc.: — ἄποινα, 1. 
Ι, 95, Ὁ. accepter la rançon. R. ἀπό, δέχομαι. 

ἀποδιδράσχω (aor. 2 ἀπέδραν), s'éloigner 
en courant, s'enfuir, s'échapper, Θά. XVI, 
65; XVII, 516. R. ἀπό, διδράσκω- 

ἀποδίδωμι (fut. ἀποδώσω, σον. À ἀπέδωχα, 
aor. 2 ορί ἀποδοίην, iRf. ἀποδοῦναι, Dor. ἀποδό-- 
μᾶναιγ en tmèse) ; 1° rendre, restituer; — τί 
τῶι; qe à qn; partic. en parl. des choses pré- 
tées qu'on est obligé de rendre; de là: || 2° 
donner l'équivalent de, payer , recounaitre, 
récompenser, expier : — ϑρέπτρα τοκεῦσιν , 
payer à ses parents le prix de leurs soins nour- 
riciers, c.-à-d. s’en montrer reconnaissant, 
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Il. IV, 478; XVII, 502; — πᾶσ 
I. 1X, 3587, payer, expier l’affront 
tier. R. ἀπό, δίδωμι. 
ἀποδίεμαι (subj. ἀποδίωμαι), Poët. 
en effrayant , chasser ; — τινὰ ἐκ pay 
765, À, faire fuir qn d’épouvante 
combat. Foy. δίεμαι (le premier à | 
ἀπὸ, δίεμαι. 
ἀποδοχμόω (aor. 1 ἀπεδόχμωσα 
incliner ou pencher de côté; --α 
cou , Od. L£, 372, { R. ἀπό, δοχι 
arodcæc, part. aor. 2 α΄ ἀποδιδρά 
ἀποδρύπτω (aor. 1 ἀπέδρυψα;, ao 
ἀπεδρύφθην), déchirer, écorcher, : 
avec l'acc., Od. XVII, 480; — 
ῥωοὺς δρύφθη, Θά. V, 426 ,etlàa il. 
peau déchirée. R. ἀπό, δρύπτω. 
ἀποδρύφω; comme ἀποδρύπτω, d 
phrase : Ὧα μή μιν ἀποδρύφοι ἕλκυσι 
XXIIT, 187, afin qu'en le trainan 
déchirät point. (C’est, selon BurTri 
92, Rem. 13 , un opt. prés.; ou , sei 
SOW , l'opt. aor, 2 d'äroponte.) 
ἀποδύνω, P. p. ἀποδύομαι ; seule: 
parf. : — ἀπέδυνε δοείην, Od. XXIH, 
il quitta ou ôta la peau de bœuf don 
revélu. 
ἀποδύω (fut. ἀποδύσω; dr. 4 
aor. 2 ἀπέδυν; aor. 1 moy. ἀπεδυσ 
transil. au prés., au fut et à l’aor 
ôter, enlever, avec l'acc. ; — εἴ 
vélements à qn; partie. dépouiller 
armes les guerriers morts, Il. IV, 
2° intrans. au moy. et à l'aor.2 4 
‘ter à soi-même, se dépouiller de; - 
ôter ses, vêtements, les quitter, Od. 
349. R. ἀπό, δύω. | 
᾿ἀποείκω, P. p. àreixw, s'éloigne 
ter de, avec le gén. : — ϑεῶν ἀπόεικε 


. 11. ΠῚ, 406, éloigrie-toi de la voie 
jour des dieux; c’est la leçon ado 


W'or, d'après ARISTARQUE, au 
ἀπόειπε. R. ἀπὸ, εἴχω. 

ἀποεῖπον, comme ἀπεῖπον. 

ἀποεργαάθω, P. p. ἀπείργω (seul. 
parf. 3. p. 8. ἀποίργαθεν), éloigner, 
— rex τινος, 1]. AXI, 599, qn ὁ 
de qe; — ῥάκεα οὐλῆς, Οἱ. XXI’, 
écarta les linges de la blessure. 

ἀποέργω, ép. p. ἀπείργω (impar. 
γον), éloigner , écarter , séparer; — 
une chose d'une autre; —— ὅθε χλχὲς 
αὐχένα τε σθῆτος rs, Il. VIII, 326, à 


An 


ule sépare le cou de la poitrine ; 
σης, Il. XXIV, 258, chasser qn 
e; ἀποιργμένη, H. à V. 47, est 
rf. pass.:sans redoublem. Foy. 
sr. au mot εἴργω. R. ἀπό, εἴργω. 
GES ἀποέρση ; ορί. ἀποέρσειε, 1]. 
I, 283 et 529), aor. 1 cp. 
, arracher, entrainer, avec l'acc.; 
ordinair. d'änippw, dans le sens 
en aller; Burrx. Lexil. IX, p. 
ve α΄ ἀποέρδω. | 
ζω (aor. ἀπεθαύμασα); s'étonner 
e qe, avec l'acc., Od. VE, 49, 
ϑαυμάζω. ᾿ς 
ἧς, ὃς, ον) P. abjert, rejeté, mé- 
der, θα. XVII, 296, Τ. un vil 
ποτίθημε; ou mieux, selon d'autres, 
ἔσσασθαι, souhaiter, demander ; 
5 serait: qu'on ne souhaite pas, 


χω ( part. aor. ἀποτεθνηώς), mou- 
f. être mort, 11. XXII, 432; θὰ. 
Ισχω- 

w, part. aor. 2 α᾿ἀποθρώσχω. 

χω (aor. 2 ἀπέθορον), 1° s'élan— 
, avec le gén. : — νηὸς, NI. XVE, 
vaisseau; [ 2° sans régime, s'é- 
rveñf avec impétuosité, en purl. de 
34. 1, 58. R. ἀπό, ϑρώσχω. 


Xe Ὅς, 0Y, propr. éloigné du 
gréable, déplaisant; — ἀποθύμια 


(IV, 264, Τ, faire des choses 


nt. R. ἀπό, ϑυμός. 

) (aor. ἀπώχισα), faire émigrer, 
r dans un autre séjour, envoyer 
onie; — τινὰ ἐς νῆσον, Θά. XII, 
dans une 116. R. ἀπό, οἰκίζω. 
+4), prix du rachat, rançon au 
quelle on rachetait la liberté d'un 
de guerre, 1.1, 45, 111; ou 
prix ‘pour lequel un guerrier 
s uñ combat singulier rachetait 
liberté, 11. IT, 250 ; |] 2° en gén. 
ya, dédommagement, Il, IX, 120 
loie ju'au plur.). R. à pr., ποίνη. 
fu?. αἱ ἀπογέρω. 

κε, moy. dép. 1° être absent ou 
4 LV, 109; — πολέμοω, 1]. ΧΙ, 
air loin de la guerre; || 2° s'é- 
a aller; — τινός) de qn, l’aban- 
KIX, 542. R. ἀπό, οἴχομαι. 


μαι, Moy. dép. poél., surpas- 


“.- 


"3 ““ τοάλ τινι) " Θά, VITE, 127; 
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319 , qn en quelque chose. R. ἀπό, καίνυμαι. 

. ἀποχαπύω (aor. ἀπεχάπυσα, ép. ca), ex- 
haler ; — ψυχήν (en tmèse), 1. XXII, 467, 
Τ, rendre l’âme. R. ἀπό, χαπύω. . ΝΕ 

ἀποχείρω (aor. À ἐρ. ἀπέκερσα; en imèse ; 
aor. À πι0γ7. ἀπεχειράμην), propr. raser, tondre, 
puis couper, séparer en coupant, avec l'acc.: 
— τένοντε, Îl. XEV, 466, les deux nerfs ; ᾿ 
au moy. Couper à 80i-même ; — χαίτην, 1]. 
XXIIL, 141,* Îl., se couper les cheveux, en 
signe de deuil. R. ἀπὸ, κείρω. 

ἀποχηδέω (part. aor. ἀποχηδήσας), n'être 
point soigneux ; être nonchalant, négligent ; 
— αἵ χ᾿ ἀποκηδήσαντε φερώμεθα χεῖρον ἄεθ)ον, 1]... 
XXIII, 415, Τ, si, par négligence, nous 
emportons un prix moindre. R. ἀπό, χηδέω. 

ἀποχιγέω (aor. 1 ἀπεχίνησα, et avec la 
forme fréq. ép. ἀποχινήσασχε, 5. p. s. ), re- 
muer pour déplacer, déplacer , ôter, pous- 
ser hors ou loin de, avec l'acc.: — δέπας 
τραπέζης, ἢ. XT, 656, ôter un vase de dessus la 


table; — τινὰ ϑυράων, Od. XXII, 407, 


pousser qn hors de la porte. R. ἀπό, κινέω. 

* ἀποχλέπτω (fut. ἀποκλέψω), voler, dé- 
rober, H. à M. 522. R. ἀπό, κλέπτω. | 

ἀποχλίνω ( part. aor. àroxhivas), pencher, 
incliner, détourner, faire prendre une autre 
direction ; — Éoùc εἰς αὖλιν, H. à V. 169, : 
ramener les bœufs à l'étable; au fig. détour- 
ner de son sens naturel ou du sens adopté; 
— ὄνειρον ἄλλη, θα. XIX , 556, diriger un . 
songe dans un autre sens, Jui donner une 
fausse interprétation. R. ἀπό, χλίνω. 

< ἀποχόπτω (fut. ἀποχόψω, aor. rixoÿa), 

couper, trancher, détacher en coupant ; avec 
l'acc.: — αὐχένα, I. XI, 146, le cou ; — τένον- 
τας, Θά. ΠῚ, 449, les nerfs ; — παρήορον, Il. 
XVI, 474, détacher le cheval de volée, en 
coupant la corde à laquelle il étäit attelé, R. 
ἀπὸ, χόπτω. | 

ἀποχοσμέω , mettre en ordre en ôtant; ôter, 
enlever pour le remettre à sa place; par 
ex. : ἔντεα δαιτός, Od. VII, 252, f, enlever 
la vaisselle du festin , desservir. R. ἀπό, κοσμέω. 

ἀποχρεμάννυμι ( aor. 1. ἀπεχρέμασα ) , lais- 
ser pendre, baisser, pencher : — ἡ ὄρνις αὐχέν", 
ἀπεχρέμασεν, 1]. XXIIT, 879, {, l'oiseau 
baissa le cou. KR. ἀπό, κρεμάννυμι. 

ἀποχρίνω (part. aor. À. pass. ἀποκχρινθείς) » 
séparer, détacher ὃ — τώ οἱ, ἀποκρινθέντε, ἐναντίω 
ὁρμηθήτην. IL. V , 12, Τ, tous les deux, déta- 
chés (des leurs), se précipitèrent à sa ren- 
contre. R. ἀπό » χρίνω. 


Au 
ἀποκρύπτω (aor. 1. ἀπέκρυψα ), cacher : 


— τί ton, quelque chose à 4}: — τινὰ νό 
θανάτοιο, Il. XVIII, 465, tt. cacher qu'à 
l'écart de la mort. c.-à-d. le soustraire à la 
mort. R. ἀπό, χρύπτω. 

ἀποχτάμεν, ἀποκτάμεναι, inf. aor. 3, poél. 
Pe ἀποκτάναι, αἱ ἀποκτείνω. ᾿ 

ἀποχτείνω (aor. 1. ἀπέχτενα ; aor. 3. 
ἀπέκτανον ἐρ. ἀπέχταν, ας, αἱ; inf. ἀποκτάμεν, 
Ρ. ἀκοκτάναι Λαο. 2. moy. avec sign. pass. 
ἀπεχτάμην, parl. ἀποχτάμενος), Tuer, faire périr: 
— τινὰ χάλχῳ qn avec le fer; — νῶδν ἀπέχτατο 
πιστὸς ἑταῖρος, Il. XV, 437 , notre fidèle com- 
pagnon a été tué. |] Sur ἀπεχτάμην., Por. 
Taisnsc#, Gr. $218,65; Burru. 110,7. 
R. ἀπό, κτείνω" 

ἀπολάμπω., reluire; rejaillir éclatant ou 
brillant : — rx, d'une chose (d'un corps 
poli). I s'emploie impersonnell.: ὥς : — αἰχμῆς 
ἀπῆλαμπε, I. XXIT, 519. Ainsi jaillissait-it un 
vif éclat de la lance, lt£. ainsi reluisait-il ; || 
aumoy.méme sign.: — χάρις à ἀπελάμπετο πολλή, 
‘ IL XIV,183; H. à Κ΄. 175 , une grâce in- 
fiaie jaillissait avec éclat de toute sa personne. 
R. ἀπό, λάμπω. - 

ἀπολείδω,, faire couler de; || au moy. cou- 
ler, distiller :--τινός, de quelque chose ; —680- 
νέων ἀπολείδεται ὑγρὸν ἔλαχον γ Θά. VII, 407, 
1; l'huile onctueuse coule des tissus qu'elles 
ourdissent , c.-à-d. la trame en est si serrée 
que l'huile coule dessus et ne pénètre point à 
travers , ou bien, selon VOS, ces tissus étaient 
si lui ants qu’ils semblaient distiller de l'huile. 
“35 πλοχάμων ἀπολείδεται ὑγρὸν ἔλαιον, H. XXIIT, 
5, une huile oncitueuse découle des boucles 
de sa chevelure. R. ἀπό, 60. 


ἀπολείπω, 4° laisser , laisser de reste, 
-- οὐδ᾽ ἀπέλειπεν ἔγκατα, Θά. IX, 292, et il ne 
laissait pas même les intestins , en parl. du 
cyclope, qui dévore des hommes ; || 2° quitter, 
abandonner un lieu : — δόμον, Il. XII, 169, 
sa demeure; || 3° intrans. partir, s'en aller ; 
manquer, θα. VII, 117. R. ἀπό, λείπω. 


ἀπολέσχετο (ep. avec forme fréquent. p. 


ἀπώλετο, 5. p. 8. aor. 2. moy. ᾿ἀπόλλυμι. 
ἀπολήγω., fut. ἀπολήξω,) ép. λλ; aor. 1. 
ἀπέληξα, ép. À], cesser, avec le gén. : — μά- 
» cesser de combattre; — siperix , de ra- 
mer, Od.XIT, 924; avec un partic.:—0ù$ ἀπο- 
λήγει χάλχῳ δηϊζόων, Il. XVIT, 565 , et il ne 
cesse point de détruire avec le fer; cf. Od. 
XIX , 166; absol. cesser , passer , périr, Il. 
VI, 449. R. ἀπό, λήγω. 
ἀπολιχμάω» ne sc trouve qu'au moy. dans 
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Homère: lécher: ----οἵ "arme αἶα’ ἀπο) 
rat, Il. XXE, 425, +, quite lècheron! 
de ta blessure. KR. ἀπό, λιχμάω. Ὁ 

ἀπολλήξεις, ἀπολλήξης » ἀπολ) 
ἐρ. Ρ. ἀπολήξεις, ἀπκολήξης , ἀπολήξειαν 
dr . 


ἀπολλυμι (Acr.: fut. ἀπολέσω, 
aor. 1. ἀπώλεσα εἰ ἀπόλεσσα; || Mor. 
ἀπωλόμην; 3. p.s. avec forme fréq. ἀπι 
5. p. pl.&xélovr ; parf. À. ἀπόλωλα); 
transit. 1° perdre, faire périr, tuer , Σ 
dans le combat, avec l'acc., I. I ,' 


part. des choses, détruire, anéantir : 


Il. V,648, Troie ; |] 2° perdre, laisse 
per: — θυμόν, Il. X, 452, perdre la 
νόστιμον ἦμαρ, Od. Ï, 554, laisser éch: 
jour du retoar. || Le Mor. a, acet le, 
la sign. intrans. : se perdre, être pe 
rir, dans le combat ; souv. avec Le ὁ 
ὀλέθρῳ, Θά. If, 87 ; plus rarem. ava 
— αἰπὺν ὄλεθρον, Od. IX, 505, pér 
mort cruelle; — χαχὸν μόρον, Od. | 
par un destin funeste ; — ὑπό τῶι, ( 
235, de la main de qu; || 2° se perc 
paraitre : ἃ l’aor. être perdu: ὃς ἃ 
Od. VII, 117, lefrait se perd, périt 
ἀπολέσκετο, Od. XI , 586, l’eau disp: 
ἀπὸ τέ σφισιν ὕπνος ὅλωλεν, Il. X, 186 

meil est perdu pour eux; οὐ γὰρ σφῷ 
ἀπόλωλε τοχήων, Od. IV, 62, car la 
vos pères n'est pas perdue , c.—à-d. ' 
tes pas d'une origine si inconnue, ὁ 
Nrrzscx, vous n'êtes point dégénéré 
blesse de vos pères ne se perd point 
cf. Θά. XIX, 163, R. ἀπό, ὄλλυμε. 


Απόλλων, ὠνος (δ), Apollon, fils d 
et de Latone, frère de Diane, né 
(d'après 11}. IV, 101, Foy.Avxmyerx 
lon une tradit. plus récente, à Délos, 
27; il a une longue chevelure flotte 
beauté d’une éternelle jeunesse. Da 
il est distinct de Hélios (le soleil), 
4° comme dieu vengeur, et à ce titre 
un arc el des flèches, d'où les épitk. 
τοξος, κλυτότοξος, ἕχατος, elc.; c'est ἷ 
avec ses flèches les hommes qui ne 
point de mort violente, mais d'une m 
relle et prompte; de méme que l'on « 
Diane la mort rapide des femmes , 
410; XI, 518; toutefois il tue dans : 
il envoie aux hommes la perte et les 
contagieuses, 1]. 1, 42; || 2° comme 
prophéties; son oracle est établi 
parmi les rochers, Il. IX, 405; 
que le don de prévoir l'avenir, 1 


ἈΠ 


6 dieu da chant et de la lyre; à en- 
chantres la science du passé, Od. 
et il égaie les festins des dieux 
de sa lyre, 11. 1, 602; |] 4° comme 
les troupeaux; i/ nourrit les cavales 
11. IL, 766, et fait paitre les trou- 
» I. XXI, 448. Dans 
est touj. du parti des Troyens, et 
à Troie et sur les côtes de l'Asie 
Cylla, à Chrysa)$comme divinité 
1. 1, 57, 58; 
ἐμενθεύς, Φοῖδος. Dans ἀπόλλων, l’a 
«x cas quadrissyllabes, il est long. 
δὶ. ἀκόλλυμει, le destructeur. 
> (aor. 1. ἀκέλουσα; fut. moy. ἀπο- 
x. À. moy. ἀπελουσάμην), 1° net- 
ver en lavants avec deux acc. : — 
porov αἱματόεντα, Il. XVIII, 545, 
ocle, en le lavant, la poussière en- 
Jui le souille; || 2° au moy. se liver, 
5: — ἅλμην ὥμοιν, Θά. VII, 219, 
; épaules pour en enlever l’eau de 
eux acc. , 1]. XXIIE, 41. R. ἀπὸ, 


dou, se purifier, princip. dans 
ÿieux, se purifier par un bain 
rifice, lorsqu'on s'était souillé par 
on impure, par ex. en touchant 
ἢ, 515. 514; || 2° perdre, dé- 
20, λυμαίνομκι. 

OTAP » ἦρος, (6), destructeur: — 
ructèur des festins, c.—-à-d. trou- 
st ainsi qu'Hom. appelle le men- 
XVII, 220,377; oupeut-étre ce- 
lle les festins par sa présence, ou 
on Woss, destructeur de repas, 
igeur vorace, qui dévore les res- 
s'accorde avec l'épith. po)o6poy qui 
Piaterprét. des Scxoz. R. ἀπολυ-- 


(aor. 4. ἀπέλυσα, v long; fut. moy. 
délier, détacher : — τίτινος, une 
8 autre: — ἵμαντα χορώνης, Old. 
Be détacha lacourroie de l’anneau 
ἐξ; || 2° délivrer, mettre en liberté, 
eme rançon, Il. 1,95; VI, 427 : 
livrer, racheter pour so’, un des 
γόμενος θύγατρα; Il. Ï, 45, pour 
Elle; — τινὰ χρυσοῦ, Il. XXII, 
45 avec de l’ur. R. ἀκό, λύω. 
(Jui. ἀπκομηνίσω ; aor. 1. ἀπεμή- 
ser à être en colère, conserver sa 
st, contre qn, Il. II, 772 ; Od. 
au prés., long au fut. et 
ἀπό, pris. 
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y 509. Foy. ses 


ΑΠ 
ἀκομιμνήσκομαι (aor. ἀπεμνησάμην), moy. 


se souvenir, avec le dat.: ---- τινί, de qn, Il. 


Par XXIV, 428, +. R. ἀπό; μιμνήσκχομαι. 


ἀπόμνυμι εἰ ἀπομνύω, ν long (imparf. 5. 
}. 8. ἀπώμνν͵ ὅ. p. pl. ἀπώμνυον, aor. 1. ἀπώ- 
μοσα), jurer, prêter serment avec toutes les 
formes (ἀπό, entièrement), Θά. Il, 577; {| 
2° affirmer avec serment que l’on ne veut point 


faire une chose ; jurer que non; l'opposé et 


ἐπόμνυμε, jurer que oui, * Od. X, 545; XVIII, 
58. R. ἀπό, ὄμνυμι. 
οπομόργνυμι (aôr. 1. πι0γ. ἀπομορξάμην), 
1° essuyer, étancher, avec l'acc.: — αἷμα, le 
sang, ΠΟ, 798; || 2° au moy. essuÿer à soi- 
même, s'essuyer : — παρειὰς χερσὶ, les joues 
avec les mains, Od. XVII, 200; — δάχρυ, 
essuyer ses larmes, Od. XVIE, 504. R. ἀπό, 
ὀμόργνυμε. 
ἐπομυθέομαι, moy. dép. parler pour dé- 
tourner , dissuader : — μάλα γάρ τοι ἔγωγε 
πόλλ᾽ ἀπομυθεόμην, Il. IX, 109, +, car je te 
faisais bien des remontrances, je te disais bien 
des choses pourte dissuader. R. ἀπό, μυϑέομαι. 
ἀπονάω. Poét ; prés. inus. (aor. 4. ἀπέ- 
vara, ὄρ. co; 40r. À. moy. ἀπενασάμην, ép. ac), 
propr. faire changer d'habitation, transplan- 
ter, emmener ailleurs; de là, en gén. envoyer; 
avec l'acc. : — χούρην ἅψ, II. XVI , 86, ren- 
voyer la jeune fille; || ® au moy. changer 
d'habitation, se transporter ailleurs, émigrer : 
— Δονλίχιόνδε, I. Il, 629 ; θα, XV, 254, 
à Dulichion. R. ἀπό, νάω, ναίω. 
ἀπονέομαι , seul. au prés. et à l’imparf. 
s'en aller, revenir, retourner : — ἐκ μάχης, 
T1. XVI,242, du combat, προτὶ ἄστυ, Il. XL, 
74, à la ville ; — ἐπὲ ou προτὶ νῆας, Il. XV, 
505, 295, aux vaisseaux ; — ἐς πατρὸς, 8. —ent. 
δόμον, Od. Il, 195, dans la maison paternelle. 
R. ἀπό, νέομαι. 
ἀπίνηθ᾽, p. ἀπόνητο, ὅ. p. s. aor. 2 moy. 
ép. ἃ ἀπονίνημι. 
ἀπονήμενος 9» part. aor, 2 moy. «εἴ ἀπονίνημε. 
ἀπονίζω (usité au prés. εἰ à l'imparf. p. 
ἀπονίπτω), laver , acc., Θὰ. XXII, 75; |] 
au moy. laver à sni-même, avec l'acc. : — 
ἱδρῶ θαλάσση, Il. X, 572, se laver la sueur 
dans la mer.R. ἀπὸ, νίζω. 
᾿ ἀπονίνημι, Servir, donner du profit (usi- 
té dans Hom. seulem. au moy. ἀπονέναμαι, 
Jut. ἀπονήσομαι; aor. 2 ait. ἀπωνήμην, ép. ἀπο- 
γήμην ; ὅ. Ρ. 8. ἀπόνητο ; Ορί. 2. p. 8. réa; 
part. ἀπονήμενος ), jouir, profiter de, avec le 
gén. : οἷος τῆς ἀρετῆς ἀπονήσεται. 1]. XI, 765, 
jouira seul de son courage ; οὐδὲ ἧς ἥδης ἀπό-- 


ἈΠ 
w@', Il. XVIL 95, il n'a pas joui de δᾶ jeu- 


nesse ; on l’emploie aussi absol. : οὐδ᾽ ἀπόνητο,. 


Od. XVIT, 295, et n'a pas joui de lui ( de son 
chien). R. ἀπό, ὀνίνχμι. 
ἀπονίπτω » forme qui a, plus tard, rem- 
placé ἀπονίζω (le prés. moy. ἀπονίπτοτθαι, se 
trouve une fois, Od. XVIII,169; aor, 1 ἀπέ- 
νιψα; aor. 1 moy. ἀπενιψάμην ), laver, ôter en 
Javant , avec l'acc. : — Gpétor ἐξ ὠτειλέων, Θὰ. 
 XXIV, 189, enlever avec de l’eau le sang des 
blessures ; || au moy. laver à soi-même, se la- 
ver , avec l’acc. --- χρῶτα, Od. XVIII, 172, 
se laver le corps. R. ἀπό, νίπτω. | 


οπονοστέω (fut. ἀπονοστήσω ), retourner, : 


s'en retourner, rentrer dans ses foyers ; agec 
&}, Î1. 1,60, et souv. R. ἀπό, tin. 

| ἀπόνοσφι, devant une voy. ἀπὸ . 1° 
adv, séparément, à l'écart, loin, Il. Il, 233; 
— τραπέσθαι, Od. V, 550, se retirer à l'écart; 


|] 2° prép. loin de, avec le gén. — ἐμεῦ, loin 


de moi, Il. 1,541. R. ἀπό, νόσφι. 
"ἀπονοσφίζω( aor. ἀπενόσφισα, ἐρ. OS y 
séparer, éloigner, repousser : — τινὰ δόμων. 
«ἃ C. 158, repousser qn de chez soi, lui 
fermer l’entrée de sa maison; || au pass. être 
éloigné , se tenir loin de, s'abstenir ou être 
privé, sevré : — θεῶν ἐδωδήν, ἢ. à M. 562, de 
la nourriture dés dieux. R. ἀπό, νοσφίζω. 
ἀποξέω { aor. 1. ἀπέξεσα ), enlever en ra- 
clant, en grattant, couper, avec l’acc. 
χήρα, IL. V, 81, +, couper la main. R. ἀπό, 
ω.- 


ἀποξύνω ( aar. 1 ἀποξύνα),, aiguiser, aff- 
ler, avec l’acc.: — ἐρετμά, des avirons, Od. 
VI, 269: IX, 526; selon Burru. Lexil. I], 
ila dans les deux passages, le méme sens 
φιυ᾿ ἀποξύω ( cf. Θά. EX , 327 ) et il faut lire 
| ὑποξύουσω, au lieu εἰ ἀποξύνουσιν, ἀποξῦσαι, au 
ieu α᾽ ἀποξῦναι. R. ἀπὸ, ὀξύνω. 

ἀποξύω ( aor. ἀπέξυσα ), m. sign. que ἀπο- 
᾿ξέω, faire disparaitre, enlever en grattant : — 
γῆρας. IL. IX, 446, +, enlever la vieillesse, 
comme st les rides, amassées par les années, 
s'enlevaient comme les aspérités d'un corps, 
par le rabot. R. ἀπὸ, ξύω. | 

ἀποπαπταίνω ( fut. ἀποπαπτανέω, ép. p. 
ἀποπαπτανῶ ), regarder , chercher où fuir, en 
lat. circumspicere fugam , 11. XIV , 101, {. 
R. ἀπό 4 παπταίνω. ᾿ 

΄ ἀποπαύω (aor. ἀπέπαυσα ; fut. moy. ἀπο- 

παύσομαι), 1° act. faire cesser , faire reposer; 
. —+o4,qn, I. XVIII, 267 ; — τινά τινος, 
forcer qn à discontinuer une chose : — πολέ- 
pou, I. ΧΙ; 523, faire suspendre le combat ; 
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et avec l'inf. : — τοὰ &nrsvav, Od 
114, empècher qn de continuer à : 
[| au moy. cesser de, faire trêve à, s 
de : — πολέμου, Il. 1, 422, cesser 
battre; cf. Θά. I, 540, où on lit au 
à tort ἀποπαύε au lieu d'ärorave. 
παύω. . 

ἀποπέμπω ( fut. ἀποπέμψω, 3. | 

ἀππέμψει, Θά. XV, 85; aor. ἀπέπε 
envoyer, renvoyÈr , abandonner, av 
— τινὰ δόμων, Θά. X, 76, renvoyer q 
soi ; [| 2° rendre, remettre; — à 
XVII, 76, desprésents à celui pour 
a reçus en dépôt. R. ἀπό, πέμπω. 

| ἀποπέσησι » ion. Ρ. ἀποπέση, À. p 


_ a0r. 2 ἃ ἀποπίπτω. 


ἀποπέτομαι ( aor. 2 ἀπεπτάμην; E 
πτάμενος), s'envoler, revenir envolant 
d'un trait, Il. XII, 587: — ἀποπτάμι 
Il. II, 71, s'envola, s'en alla env 


parl. du Dieu des songes; en parl. 


θά. XI,221.R.üx6, πέτομαι. 

ἀποπίπτω (aor. 2 ἀπέπεσον, ὅ. } 
ἀποπέσησιν ion. p. ἀποπέση ), tomber, 
351; — ἐκ πέτρης» d'un rocher, en 
chauves-souris, Od. XXIV, 7. R. 
τω. 

ἀποπλάξω (seul. ἃ l’aor. pass. 
χθην; part. ἀποπλαγχθείς), act. égar 
s'égarer, être éloigné, Od. VIII,573; 
Od. XII, 285, être poussé loia de 
θώρηχος πολλὸν ἀποπλαγχθεὶς ,) ἑχὰς ἔπτα 
It. ΧΠῚ, #92, s'étant beaucoup éc: 
cuirasse, le trait vola au loin; —% μὲ 
χϑεῖσα (τρυφάλτια) χαμαὶ πέσε, Il. XIII 
casque lancé au loin tomba à terre 
πλάζω. 

ἀποπλείω, P. p. ἀποπλέω, S'él 
naviguant, s’en aller par mer: — ἰ 
IX, 418; Od. XVI, 331, chez soi 
patrie. R. ἀπό, πλέω. 

ἀποπλύνω (seul. l'imparf. 3. p. 
forme fréquent. ἀποπλύνεσχε), laver, 
— λάϊγγας,) Od. VI, 95, {, (la m 
les cailloux. R, ἀπό, πλύνω. 

ἀποπλώω,, ion. p. ἀποπλέω; ἃ ce 
se rapporte l'aor. 2. ἀπέπλω, © 
539, +. 

ἀποπνέω, ép. ἀποπνείω, 4° exha 
sortir en foufflant, avec l'acc. : ---τ 
Ni. VI, 182, la force, la violence ἃ 
mir des flammes, en parl. de la Ch 
πιχρὸν ἀλὸς ὀδμήν, θά. 1V, 406; Ἰ’ οὐ 
ou âcre de la mer; ---θυμόν, Îl. IV, 5: 
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urir; on le γος absol. dans ce 
ens, Batrach. 100. R. ἀπὸ, πνέω. 
πνίγω (aor. 1. ἀπέπνιξα), étoufler, 
tout à fait, avec l'acc.,* Batrach. 
f).R. ἀπό, πνίγω. | 

ὁ, 4° ado. loin; — φέρειν; Il. XVI, 
prép. avec le gén. loin de: ----νεῶν, 
45; en composit. il donne plas de 
"ὁ. R. ἀπὸ, πρό, lité. de... en avant. 
ὑαιρέω (part. aor. 2. &rorpoïlun), 
_preadre, détacher une partie : — 
uelque chose : — σίτου, θά. XVII, 
ntamer du pain. R. ἀποπρό, αἱρέω. 
οέγκε, ὅ. p. 8. aor. À ion. d'ärorpo- 
vec, part. aor. 2 αἰ ἀποπροαιρέω. 
οθεν; ado. de loin, au loin, Il. X, 
VI1244,R. ἀποπρό. 

fe, adv. dans le lointain , au loin, 
D; Od. IV, 757. " 
οζημι (aor. 4. fon. ἀποπροέηκα), 4° 
u Join : — rw rolwèe, Od. XIV, 
rer qn à la ville; — ἰόν, Od. XXII, 
rer, décocher un trait; || 2° laisser 
jeter : -- ξίφος χαμᾶξε, θα. XXII, 
épée à terre. R. ἀποπρό, ἴημι. 
γτέμνω (part. aor 2 ἀποπροταμώ»), 
je partie, une tranche : — τινός, de 
hose ; — νώτου ὑός, Od. VII, 


ne tranche du dos d'un porc. R. 


βνω.- 

“uevos part. aor. 3 αἰ ἀποπέτομαι. 
x (υ douteux au prés.), cracher, 
, crachant : — τῷ quelque chose, 
, 781; — ἁλὸς ἄχνην, I. ΕΥ̓, 426, 
» la mer. À. ἀπό, πτύω. 

τος, 06, ον, NON ravagé : — πόλις, 
1, +. R. ἃ Pres πορθέω. 

μὲ» mettre en mouvement pour 
| Heu; ne se trouve qu'au moy. : se 
mouvement pour quitter un lieu, 
. Λυχέηθεν, Il. V, 105, Τ, de Lycie. 
γυμε. 

 (aor. 1. ἀπόρουσα) , B’élancer, 
mt, ΕΠ. V. 20, soit en arrière; re- 
Θά. XXII, 95. R. ἀπό, ὁρούω. 

ίω (fut. ἀποῤῥαίσω, aor. ἀπόῤῥαισα), 
ter avec violence ; — τινά το, quel- 
à qu, Od. 1, 404; τινὰ φῶον nTop, 
428, arracher la vie à qo..R. ἀπό, 


γνυμι (aor. 1. ἀπίῤῥηξα), détacher 
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en brisant , en rompant, rompre, avec Face. 
— δισμόν, ÎL. VI, 507, le licou d'un cheval ; 
cf. θά. IX, 481; — θαιρούς, Π. ΧΗ, 459, 
arracher les gonds d’une porte. R. ἀπό, ῥή- 
γνομι. | | 
᾿ἀποῤῥιγέω (parf. 2 avec sign. du μγόβ. ἀπέῤ- 
évya, « long), propr. avoir bien froid, frisson- 
ner ; au fig. tretnbler, avoir peur, craindre, 
né pas oser, avec l'infin. Od. IL, 53, 1. R. 
ἀπο, ῥιγέω. 

ἀπορῥίπτω (aor. 1 ἀπέῤῥιψα), rejeter, écar- 
ter, avec l'aec. " — καλύπτρην, le voile, Il. 
XXII, 406 ; au fig. quitter, déposer : — μῆ- 
νιν, Son ressentiment , Il. IX, 507. R. ἀπό, 
ῥίπτω. | 
ἀπορῥώξ, &yos (ὁ, ἡ), 1° propr. adj. ar- 
raché , détaché avec violence , déchiré : ἀχταὶὲ 
ἀποῤῥῶγες,) Θὰ. XIIT, 98, rivages pleins de 
déchirures, dentelés; || 2° subst. partie dé- 
tachée d'un tout, éclat, fragment ; en parl. 
d'un fleuve, bras ou branche : — Στυγὸς ὕδα-- 
τος ἐστὶν ἀποῤῥώξ, 1]. Il, 755, c'est un bras 
du Styx, en pari. du Cocyte, Θὰ. X, 514; 
en part. d’un excellent vin : τόδ᾽ ἀμδροσίης καὶ 
νέχταρός ἔστιν ἀποῤῥὼξ Od. IX, 559, c’est un 
filet émané des sources du nectar et de J’am- 
broisie. R. ἀποῤῥήγνυμι. 

ἀποσεύομαι (seul. à l'aor. 2 moy. ép. sync. 
ἀπεσσύμην) 8e retirer, s'en aMer en toute 
hâte, avec le gén.: — δώματος, Il. EX, 590, 
sortir précipitamment de la: maison; — ἐς, 
μυχὸν ἄντρου, Od. FX, 236, se réfugier dans . 
le fond de l’antre (v bref, σ redoublé pour al- 
longer la syll.) R. ἀπὸ, σεύω. 

ἀποσγεδάννυμι (aor. 1 ἀπισχέδασα), dissi— 
per, disperser, faire séparer, avec l'acc.: — 
δασιλῆας, Il. XIX, 509, il renvoya les rois; 
au fig.: — κήδεα ϑυμοῦ, Θά, VIII, 149, dis- 
sipe, chasse ou bannis les soucis de ton cœur. 
R. ἀπὸ, σκεδάννυμι. 

ἀποσχίδνημι» forme poét. équio. α᾽ ἀποσχέ- 
δάννυμι ; Hom. n'a que le passif ἀποσκαίδναμαι , 
se séparer , s’en aller, Il. XXII, 4, Τ. 

ἀποσχυδμαίνω,, s'irriter, Se Courroncer, 


avec le dat.: — τινί, contre qn, I. XXIV, 


65, f. R. ἀπό, σχυδμαίνω. 

ἀποσπένδω, verser, répandre, particul. du 
vin en l'honneur des dieux, dans les sacrifices 
solennels ou pendant la prestation d'un ser- 
ment, faife des libations, Od. III, 394; XIV, 
531 , " Od. R. ἀπό, crôo. | 


dnostada, adv. comme ἀποσταδόν, * Θά. 


“VI, 445, 146. | 


‘AT 
ἀποσταδόν » adv. en se tenant de loin, de 
Join: — μάρνασθαι, combattre de loin, Il. 
XV, 556, +. R. ἀφίστημε. ; 
ἀποστείχω (aor. ἃ ἀπέστιχον), s’en aller : 
— οἴκαδε, Od. XI, 132, à la maison, dans sa 
patrie; αὖτις ἀπόστιχε, Il. I, 522, reviens. R. 
ἀπό, στείχω. 
ἀποστίλδω,, τεϊαῖγο, briller: (ξεστοὶ λῶοι) 
λευχοὲ, ἀποστῶλδοντες ἀλείφατος, Od. III, 408, 
1, (pierres polies), blanches, luisantes comme 
si elles étaient enduites d'huile. I! faut sup- 


Pléer ,comme, devant ἀποστῶθοντες. R. ἀπο- 


orü6. 
ἀποστρέφω (fut. ἀποστρέψω; aor. ἀπέστρεψα, 
5. p. 8. avec la forme ép. fréquent. ἀποστρέ- 
ψασχε), 1" transit. détourner, retourner; faire 
revenir, retrograder, rebrousser, avec l'acc. 
IL. XV, 62; ἀποστρέψοντας ἑταίρους, Il. X, 
355, des compagnons devant le ramener, 
8.—ent. αὐτόν; — πόδας καὶ χεῖρας, Θὰ. XXII, 
173 , ramener les pieds et les mains en ar. 
rière ; — iyvix, H. à M. 76, revenir ou re- 
tourner sur ses pas ; || 2’infrans. se détourner 
de sa course, rebrousser , Od. IIE, 462; re- 
tomber , en parl. du rocher de Sisyphe, Od. 
ΧΙ, 597; à moins que dans ce dernier exem- 
ple, le mot χραταιΐς, au lieu d'étre un adverbe 
comme le pensent ARISTARQUE et HÉRODIEN, 
nesoil, comme le veulent quelques interprètes, 
le nom d'une déesse ou génie féminin, ou ne 


.doive s'écrire xparaïi p. xpataix ἴς ; il fau- 


drait alors s.-entendre τὸν λᾶαν, et le. verbe 
aurai le sens actif; on pourrait également 
dans le 1“ eremple s.-entendre νῆας. R. ἀπό, 
στ 

ἀποστρέψασκε. Voy. ἀποστρέφω.. 

ἀποστυφελίζω (aor. 4 ἀπαστυφέλιξα), re- 
pousher avec violence ; — τοι τινος, Il. XVI, 
703, qe de 46: — τρὶς νεχροῦ ἀπεστυφέλιξαν, 
* IL. XVII 158, trois fois ils le repoussè- 
rent loia du mort. R. ἀπό, στυφελίζω. 

* ἐποσυρίζω, H.àM. 280, sifller. R. ἀπὸ, 
συρίζω. | 

ἀπ (aor. 1 ἀπέσφηλα), écarter, 
éloigner du butoudu vrai chemin, égarer; 
— τοά, qu, Θά. II], 550 ; au fig.: — τινὰ 
πόνοιο Il. V, 567, faire manquer. à qn le but 
de ses travaux. R. ἀπὸ, σφάλλω. 

ἀπουχίζω (aor. 1 ἀπέσχισα), séparer en 
fendant , détacher, arracher, avec L'acc.: —- 
πέτρην; Un rocher, Od. ‘IV, 507, +. R. ἀπὸ, 
σχίζω. 

ἀποτάμνω (aor. 2 ἀπέταμον), ion. p. ἄπο-- 
téuw, 1° détacher, séparer en coupant, cou- 
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per, trancher avec l'acc. : — en 
ΠΙ, 292, conpèr la gorge des ag 
ἵπποίο παρηορίας, Al. VIII, 87, les 
les traits d’un cheval de volée; |] : 
couper pour soi, pour son e =: 
XXII, 547, se couper de la an, 
une tranche de viande pour la ma 
là, détacher du tout, de la masse 
H. à A. 74, détacher des bœufs du 
les emmener. R. ἀπό, τέμνω. 
ἀποτηλοῦ, ado. bien loin, an | 
IX, 117, {. R. ἀπό, τηλοῦ. | 
ἀποτίθημι (aor. 4 ἀπέθηκα; aor. 
ἀπεθέμην; d'où le 5ιδ). ἀποθείο 
μαι, ἔων, ἀποθέσθαι), ἃ l’act. Let <a 
poser; mettre à l'écart, serrer; au f{ 
laisser, avec l'ace. : — τεύχεα ἐπὶ 
ΠῚ, 89, déposer ses armes à terr 
κρατὸς χυνέην ἔθηχα, Θά. XIV, 276, | 


Casque de ma tête ; — δέπας ἐνὲ χηλῷ, 


254 , serrer la coupe dans l’armoire 
ὅπλα τε πάντα, 1]. XVII, 409, κει 
rer les soufflets et tous les instrur 
ἐνυτήν, 11. V, 492, déposer, quite 
menaçant; dans ce passage | &xol 
πήν esl opposé à λισσομένῳ, il faut 
chefs et quitter avec eux leton n 
L'édit. Didot adopte un autre sens : 
ter d'eux le reproche; c’est forcer 
α' ἀποθέσθαι; νωλεμέως ἐχέμεν el ἀποθέσ 
au lieu de dépendre de σὲ χρή εἰ d 
porter à Hector, seraient ainsi gouv 
ὥστε 8.-απί. ou par λισσομένῳ, et se 
teraient aux Chefs alliés, R. ἀπὸ, + 

* ἀποτιμάω (fut. ἀποτιμήσω), 
honorer, faire peu de cas, avec l'e 
M. 55. R. ἀπό, τιμάω. 

ἀποτίνυμαι, P. p. ἀποτίνομαι, 
payer :— πολέων ἀπετίννυτο ποωήν, Ï 
598, littér. il se faisait payer la réparat 
plusieurs, c.-à dire il en vengeait b. 
il tirait vengeance de Ja mort de pl 
— τῶν μ' ἀποτονγύμενοι, Θά, II, 75, 
de moi réparation de ces choses. . 

ἀποτίνω (fut. ἀποτίσω; aor. 4. 
Jut. πιογ 5 ἀποτίσομαι, aor. 4, moy. 
pm), 1° act. propr. rendre l’équival 
donner une compensation pour, *)pri 
mauo. part: — τιμὴν Ἀργείοις ἀποτινέ 
pour l'inpér.), I. III, 286, qu'ils 
aux Grecs un dédommagement; cf. 
πᾶσαν ὑπερδασίην αινί, Θά. XIII, 193. 
expier tous les outrages; — Πατρόχλοι 
11. XVIIL, 93 expier l'enlèvement, la 
Patrocle; — σύν τε μεγάλῳ ἀπέτισαν 
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) σὺν σφῆσων κεφάλησιν, Il. IV, 161, 
eront cher, ils le paieront de leurs 
ἐδ en bonne part: — νῦν μοι τὴν 
nr, Il. VIIL 166, rendes-moi man. 
valent de la nourriture que vous 
z de moi, dit Hector à ses coursiers; 
x, θα. XXII, 235; II, 152, re- 
5 bienfaits reçus, en lat. repen- 
noy. 86 faire rendre ou compenser 
exiger réparation, tirer vengeance, 
de la chose; — ποινὴν ἑτάρων, OÙ. 
12, tirer vengeance du mal fait à 
gnons ; — ὅς, Od. XVI, 255; 
- venger des violences; [] avec l'acc. 
nne:— τινά, θα. XXIV, 480, 
le qa, le punir. KR. ἀπό, τίνω. 
+ Ion. p. ἀποτίσωμαι» sub]. fut. 
Oa. XIII, 586. op di 
, comme ἀποτίνω, auquel il préte 
il ne se trouve pas au présent. 
yw , forme ép. équival. αἰ ἀποτέμνω 
τότμηξα }» couper, séparer en cou- 
: l'acc. ? — χεῖρας ξίφει, IL ΧΙ, 
er les mains avec une épée; — 
XVI. 390, couper, détacher, 
es collines, en parl. des torrents; 
5, 1]. X, 564, séparer qn de son 
mpécher de la joindre ; — τινὰ πό- 
IT, 456, empêcher qu de pénétrer 
e. B. ἀπό, τμήγω P. τέμνω. | 
5, 0€, ον, ( superl. ἀποτμότατος γ 
), malheureux, infortuné. IL. XXIV, 
KX ,140. R. à pr. , πότμος. 
τω(}{μ|.ἀποτρέψω; aor. 2. ἀπέτραπον; 
070. ἀπετραπόμην), détourner, faire 
, emmener : --- τινά τινος, détour- 
χε : τινά πολέμοιο, Il. XIL, 249, dé- 
ι de la guerre, de combattre; ἀπέτρα- 
vn, I. XI, 758, Minerve détourna, 
er l’armée; || au moy. se détourner, 
er; εἰ avec αὖτις, 8 en retourner : 
πετράκετ᾽ ὄθριμος Éxrup, Il. X, 200, 
ssant Hector était retuurné sur ses 
"ἀπὸ νόσφε τραπέσθαι (inf. p. l'impér.), 
50, détourne ton visage, tourne-toi 
. côté; de là, au fig. se détourner, 
+ non aquiescement£ : ---- οὐδὲ Τλαῦχος 
οὐδ΄ ἀπίθησεν, I. XII, 529, Glau- 
, nine désobéit. R. ἀπό, 


D 


ἴω (μι. ἀποτρίψω), 


user par le frot- 


— πολλά οἱ ἀμφὶ χά cptla πλευραὶ ἀπο- 
»μένοιο, ()4. XVII, 252, Ὁ, 568 


rosit par le frottement plusieurs esca- 
en luijettera à la tête. D'autres 
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lisent ici πλευρὰς et mettent σφέλα au nomin. : 
lecon moins conforme aux habitudes du poète. 
KR. ἀπό, τρίδω. ΝΗ 
+ ἀπότροπος, ος, ον, détourné, éloigné, 
relégué, qui vit loin des hommes, Od. ΧΙ͂Υ,, 
572, f. R. ἀποτρέπω. 

ἀποτρωπαάω,, forme poët. équiv. αἱ ἀποτρέ- 
πω, détourner, e{ avec ὀπίσσω, Il. XX, 119, 
faire rétrograder , avec l'acc. ; || Au moy. 
(impér. prés. 2. p. pl. ἀποτρωπᾶσθε), se dé- 
tourner , avec le gén. : — τόξου τανυστύος, Od. 
XXI, 112, de la tension de l'arc, c.-à-d. 
différer de le bander ; avec l'infin. : — δαχέειν 
ἀπετρωπῶντο λεόντων, H. XVIII, 585, ils ( les 
chiens ) se détournaient des lions quant au 
mordre, c.-à-d. évitaient de mordre les 
lions. 

ἀπούρας, part. aor. À formé d'un ancien 
thème, qui, pour le sens, se rapporte à ἀπαυ- 


| pés, ôter, enlever. Poyez ce verbe. 


ἀπουρίζω (fut. ἀπουρίσω, ép. ac), se trouve 
une seule fois, Il. XXII, 489, Τ : ἄλλοι 
γὰρ οἱ ἀπουρίσσουσιν ἀρούρας. On le tire com- 
munément αἱ ἀφορίζω pour lequel les Ioniens 
disent ἀπουρίζω, et on trad. : d'autres lui cir- 
conscriront ses terres dans des limites plus 
étroites, c.—à-d. lui en rogneront une por- 


tion; mais Burrx., Lexil. 1, 77, lui trouve 


de l'analogie avec ἀπαυράω, et trad. : lui en- 


. lèveront ses terres; il préfère aussi la lecon : 


ἀπουρήσουσιν. 

* ἀποφαίνω (aor. ἀπέφηνα), mettre au jour 
ou en lumière , découvrir ; faire savoir, an- 
noncer, Batrach. 145. KR. ἀπό, quive. 

ἀποφέρω (fut. ἀποίσω ; aor. À ἀπένειχα) , 
emmener ,emporter; rapporter, avecl'acc. : 
— τούτω ἀποίσετον ἵπϑοι ἀφ ἡμῶν, Il. V, 256, 
les coursiers les emporteront loin de nous; μὲν 
Κοώνδε ἀπίνεικας, 1]. XIV, 255, tu l’as em- 
porté vers l'ile de Cos (sur un vaisseau); — 
οὐ δ' ἔμελλεν Éxrope μῦθον ἀποίσειν, Il. X, 357, et 
il ne devait pas rapporter la nouvelle à Hec- 
τον. R. ἀπό, φέρω. ᾿ 

* ἀποφεύγω, fuir, s'en aller, Batr.57; fuir 
éviter, avec l'acc. Batr. 45. R. ἀπὸ, φεύγω. 

ἀπόφημι, ép. déclarer, dire tout haut ; — 
ἀντικρύ, Il. VIE, 562, dire en face; au moy. 
méme sign. : — ἀπόφασθε ἀγγελίην ἀριστήεσσιν, 
11. IX, 422, annoncez, dites aux chefs δα mes- 
sage ({a réponse négative d'Achille). On rap- 
porte à ce verbe l'aor. 2 ἀπεῖπον. Ἀ. ἀπό, φημί. 

᾿ἀποφθίθω (imparf. ἀπέφθθον), Poét. p. 
ἀκοφθίνω périr, Od. V, 155; VIL, 254. 
Borrm., Gr. (cemplète), 1. ΤΊ, ἃ 114, p. 


ATI 


250, rejette la lecon ἀπέφθιθον et y substitue 
ἐπέφθιθεν p. ἀπεφθίθησαν, 5. p. pl. aor. 1 pass. 
d'äroptw; cf. Rosr.. p. 534; Κύυξηνεα, 1, 
ὃ 182. Rem. 8. . 

οἰποφθινύθω, Poët. 4° intrans. périr, Il. 
V, 643; |] 2° éntrans. perdre, consumer : — 
θυμόν, la vie, 1. XVI, 640, “IL R. ἀπό, 
φθινύθω. ΄ 

ἀποφθίνω (seul. l'aor. moy. sync. ἀπεφθί- 
uv, impér. ἀποφθίσθω; part. ἀποφθίμενος; l’aor. 
1. pass. ἀπεφθίθην, d'où la 3. p. pl. ἀπέφθιθεν, 
Ῥ. ἀπεφθίθησαν), périr, mourir, Il. III, 322; — 
ἠὲ πεσὼν ἀποφθίμην, ἠὲ ἀχέων τλαων. Od, X. 51, 
(je délibérai) si, me jetant à la mer, je péri- 
rais , ou si je souflrirais tranquillement ; 
ἀπεφθίμην, avec long, est ici l'opt. p. ἀποφθιέ- 
μὴν. KR. ἀπὸ, φθίνω. 

ἀποφώλιος, ou ( ὃ, ἡ; }),) Poët. ; selon 
des schol., il serait syn. de μάταιος, vain , fri- 
vole : οὐχ ἀπορώλια εἰδώς, Od. V, 182, et sa- 
chant des choses non futiles, c.-à-d. instruit, 
ayant des connaissances profondes , en parl, 
d'Ulysse; |] 2° sans effet, sans résultat, sté- 
rile : οὐχ ἀποφώλιοι εὐναὶ ἀθανάτων, Od. XI, 249, 
la couche des immortels n'est point stérile. R. 
l'étymol. est incert.; quelques-uns le tirent 
de φωλέος , trou , creux ; d’autres αἱ ἀπὸ εἰ ὄφε- 


᾿ἀποχάζομαι (impér. ἀποχάξεο ), moy. dép. 

sereurer, s’en aller : — δόθρου, XI, 95, f,de, 
la fosse. R. ἀπό, χάξομαι. . , 
ἀποχέω ( aor. ép. ἀπέχενα ), verser, ren- 
verser, faire tomber: — εἴδατα ἔραζε, Θὰ. 
XXII, 20, 85, les mets à terre. KR. ἀπό, χέω. 
ἀποψύχω (part. aor. À pass. ἀποψυχθείς ), 

1° perdre haleine, perdre la respiration, s'éva- 
nouir, Od. XXIV, 34% || 2° enlever, ôter en 


soufflant, partic. l'humidité; par suite, sécher: . 
— ἰδρῶ ἀποψυχθείς, Il. XXI, 561, séché, quant 


à sa sueur, remis de sa fatigue; || au moy. se 
sécher, s’exposer à l'air ou faire sécher pour 
soi; avec l'acc : τοὶ δ᾽ ἱδρῶ ἀπεψύχοντο χιτώνων ; 
Ji. XI,621, ils faisaient sécher la sueur de leurs 
tuniques ( dont elles étaient imprégnées ), ou 
ils se séchaient quant à la sueur, etc. R. ἀπό, 
ψύχω. ἜΝ 

* ἀπρεπέως, P. p. ἀπρεπῶς , adv. d’une 
manière inconvenante, ἢ. à M. 272. KR. &xps- 
TA 

ἄπρηντος, 06, 073 1° non fait, nul comme 
s’il n’était pas fait, vain, ou plutôt qui ne fai 
‘rien, inuüle, sans résultat: — ἄπρηχτον πόλεμον, 
πολεμίζειν, 1]. Il, 191, faire une guerre sans 
résultat ; — ἄπρηκτοι ἔριδες, vains débats, 1]. 
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11, 576; || 2° contre lequel on ne pe 
traitable;s incurable : — ὀδύναι, Ὁ 
douleurssans remède; || 5° qui n’ar 
n'a pas réussi: οὐδέ cé pus ἄπρηχτόν y 
XIV, 221, je pense que tu ne revi 
sans avoir réussi, reinfectd: ἄπρηκ 
pas adv. R. ἃ pr. , πράσσω. 

: ἄπυστος , 05 > UV» 1" pass. dc 
rien appris ou dont on ne peut rien: 
ignoré, inconnu, Od. 1, 242; |] 
n'a rien appris, qui ne sait pas ; igu 
V,127; avec legén. : — μύθων, 
les paroles, les discours, Od. IV, 
Pr, πυνθάνομαι. 

ἀπωθέω (fut. ἀπώσω; aor. 1 
ἀπέωσα; fut. moy. ἀπώσομαι; aor. À 
σάμην ), pousser, repousser, éloign 
ôter; avec l'acc. : — ῥινόνγ ΠΟῪ, 
τὸν la peau, l'écorcher ; — ὀμίχλην. 
649, écarter lenuage; — τινά τινος 
ὄφρα γέροντος ἀπώσομεν ἄγριον ἄνδρα, 
96. pour que nous éloignions ὦ 
l'homme farouche : --- ἐκ Τροίης à: 
ἀχαίων, Il: XIIL, 567, éloigner d 
fils des Grecs : — roi ὥρματος, EI. 
précipiter qn de son char; en par! 
et des vents , écarter du droit chemi 
du but de la course: — Βορέης ἀπέωσ 
Borée m'a fait dévier de ma rou 
att. p. ἀπῶσε) ; || 2° au mor. éloig 
ou pour soi, repousser, avec. l'acc.: 
I. VIN, 206, les Troyens: — 
IL XV, 503, le malheur des vaiss 
trouve aussi dans le sens de l'act. 
θεν ἀπώσατοϊς ἀνέμοιο, Θά. XIII, : 
lence du vent les chassa de là. R. 
» 3 . » 
&p » par élis. p. ἄρα, dev. une 
ἄρ, ép. Ρ. ἄρα, dev. une cons. 
dpa( dev. une voy. &p'; souc 
cons. ἄρ; souo. fx, par retranch 
initial ), particule qui exprime 
étroite de deux idées et δ᾽ emplôie da 
ses corrélatives qui marquent ἐ 
temps ou la manière ; elle est souve 


et équivaut au donc français, st fre 


les récits familiers et surtout dan 
du peuple; donc est’ le véritable δι 
dant on peut souv. la trad. en ἢ 
or, puis, ensuite, partant, ainsi, ἃ. 
cisement, justement. J/est inutile 
multitude d'exemples, de faire à 
tions à l'infini; toutes les nuances 
res que le sens de cette particule pe 
ter aux diverses phrases dans les 
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rent aisément se ramener à l'idée ἀπύργωτος, 05, 0, sans tours, non for- ᾿ 
ἐς donc. tifié: — Θήδη, Θά. I, 263, +. R.à pr., 
y, Gdv. sans rachat, sans rançon, πυργόω. ox 

as récompense, gratuitement, Od. ἄπυρος, ος» ον. sans eu > non encore 


u ἀπριάτης, ου (ὁ, ἡ). R. & pr., rpix- pieds encore neufs, 1. IX, 122 XIII, 267; 
selon d'autres, dont on ne se@Ft pas au feu, 
αστος᾿ Ὁς » OV » ÉP. Ρ. ἀπρόσμαστος, par ex. quandils sont destinés au mé.ange 
n'a pas été touché, en parl. de des vins. KR. à pr., πῦρ. 
"Agamemnon à respectée, Il. XIX, ἀπύρωτος, οςζ9 OV» Comme ἄπνρος: — φιαλή, 
. ἃ ΡΓὶ) προτὶ P. πρός) εἰ μάστω. Il, XXIII, 270, 7. vase qui n'a pas encore 
, 09 ον, Sans ailes, dépourvu été mis au feu. R. à pr., πνρόω. 
lem. dans cette locut. : — τῇ à'ä- Gp. Por. ἀρή. 
Ὁ 200$, Od. XVI, 57; XIX, 29, 
e discours fut sans ailes, c.-à-d. 
ne s’envo!èrent pas, elles restèrent 
as sa mémoire. KR. &pr., πτερόν; || 
entendent : ailé, très-rapide, qui 
>mptement. R. & augm. πτερόν. 


D'auires supposent un adj. äxpix- mis au feu, en parl. de <a et -de tre- 


ἀραδέω ( aor. 1 ἀράθησα ),retentir, en pari. 
du bruit que font les armes d’un guerrier qui 
tombe : — ἀράδησε δὲ τεὐχε ἐπ᾿ αὐτῷ, Al. LV, 
504; V, 42, et très-souv. R. de 

äpx$os, ou (δ), bruit, craquement; — 
7 ὀδόντων, Il. X, 575, claquement des dents. 
ἀπτῆνος (6, ἡ), qui n'a pas encore R, ἀράσσω. 


, où qui ne vole pas, en parl. de À ραιθυρέη , ns (ἡ), Aréthyrée, ville et con- 


aux ? — νευσσοῖσι, ΠΟ ΙΧ, ὅ25, 7. πέρ de l Argolide; selon STRA8. celle qui 
RTAHIO. 


UT, ue plus tard fut appelée Phlius , entre Sicyone et 
M) ἧς,» ἐς, bardioutémérairedans  f,0s; elle tirait son nom de la fille d'Aras, . 
ws, ἢ. VIII, 209, Τ. R. ἃ Pr, ou plutôt il est composé αἰ ἀραιός el ϑυρέα et 
5 selon d'autres ἁπτοιπής, Qui alta-  sicnifie étroit défilé , 11. IE, 571. 
sit par ses paroles. R. ἅπτομαι, ἔπος, ἀραιός » ἥ, ὄν, 15 mince, peu épais, gré- 
582. " le; — κνῆμαι, ΠΟ XVIIL, 411, jambes grêles, 
μος, 059 0%, PB: éréieues non bel. faibles ; — γλῶσσαι, Il. XVI, 161, langues 
aible, lâche, en lat. imbellis, ἢ. 11, mincies ou aplaties, de loups qui boivent ; 
: pre, πόλεμος. _—xüp, I. V, 425, main délicate ou faible de 
[aor. 1. Va, aor. 1 moy. ἡψάμην el Vénus: — εἰσόδος, Od. X, 99, entrée étroite 
.p.s. aor. pass. ép. ἑάφθη. Voy. ce d'un port. | 
ét. attacher, nouer, avec l'ace. : — ἀράομαι ( fut. ἀρήσομαι; aor. À ἠρασάμηνῚ), 
Ὑτερον οἰὸς, Od. XXI, 408 4 l'intes- moy! dép. πρύμνῃ adresses al 
à tordre d'une brebis, c.-à-d. la vœux ou des prières aux dieux, avec le dat. : 
la cithare; || au moy. 1° attacher ἀπόλλωνι, Il. 1, 55, à Apollon; [| 2° souhaiter, - 
avec l'acc « :-— Époyov ἀφ᾽ ὑψηλοῖο με- faire ( à haute voix ) le vœu ou le souhait de, 
d. ΧΙ, 277, attacher un lacetau avec l'inf. 1|.1. 240; IV, 145; avec ἕως (pour 
"pour se pendre); |] 2° s'attacher, ὥς) οἱ l'opt. Od. XIX, 567 ; |] 3° appeler, 
laché, en pari. d'un trait, c.-à-d. invoquer, avec l'acc.: ἐπεὶ μήτηρ ἀρήσετ᾽ Ἐριννῦς, 
le but, ΠΟ VIII, 67; engén. s'appli- Od. II, 155, car ma mère invoquera ( contre 
cher, saisir, prendre, avec le gén. : Let [-8 faries. On trouve aussi une fois, Od. 
u χειρῶν, 1], X, 377, prendre les 1, 522: ἀρήμεναι pour ἀρᾶν, inf. act., mais 
- γούνων, Il XXE, 65, les genoux; — selon BUTrM. Gr. ὃ. 114,p. 81 c'est l'aor. - 
LX, 434, le menton; — ὅτε χὐωνσυὸς 2 pass. : πολλάκι ποὺ μέλλεις ἀρήμεναι; ἴα dois 
μεύπισθε, I. VIT, 559, quand un avoir souventprié. R. ἀρά. 
δὲ un sanglier par derrière; au fig. ἀραρίσχω, FORMES: ACT. aor. À ἧρσα, 
, | ἴα nourriture : — δρώμης ἀδὲ ROTA- d'où l'inf. & a: aor. 9 x à y: 
” 569, boire et manger | UT +, PTE βαρν PACE: PEROU 
᾽ Ν part. ἀραρών; parf. &pnpa, part. ἀρηρώς 7) fém. 
4. moy. ἅψομαι), brüler, enflam- ἀραρυῖα; plusq.parf. ἀρήρειν; PAS8$, : aor. 1 
Wæoy.brüler,s’enflammer,—é μόχλος seul. la 5. p. pl. ἄρθεν, ép. p. ἄρθησαν; Moy.: 
De ἅψαθα,, Od. IX, 579, Τ, le part. aor. 2 ép. ἄρμενος. Le prés. ἀραρίσκω ᾽ 
με s'enflammer dans le feu. Od.1V,25; s'est formé de l’aor.2 ete || Sens: 


AP 


|| transit. (à l'aor. À et à l’aor. 2 act.; ceder- 
‘nier cependant intrans. deux fois : W. XVI, 
214; Od. IV, 777), 1° joindre, assembler, 
consolider , garnir ; — τέ, quelque chose ; — 
τινί, avec quelque chose ; -— χέρα, ἢ]. IV,410, 


joindre,‘unir des cornes; — οἱ δ᾽ ἐπεὶ ἀλλήλους 
ἄραρον θόεσσι, M ΧΙ], 105 , quand ceux-ci se 
furent joints ,"#bis, les uns aux autres avec 


leurs boucliers; et dans ce méme sens, au pass.: 
— μᾶλλον δὲ στίχες ἄρθεν (ép. p. ἄρθησαν)), Il. 
XVI, 211, les rangs se serrèrent davantage ; 
— τί τινι» COnsolider , unir une chose par une 
autre : — ἴχρια σταμίνεσσιν, Od. V, 252, des 
planchers avecdesais; — ἄγγεσιν ἄρσον ἅπαντα, 
Od. IE, 289, arrange, serre le tout dans des 
vases; de là en gén. arranger, assembler, con- 
fectionner, construire: τοῖχον λίθοισι, Il. ΧΥ͂Ι, 
212, un mur avec des pierres, ( on trouve 
aussi dansce sens le parf. ἄρηρεν, Od. V, 248, 
mais c'est suivant le schol. une fausse lecon p. 
ἄρασσεν; Voy.NIT:SCR, sur ce passage); au 
fig. préparer, machiner : — μνηστήρσῳ θάνατον, 
Od. XVI, 169, préparer la mort aux préten- 
dants; || 2° garnir, pourvoir : — τέ τινι, une 
chose d’une autre ; — πώμασιν ἀμφορίας, Od. 
IL, 355, garnir des amphores de couvercles ; 
— via ἐρίτισιν) Θά. IT, 280 , pourvoir un 
vaisseau de rameurs; el fig. ἥραρε ϑυμὸν ἐδωδῇ ; 
Od. V,95, il garnit, c.-à-d. il fortifia son cœur 
en mangeant, il répara ses forces en prenant 
de la nourriture; |] 3° adapter, ajuster quel- 
que chose à qn, le faire conforme à son goût: 
seul. Il. 1, 156 ; γέρας ἄρσαντες χατὰ ϑυμόν, 
m'ayant arrangé, c.—-à-d. choisi une récom- 
pense selon mon gré; || értrans. (au parf. et 
au plusq.-parf.), 1° être solidementuni ouas- 
semblé, en gén. être bien adapté ou ajusté à, 
convenir : — Τρῶες ἀρηρότες) I. XIII, 800, 
les Troyens formant une masse serrée et com- 
pacte (c'est aussi le sens de l'aor. 2, I\.XVI, 
214); — ξωστὴρ ἀρηρώς, I. IV, 134, cein- 
ture juste, qui va bien, ordin. avec le dat, : 
ϑώρηξ γυάλοισιν ἀρηρώς. Il. 530, cuirasse com- 
posée de lames bombées: cf. Od. VI, 267, 
ou bien, peut-étre, qui s'adapte parfaitement 
à la poitrine et aux épaules; — ἔγχος παλά- 
μηφιν ἀρήρει, AL. III, 558 , la lance allait bien 
à sa main, était faite ἃ 88 main, cf. XVI, 139; 
χυνέη Éxatoy πολίων πρυλέεσσ' ἀραρυῖα, Il. V,744, 
casque qui irait aux fantassins de cent villes, 
c.-à-d. assez vaste pour les coiffer; χόρυς χρο- 
τάφοις ἀραρυῖα, Il. XIII, 188, casque qui ceint 
bien les tempes; rarement avec une prépos. : 
ὄφρ᾽ ἂν μὲν χεν δούρατ’ ἐν ἁρμονίητιν ἀρήρη, Od. V, 
501, tant que les planchers seront solidement 
unis dans leurs joints ( Foy. ἁρμονα ); πίθοι 
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ποτὲ τοῖχον ὡρηρότες, Θά. II, 542, ! 
rangés contre la muraille (et se to 
au fig. où φρεσὶν ἦσιν ἀρηρώς, Od. X, 
n’est pas solide et ferme d'esprit, αι 
l'esprit bien assis; || 2° être armé, g: 
ni, orné: — cxokmscot, [. ΧΙ, 54 
de pieux aigus et serrés, en parl. d” 
— ἑκατὸν ϑυσάνοις ἀραρυῖα ζώνη, 1]. X 
ceinture garnie de cent franges ; cf. 
267; || 5° aller bien, convenir, plair 
θος ὃ πᾶσιν ἥραρεν, Od. IV, 877, disco 
plü à tout le monde (ici l'aor. est in 
[| au moy.: on ne trouve que le par 
sync. employé adj. ἄρμενος, n, ονγ bie 
avec le dat. : ἐπίχριον ἄρμενον τῷ ἱστῶ, 
254,antenne solidement attachée au : 
ἐν : τρύχος ἄρμενος ἐν παλάμησιν, {]. ΧΥ 
roue ( de potier ) qui s'adapte bien à 
facile à manier; cf. Θὰ. V,254.R. 
ο΄ ἄραρον ; ép. p. ἥραρον , aor. 2 d' 
ἀραρυῖα » fém. d'äpnpix. Voy. ce 
᾿ἀράσσω (fut. ἀράξω ). frapper, 
heurter. Ce verbe ne se trouvait jus 
sent dans HO. qu’en tmèse : — à 
συναράσσω, mais dans l'Od. V, 24! 
a substitué à la lecon d'EUSTATAE 
la leçon meilleure des manuscrits, 
comme le demande également ΝΙΤ 
mol ἀραρίσχω. p.72 ); d'autant mie: 
pey est touj. employé dans le sens 
ἄρασσεν est mis là pour συνάρασσεν, ils: 
à γόμφοισιν el à ἁρμονίησιν. ΒΟΤΗ͂Ε tre 
ainsi: puis il l’assembla / en réunit 
en frappant ) avec des clous et des 
“νοι. de πον. II, 614. 
. ἀράχνιον. ou (τό), toile d’araig 
VILL, 280; XVI, 55; * θά. R. ἀράχ 
ἀργαλέος » En» ἔον» difficile, 
dur, fâcheux, grave, profond, cruel 
ἐτύχθη, II. IV , 471, une affaire ( wi 
sérieuse eut lieu ; — χόλος ρης. ἢ 
419, le courroux cruel de Junon; 
I. XIV, 254, vent violent ; — uw 
11, 199, recherche en mariage fécor 
des épreuves; ef avec une foule d'aut, 
ἔρις, πόλεμος, στόνος φόδος, ἄσθμα, ἕλχος 
σος, εἴο.; il se construit avec le dat. & 
et l'inf. : ἀργαλέον μοι πᾶσι μάχεσθαι 
556, il m'est difficile de combattre cc 
une autre construction plus rare es 
ἀργαλέος γὰρ ὀλύμπως ἀντίφερεσθαι, Il. 
il est difficile de résister à l’Olympi 
ter ); cf. θά. IV, 597; on dit ena: 
Mov με ταῦτα πάντ᾽ ἀγορεῦσαι, 1]. XI 
est difbcile que je raconte tout cela 


\ 


AP 


7m. et ἔργον; selon d'autres εἶ ἄλγος 
"πι. du ]en p. 

, en, Eiov, 1° adj. d'Argos Ar- 
\pyain, I. IV, 8, l’Argienne Junon 
protège Argos;. Ελένη, li. II, 161, 
gienne, c.-à-d. la péloponnésienne 
5, n° 5. ); {{ {25 subst. Argien, ha- 
505, ou du territoire d'Argos; com- 
e était le plus considérable de toux 
aient venus devant Troie, HO». 
* leur nom tous les Grecs en gén. 


τῆς» ou(0), meurtrier d'Argus; 
ercure; elle s'emploie comme nom 
iphonte; Hercure avait tué le sur- 
Ὁ, cet Argus qui avait des yeux 
orps, 11. II, 103, et souv. Θά. I, 
.; H. à ( 536; H. à V. 263. R. 
. ἥ, ὄν, P. p. ἀργός, blane, écla- 
acheur ; — Gi, Il. VI, 424, hre- 
che toison ; — ὀθόναι, Il. IIT,144, 


> οὐ (0), épith. du Notus, Il. XI, 
embl. rapide, entrainant:; selon 
sgard blème; Horace a dit: Al- 
θα. I, 7, 15; XXI, 554. R. 


ἰργέτα; P. P: ἀργῆτι, ἀργῆτα, dat. 


τος (ὁ, ἡ) blanc, clair, brillant’, 
, en lat. candens ; ordin. en parl. 
r3 — ἑανός, ἢ. III, 449, voile 
nte blancheur ; — δημός, Il. XI, 
127, graisse luisante ; dat. ἀργέτι, 
avec abrév. de la pénult. pour le 
re. 
νος, οὐ (δ), qui tient la foudre 
vu rapide, épith. de Jupiter, 1. 
; {| aubst. , le dieu fulminant ou 
XX ,46.R. ἀργός κεραυνός. 
νόεσσας dev, blanc, blanchissant, 
illes de Camire et de Lycaste, à 
rs carrières de chaux, 1]. II, 
— οὔρεα, H. à P., XVIII, 12, 
‘henues. KR. ἀργὸς. 
‘ Ὄντος (ὁ, ἡ)» aux blanches dents 
épith. des sangliers, ἢ]. X, 264, 
chiens, 11. XI, 292; selon d'au- 
nts agiles ou aigües. KR. ἀρηός . 


, ποδὸς (6, ἡ)» aux pieds rapides, 
hiens, 11, XXIV, 211, des che- 
΄ 212. KR. ἀογός, ποῦς. 


(8) 


AP 


Apyr392, ns (4), Argisse, ville de Thessa- 
lie, sur le Pénée; plus tard, Argura, Il. 1], 
758. 

dpyux, ατος (τό), comme ἀπαρχή, les pré- 
mices, les parties de la victime, que l'on cou- 
pait d'abord, et qu'on brülait en l'hanneur des 
dieux, Od. XIV, 446, +. R. ἄρχω. 

Agyos, ou(o), Argus, nom d'un chien, 
Od. \VII, 292. R. ἀργός. | 

Ἄργος, eos (ro),1°Argos, capitale de l'Ar- 
golide, sur le fleuve Inachus, αἰ. Argo; au 
temps de la guerre de Troie, siège des étais 
de Diomède, 11. II, 559; elle avait les sur- 
noms de Ayaïyov, Il. IX, 141, et souo.; ἴα-- 
σον, Il. XVIII, 246, et souo.; ἱππόδοτον, Il. 
VI, 152; Od. ΠῚ, 265 ; || 2° la plaine d'Ar- 
gos , formant les états d'Agamemnon, et dont 
la capitale était Mycènes , Il.1, 80: IT, 108; 
[| 5° le Péloponnèse entier, attendu qu’ Ar- 
808 était le siège principal des Achéens, et le 
Plus puissant état du Péloponnèse : de là : — 
Ελλάδα καὶ μέσον Apps, Od. I, 544 et souo., 
la Hellade et Argos, c.-à-d. toute la Grèce ; 
[| 4° ἄργος τὸ Πελασγικόν, l'Argos Pélasgique, 
ville de Thessalie , soumise à la domination 
d'Achille; ‘selon quelques-uns, la méme qui 
plus tard s'appela Larisse, et qui n'existait 
plus du temps de SrRABON, Il. IL, 681; ἄργος, 
eç ( τό ), selon ce géographe, signifie plaine, 
et désigne particul. les villes Pélasgiques, 
comme Larisse; Foy. ΟΤΤΕ. MUELLER, les 
Doriens (en allem.),t. 1, p. 125. 

ἀργὸς, ἡ» ὄν, 15 brillant, éclatant, blanc, 
épith. d'une oie, Od. XV, 161, et des vic- 
times luisantes de graisse, 11. XXHII, 30 ; |! 2° 
rapide,prompt, léger, souv.en pari. deschiens: 
— πόδας ἀργοί, ΠΠ. XVIII, 578; Od. IE, 11 ; 
et sans πόδας, Il. 1, 50. Selon le schol. et 
quelques modernes, il signifierait les chiens 
blancs, Foy. KOEPPEN ; cependant le sens 
général semble rejeter celte signif. ; il s'agit 
en effet de toute l'espèce canine , sans distinc- 
tion de couleur.R. Selon quelques-uns à augm. 
et ἔργον, ἀεργὸςγ et par contr. ἀργὸς, qui n’a 
pas de peine, de difficulté, qui agitfacilement, 
de là : agile, prompt; ntais on s'explique fort 
bien, sans cette étym.., le sens de prompt, 
rapide ; &pyôs ne signif. propr. que : brillant, 
éclatant; mais comme les chiens, dans la ra- 
pidité de leur course, font jaïllir aux yeux mille 
reflets de lumière, on a donné, par métonymie, 
le nom d'éclat à la rapidité qui le produit. 
Voy. Nirzscx, Rem. sur l'Od. IT, 11. 

Αργοσδε,, comme εἰς ἄργοςγ, à Argos, vers 
Argos , avec mouvt. τς 

6" 


345. 


AP 


ἀργύρεος » Er» e0V, d'argent, garni d'ar- 
gent, souv. en parl. de ce qui est à l'usage 
des dieux et des riches, 11.1, 49; V, 727; 
Od. I, 137. R. ἄργυρος. 

ἀργυροδίνης ; ou (6), qui roule des flots 
argentés , épith. des fleuves , 11. 11, 759.R. 
ἄργυρος » δίνη. 

ἀργυρόηλος, ος» ον, garni de clous ou de 
bossettes d'argent; — ξίφος, Il. ΠῚ, 334; 
ϑρόνος, Od. VIE, 162. R. ἄργυρος, Mo. 

dpyvponebas ns (ἡ), aux pieds d’argent, 
par métaph. p. brillants, beaux ; épith. de 
Thétis, 11.1, 558. R. ἄργυρος, πέζα. 

ἄργυρος, OU (6 ) argent; Hos. en parle 
souo. et nomme comme pays originaire de ce 
métal la ville d'Alybe, dans la contrée des 
Halisones. Voy. A\%6n. Nous trouvons des 
vases d'argent massif, par ex.: une coupe 
(cratère ), Od. IX, 203; une chaudière, 
un gobelet, un bassin, ett., Od. 1, 157; 
IV, 54. Dans d'autres passages, les ouvrages 
paraissent n'étre qu'argentés | ou plaqués 
d'argent, par ex. : la poignée des épées , Il. 
XI, 51; Od. VIIT, 404; les poteaux ou 
Jambages des portes du palais d’Alcinoüs , 


θά. VIIT, 89 ; ou damasquinés gn argent, . 


par ex. : un siège , Od. XIX, 56 ; Le lit d'U- 
brsse, Θὰ. XXIIT, 200. R. ἀργός. 

ἀργυρότοξος. 06, ον, qui a un arc d’ar- 
gent, c.—à-d. brillant, épith. d' Apollon, Il, 
IL, 766 ; ἡ s'emploie aussi subst. (5), le dieu à 
l'arc d'argent, [l. 1, 57, 451. R. ἄργυρος, 
τόξον. _ 

Apyvoën; ns (ἡ), Argyphée, ville inconnue 


de l'Élide, H. à A. 422, où ILGEN veut lire : 


ἀμφιγένεια. 
᾽ ? ! ’ ΓῚ 
ἄργυφεος, En, €0vs P. comme ἄργυφος . 


‘blanc, éclatant de blanchear, en parl. de la 


grotte sous-marine des Néréides, 1. XVIII, 
50; du voile d'une nymphe, Od. V, 250; X. 


᾿ς dpyvposs 06, ον, comme ἀργύγεος, épith. 
des brebis, 11. XXIV, 621; Od. X, 85. R. 
ἀργὸς avec chang. éol. d'o en v et allonsesmnent; 
selon d'autres, d'äpit εἰ ὑφάω, tissu de blanc. 

᾿Λργώ, οὖς (ὁ), Argo, navire de Jason et 
des Argonautes , ainsi nommé soit d'Argus, 
qui l'avait construit, soit αἰ ἀργός : rapide , le 
Rapide, Od. XIE, 49. 

dpôuos, où (Ὁ), liea où l’on abreuve les 
troupeaux, abreuvoir, I, XVIII, 521; Θά. 
XIII, 247. R. ἄρδω. | 

ἄοδω fut. ἄρτω), abreuver, faire boire, 


t 
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AP 


H. VIII, 5; || au moy. s'abreaver, bo: 
à À. 265. 
apein, ἧς (ἡ), malédiction, menac 
ble, Π, XVIT, 451; XX, 109. R. ἀρά 
Ἀρέθουσα, ns (ἡ), Aréthuse, fontain 
dans la partie orientale de l'ile α΄] 
Od. XII, 408. R. ἀρι, ϑέω, qui cow 
Apeug, ος, ον, ordin. dans Hom. 
‘consacré à Mars; ---- τεῖχος ἄρειον, El. I 
les murailles de Mars, c.-à-d. Thèl 
Apns 
ἀρείων, wv, ον, Il. et Θά. passim 
leur, plus vertueux, plus fort, plus 
compar. quipour le sens se rapporte ἃ 
et pour l'étymol. à ἀρι ou Apm; act 
ἀρείω, p. ἀρείονα, Od. EL, 250; IL 2 
L'opposé est χείρων, Il. X, 238. 
Ἀρείων, ονὸς (ὁ), Arion, nom d'u 
sier d'Adraste, qui lui dut son salut 
Thèbes, 11. XXIII, 346; Ἀρίων, dans 
10}. 
ἄρεχτος,) 06, ον» ÉD. Ρ. ἄῤῥεκτος,τ 
inachevé ; — ἔργον, Il. ΧΊΧ, 150, 
vrage inachevé. KR. à pr. ῥέξω. 
ἀρέσαι» inf. aor. 1 act. α᾽ ἀρέσκω: 
ἀρέσασθαι, inf. aor. 4 moy. αἱ ἀρό 
ἀρέσκω (fut. ἀρίσω, aor. À act. ἦρε 
moy. ἀρέσομαι, ép. ca; aor. À moy. » 
ép. ao); verbe toujours transit. dans | 
Act.: arranger, réparer, rétablir ; — 
ἀρέσαι, 1. IX, 120; XIX, 158, je 
parer ma faute; || 2° Moy. (plus fr 
ployé), réparer, raccommoder pour 
ταῦτα δ᾽ ὄπισθεν ἀρεσαῤμεθα, Il. IV, 56 
réparerons cela dans la suite; ἐπ ᾿ 
personnes, regägner, réconcilier, 
adoucir, apaiser; — τοά, qn, Θά 
55 ; — rw, par quelque chose; — 
Ii. IX, 112, par des présents. R. & 
ἀρετάω, prospérer, être heureux, 
des personnes ; fructüfier, profiter, 
des choses: — oùx ἀρετᾷ κακὰ ἔργα, O 
529, mauvaises œuvres ne profitent 
ἀρετῶσι δὲ λαοὶ ὑπ᾽ αὐτοῦ, Θά. XIX, 
sous lui les peuples vivent heureux. 
Aperawv, ονος (ὁ), Arétaon , tr 
fut tué par Teucer, Il. VI, 51. 
äpern, ἧς (ἡ), bonne qualité, Βο 
cellence , vertu, en gén. tonte espèc 
tape ; dans How., il signifie princip 
les hommes, force , adresse , agilité, 
et aussi tout avantage extérieur : 
beauté, honneur, elc.: — ἀμείνων 


AP 


ν πόδας ἐδὲ μάχισθαι, 1]. XV, 642, 
Ἐ2 toutes les honnes qualités’, soit 
oit à combattre; il signifie : bon- 
rl. d'Ulysse, Od. XUL, 44 ; force, 
133 ; |] 2° chez les femmes, bonté, 
mbheur, Θά. XVIII, 550. (Hox. 
fait étranger à l'idée de la vertu 
. ἄρω OÙ Âpnç, ou, selon NITzScH 

l'Od. ΠΙ, 57), αἰ ἀρέω : tout ce 


(4), ion. p. àp4, 1° prière, vœu, 
n, Il. XV, 378; le plus souv. en 
part, imprécation, malédiction : 
&ph, Il. XV, 598, prière injuste 
: de là || 2° le mal souhaité lui- 
rt, malheur, Il. XII, 534; Od. 
lon Herne (1. XII, 554), l’a est 
le premier sens ; dans le second, 
* maïs, selon P4Ssow, la quantüé 
{a place du mot dans le vers. 
fut. ἀρήξω.), secourir, aider, as- 
τινί, qn; — Τρώεσσιν, Il. I, 521, 
5; — ἔπεσιν καὶ χερσίν, Il. 1, 77, de 
οἱ de sou bras (ne se trouvé point 
). R. Αρης. 

, ὄνος (ὁ, ἡ), celni ou celle qui se- 

>; défenseur, protertrice, au fém. 
V,:511, avec le dat. . 

Sy ος, ὧν, prompt ou impétueux 

rs, prompt dans le combat, I. 

ὃ; mais, Il. IV, 280, les édit. de 
de W'oLr rétablissent διοτρερέων, 


s meilleurs manuscrits. R. Konc, : 


5, oo (ὁ), Aréithoüs, 4° mari de 
se, aieul de Ménesthius , roid” Ar- 
tie , surnontiné κορυνήτης ) porte- 
.. VIT ,9; Lycarguel'attendit dans 
cade , à son retour d'Arcadie et le 
X , 141 et suiv. On montrait son 
n Arcadie, Paus.; || 2° père de 
s, H1 VII, 8; car le ὅν du vers 9 
e à Àpniforo ἄνακτος du vers 7. Por. 
| 5° nom d'un Thrace, cocher de 
et tué par Achille, 1. XX, 487. 
» ὃς» Os ion.p. ἄρειος; en parl. des 
: martial, guerrier, belliqueux ; en 
-hoses ( plus rare en ce sens) : ap- 
à Mars, ou destiné à la guerre ; — 
VI, 340, etsouo.; évrse, 1). X,407, 
ts de Mars, armes de guerre. KR. 


auevos, Ἢ. ον» tué par Mars, tué 
re, Hi. XXII, 72, +. R. Ac, 


(55) 


AP 


 Ἀρηΐλυχος ; ou (6), Aréilycus, 4" Grec, 
père de Prothænor, 11. XIV, 451. Foy. ce 
mot ; || 2° nom d'un Troyen, tué par Pan- 
thoûs , 11. XXVI, 508. R. ἦρης, λύκος, loup 
semblable à Mars. 


Apripatos, ος, ον, tué par Mars, tué à 
la guerre, ἢΠ. XIX, 51; XXIV, 415; Od. 
XI ? 41. R. Ap®$ πέφαμαι. 

Λρηΐφιλος » 05 0y , chéri de Mars, guerrier, 
belliqueux , épith. des guerriers grecs , Il. 
VI, 73, et souo. R. À pr, φῦος. 

ἀρήμεναι , inf. ion. P: ἀρᾶν- Por. ἀράομαι. 

ACTUEVOS » ns ὧν) part. parf. pass. ἐν. 
dont l’étymol. est incertaine ; le ScHoz. l'ex- 
plique par 6S)auuivs , incommadé , accablé, 
tourmenté ; γήραϊ λυγρῷ ἀρημένος, I. XVIII, 
455, accablé par une misérable vieillesse ; 
— ὕπνῳ καὶ χαμάτῳ ἀρημένος, Od. VI,2, et souv., 
accablé de sommeil et de fatigue, Selon 
TuisesCa, Gr. δ. 252, p. 585, d'épiw, et il 
a de l'analogie avec θαρύς ; selon d'autres, avec 
ἀραιός. 

ἀρήν,, inus. au nom. ; de là les cas synco- 
pés: sing.: gén. ἀρνός, dat. ἀρνὶ, acc. ἄρνα; pl.: 
nom. ἄρνες, gén. ἀρνῶν, dal. àpvant, ép. &pvsrot ; 
duel, ἄρνες; propr. mouton, bélier, Θά. IV- 
85; particul. agneau , jeune bélier. R. incer, 
laine; il a de l'analogie avec ἀνήρ, ἄρης, 
ἀρείων ; ἀρετή > ἀῤῥύν. 

ἀρηρομένος,, N, ὃν» part. parf. pass. d'à 
pou . 

dem, dat. pl. d'épé. 

ADN » NS 9 (ἡ) , Aréné, ville d'Elide, 
surle Minyius soumise à Nestor; selon STRA». 
VIII, 546, probabl. celle qui plus tard s'ap- 
pela Samicon ; ou. selon ur autre passage du 
méme géogr., VIII, 548, Erana en Messé- 
nie; cf. Paus. 4,2, 53 N.11, 591; XI, 
725. H. à A. 422, , , 

Λρης (gén. Ἄβεος y ΠΡ. Apms dat. Apt, 
A on, ep. À pri acc. ép. Apn, Apms Apr D. 

, 909 ; voc. Apsç), 4° Mars, Jils de Ju- 
piter et de Junon, dieu de la guerre et du 
tumulte des combats, symbole de la bravoure 
violente et sauvage, par oppos. à Minerve. 
Il est frère d'Eris (la Dispute); Dimos (la 
Peur)et Phobos (la Frayeur) sont ses fils, 1]. 
1V, 440, IX, 490. Il n'aime que la guerre 
et le sang (Gros πολέμοιο, μιαιφόνος, δροτόλοεγος, 
etc.); sa bravoure ne connait πὶ μίαπ πὶ mesure 
(Soc, ϑοῦρος,, ὀδριμος) ; il habite prineip. chez 
les peuples grossiers et belliqueux , chez les 
Thraces, les Phlégyens et les Ephyréens, Il. 
XIII, 501; dans l'Niade, ilest tantôt pour les 


- 


AP 


Troyens, tantôt pour les Grecs (ἀλλοπρόσαλ-- 
. Dos, ΠΟ, 831. Mars est grand et beau; son 
corps couvre sept pléthres ou arpents, 1]. 
XVII, 407; À crie comme dix mille hommes , 
lorsque Diomède le blesse, 11. V, 860; quant 
aux événements de sa vie, How. rappelle 
la captivité où le tinrent Othus et Ephialte, 
et dont Mercure le délivra, 1]. V, 585; il fait 
mention de son aventure avec Vénus, Θά. 
VIII, 267, et suiv. ; || 2° comme nom com- 
mun, 1l signif. guerre, combat, meurtre, 
destruction, armes de guerre, sans cependant 
que la personnification soit entièrement effacée: 
— συνάγειν Âpna, 11. 11, 581, rassembler 
Mars, c.-à-d. commencer le combat ; — συν- 
ἄγειν ἔριδα proc, Il. XIV, 149 , m. sign.; — 
ἐγείρειν ὀξὺν À pra, 1]. I, 440, éveiller le Mars 
aigu, c.-à-d. les traits et Jes lances. La pre- 
mière syllabe est brève; muüis, dans l'arsis, 
elle est longue : — px, À ρὲς ) θροτόλοιγε, El. 
γ᾽, 51. 

ἀρησαίατο Ρ. ἀρήσαιντο 3. p. pl. opt. aor. 
εἰ ἀράομαι, Od. 1,164. * 

ἄρησθε, 2. p. pl. subj. aor 2 moy. d'aipu, 
I. ΧΙ, 290. 

ἄρηται, 5.p. s. subj. aor.2 moy. α΄ αἴρω. 

ἀοητήρ, ἦρος (0), propr. prieur ; de là, 
prêtre, en tant qu'il adresse aux dieux des 
prières pour le peuple, 1]. 1, 14.R. cpisuor. 

Λοήτης ἧς (ἡ), Arété, fille de Rhexénor 
femme d'Alcinoüs , en Phéacie, Od. VII, 
64, 77. _ 

Λρητιάδης, ou (ὃ) 
XVI, 595. 

ἀρητός » M, ὧν, ion. p. ἀρατός, souhaité, 
désiré; dans Hox. ilest en mauvo. part: 
qu’onrepousse de ses vœux, maudit, affreux; 
— γόος, Il. XVIT, 57, deuil affreux. R. ἀράο- 
μαι; selon d'autres, p. ἄῤῥητος » infandus. 

Aprros, ou (ὃ), Arétus, 1° féls de Nestor, 
Od. IIE, 414, 4403 ἢ δ᾽ Au de Priam, tué 
par Automédon , 1. XVII, 494, 517; || 3° 
père de Nisus, à Dulichium , Od. XVI, 
595; XVII, 412. 
_ dev, ép. p. ἤρθησαν, 3. p. pl. aor. 1 
pass. α᾽ ἀραρίσχω. 

ἀρήμέω (part. aor. À ἀρθμήσας), 1° join- 
dre , assembler; || 2° intrans. se réunir, s'u- 
nir : — ducuaye ( p. διετμάγησαν) ἐν φιλότητι 
ἀρμήσαντε, I. VII, 502, Τ, ils se séparèrent 
uuis d'amitié, redevenus amis. R. ἀρθμός. 


fils d’Arétus, Od. 


‘énuues, x, ον» uni, lié : 


qu, Od. XVL, 427, TR. de 


— τοῖς avec 


(86) 


AP 

ἀρθμός; où (6), lien, liaison, ἃ 
H. à M. 524. R. &po. 

apt, particule insépar. comme ip 
donne de la force à la signif.; elle ας 
nalog. avec ἀρείων. 

Ἀριάδνη» ἧς (ἡ, Ariadne, fille de 
et de Pasiphaé ; ‘elle aida Thésée à 
du Labyrinthe et le suivit, mais Ἢ 
tuée par Diane dans l'ile de Dia (N 
convaincue , par le témoignage de E 
( Διονύσου μαρτυρίησιν ), d’avoir eu de 
ports criminels avec Thésée dans un 
de l'ile, Od. XI, 521 et suio.; Il. Σ 
592 ; ainsi l'entendent les commentate: 
Hsrx. trad. Roborina. 
| ἀρίγνωτος» ns ον, 1° facile à co 
ou à reconnaitre; — ἀρίγνωτοι δὲ Ssoi, Il 
72 ; || 2° dans un sens ironiq. : aïsé à 
bien connu, trop connu, θά. XVIII 
L’. est long ou bref. R. ἀρι, poor. 

ἀριδείκετος, ος, ον», beaucoup πὶ 
de là, distingué, signalé, célèbre; 
souv. suivi du-gén. et avec le sens 
perl. : — ἀνδρῶν, I. ΧΙ, 2483 — dx 
VIIL, 582, le plus illustre entre les ht 
entre les peuples. R. ἀρι, δείχνυμε. 

aot®ntos, 05, ον (on trouve aussi: 
NH. XVIII, 219), très-clair, très-ne! 
brillant; — φωνή, IL XVIII, 219 
voix claire et distincte ; — αὐγαί, Il. 
27, rayons très-brillants ; — τὸν μὲν. 
ϑῆχεν ϑεός, Il. IT, 218, le dieu le ren 
sible, manifeste, c.-à-d. l'exposa à 
de tous, en le métamnorphosant en ] 
il s’agit d’un serpent qui a figure «ἐ 
prodige. Vor., sur le forme, le sens e 
rivation de ce mot, Burrs. ( lexi 
255), qui toutefois préfère l'autr 
ἀΐξηλος. Woy. aussi ce mot. R. ἀρι et à 
δήλος, avec le digamma qui probl. de 


* 


-changeait en σ. 


ἀριζήλως, adv. clairement : — ὦ 
Od. XII, 453, Τ, dites très-claireme 

ἀριθμέω ( fut. now: inf. aor. 1 pa 
θμηθήμεναι p. ἀριθμηθῆναι), nombrer, εἰ 
faire l’énumération, le dénombremen 
l'acc., Θά. IV, 411; Χ 204; — 
χ᾽ ἐθέλοιμεν ἀριθμηθήμεναι ἄμφω, Il. IT, 
nous voulions être comptés, c.—à-c 
compter tous les deux, Grecs et Troy 
ἀριθμὸς. 

ἀριθμός. où (ὁ), nombre, compte 
mération, dénombrement, * Od. IV 
ΧΙ, 449; XVI, 246. R. ἄρω. 


AP 


"πής ἧς» ἔς, LR. doc, très -dislin - 
-remarquable, magnifique, brillant, 
en pari. des animaux, des hommes 
Ι0868 : suivi du dat.: — à ἧς 
I. VI, 477, distingué entre les 
+ GPL, πρέπω. 
xs, ἀντὸς (0), Arisbas, père de Lio- 
hébain peut-étre, Il. XVIL 345. 
3» ἧς (n),Arisbe, ville de la Troade, 
d'Abydos, 11. Il, 836; VI, 15; 
3. 
Âev, ado. d’Arisbe, venant d’Aris- 
IX, 96; 11, 8538. 
540$ ὧς» ον» très-distingué ou connu, 
12. R'20, σῆμα. | 
655» ἢ. ἐν, gauche, de gauche : — 
V, 16, l'épaule gauche; — ἐπ᾿ ἀρι- 
IE, 526, à gauche, du côté gauche ; 
"τερά στρατοῦ, Il. XIII, 526, à la 
> l'armée ; — μάχης, Ïl. V, 555, du 
i l'aile gauche ; || 2° au fig. en part. 
ges: sinistre, de mauvais augure ; 
e pour les augures grecs, qui, en 
’ Le vol des oiseaux, se tournaïent 
lu nord, le côté gauche: présageait 
rs, 11. ΧΙ, 240; Od. XX, 242. 
pou, ado. du côté gauche, ἃ gau- 
π᾿ ἀριστερόφιν, I. XIII, 509, à l'aile 


Us» ἧος (ὁ), un des grands, un des 
isidérable ; au sing., Il. ΧΨΤΙ, 203; 
μ΄. au plur.: οἱ ἀριστῆες, les princi- 
chefs, 1]. IE, 404, et très-souv. R. 


0, 1° sans r'eg. être des premiers, 
eurs, des plus nobles, exceller ; — 
-εύωσι, Il. X, 306 (les chevaux) qui 
es meilleurs (le texte de WOLF 
econ d’ ARISTARQUE : — oi κε) ἄριστοι 
θα. IV, 652 ; se signaler, se dis- 
— παῦσεν ἀριστεύοντα, Il. XI, 506, 
% guerrier qui se signalait ; || 2° avec 
‘emporter : — τινός. SUF 41; — τινί, 
ne chose: — 6ou}ñ ἀριστεύεσχεν ( fon. 
εν} ἁπάντων, Il. XÏ, 627, il l’empor- 
as en prudence , dans le conseil ; on 
ἐν μάχῃ, HN. XI, 409 ; et avec l'inf.: 
3x, I. VI, 460, à combattre, duns 
t. R. ἀριστεύς. 

»v, οὐ (τό), déjeuner, repas du ma- 
τί. prandiom ; dans Hox. ilse prend 
après le lever du soleil, I. XXIV, 
. AVI,2 -. | 

GS A, 07, super. d'äpins, qu'on rap. 
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porte à ἀγαθός, le meilleur, le plus considé- 
rable, excellent ; dansi1ox., il ne désigne que 
la supériorité dans les avantages extérieurs, 
particul. en force, en bravoure, en noblesse ; 
— Ἀργείων οἱ ἄριστοι. Îl. IV, 460, les plus no- 
bles d'entre les Argiens ; — δος ἀρίστη, II. 
11,745,la plus belle ; — ἵπποι κάρτος pire, IL. 
IT, 765; V, 266, les chevaux les plus vigou- 
reux; || ὥριστος, p. ὁ ἄριστος) Il. XI, 288. 
Voy. Tuiersca, Gr. $165,1.R. ἀρι. 

ἀρισφαλής,, ἧς» ἐς > 8έπ. dos, très-glissant; 
où la chute est faciles — οὐδός, Θά. XVIT, 
196, {, chemin glissant. R. ἀρι, σφάλλω. 

ἀριφραδέως , ado. très--clairement , Od. 
XXII, 225, {. R. de . 

οἀριφραδής » ἧς » ἐς» gén. ἕος, facile ἃ con- 
naitre , à distinguer; clair, manifeste, évident : 
— σῆμα, II. XXIII, 240, signe évident, 
certain ; cf. Θά. XXIIT , 75. R. ἀρι, φράξο-- 


pat. 

Apxadin ; xs ( ἡ), propr. fém. d'Aprädos 
s.-ent. γαῖα γ l'Arcagie, contrée située dans le 
milieu du Péloponnèse, 1]. 1, 603 ; H. XVIII, 
50; H. XVIE, 2; H. à M. 2. 

Apues y ados (ὁ), Arcadien , habitant de 
l'Arcadie , I. 11, 611; VIL, 154, 

Αρχεισιαδης, ou (6), fils d’Arcésius, c.- 
à-d, Laërte, Od. IV, 755. 

Apxeirios , ou (ὁ), Arcésius, fils de Ju- 


Piter et d Euryodie, mari de Chalcoméduse , 


père de Laërte,Od.XIV,182; XVI,120; selon 
ÆEUSTATH., il fut ainsi nommé parce qu'il avait ἢ 
été allaité par une ourse. 

Λρχεσίλαος, ou ( ὁ } Ârcésilas, fils de Ly- 
cus, chef des. Béotiens dans la guerre de Troie; 
ils'y rendit avec dix vaisseaux el fut tué par 
Hector, 11. 11, 495; XV, 529, R. ἀρκέω., 
λαός , défenseur des peuples. 

ἀρχέω (fut. ἀρχέσω; aor. 1. ἤρχισα), 1° 
éloigner , écarter , repousser : — rire, quel- 
que chose de qn'; — ὄλεθρόν τινι, Il. VE, 16, 
et ἀπὸ τινος, Il. ΧΙ, 440 , éloigner la ruine, 
Ja mort de qn; || 2° avec le dat. seul, s.-ent. 
GApoy, défendre, protéger; —mruxvos dé οἱ ἤρχεσε 
ϑώρηξ, IL. XV, 529, l’épaisse cuirasse le pro- 
tégea;— dre νῷϊν Αθήνη ἀρκέσει, Od.X VE, 261, 
si Minerve nous défendra; || 5° sans régime, 
servir ;étre utile : — οὐδ᾽ ἤρχεσε θώρηξ, 1]. XIE, 
371 ,.et la cuirasse ne servit de rien. KR. sans 
doute la même que celle d'Apns, ἀρήγω , ἀρείων. 

ἄρκιος, ἢγ ον, qui peut protéger, qui 
suffit à défendre,ef,en gén.. sufiisant, — 11546: 
ἄρκιος, I. X, 504; Od. XVII, 558, salaire 
suflisant; [ 2° sur qui l'on peut compter, 


AP 


sûr, certain : — οὔ où ἄρχιον ἐσσεῖται φυγέειν, Il. 


‘21, 393; XV , 502 , il ne lui sera pas sûr, 


c.-à-d. celui-là ne sera pas certain de fuir, 
d'échapper. Selon Burrs., Lez. 11. p. 55 
et suiv.,le sens de certain, sûr, est le plus an- 
cien. KR. ἀρκέω. 
ἄρκτος, ou (ὁ, %), 4° ours, ourse, Od. 
XI, 611; H. à V. 71: |! 2° Ja grande ourse, 
ou le Ghariot, constellation voisine du pôle 
nord ; elle comprenait sept étoies, et déjà 


Ulysse sc dirigeait d'après elle dans sa navi- 


gation, Od. V, 275; elle cst très-près de l'é- 
toile polaire , et pour les habitants de l'lé- 
misphère boréal, elle est touj. visible, 1]. 
XVIII, 485; Od. V, 275. Selon une tradit. 
plus récente, c'est Callisto, métamorphosie en 
ourse. 
dou, ατος (τό), char; partie. char de 
guerre ; souv. on met le plur. pour le sing. ; 
{| 2° char attelé, Il. IV, 506 ; X, 322 ; souv. 
ἵπποι καὶ ἅρματα , char et chevaux. El. V, 499. 
Les chars de guerre des héros d'Ilomère n'ont 
qu'un essieu ( ἄξων) et deux roues ( τροχοί)» 
Il. V, 838; XX, 592. Du milieu du char 
et de l'essieu part le timon ( ὃ fous), qui est 
simp'e. Les jantes ( ἡἴτυς ) des roues, Hi. IV, 


486 ; XXI, 57, sont entourées d'un cercle 


en bois de chéne ou en fer ( ἐπίσσωτρα); le trou 
du moyeu, et le moyeu lui-méme ( αἱ πλῆμναι), 
sont garnis de métal, et les rayons (ui xväua ) 
s'y réunissent et s'y emboitent; sur l'essieu, r'e- 
pose un siège ( ὁ δίφρος) rond par devant et par 

errière, avec une ouverture pour descendre 
εἴ monter plus facilement. Devant, à l'extré- 


mité du timon, il y a ur trou, dans lequelon 


enfonce un clou " ἔστωρ), destiné à fixer le 
joug ( τὸ ζυγόν. 

On en attelait ordinairement deux à un 
char , gfois on en ajoutait un trois'ème, qu'on 
attachait avec une courroie à l'un des traïts 
et qu’on appelait παρήορος ,) cheval de vo 6. 
Îl est fait mention dans quelques passages 
d'un char à quatre chevaux, A1. VIII, 185. 
Sur le char, il y avait touj. deux guerriers, 
l'un qui était armé d'une lance et qui com- 
battait (ὁ rapabarns) , l'autre qui conduisait 
de char (ὁ ἡνίοχος). On se servait le plus souv. 
des chars de guerre pour lapremière attaque, 
afin de forcer l'ennemi par l'inpétuosité du 
choc à une fuite désordonnée , II. ΧΙ. 711. 
Naturellement cela ne pouvait avoir l'eu que 
dans une plaine. Souv., au milieu de la mélée, 
les guerriers s’élancent de leur char et com- 
battent à pied. Voy. chacun des mots grecs 
que nous avons cités et parti. ἵππος , παρσιθά 
τῆς.) ἡνίοχος. ἢ, ἄνω. 
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oy. ce mot) des chevaux. . 


AP 


Apua, atos (τό), Harma, bourg del 
tie, non loin de Tanagre, où Amphiari 
engloutt avec son char dans les entraille 
terre, ΤΠ]. Il; 499. 

ἁρματοπηγὸς » ἐς», ὃν, qui consint 
chars ; —avrp, ΠῚ IV, 485, +, ch 
constructeur de chars. R. ὥρμα, πήγνυμ 

ἁρματοτροχιή, ἧς (ἡ) , ornière, tre 
roues , I. ΧΧΠῚ, 505, +. R. ἄρμα,τ 

. dpuevos, ον» part. aor. 2 moy. sy 
ραρίσχω. 

ἁρμόζω (aor. À ἡρμᾶσα), 1° transit 
dre, assembler, adapter: — Tire, uni 
à une autre: — ἥομοτεν ἀλλήλοισιν, 8.—€ni 
ou ξύλα, Od. V, 247, ilassembla les 
de bois les unes avec les autres, poi 
struire le vaisseau ; || 2° intrans. j 
être juste, convenir, aller bien: — %ouo 
(ϑώρηξ), Il. ΗΙ, 533, la cuirasse lu 
cf. HN. XVII, 210; [au moy. asse 
construire pour s0!, pour son usage : 
Geo σχεδίην, Od. V, 162, construis- 
barque. R. ἄρω. 

Αρμονίδης » ov (ὁ), Harmonide, 
troyen, frère de Phéréclus, Il. V, 60 

ἁρμονίην ἧς (4), touj. ‘au plur. 1" 
assemblage, emboitement, joint, Od. 
361; peut-étre ici les étoupes, donton 
tait les joints d’un vaisseau pour ΕἸ 
l'eau d'y pénétrer; || 2° au fig. lien, 
pacte, traité qui unit les hommes, I]. 
255. R. ἁρμόξω. | 

À μονίγ,ης (ἡ) Harmonie, fille de 
de Pinus, cpousé-de Cadmus, H. à. 

Λρναῖος, ou (6), Arnéus, nom que 
diant Irus tenait de sa mère, Od. Δ) 

dovetss , οὐ (ὁ), propr. adj. formé: 
ἀρνεὼς οἷς, Θά. X, 527, brebis mäle, 
her; || διδεῖ. bélier, Θά. 1,25. 

dcyiouar (aor. À ἠρνησά"κην)» mor. 
refuser ‘ne point accorder , avec l'a 
τεὺν ἔπος ἀρνήσασθαι, ἢ. XIV, 212 ; O 
358, te refuser ta demande; || 2° ab 
non, refuser : —— ἠρνεῖτο στερεῶς, Hi. 
49, il refusait obstinément : — ἀμφὲ vi 
M.,390, au sujet d’une chose. 

doveurnp, ἦρος (0), 1° plongeur, « 
se précipite dans l'eau la téte la pr 
I. XII, 585 ; θά. XIE, 445; || 3" c 
saute, bondit comme-un bélier , 11. X\ 
R. vraisembl. ἀρήν, bélier. 

À pyn, ns (ἡ), Arné, ville de Béoti 
307 ; pâ'rie d'Arénbhoüs surnomm 
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I VIL,8 ; selon STRa5. c'est la 
, plus tard, fut appelée Acréphion; 
JSANIAS, Chéronée ; selon d'autres, 
gloutie dans les eaux du lac Copais, 
X,p. 405. Au rapport de THUCrD. 
le fut bâtie 60 ans après la prise de 
ur les Béotiens, qui, chassés par les 
, se relirèrent à Arné, dans la Thes- 
plus tard chassèrent à leur tour les 
, Peut-étre ne firent-ils que rebätir 
fotienne. 

ἀρνί» etc. Por. ἀρήν" 

21, MOy. dép. cp., usité seul. au 
ι ἔραν. : 1° chercher à avoir, à se 
quelque chose qu’on n’a pas encore; 
er, Se créer; gagner, méiiter, avec 
la chose etle dat. de la pers. : — 
μενος Μενελάῳ. Il. 1, 459, cherchant 
amagement, une vengeance pour 
 — δοεῶν, Ï1. XXII, 260, mériter, 
ne peau de bœuf, comme prix de la 
* chercher à avoir touj. une chose 
déja, conserver, garder: — ἀρνύμενος 
χλέος ἠδ ἐμὸν αὑτοῦ, Il. VI, 446, vou- 
særver la gloire de mon père et la 
ropre; || 3° recevoir pour prix ou en 
— ἥν τε ψυχὴν χαὶ νόστον ἑταίρων, 
, recevoir {pour prix de ses maux, 
rs 4) la vie pour soi et le retour de 
R. αἴρω. 

v, donto, ἄροιτο. Poy. αἴρω. 

» ἰος (4), sol propre à la culture, 
abour, Il. IX, 580; Od. IX, 154. 
XVIIT, 541-549. R. ἀρόω. 


>, ἦρος (δὴ, laboureur, cultivateur, 
[, 542. M. R. 

, οὐ (6), labourage, agriculture ; au 
ΙΧ, 122, +. MR. | 

y, ou (τό), charrue pour labourer ; 
trum, Il. X, 553; Od. M. R. 

r, ἧς (1), 1° terre labourée, champ 
VI, 195: | ὁ champ, terre, en gén.: 
ἄρουρα. Od. I, 407, patria tellus, 
de; |] 3° la terre entière: — ἐπὲ ξεί- 
pe, θα. IE, 5; Ïl. VI, 142, sur 
onde. M. R. | 


τ» 5 (4), comme nom propre, syn. 
Terre, Il. 11,548. - 


3. p. pl ἀρόωσι, ép. p. ἀροῦσι, fut. 
1. parf. pass. avec rédupl. altiq. 
, labourer, cultiver, θά. ΙΧ, 108 ; 

μένη. H. XVITL, 548, jachère, 
ellement labourée. ἡ 


ἁρπαάξω (fut. ἁρπάξω, aor. 1 ἥρπαξα et ἦρ-" 


πασα), 1° enlever de force, arracher, ravir, 
en lat. abripere, avec l'acc.; se dit princip- 
des animaux carnassiers, 1]. V, 356; — τι- 
νά, 11. 11,444, emmener, enlever, ravir qn, 
partic. une femnie; — πήληχα ἀπὸ troc, 1]. 
XIII, 528, enlever à qn (à un guerrier mort) 
son casque ; |] 2° prendre, saisir avec impé- 
tuosité , en dat. arripere, par ex.: — λᾶαν, Il. 
ΧΙ, 445, une pierre. R. Fraisembl. du pri- 
mit. ὥρπω. 

, ἁρπαχτήρ» pos (0), ravisseur, Il. XXIV, 
562, Τ. R. ἁρπάζω. | 

ἅρπαλδος, n, ον» attrayant, ravissant; se- 
lon d'autres, saisi avec impétuosité, ravi, ar- 
raché, acquis avec avidité : — χέρδεα ἁρπαλέα, 
Od. VIII, 164, gain cherché avec ardeur. 
ΜΙ... 

ἁρπαλέως; ado. avec entrainement, avide- 
ment, Θά. VI, 250; XIV, 110. M. Ἀ. 

Αρπαλίων,ωνος( ὁ). Harpalion, fils de Py- 
lémène, roi des Paphlagoniens; il fut ἐμὲ par 
Mérion, 11. XIII, 644 et suiv. 

ἄρπη, ns (à), oiseau de proie dont le vol 
est rapide et le cri aigu , vraisemb. aigle ma- 
rin, falco ossifragus de LiNNér; selon Κ7 059, 
aigle, 1. XIX, 350, f. R. δρπω. 

Αρπυια (ἡ), plur. ai ÀÂpruu, les Harpies, 
propr. les Ravisseuses. Ho. fait mention, 
I. XVE, 150, d'une Harpie, nommée Po- 
dargé, qui eut de Zépbyre les coursiers d'A- 


chille (τοὺς ἔτεκε Ζεφύρῳ); dans l'Od., elles 2 ᾿ 


raissent au plur.comme déesses des tempêtes 
(personnification des tempétes } ce sont des 
étres fabuleux sur lesquels les Grecs n'avaient 
pas d'idées bien précises. Quelqu'un dispa- 
raissait-il englouti dans la terre, on disait : 
les Harpies l'ont enlevé} ou, comme le disent 


proverb. les Allemands : les vents l'ont em- . 


porté, Od. I, 241; XX, 77. Selon IÉSIODE, 
Théog. 267, elles sont filles de Thaumas et 
d'Electre ; plus tard, on leur donna la forme 
d’un oiseau avec un visage de femme, «4 Ρ01- 
LODORE, I, 2, 6. KR. ἅρπω. . 
ἄῤῥηντος, ος» ὃν, qu'on ne peut briser, 
indestructible, indissoluble : — τεῖχος, 1]. 
XIV, 56; — δεσμός, Il. XV, 20; θά. VIIT, 
475; — reipap, 1. XIII, 560; || au fig. 
infatigable : — φωνή, Il. Il, 490. R. à pr., 
ῥήγνυμε. | | τς 
ἄρῥητος, 06, ον, non dit, non prononcé: 


— ἔπος, θά. XIV, 466, 1. R. ἀ pr., ῥέω. & 


ἄρσην» ᾽ν, EVs 86π. ἄρσενος, ἰόπ. pe ἄῤῥην, 


τοὰϊς,, du sexe masculin; opp. à ϑήλυς : — 


-- 


= 
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Se, Il. ὙΠ, 7, un dieu; — où, 11. XII, 
451, brebis mâle, bélier ; — 6oùx, Θά. XX, 
420, bœuf. R. vrais. ἄρδω, ou ἀρι. 

Apaivoos, ou (δ), Arsinoüs , un des grands 
de Ténédos , père de la belle Hécamède , 1]. 
XI, 626. R. ao, νόος, magnanime. 

ορσίπους» οδος (ὁ, ἡ), contr. p. ἀερσίπους. 
Κξογ. ce mot. 

ἀρτεμής, ἧς, ἔς, intact, sain et sauf, 
sain , ΠΟΥ, 515; Od. XIII, 45. R. ἄρτως. 

Λρτεμις, 1905 (x), Diane, fille de Jupiter 
et de Laione, sœur d'Apollon , déesse de la 
chasse ; elle naquit, selon l’Od. V , 123, 
dans l’ile d'Ortygie. Elle est le symbole de 
la virginité ; elle a toujours la beauté de la 
Jeunesse, et s'élève de toute la téle au-des- 
sus des nymphes qui l’accompagnent, Θά. 
VI, 102; éprise de la chasse , elle erre tou). 
dans les bois et dans les montagnes; ses traits 
tuent les femmes, comme ceux d’ Apollon 
tuent les hommes, et on lui attribue la mort 
douce et soudaine qui les enlève , 11. VI, 
205, 428; XIX, 59; ef., θά, XX, 60, 
80; XV, 477 ; XVIII, 201 ; elle est touj. 
du côté des Troyens, 1. XX, 390. Ses 
épithètes sont : — ἰοχέαιρα, 11. XX, 59, 71; 
V, 53, 447; subst. NXI, 480; Od. ΧΙ, 
471; — ἀγροτέρη, IL XXE, 470; — pri 
Od. V, 125; XVIII, 201: — κλαδενήν, 
1. XVI, 183; H. à V. 118; subse. I1. XXI, 
D14 ; — χρύσηλαχατος, Il. XX, 70; — εὖ- 
πλόχαμος, θα. XX, 80; — σόθρονος, Il. 
IX, 520, Od.|IV, 122; oui: LI. 
VI, 208; R. ἀρτεμής, integra, selon HERX. 
_Sospita. | 

" ApremiéouAos, ou (6), Artépibule, nom 
d'un rat, dans la Batrach. 264; littér. qui 
tend des embüches au pain. R. ἄρτος, ἐπι- 
θουλεύω 

ἄρτι, seulem. en composit.; dans Hom.,. 
c'est une abrév. d'äprios. Voy. ἀρτιεπής, àpri- 
πος, ἀρτίφρων. Cependant BOTHE a rétabli 
dans l’I. XIX, ὅθ; XXI, 288, l'ado. ἄρτι, 
à présent, que BARNES en avait banni. Les 
autres, et W/OLF de ce nombre, écrivent par- 
tout ἄρ τι, en deux mots. 

ἀρτιεπής, ἧς, ἔς, gén. os, qui parle très- 
bien, habile à parler, Il. XXII, 281, +. 
R. ἄρτως, ἔπος. 

ἄρτιος» Ἢ, ον» propr. qui s'adapte bien, 

i va bien; de là convenable , excellent ; 
ἦι: s'accorde avec; seul. au plur. neutre: 
- — ἄρτια δάξειν, Il. XIV, 92; θα. VIT, 
740 , parler juste, dire ce qu'il faut; — οἱ 
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φρεσὶν ἄρτια ἤδη, 1. V, 326 , il pen: 
manière qui était en harmonie avec 
il pensait comme lui; sens qui par 
rable à celui-ci: il savait qu'il ava 
des sentiments convenables ou da: 
des pensées sages; οἱ. θά. XIX, 
ἄρω. 

ἀρτίπος» ép. p. ἀρτίτους, ποδος ( 
ἃ les pieds comme il faut, bien p 
leste, agile, épith. de Mars, Il. | 
et d'Até, θά. VIIL, 509. R. ἄρτιο 

dOTIDOUY, gén. σνος (6, ἡ), qui 
bien fait, en bon état; très-intelk 
jouit de toutes ses facultés intell 
Od. XXIV, 260, {. R. ἄρτως, pp 

ἄρτος, οὐ (ὁ), pain, partic. paï 
ment, θά. XVII, 345 ; XVII 
Bair. 55. R. αἴρω ou ἄρω. ee que | 
pour le manger ou ce qu'on façon: 

* Apropxyocs ou (ὁ), Artoph: 
d’un rat, dans la Batr.214, litt.m: 
KR. ἄρτος, φαγεῖν. | 

* ÉPTUUX, TOC (ro) » Ce qui ser 
rer les mets, assaisonnement, Ba. 
R. ἀρτύω. 

ἀρτύνω εἰ ἀρτύω (fut. ἀρτυνέω 
aor. 1 #pruve, v long; aor. À pass. 
aor. À moy. ἠρτυνάμην), 1° ajuster, 
disposer , coordonner , ranger : — 
τοὺς ἀρτύναντες, H. XII, 86, s'éta 
ordre , s'étant serrés; — πυργηδὸν. 
43, comme une tour, de manière 
ter la solidité, la masse compacte d 
c.—à-d. s'étant formés en carré ; |: 
arranger, préparer : — ὑσμένην, Al. 
commencer la bataille; — λόχον, { 
469, disposer une embuscade ; —. 
χη» 1. ΧΙ, 216, la mélée s'est e 
serrée; ce verbe se dit surtout de i 
suppose de la ruse, de l'adresse : — 
ΧΙ, 459, machiner une ruse ; — + 
XI, 566, arranger des mensonges ; 
arranger, disposer pour soi, pour , 
— ἐρετμὰ τροποῖς ἐν δερματίνοισιν, Od 
emboiter les rames ( pour $'en se: 
les courroies où elles se meuvent, li 
tournants de cuir ; au fig.: — πυχὸ 
βουλήν, Il. IT, 55, il assembla , il c 
conseil nombreux, ou plutôt il 5 
forma (en le consultant )un avis sc 
Ce second sens est peut-étre préfé, 
| ἀρτύω (vu bref ) comme ἀρτύνω: 
té qu'au prés. et à l'imparf.; 1... X 
Od. ΧΙ, 439. 


AT 


s, œvtos (ὃ), Ârybas, nom d'un phe- 
Sidon, Od. XV, 426. 
06 3063 0Y, qui commence Je mal, 


a source Ou la cause première; épith. 
aux de Päris,ll. V, 65, +.R. ἀρχή, 


3, Poët. commander, conduire dans 
ts, avec le dat., M. V, 200 ; IT, 545 


ἧς (ἡ)» 4° commencement, cause, 
— dvex'iuñs ἔριδος χαὶ ᾿Αλεξάνδρου 
.ο.-ἀ- αἰ. ἔρεχα ἐμῆς ἔριδος καὶ ἕνεκα À )s- 
χῆς (αὐτῆς), Π. III, 100, à cause de 
lle et de Piris qui en est la cause; 
appelé ἀρχὴ καχῶν, I]. XXII, 116; 
amencement, point où une chose 
ΕΣ: — ἐξ ἀρχῆς, dès le principe, dès 
pcement, c.-à-d. depuis longtemps, 
8; ET, 254; XI, 437. 
οχος, ou (6), Archéloque, troyen, 
ténor ; tué par Ajax, Il. II, 823; 
; XIV, 165. 7 ὍΝ 
τόλεμος. οὐ (δ), Archéptolème, fils 
, cocher d’'Hector, Il. Ὑ111|, 128, 


» οὔ (Ὁ), chef, guide, commandant, 
premiers , des grands; on dit aussi 
ἀνήρ, 1]. 1, 444; — ἀρχοὶ μνηστήρων, 
553, les che‘s, les premiers des pré- 
par le rang et la puissance ; — ἀρχὸς 
3d. VIII, 162, le chef des matelots ; 
H. IX, 493, des vaisseaux, c.-à-d. 
commandent la flotte ; seul, H.VI, 
qui commande à bord d’un vaisseau. 


(fut. ἄρξω; aor. 1 ἦρξα), 1° aller le 
marcher devant, précéder ; absol. — 
ς, 11. 1 495, Jupiter marchait de- 
s autres dieux suivaient; cf. 11. NE, 
. IX, 657; XI, 472 ; avec le dat. 
s. εἰ l'acc. de la chose; — ἦρχε δὲ 
dcr, Od. VIII, 107, il marchait de- 
ans le même chemin ; avec le dat. 
s. εἴ le gén. de la chose: + üpys 
ὃς, Il. XV, 95, précède les dieux 
e.-à-d. donne-leur l'exemple, le si- 
e mettre à table; — ἄρχε δὲ Νυρμι- 
pô, 1]. XVI, 65, précède les Myr- 
= combat, donne-leur l'exemple ; || 

acer, faire le premier une chose que 
feront ensuite ou faire pour la pre- 
une chose que l'on continuera; ab- 
μὲν ἄρχε, 11. IX, 69,toi, commence; 
“» ἑτέρων 9 I Ι, 457, les autres 
mencé; c/.4 359; avec legén.: — ἥρχε 
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you, It. XXIV, 72% commencale, deuil ; — 


ἄρχε υάχης, I. VIE, 2352, commence le com- 


bat; — ἦρχον ἐγὼ μύθοιο, 11. ΔΙ, 781, je com- 


mençai à parler : ainsi p66ou, Il. XVIL, 597; 
avec l'infin.: — ἤρχ ἀγορεύειν, Il. I, 571, com- 
mença à parler, parla le preriier; — ἦρχ ἴμεν, 
Il. XITE, 329 , commençait à aller; avec un 


- partic.:— ἐγὼ δ᾽ ἥρχον χαλεπαίνων, Il. II, 578. 


je commençais à m'irriter ; || 3° guider, con- 
duire ; absol.: — ὅπη ἄρξειεν Αχιλλεύς,θα. 11], 
406, partout où Achille guiderait; — νῦν 
δ᾽ ἄρχ’ ὅπη ϑυμὸς χελεύει, Il. ἈΠΙῚ, 784, mainte- 
nant guide (nous) où tu voudras ; avec le dat.: 
— ἦρχε δ᾽ ἄρα σφιν ἄρης, A. V, 592, Mars les 
guidait ; || 4° être chef, commander; absol.: 
— Àjxivoog δὲ τότ᾽ ἦρχε, Θά. VI, 12, alors 
Alcinoüs commandait ; avec le gén.: — Βοιω- 
τῶν ἦρχον, Il. IT, 494, ils commandaient les 
Béotiens; — τῆς ἑῆς στιχὸς ἥρχε Μενέσθιος, 
I. XVI, 175, Ménesthius commandait une 
seule division ; avec le dat.: — οἷσί περ ἄρχει, 
ΤΙ. JT, 805, à qui il commande; avec ἐν et le 
dat,.: — ἐν Ô ἄρα τοῖσιν ἥρχε Μενεσθεύς, Il, XIII 
690, parmi eux commandait Ménesthée ; || 
5° être le premier, avoir la supériorité, l’em— 
porter : — σέο δ᾽ ἕξεται ὅττι xev &oyn, NI. IX, 
102, de toi dépendra quel avis l'emportera , 
prévaudra; || au moy. commencer, se mettre 
à, sans égard aux autres: absol.: — ἤρξατο δέ, 
θά. XXIII, 310, il commença ; avec le gén.: 
— ἤρχετο μύθων Τηλέμαχος, Θά. VII, 223, 
Téléaque commença ἃ parler; cf. Il. IX, 
97; — ἤρχετο μολπῆς Ναυσιχάα, Od. VI, 101, 
Nausicaa commenca le chant ; — ἀρξάμενοι τοῦ 
χώρου, Od. XXI, 142, commençant par le 
lieu; on dit aussi: ἔχ τινος : --- ἐκ δὲ τοῦ ἀρ- 
χόμενος, Od. XXIIT, 199, et commençant par 
celui-la ; avec l’inf.: — τοῖς ὑφαίνειν ἤρχετο 
pâte Νέστωρ, Îl. VII,324, Nestor commença, 
se mit à leur tisser (en lat. texere) un bou con- 
seil. δος | 

ÂAPO, prés. inus. qui donne ses temps à 
ἀραρίσχω. Voy. ce mot. | 

ἀρωγήν» ἧς (x), Secours, aide , assistance , 
protection, soit contre un ennemi, soit contre 
un adversaire quelconque , 1]. IV, 408; — 
ἐπ᾿ ἀρωγη, I. XXIIT, 574, par aide, avec 


| partialité pour l’un au l’autre, en faisant of- 


fice de protecteur. KR. ἀρήγω.- 

ἀρωγός» ὁς» ὄν, qui porte secours , auxi- 
liaire ; dans Ho, il est touj. subst.; appui, 
protecteur ; avec le dat. : — Τρώεσσιν äperpoi, 
ll. ΧΧΠΙ, 571, 428 ; of. VIII, 205; Odf 
XVIII, 232; — ἐπὶ ψεύδεσσιν, 1|. IV, 235, . 
qui aide à tromper, complice d'un mensonge, 
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gfois défenseur , avocat deo. un tribuünal , 1]. 
XVIII, 502. M. R. 

ἄσαι» 1° inf. aor. 1 d'äkw ; |] 2° inf. aor. 
1 d’aw, rassasier, II. XI, 574. 

ἄσαιμι, opt. aor. 1 ἀ ζω. 

Ασαῖος, οὐ (ὁ), Aséus, nom d'un grec 
tué par Hector, IL. XI, 301. 

ἄσαμεν. Voy. ἄεσα, dormir, Od. 

ἀσάωινθος» ou (ἡ), baignoire, cuve, bas- 
sin pour se laver, 1]. X, 576; Od. ΠΙ, 
468; IV, 48, 128, et souo. R. peut-être, 
ἄσι;, μινύθειν. 

ἄσατο, ὅ. P. 8. A0r. πι. d'&xw. 

ἄσασθαι, inf. aor. moy. αἰ ζω, rassasier. 

ἄσξεστος, 05, ον (ef aussi ἀσβθίέστη, Il. 
XVI,123), propr., inextinguible : — φλόξ, 
LH. XVI, 1925; cf. XVI, 89 ; ordin. au fig., 
qui ne cesse pas, inépuisable, infatigable, 
immense, infini; — γέλως, Il. [, 599, rire 
inextinguible ; — μένος, Il. X, 96 , force 
infatigable ; — χλέος, Od. IV, 584, gloire 
immortelle ; — 604, Il. XI, 50, cri, c.-à-d. 


combat acharné, opiniätre. R. & ρΓ.. ,σθέννυμι.. 


d3e, par contr. p. ἄασε, 3. p. 8. aor. À 
d’üds. | 

| ŒJNUAVTOS, 06, ον» propr. qui ne revoit 
pas de signes, c.-à-d. d'ordre, sans guide, 
non surveillé : — μῆλα, Il. X, 485, +, 

troupeaux non gardés. R. ἃ pr., σημαίνω. 

ο΄ ἄσθμα, ατος (ré), courte haleine , diffi- 
culté de respirer, essoufflement , I. XV, 
241 ; — ἀργαλέῳ ἔχετ᾽ ἄσθματι, 1]. XV, 10, 
il était tenu par uue respiration difficile, c.- 
ἡ νά. iLrespirait péniblement, cf. XVI, 109. 


αὼ 


ἀσθμαίνω, respirer péniblement, haleter, . 


être essoufflé, 1]. V, 585 ; ràler, en parl. 
d’un mourant , II. X, 576, 496; XXI, 
182. R. ἄσθμα. ᾿ 

Ασιχδης, ou (6), fils d’Asius Il. ΧΙ, 190. 

ἈΑσύ)ς» ion. p. ἀσία;, gén. Âciao, €, ὦ, 
Asias, fils de Cotys , petit-fils de Manëès, roi 
de Lydie; — Ασίω ἐν λείμωνι, 1]. IE, 461, 
dans la prairie d'Asias. Aaiw est ici, selon le 
Schol. et l'Etymol. Magn., au gén. p. Âcinv, 
d’Âcixs; cet Asias , selon Heronr., IV, 5, 
donna son nom à une contrée de la Lydie. 
C'était un pays fertile situé sur les bords du 


Caystre, et qui s'appelait particul. λειμών, et 


.Acix. STRAB. XEV, p. 650, écrit Λσίῳ, et 
en fait un adj.; Herx. (sur l'H.à A. 250), 
approuve cette lecon; de sorte que le nom de 
cette contrée lui viendrait d'arx, limon, 
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vase. Voy. Manxnenr, Géogr. V] 

Ασίνην ἧς (ἡ), Asiné, ville de 
à l'est d’Hermioné; elle obéissait à 
Il. IL, 560. 

GT > ἧς» ἔς, Don endomi 
blessé, intact, Od. XI, 110; XII 
Pre, σίνομαι. 

Ασιος, ou (δ), Asius, 1° Μῖς 
frère d'Hécube, phrygien, tué px 
XVI, 715; || 2° fs d'Hirtacus 
allié des Troyens, tué par Idomé 
835; XIII, 584; XVII, 582. 

ἄσιος» 06, ον, Voy. Acix. 

ἄσις» τος (4), vase, limon , ‘a 
mondices, Il. XXE, 321, +. 


ἄσιτος, 065 0Y, qui ne mang 
prend pas de nourriture, en parl. 
pe, θά. IV, 788, 1.R. à pr., aix 
Ασχάλαφος, ou (ὁ), Ascalaphe,, 
et d'Astyoché, frère d'Ialmène, 
nyens à Orchomène, l'un des A 
des héros venus au siége de Troi 
par Déiphobe, Il. 11, 511; AN 
&rxälagos, chat-huant. ‘ 
Ασκανίη, Ὡς (n), Ascania, vil 
sur le lac Æscanius, et sur test 
Phrygie et de la Mysie, selon S 
par conséquent, l'entend des ἴξ 
Phrygie, ἢ). 11, 862, et de celles 
Il. XIII, 792. ETIENNE de By 
tort une ville de la Troade. 
Λσχάνιος, ou (ὁ) , Ascanius , : 
d'Ascania , allié des Froyens, 1]. 
2° fils d'Iippotion, Mysien et allié 
Ii. XIII, 793. 
asrebrs, P. p. ἀσχητής, Θά. 
c'est une fausse lecon ; lisez ; 
ἀσκηθέες, trissy llabe. Foy. ἀσχηθὶ 
ἀσγελέως, adv. avec dureté ou 
sans cesse : — μενεαίνειν, 11. XIX 
ἀσχελής, ἧς» ἐξ» 1° desséché, 
tif, faible ; — ἀσχελέες καὶ ἄθυμοι, | 
faibles et découragés ; || 2° dur, 
durci, opiniâtre; c'est dans ce se: 
ploie ado. : — ἀσχελές χεχόλωται. 
s'irrite sans fin, demeure opinii 
courroux. R. selon les uns, à au, 
‘et σχέλλω, sécher : tres-sec, dur: 
peut dessécher, inépuisable ; se: 
ἃ pr. et σχέλλω, fendre : qu’on ne 
dur; selon d'autres encore : à ] 
sans jambes, faible, ou quine pet 
immuable. 


A> 


ämparf. ἤσκουν; 5. p. 8. dev. une 
 p. ἥσκιεν ; aor. À. ἥἤσχησα ; parf. 
su), 1" dans HO. avec sa sign. 
rettre tous ses soins et tout son art 
e chose, soigner un travail: avec 
pez, ἢ]. IL, 388, préparer avec soin 
— χέρα, Îl. IV, 140, trâvailler avec 
OrDES; — ἅρμα χρυσῷ εὖ ἤσχηται, 
, le char a été bien travaillé avec 
ement garni d'or; usifé partic. au 
᾿ ἀσχήσας, NI. XIV, 179, 240, y 
ous ses soins; || 2° arranger,mettre 
soigner, composer, imaginer : — 
L I, 459, en parl. d'une vieille 
plie et arrange avec soin Ϊὰ tuni- 
lémaque; — χόρον Δαίδαλος ἤσκησεν 
. XVIII, 592, Dédale imagina, 
n chœur de danse pour Ariane ou 
eur d'Ariane; ainsi l'entendent 
xx et ΚΟΕΡΡΕΝ. On a voulu l'ex- 
rz — διδάσκειν χόρον, former, dresser 
rs; mais ἀσχεῖν se dit touj. des ouvra- 
ilest donc mieux de dire : composa 
 Sculpta un relief représentant un 
danse; Hox. fait ici allusion à un 
ς Dédale; et, en effet, longtemps 
on montrait encore à Cnossus un 
arbre blanc, connu sous le nom de 
sant d'Ariane; Voy. ITFINRICH, 
sage et SIEBELIS, sur PAUSAN. 


Go ἔς, propr. soigné; de là :in. 
conservé, sain et sauf, 1. XVI, 
. en parl. d'un heureux retour , 
, 444, 168; au lieu αἰ ἀσκεθεὶς qui 
utrefois, Od. XIV, 255, H'OLFF 
raison ἀσκηθέες qui se prononce ἀσχη- 
llabes. R. ἀσχίω. 

-, #5 ὧν, fait avec soin :— γῆμα, Θά. 
ls faits avec soin, bien filés ; — λέ- 
(XII, 189, lit fait avec art. M.R. 
τιαῦγς, ou (s),fils d’Esculape,c.-à-d. 
D. IV, 204. | 

τιός» οὔ (ὁ), Esculape ; dans l'Il. ce 
} une divinité, mais seulement un ex- 


decin, père de Podalirius et de Ma- 


rince de Tricca et d’Ithome, en 
A. II, 752.0n ne sait pas si c'est 
᾽ désigné dans l'Od. AV, 252, sous 
Bern; dans l'Il.iln'est pasle méme 

in des dieux; chez les auteurs 
jnes, il est fils d' Apollon et de Co- 
rsinoë, el dieu dela médecine, Hom. 


Long par licence poët., Il. 11,752). 
Sy 063 Ὁ.» prop.qui n'a pas de but; 
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de là qui agit au hasard, inconsidéré, inat- 
tentif, imprudent, Il. XVIV, 157, 1486. R. 
ἁ pr.; σχοπός. 

ἀσκός, οὔ (ὁ), outre, où l’on renferme du 
vin, 11.111, 247; Od. IX, 196; où Eole ren- 
Jermait les vents, Od. X,19. 


ἄσμενος, ος »ον (prop.p.icuéve, part. parf. | 


de ἥδομαι), réjoui, content, joyeux : — φύγεν 
ἄσμενος ἐκ Savérow, Il. XX, 350, il échappa à 
la mort, et s’en applaudit, Θά. ΙΧ, 63 ; — 
ἐμοὶ δέ κεν ἀσμένῳ εἴη, Il XIV, 108, cela serait 
conforme à mes vœux, me ferait plaisir. 
ἀσπάζομαι, moy. dép., propr. présenter 
la main à qu et l’attirer à soi, l'engager à ap- 
procber, à entrer, de là : accueillir avec ami- 
tié, saluer amicalement : — τινὰ χερσίν, Od. 
III, 55, recevoir qn à bras ouverts ou en lui 
serrant la main; — ἐπέεσσι, Il. X, 542, ac- 


cueillir avec des paroles amicales. R. & augm. 


el σπάω. 


ἀσπαίρῥω, se débattre, lutter, en lat. reluc- 
tari, purtic. en parl. des hommes ou des ani- 
maux mourants, 11. INT, 293; XII, 203; — 
πόδεσσι, Θά. XXII,473, en agitant les pieds; 
une fois en parl du cœur, sauter, palpijer , 
1. XIIT, 445. R. à eupl., σπαίρω. 

ἄσπαρτος, OS; ον» NON SeMmÉ, non ense- 
mencé. KR. & pr., σπείρω. 

ἀσπάσιος, ἢ» ον (et aussi oç, 06, ov, Θά. 
XXII, 255), 1° bien venu, agréable, cher, 
chéri, Il. X, 56; Od. V, 594; || 2° joyeux, 
content, Θά. XXIII, 238: — ἀσπάσιον τόνγε 
ϑεοὲ κακότητος ἔλυσαν, Od. V, 597, les dieux, à 
sa grande joie, le délivrèrent du malheur. R. 
ἀσπάζομαι. : 

ἀσπασιῶς, adv. volontiers, avec joie, 
avec plaisir; — γόνυ χάμψειν, Il. VII, 118, 
plier volontiers le genou , c.-à-d. se reposer, 
s'asseoir; cf. 1]. XI, 527 ; Od. IV, 525. 

ἀσπαστός; ὁς» OVs comme ἀσπάσιος, bien ve- 
nu, souhaité, Od. XXIHII, 60, 259; cf. 
XVII, 55; de neutr. ἀσπαστὸν est employé 
ado. : — ὡς ὀδυσῆ᾽ (ὀδυσῆι) ἀσπαστὸν ἐείσατὸ 


γαῖα καὶ ὕλη, Od. V, 598, ainsi apparurent 


à Ulysse, à sa grande joie, la terre et les 
forêts; c/. VIII, 295." Od. M. R. 
ἄσπερμος, 06, ΟΝ y propr. Sans SeMENCe ; 
de là sans postérité, Il. XX, 505,-+. R. 
& Pre, σπέρμα. . 
ἀσπερχές, neutr. de l’adj. ἀσπερχής, em- 
ployé ado. : avec empressement, zèle ou ac- 
tivité; vivement, violemment, sans relâche; 
. -ς μενεαίνειν, Il. 1V, 352, désirer vivement, 
ardemment ; et XXII, 10, être toujours 
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furieux ; — χεχολῶσθαι, Il. XVI, 61; Od. 1, 
20, être fortement courroucé. R. à augm. 
σπέρχω.- 

ἄσπετος. ος, ον» 1" prop. qu'on ne sau- 
rait dire , indicible, inexprimable ; de là : || 
2° immense , infini, sans nombre; — ἄσπετα 
πολλά, Il. XI, 704, une foule de choses, 
une grande quantité d'objets ; — ὅσσα τάδ᾽ &s- 
πετα πολλά, θά. IV, 75, quelle prodigieuse 
quantité de choses! — ὕλη, IL. II, 455, forét 
- immense, ou XXII, 127 ; XXIV, 784, 
prodigieuse quantité de bois; — fox, Il. 
XXVIII, 405, l'immense étendue des flots 
de l'Océan ; ainsi : — x)é0ç, — ἀλχή, — δῶρα, 
ὦνον, etc. || Le neut. s'emploie adv.: — τρεῖτε 
ἄσπετον, Il. XVII, 522, vous fuyez tout 
tremblants ; — φωνὴ ῥέει ἄσπετος, H. à V. 238, 
sa voix coule sans se faire entendre, sans 
produire de son ; telle est l'explicat. de 
Passow ; mais ΠΈΚΗ͂. la rejette comme con- 
traire aux habitudes de la langue et corrige 
ainsi: — φωνὴ τρεῖ ἄσπετον, Sa voix tremble 
toujours ou beaucoup. R. à pr. et ἐσπεῖν, 
le méme que εἰπεῖν. 


ἀσπιδιώτης, οὐ (ὁ), armé d’un bouclier, . 


touj. avec ἀνήρ, {1.11 554 ; XVI, 167. R. 
ἁσπίς. | 
ἰσπίς» ἰδος (ἡ), bouclier rond (Por. σάχος 
et λαισήϊον); le bouclier ainsi nommé était or. 
 dinair. en peau de veau, et il y en avait plu- 
sieurs superposées (Gosin, ταυρείη); par ex. le 
bouclier d'Ajax, fils de Télamon, en avait 
sept, qui étaient encore recouvertes d'une 
lame de métal (d'airain); qfois il était tout 
entier composé de larmes de métal, Il. XIX, 
295. Il était rond (εὔχυχλος, Il. VW, 797 ; 
XIIL, 745), et assez grand pour couvrir pres- 
que tout le corps (ἀμφιδροτή, Il. EI, 589; XI, 
32) ; le milieu, nommé ὀμφαλὸς (d'où l'épith. 
αἰ ὀμφαλόεσσα, 1]. IV, 448; VI, 118), était re- 
levé en bosse et orné de divers symboles. Le 
bord ou la garniture de métal ou de cuir qui 
l'entourait s'appelait ἄντυξ, et la partie supé- 
rieure (celle qui était près de l'épaule) était 
dite πρώτη (11. XX, 275). Intérieurement il 
y avait deux anses ou poignées (xavovx, Il. 
VIII, 192; XIII, 406) et une courroie en 
cuir {τελαμών, 1]. V, 796), qui servait, quand 
on ne combattait pas, à le porter sur le dos. 
THouëre décrit le bouclier d'Achille, 11, XX, 
575, 580 ; XVIII, 478, 608; d’Hector, II. 
XIIE, 805, 804 ; d'Agamemnon, I. XI, 40 ; 
de Sarpédon, Xl. XII, 294, 297. R. probabl. 
” σπίζω, étendre. 
ἀππιστῆς» 00 (Ὁ), armé d’un bouclier ; 
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A5 
seul. au gén. pl. ἀσπιστάων, Il. 5 
e ἀσπίς. 

Ασπληδών, ὄνος (ἡ), Aspléd 
Béotie, sur lefleuve Mélas, dans 
des Minyens, 11. H, 511; elle δ᾽ α 
Σπληδών, selon STRAB. , 

ἀσπουδί, ado. sans zèle; sans 
travail, Il, VIII, 512; sans résist 
ment, [l. XXI, 505 (+ long) 
σπουδή. 

ἄσσα; ion. p. ἅτινα, pl. πομί. 

_ ἄσσα; ion. Ρ. rwx, Od. ΧΙΣ 
(ἄσσα pour ἅσσα, Il. X, 409, est, 

Ασσαῖος » p. Ἀσαῖος. 

Ασσάρακος » ou (δ), Assarac 
Tros et de Callirrhoë, petit-fils 
nius, père de Capys, aïeul αἴ. 
XX, 252 et suiv. 

ἄσσον, ado. compar. αἰ ἄγχι, 
souo. avec ἱέναι, 11, I, 535 ; — 
XIY,247, s'approcher; [[ qfois 
plus près de : — τείχεος, 11. XXII 
1. XXIV, 74; — αἵματος, Od. X 
50, 89; approcher du sang pour 
parl. des mûnes, qui ne pouvaie 
la vie qu’à cette condition. 

_ dgocotépo , adv. nouveau con 
αἰ ἄσσον, plus près; avec le gén 
θά. XIX, 502, plus près du ft 
avec une autre prép. : — χαθίξ ει 
* Od. XVII, 572, s'asseoir plus 


ἄσταχυς, vos (6), le méme q 
avec ἴα euph., épi de blé, dat. pl. 
IL. IL, 148,1. 


doteupéuxs, adv. d’une mani 
ble, intrépide, fermement ; — ἔχι 
519, 459, tenir ferme, ne pas làc 
ἀστεμφής. 

ἀστεμφής» ἧς, ἔς» immobile, 
trépide : — 6ovkn, Il. IL, 544, x 
muable ; — σχῆπτρον ἀστεμφές ἔχ 
218, tenir son bâton immobile.R.e 

Αστέριον, ou (τό), Astérion, 
de Magnésie, non loin du mont 
Thessalie, 11. 11, 755. - 

Λστερίς, δος (6), Astéris, pet 
mer Îonienne, entre Céphallénie 
θά. IV, 846; Srras. X , p. 45; 
Âcrepix. Les modernes l'ont vain 
chée ; selon DODWELL, ce ser 
Dascalio ; selon HW. G£LLi.nces 
montoire de Chelies. Voy. Nirz: 
passage. 
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gels, ἔεσσα, εν, ép. 1" étoilé : — 
1. IV, 44; V, 769; Od. IX, 527, 
| étoilé ; |} 2° éclatant , brillant ; — 
. XVI, 4154; — δόμος, Il. XVII, 
ἀστήρ. | | 
γπαῖος, ou (ὁ), Astéropéus , Μ|5 de 
petit-fils du fleuve Axius, chef 
ens, tué par Achille, H. XI, 102; 
7 et suiv. R. ἀστεροπή. 
πήν» P. p. ἀστραπή, éclair, foudre , 
γᾷ. ἤξΟΙΕ d’après HARLES, lit ici : 
πή; ἢ. XIII, 242; XIV, 586. 
πητύςς» οὔ (Ὁ), qui lance Ja foudre 
airs , épith. de Jupiter, * Il. I, 
; XIE, 275; VIL, 445. R. ἀστεροπή. 
“ἔρος (6), dat. pl. ἀστράσι ou ἄατρασι' 
ière accent. parait préférable à 
Gr. complète, δ 47, 5,5), astre, 
22, 307 ; Od. XIII, 95; — ἀστὴρ 
1. V, 5 , étoile d'automne; en gén. 
IL. IV , 75 ; selon KO&PPEN , boule 


οὔ (ὁ), habitant de la ville, cita- 
ren , concitoyen, Il. XI, 242 ; θα. 
192. R. ἄστυ. 

γαλος» οὐ (6), 4° vertèbre du cou, 
L XIV, 466; dans ce sens, il se 
au plur. : — ἐχ δέ οἱ αὐχὴν ἀστρα-- 
, θά. Χ,, 560, le cou lui fut brisé 
ture des vertèbres; || 2° astragale, 
u talon , en lat. talus, dont on fai- 
selets à jouer; de là : || 5° osselet à 
s plur., le jeu des osselets, Il. 
8. 

τῳ ( part. aor. 4 ἀστράψας ), 
éclairs : — ἐπιδέξια, " Il. IE, 355, 
éclairs du côté droit. R. στράπτω. 
# οὐ (ré), constellation, assem- 
lusieurs étoiles ; au plur., les as- 
toiles, 11. VIII, 555, 559; Od. 


sos (τό), ville; dans Hox. se dit 
es villes grandes el petites, οἱ le 
ville se met au gén. : — Zshsins, 
5, 121; — uv, IL XXI, 198, 
étre au plur., en gén., habitation, 
Od. I, 5, ἄστυδε, ado. comme εἰς 
h ville, à la ville, avec mouvt., 
, 255, et souv. 

x, ou (6), Astyalus, nom d'un 
é par Polypète, 1. VI, 29. R. 


2, αὐτὸς (ὁ), Astyanax, surnom 
les Troyens reconnaissants au fils 


, 
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d'Hector, dont levéritable nom était Σκαμὰν-- 
δριος. R. ἄστυ, ἄναξ, litt. chef de la ville. 

ἀστυδοώτης ou (6), qui crie ou appelle 
par la ville les citoyens , épith. d'un héraut, 
IL. XXIV, 701, +. R. ἄστυ, δοάω. 

Αστυνόμη, nc, (Ὁ), Astynomé, fille de 
Chrysès (Xpuanis), née à Chrysa. Achille la fit 
prisonnière ἃ Thèbesen Béotie, où son père 
l'avait envoyée pour la mettre à l'abri de l'en- 
nemi. Agamemnon la reçut pour son lot dans 
le partage du butin ; mais il fut obligé da la 
rendre à son père, pour apaiser la colère 
d'Apollon, 1. I, 570. R. ἄστυ, νέμω. 

Αστύνοος, ou (ὁ), Astynoüs, 1° cheftroyen, 
tué par Diomède, Ἡ. V,144;||2 fils de 
Protiaon, troyen tué par Néoptolème, Il. 
XV, 455. R. ἄστυ, νόος. - 

Αστυόχεια, ép. p. 

Aoruoyn, ns (ἡ), Astyoché, 1° fille d'A 
tor, mère #'Ascalaphus,' et d’[almène qu’elle 
eut de Mars, 11. 11, 514; || 2° fille de Phyles, 
d'Ephyre, mère de Tépolème, qu'elle eut 
d'Hercule, N. 11, 658 ; selon PIND4RE, Od. 
VI, 41, elle se nommait Astydamie. Ἀ ἄστυ, 
ἔχω. 

Αστύπυλος, ou (ὁ), Astypyle, nom d'un 
péonien tué par Achille, Il. XXI, 209. R. 
ἄστυ, πύλη. 

οἰσύφηλος , 05, ον, vil, abject, honteux, 
indécent ; — ὡς pe ἀσύφηλον ἔρεξεν, Il. IX, 647, 
comme il m'atraité indignement ;,— οὔπω σεῦ 
ἥχουσα καχὲν ἔπος οὐδ᾽ ἀσύφηλον, Il. XXIV, 762, 
je n’ai pas encore entendu de ta bouche une 
parole mauvaise ou vile, " Il. R. elle est in- 
certaine; selon EUSTATHE, αἰ ἄσοφος, par al- 
longem. ἀσόφηλος, Eol. ἀσύφηλος; selon d'au- 
tres, αἴσυλος. 

ἀσφαλέως, ado. sans glisser , sans dévier, 
H1. ΧΠΙ, 141 , sans broncher, sans bouger, 
T1. XVIL, 456, au fig. à coup sûr, d'une ma- 
nière infaillible : — ἀγορεύειν, Od. VIII, 171, 
parler d'une manière süre, avec assurance, ou, 
selon V’oss, sûrement, frapper juste en par- 
lant. R. ἀσφαλής. ° 

ἀσφαλής, ἧς» ἐςγ qui ne bronche pas, sür, 
ferme, solide, immuable, Od. VI, 42. Le 
neul. ἀσφαλές s'emploie ado. : d'une manière 
sûre, sans broncher. R. à pr., σφάλλω, 

Ασφαλίων ovos (ὁ), Asphalion, serviteur 
de Ménélas, Od. IV, 216. 

ἀσφάραγος ou (δ); le larynx, la trachée 
artère, Il. XVI, 528, {. R. ἀσπαίρω. 

ἀσφοδελός, ὁς, ἐν, qui produit de l’aspho- 
dèle : — Aug, O1. XI, 5395 H. à M., 
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221 , la prairie de l’Asphodèle , aux Enfers, 
où se tiennent les ombres des héros. L’ o- 
dèle est une plante liliacée ; les bulbes de sa 
racine servaient de nourrilure aux pauvres. 
R. ἀσφόδελος, asphodèle, de σπόδος. 
ἀσχαλχω (3. p.s.prés. ἀσχαλάα p. ἀσχαλᾶ; 
ὅ. p. pla yalouat ; part. ἀσχαλόων ; inf. ἀσχα- 
x), être fâché , affligé, géinir, s’indigner : 
— τινός, Od. XIX, 534 , de quelque chose ; 
construit avec un ere 5 — o ποῦ μεμάλ᾽ ἀσχα- 
λόωσι μένοντες, Od. 1, 304, qui peut-être 
m'attendent avec humeur , s’impatientent en 
m'attendant. R., selon DoëDERLEIN , il a de 
l'anal, avec äyos, comme io yu avec ἔχω. 


äsya)ow , par allongem. pour àrya)s, 


α' ἀσχαλάίω. 

ἀσχάλλω, comme ἀσχαλάω, Od. IT, 193, +. 

GTYETOS > 05, OV» et par allongem. ép. 
ἀάσχετος, 1° qu'on ne peut retenir, arrêter 
ou contenir; violent, impétueux! — uso; 
ἀάσχετον, Il. V, 892, caractère indomptable 
de Junon ; mais μένος ἄσχετος, Od. II, 85, 
303; XX, 19; JL, 104, irrésistible dans 
son impétuosité, ou dont la colère ne con- 
nait pas de frein ; || 2° peut-étre, insuppor- 
table, intolérable : — πένθος, Il. XVI, 549, 
deuil accablant ; mais on peut aussi entendre : 
qu'on ne peut maitriser. R, à pr., σχεῖν. 

ἀσωπός, οἷο (ὁ). ᾿᾿Αϑοραβ, 45 fleuve de 
Béotie qui se jette dans l'Euripe, auj. 
Asopo, Il. IV, 583; X , 287; |! 2° Asopus 
( le fleuve personnifié et déifié) , fils de l'Océan 
et de Téthys, père d’Antiope, Θὰ. XI, 260. 
R. ἄσις, vase. ù 

ἀτάλαντος» 05, ον; propr. égal en poids, 
de poids ou de valeur égale ; de là, compa- 
rable, semblabie : — Apr, à Mars, Il. 11, 
627 ; et souv. : — At μῆτιν, a Jupiter en pru- 
dence, Il. 11, 469 ; — ϑεόφιν, p. ϑεῷ, Od. HI, 
410 , à un dieu. KR. ἃ collect., τάλαντον. 

ἀταλάφρων, ovos (0, ), qui a la simpli- 
cité ou l'esprit de l'enfance, tendre, cares- 
sant: — παῖς, Il V1, 400, f; d'autres 
lisent sans nécessité: ἀταλόφρων. R. ἀταλός, 


ἀτάλλω, 1° sauter, bondir, folätrer, 


s'ébattre comme un enfant ; — ἄταλλε δὲ xnrex ‘ 


ἐχ κευθμῶν, Il. XIII, 27, les monstres marins 
s'élançaient en se jouant du fond de leurs re- 
traites; || 2° nourrir, élever , soigner , avec 
l’acc.: Epigr. IV, 2;, au pass. grandir, 
croitre, H. à M., 400. R. ἀταλός. 

ἀταλός, ἥ 5, Cv, enfantin, tendre, délicat, 
jeune : — παρθενικαί, Od. II, 59 , jeunes fil- 
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lettes ; — πῶλοι ἁταλαί, Il. XX, 2: 
pouliches ; — ἀταλὰ φρονέειν, Il. X\ 
avoir des pensées jeunes , des idée: 
avoir l'heureuse insouciance de La 
cf. H. à C.,2%4. Ἀ., ἡ α ἀε l 
ἁπαλός. 

ἄταρ, ΟΠ ).,) rarem. en prose; lam 
τάρ, et, Mais, néanmoins, cependant 
équivaut à δέ, dont elle diffère en 
commence touj. la proposition ; ||] : 
Prime le plus souv. une opposition. ἃ 
Prévue ou surprenante, I1. 111. 2 
souv. avec le voc., Il. VI, 429; elle : 
après μέν, placé dans un premier n 
Phrase , et répond à δὲ, I. VI, 84 ) 
elle indique une transition rapide, 
aprés ἐπειδή : — αὐτὰρ ἐπειδὴ Ὑρῶας ἐνὸ 
ἐγένετο ἰαχή, M. XL, 145, mais 
eurentaperçu les Troyens, alors ua: 
parmi les grecs; || 5° elle est sou 
d'autres particules : — ἀτάρ τε, I. 
— àrèp ôn, XXII, 8714: — ἀτὰ 3 
ΧΥΠΙ 465. PR 

ἀταρθής, ἧς, ἔς, intrépide, qui t 
vante pas, épith. de la Terreur : — 
XL, 299, +. R. ἃ pr., τάρθος. 

ἀτάρθβητος, ος, ον» comme &ræpôn 
Xi. ΠΙ, 63, +, esprit, courage intr 
à pre, ταρδέω. 

ἀταρπιτός; où (ἡ), ion. p. ἄτραπε 
tier battu, frayé; chemin, route, pr 
piétons, 11. XVIII, 565; θα. XY 
R. apr. τρέπω. 

ἀταρπός, οὗ (ἡ)» ion. p. ἀτραπὸς 
dont il πὸ faut pas qu'on s’écarte οἱ 
ne peut s'écarter, chemin battu , ρὴ 
piétons, Il. XVIE, 745 ; Od. XIV, 

draprnpos, ἡ» ὄν» ple'n de pass 
emporté, exaspéré: — ἔπεα, Il. I, 
roles violentes; -- - ἀταρτηρέ, θά. 
insensé , troublé par la passion. R.v 
ἀτηρός, avec répét. des 1"® lettres. 

ἀτασθαλία: ns (ἡ), démence , ir 
témérité, méchanceté, fautes, méfait 
touj. au plur. 11. IV, 409; Od. I, 7. 
R. ἀτάσθαλος. “ 

ἀτασθάλλω, être insensé, fou, té 
coupable ; faire des fautes ou des fol 
au part.,* Od. XVII, 57; XIX, 8 

ἀτασθαλος, 053 ον, insensé, té 
coupable, criminel , en parl. des ἢ 
des choses, Od.X VI, 86, souv. au ne 
— ἀτάσθαλα μηχανᾶσθαι, méditer des 
des crimes , Il. XI, 695, es souu.: 
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693 ; XVIII, 139, en faire, en com- 

artic. en parl. des prétendants, dans 

4 207; XVIL, 588. R. selon l'ETr- 

"ΗΝ. ἄτη et 6x1. 

vopr. acc. pl. neut. d’éars), comme, 
» JL. XXIE, 127, {. 


So ἧς, ἔς, ξέπ. dos, prop., qu'on ne 
en frottant ; de là : dur, ferme, 80-- 
able , en pari. de l'airain et du fer, 
2; VI,247; ΧΙΧ, 2355, et souv.; : 
infatigable, indomptable : ς - φωνή, 
, 45; XVII, SSS, et souv., voix 
8 ; 5 — xpadin, πέλενυς ὡς, I. 11], 60, 
exible , dur, comme une hache; — 
 xai ἀτειρέας ἀλλήλοισιν ἄντισθαι, 
197,vous diriez qu ils se rencontrent 
mélée) tout frais et inaccessibles à 
:, ἐπ pari. de guerriers qui recom- 
la lutte. KK. ἃ ΡΓ.» et τείρως 
FTOg» ὃς, ον») 4° inachevé, non ter- 
d. VII, 571; XVIII, 545; || 2° 
ν qui ne vient pas à fin, qui n'a- 
» de résuhat, vain, stérile : —— ἀτέ- 
5, L. IV, 26 ) Sueur vaine ; —— πόνος, 
W, peine inutiR ; — ὁδός, Od. I], 
mie, départ, voyage sans résultat : 
deux exemples, il est joint à ἅλως: ἤ | 
im, incessant : — ἀξέλεστον, ado. à 
D. XVI, 441. R. à pr., τελέω. 
benvoc, œ, 0Y; inachevé, inexécuté, 
mph,lil] » 327; — ἔργον, °I1. IV, 
ἃ pr., τελευτάω. 
Cr ἧς, ἔς, 1° inachevé, non fini, 
ta, Od. AVIL 546, Τ; |] 2° non 
- pce, H .àC. 488, aux mystères 
Lépre, τέλος: 
@,._frastrer, faire tort à : --- ξείνους, 
,. 296, fruster des hôtes, ne point 
τα La part qui leur es die; au fige 
Loir, tromper : — ϑνμὸν ᾿Αχαιῶν, 
4.fropirer le cœur des Grecs dans 


ÉanÇes + em parl. de Pénélope: qui - 


ses prétendants par de vaines _pro- 
ss pass. êre frustré: — τινός, de 


“τὶ — ion, 8.-επί. μοίρας) I]. 


‘la part égale à laquelle on ἃ 
δὲ étre privé : — νεύτητος ; IL. 
1 "de la jeunesse, n'être plus 


D si t Ῥοέϊ. qui régit le gén. . 1° 
SA 


M. V, 475, sans troupes; | 
εἶ l'écart de : — ἥμενος 
; æssis loin des autres, à 
n. 1, 
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ἀτέραμνος» ος, Ὅν; qu'on ne saurait at- 
tendrir, dur, inflexible : — χῆρ, Od. ΧΧΗΙ, 
167, {. KR. ἃ Pr. .) ,ἶερο. 

ἀτερπής, ἧς, ἐς» Sans agrément , déplai- 
sant, désagréable, triste, fâcheux ; — λιμὸς 
Il. XIX, 554, la faim cruelle ; — χῶρος, 
Od. VII, 470; ΧΙ, 94, lieu déplaisant ; — 
dur, Od. X, 124, triste festin. R. à Pr 
τέρπυὌ. 

ἄτερπος» ος» ον, πε. Sign. qu ἀτερπής, Il, 
V1, 285, Τ. 

ἀτέω, "être aveuglé , agité, poussé par 
Até, c.-à-d. par le génie du mal ; commettre 
des méfaits ; on ne trouve que le part. prés.; 
— ἀτίων, I. ΧΧ 551, {. Plus tard on a 
dit ἀτάω, dans Le sens aclif, faire du mal. 
R. ἄτη. 
, ἄτη ἧς (ἡ), dans HOX. signif. touj. aveu- 
glement de l'esprit, erreur fatale, aberration 
funeste, égarement coupable, folie, faute d'où 
résullent des malheurs, Il, 1,18, 115, 41%, 
512; 11, 111; VI, 55; ὙΠ; 957: X 
594; XVI, 274, 805; ΧΙΧ, 88, 456, 
270; XXIV, 28, 480; Od. IV, 261 ; . XIL, 
872; XV, 255; ΧΙ, 302 ; ΧΧΠΙ, 295; 
plus ‘tard, ‘il a sign Îf. mal, “malheur. R. dé ἀάω. 


ἄτη, nc (ἡ)» Até, ‘fille de Jupiter, déesse 
qui pousse les hommes aux acles insensés, et 
les plonge ainsi dans le malheur; ses pieds dé- 
licats et légers ( ἀπαλοὶ πόδες, I. XX, 92 ) 
ne touchent point la terre; c.-à-d, qu ‘elle 
arrive, sans qu’on entende le bruit de ses 
elle passe avec rapidité (ἀρτίπος, 11. IX, 05) 
sur la téte des hommes, exécute les volontés 
de Jupiter et du Destin (Μοῖρα); elle jette l’a 
veuglement jusque dans l'esprit du maitre des 
dieux, et celui-ci la précipite du ciel,I1. XIX, 
94-130 es HN. IX, 505. | 

arigw, mépriser, ne pas faire attention à, 
ne point s'inquiéter de, seulem. au partic., 
11. XX, 166, +. R. ἄρ.» τίῳ. 


ἀτιμάξω (imparf. ὅ. Ρ. s. ages forme frèg- 
Ep, ἀτιμάζεσχε,!!. IX,480), ne sc trouve qu'au 
prés. et à l'imparfais, mépriser, dédaigner , 
faire peu, de cas, ne point : avoir pour qn les 
égards, lp respect qu'on lai doit, avec l' ‘acc. 
* Od. VL, 283 ; VILLE, 309,.et souv; R. ἀρ. ; 
τ 
pau (imparf. ὅ. p. 8. ἀτίμα, ». ἡτίμα, 
θά. EUTr ,99:5.p. pl. ἀτίμων, XXILE, 28; fur. 
ἀτῳήσω, aor. À ἠτίμησα), traiter avec mépris, 
avec dédain, blesser, offenser par des mépris; 
avec l’acc., ordinair. en parl. des personnes, 
I. 3, 44, 94, 356, etc.; qfois des go — 
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ἔργον μάχης, Xl. VE, 522, faire peu de cas de 
Ἰὰ conduite tenue dans le combat ; ; Plas souv. 
| dans 1 Il. que dans l'Od. M.R. 
ἀτί ίμητος, 05, 0y, non hanoré, dédaigné , 

méprisé ; Y1. IX , 648 : > XVI; 39. R. En 

ἀτιμίη 5.7S (4) ) mépris, dédain, , honte; 
déshonneur,  ignominie ; ; geul. au , pluré :. 
ἀτιμίησιν͵ Ne rw, Od. EST 443, 
jeter qn dans le mépris, dans le échos” 
R. à pr., tn. 
L ἄτιμος 5 055 ὃν (compar. ἀτεμότερος.» TEL 
XVI, 90; superl. ἀτιμότατος, 1]. 1 516), € 
4*non honoré, déshonoré, méprisé, fléuri, 
vil; {| "2° hon compensé : ainsi au neul. ado. 
ἄτιμον, » Od. XVE, 451, sans coinpensation , 
sans rien donner: en retour ; gratüitement, 
( Selon ÆEvsrTaras, ἄτιμον est ici syn, εἰ ἀτι- 
MR ἢ impunément ἡ 2 d'a ἀτίμως , gratis. ) 


" 
Φ 


᾿ς ἀτιτάλλω (aor. À ἀτίτηλα ἢ, ὄρ. ynourrir, 


élever at ec 5018, soigner , caresser , choyer ; 
avec l'acc. , en pañl. iles enfants, IL XIV, 
202; XVI, 01; Od. XVIII, 525 ; en part. 
dés atimaux, | IL V, 971 ; "θά. δ ον, elc. 
Réroÿs. y | 
7 ἄζτιτος, 069 οὐ(ἐ Bref), 4° non payé : Η 
ἢτι χασιγγήτοιό 6 ποιμὴ ῥηρὺν à ἄτιτος ἔη , I. 
ΧΙ, βᾳ., Htt. ab que Hi satisfaction due 
‘pour le frère (mort) πὸ Soit pas longtemf ps non 
payée; 2" non compensé , fon. vengé; en 
dar, iñ usi — οὐ βὰν ἄτιτος ἰχεῖτ ᾿λσιος; Ι. 
‘ XIE, 414, certes Asius ne git point sans 
vengeance. ‘(Dans le premier exemple , 1, se 
trouvant long, CLARKE propose une {runspo- 
ait. :— δηρὸν ξὴ ἄτιτος. Por. SPITZNER,. sur 
ce passage. R. &pr., rl, 
ἄτλας.. avros (ὃ), Aülas, dieu qui connais 
les profondeurs de la mer et:porte les colon- 
nes qui soutiennent tout autour (ἀμφίς) le ciel 
οἰ ἴα terre, Od. I, 52; TouËRE. ne dit pas 
quelle esi son originé; ἸἾ ést pète. de Cülypso. 
Peut-être ce mythe a-t-il déjà ici pour fon- 
dement l'idée d'une: montagne qui entoure la 
verre ei dont'les cimes: supportent le ciel. On 
ne sait pas si HONËRE veut parler’ de l'Atlas, 
Ro de Lybie, ou d'une autré'sfluée à 
l'est. Selon Hésror, Fhéog. 507-519, Atlas 
estun titan, condamné, pour expfershrévolte, - 
à soutenir la voûte du ciel. R. à aug. et 
ιτλῆνάς.": , d 
οὐάτλητος, ὃς: σν, , intapportblé à! 334) 
IL AIX, 567; — πένθος, ii. ΙΧ »'5) AE R. 5 
Pret. Does » 
«ae, ta ὃς ND Pont. bi Rs, Ῥὰμμ: sy 


(88. ) | À 


AT 
tiable avec le gen. : — — πολέβοιο; L. V, 
865; VE, 203; Kris, 746, insatiable de 
bats ; -- μάχης , 1. XXII, 218 ; — δύ) 
πόνοιο, I. ΧΊ; 430; οἷ. θὰ. 293. R. ἃ »» 
… ÉTPATUTOS» OÙ. δ), comme ἀταρπός, 8€ 
chemin, Od. XII Il, 495,4. R. àpr., + 
, Ἀτρείδης ou [ὁ ), fils d’Atrée; souo. au 


οἱ Πἀτρεῖδαι où au duel ἁτρεΐδα, }68 deux 
des, c,-à-d. Agamemuon et Kénélas. 
᾿ς Ἀτρείων, . νος (6), comme ἀτρείδης. | 
ἀτρεχέως». dv, exactement, d'une m: 
çextaine ou confurme à Ja vérité; ‘ordhi 
ὠγορείειε, καταλέγριν, {|, I, 40; Χ, © 
souv.; une fois. super. prises Od. 3 
154, BR. 4. 


|érpexés, ἧς» ἐς» exact, juste, is 
tain; Le-neut. ἀτρεχές est'employé ado, 
268 ,exactement,précisément: — et 
Od. XVI, 245, justement une dècad 
ni plus ni moins. Re vraisembl, d'à] 
τρέω, non tremblant; etnon da τρέχων 
. ἀτρέμα». εἰ deu. ἱσρρίψογν ἀτρέμας, 
15 sans trembler, au. sans bonger; aveuc 
tranquillement : ἀπρέμας: ἦσο; IL .IT; 
assieds-toi tranquillement; |} 2° sans dt 
ment , d'unn manière immobile, ferme 
muable : στήγην ἀτρέμας éoracva, . Il. 
458 , colonne qui reste immobile; — 
11. ΧΠῚ, 557, rester paisible sädè m 
ment ; —éyev τες 1]. XV, 518, tenir. 
chose immobile. ge est & seu] pass 
dy a point de σ. ) ἃ Pres τρέμω. “ 
Ατρεὺς 9 ἧος (ἡ Atrée, fils. de Pel 
d'Hippodamie , de, de Thyeste, d 
Mpcènes; selon How, il es{ père d'Age 
non et de Mérilas; qu’ ἐΐ avait eus d’A 
(selon ESCHYLE, il n’est que leur aïeul 
ἐξ les a tleocs)'; à ἀμ εξ ‘dénéhés go 
frère Fhyeste et, pur: vengeance,’ là 
olé: ἂν table ‘les membres de 5ὸ 8. δὴ 
Pareste. “hérta-de sok'scéptre fameux, 
406, R. ᾿ἀ pri ét τρίω; l'ibtrépidé (PJ 
Cratyle, p. 595, l'expliqié singuliéreme 
ἀτηρὺς χατὰ τὴν apr): ne ou 
| ἄτριπτος, ὃς» OV, propr. hün broyé 
fbtté; en par!. des mains, nan l'endure 
exercé, Od. XXI, 151, ΕΝ R. à Pres τι 
᾿ ὅτι A 6 » 050 0.» quiine, Fr 
trépide ARTS ἽΝ Υ, 123; Ne 
force . intrépide ; À 
dti trépide, IL ΤΈΩΣ “Fée " 
ἀτβύγετος > 953 ον, où il nya rienà 
ter Ne ἀρᾷ δἰ ότι, Éith. αἰ δι. da le 
par ppose à la terre mi cs( dite rex 


AT 


ΠΗ, 570: : VT, 226; XVII, 289; 
var. de l'air supérieur, 1. XVI, 
Γ.) τρνγάω. 
ms Ὡς (4), lafatigable, l’Indomp- 
és'stible, surnom de Minerve. R. 
Γὰτρύτη, fém. d'arpvroc. 
erme de respect dont se servaient 
ensen pari. à desvieillards, et qui 
: mon père , bon père, bon vieil- 
a de l'anal. avec ἄππα, πάππα. 
a (part. aor. 1. pass. ἀτυχθείς), 
δ. égaré, effrayé : 1° absol. ἀτυξο- 
τ᾿ Il. XV, 90, tu ressembles à 
égarée par la peur; ἀτυξόμε- 
, ἦι. VI, 415 XXI, Δ, 564, ils 
de térreur ; ἀτυξομένη ἀπο 
ΜΔ. ὥστε, Il. XXIT, 474 troublé, 
mourir ; || 2° avec l'acc. ἐ πατρὸς 
;» H. VI, 468, troublé à la vue 
9 8.-6ηί. πρὸς — περὶ καπνῷ , ἢ]. 
, mis hors de soi, troublé par la 
seurs édit. portent ὁ ὑπὸ χαπνῷ OU 
et enferment: ce vers entre deux 
smme rapporté de l'I1. IX, 243 ; 
jier passage >» WOLF, d’ après les 
anusce, lit ὀρινομένους qu lieu εἴ ἀτνζο- 
: souv. fuir éperdu ou effrayé; — 
ere. ἐπί, dans la plaine, en part. 
ε EH: XVII, 7; en parl. ‘des cour- 
3,58. |} L actif ἀτύζω se trouve 
Ré dans APOLLONI US de Rhodes. 


Fanal. avecdtiw, et peut-être avec 


>. dou. 

de, au (ὁ) , its d’Atymnius, 

don, AL V,5 
éoou(é}, ΘΝ 1° père de 
foyen, 11. V, 88: s [| 2 fé 
vhs; Éarieh, tué par Anéiloque ) 

AZ δέ sinv. 
“αν # en arrière, en lat. retrô ; c'est 
comme on le voit par le verbe 
A4 rai mot ; || 2° de nouveau, de 
fé üne fois, encore ; en lat. rur- 
15 5° à son tour, de son côté ou 
pen Jat, comrà, vicissim ; || 
y Dr, ét, puis, ensuite, en 


_ 


D dort ; ae Il. IL, 43, περὶ 
Ps vec WOLF, π πα δὲ μέγα; ji. 
ὃ ἐτῶν WoLr εἰ EYNE, αὖτ᾽; 
VF, 581; VIII, 55: ΧΧΙ, 594; 
VHE, 174; τοῦδ αὖ τοῦ; Od. 
Le KA κὐτοῦ. Fe ἢ 


(99) 


> Ῥοιτὸ, deindè. Plusieurs ' 


AY 


«αὐοσιένω.᾿. -ép. P. αὐαίνω, Sécher, dessécher ; 
AT Et aor. - À passe αὐανθέν | desséché ; ᾿ 


αὐγάξομαϊ, moy., propr être éclairé : 
par suite, voir, apercevoir , distinguer claire- 
ment ; reconnaitre , avec l'acc.: — ἵππους, Il 
XXII, 458 ,T, des chevaux. ( L'act. αὐγάζω, 
sign. éclairer. ) R. αὐγὴ. 

Αὐγειαί, ὧν (ai), Augies, 19 ville de La- 
conie près de Gythion, nommée plus tard, 
selon SrRAB. , Αἰγειαὶ, Ἡ. IE, 583 ; | 2° ville 
de la Locride ; H. H,532. 

᾿ Αὐγείας » ov (6), ép. p Ρ. Αὐγίας, Augias | ; 
fils de Phorbas et d Hy rmine, ou, selon d'au- 
tres, d’Elios ou Hélios (ἴδ soleil) roi d'E- 
phyre en Elide, 11. ΧΙ, 701 , et l'urdes Ασα 
gonautes ; il fut père d'Agasthène 1. 11, 
624, de Phyleus εἰ d’Agamède, 1]. XI, 
740) et beau-père de Mulius, H. XI, 759 : ; 
il est connu principal. par ses troupeaux de 
3000 bœufs , dont les étables restèrent trente 
ans sans étre netioyées ; Hercule fit ce travail 
en un jour, APOLLOD. 1E, ὅδ. KR. αὐγή, lite. 
le Brillant. | 

αὐγή 9) ἧς (ἡ), splendeur, éclat, lueur, 
lamière, particul. du soleil.: ---- ὑπ' αὐγὰς Hoow 
φοιτᾶν, Od. 11,181, οἱ ξώειν, XV, 549, vol- 
tiger, vivre sous les rayons du soleil ; mais 
on le dit aussi de l'éclat du feu, X1. IX, 206 ; 
AVI, 610; XXIT, 1543 de ἢ air A 
XIII, 341. τι KR. peut-ére ἄω 

Αὐγηϊάδης, ου (5), ép.'p. Αὐγωιάδης,, fils 

d'Augias, c.-à-d. Agasthène, It, IX, 624. 

| «vd Au (impars. ηὔδων; aor. 1. ᾿ὔδισα, 
‘et avec la forme ép. fréq. αὐδήσασχον ἢ, faire 
“entendre sa voix en parl. d'un homme ; par- 
ler; absol.: ηὔδα μάντις, 1}. 1. 92, Le devin 
parla; de là dire, exprimer, avec l'acc.: ; αὖδα 
ὅ τι φρονέεις, H. XIV, 195 ; XVIII, 426 ; Od. 
.V, 89, dis ce que tu penses ; πος ηὔδα, Π. 
Vi, $4 ; X, 377, 461 et passim, il parla 
lite. il dit des paroles: ἀντίον αὐδᾷν τινα, ἢ!. ΠῚ, 
205 ; IV, 265 et passim , parler en face à qn ; 
el avec deux acc.: ἔπος τινὰ ἀντίον αὐδᾷν, LL. V, 
470, parlet à qu; μεγάλα αὐδᾶν, Od. IV, 
505, dire de grands mois, des paroles pleines 
de jactanre , d’orgueil ou d'impiété. R. αὐδή. 


᾿ αὐδῇ, ἧς (ἡ), prepr. la voix humaine 
dans bout son éclat , dans toute sa plénitude; 
voix, parole, langage, Il. I, 249; Od. I 
574 et très-souv.; on le trouve une ‘fois po ur 
signifier le gacouïllement de l'hirondelle, ou 
plutôt le son querend, ense détendant,la corde 
d'un arc , θά. XXI, 411: R. ἄω. . 

7 


AY 


αὐδήεις » 277% 9, ἐν, doué d’une voix hu- 
maine, parlant, mélodieux ; se dit propr. des 
hommes, Θά. V, 334; ef. 11. XIX, 407; 
quand une divinité reçoit cette épith., c’est 
qu'elle est considérée comme se servant de la 
voix humaine, Od. X, 156. R. «94. 
αὐερύω (aor. 4 αὐέρυσα), rer, ramener en 
arrière, avec l'acc.: — νευρήν, 1]. VIII, 525, 
ramener à soi la corde d'un arc, pour lancer 
le trait ; — στήλας, 1. XII, 261, retirer de 
terre,arracher des pieux, des palissades ; par- 
ticul. sans rég., ramener en arrière le cou de 
la victime pour l’égorger, Il. 4, 459, et suio. Il 
faut écrire αὐερύειν en un seul mot et non en 
deux, αὖ ἐρύειν; il n'est ainsi dans HO. que 
‘ par tmèse. KR. αὖ, ἐρύν. 
αὖθι, ado. contr. εἰ αὐτόθι, 1° en parl. du 
lieu, ici, ici même, là, là même, à cette place, 
en cet endroit, 11..1, 492; VIE, 100; |] 2° en 
rl. du temps, ici, dans ce moment, à l’in- 
étant, aussitôt, Il. V, 296,533; VI, 84; θά. 
XVII, 91, 559. 
αὖθ᾽, 1° par élis. dev. une voy. aspirée 
pour αὖτε; || gfois pour αὖθι, 11. X, 62, 65, 
209, 410; XI,48, 99, 141, 701; XII, 85, 
111,566; XIIT, 37, 253; xl faut Lire air’ 
etnon αὖθ᾽, Il. IV, 132; 1, 202. R. αὐτός. 
αὐΐαχος, 06, Ὅν, qui crie à la fois ou qui 
pousse de grands cris; cpith. des Troyens, 
H.'XHIH, 41, {. Β. ücollect. et ἰαχή; ou, selon 
ÆEUSTATHE, &‘augm. avec k digamma éol. 
intercalé par euphonie, d'où l'u; selon d'au- 
tres, pr. εἰ alors lesensesl: qui necrie pas, si- 
- lencieux; mais cette interprél.est contraire à la 
suile des idées et dans ce cas il y aurait ἀνίαχος. 
αὔλειος, ἢ» ον) de la cour ou du vesti- 
bule : — xi αὔλειαι θύραι, Od. XVIII, 239; 
XXII, 49, les portes de la cour, celles qui 
conduisent ou de la rue dans la cour ou de 
ἴα cour dans le vestibule ; —— οὖδος αὔλεος, Od. 
I, 404, le seuil des portes de la cour, * Od. 
BR. αὐλή. 


αὐλή, ἧς (ὦ). 1° cour, place vide et décou- 


verte, autour dela maison; elle était enceinte 

d'un mur, d'où l'épith. εὐερχής, NH. IX, 472; 

pavée, Od. IV, 627,et garnie d'une double 
porte; dans l'intérieur étaient des étables 
pour les troupeau£, Il. IV, 544; θα. IT, 
. 500, et au mulieu s'élevait l'autel de Jupiter 
ἀρχεῖος. On allait de la cour au vestibule (πιρό- 
Souoc);. c'était dans la cour que s'assemblait 

ordinairement la famille, malgré le voisinage 

des brebis ou des porcs, et du fumier qui y sé- 

journait, 11. XXIV; 640; ( ne faut pas ad- 
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mettre avec Voss, d'après δά. I, 
627, qu'il y eût au milieu une cou 
lière). Les Grecs étaient tellemen 
à avoir de semblables cours autou 
habitation, qu' Achille en avait u 
de sa lente, 11. XXIV, 452; || 2° à 
aussi pour l'habitation entière. Od 
cf. 1,425. KR. ἄω. 
᾿ αὐλίζομαι,, moy. dép., propr., 
nuit dans la cour, étreenfermé dan 
parquer, en parl. des bœufs et des p 
XII, 265 ; XIV. 412," Od. R. 

* αὔλιον, ou (τό), lite, petite co 
habitation; de là : étable, parc, antre 
H. à M.,103.R. αὐλή. 

αὗλις» 1805 (ἡ), 1° lieu où l’on! 
particul. pour passer la nuit ; cam] 
séjour , gite; — αὖλιν ϑέσθαι, II, 
établir soncamp ; en parl. des oise: 
aire , lieu où ils passent la nuit, ou 
l'enceinte où l'oiseleur tend ses ἔ 


XXII, 470; en part. des troupea 
étable, H. à M., 71. 

Ads, dos (ἡ), Aulis, bourg de 
avec un grand et un petit port, où À 


Grecs se rassembla pour se rend 
Troie ; auj. Vathi, I. 11, 496. 
αὐλός, οὗ (δὶ, 4° propr. tube étr 
dans lequel on souffle, insirume 
qui devait, par le nombre des trous 
sors, ressembler assez à notre 
ou à notre clarinette ; flüte, chalu: 
instrument était fait de roseau , de 
ou de métal, 11. X,13; XVIIT, 4 
M., 451. Voss li encore, Od. X, 
au lieu αἱ αὐλῇ. Il y en avait de beas 
pèces. Voy. ÉusrarTus, sur l'H. X\ 
εἰ préncip. BosTTIGER, dans le M 
tique de JisLzanD,t1,cab.], 
sui0. » || 2° out corps long, étroit 


tube, tuyau : la partie creuse du 


lance où s'emmanche le bois; — 
πὰρ αὐλὸν ἀνέδραμεν ἐξ ὠτειλῆς,, Il. X 
la cervelle jaillit de la blessure ἢ 
trou de la lance ; selon d’autres, 
vraisemblance , à flots ; — περόνῃ : 
λοῦσιν διδύμοισι, Θά. XIX, 427, 18 
été faite avec deuxtrous, ο.--ἀ-ἀἴ,, ἐ 
trous, pour deux crochets ; au fig. 
Od. XXII, 18, jet ou flotde sang 
dissant au loin, figure un long tube 
τοῦ αἵματος) EUSTATBE). R. &w, 1 

* αὐλών, ὥνος (ὁ), ravin, défilé 
montagne, vallon, H. à M., 95. 


AY 


ἐς γ os (ἡ), épith. d’un casque, pu 
saute aigrette ou allongé en pointe; 
uires, percé de trous à la visière; 
chol., percé au sommet d'une ou- 
à se plante le panache; le premier 
e plus vraisemblable, 11. V, 182; 
 AIIS, 550; XVI, 765. * IL. R. 


M) 07, αἰ. αὖος,. desséché, δες, 
ξύλον. Il. XXII, 327, bois sec ; 
», Od V, 240, arbre ( mort et) 
— 6oix αὔσι, Il. XVI, 495, 


bœafs desséchées, c.—à-d, boucliers 


ces peaux, Le neut. sing. s’emploië 
αὖον sou (ϑώρηξ), M. ΧΙΙΕ, 441, la 
-udit un son sec, c.-à-d. tel que le 
s corps secs; οὐ, ἢ. XII, 160. KR. 


2. 0S> CY, 5808 Sommeil .. en lat. in- 
— γῦχτας, Ile IX, 525; Od. XIX, 
ι où l'on ne dort pas, sans sommeil; 
Rd. X, 84, homme qui ne. dort pas 
ελ peu. À. àpr., ὕπνος. 
Ἂς (G}, ion. p.«ipx, βου[ῆς, baleine, 
pvement : — ὀσωρίνη, H. à M. 147, 
de l'automne; partic. l'air frais 
pire près des eaux, Θὰ. V, 469, 
beur du matin. R. ἄω, αὔω. 
εβεῖν. demain matin, Il, VIII, 535, 
à αὔρων, jusqu à demain matin, Il. 
BR αὔρα; c'est propr. le neut. de 
pe, -matutinus. 
soc, ἢ, ονν P. propr. sec, racorni 
esse , par suile, sale , crasseux, 
où oint Od. XX, 327, 7. R. 
βεέος, 051 07, P. p. αὐδαίρετος, qu'on 
sie soi-même, soumis au libre choix 
», Od. XVI, 148, {; suivi de l’inf.: 
cé ἐστι δαήμεναι, H. à M, 474, 
ἃ toi d'apprendre. ΒΔ νὐτός, ἀηρέω, 


+ ebnj: pol. or, mais, cependant, de 

Me; elle se place comme ἀτάρ au 
mwerit de la proposit., pour annoncer 
‘d'idées où marquer une tran- 
Ni. LL, 515; XX, 58, ef souv.; 
« de δῷ, Od.R. αὖτ ἀρ, 

τ Poél: syn. de αὖ, 1° de nou- 
mivhef, encore, on lat. iterum, rur- 
mais εἰ, d'un anire côté, en lat. 
πὰ ; εἰ en gén. lous Îles sens deav. 


(msité seul. au prés. αἱ à l'imparf. } 


ὅτ ua 
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crier, appeler: μακρὸν ἀὅτει, Il. XX, 50; 
μέγ ἀὕτει, Il. XXI, 582, il poussait de longs 
ou de grands cris; πάντας ru, Il. XI, 258, 
il les. appelait tous;-en pari. des choses, 
résonner, retentir. R. ἀτή. 

αὐτή, ἧς (*), cri, clemeur , partie. cri de 
guerre ; joint à πόλεμος, Il. VE, 528; g fois le 
combat lui-même; \a guerre, de méme que bon, 
T1. XI, 802; IV, 508, es souv.. R. ἀύω. 


αυτῆμαρ, adv. pour le jour même, Il. I, 
81; XVII, 45%; Od. HI, 51. R. αὐτός, 


αὐτίκα, adv, aussitôt, sur-le-champ, à 
l'instant, immédiatement, à présent; αὐτίκα 
νῦν, ÎL. VE, 508, à l'instant même, sur l'heu- 
re; αὐτοῤξπειτα, I. V, 214, aussitôt après ; 
μάλ᾽ αὐτίχα, Od. X, 114,237, immédiatement ; 
il se construit avec un partic. comme statim, 
en lat.: οἱ δέ τοι. αὐτίκ᾽ ἰόντι. χαχὰ φράσσονται, 
Od. II, 567, aussitôt après ton départ, ils 
songeront à te nuire ; tibi statim abeunti mala 
machinabuntur. R, αὐτός. 

+ . το 

ἄντις > ion. p. αὖθις, ado. (ce n'est propr. 
qu'une forme allongée de αὖ), 1° de nouveau, 
encore, en dat. rursus ; — ἀγορήνδε αὖτις ἐπεσ- 
σεύοντο, 1]. IE, 208, couraient de nouveau à 
l'assemblée ; — αὖτις diva, I. 1, 27, venir 
de nouveau, revenir; || 2° en arrière, en 
sens inverse, en lat. retro : — αὖτις ἰών, D. 


VIII, 571, rétrogradant, reculant, cf. XI, 


446 ; || 3° réciproquement : — χεῖνον δ᾽ αὖτις 


ἐγώ IL. ILE, 440 , et moi (je le vaincrai ) à 
mon tour; || 4° une autre fois, à l'avenir: — 
ταῦτα μεταφρασόμεσθα χαὶ αὖτις, 1]. 1,120, ΠΗ͂, 
440, nous y penserons plus tard. 

avrur, ἧς (ἡ), souffle de l’homme, la vie, 
H. IX, 619; des vents, Od. ΧΙ, 400, 407 ; 
odeur, exhalaison , It. XIV, 174; θά. XII, 
369 ; l'air , le vent qui s'échappe d'un soufflet, 
ἢ. XVWIIT, 471; vapeur ardente du feu, 
flamme, Il. XXI, 566: Od. IX, 589. R. 
ἄω. ᾿ 


 αὐτμήν,, νος (δ). Poct., comme ἀὐτμή , 
Il. XXIIE, 765; Od. [Π. 289. ‘ 

αὐτοδίδακτος, 05, ον, quis’est instruit ou 
formé soi-même, Θά. XXII ,' 547, Τ. R. 
αὐτός » διδάσχω. 

αὐτόδιον », ado. sur-le-champ, immédia- 
tement, aussitôt, Od. VIIT, 449, +. KR. 
αὐτὸς et ὁδός, d'une même traite ; ou seulem. 
par allongem. αἱ αὐτὸς, comme μαψίδιος , de 

αὐτόετες, adv. dans la même année ; dans 
l'année même, Od. ILL, 322. +. Sur l'ac- 


AY 


cent. εἶδ £e mot, voy. Burru., Gr.compl., 
vol. 11, part. IE, p. 275. R. αὐτός, ἔτος. 

ἀὐτοθεν., ade. du lieu, de la place même 
où l'on est; d'iri; de là ; ordinair. avee une 
prép.: — αὐτόθεν ἐξ ἕδρης, Il. XIX , 77, de 
son siége même; --- αὐτόθεν ἐξ ἑδρέων, Θά. 
XIII, 56, ménte sign. R. αὐτός. 

αὐτόθι, œdv. poét: et ion. à la même place, 
ici même ou là même, ΠΠ. III, 498 et souo.; 
ΦΟΙΡ lit αὐτοῦ, I, XIX, 403; Od. XVII, 
254; et ἐνθάδε, Οὐ VI, 245.  , a 

Αὐτοχάνης ὄρος (τό), le mont d'Autocane, 
promantoire de l'Evlide, près'de Phocée, ἐπ 
Asie, H. à À. 35. ILGEN propose de lire 
ἀχροκάνης, et entend par là le ‘promonioire 
Κάνη de STRABON; selon HERMANN, la leçon 
dait rester la méme, et il pense que ce pour- 
rai etre une partie de ce promontoire. 
᾿ς. αὐτοκασιγνήτην ns (4), sœur germaine , * 
Od. X, 137. R. αὐτός, κασιγνήτη. 

᾿αὐτοχασίγνητος, ou (6), frère germain, * 
Il. IL, 706, er souo. R. αὐτός, κασίγνητος. 

Αὐτόλυκος, ou (ὁ), Autolycus, fils de Mer- 
cure ou de Philon et de Chioné, père d'An- 
ticlée, aïeul d'Ulysse; il habitait sur le Par- 
nasse ; voleur célèbre par l'adresse de ses 
larcins, et l'impudence de ses dénégations, 
Od. XIX, 394 et suiv. Il déroba le fameux 
” casque d'Amyntor d'Eléon, 1]. X, 267; ἡ 
donna à son petit-fils le nom d'Ulysse, Θά. 
XIX, 639. R. αὐτός, λύχος, le vrai loup. 

αὐτόματος» Ἢ9 ὃν, Qui fait quelque chose 
de son propre mouvement, de soi-même, 
librement : — αὐτόματος ἦλθέ, Il. IE, 408; 
V, 749, il vint de lui-même; partic. en parl. 
des merveilleux trépieds de Vulcain, qui se 
mouvaient d'eux-mémes, 11. XVIII, 378; * 
11. R. αὐτός, μέμαα. . 

Αὐτομέδων, οντος (6), Automédon , fils 
de Diorès, compagnon et cocher d’ Achille, 
I. 11, 445, 219, 279, 472, 684 , 864; 
IX, 209; XVII, 429, 483; 536; 649, 
XIX, 392, 397; XXIIE, 563; XXIV, 
474, 574, 625. R. αὐτός, μόέδων. 

Αὐτονόη, ns (ἡ), Autonoé, l’une des 
femmes au service de Pénélope, Od. XVIII, 
181. 

Αὐτόνοος, ou (5), Avutonoüs , 1° troyen 
tué par Patrocle, 11. XVI, 694 ; |] 2° chef 
grec, tué par Iector, H. ΔΙ, 301. : 

αὐτονυχί», ado. dans la même nuit, Il. 
VIII, 197, 7. R. αὐτός, νύξ. | 

«ὐτοπρεπής» 5, ἐξ», lecon douteuse dans 


(102) 


AT 


1 Ἢ. à M. 86. Ce mot ne fait là ὁ 
W'ozr a adopté'la leçon.des ma 
Paris et de Moscou : — ὁδὸν α 
quin'est pas plus satisfaisante, L 
d'ITERWANN s'accorde mieux αἰ 
des idées : — ὁδὸν ἀγτιτορήσων. Vo 
αὐτός, ἡ, ὁ, même, en lat, if 
qui s'emploie indistinctement po 
personnes, suffisamment détern 
leurs par le verbe ; cependant il 
accompagné des pronoms perso 
15 et de la 2° personne ; pour la 
seul. Αὐτὸς, ayant la propriété ἃ 
sortir un objet et de le distingue 
de tous les autres, il s'emploie 
rapports ; dans la langue d'H 
souo.: 1° à opposer une persa 
chose à une autre ; ainsi, par ex: 
c'est le corps opposé à l'âme : 
ἑλώρια τεῦχε χύνεσσιν, ἢ]. ἵ, 4, 
mêmes (de leurs corps) la pâture 
(les dmes, ψυχαὶ, avaient élé env: 
ton); αὐτὸς, Il. VIII, 4, c'e 
oppogé à ses sujets; αὐτοί, I. V 
hommes par opposition απ w 
2° même (moi, toi, Jui, nous 
oppos. aux autres? tj δὲ xs 
11. 1, 157, et je l’enléverai mo 
ma propre main, εἴ non par ἄ᾽ 
de soi-méme, de son propré : 
sans inspiration étrangère , sp« 
ἀλλά τις αὐτὸς tro, Il. XVII 
quelqu'un aille de soi-même, sp: 
|| 4° sen), qui n’a personne .: 
τὸς περ ἰών, 1. VEE, 50, 285, q 
cf, 1]. XIH, 729; Οὐ. EI, 5 
souvent joint aux pronoms pers 
sans se fondre avec eux en μι 
aux cas obliques, ce qui ne.se 
tard : ἐμέθεν αὐτῆς γ οἱ αὐτῷ) σὰ 
il est rarement placé après 
αὐτόν puy, lui-même, Θά. IE, 
trouve αὐτὸς seul pour le prono 
et de la 2° personne: περὲ αὐτοῦ 
τοῦ, θά. XXI, 249;:[] 5° le 
même ; on le trouve souvent d 
avec ce sens, quoique non préc 
ticle; || 6°il,le, la, lui, elle, 
cas obliques ; || αὐτὸν est do 
grammairiens comme enclitique, 
gnifie simplement lui. Dans le 
1|. AIT, 204, les scholiastes 


* séroé l'accentuotion, mais les: 


rejettent. Voy. THIERSCH, Gra 
Rem. 2 ; |] au gén. il exprime ; 


et fortifie les prenoms possessif 


e 


AY 


> LOVE, 490%] 7° précede de l'ar- 
bros" ἡ αὐτή, τὸ αὐτό, ll signifiè 
2, là mêties mais dans Hon:, :, il est 
rare ἀϊπάξ᾽ Construit; 8° en com- 
lsignif.. 4° formé, fait de soi-miémé, 
le la main des Rromimes ; 2°’%ans al: 
ns mélanÿèe αὐξόξυλος, tout dé büis, 
ont de bois; 5° personüdi, quid sa 
pre. ᾿ 
ITR» ἧς (+), prop. Jen. d'adrosr ἄ- 
ἐπί. μάχη, mêlée où l'on combat à 
À placé et corps à corps, avec la 

ἐ lépée, ἢ. ΧΙ, 525, JR, + αὐτός; 


ct, 


red ado.” comme δ αὐτοσχεδόν γ:. τί 


19, 7-. 
xs τ ἧς ΓΝ ο 'est Propre, le fém, 
. αὐτοσχέδιο;, tout à fait prés; . dans 
1 faut sous-entendre : μάχη où πληγή, 
où l'on lutte corps à corps, méme 
À Tee De on ne le trouve qua ‘au 
l’acc. : αὐτοσ χεδίη μίξαι' yetcus 
IL XV, it {ἢ τοῖν οὶ 
ὃ corps à corps et ses mains et 8 
᾿πδτοσχεδίην πλήττεν τινά, IL. ΧΙ; 
ξόπαϊ. πληγήν, donner ἃ qn un coup 
ὰ Εἰ. -ἀπεί. 
; H. à 
ion. ᾿ 
γχεδόν, εἰ une fois αὐτοσχιδά, adv: 
Ὁ μάχώθαι, I. XV, 586, 
dde près, cürps à cotps ; cf. 708: 
Σ οὐτεσθαί τινα, Π. VIT, 273, 0; 
293, blesser qn dé près, ὁ. à-d. avec 
D LL ee 4, US 


LE sur-le-cbamp ἢ 


τροπήσας. Por. ᾿αὐτόπραπὴς. νιν 
5, δ. 45 ξὰῤ ἔο Ἰἰδ même ; à-cette 


ici ou ‘là même, et {ον free 
ge : ᾿ αὐτόῦ. 6x, Ἢ. 
Le 3. Es ms » θά. 


}.}} 2° ἃ l'instant même ,:.aussilôt, 
ἀξ. R. c'est le gén. εἰ αὐτός, ει À 


᾿ αὐτόφιν, gtn. et dal. ép., sing. èt 

; El: XFIE 43; ἡ s'emploie aussi 

MS Tobens ἡ αὐτοῦ; dé!’ mis fl'est ἴοι": 
es" ane ῥγόροξ, ἀπ δυέδριν, IL 
᾿ Rare ι ΧΙ, 302; δε αὐτόφο» 


ν᾽ Ds où Ὄ; Attoplionus, Thiébain, 
j one , Ji IV, 595. R.. «αὐτός, 
vai meurtrier. οι 
[ ος » ᾧ, ἐρ. Ῥ. aéré 
αὐτοχύανος , qui n'est que fondu; 
Là ἤει, Sos, c.-à-d. encore brut ! 


LA 


, + ᾧ 
_ (48 } 


as avec le glaive; 


AY 
grôssier, non poli, épith. d'un palet de 
Jonte, ἮΝ ΧΧΠΙ, 856. KR. αὐτὸς χράνη. " 
αὕτως» adv. 1° ainsi 2 de cette. façon, de 
cette manière, el, si l'on fait allusion à un 
état passé, ‘dela: méme façon, toujours ou en- 
core de même, camime jauparavant ; 2°. “ainsi, 
absolument, proprement, tout à fait; 5° ainsi, 
purenient δὶ simplement, sans autre but, 
pour le plaisir même de la chose; de là 4° sans 
raison; inutilement, en vain, au hasard; {15 ὁ 
ἐθέλεις ἐμ’ αὕτως ἥτθαι δευόμενον, Π.1, 133, estçe 
que tu veax que je reste ainsi rivé de) γέροι» 
pense ! P ὅσσ "Éxrup ἔῤῥεξε αὕτως, .. X, 50, tout 
ce qu'a fait Hector, il l’a fait ainsi, c cd, tel 
qui eu, étant un simple mortel, et non,comme 
Achille, le fils d'une déesse ; aux ë τ᾿ αὕτως» 
ΤΙ. XXI > 268 , encore blanc comme aupar 
ravant: dans le sens d' ainsi, il est souv. précé- 
dé de rai : ἡδὲ ral αὕτως ja αἰεὲ vepesi, LL. 1, 5290, 
étmême ainsi, ᾿ογτὰ τἀ. bien que. 76 ne fasse 
ouvertement rien contre elle, elle me: cher- 
che toujours querelle; ἀλλὰ καὶ αὕτως ἀγτίον 
du αὐτῶν, Il. V, 256, et même ainsi, c.-àd. 
à piéd, j'irai contre eux, je n’en marcherai 
pas Moins contre ‘eut ;'| | δ γίπιον αὕτως, Il. 
VI, 400 tout à fait enfant, un'enfant à pro - 
prement parler » δπλεὶς αὕτως: H. VIE, 100, 
tôbt à fait ou äbsolmbent sans gloire ; || 8» 
δίδωμι δέ τοι τόδ΄ ἄεθλον αὕτως, IL ΧΧΊ, 621, 
je te dopnace présent parement etsimplement, 
comme souvenir > ON. COTMIUE, récompense ; 
ἀλλ᾽ ἐ O4 τ οὐχ αὕτως μνθήσρμαι , ἀλλά σὺν ὅρχῳ, 
ΙΝ, 151, etje ne arlerai pas purement 
| simplément ᾽ je joindrai le serment; || 4° 
ἁὕτως γάρ ῥ᾽ ἐπέεσσ ἐριδαίνομρν, ll. LL, 542, car 
noûs ne faisons que combattre en paroles, 


mous nous queréHons de paroles, sans but et 


sans résultat, pour le plaisir de nous querel- 
ler; ἢ τὸ re αὐτῶς, οὐατ' ἀχουέμεν, ἐστέ. Il. 
δ XV,.128,1tu asen vain des orcilles.pour en- 
tendre; dans ce sens, il estsowv. précédé de 
μάψ, Od. XVI, 111; LL. XX, 3485 on le joint 
sait à un verbe soil à,un adj. exprimant Pi 
dée de : vain, inutile: τί νυ τόξον ἔ ἔχεις. ἀνεμόν- 
λίαν. αὕτως, Ii. XXI, 47 k, pourquoi as-tu. un 
arc. si inutile? |] Malgré la: distinction que 
nous établissons ici en(releg diverses nuances de 
sens que peut. avoir cet gdverbe, ἐξ est aisé. de 
voir quil n'a ‘réellement qu'une signification, 
qui esl.: ainsi, de cette fagon; ἡ .+orrespond 
exactemént en grec à Ja. locution | si commune 
chez nous dans Le langage familier: comme ça; 
elle s'emploie eu.effet, méme dans le sens de : 

sansraison, sans but, par ex. ‘il l'a dit, il l’a fait 
comme ca, c.-à-d. sans autre but que celui de 
dire ou de faire; dans tous les passages d'Ilo- 


ἀφ 


mère où ἐξ 86 rencontre, il est facile de le ra- 
mener à ce sens primisif. [| 4 est qfeis con- 
struit avec ὡς : ὡς δ' αὕτως, I. II, 559; 

θά. ΠῚ, 64, de ceite même manière ; plus 
tard on a dit : ὡσαύτως ; || les anciens gram- 
mairiens distinguent par l'esprit αὕτως signi- 
Jiant sans raison, : au hazard, ef αὕτως sigiuf. 
ainsi, mis pour οὕτως; Cf. Le schol., IL. 1, 433, 

εἰ l'ErrxoL. μον. Burrx. Lezil, Ι, p. 

37, veut qu'on écrive partout αὕτως, ce mot 
n 'élant, selon lui, qu ‘une autre forme οὕτως ; 
Her. ‘(de pron. αὐτός, Opusc. I, p. 538) et 
Tarerscu. ( Gr., ὃ 198,5) n adnietient 
que αὕτως, formé d' αὐτός, avec l'accent. éol. 
Cette dernière opinion parait étre la mieux 
fondée; ρΟΙ la suit presque partout ; 
seulem. il écrit αὕτως, H. vi, 55; mais SriTz- 
NER, qui(li.Ï ,133)n 'admetqu ᾿αὕτως, change 
dans ce passage αὕτως en οὕτω, d'après ÆRI- 
STARQUE. Dans ? Od. on trouve encore αὕτως, 

Ἱ W'oLr 1: αὖ πὼς, I. XIV, 17; — 
ὦ, Od.X, 281; οὕτως, Il. ΧΧΙ, 106 ; IX, 
598. 


αὐχένιος, γον, du cou; relatif au cou: 


τένοντες αὐχένιοι, θά..11 , 450, T; les nerfs 


du cou. R. αὐχήν. 


* 


τινι) -Batrach. 57, de. quelque chose. R. 
αὐχά, qui a de l'anal. avec εὐχή. 

αὐχήν, vos (δ), le derrière du cou, la 
nuque ; le cou des hommes et des ammauzx , 
Il. V, 147,161 , et souo. 

αὐχυξω, propr. être sec, aride, . comme 


lorsqu'on ne se lave pas; dé là ètre sale, 
crasseux, Od. AXIV, 250,1. R. αὐχμός. 


UNE εσσᾶ, εν, Sec, aride ; sale, 
crasseuxe II. XVIII, 6. R. αὐχμή. 

. AUU) 9 ἔρ. Ρ. αὕω, propr. dessécher ; de {à 
allumer » ©nflammer , {a combustion ayant 
lieu après l' évaporation des Periies aqueuses, 
Od. V, 490, +. 

ado (aor. 4 ἥσα et ἄσσα, υ long), 45 
crier fort, appeler à haute voix; souv. ac- 
compagné des adv.: — μαχρόν, Il. V, 101, 

Î. XIV, ΠΌΝΩΝ δεινόν, IL XI, 

140 ; en part. des choses inanimées, résonner. 
retentir, Il. XIII, 409, 441 ; || 2° transit. 
appeler : — rx, χα; αὖεν ἑταίρους, ἢ. ΧΙ, 
461; ΧΗΣ, 477, il appelaitses compagnons; 
cependant rare en ce sens; || αὔω est dissyl- 
labe au prés. et à. l’imparf.; à l'aor. l'y 
forme une sy labe et il est long. 

ἀφαιρέω, el poët. ἀποαιρίω, Π. Ἶ,, 
( fut. ἀφαιρήσὼ ; AOF. 


275. 
2 ἀφεῖλον ; fut. moy. 


(ον ) 


αὐχέω; se vanter, 86 glorifier : : -- ἱπί 


ἀΦ 


ἤσομαι ; aor. 2 moy. ἀφαλόμυν e 
um, 49 à l'act. (rare) enlever, ôtes 
τιν quelque chose à qn, θά. XIV, ; 
2° au moy. ( plus commun); enleves 
emporter, pour s0!, dans sen intérét 
avec l’idée accessoire d'un ἀραπίαξε͵ ες, 

nel: — ri, quelque chose; 
XVI, 82, enlever le retour "(les mo 
retourner); — vo, I. XVI, 690, 
la victoire ; le nom de la personne à 
enlève quelque chose se met au dat. « 
ou à l’acc.: — τινὰ κούρην, It. 1 22 
jeane fille à qn; — τινὶ γέρας, IL. 1 
une récompense à qn; — πολλῶν Su 
V, 673; θά. XXII, 219, la vie à 
coup. R. ἀπό, αἱρέω.΄ | 
ἄφαλος, ὃς, ον, qui n’a point d 
ou de cimier, épith. d'un casque, 
258, TR. ἀ pr. φάλος. | 
; τανω (aor. 3 δ 
ἐμὸν, ÎL XV,521; XVI, 466); 4 
quer, ne pas atteindre, δ ‘éloigner ὁ ou 
ter : — τούς, de qn : 2 τοῦ μὲν 
1. VIII, 149, 502, csouv., il FEAT, 
point de son trait ; » 9 emploie partic. « 
d'un trait ou d'un javelot quine va 
but ; [| 2° être séparé, privé, ἐταοὺ 
qu ‘on a, Χ ΧΙ ᾿ς 
ὧν, El 50 qui a Ῥ 
pre cf. VI, 4.4," LR. ἀπὸ, à 


ἀφαμαρτοεπής; ἧς» ἔς, comme ua 
qui manque Je but dans ses discou 
rencontre mal en parlant, Il. ILE, : 
R. ἀφαμαρτάνω, ἔπος. 

᾿ἀφανδανων ne pas plaire, déplai 
XVI, 587, TR. ἀπό, ἀνδάνω.: | 


ἄφαντος, > οὐ». 4 05 ne peut 1 
invisible , disparu , anéantü , Ai. Ÿ 
AX, 303, * Ii. Β. ἃ Pre φαίνω. 


᾿"ἄφαρν ado, poét. φαΐ signif. pri 
‘cession ou suite immédiate, de suit 
1° aussitôt après, . “immédiatement 
stant; rapidement, vite; — Καὶ 
τόδε λώϊόν ἔστιν», Od. ΗΠ, 469, en εἷς 
leur avantage immédiat, cdd. il var 
pour eux en ce moment , l'avantage 
immédiatement de l'action ; ge IL. 
417 ; || 2° souv. sans emporter | ‘idée 
cession rapide , aussitôt , alors, Od. 
|} 3° sans interruption , selon DA 
XXIIE, 375. R. ἅπτω, où ἀπὸ el 
TuiEnsCr , $ 198, Rem. 5. 


Αφαρεύς» nos ζος (ὁ) Apharée » Jila 
tor, tué par Ence, ll: XIII ,541. 


N 2 


A 


( Cor. 1 ἀφάρπιξα), arracher : 
κτός, Π. ΧΙ, 189, +, arracher 
Β la tête. KR. ἀπὸ, ἁρπάξω. 


X3 Ὧν 0V, compar. de l'adv. ἄφαρ, 
*, plus rapide δ: παν re, IL 
᾽}" ᾿ 
, ἥ, ὄν, (couv. au compar. ἀφαν- 
au superl, ἀφαυρότατος) ,) propr. 
paisé; de là : faible , sans force, 
frêle, débile : --- ταῦ [|. VII, 
enfant. R. «de, ἀφκύω Où καῦρος 
Be rt, | . 
artic. acc. sing. Masc. ἀφόωντα, 
«Ὁ, ἢ]. VE, 522, ἢ), toucher, ma- 
Ou essuyer avec la main, net- 
Σ SPITINER écrit ἀφάω; WoLr 
ee D'après les manuscer. de 
senne et le Lexiqg, d'APoL10- 
af la véritable orthographe, Por. 
er ΠῚ VI, 522 et GR&FENH., 
τ dial. ῴ., Ρ. 45; Borrs. Gr. 
:R. dpi lactus. QU — 
'ἄντος (+); Aphidas, fs dé Pot: 
, Rère d'Epéritus; c’est pour 
qu'Uiysse se fait passer Od. 
+ Al cet probable qu'il n'y avait 
βεε mom ci que c'esl une ingen- 
Ιο. τ, à pr. el φείδω, qui n'épar- 
gr s-.opt. aor. 2 d'à ἀφίημι; mais: 
lques-uns écrivent dris P. 
ος (rc), propr. le revenu d'une 
ὼ abondance, richesse ; il est 
᾿ς» II. J, 471. R. selon APOSLON. 
- ἀπὸ εἰ ἔκ ἐνιαυτός,;. ἡ ἀφ᾽ ἑνὸς 


ἀρέξομαι, fu act. εἰ πιογ. d ᾿ἀπ- 


ἐγ . pl.parf. γπὲ. d'épirrmu. 
°2.p: pLparf. sync. ἀ᾽ agi rues 
dope. par. sync. d ἀφίστημε. 

ς (ὁ, ἢ, > qui est loin de Îa 


j'rioux, Ἡ. à G. 140. ἢ. ἀπό, 


ré assis à l'écart, a seul. au part. 
"106, +. Ἁ. ἀπὸ, ἦμαι. 


δρος (+), tt. celui qui lance, 


ess épüh. d'Apollon, 1. 


épée ; || selon quekquerans, 
αἱ ὁμοφάτωρ ct signifierait celui 


(108 ) 


A$ 
qui rend des oracles à tous. R. à augm. et 
vhs; mais ἐᾷ 1° ctym. est plus vraisembt, 


. ἄφθιτος,» 05, ον, qui ne se corrompt pas ’ 
ne sc gâte pas ; impérissable , immortel , 
épith. qui s "applique ordinair. à ce qui ap- 
partient ἐς aux dieux, I. IT, 46 er souo. R. à 
Priv., pin. 

* ἄφθογγος, 06 ον, sans voix, muet, 
H. à C. 198. R. à pr., φθόγγος. " 

"ἃ νος, 063 ον, SANS envie, 1° αοί. qui 
n'est point envieux, H. XAX, 16; || 2° pas- 


siy, qui n'est point "envié, épargné, regretté 
c.-à-d. abondant, riche, H. à À. 536. ᾿ 


. ἀφίει; Ρ- ἀφίει, ὅ. Ρ' δ. imparf. d ᾿ἀριώ, 
ἐγ. α᾽ ἀφίημι. 
. ἀφίετε, impér, 2. p. pl. d ae 
ἀφιέω, comme ApÜpLe 
ς Po (imparf. 5. Ρ. 8. ἀφίει) tiré αἱ ἀφιέως. 
P. pl. ἀφίονν; fut. ἀφήσω; aor. 1 dpbme 6, 
ae aor. 2 subj. 5. p. 2. ἀφέη, ép. P. ἀφῇ; 
. opt. ἀφείχν)ν 1° enyoyer, renvoyer, laisser al- 
ler : — ré, qn, en bonne et en mauv, part, 
nn. 1,25; ;τ ζωόν τινα; Il. XX, 464, ran- 
vqyer qn vivant, lui laisser la vie; || 2° par- 
tic. lancer, jeter une afme : — = δούρατ σ, θά. 
XXII, 251, des javelots ; - OT. NI, 
517, une lance ; s— 6ree, Il. παν 1,651, des 
traits; —"xepauvés, Il. VIII, 155, la foudre: La 
là au fig. chasser, renvoyer : — δίψαν, Il. XI 
642 , chasser la soif; — ἄνθος, Od. ὙΠ 
196, quitter là flear , en parl. de grappes 
encore vertes el qui ont à peine passé fleur ; 
|| 5° laisser alter, perdre : — μένος, Il. ΧΗΙ, 
46h; XVI, 613, etc. perdre sa force ; Ian 
pass. être. envoyé ou lancé, jaïillir: τοῦ dé 
τε πολλοὶ ἀπὸ σπινθῆρες ἵενται; Ἦ, IV, 77, de 
cet astre jaillissept de nomnbreuses étincel- 
les. || du moy : 86 détacher de quelque chose, 
avec le gén. : δειρῆς οὕπω ἀφίετο πόχει, Od. 
ΧΧΠΙ, 240, elle ne détachait point ses bras 
de son cou. (L’ u cat bref de sa nature; ü 
n'est long qu'à cause de l'augm.; cependant 
l'est long une Jois sans cette raison, Od. 
XXII, 251. R. ἀπό, ἴημι.) 


Free verbe pocl. usilé seul. au prés. 
et à 


‘ünparf., néme sign, qu'äpavioux, veni£ 
ou aller à, k plus souv. avec l'acc., Θά. 
XIV, 159: AVII, 156; XIX, 304, XX, 
251; ‘IX, 450; une fois avec πρός, IL. VI, 
588, ἃ moins que πρὸς ne soit gouverné par 
ἐπειγομένη . Β. ἀπό, ἱκάνω. 


ἀφίκογαι» ἀφίκηται» 3 εἰ ὃ. ε subj. aor. de 
᾿ἀφικνέομαι (fat. ἀφίξομαι, aor. ἀφικόμην. 


4 


parf. ἄφιγμαι, Où. VE,:297),:moy, dép:rarré- 
ver d’un lieu-danñs un autre ou auprès de :qn, 


le plus souvent avec l'acc.: — vñas, 1}. ΧΙ, 
208 ; — νῆσον, Θά. Ÿ, ὅδ NOT APRES m 
Od. Ἶ 332; ment avec πρός ν. | 
297 ; — ἐπί, 1. X Od: IV, 


6 
255: IX, “16: βένθος On -αῆΐ, 599. τος 
ὑπό, sous, Od. XX, 81; au fig. attéiadre : -- 
Gps ἀφίαετό pe; Al. XVI, 395, CP 


m'a atteint. R. ἀκό, ἐχνέομαι; 


ἀφίστημι (δογ." ἀπέστην ; ; parf. ἃ ἀφέστηκα, 
d'où la 3. p. pl. ἀφεοταδὲ p. ᾿δφεστήκαδι, part: 
ἀφεσταώς, 3. p. pl. phisq parf. ἀφέσταδαν, aor. 
moy. ἀπεστυχτάμην), 15 transit. séparer, déta— 
cher, sens inueifé dans, Hom.; || 2° éntrans. 
à l’aor. 2, au parf. et au plusq parf. comme 
au moy.: se tenir à l'écart, éloigné, s'éloiguer, 
Il. IV, 340 ; être éloigné : — τινός, de quel- 
que chose, Il. ΧΧΙΠ; 517; || au moy. se dé- 
gager; payer pour se Hbérer, pour 8 ‘acquilter, 
ou se venger , rendre la: pareille ; ; dede, 
τὸ χθιζὸν ἀποστήσωνται À ᾿χρεῦς; Il. Sr 
745, je trains que lés Grecs he nous paient 
la ‘dette d'hier, e.-ü-d. ne nous battent comme 
ποῦδ' les avons battus hier. K: arë ἵστη ᾿ 


, ᾷρλαστον;. ου {τό}, ὦ en le. 'aplustre, a 
partie su périeure et arrondie dela ppupaayec 
sès ornements, I. XV, 716, +. διάζατδεξ. 
en donne ibid. une description assez détaillées: 
leschol,d' APOLLON. de Bhod. l'a ppelle σανίδων. 
χατὰ τὴν πρὸ νην tablette c ou  blanchette placée 
à la poupe. R. à pr.et φλᾶσβαι, ait, p. Farm à 
ü TE la partie qui ne se brise pas... 

εὐἰφβοιαμός, ou (3): l'écume. qui vient à la 
houche d'un:homste en farent, H. XW, 607; 
TR. ἀφρός. Selon d'ares, mais dar diecmblA 
grinçement de dems., -: | 


| mpyecoé 4 δὲ 4΄ όν ( compar. ἀφνειότέροςι Où. 
ΧΟ 165, super. ἀφνειότατος, NI. XX ,220), qui 
æ du revenü, fiche, opulent, aveë le δέπ.: σῷ 
βιότοιο, ΤΙ, V, 544, riche en denrées dé joue 
espèce ou qui possède tous les biens’ de ἴὰ 
vie; — χῤυσοῖο, Od. I, 165, ai a beaucoup 
d or: R. ἄφενος. 

ἀφοπλίζω, désarmer; au moy. se dépouil- 
ler dases armes, déposer ses armes, Îl. XXHII, 
26, où il est encore: déterminé par drtx, R. 
&to, ὁπλίζω.᾿ τ τ ει | 

ἀφορμάω, dans Hon. oh πὸ trouvé que le 
passif dép. ἀφορμάομαι (ποτ. ἀφωρμήθην, ὅ. pe 
pl. ὀρ. ἀφορμηθεῖεν pOUT ἀφορμαθεῥηαῦη, 8 ᾿όϊδη- 
cer d'un lieu vers ur αὐ γα, ou simplement 
sortir; — κῦγιν, Π0 IE 794, sortir des vais- 
seaux x (du camp) pour mai cher contre la ville; 


(406) 


᾿ beauté ravissante et d' une 


AD 
de là aksel. s'en aller, Od.-H, 37 


ες # 
ἡ ὅτ ||. ἰ ἱ | â on, 


ἀφόωντα, along. P- éôbr, ps 
dtpadéts, manquer ἀρ .raison « 
5485 , parler οἱ; agir sens réffexioe 
dérément, Od. vuL 294 ; Hi. Π 
ἀφραδής. - ᾿" Nr, 
“ ἀφραδής, ἡ ἧς» ἔς» impradent, à in 
considéré ,: .qui manque de circoss 
d'habilété: — μνησεῦῥες, Θά:. IL 
prétondants.insensés : —vécpot, Od 
les morts quin ‘ont plus ni le sent 
raison. R. pr. el φράζομαι, νι, 
᾿ἀφραδέως, ado. considérémes 
bileté, li, Ul,.436; ΧΗ, 62, ecc. ; 


: pond, ne (4), défaut de prud 
bileté, d'anentiôn où de‘&i 
ptaderice mafadresse , intiabilèté: 
au plur.: — ἀφρ par Fi 
l'inbabileté de, HV, 
souv.; || 2° avec le gén, RS 
rance de : — πολέμοια, IHTE, 3687 
de: la guerre R. appôñc. . 

χδμων» Es ὍΣ. κόπο ὦ 
die Γι 907. "ir: 
ιἀφραϊνω; P. δύο fesenké ; agi 
intonsidétément IL, 258; VII 
XX, 860: R..à pr; bp εν 


| ἄφραστος», ος» ὃν» Π0Π- rema 
péiçu; ihconnu :"— VE , H. à M 
sible, fhsaisissable ὁ -- στίδος; Η. 


ἐν de là le compar. ἀφραστότερος, ÉPk 


èpr + φράξομοι.." TI 

ρέων ‘“étatirer: ai Tr 
XI 082 Ts tes cheradx ἊΣ tent 
couvert id'éeame. R: \ ἀφρόδ Σ᾿ 


ἀφρήτωρ ορος Ex ), dite. quin” 
Eu [ la, dns ἢ athille, San: 


Il. IX, 65, Τ. R. à Pres φρήτ 


Âgpoien, ἧς (ὦ, «lon, 4° V: 
Pa dè ee CT  V} ‘34! 
trad; plus réceñte) el Haquit d 
la mer (ἀφρόρ), HE. à Vi:: épouse d 
maitresse de Mars, Od. YILL, 2; 


» l'amour physique, du mariage et | 


H. V, 429; Od. XX, 74. El 
.amab 
parabl, 11. ΜΠ, 306; ‘son rega 
d'une douce expression de iendri 
n'arien demdle ni de fier ; le sou 
sur ses..lèvres’, φιλομμειδήξ' ν H! 

apte, ; elle ost \ouÿ. élégammentp: 
E,.V, 497. et soub:; ses véteme: 


A 


rméme des Grdces, b. V, 558, qui 
3 société habituelle. Elie perte συ). 
alleuse ceinture, dont le charme la 
pher des dieux et dés hommes, Il. 
et suiv.; Junon, par le moyen de 
ture, parvint à inspirer à Jupiter 
amour; Vénus est toujours du cüté 
ms; c est elle qui a fait naître cette 
τὸ 549 et suio.; Ἐπόε est son fils, 
3; elle a.de magnifiques temples à 
à Crihère; [12° au fig. ἀφροδίτη εἰ» 
aour ,, les plaisirs de l'amour , θα, 
4, comme'en lat. Venus. - 


ἢ)» être insensé, fou ; agir où parler 
, seul. au part, prés, I. XV, 104, 
ων. - 

οὔ (ὃ), écume de l'eau, Il. ν᾽ 

a don ἐπ furie, H. XX, 168. 


My Ὡς (4), déraison , démence, fo- 
I, 110; &u plur. Od. XVI, 278; 
57. R. ἄφρων. 

, ὧν, ὃν, 1° dépourvu de raison où 
us, insensé ; imbécile ; fou; 1’ op- 
réppasv ; ἐπ lat. demens, θά. XXIIL, 
qui est hors de soi, transporté de 
! lat. amens, épith. de Mars et de 
ÏE, Υ, 761; 873. R. ἃ pr., φρήν. 


τύς, οὔ (ὁ .. saleté ; immendices 
rent pr dans son 6ours, Il. 
FR. ἀγύω. 

Ce 065 ὃν, Sans feuilles, effenillé 
<n parl. du bois, IL. αὐ, 435, +: 
pv. 

> ( fut. ἀφύξω; auf. 1 ἤφυσα οὐ 


aor. moy. ἀγυσάμην, ep. vo), 1° 
r£ic. d'un grand vase pour verser 


Hi: — οἶνον ἀπὸ (EL. F, 598 ) ou 
5 9) xpmripes, verser da vin puisé 
atère ; ou simplement avec le gén. ; 
ὲ rien ἐφύσσετὸ αἶνος, θά. ΧΧΤΙΙ, 
coup de vin fut tiré des tonneaux ; 
eve Od.1E, 549, pour le verser 
sphores ; ---τοί, pour qu, Od. IT, 
ne ἐὼν, ἄφενος χαὶ 
ἀπ 99 versa élé entendu 


puiser ou prendre à pleines 
puières : les anciens expliquaïent : 


O6 βιὰ, que, tandis que je suis ici 


dr;'tu doives (plus longtemps ) te 
withesses et de biens, ὁ. - ὁ -αἰ. 
Me #'a'ici pour moi aucun égard, 

ἐ ά ne pourras plus ainsi, etc. ; 
isgernes ( ΒΕΝΤΙΕΙ et ΒΟΤΗΕ de 
ἢ tent que σ᾽ soit pour so ou 


( 107:); 


AX 
méme lisent σοὶ, el'enténdent :'et je ne pré 
tends pas, étant ici sans honneurs, gagnet 
plus longtemps pour toi des richesses, t’er 
gorger encore. Ce sens est plausible; maïs σοι 
au lies de σε est. contre la langue d'Homène 
Î Au moy. 15 puiser ou verser pour: sai; — 
οἶνον ἐκ χρητῇρος.. NI. ΤΠ, 259 , et ἀπὸ χρητῆ- 
pos, ἢ. Χ, 579, se verser du” vin pris dans 
un cratère; au fig, prendre, ramasser, eng 
tasser ; — φῦλλα, Od. VIT, 286, des feuilles 
pour s'en faire un {it ; — sur διὰ SE ἔντερα χω 
χὰς ἤφυσε. Por. διαφύσσω.-. | | 
| ἀχαιαί, ὧν (ai), les femmes achéennes x. 
c.-à-d. grecques; fem. d'Ayæcs, Od. 11,119; 
ἀχαϊϊάς, ado (4), ép. p. Ames. adj. 
εἰ fém: achéenne α,-- d.. ΠΩΣ μιδεί. fs 
femme grecque, 1]. V, 422. 

À taikés, ἡ, δνν ép. Ῥ. ᾿ἀχαινός, grec : — 
lex, le peuple achéen, c-à-d. les Grees, 
Π. XUX,.141 ; — Apres; NH, IX, 144, 1 For. 
âme: 

 Ayalts εἴδος (ἡὴ 19 avec: oursans γαῖα, le 
territoire des Achéens, l’Achûie, et parties 
le territoire. soumis à la domination d’A- 
chille en Ti hessalie, IL. 1, 954.:Foy.. À χαιοί; 
12° s.-ent. γννήγ femme achéenne, H. IL, 


᾿ς 255 ; dans un sens méprisant; Et, IX, 59%" 


ἀχακνί, ὧν (oi), Aomin. Linge 0 ἀχαιύός, les 
Achéens , le peuple le plus puissant de ἴα 
Grèce à l'époque de la guerre de Troie; il 
avait ses principäuæ établissements en Thes-. 
salie, Il. Il, 684;. εἰ auési dans Le Pé- 
loponnèse jusqu’ ‘à Messène ‘particul, à Ar 
gos, I. V, 144. Les Danaëns ef Les. Mythi- 
dons éfaient des peuplades de la méme racé} 
peut-étre.s'étaient-ils éiendus jusqu'à I tha= 
que, Od. I, 90 ot.en Crète, Od. XIX , 158. 
Selon la tradition, ils tiraient leur nom d'A- 
chéus , Jils de Xuthus ec petit-fils d'Hellen, 


APOILOD. 1,7, 5. Dans Hon. les Grecs en 


gén. sont souv. désignés soûs ce nom, QUin "est 
proprement que celui de ï race la plus con- 
sidérable, . 1,2; Od.1 
ἄχ ΠΝ Got (compar. ἀχαρίστερος ᾽ Θὰ. 
XX, 592, 1), désagréable, mal gracieux, 
déplaisant à pr..el χάρις. 
, ἄχαριστος, 06» ὃν» ἀέοαρτέαβϊο,. déplai- 
sant, Od. VIII, 256, TR. à pr > χαρίζομαι." 
" ἀχειρής » ἧς, ἐς, $ans mains ou pent- 
être qu'on ne peut manier, épith. des écre- 
visses, Batrach. 500. R. à pr. χείρ. 
ἀχελώϊος, ép. p. Ἀχελῷος (à), L'Achéloës, 
1° fleuve qui coule entre l'Etolic οἱ P'Acar- 
nanie, es se jelte dans {a mer Tonienne, auj. 


AT 
, ..  AX ( 108 ) ΑΧ. 
Aspro-Potamo, 11. XXE, 494 ; || 3° fleuve de paux traits qui le caractérisent 


Phrygie, qui prend.sa source dans le mont 
Sipylus, 11. XXIV, 616. 
. ἄχερδος; ou (ἡ, rarement à), aubépine, ar- 


buste sauvage, épineux, propre à former les TU 


haies. Θά, XIV, 10, +. 
᾿ἀχερωΐς, ἕδος (ἡ), peuplier blanc, populus 
alba de Lixxér, 1ι. XIII, 589; XVI, 482; 
R. probabl. Ἀχέρων, l’Achéron , parce qu’on 
croyait qu'Hercule l'avait apporté des en- 
Jfers.* IL | 


ἀχέρων, ovros (6), l’Achéron , fleuve des PAT 


‘enfers qui recoit le Pyriphlégéton et le Cocyte, 
Od. X, 545," Od. R. ὁ ἄχει ῥέων, qui roule 
᾿ des douleurs. - 
ες ἀχεύω, étre tourmenté, affligé, seul. au 
tic. avec l’acc.: — Suuiy, dans son cœur 
11. V,869, er sou; — τοὺς θά. XVI, 139, s.- 
ent. ἕνεκα, qui s'exprime q fois, Od. XXI,518, 
à cause de qn ou de quelque chose. R. ἄχος. 
dyéw, comme ἀχεύω, seul, aussi au part. 
— τοῦς, à cause de qu, Il. XVIII, 446 , et 
avec êroeu, Il. XX, 298... 
ἄχθομαι, 1° être chargé: — νηῦς ἤχθετο 
τοῖσι, θά. XV, 477, le vaisseau les portait, 
en était chargé; au fig. être accablé : — 550 
νησῳ Il. XITE, 554, de douleurs ; avec l’acc.: 
— ἄχθομαι ἕχᾶς, El. V, 561, je souffre de ma 
blessure; || 2° se dit princip. des peines de 
cœur étre afligé . chagriné : — κῆρ, dans son 
cœur, 11. XE, 274, 400; — + δαμναμένους 
Τρωσίν, Hi. XIII, 552, ἢ a aie de les 
voir vaincus par les Troyens (ἤχθετο, dans 
1 ὍΔ. XIV, 566; XIX, 357, vient α᾽ Ἰχθομαὴ. 
KR. ἄχθος. | | 
ἄχθος, eos (τὸ), fardeau , charge : — ἄχθος 
ἀρούρης, Il. XVIII, 104; Od. XX, 579, far- 
deau de laterre, se dit proverbial. d’un homme 
inutile. R. ila de l'analogie avec ἄχω. 


ΛΑχιλλεύς et Αχιλεύς, gén. os (Ὁ), Achil. 
le, fils de Pélée et de Thétis, roi des Myr- 
midons et des Hellènes en Thessalie, le plus 
vaillant des héros grecs qui se rendirent au 
siège de Troie. Il fut élevé par Phœnix, 
file d'Amyntor, qui l'accompagna à Troie, 
IL IX, 448; le centaure Chiron lui ensei- 
£na la musique et la médecine , Il. XI, 84. 
TT a pour ami Patrocle , et pour fils Néopto- 
Jème, qui se tient à Scyros, Il. XIX , 526, 
333, et qu'Ulysse rétablit dans son patri- 
moine, Od. XI, 509. Achille est le héros 
d’Honère ; une force physique prodigieuse, 
un esprit supérieur, des passions fortes, avec 
une grande sensibilité, tels sont les princi- 


Agamemnon , il se laisse empx 
lère ; maïs il se rend enfin aux 
mère ; toutefois il ne combat p 
‘après la mort de Patrock 
821. Selon HOx. il mourut dos 
θα. XXIV, 50; V, 510. KR 
nom εἰ ἄχος el λαὸς, deuil de l’a 
Lo».; Henk., le trad. par Mo 
ἀχλύς» Vos (ἡ), ténèbres, obs 
lard , partie. les ténèbres de 
l. d'une faiblesse, Il. V, 
mort, Od. XXII, 88. L'v est 
et à l'ace. 
ἀχλύω (aor. ἔχλυσα, Ὁ loi 
sombre, s’obscurcir , en pari. d 
XII, 405,1. R. ἀχλύς.. 
ἄχνη. n6 (4), ion. p. ἄχνανγ, 
l'on balaie à le surface d’'an coi 
s’y éparpille de soi-même; de 4 
la plus légère ou balle, H. Y 
l'écume de la mer, Il. IV, 42€ 
et χυόη, selon PassÔw ; «οἷοι 
pr. el ἔχω, ἀέχη et avec χ inter 
qui n’a pas de consistance. 
ἄχνυμαι» ép. dép.; ne se 
prés. et à l'imparf., éprouver 
être affligé, chagrin, tristes , 
μενος, IL. 1, 405 ef souv.; av 
ἀχνυμένη πῆρ; KR, ὙΠ, 428, 
ϑυμὸς ti στήθεσσιν ἐμοῖσιν ἄχνυτ 
170, telle est la leçon de H 
XIV, 58; τὸ δ' ἐμὸν x%0 ὄἄχν 
Il. VI, 524; le nom de l'ob 
leur se met au gén. sent à 
ἀχνύμενος ἑταίρου El. VIIL, 425 
403 et souv. ; on {rouve anssi 
περί, H. à GC. 77; ce verbe e: 
pari. d'un lion, 11. XVILL, ὃ 
χζω. R. ἄχος. : 
ἄχολος, ος, ον, 1" sans bil 
sans colère ; || 2° qui calme ox 
lère: — ἦν, θά. IV, 22 
comtre la coïère. KR. æpr., χολὴ 
dyouxt, moy. être plongé : 
l'aMÉ ton, la tristesse, Θά. 2 
XIX , 129. R. ἄχος. 
ἄχος» εος (τό), chagrin, μαὶ 
douleur morale : — ἐμοὶ δ΄ ἄχος 
j'éprauve de la douleur, je sc 
de l'objet de la douleur sg me 
ἐμοὶ ἄχος σέθεν ἔσσεται, 11. TV, : 
[γαὶ à cause de toi; tu sera 
sujet de douleur. On dit aussi 


AY 


» , des chagrins 
7e | 
»,Reutre de l'adj. ἀχρεῖος, 05, ov, em 
»., inutilement, sans but , sans cause 
esoin; ou peut-être sottement , niai- 
il n'est employé que deux fois: — 
ὧν ἀπομόρξατο δάχρυ, Il. IE, 269, en 
Thersite qui, frappé par Ulysse, 
‘abord, puis se rasseyant essuie ses 
ἀχρεῖον ἰδών, régardant stupidement 
lée , selon quelques interprètes, ou 
rapportant ἀχρεῖον à δάχρυ εἰ en sup- 
la virgule, voyant ses larmes inutiles 
| ne pouvaient le guérir ),il les essuya. 
caractérise bien la lächeté de Ther- 
pleure, non de honte, mais de dou- 
rui, lorsque le mal est passé (à) mac), 
s pleurs; dans le second δ: 
ἔλασσεν, Od. ΧΥΤΙΙ, 163, ἡ signifie 
on, sans sujet, par feinte, à contre- 
lle (Pénélope) sourit d’un sourire 
estiné à cacher la douleur profonde 
prouoait. KR. à pr. et χρεία. 
μοσύνη» ἧς (4), manque de richesses, 
, indigence, θά. XVIL, 502, 7. R. 


ΠΟΥ͂, 4145; Od. 


βῆστος., 06: ον, inutile; au neuf, ado. 
Batrach. 70. R.& pr. χράομαι. 

, dev. une Ὁ07. ἄχρις, adv. 1° en part. 
| ‘à la partie extérieure, jusqu’à 
Scie, I. XVII, 599; XVI, 524; 
extrémité, jusqu’au fond, entière- 
L IV, 522; || 2° en parl. du temps, 
avec legén.: — ἄχρι μάλα xvipaos, O4 
369, jusque bien avant dans la nuit. 
»δέ. Expos, | 

em, ἧς (ἡ), propr. la partie de l'aire 
ἃ le paille, quand on vanne ; mon- 
paille, I. V, 502, {. R. ἄχυρον. 

). Por. ἀχαχῦω. 

do. 1° en parl. du lieu : en arrière, 
rs; en lat. retrd, souv. avec un verbe : 
ν ΕἸ. III, 525; — Goucôu, 11. XIE, 
Suez ,, 11. XVII, 452 et souv., reve- 
ciourner ; || 2° en pari. du temps : de 
dsrechef, une seconde fois, 11. XIX, 
éé.; il répond, dans ee sens, au lat. 


ο- 


(4), Apseudès, file de Nérée et 
“2. XVIII, 46. R. à pr. et ψεῦδος, 
iéridique, qui ne ment pas. 
sac (4), ion. p. ἀψίς, lien, nœud; 
my. Ÿ, 487, lesnœuds, les mailles 
UR. ἄπτω. | 


LA 


Œnr To 


( 409 ) 


AQ 


ἄψοῤῥον, ado. Vey. ἄψοῤῥος. 
ἁψόῤῥοος, ος, ον, qui reflue, quia uni re- 
flux, ou peut-être, selon le schol., qui revient 
ἰοῦ). sur lui-même dans son cours éternel au- 
tour de la terre, épith. de l’Océan, 11. XVIII, 
599; Od. XX, 65. R. &}, ῥέω. 
ἄψοῤῥος, ος, ον, c'est propr. une abrév. 
d'&hoppoos , mais il'n'a que le sens de : qui se 
meut en arrière, qui revient sur 868 pas: — 
ἄψοῤῥοι ixiousv, I. XXI, 456, retrd ibamus, 
pous rétrogradions ; — ἀπονέοντο, Il. III, 313; 
XXIV, 530, ils s’en retournaient ; frès-fréq. 
dans ce sens; le neut. ἄψοῤῥον s'emploie adv.: 
1° en arrière, sur ses pas : — Gaiverv, Il. VI, 
BAS ; — ἀπονέεσθαι, Il. XIE, 74 ; || 2° de nou- 
veau , 1]. IV, 152. R. &}, ῥίω. 
doc, vos (τό). attache, nœud, jointure, 
articulation : λύθεν (p. ἐλύθησαν) δέ οἱ ἄψεα 
πάντα, Od. IV, 794; XVILI, 189, toutes ses 
articalations, c.-à-d. tous ses membres furent 
dénoués (engourdis) par le sommeil. R. ἄπτω. 
ζω, primitif d'in. 
᾿ AO, primitif d'au et ὅσα. Voy.cesmots. 
ΔΩ (a long, FORMES ACT.: inf. prés. . 
ἄμεναι p. ἀέμεναι, inf. fui. ἄσειν, aor. 1 ὅσα, 
inf. ἦσαι; FORMES MOY.: inf. fut. ἄσεσθαι, 


inf. aor: 1 ἄσασθαι), 1° act.: rassasier , as- 


souvir; — τινὰ, 4η;--- τινός) de quelque chose: 
ἄσαι Apna αἵματος, Il. V, 289 , rassasier Mars 
de sang ; — ἵππους δρόμον, Il. XVIIT, 281; 
au fig. en parl. d'une lance : ἱεμένη χροὺς ἃ 
ναι ἀνδρομέοιο, I. XXI, 70, impatiente de s as- 
souvir de chair humaine ; || 2° Moy. se rassa- 
sier: — ἦτορ airow , 1]. XIX, 507, Lit. se 
rassasier le cœur de nourriture ; |] ἐῶμεν où ἕω- 
uv (IL. XIX, 402) doit étre considéré comme 
le subj. de ce verbe; il ess pour ἄωμεν. Voy. 
ἄωρ. Poy. ἄορε;. +. 
_ ἄωρος, 06, ον, hors de saison, inopportun, 
intempestif, déplacé, inutile ou inconvenant; 
déplaisant , laid (selon le schol. ἀπρεπής ); — 
πόδες, Od. ΧΗ, 89, +, pieds inutiles, ou plu- 
tôt difformes de Scylla; les deux sens sont 
Plausibles : inutiles , car, pour qui reste à la 
méme place, à quoi servent des pieds? diffor- 
mes, car Scylla était un monstre horrible à 
voir. R. à pr. et ὥρα, saison ou beauté. 
ἄωρτο; ὅ. p. 4. plusqparf. pass. d'äsipe. 
ἀωτέω (forme allongée d'äx), prümit. res- 
‘pirer fortement , ronffer; de là dormir, dor- 
mir profondément ; dans Homère, il est touj. 
actompagné αἱ ὕπνον, H. X, 159; Od. X, 548; 
ce que quelques-uns expliquent : ronfler un 


» 
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somme; || d'autres .tirent ἀωτέω ἃ ἄωτον et 


l'expliquent par : savourer, cueillir la fleur 


de, jouir des douceurs de. 
Lexil. 11, p. 51. | | 

.: MTOS pr OU (6), Où ἄωτον, ou (τά), car, dans 
les passages d'Homère où ce mot-est employé; 
rien n'en indique le genre; Pindare le fai touÿ. 
masculin; mais les poètes plis récents disent 
aussi τὸ ἄωτον), liltér. ce qui est exhalé, exha- 
laison , souffle (d'änwe); par suite, ce qu'il y 
à de plus subtil, de plus fin, de plus délicat ; 
et comme on dit: la fleur d'une chose; mais 
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LE ἢ 
; ΝΞ 


B, δδεολάε: lettre de l'alphabet grec ; elle 
désigne la 2% rhapsodie dans les poèmes 
d'Homère. ὉΠ’ ΝΞ 
δαδην, ado. au pas, en marchant, et non 
éni courant, 1. ΧΠῚ, 516, +. R.Exb. 
+ Ÿ Gaëkw, fut. tu, marcher, aller aa pas, 
H. à M. 240. ϑ . ῸὖῦῸ 
« ιβαζῳ (fut. δάξω x parf. pass. θέθαγμαι), 
parler, dire, et q/fois dire inconsidérément ; 
avec l’acc. : — ἀνεμώλιαγ Il. IV, 355 et 
souv., des frivolités , des'tiens ; — μεταμώνια, 
Od. XVIII, 532, des choses vaines; — 
ἄρτια, Il. XIV, 92, et souv., des choses 
convenables ;.—— πεπνυμένα, il. IX, 58, des 
choses bien inspirées , bicnséantes ; — δίχα 
δάξων, θα. IH, #27, parler différemment ; 
avec deux acc. : δάξειν τί τινα, 11. IX, 59, 
s.-entend. πρὸς, dire qusique chose à qn; 
au pass. ürep ἔπος τὶ Géamrai δεινόν, θά, VIIL, 
408, si quelque parole fâcheuse à été pro- 
nahcée légèrement. tr 
εν. βαθιστος ») n, cv, super. de βαθύς, Il. 
VUE, 44000 5 τ 
᾿ς ζαθυδινήεις »), εὐσᾶ» εν, qui tourbillonne 


à de grandes profondeurs ; σι qui ἃ des gouf- ἢ 


fres profonds, seul. deux fois, 11. XXI, 15, 
‘605; partout ailleurs Ho. se sert de 

᾿ς, βαθυδίνης» ou (5), πε. sign., épith. ‘de l'o- 
‘céan et desfleuves, 11. XX, 78; XXI, 145, 
212, 228, 529 ; Θά. X, 511. R. δαθύς, δίνη. 
" ῥαθύξωνος,. ὃς» ον») qui ἃ une large cein- 
ture, c.-d-d, une sorte de canezou qui, ser— 
rant ἴα taille, et faisant ressortir les hanches, 
laissait tomber la robe ävec de larges plis 
jusqu'aux picds; celle mise élégante était 


é 
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απιαὶς ἄωτος, πα sigrifé propr. 
équivaut au lat. floccus, dont la ; 
flare, et il ne peut étre traduit par 
vient également de flare) qu'en p 
mot dans son sens primitif et étym 
qui répond exactement au grec ἃ 
ἄωτος, Il. ΧΙΠ, 599, 716; Od I, 
434, la laine d'une brebis, ainsi noi 
doute parce que c’est un léger duve 
ble né d’un souffle ; λίνοιο λεπτὸν ( 
IX , 661, le lin le plus fin, les flo: 
cats du lin. ᾿" 


\ 


celle des femmes riches ; de là rich 
élégamment vêtu , épith. des femm 
nes. R. βαθύς, ζώνη. | 

afp, τριχος (ὁ, à), qui a w 
chevelure, et, en part. des brebis, u: 
toison, H. à À. 412. R. δαθύς, 5pë 
7 'éabbmnpos, 05, ον») qui po 
riche héritage, riche en terres, rich 
VI, Δ. R. δαθύ;, χλῆρος. ᾿ 
. ῥαθύκολπος» 05, ον, qui ἃ πὰ ἢ 
eminentes mammas, épith. des femm 
nes, 11. XVIII, 122, 339; XX] 
ct des' nymphes, H. à V. 258; ΠΡ 
de δαθύξωνος. R. Gxbus, χόλπος, 
᾿ ῥαθύλειμος» ὃς» ον, qui a des p 
l'herbe est haute, qui.a de riches] 
épith. d'une ville, 11. IX, 151; ὦ 
Gale, λειμών. ΄.. ον S : 

GxdvArioss 0<, ον, qui à de. riel 
sons, fertile, épith. d'un champ : —: 
XVIII, 550 T: R. θαθύς, Aro. 

_ 6æbuvw ,. rendre profond ,. cre 
ΧΧΙΠ, 421, Τ, en part, de l’ea 
qui creuse le sol. R. Gad. 
᾿ βαθυῤῥείτης» ao (ὃ), comme 68 
XXI, 195, +. . | 
_ Gaftppnoss 05» av, qui : coule 
litprofond, IL XIV, 511; XXI 
ΧΙ, 15; XIX, 454, épüth. de L’oc 
fleuves, KR. δαϑύς, ῥίω ὁ 
ον βαθύς, cix εἰ ép. βαϑέη, : Eat 
oros), 1° profond ou haut, ἐϊογέ, sel 
de vue de celui qui parle ; — τάφρος 
5415 — ἅμαθος, 1]. V, 587; — Τὸ 
VIIL, 481 ; — ἠϊών, 11. {1 92 τὶ 


BA {68} -BA 


ec dt, ἅν ὅδ 4486. our μὰ; aletoontrs qnx |} 2* epeok'purtie. d'un 
= sont heuls + an Xg. éniparls autre werbé qui: déterminé d'une :m anièr® 
ju ἐμόκα, IL: XIX:, 125, le fond plus précidé la directidn -dumôuv::: μῃῳ φεῦ. 
2* profopd avec l'idée-açcessoë γῶν} Ἡ δἰ θιρῆαϊε;, θη. ἀδίωσα, elle, siélança ; 
d ‘obscurité : --- : ὕλη, Île » 555, le parti fut. indique l'intention , le but: ᾿ἔδη 
de et sombre --- ἀήρ, Od. IX, ἐδονερίθων , ‘11. XI, 104 , il alla pour: ‘égor- 
ais, ténèbres profondes ; 5] 8. ge ἀγγελέων». δὰ. AV, ‘28; pour annorti 
ä-d.'intense, fort : — λαϑαψ, Il. cer || 3 δά ἐνὶ ἐς l'inf., il signif.:se mette à; 
nolent tourbillon de ve We corkmiemcen 3 βῆ. δ᾽ ἱέναι. Ἢ}. IV, 499; ol se 
te, étendu : — ἄγνος, ἢ mit à marcher: τ ‘all rapidement, ainsi de 
profonde, très-étendue. | 65 Ours: 6% hey; ||.4°. au fix en pari. des 
ον, couvert d π' ais dhoses inünimées : ἐννέα ἐνιαυτοὶ ὀεδάασι, HI. 
δ ἢ R. βαθύ: sn ép° EL, 154, meuf ans se sont passés du écou- 
° one 6 166) πῇ ὅρκως θἠσεταὶ ἡμῖν, 11. EI, 5359, dite. " 
EGYOS, 059 ον, 4υἱ a: une. 138 où iront nos serments, C.-d"d. qu urrivera- 
u présente une vaste surface ar- {-1} de nos sermenis ? éudct6s, EH. XVH,.392, 
“étendu, en parl. de la terre » l'husnidité s’en est allée,'a disparu; || $v fran. 
. 23. R. δαθύς, στέρνῳ. sit, ἃ αὸν. 14°" ροξί. etion. ἔδησα, faire aller, 
Ga Ος, ον, pleia de joncs épais, faire marcher, mônter ou descendre, volon- 
{sopus, IL IV, 585; H. VIU,5, fairement où dé force ὃ φώξας Gfec. ἀφ ἵππων, 
a) nèuk. plur. de DEN ANSE L:'XVI,. 816, il:fit dessendre les homes 
χα: de. leurs ehars : 3 ἀμφοτέβους ἐξ ἵππων! Got κακῶς 
γγος» ος, ον, à Aa voix creuse, ἐξιργτας, M. Υ, 184,1} les fit, malgré'eux, 
r-que élan ἴδε hymnes. R: θαθύς, désosndre tous les deux der leur char y À les 
jeta à bas} ϑῆσαε. ἵππους , IL XI, 736; faire 
NT. Ghooai} aôr. "4 dariste sens aller, diriger des chévaut. : - : : 
L ép. θῆσα! aon. 2 ἔϑην, ép. θήν; τὸ * Bolnyess ἐοὴν ον, bachidue: relatif à 
σαν, :dp. δῆσαν, ἔδαν. 6x; δ. p. Bacohus ou à δὰ fête : ivre 4 furieux : Pins 
sub. δῶ, ép. δέω opt. ‘és NA Aubin, H, ΧΥΨΗ͂Ι, #6, Bacthus. ni 
où: x. οἰ, ΧΗ 409." 
νὰ Gas, pour Été ἀμ, Cm: βαλι B Ι r " 
ms Θεβαυζα; plusgparf. CRE βάλιος., ὃν ΔΝ ἐῶν κα μῇ C δραὶ 
πὸ. Οἴξασαν; .aor. ‘Roy. «ἀρ. ὅ- nee IX VI, 149; 400, À l'adj 
srarément ἐβήσατο, dans ile éér& °%%5: pommelé, moucheté, ει δ 
me pripuilioe est δάω, formes pig ἐαλλω (fat, φαλέωξ 10 Γ. 2 ἴδαλονρραν, διδλης 
οϑδάσθω), 1 iatrans. aller; venir) καὶ parf. Ραδευθόβλημαι, ὀρ. Βεβόλημκι; plusyparf. 
Noter, passer, en parl. des ham- Geb png, ἀοϊὰ (α 5" pets. pl.66)baro, p.64 1mres 
aux ;. délermné. tantôt par Œun .aer.moy, ayne. vienneht as: Me eut 3: 
+ ἐπί, κατά. μετά, πρόρῃ, glc.,tan- pe. ἔδλητοὶ inf. δλῆσθαι; part. Θλήμενος" 
ἥ, τ par l'acc. ST ς δίφρον, " D εν. laver Ῥ. “δλίριτοαν" opt. 2.1p 
V7, et δίφρον, sens: Pré H1..1IL, ete), 4° act. jeter, lasieor : ane Les 
un char; τι, εἰς. xpia mé, 14..1, 516; jefer dané.la mer l'eau:dont on 
129, aller. sur le plancher d'u s'eau JaVÉ ; — σχῆπτρον ἢ ve, HT, 245, son 
- ἐπὶ νῆα, Od. XY, 464, monter atepiren1orre; =" εκ ἐν, xosirec, Li VIH 456, 
eau; ---- ἐπὶ γευσίν, JL ΤΗ 551, jeter qn-dans latioussière ; le:terrusser ; fada 
r,des . vaisseaux; —éri χθονί, Il cer toute-cspèce da projectile, comme trois; ja: 
archer sur.la: terre; .— ἐπί των plots, pierres, ec sel ΙΣ δ᾽ frapper, blesser: 
a oatre qu, où, IL. XVI, 706, asc l'aca.r ὥς! σ’ ἔβαλον. Τρῶες, : LE IV} 457, 
FDA: ]. ÎE:18; à/qn} ou contre rommeles Troyens l'ont blessé; — τὰ δουρί; 
sous: JL. ‘V, 289,. amour de qi Il, V, 73 éfirètsouc., “blé qn avec un 
ér ou l'enfourer pour le .défen- javelot : --οἰστῷ LL: XI, 585, avec use flèthe; 
, H. XXI, 21, versla ville; —- στῆθος. χερμαδίῳ, ,, XIV, 412; frapper la 
618, mettre. le pied poitrine ave. une pierre; -— τινὰ μηρὸν dits, 
qu τίνος. 0d. à 1. XL, 384, blesior.qn. d’anc ‘flèche à Ja 
φῶ, FE té trâces de qn; — cuisse; — στῆθος; Il. IV, 480, à la po: ftrine; 
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souv. atteindre, par oppos..à fete en 
XL, 550; XI, 160; par suite d'un 
coup mortel, ter, IL. IV, 473; ὙΠῚ “δ 456, et 
au fig. et princip. au passif, frapper, attein— 
dre : — Gxi, πένθεϊ θεθο > A IX, 3; 
X, 247, atteint, frappé de douleur, de tris- 


tesse; | δ᾽ jeter, en pari: d’un mouvement vif 


ou prompl : — été . It. VIIL, 306, 
jeter, pencher la tête d un côté, en perl d'un 
pavoi ap geste per ses graines ; — ἑτέρωσε 
ὄμματα, . AVI, 179, jeter, tourner les 
yeux d'un date côté; — νῆας ἐς πόντον, Θά. 
IV, 559, lancer des vaisseaux à la mer; — 
. γῆρς πρὸς πέτρας, Θά, XIE, 74, jeter des vais- 
seaux contre des rochers; 1: 45 toucher, cou- 
vrir, parsemer , éclabousser: — ῥαθάμιγγες 
ἔδαλλον ἄντυγα, τὶ. XI, 536, les gouttes écla- 
boussaient les bords du siége ; — τόπον ἀχτῖσι 
θάλλει noue, Θά. V, 479, le soleil frappe ce 
lieu de ses rayons, les répand sur ce lieu; || 
5° jeter, laisser tumber, perdre : — δάχρυ, θά Od. 
IV, 114, 198, verser des larmes; [l 6° simplo- 
mont mettre, déposer : 2 — τὶ ἕν. χερσίν τῶος» 
1.0, 574, mettre quelque chose dans les 
mains de qn: — χύχλα ἀμφ᾽ ὀχέεσσι, ἢ. V, 793, 
mettre des roues à des chars, — φιλότητα μετ' 
τέροισι , 1]. IV, 16, établir, ‘faire paitre 
l'amitié entre deux personnes ; Ϊ 6° en part, 
d'un vélement, d'une armure, mettre, cein- 
dre, revêtir qu, littér. jeter sur lui, ou autour 
de lui, IL. XVIL, 204; |] 7° ineransir, a.-ent, 
ἑαυτὸν; 8e jeter, aller, courir, se rendre : — 
εἰς ἅλα, M. XI, 722, se jeter dans là mer, en 
parl. dun fleuve; — περὶ τέρμα, I. ΧΧΗΙ͂Ι, 
462, courir autour du but, de la borne, en 
parl. ‘des coursiers. I] Aumoy. 1" se toucher, 
8 arroser, se couvrir de, ἐδ. jeter sur soi : 
χρόα λουτροῖς, Η. à G. 50, se jeter de l'eau 
sur le corps, se baigner; εἰ avec une pré se 
ser de, se secourir de: — 


d'un baudrier ; — — αἰγίδα, 
vrir de l'égide ; au fig.: ds θυμῷ χλονπινέ, 
I XIV, 50, es. se jeter dans le cœur de la 
colère contre qn, en concevoir; — ri ἐν ou 
φρεσί, ἐν ϑυμῷ, se mettre quelque chose dans 
l'esprit, songer, pensèr à : — νοστόν, Il. IX, 
455, Od. XI, 428, songer au retour; || plus 
rarement, graver dans son esprit οἱ dans 
son cœur, Il. XV, 566; |] absol. ἑτέρως ἐδάλον- 
ro, Od. E, 254, ils en ont autrement décidé; 
Nirssca préfère. ici, avec SPITINER : rie 
ρωσ᾽ ἰδάλοντο γ se jetérent d’un autre côté; /a 
leçon des autres manuscrits, ἔθόλοντο p. ἰδού. 
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devro, n'est adntise que par ΤῊ ΒΗ 
168, 12 et Bora. Lexil. 1. p.28 
δαμδαίνω, balbutier, bégayer, 
frayeur,claquerdes dents, N1.X.57 
Éxv, ἐρ" Ρ. ἔδαν, qui est meme 
σαν, 5. p. pl. aor. 2 de θαίνω. ᾿ 
Édrtw, tremper, plonger, a 
πέλεχυν εἰν ὕδατι, Θὰ. IX, 392 LA 
hache dans l’eaa pour la durcir. " 
δαρθαρόφωνος. ὃς, 075 qui 
gage barbare, épish. des Cariens, 
Τ᾿ Les Cariens, comme Pélasges 
grec, mais un grec plein de loc 
res, de sons äpres el rudes ; de ἴὰὶ 
δάρδαρος, φώνη. 
δάρδιστος,ἡ»ον, ép. p. ὀράδιστος, 
δραδύς, 11, XXE, δ10, 550. ᾿ 
ΒΑΡΕΩ, comme Gx putes ; 
ὄρ. δειδαρηώς, pti: — 
Le, OA I, 459 MIX, 122, τς 
santi par le vin. 
* ῥαρος, εος (ré)spesanteur, poid 
* Batr. 91. 
δαρύθω, ν; bref, être chargé, 
affaissé, accablé : — ὑαρύδει μοι ὦμο 
Ii. XVL 519, mes épaules s’aff 
elle (ma blessure). R. Gap. 
Éapuvw (aor. 1 ἐδάρυνα, v long ; « 
Papi part. parf. 6bapn:, tt 


rendre Jourd , appesaatir , charger. 
ovec l'acc., Od. V, 591; faire sou 


bür, LI. V, 664; au passif, δαρύνοτ 
XIX, 165; — χεῖρα, ἢ}. XX 48 4.86 
gué, souffrir ( par suite d'une bte: 
tous les membres, à la main. R.6 
᾿ ῥαρὺς» etx, ὑ (superl. ὀράδιστο 
διστος), 15 au propr. lourd, pesan! 
grave, grand; et presque tou. en nñ 
; fitigrants iosapportable , à charg 
— χείῤ, IL 1, 219, ef souo., main 
ä-d, forte, poissante , terrible; - 
11, 111; IX, 18, erreur grave; - 
XX, 55, discorde sérieuse, fanes 
vat, IL V, 417; douleurs cruelles : 
fort, intense: — γθύγγος, Θὰ. IX, 
forte, animée Par. la passion; suro 
sing. et plur. Expo et 6x 


pla, empl) 
στενάχων, Il. VAI, 534 ; Od. Va 


V, 490, pousser de profonds sou, 
missements. 

δαρυστενάχων, ὁ , υσὰ » OV? qu 
profonds soupirs οι gémisements 
IV, 155, etc; KR. θαρύς, σθε; 


L 
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γος » ος, ονγ 48] ἃ une voix 
ble; en parl. d'un lion, H. à V. 


ας (ἡ). fém. de δασιλεὺς, reine, 


1. IV, 770 ;.et aussi fille de roi, 


1, " Od. 

%os (6), 1° roi, prince, et en gén. 
ui commande ou conduit, Il. Ï, 
fècles héroïques, on appeluit 6x- 
l'une communauté où d’un pays, 
ait sa suprémalie à son courage, 
s ou à ses talents, [.a souverai- 


»rs, comme lous les avantages 


intellectuels, un présent immé- 
inité; de là les épithètes de διο- 
ς données au rois. || Les devoirs 
u roi (36m δασιλήων, 1). ΕΧ,, 206, 
aient ceux-ci: 3) il commandait 
) “ rendait la justice et décidait 
tions de droit, A1. II, 55; ‘) à 
es sacrifices solennels ; sa puis- 
es bornes : il ne pouvait prendre 
on ; sans consulter le conseil des 
γερόντων), εἴ, dans les circonstan- 
es, L'assemblée générale du peu- 
Ses prérogatives étaient : *) la 
s les cérémonies publiques,etune 
nde dans les festins, ἴἰ. VAE, 
étendue de terrain ou domaine 
culier; |] 5° des présents d'usage 
res (ϑέμιστες. ΠΟ IX, 218, 156). 
»s de la dignité royale étaient le 
on de commandement (σχῆπτρον) 
; de hérauts (χήρυχες); || 29 δασι- 
ncore : fils de roi, homme de 
ἰ, noble, et, en général, tous ceux 
classe qui possédaient plus ou 
, 394; VIIL, 41; || 5° maitre de 
κί. domiaus, I. XVIII 556. || 
npar. Garrepx, Il. LX, 160; 
; roi, roi plus puissant, ef  su- 
wroc, Il. IX, 69. R. probabl. de 
sens transit. faire marcher, con- 


peuple, et suriout peuple en 


e; él répond au lat, dux. Celle 
ste simple ; ceux qui voient dans 
cet l'idée de es, propice, tor- 
tre à plaisir, le génie de la lan- 


og εἰ (ατιλεύτερος, voy. 6x- 
8 . 

4° absol. être roi, régner, gou- 
ce, 1. VI, 425, au pied du 
égner sar, commander à, avec 


, 206 ; une foïs avec le gén. : 
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BE , 
Πύλου, θά. XI, 285, sur Pylos. R. 6x- 


σι 
δασιλήϊος» ἴη, niov, Ton. Ρ. 6xoûswe, royal, 
princier : — γένος Θά. XVI, 400, T. M. R. 
᾿ῥασιληΐς, ἴδος (ἡ), adj. fém. formé de 6x- 
σιλεύς, comme Nnpris de Νηρεύς: — τιμή, la 
dignité royale, Il. VI, 193, +. 

ÉxTxs, qui ne se trouve que dans ceite lo- 
cution : — δάσχ ἴθι, Il. Π, 8; VHI, 399, 
va ou viens; c'est l'impér. de l'inus. θάσκω, 
forme épiq. de 6uivw; on trouve, 1]. II, 254, 
le composé ἐπιβάσχω, à l'inf. Voy. ce mot. 

δαστάζω ( fut. ἀσω), lever, soulever, avec 
l'acc. : — λᾶαν, Od. XI, 594, une pierre, 
un rocher; — τόξον, Od. XXI, 405, enle- 
ver, prendre dans ses mains un arc; || 2° 
porter: =— vi νώτοισι, Batr. 78, quelque 
chose sur ses épaules. ΝΞ 

ὄατην, 5. p. duel aor. 2 ép. p. ἐδήτην, de 
Gxbves. | 

Βατίεια, ας (ἡ), Batiée, Il. II, 815, 
nom d’une élévation ou tumulus sitnée près 
de Troie devant la porte de Scée , et qui est, 
d'après la tradition, le tombeau de Myrina. 
Por. ce mot. KR. vraisembl. βάτος, ronce. 

* Éxrod pornos; 05, ον» qui cueille les mûres 
de buisson ou plutôt qui arrache les ronces, 
H. à M. 190. R. 6äros, δρέπω. | 

δάτος, ou (ἡ), müre sauvage; ronce, 
buisson, θά. AXIV, 250, f. | 

“éarpayouvouxyix, ας (ἡ), combat des 
rats et des grenouilles, nom d’un poème épi- 
que, faussement attribué à HouËrs. KR. 6c- 
τρᾶχος, μῦς, μάχη- - 

* δατραχος, οὐ (δὴ, grenouille, Batr. 

δεδάασι, ép.p. διδήχασι͵ ὅ. p.pl.parf.syne. 
de δαΐνω. . 

.… βεδαμεν, ép. p. θεδήκαμεν, 1" p. pl. parf. 
de Gaive. 

δέδασαν, ép. p. ἐδειδήκεισαν, 5. p. pl. 
plusq.parf. de Gaiv. | | 
δεδαώς, ép. p. 66nx, part. parf. de Bains. 
δεδαρηώς» ép. Ρ. διδαρηχώς, part. parf. de 


δεδύηγχε, 5. Ρ. 8. parf. de διάω. 

δεδλύκχται, ép. p. Gite, 5. pe pl. parf. 
pass. de θάλλω. ᾿ | 

6:6Añato, ép. p. ἐδίδληντο, 5. p. pl. plusq.- 
parf. pass. de θάλλω. 

6:60ñaro, ép. p. δεθόληντο, δ. p. pl. plusq.— 
parf. pass. de 6oliw, le méme que βάλλω. 

δεδρώθω, forme ἐρίᾳ. pour épi dé- 


BE 
vorer, manger : — εἰ δὲ σύγ ὦμον δεδρώθρις 
Τιρίαμον Πριάμοιὸ τε παῖδας, Il. IV, 8ὅ, Τ᾽, si tu 
pouvais manger tout crus Priam gt les enfants 
de Priam. ΝΕ eo. 

δεδρωχώς, part. parf. act. de διδρώσκω. 
: δέῃ, 2. p. 8. de δέομαι. ᾿ 
δείομαι. Foy. δέομαι. 
| Ἐξείω, ép. p: δὼ,1. p. sing, subj. aor. 2 
de Ggivw, IL. VI, 115. 
 Gäeuvoy, ον (76), pot. méme sign. que 
βέλος; seul. au plur. traits, flèches , javelots, 
* 11. XV, 484, 489; XXII, 206. | 
* δελάνη, ἧς (4), aiguille, pointe; Basr. 
130. 


tic. flèche ; en gén. tout projectite de guerre, 
et méme pierre, Θά. IX , 493; — ἔχ δελέων 
τινὰ Ouev, D IV, 465, ou ὑπάγειν, Il. XI, 
463, mettre qn hors de la portée des traits ; 


Levis. ἀπόλλωγος θέλη, Il. NXT, 278, ee 


souv. ; Ἀρτέμιδος, Od. XI, 173, 199. es 
souv.; les traits d’Apollon, de Diane, pour 
signifier. une mort prompte et douge. for. 
Ἀπόλλων el Αρτεμις ; Honëne se δέγέ encore 
du mot 6ios pour exprimer les atteintes- de 
la peste, 1]. 451, et les douleurs de l'en- 
fantement, 11. ΧΙ 269. R. δάλλω. 


Βελλεροφόντης» ou (ὁ), Bellérophon (lit- 
tér. meurtrier de Belléros), surnom d'Hip- 
ponoüs, ils de Glaucus, qui tua par mégarde 
un prince de Corinthe, nommé Belléros, 1]. 
VI, 155. Por. ἱππόνοος. 

δέλτερος» n, ον» poél., compar.. irrég. d’à- 
yebos, IL. XIV, 81, et souv., meilleur. R. il a 
dé l’anal, avec θάλλω, litt. qui atteint mieux 
le but, plus adroit. | ee 

ξελτίων, ὧν, ον, gén. ovos, Poët., compar. 
irrép. 4 ἀγαθὸς, Θά. XVII, 18, +, ancienne 
leçon que WOLF à rejetée et remplacée par 

racer, qui est trés-fréq. dans HOM., tan- 
dis que nulle part on n'y trouve 6e, ex 
pression plus nroderne. “ΝΕ 

δένθας, εος (τό), ép. p. δάθος. profondeur, 
fond, d'un marais, Il. XIII, 21 , 52 ; 
d’une forét, Θὰ. XVII, 516, mais partic. 
de la πιο. 1 1, 558; XVIII, 56, 58; — 
ϑαλάσσης πάσης θένθεα εἰδέναι, Savoir, con- 
naitre le fond de toute la mer, c.-d-d. savoir 
une multitude de choses , avoir une grande 
expérience, en parl. d’Atlas, Od. 1, 55, 
et de Protée, Θὰ. IV, 586. 

. δέομαι et δείομαι (2. p. s. δέη; 1. p. pl. 
θιόμεσθα ou, selon HP'OLF, δεόμεσθα), présent 


“ 
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δέλος» εος (τό)» trait, en lat. telum, par= 


‘BI 


cpiq. qui a la signif. du futur : 
c.-ä-d. je me condairai, j'agi 
Διὸς δέομαι φρεσίν, El. ΧΥ͂ 494, 
poiat selon la volonté de Jupiter 
vivrai : οὐδ᾽ αὐτὸς δηρὸν δέ,» Il. X 
toi-même tu ne vivras pas longtem 
XXIV, 151. || Les grammairier 
dent aujourd'hui à reconnaitre qu 
active θείως, est pour 65, subj. aor 
νὼ ; Mais ils ne sont pas d'accor 
veu : les uns y voient un futur : 
comme χείω el πώμαι ; les autres un 
moy. formé du prés. 6n, 6aiws, 
employé dans le sens du futur. Vo) 
Gr. 114, p. 84; Tarisrsca, G 
88; Rosr, p. 291; Xuraner, À, 

Éépepoy, ou (τό), ép. p. δάραί 
fre , cavité profonde, en parl. du 
H. ΠΕ, 14, εἰ de Scylla , Od. ἋΣ 

᾿ 6%, poët. p. En, 5. p. s. aor. 2 

| δηλός,. où (+), seuit, porte; poé 
tiou , maison, Il. 1, 591; XV, 25 
202. R. probabl. Exise. 

ἡ ῥῆμα, ατος (τό), pas, trace 
H. à M. 222, 545. R. δαίνω. 

Gñusv, δήμεναι; formes ép. de 
2 inf. de θαίνω.. 

Bis (ἡ), Bésa, ville des Locri 
532; Srr48. écrit Βῆσσα, et dit q. 
qu'une vallée. 

Érsauev, Éñse, 1. p. pl. et 5.] 
de δαίνω. 

Énseto, 5. p. δ. ép. aor. moy. « 

, θῇσσα, ns (4), vallon, étroite | 
tre deux collines boisées ; hallie: 
souv. dans cette locut.: οὔρεος ἐν Gr 
54, dans les halliers de la montag 
ΧΕ, 87; XIV, 597; XVI, 634, 
hi. XVIH, 588; XVII, 283; X 
Od.:X, 210, 252. 275 R. ξαίνω. 
᾿ ÉrTxoumv, ovos (6), danseur, 
marche δῆ mesure, qui règle ses | 
VIII, 250, 285. R. Give, dpuns. 
. βιάζω (de l'ancienne forme ε 
viennent le parf. act. 6bimex, le 


. διήσομαι,, l’aor. moy. ἐδιησάμην ; on 


διάξω dans HO. qu'au prés. et à 
1" act. forcer, contraindre, violen: 
mer, --α τινά, qu, Od. XII, 297; ὁ 
ἄχος δεδίηκεν A parus, ἢ. X,145,% 
leur accable les Grecs. || De ἰὰ au 
ζεσθαι βελέεσσιν, 1]. XV, 727; XVI 
576, 589, être accablé de traits; |] : 


RI 


ire violence à, forcer, surmonter, 
éduire, — τινὰ, qu, ΠΠ. XXII, 
ΧΙ, 348; IX, 410; — τινὰ ψῴδεσι, 
576, venir à bout, triompher de 
mensonges; avec deux acc.: — 
1. XXL. 451, frustrer qn de sa 
, de son salaire. R. δία. 
τος (ὁ), Bias, 19 Μία d'Amythaon 
te de Pylos, frère de Mélampus; il 
mariage la fille de Nélée, Pero, et 
tr épouse, lorsque Mélampus eut 
dée les bœufs d'fphiclus. El eut 
oo, Périalcés, etc. ροζιον. I, 
V, 269; || 2° nom d'un athénien, 
45 [| 3° 20m d'un troyen, L. XX, 


. ὃν, violent, qui agit où se fait 
: — ἔργα, Od. II, 236; — xñpes, 
ΒΒ. Gi. 
do. violemment, avec violence, 
37; ΧΧΙ͂, 57. 

rme ép. de διάξω. 

ἴσαν av, part. de l'inus. δίβημι, 


: de Gains ; le plus souv. μαχρὰ Ge 


, 213 et θὰ. IX, 450, et passin, 
à grands pas. 

,), ουζα, ον; part. de l’inus. 662- 
forme de θαίνω : Louÿ. accompagné 


XIIE, 809; XV, 676; XVI, 534, 


orme ép. de Gzisw, marcher : ré- 
Η. à M. 225, marcher à pas de 
arf. ἐδίδασκεν, H. à À.153; de plus 
32, διδῶσα, I. IIL, 22; Od. XI, 


ω (aor. 2 pv, ép., Π. à A. 127; 
κα; fut. pass. δεβρώδομαι ; le prés. 
ὁ forme: δεδρώθω), manger, dé- 
l'acc. ΠΟ XXL 94; et avec le gén., 
re mange qu'une parlie du tout, 
405; au fig. χρήματα χαχῶς δεθρώω-- 
H, 203, tes biens seront déplora- 
vorés. R. le prim. ὁρόω. 
(4), ἐρ- p. δα, (dat. cp. Gimp), 
rrticul., force physique, Ii. 1, 404 
rarement force intellectuelle, 1] 
se dit aussi des animaux et des 
nés; HOMËRE l'emploie en péri- 
mme μεΐγο;.) σθένος, elc., pour dési- 
emumes disiingués, per ex.: Πριά- 
HE, 105, force de Priam, c.-à-d. 
nissant Priam; — Διομήδεος, Il, 


homède ; —. Hpaxlños, XL. XVIIE, 
μ΄ l'ad). --- Ἡραχληκῶ, I, IH, 665, 
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BA 


la force Herculéenné, Hercule ; |] 2° violence; 
dans ce sens, le plus souo. au plur.: 1. V, 
521; Od. XV, 329. | 

Βοήνωρ; ορος (ὁ), ép. p. Βιάνωρ ; Bianor, ᾿ 
iroyen tué par Agamemnon, H. XI, 92. 

* διοθάλμος, ος» ον, qui est dans la vi- 
gueur de l'âge, plein de force et de vie, H. à 
V. 190. R: 6x, θάλλω. 


“ Étos, οὐ (6), vie, durée de Ia vie, * Od. 


. XV, 149; ΧΥΠΙ, 254; Batrack. 


Ειός, οἵ (Ὁ), synan. de τόξον, arc, El. et Od. 
trés-souvent. EL 

ξιοτή, ἧς (ὁ), vie, θὰ. IV, 565, +. 
| érorns,nros(t), comme 6ioros, H. VII, 40. 

Étoros, οἷο (ὁ), 4° vie: μοῖρα διότοιο, HI. 
JV, 170, mesure de la vie; |] 2°les biens dela 
vie, moyens d'existence : — ἀλλότριος, Od. 1, 
160, bien d'autrui. R. διόω. | 

Θιόω (abr. 2 ἐδίων; inf. διῶναι; aor. À moy.” 
ἐδιωσάμην). 1° vivre, en park, des hommes et des 
animaux; || 2° transit. au moy. animer, faire 
vivre : σὺ γάρ μ᾽ ἰδιώσαο, θα. AIT, 468, car 
tu m'as sauvé la vie; sur Eu: H, à À. 
528, voy. δέομαι. R. Gics. | 

διώατο, διόωνται, διόωντο, formes ἐρίᾳ. 
allong. p. διῶντο, θιῶνται, de διάξω. 

" Ῥλαξερός;, ἡ» ὄν» nuisible, préjudiciable, 
Η. à M:56. R. δλάπτω. | 

δλαδω, primit. de 6lirto; il n'est plus 
usilé que dans 66e, 3. p. 8. ind. prés. 
pass, Voy. δλάπτω. | 

" Ghaucds, ἡ, cv, tortu, tourné en dehors; 
p'incip. qui a les pieds tournés, cagneux, 
Batr. 299, 

ἔλαπτω (aor. 4. ἔδλαψα; parf. prss. 6ë- 
ὄλομμαι; aor. pass. ἐδλάφθην; et aor. 2 pass. 
61%6m, 11. XXIIE, 461; du primit. 61580, 
on n'a φιιε δλάδεται, 5. p. 8. prés. pass.), 15 
dans How. empêcher, entraver qn dans sa 
course, l'arrêter dans sa marche, avec l'acc... 
θά. XITIT, 22; de là en gén. faire obstacle, 
empêcher: — τινὰ κελεύθου, Od. 1. 195, 
empêcher qn de poursuivre 8a route et de 
s'en retourner; — ἡούνατά τινι, ΤΠ. VII, 
271, ou πόδας τινά, Il. XXIIT, 582, embar- 
rasser, empêcher les genoux ou 166 pieds de 
qn, l’arrêter dans sa marche, expression qui 
se prend au fig., comme nous disons : couper 
bras et jambes à qu, le mettre hors d'état d’a- 
gir (de là au pass. δλάδτται γούνατα, Il. XIX, 
466); 6λάδεν p. ἐόλάδησαν Gppate καὶ ἵππω, Il. 
XXII, 545, chars εἰ coursiers, tout fut ar- 
rêté, resta en arrière; age A δλοιθέντα;. 


BA 
Il. XV, 489, traits arrêtés ou rendus vains 
par Jupiter; ὀλαφθῆναι dvi ou, Il. VI, 39, 
être enpéché, embarrassé dans une branche; 
— iv ἀσπῶι, Il. XV, 647, dans un bouclier; 
— χατὰ χλόνον, El. XVI, 551, dans le tumulte 
de la mélée; || 2° au fig. embarrasser, para- 
Jyser, égarer, embrouiller : — φρένας τινός, 
Od. XIV, 178;11. XV, 724, aveugler l'esprit 
de qn, le rendre insensé; et aussidans le méme 
sens avec l'acc. sans φρένας : où σέ περ ἔδλαψαν, 
Od. XXIIL, 14, qui t'ont rendue insensée, 
cf. 11. IX, 507; θά. XXI, 294; de là au 
pass. θλάδεται ἀγορητής) Il. XIX, 82, l’ora- 
teur est égaré, embrouillé, s’embrouille; [] 3° 
endommager, léser, blesser : dans celte 
phrase seulem.Éhapusvs ἥτορ, 11. XVI, 660, 


blessé au cœur, c.-à-d. à mort; encore dans 


ce passage unique, quelques-uns lisent, avec 


* raison peut-être : 
‘sur ce passage, | 
δλεῖο, 2 p. s. opt. aor. 2 moy. sync. avec 
‘aignif. passive, de δάλλω; on dit aussi θλῆο. 
Éleucaivw, 1° être plein du sentiment de 
sa force, être fier, hardi, touj. accompagné de 
σδένεϊ, “ Il. VIIT, 537. IX, 237; XII, 42; 
XVII, 22, 455; XX, 56; || 2° dans la Ba- 
trach. 275, désirer, brüler ou menacer de, 
KR. peut-être 6pius. 
* δλέπω» voir, regarder; avec l’acc. Batr. 
67. R. λάω, λεύσσω. 
Glépæpoy, ou (τό), paupière; seul. au plur. 
IL. et Old. R. Θλέπω. 
ÉÂrera, ἐρ. Ὀ. θλήηται, 3. p.s. subj. aor. 2 
moy .@vec sign. pass. de δάλγλω, Od.XVIE,472. 


GAnuevos, n, ον, part. aor. moy. sync. ép. 
de δάλλω. 
GÂñro, p. ἔδλητο, 5, p. δ. aor. moy. ép. de 
Gale. 
. ὅλῆσθαι, inf. aor. moy. ép. sync. de δάλλω. 
Gñrpoy, ou (τό), clou, cheville : ξυστὸν 
χολλητὸν Gite, 1]. XV, 678, f , perche 
formée de deux parties réunies par des clous 
(moins vraisembl. par des mortaises). KR. δάλλω, 
δλυηχήν ἧς (ἡ). bêlement ς — div, Od. 
ΧΙ, 266, +. R. 6%. 
ἔλοσυρός,, ἡ», ὁν» sévère; austère; grave, 
majestueux ; terrible , farouche ( Evsrarue 
le trad. par δεινὸς ) σεμνὸς ) : — oppose, IL. 
XV, 608, sourcils sévères ; — πρόσωπα, Il. 
VIH, 212, visage grave, " Il. 
Ghosvpüniss 1805 (ἡ) qui a des yeux fa- 
rouches, 16 regard terrible, épith. de la Gor- 
gone, H1. XI, 56, +. R. δ)οτυρός, ὧψ. 


δεδλημένος; voy. SPITENER 
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δλωθρός» ἡ, ὁνγ haut, élevé, 
parl. des arbres, 11. XIII, ὅς 
483; Od. XXIV, 254. R. ὀλώσω 

δλώσκω, Poët. (aor. 2 ἔμολον; 
ὄλωχα, p. μεμέλωχα), aller, venir ; ἐξ 
au fig., particul. en parl. du temps, 
781 ; Od. XVH, 190. R. μλώσκω. 

Goxypuov, ou (ré), bouclier fai 
de buflle ou de bœuf, 11. XII, 
AVI, 296. R. 6oùc, ἄγριος ou ὃ ἁγι 

Boxypios, ou (0), le Boagrius, 
torrent de la Locride, près de ‘ 
du temps de Srn4s. il s'appelai 
Furieux ; Il. II, 533. 

Éoxw (fut. θοήσω ; aor. 1 i6c 
Goreas, el ion. par contr. 6uac, 
337), 1° appeler à haute voix, cri 
en parl. des hérauts, Il. IE, 97, 
il se dit aussi du cri des animaux, 
du chant du coq, Batrack.; du 
font les objets inanimés , comme le 
rivages : χῦμα δοάᾳ ποτὶ χέρσον, HI. 
le flot se brise avec fracas contre 
ἠτόνες 606watv (P. p. θοῶσιν), les r 
tentissent, Il. XVII, 265. R. peu 

ἔοέη, Jfém. de 6ocos. 

ὅύειος», ἢ» ον» εἴ 

δόεος, n, ὃν» de bœuf; de peau 
de là ἡ θοεΐη Ou 6ois, δ.- επί. δορὸ 
peaa de bœuf, Il. ΧΙ, 843; pu 
couvert d'une peau de bœuf, El. 
comme ῥινὸν δοός, El. X, 155; pu 
courroie, H. à A. 487, 5053. R. € 

Gosus, ἧος (ὁ), courroie de cuir 
servant de cordage, Od. II, 426; 
MR 

Éon, "ἧς (ὁ). 1° cri; plainte, cri 
Od. XIV, 265; partie. cri de δι 
multe des combats; 607 ἀγαθός, ὦ 
fréq. pour désigner les guerriers q 
voix forte et dont le commandeme 
tendu au loin: bon crieur ; || 2° a 
des instruments, 11. XVIII, 495 ; 
tentissement des flots, Od. XXIV. 

Βοηθοίδης» ou (ὁ), fils de Boétho 
Etébnce, Od. IV, 51. 

Gorbcos, 0550, rapide, prompt « 
multe des combats, agile dans Ja 
pari. des guerriers, Il. XIII, ἃ 


Char : — ἅρμα, 11. XVII, 481. R, € 


Gorkxæstr, ns (ἡ). l'action de ε 
bœufs devant soi, quand on les av 
se praliquait le brigandage du ten 


-- 


BO 


ke à brigandage, pillage, butin, 1]. 
y TR. Ge, ἐλαύνω. | 
5, ὕος (ἡ), Jon. p. θόησις, cri, ap- 
1, 569, F.R. ὀοάυ. 

‘> OÙ (δ), trou dans la terre, fosse, 
» 58; Od. VI, 92; X, 517; ΧΙ, 
62, 95. R. la de l’anal. avec βάθος. 
ἧς (ἡ), Bœbé, ville de la Pélas- 
: Thessalie, non loin de Phères, auj. 
I1, 712. De là | 


5» ἴδος, (ἡ), — λίμνη, le lac de Bœbé 


ι ville de ce nom , 1]. ibid. 

Ἂς» in, τον» Béotien : οἱ Βοιώτιοι, 
κωτοί, Il. XIV, 476. 

&> où (ὁ), béotien, habitant de la 
ontrée de la Grèce, qui tirait son 
lœotus, ou de ses riches pdturages 
œufs, Il. 11, 494. 

thème inusité auquel on rapporte 
ἧς (ἡ), jet, l’action de jeter, de lan- 
ë, un javelot, par oppos. à πληγή, 
té de près, Od. XVIL, 283; au fig. : 
bus, Θά. IV, 150, mouvement 
ÿ yeux, coup d'œil. 


1, ép. Ρ. θούλομαι, vouloir; on ne | 


e θόλεται, 11. XI, 519, εἰ θόλεσθε, 
, 987. 

(fut. ἡσω), produire un bruit 
ntir, résonner, en pari. d'un corps 
, M. XVI, 118; XIII, 530; Od. 
, εἰς. R. Gou6os. 
allongem. ὄρ. de 6oüv, voy. βοάω. 
ρυχοίτης, ou (ὁ), Borborycate, lite. 
+: dans la fange, nom d'une gre- 
ns la Batr. KR. 66p6opos, fange, et 


, gén. 0, εἰ Βορίω, I. XXIIT, 692, 
. Βορέας, Borée, c.-à-d. 1° le vent 
ou pour pañler exactement, notre 
nord-ouest; || 2° Borée, personnage 
que, fils d'Astræus et de l'Aurore 
fs. Théog. 379 ); il habite en 
1. IX, 5; il est père des cavales 
nius , 11. XX, 225 ; |] Βορέης , IL. 
ἴα 1°" syllabe longue. | 

0 (ἡ), pâtare, 1]. XIX, 268, +. R. 


(fut. ñsu), 1° faire paitre, conduire 
äturages, en parl. des päâtres : — 
V, 548, faire paitre des bœufs; |] 
, en pari. des animaux et aussi des 
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hommes ; — τοά, qu, Od. XIV, 525; — 
γαστέρα, Od. XVII, 228, repaître, remplir 
son estomac; || au moy. 1° paître, en parl. 
des animaux : — χατά τι, Il. V, 162, dans 
un endroit; || 2° brouter, avec l'acc.: — λει- 
μῶνας; H. à M. 232; cf. 559, brouter l’herbe 
des prairies. 

δοτανη, ἧς (ἡ), herbe, gazon, fourrage : 
(x bref),11. ΧΗ, 493; Θά. X, 411. R. ξόσκω. 

Corp, ἦρος (δ), pâtre, berger, Od. XV, 
504, {. M.R. 

* Gore, où (δ), comme θοτήρ, Epigr. XI,1. 

Éoros, ἡ, Cv, repu, nourri; τὰ 6oré, II. 
XVII, 521, Ὁ, tout ce qu'on fait paitre, les 
troupeaux. M. R 

δοτρυδόν, v long, ado. en grappe de rai- 
sin, serrés comme 68 grains d’une grappe, 
en parl. des abeilles qui volent, 11. IL, 89, +. 
R. δότρυς. 

δότρυς; νος (ἡἦ). υ bref. au gén. grappe, 
grappe ἀε raisin, Il. XVIII, 562, {, H. à Β. 
VI, 40. 

δούξοτος» 065 ον, où les bœufs paissent ᾿ 
ou peuvent paitre, Od. ΧΗ], 246, +. R. 
Goÿs, θόσχω- | 

δούδρωστις, 105 (ἡ) » propr. faim dévo- 
rante; en gén. famine, disette ; misère; dou- 
leur, chagrin mortel. R. ou, διδρώσχω. 

δουδών, ὥνος (6), aine, partie du corps 
qui joint la cuisse au bas-venire, Il. IV, 
499, +. 

Éouyæios, ou (ὃ), homme content de lui- 


mème, plein de jactance, fanfaron, terme de. 


reproche, Il, XIII, 824; Od. XVIIL, 79. R. 
Gou, γαίω. 

Βούδειον, ou (τό), selon ΕΤΙΕΝΝΕ de Byz. 
ἡ Βούδεια, ville dont la situation, est incer- 
taine; vraïsembl.en Magnesie, selon ETIENN., 
ou dans la Phthiotide, selon ts Scholies de. 
Venise. 

βδουχολέω, 4° faire paître des bœufs, Il. 
V, 515; θά. X, 85, suioi -de Goùe, 1]. XXI, 
448; || 2°au moy. paître, brouter l'herbe, 
en parl. de cavales, H. XX, 222. R. Gouxédoc. 

Βουχολίων, wvos (ὁ), Bucolion, fils ainé 
de Laomédon, mari d'Abarbarée, M, VI, 22. 

βουχόλος, οὖ (ὁ), pâtre de bœufs, II. XV, 
587; — ἀνήρ, Il. XIII, 574, m. sign.R. air, 
et l'inus. χολέω. 

βουλευτής» οὔ (o),. conseiller, qui donne 
son avis ou qui a qualité pour le donner : — 
γέροντες, 11. VI, 114, FR. δουλεύω. 
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“δουλεύω (fut. ἔσω; aor. 1 ἐδούλευσα; aor. 
Amor. ἐδουλευσάμνρ), 1° absol. prendre conseil, 
délibérer, résoudre, 11. II, 347; 1, 551; souo. 
accompagné de θου)άς, 11. X, 147, 527, 415; 
XXIII, 78, tenir conseit; avec un régime 
indirect: — τινί, Ï1. IX, 94, délibérer, pren- 
dre conseil dans l'intérêt de qa, veiller à ses 
intérêts; avec un rég. dir. à l'acc., délibérer 
sur: — φύξιν, Εἰ. À, 311, 398, sur la fuite, 
sur la nécessité ou les mayens de fuir; on dit 
aussi: — reciTuoi, Od. XVI, 234, sur quel- 
que chose ; || de là 2° arrêter, décider, résou- 
‘dre une chose, avec l'acc. : — δλεθρὸν veu, 
1. XIV, 464, décider la perte de qn; avec 
l’inf.résoadre de, Od. IX, 299; — ἐς μιάν, 5ι- 
ent. δουλίω, Il. II, 379, être d'un avis sembla- 
ble; || 5° imaginer, inventer,arranger dans son 
esprit, avec l'acc,: ---- ψεύδεα, Od. XIV, 295, 
des mensonges. || uw moy. chercher daus 
son esprit, imaginer, arrêter pour soi, dans 


son intérét, avec l'acc.: — χαχὴν ἀπάτην, I. 
C] 


IT, 114, une coupable fraude ou tromperie, 
(δουλεύειν +4, H. à M. 167, conseiller à qa, 
n'est pas grec;c'est pourquoi HERMANN rap- 
rte ἐμὲ raie à ἐπιβήσομαι; voy. FRANKE sur 
ce passage). À. 6cu)n. : 
ξουλή, ἧς (1), 1° conseil que l'on donne, 
avis, 1]. 11, 5, 55; X, 147; [| 2° résolu- 
tion , décret, volonté, partic. des dieux, A. 
1,5; ΧΗ, 244, 253; Od. ΥἹΙΗ, 82; || 5° 
le conseil, c.-à-d. l'assemblée des vieillards, 
par oppôs. à l'assemblée du peuple,ayoei(voy. 
ce mot), 11. IL, 143, 194. 
δουληφόρος, ος» ον, 4° qui porte canseil on 
donne son avis , admis au conseil ; —— εἷς δὲ 
τις ἀρχὺὴς ἀνὴρ δουληφόρος ἔστω, Il. 1, 144, que 
quelqu un de ceux qui font partie du conseil 
{(c.-à-d. un des grands), soit le chef (ἄρχος) ; 
— δουληφόροι ἀγοραί, θα. IV, 412, assemblées 
délibérantes ; de là || 2° grand, prince, chef: 
Σαρπῆδον;- Λυκίων δουληφόρε, 1. XX, 635, Sar- 
pédon, prince, litt. conseiller des Lyeiens; 


ef. 11. V, 180; XIII, 463. R. βουλή, φέρω. 


θούλομαι, ( ἀρ. βόλομαι, 11. ΧΙ, 519; Od. 
XVI, 587, fut. θονλήσομαι, H. à A. , 264), 
1° vouloir, désirer, souhaiter (selon Borrs., 
ël diffère ἀ᾿ ἐθέλω, en ce qu’il n'exprime qu'un 
simple vœu , un simple désir ou penchant, tan- 
dis φιω᾿ ἐθέλω marque une volonté active et 


prononcée ; cependant on le trouve dans Ho- Je 


MÈRE dans le sens d'ébilw, particul. quand il 
s'agit des dieux), avec l'acc. : = τί, 1]. 1Π|, 
41 , vouloir quelque chose; — τιν, Il. VIF, 
21; XIH; 549, pour qn, le Jui souhaiter ou 
le lui destiner; plus souv. avec l'inf., Ἡ. 1, 
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- 67; XIE, 68 ; ou avec un acc. suivi 
li. L, 117; Od. XVI, 587; [| T 
où ἐέπερ, ἐπ᾿ 8.-οΗἶ. μᾶλλον, αἸπνδῦ Mi 
férer : Coddou’ δγὼ λαὸν σόον ἔμμεναι Ÿ 

LE 1175 ΧΙ. 519: Od. "1, 2 

mieux qae l’armée soit sauve que 
rissait ; g/ois sans ὅ, 11. 1, 112. 

Gouuros, où (ὁ, peut=étre ἡ)» 8. 
pos ou ὥρα, l'heure du jour où l'on 
bœufs ; ce qui n'avait lieu qu'au « 
soleil ; on ne le trouve dans Hox. 
bial. Govhurowda, p. εἰς Éoulurov, à 
l'on détèle les bœufs, vers le soir 
729: Od. IX; 58. R. 6o5s, ide. 
GourxE, ἣγος (4), propr. αὐ. 
les bæofs ; 4/ est pris subst. dans 
guiNon pour presser les bœufs; 
θουπλῆγι, H. VI, 456, Τ, frappé 
d'aiguillon, en perl. des hourriee 
chus; d'autres entendent : la hac 
frappe les bœufs ou uue tanière 
bœuf. Rien ne détermine d’une mn 
précise le sens de ce mot.R. Gaÿs, : 
Βουπράσιον, ou(ré), Buprasion, 
lide sur les confins de l'Achaïe, 1 
il y avait encore du temps de S 
contrée de ce nom. KR. peut-étre d 
σον, ail. 

τ βοῦς, gén. Cols (ὁ, ἡ), dat. pl 
Οόεσσι, 15 taureau, bœuf, vache, ; 
dit aussi 60% ἄρσην, I. XX, 495 
ταῦρος δοῦς; Ι. XVII, 589, un ι 
plur. ai 66e signifie génér. le tn 
tier, tant males que femelles; || 2°. 
par synecdoque, peau de bœuf, 
qu'on en fait ; dans Ho. boucti 
ns, il est ordm. eccompagné αἱ 
signif. prépaté: Goüv εὐποεητάων , 
636; — τυχτῆσι Goesauv, Il. XI, 1 
αὔας» 11. ΧΙ, 157) — ἐῶν {der 
ἀζαλέην, Il. VII, 238, peaux δὸς ἢ, 
les boucliers qui en sont faits. 

βουφομέω, immoler des ‘bœnés , 

466, {. R. Goupévas. 

* Énupovos, 05, ον» qui immol 
fie des bœufs, H. à M. 436. R.6 

ξοῶπις» dos (ὁ), lili. qui a de 
bœuf, c.-à-d, de grands yeux, 
emmes de hante naissance, 11. XH, 

10; XVIIL, 40, et princip. de ia n 
Junon, Li. 1, 551, 568; IV, 50, : 
60, ᾧ. ὁ. 

Bowrns, οὐ (6), comme βούτιχς | 
dans Ho. l'étoile Arcture, va 


BP. 


δ; c'était le nom que lui donnaient 
euple agriculteur, guise repré- 
ande Ourse comme tm chariot, € 


xs Ὁ (comp. ἐριδότεως et δράσ-- 
226; superl. ὑράδιστος et par 
διστος,. HN. XXIIE, 516), lent, 


atant; se dit aussi de l'esprit: — . 


26, esprit lent, paresseux, con- 
R.? Éxovç. 

τος (1), lenteur, ἢ. XIX, 411, 
cheval. KR. δραδύς. 


ὧν; ον» compar. de βραδύς, h; 


ἔονος (δ), bras: — πρυμνός, Od. 
l’extrémié ‘du bras; selon quel- 
main, maison voit, H. XVI, 

# l'épaate, le han ‘du bras, à 

e 26 dise de l'unet de l'autre. 

7. (seul à l'aor. 2 ἔδραχον, poët: 
Ὁ résotner, retenti*, €rätquer, 
‘out en pari. des objets inanimés, 
liquetis des armes, Il. IV, 420; 
at d'un essieu, 1]. V, 838; du 
t da sol sous las pas des combat. 
CE, 587; du bruit des eaux où 
hommes, 1. XXI, 9;[|2° en 
‘es animés, Crer, pousser des 
Mars blessé, 11. V, 863; hen- 
d'un cheval, 1]. XVI, 468. R. 


«τος (τὸ), la partie supérieure 
préciput, Batr. 231. R. ὀρέχω. 
lat. fremo, frémir, gronder, 
étésoul. au prés. et à l'impar/.; 
pme, L.1V, 625) 16 boy. 6ps- 
η. Il IL, 209; en parl. 

Ÿ,5 9. &. mot imitalif. 


: (cd), le: fétus, embryon, 1. 
+5 plus tard, par ext. enfant 


raitre, petit enfant. R.? τρέφω.. 
où (0), comme 6piyux, I. V, 


(ὃ), Briafée, géant à cent bras. 
, R. δριάω, litt. le fort. 


» ὄν, fort, solide, épith. d'un 


ΧΙ, 375, et passim. M. R. 
pet. être lourd, engourdi, appe- 


somme, dormir; par:vxl. être 
225, f.R.ila de l'anal. avec 


> ον, qui crie fort, épith. de: 
ΤᾺ 521, Τ. R.6p, ἀπύω. 


(189) 


ΒΡ 
ἰδριβοσώνη, τς: (ἅ}}. « lon < ,Pesantégr, 
poids, charge, ll: Υ, 839; If, 460: Β, 


6piô UJe 
ἐριθύς, εἴα» Vs lourd , css, épitk. de 
ta lance, ἯΙ. V,746; θά. L, 100. M. R. 


60 (fut. £piru, HE. à C: 456; aor. À 
ἔβριαα: parf. 2 δέθριθα avec sign. du prés. et 
du moy.; plusgparf. #6 aider), 1 être lourd, 
chargé, surchargé : — rivi ou τινός, de quel- 
que chose : σταφυλῆαι μέγα 6pifoux ἀλωή, H. 
A VIII, 561  vigue surchargée de raisins; cf. 
Od. XV, 554: τάρσοι μὲν τυρῶν ὕρῖθον, Od. IX, 
159, les claies étaieut chargées de fromages; 
cf. Od. XV, 555; on trouve aussi le moy. 
dans le méme sens : μήχων χρρπῷ ὀριθομέτῃ)» Il, 
VITE, 307, tête de pavot chargée de g'anks, 
qui 8 'affaisse sous leur poids; avec ὑπὸ et le 
dat. : ὑπὸ χαῦσπι πᾶσα ἐδοιθς χθών, IL AVE, 
381, toute la terre est ‘surchärgée de pluie 
d'orage; || 2° avoir la prépondérance, empor- 
tèr là balance, l’'émporter, avéc le dat.: £sôvou 
Goërks, Od. VE 159, l'ayant emporté en pré- 
sents de noces (par leur richesse); || 5° eñ 
pari. de guerriers redoutables qui font une 
charge : charger, presser, rer donnet vi- 
goureusement,. II. ΧΗ, : 939; XVIL, 
295, #12. 

* 6piun, vs sh, frémissement , “fureur, 
colère, H. XX VIII 

Cpisdpuatos ν᾿ “ἢ ον» qai fait plier un 
car sons on poids: épith. de Mars, H- VH, 

1; ef. H. V, 559. R. ἐρίθω, ἄρμα.. 

Βρισηΐε, ἵἴδος (ἡ), file de Brisès, c.-à- ὦ." 
Hippodamie, captive d'Achille; il avait tué 
son époux (Mynès) etses frères, Il. XYX, 
291-500 ; Agamémnon la lui πίονα, 1. EUR 
689’ εἴ: σαῖν. | 

᾿ Bpions, ξος» ἐρ. ἧος εἴ), Brisès fi ils d’ Are 
dys, roi des Lélèges à Pédase, ou prétre à 
Lyrnesse, Π1.11, 689; 1, 592. 

Epouéu, bourdouner en -parl. des mou— 
chez, Ù . XVI, 642, +. R oc. 


δρόμος» ον (ὁ), bourdonnement, péille- 
ment du feu, Il. XIV, 586, f.R. Gpéuc. 


Gpoytzt (aor. ᾿ἐδρόντησα), tonner, {omy. en 
part. de Jupiter, 11. VIII, 153, Θά. XII, 
415. R. δρύντῃ:- | | 

βρόντης, ἧς (4), tonnerre, touÿ. avec de, 
de Jupiter, Il. ΧΗῚ, 796; où ras Qd. XX, 
121. 

Épôreos, os, ον, ép. p. 6porex, mortel, 
humain: — φωνή, Θά. XIX, 545, Ὁ, voix hu= 
maine, H.à V.47.R. βροτός. 


BP 


| Gporoes, ἐσσα, εν, souillé de sang, en- 
sanglanté : — ἔναρα, * ΠΟΥ, 484, ef passim; 
— ἀνδράγρια, 11. XIV, 509, dépouilles san- 
glantes. R.6poros. 
ὀροτολοιγός, ὄν» dv, qui détruit les hom- 
mes, meurtrier , fléau des hommes, épith. de 
Mars, 11. V, 51, et passim. R. 6porôs, λοιγός. 
Gporos, où (ὁ, ἡ), mortel, propr. adj.: 6po” 
τὸς ἀνήρ, 1]. V, 604, homme mortel ; plus souv. 
subst.: le mortel, l'homme ; ἡ 6porn, la mor- 
telle, Od. V, 554. R. il a de l'anal. avec 


pes. 
δρότος, ou (δ), sang qui jaillit ou a jaillé 
d'une blessure; touj. accompagné de αἱματόεις, 
1. VII, 425 et passim; suivi de μέλας, Od. 
XXIV,189.R. ῥίέω, lite. flux, jet. 

6porow , ensanglanter : ὀεδροτωμένα τεύχεα, 
Od. XI, 41, Τ, armes souillées de sang. R. 
Gporos. | 
Θρόχος» ου (ὁ), lacet, nœud coulant, pour 
étrangler ou pendre; * Od. XI, 278; XXII, 
472. 

* δρύκω (fut. ὑξω), mordre, manger, ava- 
ler, propr. grincer les dents, Epigr. XIV ,13. 

, Βρυσειαί, ép. p. Bpvosai, Brysées, ancienne 
ville de Laconie, au sud de Sparte, I. IX, 
583. R. peut-étre de ὀρύσις, jaillissement 
d’eau, source. | 

Épuycoue (parf.6i6puxa, plusq. parf.i$e- 
Gpoyuv), moy. dép. crier, hurler; mugir, ru- 
. gir, frémir. HONèR& n'a que le parf. et le 
plusq. parf. avec le sens du présent et de l'im- 
Rar/f.; il l'emploie pour exprimer les cris vifs 
et plaintifs d'un héros qui tombe mortelle- 
ment blessé, Il. XIII, 593; XVI, 486; le 
druit des flots qui s'entrechoquent, Il. XVIE, 
264 ; ou se brisent contre un rocher, Od. 
XIT, 242. 

ὄρύω, υ long, être gonflé, rempli, four. 
miller, pulluler; abonder, déborder; ἔρνος &v- 
θεῖ δρύει, IL. XVII, 56, 7, le rejeton (d'oli- 
vier) se couvre de fleurs. 

Époun, nc (ἢν, Poét. p. δρῶμα, le man- 
ger, la nourriture, joint à rot, qui signif. 
le boire, “Od. X, 579; H. à C. 394. 

Gpéats, ιος, (1), le manger, opposé à πόσις, 
Je boire, 11. XIX,210;0d. 1,194. Ἀ.διδρώσκω. 

* Gpurrôss ἡ, ὄν, adj. verbal, mangé, wan- 
geable, Batr, 50. R. GBporen D ᾿Ξ 
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᾿ἀνήρ, ἯΙ. 


ΒΩ 
"6 τύς dos (ἢ), comme Cpüox, 1. : 
205, Od. XVILE, 407. Free 

δύδλινος» ἡ, ον, fait avec l'écorce ἃ 
pyrus : — ὁπλοννεός, Οὐ. XXI, 591, +. 
dages d’un vaisseau faits avec. cette à 
R.. 6605. | | 

“ Gubos, οὗ (ὁ), fond, abime, Batr. 

δύκτης, ou (ὃ), qui emplit, qui gonfl 
lon d'autres, qui mugit, en parl. des : 
Od. X, 20, {. R. Sie. , 
17 δύυσα, n:(à), éuir, peau préparée, 
δυσσοδομεύω, prünit. bätir au fond; 
Sig projeter, machiner quelque ckose « 
cret : — χαχὰ φρεσί, Θά. VIII, 275; 2 
66, du mal au fond de son cœur; — pit 
φρισί, Od. 1V,676, * Od., méditer, pn 
des discours dans le secret de sa pensi 
θνσσός, δομέω. ΝΞ | 

δυσσός, οὔ (0), comme Etes, le fon 
XXIV, 80, +. : .. . :. 

δύω (fut. θύσω; parf. pais. 6itr 
remplir, gonfler, combler : — τινός, de 
que chose : τάλάρος νήματος Gebuopuivos, 0. 
136, Τ, corbeille remplie de fil. 

δῶλος, où (x), glèbe, motte de terre 
XVIII, 374, {. Ἀ. δάλλω ? | 

δωμός, où (ὁ), 1° lieu élevé où l’on 
quelque chose, afin de le mettre en 1 
en sûreté; piédestal, pour une statue. 
VIT, 100; estrade pour y placer un ch 
VIII, 441; || 2° princip. autel, altare (αἴ 
souv. accompagné αἱ ἱερὸς ou de θεῶν, 
distinguer des autres ces estrades des 
au culte, H. ΠῚ, 505; Od. 111, 275. 

Βῶρος, οὗ (6), Boras, 1° fils de Ῥέι 
mari de Polydore, fille de Pélée, 1]. 
177; cf. APoL10D.3,13; || 2° père de 
fus de Tarne en Lydie, HN. V, 44. 

δώσαντι; dat. sing. part, aor. 4 de 

δωστρέω, crier, appeler, particul. : 
cours: — τινά, Θά. XII, 124, +. R. 60 
allongem. comme ἔλαστρίω. 

Éwridyerpæ, ns (ἡ), qui nourrit les ho: 
épith. de la Phthie, 11.1, 150, 1. À. 
ἀνήρ. ᾿ 
βώτωρ, ορος (δ), ép. pâtre, touÿ. j 

JE, 505; θά. XIV, 102 ε΄» 


TA 


: l'alphabet grec, et, par 
ne du $° chant. ΝΞ 
comme aix, Poét. p. γῆ, 
ppos. au ciel ou à la mer, 
terre, contrée, pays, souv. 
de la patrie, patrie, 11. II, 
u plur. les terres, c.-à-d. 
, 284; || 3° terre , élément 
©: ὑμεῖς πάντες ὕδωρ καὶ γαῖα 
39, que vous deveniez tous 
-d. que vous mouriez. 


nom propre, Géa, la Terre, 
(le Ciel), mère des Iéca- 
rclopes et des Titans, H. 
&row,mère de toutes choses. 
, issu de Géa ; — υἱός, fils 


Tityus, Od. VII, 524. R. 


ν») qui tient Ja terre ou qui 
rre, surnom de Neptune, à 
’ des tremblenents de terre 

le pouvoir de rapprocher 
s traduit: Erdumgürter, 
Terre ; c'est inexact ; ἔχειν 
if. jamais ceindre, et Nep- 
dieu de la Méditerranée); 


nifié : qui protége un pays, . 


χῖα, ἔχω. 

part. prés.) être fier, se glo- 
jours avec χὑδεῖ, de ses for- 
*, en parl. de Jupiter, M. 
: de Mars, Il. V, 906; de 
5. * IL KR. ancienne racine 
a trace dans plusieurs dé- 
ue, γηθέω, -eic. 

ς (τό), le lait: — λευκόν, 
:; Od.IX, 246, et passim. 
ὄν, qui tette le lait ; de là: 
vepoi, jeunes faons, * Θά. 
127. R. γάλα, τιθήνη. | 
, belette, Batr. 

, 4° calme, repos, partic. 
γηνεμέη, Od. V, 392, calme 
icun vent; || £* la surface 
en lat. æquor: ἐλαύνειν yt- 
419, naviguer sur une mer 


TA 


γάλοως, gén. yahow (à), nom pl. γαλόῳ» 


γαλόῳ 
belle-sœur, sœur du mari, Il. III, 422, * HI. 


γαμέρός» où (ὁ), tout parent par alliance, 
de là partic.: 1° ordin. beau-fils, gendre, II. 
VI, 177 et souv.; || 2° beau-frère, mari de la 
sœur, Il. V,474; XIII, 464. R. γάμος. 


γαμέω (fut. γαμέσω et γαμέω, ΠΛΙΧ, 591; 
aor. 1. ἔγημα; fut. moy. γαμέσομαι, poël.co, IL. 
IX, 594; aor.1 moy. ἔγημάμην), 1° propr. cé- 
lébrer une noce, en parl. d'un homme, c.-à-d. 
épouser, prendre pour femme, avec l’acc., Il. 
IX, 588; souv. avec ἄλοχον, Il. IX, 399; [Ϊ & 
signifie aussil'union naturelle de l'homme et de 
la femme, Od. 1, 56; || 2° au moy. en parl. 
de la femme, se marier ; — τινί, à απ, Θά. 
XVIIE, 269; en parl. des parents, marier, 
donner pour femme : — γυναῖκά τινι) Il. IX, 
594. R. γάμος. 

γάμος, ou (ὁ), 1° noce, fête nuptiale : γά- 
μον ἀρτύειν, Od. IV, 770, préparer une noce ; 
partic. repas de noces, Il. XIX, 299; Od. I, 
226, opposé à εἰλαπίνη, festin ordinaire, Od. 
IV, 5; [35 mariage, Od. XVIII, 272; Il. 
XIII, 582. | 

γαμφηλαί, ὧν (ai), machoires des ani- 
maux, seul. au plur. * II. ΧΙ], 200; XVI, 
489; XIX, 394. R. ? γνάμπτω. 

γαμψώνυξ, υχος» (ὃ, ,), qui a des serres 
crochues, épith. des oiseaux de proie : — 
œiyvreoi, Il. XVI, 428; Od. XVI, 217; 

11, 502. R. γνάμπτω, ὄνυξ. | | 
γαναάω, briller, éclater, rayonner; seul. 
au part. prés. yavôwvtes, γανόωσαι, par allong. 
ὄρ. Ρ. γανῶντες, γανῶσαι; se dit surtout du métal 
poli, Ἧι. XIIL, 268; πρασιαὲ γανόωσαι, Od. 
VII, 128, carreaux de jardin τοι. beaux et 
brillants. R. γάνος, éclat. 
γανυμαι (fut. γανύσομαι, ép. ca) s'égayer, 
se réjouir ; — τον, de quelque chose; οὐχ ἀν- 
dpi ἐλθόντι γανύσσεται, Il. XIV, 504, elle ne 
se réjouira pas du retour deson époux; γάννται 
φρένα, Il. XIIT, 493; Od. XIE, 45, il se ré- 
jouit. dans son cœur. KR. γαίω. | 
: Tayvuñôns, cos (ὁ), acc. sa el nv, Gany- 
mède, fils de Tros qui régnait à Troie, ar- 


* rière-pctit- fils de Dardanus; il était le plus 


beau jeune homme de son temps; aussi Jupi- 


TA 
{er le fit enlever par son aïgle et le prit pour 
échanson, à la place d’Hébé, 11. V, 266, et 
XX, 232. R. 


Joyeuses. 


γαρ (γέ, ἄρα), conj. qui sert à donner le 
molif d'un fait. Cette particule, qui ne se 
mel jamai en téle de la proposition et ne 
vient jamais qu'après un mot, réunit la signif. 
de γέ et ἀ᾽ ἄρα, et a par conséquent une va- 
leur causative, explicative, complétive ox con- 
clasive. On peut le plus souvent là traduire 
Par : Car, en effet, bien que (à l'exception 
de γάρ re, si fréquent dans Homère) elle re 
raltache;jamais d'une manière aussi rigou- 
reuse la proposition qui suit à celle qui-pré- 
cède. |] 1° dans le sens causatif et explicatif : 
car en effet, àsavoir; c'est que; le sens expli- 
catif domine particulièrement, quand ypest 
Précédé d'un pronom démonstraiif: ὁ γὰρ Gao 
At χολωθείς; 1.1, 9, car celui-ci irrité contre le 
roi; souvent la proposition explicative .qui 
renferme γάρ, précède celle quiest à expliquer, 
et alors on peut iraduire γάρ par : comme, at- 
tendu que : Ζεὺς γὰρ ἐς Ὠκεανὸν ἔδη.... ϑεοὶ δ᾽ ὅ- 
ποντο, Îl. ἴ, 423, comme Jupiter s’en est allé 
vers l'océan, les dieux l'ontsuivi; cf. VIE, 75; 
souo. la 2°° proposition est précédée de τῷ, 
à cause de cela: πολλοὶ γὰρ τεθνᾶσιν Αχαιοί, 
τῷ σε χρὴ --- παῦσαι, Îl. VII, 528, comme 
beaucoup de grecs sont morts, pour cela il 
faut que tu fasses cesser: γάρ vient très-souv. 
après un vocatif, Θά. X, 174, 190, 226; 
souvent encore la proposition à motiver a be- 
soin d'étre suppléce d'après l'enchaînement des 
idées, οἰ γάρ se traduit alors par : c’est que, 
H.XE, 408; Od. X, 501; || 2 dens [6 sens 
complétif εἰ conclesif : 2) dans les exclama- 


tions, les souhaits : αἱ γὰρ δή, M. IV, 189; X, 


536; εἰ γάρ, 11. XVIL, 561; akrt si, plüt aux 
dieux; Lt. si en effet, car si; ἢ) dans les in- 
terrogatuions où il équivaut au .nam des latins: 
τί; γάρ, Quisnam, qui donc ? πῶς γάρ, quinam 
1. 1, 122; X, 424; XVII, 189 [13° il est 
souv. joint à d'autres particules: ἀλλὰ γάρ, 
at enim, sed enim; mais en vérité; xai γάρ. 
et en effet, et enim; γὰρ δή, γὰρ οὖν, "γάρ ῥα, γάρ 
re, γάρ τοι, etc. Κ0γ)΄. ces Aérents mots. 

Γάργαρον, ov (τό), nom de la cime mé 
ridionale du mont Ida dans la Troade; il y 
avait un temple de Jupiter, 11. VIH, 48; 
XIV , 292 (comme nem commun, il signif. 
foule, multitude). 

γαστήρ; ἔρος εἰ par contr. γαστρὸς (ἡ), 15 
ventre, en lat. venter, Il. IV, 651, eisouv. ke 
flanc maternel, 11. VI, 58; |] 2° paricul. l'es. 


\ 


(423) 


γάνυμαι, | μῆδος, lité. aux idées, 


ΓΕ. 
tomac; de là : faim, désir de 
γαστέρα, Od. XVII, 228,559; Bat 
plir son estomac ou son ventre; mu 
γέχυν πενθῆσαι, Il. XIX, 223, Gie.} 
mort avec l'estomac, c.-à-d. ens 
de nourriture ; || 3° estomac, venu 
tricule farci, Od. XVIII, 44. 
γαστρῃ, ἧς (ἡ), le ventre c.-à« 
bombée d'un vase, Il. XVIII, ὃ 
VII, 437. | 
yauhos , 65 (δ), vase ou terri 
trait les brebis ou les vaches, jatte : 
EX, 223, +. R.? γάλα. | 
* jauciw, rendre fier ou bardi 
se glorilier, être. tout glorieux, ἢ 
. γαίω. .Ν | ΝΣ 
| (yaw),.thème primit. inus. : 
rapporte le parf. ép. γέγαα p. γέγον 
EEE 
᾿ γδουπέω, Poët. P: δουπέῳ. 
γέ ν particule enclüique, qui se: 
ressor kr davantage une idée;.on pei 
néral, la traduire en francais par: 
du moins, certes; assurément; cert 
bien; souvent elle ne se rend que 
vation de la voix sur le mot qu’elle 
gne. Ainsi elle sert 1° ärendre une 
saillante et à l'opposer en quelque s 
autre. δὲ les deux membres quise c 
dentexpriment unité de vue, γε peut 
ét paraître dans les deux niembres : 
ϑυμῷ ἐθέλοις" xdouu γὰρ ἔγωγε, 1] 
894, II. XV, 48, si tu le veux bien 
car, pour moi, je t’y engage; mais ( 
ne met ensaillie qu’une seule idée, e 
quand ily à un membre de phras 
an autre: yokor ÿs..: ἀλλὰ, EL ἘΠ 81; 
εἰ ἐτοόν γε ἰθάκην τήνδ᾽ ἐκόμεθα, Θά, XJ 
dfin que je sathe si c’ent Déer ‘1 
à thague que nous sommes àrrivés 
construit souv. ävec les pronoms} 
ou démonstratifs : ἔγωγε, oùye, etc. 
poñdalors au quidem des lasins, èq 
quidem; dans les propostlions disjen 
la rencontre dans les cas suivants. 
le pronom est opposé à lui-méme , 
compagné de γε dans le second meï 
ty) ἠξ ἐχὼν ὑποδάμνασαι ἡ σέ γε λαοὶ 
Od. ΠῚ, 2:2, dis-mioi si tu te 1 
mêttre -de ton plein gré ou sïtues 
que le peuple déteste; cf. Il. XIE, 
se joint am pronom, pour rappeler 
de force une vdée précédemment « 
ἥ τινας ἐκ Ἠύλον ἄξει ἢ ὅγε καὶ Σπάρτηθ 
527, ou il (Télémaque) amènera 


TE (483) 


s où 1 (fui qui est T'éémaque 
eiSparté; cf. ΠῚ}, és. Cane) 
si dans les propos. d'une: autre 
s prend quelquefois d’une ma- 
sible le caractère d'une conjonc- 
moliver ou à préciser davantage 
; dans ce cas, elle estirès-souc. 
oroms relalifs et aux conjone- 
ut la traduire par : du moins, à 
c les relatifs comme : ὅς 75 ἧστις 
.V, 303; ἀνὴρ ὅστις πινυτὸς ὡξ 
129, un homme, qui /c.-à-d. 
ns qui ou à savoir celui qui) 
τ da cœur; Ÿ) avec des con- 
si quidem; — εἰ μή γε... sinon... 
“0. 78 πρίν Y8, οὐ πρίν γε) Où ré- 
… πρὶν γε, Ἡ V, 288, assuré 
nt que; ἐπεί... γε, quañndoqur- 
LE, 299; || δ᾽ οὐδέ... γε, μη- 
du moins, 11. ΧΕΥ͂, 224; γὲ μέν 
adversative : mais, en dt. at, 
ἐν οὐδ᾽ οἱ ἄνρρχοι ὅσο» πόθχόν γε 


μὲν 
I, 705, 16 n'étaient pas sans 
ant ils regrettaient leur chef; 
6. Por. Kusaxen, I, δὶ 705, 
'RSCH, 505. 


rf. 2 ép. de γὥνουαι; de là la 


γεγάασι («long); le part. γεγαώς, 
ἔγαμαι. | 

arf. de γηθέω. 

arf. poët. avec signif. du prés. ; 
réyuvs est en méme temps un im- 
znif. d'aoriste; part. γεγωνώς; 
,2 D. VIII, 225; plusg. parf. 5. 
1. XXII, 54. De ce parf. on a 
+ γεγωνέω, d'où viennent : l'inf. 
ch 337; Fimparf. ἐγεγώνευν, 
CVII1,161),appeler de manière 
» crier ΣΦ ὅσου Te γέγωγε Coraras 
I. XII, 557, ausai loin qu'il 
eentendre en criant; — τιγέ, II, 
er après qn, l'appeler: on trouve 
ce le dat.: — μετὰ Jui, θά. 


0. γέγωνα. | 
or. À ἐγεινάμην); ἰδ prés. est épiq. 
ens pussif, ètre né, engendré : 
X, 71: Qd. IV, 208 et passim, 
nés ; laor. 1 moy. a le sens ac- 
P, faire najtrè, Π, V, 100; 
ς, θά. XX, 202, après quetu 
Es toi-même; γείνεαι est le subj. 
mea; ln longue ἡ ἃ été abrégée. 


(6), -voisin, celui dont les 


ΤῈ 
: . ἊΝ 
‘ebiaps touchent à ceux d’un autre, Od. IV, 
16; || adj. Θά. IX, 48; Barr. 67, R. y. 
| γε αστός, Ms ὄν, risible; — ἔργα, Od. 
VIT, 307, +, choses risibles, plaisantes; cf. 
᾿ἀγελάστος. R. γελάω. 

γελάω (par contr. γελῶ et par allong. ép. 
γελόω; autre forme ἐρ. γελοιάω: aor. À ἐγέλασα, α 
bref; poët. ca), 1° au propr. rire : ---- ἐπὶ rue, 
11.11, 270, de quelque chose; --- μάλα ἡδύ, 
T1, ΧΙ, 576, ec passim, rireà cœur joie; — 
δαχρυόεν, IL. VI, 484, d'un rire mélé de lar- 
mes; avec des larmes dans les veux; — χεΐλε- 
σιν, ÎL. XV, 102, rire du bout des lèvres où 
des lèvres seulement, quand le rire ast feint; 
ἀλλοτρίοις γναθμοῖσι. γελοίων, Od. XX, 547, ils 
riaient d'un rire étranger, emprunté, qui n’est 
pas naturel, feint; on dit de méme dans le 
méme sens : γελᾶν ξέναις παρεακῖς; on dit encore, 
dans un sens analogue : ζαθέειν γναθυοῖς ἀλλο- 
τρίοις, Manger avec Ja mâchoire d'autrui, pour 
dire manger sabs appétit; — ἀχρεῖον, voy. 
ἀχρεῖος; [] 2° au fig. en parl. des choses, rire, 
avoir l'air riant : ἐγέλασσε δὲ πᾶσα περὶ χθὼν 
χαλκοῦ ὑπὸ στεροπῆς, NH: NIX, 562, toute la 
terre riaif, ὁ -à-d. brillait de l’eclat du fer;: 
cf. H. à C. 14. ΤΠ 

γελοιΐω , forme ép. fréquent. de γελάω 
(adr 4 ἐγελοίησα,Η. à V.49; 5. p. pl. imparf. 
dois» ; Od. XVII, 163; part. γελόίωντες » 
Od. XX, 390). ; 

γελοίϊος, n, ον, ép. p. vélos, risible ; ri- 
dicule, ἢ. HF, 215, +. R. γέλως. 

γέλος (ὃ), éof. p. γέλως ; ancienne leçon de " 
l'Od. XX, 546, γέλον Ρ. γέλω. 

γελόω., γελόωντες, allongem. ép. Κογ. 
γδάω. | ΝΣ 

γελώοντες » aHong. cp. de γελῶντες, Od. 
XVIIE, 111. ΝΞ a | 

γέλως,» τος (0), (dat. γέλω ou plutôt γέλῳς 
Ρ. γέλωτι, Θά. XVIII, 100; acc. éw p. yé- 
dote et γέλων, Od. XVIII, 550; XX, 546), 
le rire. Poy. sur le dat. ‘je, BUTTA. Gr. 
56, Rem. 10; Tarerscu, Gr. δ᾿ 188; Xuru- 
NER, Gr. 1, δ 285,1. . 

γενεὴ» ἧς (4), ion. p. γενέα , 1" génération, 
procréation; naissance; || 2° naissance, no- 
ble vrigine, noblesse ; || 5° race, famie ; || 4° 
age ; || 5° âge, durée ; particul. äge d'homme; 
génération humaine ; |] 6° lieu de Ja naissance. 
[ 15 ϑεός εἰμι γενεῆ, Il. IV, 60, je suis déesse 
par ma naissance; [| 2° γενεῆ μὲν ὑπέρτερὸός ἐστιν 
Ἀχιλλεύς, I. ΧΙ, 786, Achille est supérieur 
par sa naissance ; cf. XIV, 474; || 5v ταύτης. 
τοι γενεῆς τε καὶ αἵματος εὔχομαι εἶναι, Il. XX, 


ΓΕ 


241, je me glorifie d’être issu de cette race et 
de cesang; cf. 506; Od. XVI, 117 ; en part. 
de chevaux, 1]. V, 265; |] 4° γενεῇ ὁπλότερος, 
IL. IT, 707, natu minor, plus jeune ; — ὁπλό- 
τατος, ΕΠ. IX, 58, natu minimus, le plusjeune; 
[5° ὡς ἀνδρῶν γενεὴ ἡμὲν φύει 19 ἀπολήγει» AI. 

VI, 149. de même qu'une génération d’hom- 
mes nait et qu'une autre passe ; une généra- 
tion, selon HÉRODT. est de 53 ans; ainsi 3 
génér. durent environ 100 ans, Il. 1, 259; 
Od. XIV, 525; φύλλων γενεή, ibid. |] 6° ἐνθάδε 
τοι θάνατος, γενεὴ δέ τοί ἐστ᾽ ἐπὶ λίμνη Γυγείη, 1. 
XX, 590, ici est le lieu de ta mort, le lieu de 
ta naissance est sur les bords du marais Gy- 
géen; cf. XXII, 471. 

᾿γενέθλη, ἧς (à), naissance, procréation, 
race, origine , en parl. des hommes, Od. IV, 
232; des chevaux, 1]. V, 270; des choses, 
-— ἀργύρου, Il. IE, 857, origine de l'argent 
c.-à-d. le pays d'où il vient. R. γενός. 

yeveuxs, ados (ἡ), barbe, Od. XVI, 176, 
1. KR. γένεων. 


L4 | _ 
Evetov, ou (τό), menton ; γενείον ἅπτεσθαι, 


11. X, 454; Od. XIX, 473, prendre, tou- 


cher le menton ou la barbe de qn, pour le 


suppler. KR. vraisembl. γένος. 


᾿γενειάω (aor. kyevinsa), prendre barbe, 


commencer à avoir de la barbe, devenir 
homme ,* Θὰ. XVIII, 176, 269. R. γένεων. 

γένεσις, τὸς (ἡ), origine, en pari. de l'o- 
céan quiest l'origine, c.-à-d. le père des dieux. 
li. XIV, 201, 502. 246. R. ΓΈΝΩ. 

yevern, ἧς (ἡ) P. p. γενεή, naissance; ἐκ 
yoiräs, I. ΧΧΙΥ͂, 535, Od. XVIII, 6, dès 
la naissance, 

γενναῖος, n, ον» digue de larace, de la nais- 
sance; transmis avec lesang;par suite, noble : 
où γάρ μοι γενναῖον, Il. V, 253, Τ, il ne con- 
vient pas à ma naissance ou mes ancêtres ne 
m'ont point appris à, ἐπ, KR. γέννα P. p. γένος. 

γένος» <0ç (τό), 1° race, naissance, origine : 
— ἔχ τίνος : γένος δ᾽ ἦν ἐχ ποταμοῖο Αλφειοῦ, 1]. 
V, 544, il descendait du fleuve Alphée; — 
τινός : γένος ἑατὲ δασιλήων, Od. IV, 63, vous 
êtes de la race des rois; se dit aussi des ani- 
maux : δοῶν γένος, Θὰ. XX, 212, la race des 
bœufs; || 2° naissance, âge ; γένει ὕστερος, Il. 
TITI, 215, le dernier par la naissance, c.-à-d. 
le plusjeune; || 3° espèce; ἡμιθέων γένος ἀνδρῶν. 
Π.ΧΤΙ, 23, l’espèce des demi-dieux, les héros; 
[| 4° âge d'homme, génération, Θὰ. III, 
245. R. ΓΕΝΩ. 

γέντο; 5. p. 8. aor. d'un thème qu’on ne 
trouve nulle part ailleurs; selon quelques- 


(424) 
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uns, col. p. ἕλετο (comme κέντο p 
il prit, se saisit, avec l'acc. Il. V, 2 
45; cf. Borrx. Gr. p. 272; Ros 
82, 11, 6. 

γένυς» υος (ἡ), γέννας, par eontr 
long, Θὰ. XI, 320, mâchoire tant 
maux que des hommes, Ni. XI, 416 

ΓΈΝΩ, thème primitif de γίγομ 

γεραιὸς » M5 Ov (γηραίος avec n ne 
pas dans Homère), vieux, âgé; part 
pectable par son âge; [| subsi. (à), le 
le vénérable vieillard; αἱ Ὑμραιαί, IL. 
les vieilles, les matrones. Compar. ἡ 
n, ov. R. γῆρας. | 

γεραίρω, propr. honorer d'un 
d'une récompense;en gén. honorer: - 
τοῖσιν, Il. VII, 321; Od. XIV, 457, 
qn (par honneur) une tranche du « 
porc. R. γέρας. 

Γεραιστός, où (ὁ), Géreste, pro 
et port de lEubée, primit. temple et | 
de Neptune, auj. Capo Mantelo ou 
ville voisine se nomme Gerestro, θὰ. 

γέρανος; ου (à), grue, * El. IE, 46 

γεραρός» ἥ, ὄν» honorable, res] 
digne d'étre récompensé, ἐρ ἢ. desg 
compar. γεραρώτεροςγ) n, ονγ “IL 1 
211. KR. γεραίρω. ᾿ 

γέρας, αος (τὸ), plur. ἐρ. γέρα] 
gén. γεράων, 1° présent honorifique 
pense honorable; soit un don destine 
uer qR, par ex. : une poriion plu 
viande et de vin, O4 IV; 66; : 
du butin, comme une belle captive, 
10; ef. N1. I, 118; (se dit également 
ΠῚ, 49); soit une action quelcong 
oée à qn par déférence, comme de c 
cheveux à un mort; || 2° en général, 
privilége; prérogalive : τὸ γὰρ γέρας 
1. IV, 525: Od. XI, 184, c'est le 
des vieillards (de siéger au conseil 
de l'anal. avec γῆρας. 

“yepdauuos, ος, ον, honorifique 
donne comme marque de déférence 
du dos d'une victime : — νῶτα, Ἡ.. 
R. γέρας. | 

Γερήνιος» ou (6), ὀρ ἢ. de N'est 
336 et passim, de Gérénia (Tepqviz, 
21 )ou Gérénon (Γερήνον, Eusr. 
Messénie, où Nestor fut élevé 
qu'Hercule saccageait Prylos. 

γέρον, voc. de γέρων, II. 1,26 et 
neutr. de ce méme mot pris adj. 


+ 
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, ἢ» ὃν, qui appartient aux vieil- 
siens, comme membres du con- 
, 11. XXII, 419, serment des an- 
΄, qu’ils prétaient ; — οἶνος, II. 
. XIII, 8, vin d'honneur, dti. 
, c.—à-d. celuiqu'on leur ver- 
du roi. K. γέρων. | 

τος (6), 1° vieillard, ancien : oi 
1, 83, les anciens du peuple, 
guaient par leur expérience, 
es εἰ la considération dont ils 
?_ faisaient partie du conseil du 
εὖ et βασιλεὺς 3 || 2°comme adj. : 
)d. XXII, 184, vieux bouclier. 
ὁ goûter, donner à goûter; Hox. 
Ye γεύομαι ( fut. γεύσομαι; aor. À 
° au propr. goûter : — τινός, à 
€; — προικὸς Αχαιῶν, Od. XVII, 
le présent des grecs, c.-à-d. les 
nt offerts, || 2° au fig. essayer 
atir; ord. en parl. de guerriers 
rent : γευσὸμεθ ἀλλήλων éyxsinaus 
 hous nous éprouverons, c.-d-d. 
mesurerons avec la lance ; — 


XX, 182, éprouver la force de : 


se battant ; — δουρὸς ἀχωκῆς, Il. 
atir la pointe d’une lance, lit{. en 
éme ὀϊστοῦ, Θά. XXI, 98. 

χς (4), levée de terre, chaussée, 
er un fleuve de déborder ; digue : 
τε γέφυραι ἐεργμέναι ἐσχανόωσι, Il. 
igues les plus fortes ne sauraient 
)55 et KorPp. traduisent : ponts; 
r à Hox. voy. fpyu; || 2° inter- 
eux armées qui les sépare comme 
espace qu’elles ont à franchir 
dre, champ de bataille, H. IV, 


(aor. 4 yspopuaa), faire une digue, 
ne digue, avec l'acc. : — rota- 
245, arrêter l’impétuosité d’un 
hainer comme par une digue, en 
dre énorme placéen travers, et qui 
7 — κέλευθον, Il. XV, 557, emu- 
ayer un chemin, en comblant un 
Up 

|, contr. deyix, m. sign. que γαῖα; 
dans ΟΜ. comme nom propre, 
XV, 56. 

, ἧς, ἔς, Sn. ios, né de la terre, 
e, épith. des géants, Batr. 7.R. 


"ἴ. γηθήσω; aor. γῆθησα ; parf. 
sign. du prés. ; plusq.parf. 5. 


(435 ) 


ΓΙ 


p. δ. γεγήθει) γ 86 réjouir , être joyeux ; absol, 
1. 1,255; VIT, 127 et passim ; avec φρένα, 
1, VAI , 559 ; XI, 683 ; Od. VI, 106 ; avec 
ϑυμῷ, Il. VIL, 189 ; — χατὰ ϑυμόν, Il. XIIT, 
416 ; avec un partic. γἤϑησεν ἰδών, Il, X, 109, 
VILE, 278 et passim. ; — εἰσορόων, 1]. VII, 
214; on fait aussi de ϑυμός, ἥτορ, le sujet de 

ἕω 3 — Αἰνείᾳ ϑυμὸς ἑνὶ στήθεσσι γεγάθει, IL. 

HE, 494; — Αχιλλῆος χῆρ γαθεῖ ἐνὶ στήθεσσι, 
11. XIV ,140; dans ce passage , δερκομένῳ est 
P- δερχομένου ; || on met à l'acc. le nom de l'ob- 
jet de la jote, A1. IX, 77; VIII, 577; dans” 
ce dernier exemple , προφανείσα est à l'ace. duel 
part. aor. pass., selon ARISTARQUE ; selon 
d'autres , il faut écrire προφανεῖσα , εἰ ilest au 
nomin. fémin. se rapportant à ἴδωμαι; voy. 
SPITINER sur ce passage. R. γαίω 

Mots ns (4), joie, gaité, "1. ΧΙ, 
29 ; XXI, 590 ; H. a Α. KR. γυθέω. 

γηθόσυνος, Ἢ ον» gai, joyeux, content : 
— τοῦ, de quelque chose, 11. XIII, 82; Od. 
V, 269; — «ip, IL IV, 272; XVII, 557. 
M. li. | ' 
γήθω » forme primit. inus. de mis. 
γηράς, part. aor. 2 de γηράω, formécomme 


γήρας» αος (τὸ), El. et Od. passim, dat. 
noaï el γήρᾳ ( THIERSCH , δ 189, 18), vieil- 
lesse, Où": one δ 189, 18} 
γηράω εἰ γηοασχω (aor. 2 part. γηρά 
II. SAIT , 197. nn δράς de ἀδράσκον» Ὁ 
vieillir, devenir vieux; || 2° mürir, en part. 
des fruits, Θὰ. VIT, 120. R. γῆρας. 

γῆρυς, vos (ἡ), voix, cri, Il. IV, 437, 7. 

᾿ γηρύω» 15 faire entendre un son, un 
cri, un bruit; ; || au moy. chanter, H, à M. 
426. 

L'iyavres, ὧν (oi), sing. Τίγας γ ἀντος (ὁ) 
1° les Gigantes, peuplade sauvage εἰ détestée 
des dieux , qui habitait dans l'Hypérie, par 
conséquent dans le voisinage de la Thrinacrie, 
ou plutôt dans PÉpire ; Jupiter l'extermina à 
cause de ses crimes, Θὰ. VII, 59; 206; X, 
420 ; selon l'Od. VIL, 206, ἐς étaient de lu 
race des Phéacienset descendaient de Neptune; 

|} 2° géants monstrueux avec despieds de ser- 
pent, fils d'Uranus et de Géa (du Ciel et de 
la Terre); ilsvoulurent escalader l'Olympe, 
mais Jupiter les foudroya, Batr.7; APOLLOD. 
1,6,14.R. 2, Henx. trad. lit. Géniales; 
peut-étre γῆ et γίνομαι. 

γίγνομαι (f. γενήσομαι ; aor. 2 ἐγενόμην; 
parf. γέγονα, ép. γέγαα. 3. p. pl. γεγάασι; 2. p. 
pl. γεγάατε,) Batr. 145; mais THIERSCH, δ 


5 ΓΛ (136) ° Jr'A 


217, dit γεγάασι, part. yes; inf. γεγάμω 
être né, devenir, résulter , se faire, arriver. 
L'aor. 2 ἐγενόμην lient lieu d’aor. à εἰμὲν je 
fus; le parf. signif. étre depuis sa naissance, 
être né, et en gén. être), 4" en parl. des 
hommes: être né, issu: ἐξ ἐμέθεν γεγαῶτα, 
Π.1Χ, 456; Od. VT, 201 , né, issu de moi; 
à l'aor. 2, être ; le parf. a souv. la signif. du 
prés:: ὁπλότεροι γεγάασι, 1]. IV, 523, ils 
sont plus jeunes; || 2° en pari. des choses in- 
animées : venir, naître, arriver : yiqrerca 
ἄνϑμα, 1. TE, 468 , les fleurs viennent, naissent, 
poussent; τάδε οὐκ éyévovre, ἅ!. ILE, 176, 
cela n’arriva pas; ἄχος γένετο αὐτῷ, Ζἰ. et 
Od. passim., la douleur lui vint, le saisit ; 
ποθή Δαναοῖσι yévero, Π]. ΧΙ, 471, le désir, 
le regret s’empara des grecs ; [| 3° suivi d'un 
attribut réprésenté par un subsl. : χάρμα 
γενέσθαι τινί, H. VE, 82, devenir un sujet de 
joie pour qn ; φοώς τινι γίγνεσθαι, ΠΟ VITE , 285, 
. devenir le salut, la joie de qn ; lui rendre la 
vie, le bonheur; ὕδωρ xat γαῖάν γίγνεσθαι, 


11. VII, 99, devenir eau et terre ; c.-à-d. 


se dissoudre, mourir, être anéanti; πάντα 
γίγνεσθαι, Od. IV,.418,.cf. 458, devenir 
tout , prendretoutes sortes de formes , en parl. 
de Protée; || suivi d'un attribut exprimé par 
un adj. : voir πόλεμος γλυκίων γένετο, Îl. II, 
433, la guerre leur fut plus agréable ; || 4° 
avec une prép.: ἐπὶ νηυσὶν, Il. ὙΠ], 180, 
être sur les vaisseaux, y être arrivé; ἐν πυρὲ 
γενέσθαι, Il. Il, 540, devenir en feu, être mis 
aufeu, c.-à-d. être détruit, anéanti. | 


γιγνώσχω (fut. γνώσομαι; aor. 2 ἔγνων; 
part. γνούς; sub}. γνῶ et γνώω; opt. γνοίην; impér . 
pal; inf. γνῶναι el γνώμενκι) , 1° remarquer, 
s’apercevoir, Connaitre , reconnaitre, avec 
l'acc; — τινὰ ἀσπίδι, HE. V, 182, reconnaitre 
qn à son bouclier; en mauv. part. εὖ νύ τις 
αὐτὸν γνώσεται, El. AVIIT, 276, on le con- 
. naitra bien, on apprendra à le bien connaitre; 
quelquefois avet le gén. : γνῶ yoopivow , Od. 
XXI, 36; XXII, 109, il connut qu'il était 
irrité; || 2° connaitre, savoir, compren- 
dre : —— 6ovkm, ἢ. XX, 20, connaitre 
les desseins ; ὀρνίθας γνῶναι, Θά. HE, 159, 
comprendre le vol des oiseaux, connaitre l’art 
des augures ; || i/ se construit avec ὅτι, Il. V, 
331 ; aveeë , ibid. 453 ; avec ὡς, Od. XXI, 
” 209; avec ai, Il. ΧΧΙ, 266. 

7h05, εος (ré), dp. p. γάλα lait, 1). IE 
471: XVI, 645. D 

γλανχτοφάγος, 05 y OV, COnIr. p. γαλακτο- 
φάγος) qui se nourrit de lait, galactophage, 
surnom des Hippomoïlges, ἢ. ΧΗ͂Ι, 6; plus 


tard, nom d’une race scythique.R .ya)a 
 Γλαύχη ns (ἡ), Glaucé, fée d 


. et de Doris, M. XVIII, 50. 


. γλαυχιζω, regarder autour desoi 
yeux étincelants ; ne se (rouce qu'a 
prés. γλανκιόων, H. XX,172, |, en pa 
lion. K. ηλαυχός. 

γλαυχὸς > ἡ y CVs propr. et d'apr 
mol. luisant, étincetant; en perl. a 
du lion, du chat ; de là bleuitre. 
épith. de lamer, 11. XVI, 34,T.R.)& 
cu. 

Γλαῦγος, οὐ (ὁ), Glaucus, 1° 
Sisyphe et de Mérope, père de Belle 
surnommé Ποτνιεύς, parce qu'il habite: 
nies en Béotie. Vénus, irritée de ses 
rendit ses coursiers furieux et ils le ἢ 
pièces, H. VI, 154: || 2° Je d'His 
et petit-fils de Bellérophon , chef des 
hôte de Diomède, 11. 11, 876 ; ef." 
el SH, ᾿ 

λαυχῶπις,, 1006 (ἡ), acc. ηλαυχὼ 
VII, 575 εἰ yhauxüre , Θά, 1, 456; 
Minerve ; elle signifie : aux yeux ἢ 
étincelants, comme ceux du chat εἰ d 
cf. 11. I, 200, ow bien aux veux bleu 
moins l'intention du poète est éviden 
faire entendre que Minerve a le rega 
trant, qu'elle voit clair dans l’obscu 
subst. la déesse aux yeux bleus ou 1 
ΠΟΥ͂, 406, et passim; Voy. Nirz 
l'Od. 1,44, et CAuHMANN,p. 187. R 
ὅ. 
Γλαούραι (αἱ), Glaphyres, ville di 
- lie, qu'on ne connait pas autrement 
712. 
hapupôcs ἡ» 0V, creusé, creux 
vaste, en parl. des grottes creusées da 
. It. XVIII, 402, et passim ;‘des vais 
Il, 454 et passim; des ports, Od. Σ 
_ de l'instrument de musique appelé pe 
* tudo, θά. VIIE, 257 (d’autres lisen: 
pin; c'est à tort). Ἀν, γλάφω, scalpe. 
γλήνηγ ἧς (4), 1° propr.. le brillan 
c.-à-d. la pupille ou prunélle, en la: 
par suite \'œil entier; [| 2petite fille; 
νη, I. VIIL, 164, lâche petite fille, 
qu'Hecior apostrophe Diomède. (II 
de remarque qu'en latin comme 
le méme mot qui signif. prunelle 
signifie en méme temps petite fille : 
double sens; χόρη l’a également; il 
méme de pupilla, en latin. Le rap 
ficile à saisir.) R. λάω. 


- 


ΓΝ 


06 (τὸ), objet brillant où digne 
riche ornement, 11, XXIV, 192, 


l'y vos (à) ion. p. δχηχών, pou- 
en lat. polei, H. à C. 209. 

ἀντος (ὁ). que PAYSAN. écris 
uooäç , Glisas, ancienne ville de 
5 de Thèbes, au pied du mont 
le était en ruines du temps de Pau- 
Ι, 504. "Ν | 
αὖ (ὃ), fesse, derrière; au plur. * 
» ἢ», ὁν (compar. γλυχερώτερος ; 
), mm. sign. que γλυχύς, doux, Il et 


109$ 5 053 0Y, qui a des sentiments 


eillants, Il. XX, 466, +. R. γλυ- 


ιεἴλεχος, 05, οὐ» qui flatte douce- 
Ι, 19. R: γλυχύς» piges. 
üe, ὑ (eompar. yluxius), doux, 


goût : “τ-τ véxexp, Η. 599; αἱ Ag. . 


imable 2 — ὕπνος, Il. L 619; — 
11, 455; — αὐδή, 1}. 1, 249; — 


Ι, 446; --αἰὦν, Od. V,152 


ὸς (4), coche d’une flèche, c.-à-d. 
entre la corde de l'arc, N. XV, 
XX, 419. R. ἡλύφω. | n 

( fut. γλύψω), ‘creuser, Batr. 


xs (ἡ), 15 au propr.\alangue des 
es ANIMAUX : — τάμνετε.... γλῴσ- 
1, 552, coupez les langues des 
τ: avait coutume, à la fin du sacri- 
les langues particul. à Mercure, 
s coupait εἰ on les jetait au feu où 
it brüler, cf. ATHEN. 1,14; [| 2° 
rue, langage, idiome, 11. IF, 804; 


ro, It. IV, 438, ils parlaient des 


érentes; cf. H. à V.113. 
γ4 γλωχῖν» ‘ivos (%), toute pointe 
| forme de langue; pointe, angle; 


2 courroie du joug, H. XXEV, 


er da terminaison de ce mot, voy', 


- $ 41.2. R. γγώξ, barbe d'épi. 


‘où (6), mâchoire : πάντας ὀδόντας 


εὐνεεν,.. Θά. XVIII, 26, arracher 


nts de la mächoire; ἀλλοτρίοις γνα- 
vor. ἀλλότριας et γελάῳ. R. γνάω, 


ou (5), comme γναθμὸς , Epigr. 


, ἥν» ὅν; 1" courbé, recourbé, 


(12) 


ro 


crochu : -- ἄγκιστρον, Od. I, 569; — γῶνς, 
TL. XT,416; |] 2° facile à courber, flexible. sou- 
ple: —pékn, Π.ΧΙ, 669, et passim, membres 
souples des vivants, par oppos. à la raideur 
des morts ; au fig. — νόημα, I. XXIV, 41, 
esprit flexible, R. γνάμπτω. Ὁ 
γνάμπτω (aor, 1 γνάμψα),, comme χάμπτωη 
plier, courber, seulem. en tmèse : — ἐν γόνυ 
réute, p. ἐνέγναμψε, IL ΧΧΠΙ, 731, +; ἢ 
plia le genou; ἔγναμψαν, Il. NXIV, 274; 
d'autres, et après eux P'OLF, lisent ἔχαμψαν, 


, que semble demander la mesure. 


γνήσιος» Ἢ, ον; par sÿnC. p. γενήσιος, en 
lat. genuinus, qui est véritablement de la 
race, légitime : — vis δύω Πριάμοιο, νόθον χαὶ 
γνήσιον, Il. ΧΙ, 102, deux fils de Priam , l’un 
bâtard, l’autre légitime ; cf. Od. XIV, 202, 
KR. γένος. ᾿ ΝΞ 
᾿ γνύξ, ado., à genoux; fouÿ. γνὺξ ἐριπεῖν, 


Ni. V, 68, et passim, tomber à genoux. R, 


γόνυ. ᾿ 

᾿ γνῶ 3. p. s. indic. aor. 2 sans augm. de 
γινώσχω; ou 1. p. 8. subj. aor. 2 du méme 
verbe. | " 


| χνώμεναι, ép. pe γνώναι, inf. aor. de γι- 


prooue, ép.. p. γνῶμεν, À. p. pl, subj. 
aor. 2 de γεγνώσκω. ᾿ 
‘ γνωτός, ἤ» ὄν, 4° Connu : γνωτὸν δὲ, καὶ 
ὃς μάλα νήπιός ἐστιν͵, 5.-6πί. ἐχείνῳ, devant ὅς, 
H. VII, 401, c’est chose connue de celui-là 
même qui est tout à fait simple; cf. Θά. 
XXIV , 182; || 2° tous ceux qui sont bien 
connus, parents, M. IT, 174; εἰ partic. 
frères et sœurs, Î1. XEIT, 697; et passim, 
R. γιγνώσχω. | ΕΣ ᾿ " 
᾿γχώω, ép. p. Ῥνῶγ {.}. 8. subj. aor. 2 de 
γιγνώσχω. 
γνώωσι»ν ἐρ. Ρ. γνῶσι, 
de YuyaT re _— . | 
γοαω (par allongem:. ép. ya ; inf. prés. 
γοήμεναι; part. γοόων ; fui. γοήαομαι ; aor. 2 
γόον, ΠῚ VI, 500 ; γοάασχελ, 3. p.s. imparf. 
dvec forme fréquentat:), 1° gémir, pleurer, 
souv. au partic., Il: V, 415; VI, 975; et 
passim ; |] 2° transët: aveo | ‘acc.: pleurer qn 
ou quelque chose, Il. XXIV, 664; XXÏT, 
494 , εἰ passim : — ὃν πότμον γοόωσα, 1]. XVI, 
857, XXII, 565, gémissant sur son sort. 
ΜΟΥ. ; on ne trouve que le fut. ,11. XXI, 
494, selon BorTTx. Gr. 105; Rem. 15, 
γοήμεναι serait l'inf. prés. moy. | 
γόμφος» οὐ (6), cheville ou voin de bois, 


3.p. pl. subj. aor. 2 


ΓΟ .- 


Od. V, 348, 1. Ce sont des clous dont Ulysse 
sesert pour consolider son vaisseau. Β.γνάμπτω 
OU? χύπτω. a 

° γονεύς, ἕως (ὁ), en lat. parens, genitor, 
celui qui engendre, père; au plur. les pa- 
rents, H. à C.,240.R. γένω. 

γονή, ἧς (ἡ), progéniture, enfant, des- 
cendant, II. XXIV, 539; Od. IV, 755. 
M. KR. 


γόνος, ou (δ), 1° naissance, origine, comme 
yévos, ou plutôt comme yvsx, père, Od.E, 
‘216; 1V, 207; || 2° progéniture, fils, descen- 
dent, ΠΟΥ͂, 635 et souv.; H. à V., 104. 
Γονόεσσα, ἧς (ñ), ép. p. Τονοῦσα, Gonuse, 
petite ville fortifiée ou promontoire entre 
Pellène et Agire en Achaïe, Il. IX, 575 ; cf. 
Pausaw., V, 18, 2. | 
γόνυ (τό), gén. γούνατος el γουνὸς ; nomin. 
Pl. γούνατα el γοῦνα ; gén. γούνων ; dal. γούνασι; 
ép. γούνασσι, Il. XVII, 569, ec γούνεσσι; Il. 
IX, 488 ), genou ; — γόνυ xéurre, Il. VIT, 
418; XX, 72, tt. plier le genou, c.-à-d. 


se reposer , s'asseoir pour 8e reposer : --- ἐπὶ 
P ) , | 


,οῦνα ἔξισθαι, []. XIV, 457, s'asseoir sur les 
genoux, c.-à-d. s’agenouiller ; mais ἐπὶ γούνασι 


πατρός, Il. NX, 500 , être assis sur les ge- 


noux de son père. Les anciens regardaient le 
genou comme le siège principal de la force du 
corps : de là Les expressions  γούνατά τινος 
λύειν, 1. V, 176; XI, 579 , et passim , faire 
plier les genoux à qu , les luiaffaiblir, c.-à-d. 
le renverser, le tuer ; — εἴσοχέ μοι φίλα γούνατα 
ὁρώρῃ; 1. X, 610 ; X, 90; θα. XVIIL, 133, 
tant que mes genoux pourront 86 MOUVOIr, 
c.-à-d. tant que j'aurai encore mes forces; 
ὥς τοι γούναθ ἔποιτο, 1. IV, 514, que tes ge- 
noux te suivissent, c.-ä-d. t’obéissent de 
mème ; [] les suppliants avaient coutume εἴ ἐπι" 
brasser les genoux de celui qu'ils voulaient 
fléchir ou toucher : de là : — ἅψασθαι γούνων, 
l1.1,512; XV, 76 et passim, s'attacher aux 
genoux ; — γοῦνα λαδε τινός, Il. XXEV , 465 ; 
Od. VI, 147, prendre les genoux de quel- 
qu'un; — γούνατά τινος ἑκάνεσθαι, Θά. JET, 
92, et passim, se jeter aux genoux de qu; 
γούνα κύειν, Π. VIII, 371; Od. XIV, 279, 
baiser les geuoux. De là aussi l'expression : 
ἐν γούνασι ϑεῶν χεῖται, Il. XVII, 514; Od. 
1, 267, Utt. cela est dans les genoux des 
dieux, c.-à-d. dépend d’eux; selon N1Tzscu : 
cela est au pouvoir des dieux, l’idée de pou- 
voir étant exprünée dans l'ancienne langue 
par celle de genoux. 


γόον, ép. p. éyow, imparf. de γοάω. 


( 428 ). 


ro 


γθὸς, ou (5), gémissements , lame 
cris plaintifs, {ouj. accompagné de 
ἐξάρχειν you, Il. XVIII, 51, et pass: 
menoer les gémissements, en donn 
goal, ou, comme nous disons, mener 
— τινός, Od. IV, 413, deuil au suje 
particul. gémissements arrachés par 
deqa, Il. XXIIF, 316; Od. I, 142. 

γοόω, allongem. ép. p. péw. 

Γοργεῖος) ἢ, ον, gorgonien , rel 
Gorgone: Γοργείη κεφαλή, Il. V, 741; 
634, la tête de la Gorgone. R. ropx 

Γοργυθίων, wvos (s), Gorgythio 
Priam et de Castianire, d'Asyme; i 
par Teucer, {ἰ. VIII, 302. 

Togyw, οὖς (ἡ), la Gorgone, moi 
freux dont la téte principalement 
l'effroi; on entend ordinairement pa 
Méduse, l’une des trois Gorgones me: 
par Hésiode; son regard pétrifiait | 
sur lesquels il se fixait, 11. VIE, 549. 
la place dans les onfers, Od. ΧΙ, 6 
siode et les poètes postcrieurs en 
trois : Stheno, Euryale et Méduse, 
Phoreys et de Céto; elles avaient des 
au lieu de cheveux. Selon Hésioge, εἰ 
taient à l'extrémité orientale de l'océc 
les traditions postérieures, dans les il 
niennes. R. ὀργή, lite. la Terrible. 

Γόρτυς» uvos (ἡ), selon SrRas. Τὶ 
(ὁ), Gortyne, ville capitale de l'ile 
sûr le fleuve Léthé, situe presque à 
de l'ile et célèbre plus tard par se 
fiques édifices et ses deux ports; on e 
core les ruines près de Messara, 1]. 
Οὐ. III, 2935. (Sur le nomin. Top 
Borrx. Gr. gr. 41,5.) 

γοῦν, du moins; ainsi, donc; ne 
que deux fois, * 11. V, 258; XVI 
ἐγ οὖ. | 
γουνάζομαι (fut. γουνάσομαι), πε 
propr «embrasser les genoux de qn; dé 
supplier à genoux; — τινά, quelqu'u 
426; — ὑπέρ τινος, ΤΠ. ΧΥ, 665, € 
de qn; — πρός τινος, θά. XIII,524, 0 
τοός, Θά ΧΙ, 66, au nom de qn: τ 
γουνάξεσθαι, Il. XXII, 345, embrass. 
noux de qn; ce verbe a encore la fr 
que γουνόομαι. KR. γόνυ. 

γούνατα; γούνασι εἴ γούνατσιν VO] 

γουνεύς (0), Gounée, chef des: 4 
devant Troie, M. 11, 747. 

youviouat, ἀρ, p. γουνάζομαι. Î. 


TY 


γυυνούυενος, Od. IV, 433 et souo., 
à genoux beaucoup de chuses anx 


ὦ (δ). cham) cultixé, terrain fer- 
n rapport: ilest rarement seul, 
15; ordin. ouvis ἀλωῆς. |. ΧΥΗ͂Ι, 
)d. 1. 495, la partie fertile de la 
᾿ς Αθηνάων, Od. ΧΙ, 325, les fer- 
»nes d'Athènes. R. γόνος. 


»s (4), vicille, vicille femme, Od. 


R. pas, p. γέραιος. 

ἦν, Gréa, ancienne ville de Béotie 
ss; selon PAUS., celle qui plus tard 
inagre. 

» Ὅος (ἡ), égratignure, écorchure 


, Par ex. causée par des épines; 


χπτῦς p. γραπτύας, θά. XXIV, 


γράφω. 
σον. À ἔγραψα), rayer, entamer, 
pec une pointe : ἡράψας ἐν πίναχι θυ- 
œ, 11. VI, 468, ayant tracé, gravé 
lette beaucoup de signes funestes 
l'une écriture figurée; l'écriture 
le n’était pas encore connue du 
unère; voy. WOLF, Prolegomena 
en parl. de lapointe d'une lnnce, 
— ὀστέον ἄχρις, Il. XVII, 599, 
5. 
5, ion. Ρ. Γράνιχος, ov (ὃ), II. ΧΗ, 
rique, fleuve de l'Asie mineure, 
rugbhirli; plus tard il fut célèbre 
tion d'Alexandre. R. ypä, chef 
nie et von, STRAB. XIII, 582. 
aussi ép. ‘près, IR. Ρ. γραῦς; 
xs voy. THISRSCH, Gr. δ 981, 
femme; HOx. a le nomin. Od. IT, 
m; le vec. γρηῦ, Θά. XXII, 395 
. γρηῦ, ibid. 411; le dat. γραῖ, Il. 
}d. I, 191. ΄ 
ς» οὔ (ὃ), comme γρυνός, incendie, 
οιο (τὸ), cavité, creux : θώρηχος 
V, 99, le creux, c.-à-d. la partie 
reuse de la cuirasse. La cuirasse 
sée de deux plaques bombées dont 
ft la poitrine et l'autre le dos; ces 
"» étaient réunies sur le côté par 
ou des courroies; voy. PAus. 
de ἴὰ : θώρηξ γυάλοιτιν ἀρηρώς, Il. 
1, cuirasse formée de deux pla- 
5; || 2° vallon, vallée; fondrière; 
; Ἡ. XXV, 5. R. ? γυῖον ou κοῖλος. 
Lévy (ὁ), M. XX, 590, 4°1le lac 


(199 ) 


et suiv., et le mot σῆμα dansce 


r'r 
Gygéen, en Lydie, au pied du Tmolus, non loin 


du Caystre; plus tard il s'appela Κολοή; || 2° 


Ja nymphe de ce lac; mère de Mesthlèsetd' An 
ttphus, qu'elle avait eus de Télémène, I. I, 
868.R. γύγηςγ nom d'un oïscau aquatique ; 
lite. le lac des Gyges. 

“γνιάτιθος, Episr. ÂV, 15; mot altéré; 
ΠΈΒΜΑΝΝ conjecture qu'il faut lire ἀγυιάτῃ, 
qui préside aux rues. 

yviov, οὐ (τὸ), en gén. membre; partie, le 
pied , le genou; la’ main, le bras; (ouj. au 

lur. τὰ uix, les membres : ποδῶν γυῖα, Il. 

ILE, 512, les articulations des pieds; ἐξ là 
pot λύεω, Îl. IV, 469, ou ὑπολύειν, Il. VI, 27 
et passim, relâcher les membres, leur ôter la 
force ; — ἐλαφρὰ θεῖνοι, 11. V, 122, les ren- 
dre légers, dispos, souples ; êx δέος εἴλετο (p. 
ἐξείλετο) γυίων, Od. VI, 140 et passim, il dé- 
livra les membres de la frayeur qui les fuisait 
trembler ou les paralysait. 

γνιόω (fut. γυιώσω), rendre boiteux, per- 
clus des pieds; de là, ôter les forces, énerver : 
ἵππους, ἢ]. VIII, 402, +, rendre les chevaux 
boiteux, leur couper les jambes. KR. γυώς, 
adj. boiteux. 

γυμνὸξ» ἢ, ὧν, nu, Sans vêtements, Θά. 
VI, 136; plus ordin. sans armes, sans dé- 
fense, 11. XVI, 815; XXI, 50; en parl. des 
choses, nu, découvert ; — τόξον, Od. ΧΙ, 
607, arc nu, c.-à-d. tiré de la boite qui le 
renfermait ; — ὀϊστός, Od. XXI, 417, trait 
nu, c.-à-d. tiré du carquois; nous appelons 
de méme une épée nue celle qui cst hôrs du 
fourreau. μος 

γυμνόω (seul. ἃ l'inf. prés. moy. γυμνοῦ-- 
σθαι, et à l'aor. À pass. avec le sens péss. ou 
moy. ἐγυμνώθην, part. γυμνωθείς), mettre à nu; 
dépouiller, dégarnir; {au moy. 8e mettre nu, 
Od: VI, 222; || au pass. être mis à nu, ἢ]. 


, XIE, 589; dela être dépouillé ou se dépouil- 


ler, se dégarnir: absol. τεῖχος ἐγυμνώθη, Il. 
XII; 599, le mur fut mis à nu, c.-à-d. dé- 
garni de défenseurs ; avec un rég. au gén. : 
γυμνώθη ῥακέων ὀδυσσεύς, Θά. XXII, 1, Ulysse 
se dépouilla de ses haillons; se dit partic. des 
guerriers dépouillés de leurs armes, 1]. XIE, 
423.R. γυμνός. | 
γυναιχεῖος» ein, εἴον , de femme, propre 

aux femmes: γυναιχεῖας διὰ ουλάς, Od. XI, 437, 

,àcaus des trames criminelles des femmes. 

. γονή. 

᾿γυναιμανής» ἐς, BR. os, qui a la fureur 
des femmes, fou des femmes, ou peut-étre 
dont les femmes raflollent, épith. de Paris, * 
It. HE, 59; ΧΠῚ, 769. R. γυνή, μαίνομαι: 


ΔΑ 
γύναιος, y ον» COMME γυναικεῖος : γύναια 
δῶρα, " Od. ΧΙ, 521; XV, 247, présents 


faits à une femme. 

γυνή» gén. γυναικός, voc. γύναι (ἡ), 15 
femme, oppos. ἃ homme, Il. XV, 683, sans 
égard au rang ni à l'âge; en lat. femina; 
ainsi la jeune Brixéis est appelée γυνή 1. A, 
348, et dans l'Od. très-souv. les servantes 
sont appelées γυναῖχε;, par ex. Od. VII, 103 ; 
il s'emploie aussi par mépris, en parl. d'un 
bomme efféminé ou läche, 11. VIII, 163; 
souv. il est joint à des substantifs qui dès lors 
sogt employés adjectivement, et comme on dit 
en lat. femina princeps, on dit en grec γυνὴ 
δέσποινα, Θά. VII, 347; — ταμίη, Od. IT, 
545; — ἀλετρίς, Θά. XX, 105, etc. |] 2° 
femme, épouse, Il. VI, 160; VIII, 57; uxor; 
[[ S°maitresse de maison, celle qui commande 
aux autres, Od, ΧΙΥ͂, 123, en ἰαί. hera, 
domina; dans ce sens on ajoute souv. δέσποινα ; 
[| 4° femme, c.-i-d. simple mortelle, par 
oppos. à déesse, Il. XV, 515; Θά. VIII, 
228; |] 5° femme de charge, domestique, en 
lat. ministra, ancilla, Od. NXIIT, 21; dans 
ce sens on ajoute souv. ὅμωλ, θά. XXII, 585 
et passin; || Rem. -povaïre τε θύσατο μαζόν, Il. 


XXIV, 58, signif. litt. et a teté une femme 


au sein, #.-ent. κατά; il est inutile dé supposer 


À, 4" lettre de l'alphabet grec ; elle indique 
le 4° chant dans les poèmes d'Ilomère. 
δα» particule inséparable qui denne de la 
Jorce aux mots qu’elle commence ; elle vient 
de la prép. διά dans le sens de tout à fait, et 
répond au per des latins. 
. ὀκαείω, ép. p. δαῶ, subj. aor. 2 de AAQ. 
( δαζομαι ) thème inusit., supposé pour ex- 
pliquer le fut. et l'aor. de Sais. 
. δαήμεναι, ép. p. δαῖναι, inf. aor. 2 pass. 
de AAQ. , 
δαήμων, ὧν, ον» gén. ονος» qui ἃ appris ; 
qui sait ou connait; habile, expert ; avec ἴδ 
gén. : — ἄθλων, Θά. VIIT, 160, habile dans 
les luttes ; — ὀρχηθμοῖο , ibid. , 265 , à la danse; 
avec ἐν et le dat. : — ἐν πάντεσσ᾽ ἔργοισι, Il. 
XXIII, 671, dans tonte sorte d'ouvrages ; 
cf. I. XV , 441. R. δαῆναι. 


δαῆναι, inf. aor, 2 pass. de AAQ. 


(430 ) 


AA 


avec le Schol. que γυναῖχα est mis por 
χεῖον, Ou de recourir, pour l'explique. 
gure καθ᾿ ὅλον χαὶ μέρος. 

Γυραί;, ὧν (41), les Gyres, roche 
lesquels vint se bfiser le locrien A 
d'Oilée; selon EUSTATRE, ils étaie 
dans le voisinage de My-conos , ou pl 
du cap Capharée en Eubée ; Od. Γ 
cf. QUINT. ΡῈ SuyreNe, 570. R.. 
‘ent. πέτραι. ὁ ” | 

T'upaios , ain, αἴον, Gyréen, de 
Γυραίη πέτρη, Od. IV, 507, +, un ro 
réen , l’un des rochers nommés Gyr 

γυρός > M5 ὧν, rond , Circulaire. 
— ἐν ὥμοισιν, Θά. XIX, 246, Τ,. 
épaules rondes, c.-à-d. voûté, boss 

Γυρτιάδης,, ou (ὁ), fils de Gyrti 
d. Hyrtius, Il. XIV, 512. 

Γυρτώνη ν ἧς (4), dans 5Τ1Ἀ.48. 
üvos, Gyrtone, ville de la Pelasgioti 
salie) , sur le penchant du mont Obs 
du fleuve Pénée ; auj. Salambria, ll. 

| γύψ , γυπός (ἡ). dat. plur. +1 


ΔΙ, 162, vautour, Il. et θά. 


γωρυτός,, OÙ (6), boite ou étui 
Od. XXI, 54, {. R. selon Eusrars 
ῥντόν, litt. ce qui serre l'arc. 


Δ 


- 


δαήρ, ἔρος (ὁ), voc. δαέρ, beau-fr 
da πιᾶγὶ *, Îl. IIT, 180: VI, 34 
XIV, 156; XXEV, 762, 769. (5 
δαέρ, voy. BUTTM. Gr. 45,5, 
Plur. δαέρων est dissyllabe. Le fem 
λως (x). 
δαηται, 5. p. 8. subj. aor. 2 mo; 
sens passif de δαίω. 

δαΐ, ép. p. δαΐδι, dat. de Sas, 1 
286 et souv. 

δαιδαλεος, ἡ» ον, fait avec art ha 
travaillé ; orné, epjolivé, en parl. de 
des meubles et ustensiles, et génér. 
objet d'art en métal ou en bois, a 


Ἕντεα ; ϑρόνος ; ζωστήρ;; φόρμεγξ > pps 


σάχος.; ϑώρηξ, etc. Dans l'Od. I, ! 
δάλεον se rapporie à ϑρόνον; voy. 
sur ce passage, p. 99. R. δαίδαλος. 

δαιδαλλω, faire avec art, travaill 


4 


ἃ. 
ΔᾺ 


, enjoliver; — σάκος » 
ΠΙ, 479 ; — λέχος χρυσῷ τε xx 
avt, Θά. XXIII, 200 , orner 
l'or, de, l'argent et de l'ivoire. 


Η 
Ἢ» OV» comme δαιδάλεος ; le neut. 
re subst. signifie ornement, en- 
eaux dessins, belles peintures, 
iselures; ausing.,Od.XIX,227; 
εἴ au plur.; IL. V, 60; XIV, 
, 400. R. probabl. de δάω, δάλλω, 


ou (δ); Ἠμαῖο, nom collectif 
ane série d'ürtistes athéniens el 
dans l'enfance de l'art, surent, 
des formes, donner aux stalues 
mouvement. Ho. le nomme ὃ 
rce qu'il était de Cnossus en 
ἐδ comme l'auteur d'un bas-relief 
un chœur de danse composé en 
Ariadne, 11. XVIIE, 592; cf. 
=. Selon les traditions attiques, 
’Eupolémos d'Athènes, et père 
nt tué Talus, son neveu, ils'en- 
, où il bâtit le Labyrinthe ; de là, 
toile, APozLop. I, 15, 8. R. 
, T'Artiste. 

μέ. δαΐξω ; aor. ἐδάϊξα ; part. parf. 
toc ), Poët. 1° diviser , partager ; 
Od. XIV ,434; souv. déchirer, 
— χόμην χερσί, I XVIII, 27, 


s cheveux. — χιτῶνα χαλχῷ; Il. 


ŸI , 841, percer la tunique avec” 


ἐρας καὶ ἵππους ; Ι.. XIE ,497, tail- 
; hbümmes et chevaux ; en lat. cæ- 
, très-souv. au pass. δεδαϊγμένος 
X , 519; 203, percé, confussus ; 
vec χαλκῷ, ibid. 211,283 , 292, 
: fer; δεδαϊγμένος ATOP Il. XVII, 
au cœur; |] 2° au fig. el au pass. 
5 par l'inquiétude ou la douleur: 
γυμὸς dvi στήθεσσιν, Il. IX, 8, son 
iré dans sa poitrine; qg/ots être 
ertain : δαϊξόμενος χατὰ ϑυμὸν διχθά- 
ὁ répété, 1. XIV, 21. partagé dans 
itre deux partis, si... Ou Si; ἔχων 
ὅτορ, θά. XIII, 520, ayant le 
ὁ de douleur. KR. δαίω. 
VOS , > 07, tué dans la mélée, 
146 ; 301, R. da , κτείνω. 
55 M (ὧν » 1° propr. qui appar- 
nie (δαίμων) ou a une divinité ; 
GE, H. à M. 97, la divine nait; 
de tout ce qui, dans les idées des 


nonçail une puissance supérieure, 


(181) 


un bou- faisait naître l’étonnement, l'admiration on la 


AA 


terreur : étonnant, étrange ; admirable ; mer- 
veilleux, surnaturel; om. ne l'emploie qu'au 
voc. masC. δαιμόνιε ; εἰ féM. δαιμονίη; quand on 
parle à quelqu’un dont les actions ou les dis- 
cours sont de nature à inspirer de l'étonnement 
ou de i’effroi: celte apostrophe équivaut à celle- 
ci : homme étrange, inconcevable , étonnant; 
admirable ; fantôt elle est mise en bonne part, 
comme I. 11, 490; VI, 405; Θά. XIV, 445; 
tantôt en mauvaise part, el comme terme de 
reproche, par ex. 11. 1, 561; IV, 51, où 1! 
signifie : malheureux, cruel, misérable, in- 
sensé ; gfois elle exprime simplement l'amitié 
ou le respect, 11 VI,.521; XIV, 810. R. 
δαίμων. | | 
δαίμων » ovos (ὃν ἡ); génie, divinité, être 
de nature divine, qui, selon la croyance des 
anciens, agissait dans les. occasions qui ext- 
geaient des facultés ou des forces supérieures 
à celles de l'homme, mais que cependant on ne 
pouvait pas appeler ur Dieu, II. V, 458; 
Homère est également étranger à l'idée, plus 
moderne , des démons. Le δαίμων préside à la 
destinée des hommes, Od. ΧΙ, 61; XVI, 64; 
il leur envoie le bonheur , il est leur génie tu- 
télaire , Od. XXI, 201 ; il leur enooie aussi le 
malheur , les maladies, Od. V, 596: xaxèç 
δαίμων, Od. X, 64 ; de là il s'emploie souv. 
dans le sens de destin, destinée, bonheur ox 
malheur ; roi δαίμονα δώσω, NH. VIT, 166 » je 
te causerai un malheur; πρὸς δαίμονα, 1]. 
XVII, 98, contre le destin; σὺν δαίμονι, 1]. 
XI, 792, avec une divinité, avec l'assistance 
divine ; [| 2° la divinité, le dieu, la déesse, 
quand il se rapporte à une personne divine 
déjà nommée ; ainsi il désigne Vénus, 11. 11}, 
420; Pan, H. XVIII, 22; au plur. les dieux 
11,1, 122; VE, 445. R. δαήμων, 11. XXIIL, 29° 
δαίνυ» p. Saint , irpér. de δαίνυμι, Il. 
IX, 76; || 5. p. s. imparf. p. ἐδαίνυ. 
δαινύατ᾽ , p. δαίνυντο ou ἐδαίνυντο, ( 4, 
XVIII, 247. 
δαινύη,, 2.p.s..subj. pres. de δαίνυμαι. 
δαίνυμε (fut. δαίσω; adr. { moy. ἐδαισάμην), 
ép. 1° act. distribuer, donner à chacun sa 
part, sa portion; en pari. d'un hôte qui traite : 
— δαῖτά veu, I. IX, 70, donner un repas à 
qu; — τάφον , Il. XXII Ἢ 29: Od. ΠῚ, 309, 
un repas funèbre; — γάμον, un repas denoces, 
Od. IV, 5. || du moy. duérwuat (imparf. δαι- ΄" 
νύμην ), lité. 88 distribuer les mets d'un repas, 
de là absol. manger, festiner, ef avec un rég.: 
— δαῖτα, Od. II, 66; 1. XXIV, 802, 
faire un repas; — εἰλαπίνην , ἢ. Ce 201; 


κι 


ΔΑ 


un festin solennel; — xpéx, Od. IX, 162, 
manger des viandes; — éxarou6ns, Il. IX, 535, 
cousommer des hécatombes, en parl. des 
dieux. R. Sais. 

dis) ἴδος (4), 1° torche, flambeau ; dans 
ce sens, ilest usitéseulem. au plur., 11. XVII, 
492; Od. 1, 428,454 , et souo. {] 2° guerre, 
combat; dans ce sens, ilne se Irouve qu'au 


dat. sing. at, p. δαΐδι. "11. XII, 
_ XIV, 587, XXIV, 7589. Β. δάω. 


486: 


δαίς, δαιτός (ἡ), repas, festin, repas à 
J'occasion d’un sacrifice ; se trouve souv. dans 
Hox., en parl. soit des dieux, soit des 
hommes ; — δαὶς êtrn, {|. VII, 320, et souv. 
repas où 165 parts sont égales; — mistpa, 
Il. XIX, 480, repas somptueux, en fut. 
pinguis ; — δαῖτα λαθεῖν, Il. XXIV, 43, 
_ prendre, capturer de quoi se repaitre, en part. 
d'un lion qui cherche une proie ; δαὶς est rare 
en ce sens. 


δαίτη» NS (5) » P. p. δαίς, ΠΧ, 217; Od. 


ΠῚ, 44; VI 


, 50. 


δαίτηθεν, ado., Θὰ. X, 216, au retour 
d'un festin. R. δαίτη. | 

δαιτρεύω (fut. εὐσω }) 1° propr. découper 
la viande et la partager par égales portions; 


décou 


per, faire les parts; servir, Od. XIV, 


‘433; XV, 523; || 2° gén. partager, distri- 
buer , en parl. du butin, . XI, 688. R. 


+ 


δαιτρός. 


δαιτρόν, οὗ (τό), part, portion : — πίνειν. 
J1. IV, 262, {, boire sa portion, sa mesure 
ou ralion de vin. R. δα. 

δαιτρός » 09 (ὁ), celui qui découpe les 
viandes et fait les parts ; elles étaient parta- 
gées en menus morceaux, parce qu'on man- 
geait avec les doigts, *Od. IV, 57; XVII, 
351. M.R. ἣ 

δαιτροτύνη, ns (4), l'art ou la fonction de 
. découper les viandes à table, Od. XVT, 253, 
7» K. δαιτρός. ες 9 . 

δαιτυμών, ὁνὸς (4), en gén. compagnon de 


table ; 1° celai quiest invité à un repas, convié, 


convive ; hôte ; | 2° convive habituel, roin- 


mental, une fois Od. IV, 621. "Θὰ, For. 


INirréscu , sur ce passage. R. δαιτύς. 

δαιτύς, Vos (ἡ), ép. p. δαίς,, repas, festin, 
Hi. XXI, 496. 

δαΐφρων, ονος (ὁ, ὁ)», 1° qui pense aux 
combats, qui aime la guerre ; guerrier, belli- 
queux ; el est le sens de ce mot dans l’Iliade, 
excepté II. XXIV, 525, et l'on sait que ce 
livre est généralement regardé comme plus 
moderne. R. δαΐς, φρών ; || 2° sage, intelligent, 


LP 
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habile, expérimenté; c'est dans ce 
est touj. emplop é dans l'Od. XV, δ: 
373. KR. δαῆναι. Woy. là dessus 
Lezil. 1, p. 201; mais Nirescn, 0 
le tire uniquement de δαῆναι, et le p: 
le sens de : qui ἃ fait sd noviciat, 
ainsi, en pari. d’un guerrier, 4 
aguerri, expérimenté ; qui sait la g 
parl. de toute autre personne : habile, 
expérimenté dans ce qu'il fait. 

dxiws la signific. primitive de’ la 
est peut-étre l'idée de partage, divi 
solution, destruction. On {a trouv 
deux verbes suivantst: 

*) δαίω (FORMES 1° ACT. : δαίω 
pl. subj. prés. ; δαῖε οἰ δαῖεν, 5. p. s. ἐπ 
Moy. : δαΐεται, 3. p. s. indic. préj 
νος) , 0v, part. prés.; δάηται, 3.p. 8. : 
2; δέδηε el δέδηεν, 3. p. 5. parf. 2; de 
». plusq.parf.)verbe poët.1° transit 
allumer, mettre en feu, enflammer 
καίω, avec l'acc. : — πῦρ, Od. VII, 
41; dans ce second passage le sujet 
AGm,Minerve, s.-entendu; cf. 1. XX 
—phôye, Î. XVIVE, 206; || 2°au mo 
parf. 2 dire, intransit. : s'enflamm 
dre feu, être en feu ou en flammes 
δαιόμενον σέλας, 11. VIII, 78, éclair e 
brûlant; au fig. ὅσσε δαίεται, Ses yeu 
l'éclair, Od. VI, 132, en parl. d'un 
XII, 466, en par!. d'Hector; πὸλε 
I1, XX, 18, la guerre est allumée ; 
pou δέδης, 11. XVII, 255, lés débats de 
s'alluments σὲ περὶ στέ πολέ 
ΧΙΙΠ, 736, ὠἐιὲν". tour de toi Une 
de guerre s'allume, c.-à-d. la mèlée 
autour de toi et tu es enfermé dans 
de combattants; ὅσσα δεδήει, Il. IT, 
le bruit s'était enflammé, c.—à-d. Ja 
se répandait rapidement ; οἰμωγὴ à 
XX, 355, les gémissenents s'enflai 
F'1RG. a dit : illam incendentem luct 
IX, 500. 

+) δαίοναι { fut «δάσομαι, ἐρ.- σσ; 
ἐδασάμην, ép. ca; parf. δέδασμαι; 5. 
δαίαται p. δέδαινται. Θά. 1, 23; ce ve 
core une autre forme : δατέομαι), υἱ 
qu’on ne trouve pas dans HO. sous 
active dans le sens de Saitws on.le ti 
Au moy. partager, diviser, distrib 
soi ou aux autres — τί tem, quelq 
à αῃ; — xpéa (p. κρέατα) μνηστῆρσι, 0 
532; AV, 140, distribuer les viandi 
découpées) aux prétendants; — πάντ 
I. XVIII, 514, pariger le tout 
parts; on le trouve encore avec ypiua: 


ἂς 

ΔΑ 
M aussi us le sens de déchirer, 
our se le partager, ἢ. XXIII, 21; 
IE, 87; [2 au Ραμ. être partagé, 
hiré : ᾿Αἰθίπας οἱ δίχα δεδαίαται, θά; 
Ethiopiens, qui sont divisés en deux 
euples ; voy. Αἰθώπες ; τὰ πόλιων ἐξ 
τὰ αι, 1. 1, 425, ἐφ que nous 
| daëfes villes prises, ἃ 616 partagé; 
L partagé, déchiré par l inquiétude 
ὁ = μοὶ ἀμφ᾽ ὀδυσῆι δαίεται ἦτορ, θα. 
n cœur est déchiré au sujet d’ Jlysse. 
(aor. 3 ἔδαχον; d'où l inf. ép. δακέειν), 
ἪΡ. mordre, en parl. des chiens, fl. 
85 ; d'une mouche, 1. XVIE, 572; 
Bar. , 47: || 2° au fiy mordre , ἐρ- 
ser : — δάχε φρένα; Exvope μῦθος , 1}. 
6 discours blessa le cœur d'Hectur 


2 dans ἴ Iliade ; ᾿ au prés. dans la 


το), P. Ρ. δάχρυον, larmes , pleurs ; 
lu non. εἴ à [ acc. sing.; au dat. 


ἰφ, εῦσα; ἕν» larmoyant, e.-à-d. 
εν Ps beaucoup, qui fond en 
» 056; — δαχρυόφ) γελᾶν, Il 
rire avec des larmes dans les yeux ; 
qui fait verber des larines, déplo- 
τόλεμος , Îl. V, 737; — μάχη, Il. 
KR. δάκονον. ΝΕ 
» OU (τὸ), et poét. δάχρν, larmes, 
.. ép. δακρυόφιν ; IH. XVII, 696; 
15 ; très-souv. δάχρνα χέειν, δάλλειν, 
ἔδειν)» verser des μευ. 
LD) nager dans les larmes, en 
homme qui a trop bu et qui plure à 
lu um, Od. XIX ,122, 1. Ἀ. δά- 
\p- πλέω. 
k3, verser des firmes : -seulem. au 
“TL et Od. passim. R.3arpuor, χέω. 
(or. À ἐδάκρυσα ; parf. pass. δεδά- 
ransil. pleurer , verser des pleurs ; 
ass. être mouillé de larmes, ἴ!. 
724. XX, 204, 355. R. δάχρυον. 


ος. ου(ό), doigt du pied, Barrach., 


Ὁ (δ), tison ardent, torche en- 

Le ΧΕΙ, 320; XV, 421; Od. Y, 
. 69. R. Suis, 

» Même sign. que δαμάω; εἰ esl 

és. dans How. ; mais l'aor. 1 pase. 

e trouve, Il. XIX, 9; XVI, 


7 (4), Poët. épouse ; lite. 
le qui a été domptée; l'oppas. est 
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AA 


ἀδμής, M. ΗΙ, 492; XIV, 505: Ou. IY, 
126; XX, 290; ΧΧΙΥ, 125. R. δαμάω. 


Δαυαστορίδης, ou (ὁ), fils dé Damastor, 
c.-à-d. 1° Tlépolème, troyen, 1. XVI, 416; 
[2° Agélaüs, l’un des prétendants, Od. 
XXII, 293. 


Δαμάστωρ, ρος (5), Damastor, pére 
d'Agélaüs, à Tthaque ; Od. R. δαμάω, lite. 
le dompteur. 


δαμάω (fut. δαμάσω, Poët. σσ et ép. Saut ; 
de ΗΝ U δαμάα, I. XXII 1; 5. μὴ 
avec allongem. ép. δαμόωσιν, IL. VI, 368; 
aor. À ἐδάμασα, Poët, oo ; fut. moy. δαμάσομαι, 
Poët. σσ; aor. 1 moy. ἐδαμασάμην, Poëél. as; 
parf. pass. δέδμημαι; plusq.parf. δεδμήμην ; 
aor. À pass. ἐδμήθην et ἐδαμάσθην , ce dernier de 


δαμάξω ; aor. 2 pass. ἐδάμημ , d'où la 5. p.pl.- 


δάμεν Ρ. ἰδάμησαν ; le sub]. δαμείω, έρ. P- δαμῶ; 
l'opt. δαμείην; l'Enf. δαμῆναι. ἐρ. δαμήμεναι; jui. 
antér. pass. δεδμήσομαι , H. à À., 545 ; ce 
verbe a encore les formes : δαμνάω et δάμνημι); 
la sign. primit. est : dompter ; de là 4° en 
parl. des animaux, mettre sous le joug, at- 
teler au joug, soit pour labourer, soit pour 
tirer, 1. X, 405; || 2° en pari. des jeunes 
filles, les mettre (pour ainsi dire) sous le 
joug du mariage ; les marier, en lat. sub- 


.igere: — viva ἀνδρί, Il. XVIIE, 432, sou- 


mettre une jeune fille à un homme, la marier 
avec lui; sur le δαμῆναι de l'Od. NL, 269, 
voy. πεδάω; gfoisaussi : triompher de la verta 
d'une femme, Il. HIT, 301; || 3° en gen. 
dom pler , réduire, vaincre , épuiser, tuer; 
en parl. du destin, Od. XI, 598: cf. XVE, 
434; XVIIL, 219; de lapeste et dela guerre, 
I. 1, » 61; particul. vaincre , tuer à la guerre; 
dans ce senë, l'est très-fréq. au passif, avec 
ὑπὸ el le gén., I. XVI, 454 ; plus souv. avec 
ὑπὸ et le dut., soit de la personne, soit de 
Pinstrument, Θά. XXIV, 100; It. XIII, 
668; très-souv. avec ὑπὸ χερσίν et le nom du, 
vainqueur au gén. ΠΡ, 559; XVI, 420; 
qgfois avec χερσὶ et le gén. » ΠῚ XVE, 854; 
avec le dat. seulem., ἢ]. IT, 429; XVI, 
526; Od. IV, 597; de là soumettre ; τί τινι, 
quelque chose à qn; 11. VI, 1459; sow. au 
passif dans ce sens : ἦ τοι πολλοὶ δοὺμέατο χοῦραι, 
11. Π|, 185, certes beaucoup de jeunes gens 
Le spntsoumis ; ;cf. IV, 878 ; Od. 111, 504; 
ce-verbe s'emploie généralement dans tous les 
sens du français, vaincre, dompter ; ainsi on 
dit: =— ὕπνῳ καὶ φιλότητι δαμείς , Il. XIV, 555, 
épuisé par le sommeil et l'amour; — οἴνῳ, 
_Od.IX, ἐδ. parle vin. || Lemoy. a lesens de 
l'actif, mais avec l'idée accessoire d’une action 


d 


9 


AA 
réfléchie : — δαμάσασθαι φρένας vivo, Od. IX , 


454 , se fatiguer l'esprit, la tête par le vin. 
δαμείς, ρέσα, ἕν, part. aor. 2 pass. de 
δαυάω, . 
δαμείω,, ép. p. δαμῶ, subj.aor. 2 pass. de 
δαμάω. | | 
dauev , ép. p. ἐδάμησαν, 5. p. pl. aor. 2 
pass. de δαμάω. < 
daufuevat , ép. Ρ. δαμῆναι, inf. aor. 2 
pass. de δαμάω. | . ᾿" 
dauvaw , m. sign. que δαμάω; Πΐοπι. n'a 
de ce verbe que la 5. p. 8. indic. prés. dauvz, 
Od. ΧΙ, 221; la 5. p. s. imparf. ἐδάμνο,, 1]. 
V, 591, οἱ passim, et avec la furme fréquentat. 
δάμνασχε, H. à V: 252; la 2. p.s. prés. indic. 
moy. δαμυὰ p. δαμνάεσαι, 1]. XIV, 199. 
δάμνημι ( pass. δάβναμαι), verb. ép. qui 
se conjugue comme ἴστημι; il a la méme sign. 
que δαμάω, dompter , vaincre; Ho. l’emploie 
au prés. actif : δάμνυμι, δάμνησι ; au prés. el 
à l'imparf. pass. , δάμναται, δαμνάμενος, δά-- 
μνασθαι δάμνατο; il emploie le moy. une seule 
fois , θά. XIV, 488 (δάμναται) .᾿ 

δαμόωσιν , allong. ép. p. δαμῶσιν 3. p. 
pl. fut. de δαμάω. 

Aavan ; ns (ἡ), Danaé, fille d’Acrisius, 

. mère de Persée, qu'elle eut de Jupiter, M. 
XIV, 519. Por. Περσεύς. 

Δαναοί > ὧν (oi), les Danaens, propr. les 
sujets du roid'Argos Danaüs ; dans Hom. 15 
les habitants du royaume d’Argos, les Argiens, 
autrement ἀργεῖοι, sujets d'Agamemnon; || ® 
souv. en gén. les Hellènes ou Grecs , en tant 
qu'Agamemnon était le généralissime de l'ar- 
mée, 11. 1, 42, 56; Od. passim. ( Danaüs, fils 
de Bélus, et père de 50 filles, se rendit avec 
son frère Egyptus dans le royaume d'Egypte; 
de là, à la suite d'un différend avec ce méme 
frère , il s'enfuit en Grèce, où il fonda Ar- 
gos vers l'an 1500, avant J.-C. APOLLOD. 
1,1,4.) . 

δανός > #5 0V> bon à brüler, sec, en parl. 
du bois, Od. XV, 322, +. R. δαίω. 

δαος » εος (τό), comme δαλός, torche, flam- 
beau, morceau de bois résineux enflammé, 
1. XXIV, 647 ; Od. IV, 500, et passim. R. 
δαίω-. | 

δάπεδον » ου (τό), 1°sol, surface de laterre, 
Od. XI, 577; || 2° ordin. plancher , parquet 
oy pavé d’une salle, d’un appartement, Il., 
IV, 2;,particul. dans l'Od. R. δὰ dor. p. 
γῆ, ou διὰ el πέδον. 

dartw , εἰ avec réduplication δαρδάπτω 
fut. δάψω ) déchirer, mettre en pièces, dé- 


Là 


At) 


AA: 


vorer ; en parl. des'ani féroce 
481; XVI, 159; XXII, T83 ; au fi 
d'une lance; — χρόα, Et. XEII, 851, 
dévorer le corps. 

Δαρδανίδης, ou À fils ou desc 
Dardauus, c.-à-d. . Ilus, It. XI, 
Priam, 1, LIL, 503” V, 159; XII 
5° Anchise, H. à V.*I1. 1788R. 4 

Δαρδανίη ÿ ns (ὁ), Dardanie , À 
ville de l Asie-Mineure sur l'Helle 


_ pied de l'Ida, fondée par l'ancien 


danus dont elle était la résidence, 
216: elle n'est point la méme qw'I 
STrAB. XAII, 590 ), ni que la vil 
ἡ Δάρδανος, située à 410 stades plu: 
l'embouchure du Rhodius(STRA8, À 
[] 25 8.-ent. γῇ ν la Dardanie, pe! 
située au delà de la Troade, sur li 
et qui était soumise à Ence; Homèr 
que les habitants, les Dardani 
Srr4s. XIII, p. 596, ce pays δ᾽ 
Zélée à Scepsis. ‘ 

Δαρδάνιος » in, 107, Dardanier 
qui descend ou qui tireson ngm de 
αἱ Δαρδάνιαι Πύλαι, Ile V, ΠΝ la | 
danienne , la méme qui s appelail 
Σχαιαί, Voy.ce mot || 2° subst. ( 
819, les Dardaniens, comme Δάρὶ 
ce mot. 

Aapaævis > ίδος (ἡ), adj. fém. Da 
et aussi Troyenne; | subst. ai Au, 
Troyennes, Il. XVIII, 122, 339. 

Δαρδανίων, wyos (6), propr. « 
de Dardanus ; au plur. oi Δαρδανίον 
4l4; VIII, 154, les Dardanie: 
Δάρδανοι. . 

Δάρδανοι» ων (οἱ), les Dardani 
les habitants de la Dardanie, δεζε 
c'était la race la plus ancienne ; 
pression : Τρῶες καὶ Δάρδανοι, Troy 
daniens, 1]. 111, 456; VII, 848 

Δάρδανος, ou (δ) ; Dardanus, 
Jupiter et d'Electre , frère de Ja. 
dien ; il passa dans l'ile de Samot 
là dans l’ Asie-Mineure , où: il for 
de Dardanie. Sa femme Baüa, fille 
lui donna deux fils, lus et Erichtl 
XX, 215; Ærozcron. III, 12, : 
de Bias, Troyen, tué par Achille 
459; || 3° adj. comme Δάρδάνιος : Δὰ 
11. XVI, 807 ; IE, 701. 

δαρδάπτω, par réduplicat. po 
déchirer, dévorer, Il. XI, 479 

χρήματα, Θὰ. XIV, 92; XVI, 51 
des richesses. 


AA 


» 7706 (δ), Darès , riche Troyen, 
Fulcain à Troie, père de Phégeus 
"2 1 V, 9 et suiv. 

κυ (aor. ἔδαρθον,, ἐρ. ἴδραθονῚ, dor- 


ne trouve que l'aor., Θὰ. XX, 
KETO ; δάσασθαι, δάσομαι, Vor. 


S» 0$ , 0V, qui donne une ombre 
très-ombragé, sombre; — ὕλη. IL. 
᾽; Od. V, 470 ; Hymn. passim. R. 


5 » OÙ (à), partage du butin, 1. 1. 

Η. ἃ C. 86. R. δαίω. | 

ἥτις, 105 (ἡ), qui approche hardi- 

rayante , terrible, épith. des furies, 
234, Τ. R. δα et πελάω εἰ non πλήσ- 
THis8SCH , Gr. $ 199, 5; cf. τει- 

Ge - 

αλλος» 05, ὃν, qui a une épaisse toi- 
IX, 425, Τ. R. δασύς, μαλλός. 

, εἴα, Us fourré, épais, touffu : — 

Ι. IV, 49, épaisses broussailles " — 


d. 51, peau de chèvre bien garnie - 


at, forme épig. équiv. à δαίομαι, 
prés. et à l'imparf. 1° partager en- 
æ# pour 80i, acc.: ὅτε χεν δατεώμεθα 
IX, 138, 280, quand nous nous 
ns le butin; —xpéx, Od. I, 112, par- 
ouper les viandes ; au fig. μένος À proc 
ατώνται, 1. XVIII, 264, Tous deux 
nt la fureur de Mars, c.-à-d, s'at- 
rec une égale fureur ; χθόνα ποσσὶ δα- 
1. p. δατέοντο, Il. XXIIE, 121, lite. 
"πὶ la terre avec leurs pieds, c.-à-d. 
it le terrain en courant, en parl. 
- les latins disent dans le méme sens, 
impum, carpere viam ; || 2° déchi- 
een pièces; — τινά, Il. XX, 394, qu, 
l’un char qui passe sur un guerrier. 


=, 1006 (ἡ), Daulis, ville de la Pho- 
e sur une colline , non loin de Del- 
niourée de bois, 11. 11, 520. R. δαυ- 
de δασὺς. 

, ἧς (à), dat. pl. δάφνητι, laurier, 
θά. IX, 183, 1; H. à A. 596. 
roc > ὁς, CV, comme δαφοινὸς, II. 
38, |. 

ἧς» ἐς, vs sanglant; de là rouge 
couleur de sang ; fauve, épith. de la 
: ion, * Il. X, 23; des chacals, Il. 
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AE 


XI, 474; d'un dragon femelle, Ἡ à A, 504. 
R. δα, φοινός- 

AAQ, thème ép. primit. de διδάσχω dans le 
sens de apprendre et enseigner, discere et do- 
cere ( plusieurs formes tirées de cette racine 
se trouvent encore dans FIOMÈRE : δέδαε, 3. 
p.s. aor. 2 act., Od. VI, 255; VIIE, 448, 
et-passim ; διδαώς, partic. parf., Θά. XVII, 
519; aor. ? pass. ἰδάην, Al. ΠῚ, 208; d'où 
le subj. δαῶ, 11. 11, 299, ép. δαειώ, 11. X, 425; 
l'inf. δαῆναι, Od. IV, 493, ép. δαήμεναι, Od. 
XXIIE, 262; d'où le fut. δαήσομαι, Od. XEX, 
525; le parf. act. διδάηχα, Od. VIII, 454 ; 
part. δεδαηχώς, Θά. Il, 61; le part. par. 
pass. δεδαημένος (Η. à M. 483), et un inf. prés. 
gi semble formé de δέδαα : δεδάασθαι, Θά. 

VI, 516); 45 enseigner; dans ce sens on ne 
trouve que l’aor. 2 act. δέδαε, avec deux acc.: 
— τοά τι, Od. VI, 253; VITE, 448; et avec 
l'inf. Od. XX, 72; |] 2° apprendre, connai- 
tre, savoir; toutes les autres formes sont dans 
ce sens; par ex. l’aor. 2 pass. δαήμεναι, avec 
l'acc.: 11, VI, 150 ; θὰ. IV. 267, 493 ; une 
fois avec le gén.: πολέμοιο δαήμεναι, Il. XXI 
487, savoir la guerre (le ἐμεῦ. l'Od. ΧΗ], 
525 est régi par περί sous-entendu); le par- 
fait act. signif. qui. a appris, qui a été in- 
formé, qui sait : — ἐχ θεῶν ,διδαώς, Θά. 
XVII, 519, qui a appris des dieux ; τωὰ δε- 
δάηχε ἄεθλον, Od, VIIL, 134, il a appris quel- 
que lutte; οὐ διδαηκότες ἀλκήν, Od. 11, 61, 
non instruits à se défendre. || Le prés. moy. 
signif. s'instruire de, étudier, apprendre à 
connaitre : δεδάασθαι γυναῖχας, Θά. XVT, 516, 
étudier les femmes. || Les formes ἐρίῳ. δήω et 
δέατο appartiennent aussi à ce primitif. 

dE, conj. qui diffère de son syn. αὐτάρ, en 
ce qu'elle se place touj. après un ou deux 
mots : mais, et, de l’autre côté. Cette conj. 
qui répond à la'conj. latine autem ou vero, 
sert à opposer ou à réunir deux membres de 
phrase, c.-à-d. elle a une propriété adversatixe 
et conjonctive; 1° adversative : elle se place or- 
dinair .dans la seconde des deux propositions op- 
posées, lorsque μὲν se trouve dans la première; 
voy. μέν (on peut cependant répéter μέν ou δέ, 
dans les deux membres ; || souvent aussi il se 
met sans étre précédé de μέν, lorsque celui qui 
parle ne‘veut point préparer à l'opposition ou 
que le premier membre ne marque qu'une 
faible opposition. Dans ce dernier cas, ü 
vient souv. après la répétition du méme mot 
ou de la méme idée exprimée par un syno- 
nyme : ὡς Ἀχιλεὺς θάμδησεν;... θάμδησαν δὲ καὶ. 
ἄλλοι, 1]. XXIV, TE [| 2° cor tonetie 2 de 
ce dernier usage de δέ, employé sans piv,.est. 


AE 
née ba propriélé conjonctive , par laquelle ὦ] 


(436 ) 


AE ‘ 
de l'aor, 2 δαῆναι, voir, d'où le pass 


le extérieurement et, en quelque sorte, place Ρ- δάαμαι. Être vu, paraître. Æoant 


vis-à-vis deux propositions. Qn peut alors la 
plupart du temps le traduire par : et; ce qui 
a lieu *) quand on passe d'un sujet à un autre 
et que δέ marque la transition; cf. Il. I, 45 : 
θη dé ,etilalla; et 49 : δεινὴ δὲ χλαγγὴ-..;"} 
lorsqu’il unit des propositions qui sont ρίμιόι 


subordonnées qu'opposées l'une à l'autre, dans 


lequel cas δέ exprime souvent le mouf et est 
mis dans le sens de γάρ. On peut alors le tra- 
duire par : car, attendu que, puisque; ἀλλὰ 
πίθεσθ᾽, ἀμφὼ δὲ νεώτεροι ἐστὸν ἐμεῖο, Il. 1. 259; 
“cf. I,6: IX, 4961 |] 5°souv. ἠΐρα place dans 
la seconde proposition ; où il peut étre aussi 
bien adversatif que gonjonciif : adversauf, il se 
met dans la 2°° proposition *) quand la 4°°est 
hypothétique : ei dé xe μὴ δώωσιν, ἐγὼ δέ κεν αὐτὸς 
ἕλωμαι, Il. I, 155; XIL, 115, siles Grecs ne me 
donnent pas. alors moi-même je prendrai; ?) 
quand la 175 est comparative ou relative : οἵχ 
περ φύλλων γενεῇ, τοίη δὲ καὶ ἀνδρῶν, 1]. VI, 146; 
ὅσσον Φαίηκες... ὡς δὲ γυναῖχες, Od. VII, 108, 
109 ; conjonctif, sl lie la 2.5 proposit. à la 


4°"e, comme si toutes les deux étaient non pas 


subordonnées | mais seulement coordonnées ; 
par ex. : après une première proposit. tempo- 
relle précédée d'enci, ἐπειδή, ὄφρα, ὁπότε, ἕως, ÎL. 
I, 57; XVI, 199; XXI, 53; || 4°if se construit 
avec d'autres particules : sai δέ, dans Hou., 
jun autre côté, aussi, et aussi, II. XXII, 
80; Od. XVE, 418; δὲ δή) mais néanmoins, 
IL. VIT, 94; δέ re, et aussi, et encore. Il. I, 
403; Od. I, 55; IV, 379. 
δέ, particule enclitique inséparable, qui se 
Joint 1° aux noms, pour indiquer la directiou 
vers le lieu qu'ils désignent, à, vers; elle vient 
après l'accus.: xhoimôe, Θρήχηνδε ,) oixovèe , 
ἀγορήνδε, vers Ja tente, la Thrace, la maison, 
l'assemblée. Dans Αϊδὸς δε, elle est construite 
en apparence avec un gén., mais réellement 
. avec l’acc. δῶμα sous-entendu, vers la demeure 
de Pluton; il est rare de la trouver après les 
adject., comme ὄνδε δόμονδε, vers sa maison; |] 
2° avec les pronoms, pour ajouter à leur 
force indicative ou démonstrative comme dans 
ὅδε, τοιός δε, etc. Dans ce dernier cas, c'est la 
particule δή altérée dans sa forme, affaiblie 
dans sa signification, et descendue au rôle de 
simple enclitique; vèy. KUEBNER, Gr. IL, ὃ 
691, p. 587. | 
δέατ᾽, élis. p. ἐδέατο, δ. p.s.imparf. d'un 
ancien verbe δέαμαι, dont il ne reste que celte 
forme unique, Od. VI, 242, : πρόσθεν μοι 
œuxéloc δέατ᾽ ve, auparavant il me semblait 
laid ; selon Burrx.Lexil. LI, 104, il/viendrait 


on lisait δόατ᾽, qu'on tirait de δοάξομι 
ce moi. | 
δέγμενος, ép., partic. aor. 2 syn 
χομαι. 
δέδαα, parf. de δάω. 
δεδαασι, ὅ. p. pl. de δέδαα. 
δέδαε el δέδαεν, Ρ. due ou ἐδέδας, 
aor. 2 de δάω, 
δεδαηχα, parf. ac. de δάω. 
δεδαημένος» part. parf. pass. de 
δεδαώς"» ἐρ., part. de δέδαα. 
εδαίαται, ion. p. δεδάωται, 3. p. 
de δαίομαι. 
δεδαϊγμένος, part. parf. pass. de 
δέδασται, 3. p. s. parf. pass. de 
δέδηεν ὅ. p. 5. parfait actif 
allumer. ᾿ 
δεδήει, 5. p. δ. plusg.parf. du π 
δέδια, ép. δείδια (au plur., selon! 
des verbes en pa, δείδιμεν, δείδετς, δερ 
pér. δείδιθι, etc.), parf. tiré d'un an 
me, δίω; il a la signif. d’un prés.: j 
et s'emploie comme δείδω, d'origine, 
derne, Voy. δίω. 
δεδίσκομαι et δειδίσχομαι (seul. 
et à l'imparf.), moy. dép., forme 
ὄφιν. à δεΐκνυμαι, en lat. excipio : 1 
accueillir, saluer ; — τινὰ δεξιτερῇ y 
XX, 197, recevoir qn en lui prés 
main droite ; — dérai χρυσέῳ, le sal 
une coupe, c.-à-d. boire à sa santé 
coupe d'or, Od. XVIIE, 121: cf. 11 
se trouve que dans l'Od. KR. δέχομαμ, 
κομαι et avec rédupl. δεδίσχομοι. 
" δεδίσχομαι» autre forme de ὃ 
H. à M., 163. 
δεδίσσομαι, Poët. pour δειδίσσομο 
δεδμυήίατο» p. ἰδέδμηντο, 3. p. pl 
parf. pass de δαμάω. 
δεδμημένος, part. parf. pass. de à 
X, 2; et de δέμω, bâtir, II. IV, 245. 
δεδοχημένος 9 pari. parf. pass. d 
xp, LOI. Ρ. δέχομαι. attendant « 
embuscade, Il. XV, 750, +. 
δέδορχα, Por. δέρχομαι. 
'δεδραγμένος» Por. δράσσω. 
δέελος, ἢ, ον) ἐρ. P- δῆλος, ÉVi 
X, 66, + 


dei, il faut, on doit; ne se trou 
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ΟΜ ΔΆΝ, 1. IX, 357, T; partout 
sert de χρή. Voy. δέω. 

et δειδέχατο, ép. p. δέδεκτο, δεδέ- 
δεέχνυμι. 

zt, ὅ. p. pl. parf. ép. de δείκνυμι. 
>, S.p. pl. plusq. parf. du méme. 
» Ὧν, 07, gén. owç, timide, lâche, 
LE, 56, {. R. δείδω. 

ur. δείδιμεν, δείδιτε, impér. δείδιθε, 
δέδιμεν, δέδιτε, dd. Foy. δέδια. 


αι, avec réduplic. allongée, p- 


at εἰ δεδίσχομαι, 2. p. «. δεδίσ- 
163( fur. δειδίξομαι, ΠΙ. XX, 201; 
εἰδίξασθαι, M1. XVIII, 164), moy. 
transit. effrayer, épouvanter : — 
IV, 4184; — τινὰ ἀπὸ νεχροῦ, "!. 
» éloigner qn d’un eadavre en l’ef- 
® antrans. avoir peur, trembler, 


KR. δείδω. 
ép. p. δέδοικα, parf. de δείδω. 


"e pers. sing. ; fut. δείσουαι ; aor. 
ἑδδεισα: part. δείσας; parf. δέδοικα; 
autre parf. ἐρ. δέδια εἰ δείδια, elc.; 
rf. ont la signif. du prés.), 1° 
undre, être dansl'inquiétude, dans 
a peur; souv.employé absol. -ἔδδεισεν 
E, 33, le vieillard craignit; — περί 
40 ; H. à C., 240, craindre pour 
». avec μὴ, que, 64 le sub]. : δείδω 
 H. ΧΙ, 470, je crains qu'il ne 


dheur; g/oisavec l'inf. δεῖσαν δ᾽ ὑ- 


VII, 95, et ils craignaient d'en- 
ombat singulier ; || 2° transit. 
dauter : — ca où τέ, quelqu'un 
chose ; érès-souv, — θεούς, Old. 
raiadre les dieux. Sur la uanière 
f£ écrire l’aor. ἔδδεισα ou ἔδεισα 
-.- Βυττα. Gr. au mot δείδω, p. 
vez, Gr. 1, ὃ 55, 4. R. δώς. 
(seul. le part. aor. 1. δειελιησας), 
attendre le soir, ou, selon BUTTx. 
94 , faire le repas du soir : — 
ἐλεήσας ) θά. XVIE, 599, f, pars, 
ras fait Je repas du soir ou quand 
renu. R δείελος. 

ÿ , Ὅν» qui a lieu au déclin du 
-, en lat. vesperünus : — δείσλον 
(VIE , 600 , la tombée dela nuîït, 
δείελος ὀψὲ δύων ( ἠέλως ), H. XXE, 
il du soir qui se couche tard. R. 


(137) 
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δεικανάομαι (seulem. au prés. et à. l'üm- 
Parf. , 5. p. pl. δειχανόωντο ép. p. ἐδεικανῶντο), 
moy. dép. recevoir de la main droite ; en gén. 
saluer, accueillir , recevoir avec prévenance : 
— ἐπέισσι, Θά. XVIII, 411 , accueillir avec 
des’ paroles amicales ; — δέπασσιν, 1]. XV, 
86 , litt. saluer avee les coupes , buire à qu, 
porter sa santé. R. δείκνυμι. 

δείκνυμι (fut. δείξω; aor. 1. δεῖξα; aor. , 
moy. ἐδειξάμην, H. à M. 567; parf. mor. 
δείδεγμαι., Cp. p. δέδεγμαι., d'où la 5. p. pl. 
δειδέχαται) la 5. p. 5. plusqg.parf. δείδεχτο et ἡ 
la 5. p. pl. du méme temps , δειδέχατο ), propr. 
présenter la main pour indiquer, de là indiquer, 
montrer; — δόμον, Od. VII, 29, la maison; — 
ὁδόν, Od. XIE, 25, la route; faire paraître, offrir 
ἃ la vue: — rire, quelque chose à qn; en parl. 
des dieux : — σῆμα, Od. XXI, 217; Il. 
XIII, 244, faire paraitre un signe aux yeux 
de ; — τέρας, θά. ΠῚ, 174, un prodige; 
— ἔργα, H. XXXI » 19, les exploits des de- 
mi-dieux ; || 2° montrer, enseigner, faire 


” connaitre, li. XIX, 332. |] Au moy., propr. 
prés., formé du parf. ‘ép. δείδια, 


attirer à soi en donnant la main; accucillir, 
saluer, Il. IX, 1496 ; Od. IV, 59 ; c’est dans 
ce sens que s'emploient le parf. et le plusq.- 
parf. mor. , avec la signif. du prés, : — δε- 
πάισαιν διδέχατ᾽ ἀλλήλους, 1]. IV,4, ils s’ac- 
cueillaient mutuellement avec des coupes, 
c.-à-d. ils buvaient, réciproquement à leur 
santé ; — χυπέλλοις, Il. IX, 671, méme sign. ; 
cf. IX, 224; — μύθοισι, Od. VIT, 72, ac- 
cueillir avec des paroles ; Foy. ΒΌΤΤΗ. Gr. 
au mot δείκνυμι, p. 27h. R. ΔΕΚΩ. 


δείλην ns (à), contr. de &sisln, s.-ent. ὥρα, 
Je déclin du jour, la fin de l'après-midi et le 
commencement du soir, ἢ]. XXI, II, +, 
comme on le voit par vos ef μέσον ἦμαρ qui 
sont joints à ce mot. R. , selon Burrx. Lexil. 
H , p.191, c'est le méme mot que εἴλη, cha- 
leur , propr. le momeut du jour où la chaleur 
est le plus intense, c.-à-d. l'après-midi; à! y 
aurait entre Gin et εἴλη le méme rapport 
qu'entre Gus el ἰώκω. 

δείλομαι» être sur son déclin, en parl. du 
soleil : δείλετό τ᾽ ἠέλος, Θά. VIE, 289, Τ, le s0- 
leil arrivait au bout de sa course; selon ÂRi- 
STARQUE, iles! pour δύσετο, se couchait; WOLF 
n'admet que cette dernière leçon; mais les meil- 
leurs manuscrits portent dt)sto, et BUTTx. 
Lexil, IL, p.193, d'accord avec ARISTARQUE 
et ÉUSTATRE, pense qu'il faut le conserver. 
R. 5Qn. ὁ | 

δειλός, Na CV, 1° propr. timide, crain— 
tif, lâche; l'opposé est ἄλκιμος, vaillant, 1]. 
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XIII, 278; de ἰὰ }} 3" dans How. mépri- 
sable, vil, Il. 1, 293, de peu de valeur ; δει- 
ai δειλῶν ἐγγύαι, Θά. VIII, 551; sur le sens 
de ce passage , voyez ἐγγυάω; || 5° malheu- 
reux , infortuné, digne de compassion; il a 
suriout te sens dans cette exclamation: .à 
δειλέ, & δειλοί, Od. XI, 618; XIV, 516. R. δέος. 

δεῖμα, aroç (τό), peur, terreur, effroi, Il. 
V, 682, {. R. δείδω. 

" δειμαίνω, fut. œw , α bref, avoir peur, 
Η. à À. 404. R. δεῖμα. 

" δειμαλέος, Ἢ» 07, terrible : 
Batr. 289. M. R. 

_dEuxTo, 5. Ρ. 4. aor. moy. de δέμω. 
δείμομεν, ép. p. δείμωμεν, 4. p. pl subj. 
_ aor. de δέμω. 

Δεῖμος , ou (ὁ). l'Effroi, personnage mytho- 
logique, serviteur οἰ cocher de Mars, ainsi 
que Phobos, Il. IV, 440; XE, 119; selon la 
Théogon. d'HÈSI1ODe, il est fils de Mars. KR. 


δειμός, peur. 

δεινός» ἡ» Cv, 1° terrible, effrayant; par 
ex.: en parl. de l'Egide, N. V, 739; XV, 
509; d'un monstre ou prodige, Θὰ. ΧΙ, 654; 
1]. II, 521; dans ce sens, le neutr. sing. ou 
Plur. s'emploie souv. comme adv.: δεινόν àÿ- 
té, 1. XI, 10, pousser des cris terribles ; — 
δέοχεσθαι, Il. ΧΙ, 57; XXIIE, 815; lancer des 
regards terribles, ou avoir un aspect terrible ; 
δεινὰ ἰδών, El. XV,15,m. sign. ; || 2°se dit, dans 
un sens moins odieux , de tout ce qui nous in- 
spire un respect mélé de crainte ou d’admi- 
ration, soit par sa grandeur, soit par sa puis- 
sance : grand, fort, étonnant, merveilleux, 
admirable, respectable , etc.; — σάχος, Il. 
VII, 266, le bouclier merveilleux ou remar. 
quable d’Ajax ; δεινὴ θεός,, Il. V, 839; VE, 
380, déesse pleine de majesté (Minerve); il 
est joint à αἰδοῖος, 11. 111, 172, Od. VIII, 22; 
δεινὸν ἔπος, Od. VIII, 409, parole vive, un 
peu forte, blessante ; || en français les adj. 
terrible, furieux , s'emploient souv. dans des 
sens analogues: R. δέος. 

δεῖος» ους (τό), P. p. δίος, I. XV, 4; seul. 
au gén. 

δειπνέω (aor. ἐδείπνησα, parf. δεδείπνηκα } 
déjeuner, prendre le repas du matin, Il. XIX, 
354; Od. IV, 685 et souv.; plus tard il a si- 
gnifié, prendre le repas principal. R. δεῖπνον. 

δείπνηστος, ou (6), l'heure du déjeuner, 
Od. XVII, 170, +. Selon le Schol., les gram- 
mairiens distinguent, par l'accent, δείπνηστος, 
le temps du déjeuner, et δευτνηστός, le déjeu- 
ner luisméme. R, Survie. 


--- ὅπλον, 
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δειπνίζω (aor. 1 ἐδείπνισα, seul. 
δειπνίσσας), douser à déjeuner ; — : 
* Od. IV, 585; XL, 411. 

δεῖπνον, ou (τό), dans How. 1° le 
ou, pour étre plus exact, le repas 
que les gens de loisir prenaïent ver 
est opposé à δόρπος, 1]. VIII, 55 
578; XV,316); mais l'armée qui v 
bat le prend à la pointe du jour, II 

|| 2° en gén. repas, nourriture, Ὁ 
176; se dit méme des chevaux, 1] 
Plus tard il a signif. le repas pri 
avait lieu le soir, le souper. 

” δειράς, doc (ἡ), le dos d’an 
gne, chaine de montagnes, H. à À 
δειρή. 
δειρή, ἧς (ἢ, cou, naque des ἢ 
des animaux, 1]. III, 571; XII, 204 
au plur. dupai, Od. XII, 90; XXI] 
δέρω. Ι 
᾿ δειροτομέω ( fut. ἡσω), couper L 
coller, décapiter, Il. XXI, 89 ; C 
549. R. δειρή, τέμνω. 
| δείρω; ὕογ. δέρω. 

'Δεισήνωρ, ορὸς (ὁ), Disénor, 
Lrycien, 1. XVIL, 217. R. δείδω, 
épouvante les hommes. 

(Aciw) primitif supposé de St 

δέχα (oi, ai, τά), indécl., dix ; 
s’emploie souv. pour un nombre in 
11,489 ; 572. R. δέχω, δέχομαι, Sc 
le nombre des doigts, avec lesquel 
ou montre. 
δεχάχις 9 adv., dix fois , Il. IX 


δεχάς, ados (ἡ), dixaine, déca 
427; Od. XVL, 245. R. δέκα. 

δέχατος» ἢ, ον, dixiènre : τῇ δέχ 
ἡμέρᾳ, le dixième jour, Il. 1, 54 ;. 
passim. R. δέχα. 

δεχάχιλοι, at, ἂν dix mille ; ne 
que dans Hox. , 11. Ὑ, 860, {. Ἀ. ὁ 
, δέχτης, οὐ (δ), propr. celai qui re: 
mendiants , Od. ΙΥ̓͂, 248, {. Β. δι 
peut-étre δείκνυμι le sens serait : 
montre son baton et sa besace ; cet 
semble justifiée par celle du latin τ 
c.-à-d. quiindicat manu. 

δέχτο, 3. p. 8. aor. 2 sync. de: 

* δελτος» ou (ἡ), tablette à écrire 
Batr., 2. 

* Δέλφειος» n, ον» Delphien, de 
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rclure : αὐτίχ᾽ ἄρ᾽ ἀφνειὸς au lieu 
πος. | 
7. δελφίς. 

Ἰς» ou (ὁ), le Delphien où Dau- 
-nom αἵ Apollon, soit parce qu'il 
nt de Delphes, soit parce qu'il 
: d'un dauphin pour guider la co- 
5 qui alla s'établir à Delphes, 
3 ; vor. Paus., 1,19, 1. 

Ἂς (0), et non δελφίν. dauphin, 
acé, Il. XXI, 22; Od. XIT, 96. 
termin. du nomin. BuTTM. Gr., 
, &. | 

ὧν (oi), Delphes, célèbre oracle 
le ; on le trouve pour la 1" fois, 
ἄς; partout ailleurs dans Ho. il 
ous le nom de Πυθώ ; voy. ce mol. 


), défectueux , 4° structure , for- 
rtious du corps ; stature , taille; 
ordin. du corps humain ; joint à 
1153 à εἶδος, 11. XXIV, 376; 
2 ; se trouve deux fois en parl. 
* d'un chien, Od. XVII, 507; 
Id. X, 239; δέμας νεκρόν; corps 
., 106; || 2° employé adv. avec le 
if. : à la manière de, comme; 
star : δέμας πυρός, Il. ΧΙ, 596; 
comme le feu. ( Dans Ho. il 
qu'à l'acc.,s.-ent. κατά : — μικρὸς, 
t , beau de corps. R. δέμω. 
ου (τό), touj. au plur., bois de 
e, θά. IV.,297; VIII, 277 , et 
eule fois dans l'I. XXIV, 644 ; 
couche. R. δέμω. 
parf.Sino p. ἔδεμον, θά. XXIIT, 
ἔδειμα ; parf. pass. δίδμημαι; aor. 
μάμην , d'où la 5. p. 8. sans augm. 
‘onstruire, bâtir; avec: l'acc. : 
1. VII, 557, une tour; — τεῖχο;, 
), un mur; — ἀνθοῦσαν ἀλωήν, H. 
une aire fleurie, c.-ä-d, un par- 
λαμοι πλησίοι ἀλλήλων δεδμημένοι, 1]. 
47 , chambres construites à côté 
s autres, contiguës. || Æu moy. 
oi; — οἴχους, Θά, VI, 9, des 


, jeter les yeux de côté et d'autre, 
es regards sur différents objets : 
χαστον, Il. IX, 80, regardant al- 
at chaque soldat. 

ou (τό), ion. p. δένδρον, arbre; 
dans HOx. que ia forme ionienne 
FA XI. ΠΙ, 152; de gén. pl. δεν-- 
(IX, 530 sont dissy llabes). 
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᾿ δενδρήεις, e77a, εν, où il y a beaucoup 
d'arbres, bien boisé, * Od. 1, 51; H. à À. 
221. R. δένδρον. 

Δεξαμένην ἧς (ἡ), Dexamène, fille de Nérée : 
et de Doris, 11. XVIII, 44. KR. le part. àc- 
Exuévn, celle qui reçoit de poisson, vivier ; ἐΐ 
serait mieux d'écrire Δεξαμενή. 

Δεξιάδης» ou (δ). fils de Dexius, c.-à-d. 
Jphinoüs, Il. VIT, 15. 

* δεξιάομαι,, moy. dép. accueillir de la 
main droite, H. V, 16. R. δεξιά. 

δεξιή, ἧς (4), la droite, s.-ent. χείρ, main; 
4° la main droite, comme signe de salutation, 
de promesse, A1. X, 542; [] 2° mains données 
réciproquement, c,-à-d. promesse, Il. II, : 
541. R. c'est le fém. de δεξιός. 

δεξιός, ἡ) ὄν, 4° droit c.-à-d. qui est à 
droite ou du côté droit : — μαζός, Il. IV, 481, 
la mamelle droite; ἐπὶ δεξιά, 11. VII, 258, à 
droite, du côté droit ; l'oppos. est ἐπ’ ἀριστερά, 
ibid.; || 2° de bon augure , d'heureux présa- 
ge, partic. en parl. du vol des oiseaux et des 
signes par lesquels les dieux manifestent aux 
hommes leurs voïontés. Pourles augures grecs, 
qui se tournaient vers le nord, les signes heu- 
reux apparaissuient à droite, vers l'orient, et 
les signes malheureux, à gauche, du côté de 
l'occident , 1]. XII, 239; de là: ὄρνις δεξιός, 
1. XIIT, 821 θά. XV, 161, oiseau qui pa- 
raîit à droite, c.-à-d. augure favorable ; syn. 
α᾽ αἴσιος; voy ἐνδίξιος,ἐπιδέξως. || Selon BUTTs. 
Lexil. 1, p. 175, jamais dans How. δεξιός πε 
signifie : adroit, habile. R. δέχω, qui est de 
la méme racine que δέχομαι et dcinvupu. 

δεξιόφιν, ado.; ἐπὶ δεξιόφιν, Il. XIII, 508, 
ἡ, à droite, du côté droit. R. δεξιός. 

δεξιτερός, ἡ, ὧν (dat. fém. ép. rep), 
Poët. droit, de droite; δεξιτερὴ χείρ, HI. VII, 
408; Od. I, 121, ou seul, sans χείρ, Il. 1, 
501, la main‘droite. R. δεξιός, dont il est for- 
mé par allongem. 

δέος, ous (ré), ef ép. δεῖος, qu'on ne trouve 
qu’au gén. δείους, peur, crainte, inquiétude ; 
souv. accompagné des épith. χλωρόν, pâle, 
11. XVII, 67; VII, 479 et passin; ἀχήρων, 
qui ôte le cœur, lâche, II. V, 812, 817, et 
passim ; οὔτοι ἔτι (p. ἔπεστι) δίος, 1]. Ι, 515, 
tu n’as rien à craindre; co où δέος ἔστ ἀπο-- 
λέσθαι,) Il. XII, 246, tu n’as point lieu de 
craindre la mort; σὲ δέος ἴσχει. Il. V, 812, 
la crairte te tient ; δέος ἰσχάνει ἄνδρας, 1. XIV, 
387, la peur tient, arrête les guerriers ; τοὺς 
δέος pu, ἢ. VII, 479, la peur les saisit ; πάν- 
τας ὑπὸ δέος εἷλεν (p. ὑφεῖλεν), II. VIIL, 77, la 


AE 
r les ἃ tous saisis; — ἔμπεσε θνμῷ, Il. 
XVII, 625, la peur s’est jetée dans le cœur. 
δέπας; αος (+6), plur. neutr. δέπα; dat. 
pl. δεπάεσσι, Il. 1, 471; IV, 5; δέπασσιν, cou- 
pe, vase à boire, foujours d'or ou d'argent 
avec les bords dorés, Θά. XV, 116. On le 
trouve aussi accompagné de l'épith. ἀμφι- 
χύπελλον; Il. 1, 584; cf. 596; VI, 220 et pas- 
sim, gobelet formant-double coupe. Dans 
Hou. c'est touj. un vase à boire ; plus tard 
il a signifié le vase qui contient le vin et d'où 
on le tire pour le verser dans des coupes ; 
celle de Nestor est décrite, 11. XI, 634 et 
suiv. | | 
δέρκομαι (imparf. 3. p. s. avec la forme 
fréq. δερδέσκετο; ραν. δίδορχα; aor. 2 Edparov), 
4° abs. regarder, voir : ἐμεῦ ἐπὲ χθονὲ δερχομένοιο, 
11. 1, 88 et souo. , tant que je verrai la lu- 
mière ou le jour sur la terre, c.-à-d. tant 
que je vivrai ;.— δεινόν, Η. XI, 57 ; XIII, 
815 , lancer des regards terribles; le parf. a 
la signif. active : — πῦρ ὁ ἴσι δεδορχώς 
Od. XIX , 446, lançant ΑΝ mars de feu : 
|| 2° regarder, voir, dans le sens actif avec 


l'acc. ; 11. XIV , 141. 


δέρμα; ατος (τό), peau des animaux dé- 

pouillés, 1. IX, 548 et souv. ; une fois de 
l'homme, A1. XVI, 541; || 2° peau préparée, 
cuir, Od. 11, 294. R. δέρω. | 

δερμάτινος» ἡ, ον, de Cuir : — τροποὶ ; Od. 
IV, 782; VIII, 53, tournants de cuir dans 
lesquels on passe les rames. R. δέρμα. 

dépov , p. Édepoy , imparf. de δέρω. 

δίρτρον, ou (τό), épiploan , membrane qui 
enveloppe les intestins : — δέρτρον ἔσω δύνοντες, 
θὰ. XI, 579, +, pénétrant, descendant 
jusqu'à l'épiploon , en parl. des vautours qui 
dévoraient le foie de Tityus. R. δέρω. 

δέρω (imparf. ἔδεραν et δέρον ; aor. ἔδειρα), 
ôter la peau, écorcher : — δοῦν, Il. 11, 422, 
unbœuf; — μῆλα, Od.X, 533, des troupeaux. 

δέσμα, œros (τὸ), Ῥ. Ρ. δεσμός ; ne se trouve 
qu'au plur. δέσματα.. 1° liens, chaines , Od. 
1, 204; VIII, 278 ; |] 2° les bandelettes qui 
servaient à retenir les cheveux des femmes de 
haut rang, ornement de tête, Il. XXII, 468. 
R. δέω. 

* δεσμεύω, Her, garrotter, H. VI, 17. R. 
δεσμός. 

δεσμός, où (δ), (Ῥίμν. δεσμοί εἰ aussi δίσμα, 
Ἡ. à Α., 129: H. VIEIL, 15), chaine, lien, 
en lat, viaculuo, Il, V,586, 391 ; en parl. 
d'un cheval, licou, Il. V1, 507; en parl. 
d'un navire, câble, Η. XIII, 400 ; ex parl. 
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d'une e , courroie qui sert à la 
Od. XX. 241. R. δέω. 

* δεσπόζω (fus. és), comman 
maitre ou souverain : — τινός, H. à 
de qn. 

δέσποινα, ns (4), maitresse de la 
soit comme épouse du maître, 50! 
commandant aux domestiques ; il 
adj. avec nn subst. : ἄλοχος δέσπο 
1. 405, la compagne de lit, lan 
c.-à-d. la femme légitime; γυνὴ δέσπι 
VII, 53, 547, la femmé qu co: 
c.-à-d, -la reine. | 

* δεσπόσυνος, ος, ον, du maitre 
partient au maître : — λέχος, H. à 
le lit du maitre, : 

δετή, ἧς (ἡ)» propr. fém. de δετι 
λαμπάς, faisceau formé de morceau: 
résineux liés ensemble , torche , il. 
XVII, 663. KR. δέω. 

δευήσεσθαι, Φογ. δεύω. 
᾿ Λευχαλίδης, ou (6), ép. p. Δευν 
fits de Deucation, c.—-à-d. Idom 
XII , 117. 

Aeuxa λίων, wvoç (δ), Deucalion, 
Minos et de Pasiphaé, père d’Ida 
prit part à l'expédition des Argon 
la chasse du sanglier de Calydon, 
452 ; || 2° Troyen tué par Achille, 
477. 

δεῦρο, ado. de lieu, ici, ordin 
aux verbes qui marquent mouveme 
153; θα. IV, 584 , et souv., ἢ 
ploie avec ἄγε où ἴθι, pour animer, 
dans le sens de : allons; — δεῦρ᾽ ἄγ 
480: Od. VILE, 205, allons, bien 
@, 1. IIT, 150 , viens ici, arrive, 
Quand on parle à plusieurs, on i 
plur. δεῦτε. - 

δεύτατος » ἢ «ον, διηγεγί. de δι 
dernier , I. XIX, 51; Od. I, 28ι 

δεῦτε, adv. plur. de δεῦρο, ici; av 
δεῦτε poor, δεῦτ ἄγετε, Il. VII, 551 
amis, vener ici; se construit aussi « 
personne plur. : δεῦτ᾽ ἴομεν, Il. X 
litt, venez, puis allons ; allons, pa 
Od. 11. δι; VII, 135. R.? 8 
courir ; selon BUTTM., δεῦτε est ἔκ 
de δεῦρ ire. 7 

δεύτερος» Ὁ.» ον (superl. δεύτατ 
cond; celai qui vient après un au! 
le temps : δεύτερος ἦλθε, I. X, 368, 
le second ,c.-à-d. plus tard : avec 
rapoc ἐμέο, Il. ΧΧΊΠ, 248, après 
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; de neuir. sing. et plur. s'emploie 
e adv.: δεύτερον, 11. XXIIT, 46; 
, 94; δεύτερα, Il. XXII, 538; 
fois, une autre fois ; le plus souo. 
αὖτις, I. I, 513; DIF, 191, 552, 
| & le second en rang ct au fig. 
e dessous dans une lutte dbec un 
KIII, 255, 498. | 
tté seul. au prés. et à l'impar/. 
, ἄδευον, δεῦον, el avec forme frég. 
roger, humecter, mouiller, avec 
tv, 11. XIII, 655, arroser ia terre, 
| sang qui coule; et I. XXTIT, 
᾿ς vin dans une libation: — πα- 
JIIE, 522, mouiller jes joues, en 
rmes ; — duara δάκρυσι, Θά. VIT. 
ller ses vêtements de pleurs; || 
Ὁ mouillé : δεύοντο, p. ἐδεύοντο xo- 
11. XVII, 51, ses cheveax étaient 
sang ; cf. 561: et Il. XXE, 15; 
r, remplir; — &yye, 1.11, 471, 
a parl. du lait. 

pr. &:Fw, avec le digamma, forme 
oy. Son n'a de la voie act. que 
aor. À ἐδείησε et δῆσε p. ἐδέησε), 
illir : ἐδεύησεν δ᾽ οὐήϊον ἄχρον ἱκέσθαι, 
0, 485, elle (la pierre) faillit at- 
rémité du gouvernail ; δῆσεν (sans 
uso, Η. XVII, 100, il manqua 
ne m'eut pas pour... || le moy. 
arf. 3. p. duel ἐδευέσθην; 2. p.'s. 
yilabe, 11. XVII, 142; δευοίατο, 
pt. prés.; fut. δευήσομαι) est plus 
ir point, manquer de, être privé ; 
quelque chose : — θυμοῦ, HI. ΠῚ, 
rivé de la vie: où δεύεσθαι πολέμοιο, 
10, n'être point privé de guerre, 
oi combattre. D'autres et ITEYNE 
re, expliquent inutilement ce pas- 
être inférieur, avoir le dessous; 
*à désirer, rester en arrière, être 
de sa tâche dans une chose : μά- 
Seven , Il. XVII, 142, tu étais de 
u-dessous de la lutte, tu étais loin 
re comme il fallaits ἄλλα πάντα 
»w, I. ΧΧΠΙ, 484, pour tout le 
au-dessous des Grecs. 
, VOY. δέχομαι. 
vor. δέχομαι. ; 
(fut. δέξομαι; aor. 1 ἐδεξάμην, im- 
arf. δέδεγμαι, impér. δέδεξο; plusq- 
on, fut. 5 δεδέξομαι, 1]. V, 258, m. 
Εῦμικι; ΠΟΓ. ἐρ. sync. ἐδίγμην, d'où la 
, f'rmpér.. δέξο, l'inf. δέχθαι, le part. 
TE, 194; prés. sync. 5. p. pl, δέ- 


(4H) 


9 
AE 


χατας Il. XII, 447; vo}, THIERSCH, $ 218, 
59; Rosr, Gr. $75;1,1,e; Küsanen,l, 697, 
Rem. 2; ily 4 encore une forme part. de parf.: 
δεδοχημένος, formé de δέχομαι, 1]. XV, 730, 
épiant, observant) 1° prendre, recevoir, ac- 
cepter ce qui est offert ou présenté, avec l'acc.: 
— ἄποινα, Il. 1, 20, accepter la rançon; — 
χύπελλον, 1), XXIV, 305, prendre une coupe 
des mains qui la présentent, c/. XXIII, 565; 
de là différentes nuances selon les divers rap- 
ports :*) en parlant des dieux, agréer : — 
ἱρά, Il. ÎLE, 240, les sacrifices ; μὴ) en parl. des 
hommes, accepter, c.-à-d. se résigner à : — 
Käoæ, Il. XVTIT, 115, recevoir la mort, Ja 
prendre quand elle vient ; °) recevoir, traiter 
un hôte; || en gén. le nom de la personne de 
es l'on reçoit se met au gén. avec παρά, II. 
XIV, 429; souv. au gén. sans prép., |.” 

VIH, 400 ; mais Od. XI, 327, χρυσὸν ἀνδρὸς 
ἐδέξατο, signif. elle reçut l'or qui était le prix 
de son mari {rahi ; elle le livra pour de l'or: 
dans le sens de prendre, ôter des mains de, 
il se construit avec le dat.: οἱ ἐδέξατο ἔγχος, 
Od. XV, 282, il lui prit sa lance; cf. ἢ. 1], 
187; || 2° recevoir ") hostilement, c.-à-d. 
attendre de pied ferme; dans ΗΌΝ πε, il n’a 
ce sens qu'au parf. δέδεγμαι, el au plusq.— 
parf. employés tous les deux avec sign. du 
prés.; au fut. 1. εἰ aux formes syncop. de 
l'aor.ÿ le nom de l'arme se met au dat. : ἔγχεϊ, 
δουρὶ, τόξοισι : τόνδε δεδέξομαι δουρί, II. V, 258, 
je le recevrai avec ma lance ; en pari, d'un 
chasseur en embuscade, 1). IV, 107; en part. 
de sangliers qui recoivent intrépidement les 
chasseurs et les chiens, Î. XII, 147; ») en. 
gén. attendre, avec ὁππότε, εἰσόχε, 1]. 11, 794: 
X, 62; avec l'acc. suivi de l'infin.. Od. IX, 
515; || 5° intransit. ou passiv.: suivre, suc- 
céder, comme en lat. excipere : ὥς μοι δέχεται 
χαχὸν ἐκ καχοῦ, Il. XIX, 290, ainsi pour moi 
un malheur succède toujours à ‘un auÿse; il 
m'arrive toujours malheur sur malheur. 

δεψέω (fut. now; part. δον. 1 δεψήσας), 
propr. corroyer ; par suite, amôllir : = χηρόν, 
Od. XII, 48, Τ, de la cire. R. δέφω. 

δέω (fut. δήσω; aor. 1 ἔδησα el δῆσα; aor. 
1 moy. ἐδησάμην ; 3. Ρ. 8. avec forme fréq. 
δησάσχετο; parf. pass. δέδεμαι ; plusq.parf. 
ἐδεδέμην ; forme épiq. : δίδημι, d'où la 5. p. 
8. imparf. δίδη, 11. XI, 105), 1° lier, alta- 
cher, El. 1, 406; — τινὰ dou, Il. X, 443, 
ou ἐν δεσμῷ , 1]. V, 586 #t souv., attacher avec 
des liens ; — ἱμᾶσι, Il. X ,475, avec des cour- 
roies; — χαλχέῳ ἐν χεράμῳ δέδετο, II. V, 3, 
il avait été lié, al était enchainé dans ug. sfu- 
terrain d’airain ; avec παρά et le dat., 11, 


; 
δ 44, 
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544 ; avec ἐχ οἱ le gén. Il. XXII, 398; XITT, 
854; avec ἐπὶ et le dat., 11. V, 730 ; Od. 
VIN, 57, attaaher à, lier ἃ; — πῶς ἄν ἐγώ 
σε δέοιμι, Θά. VIII, 552, commente lierai- 
je, c.-à-d. comment pourrai-je faire que tu 
te regardes comme engagé ou obligé, ou bien, 
dans le sens propre, comme le pense Nirzscu : 
comment pourrai-je t'enchainer, comme j'ai 
enchainé Mars? || 2° enchainer, c.-à-d. con- 
tenir, arrêter , réprimer : — μένος χαὲ χεῖρας ; 
Il. XIV, 73, enchainer la force et les mains; 
— τινὰ χελεύθου, Od. IV, 380, 469, empêcher 
qn de se mettre en route, de partir. || #u 
moy, 8e lier , s'attacher quelque chose à soi- 
méme, ou lier pour soi : — ὑπὸ ποσσὶ πέδιλα, 
11. 1, 44, s'attacher des sandales aux pieds; 
σειρὴν περίτι, Il. VIIT, 26, attacher une chaine 
autour de quelque chose. 


δίω (aor. 1. δῆσα p. ἐδέησα), vor. δεύω. 


δύ, ado. qui n'est propr. que l'abréviation . 


de ἤδη: ilne se met jamais au commencement 
de la phrase , excepté dans la langue épique, 
par ex. : δὴ τότε, δὴ γάρ, δὴ νῦν ; il vient touj. 
immédiatement après le mot dont il précise la 
signification. Sa signification prünitive est 
toute temporelle, 1° déjà , à présent, mainte- 
nant, en parl. du moment actuel, opposé au 
passé et à l'avenir : καὶ 8n, Il. 1, 161; Old. 
II, 26, et maintenant; νῦν δή) justement à 
cette heure, à présent même ; μὴ δή. en lat. 
ne jam, que maintenant, aprés les verbes qui 
expriment la crainte, Î\. XIV, 44 ; après un 
. nom de nombre : ἐννέκ δὴ ἐνιαυτοί, El. IF, 
134, neuf ans déjà ; ἐννῆμαρ δή, Il. XXIV, 
107, depuis déjà neuf jours ; χαὶ ôn, Il E, 
161, et déjà, et dès là; et, qui plus est ; et 
voilà que ; ὡς δή, Il. XVII, 328, comme 
déjà; νῦν δὴ et ép. δὴ νῦν. à présent ou dès 
à présent, en lat. jam nunc; τότε δὴ εἰ ὄρ. 
δὴ τότε. ὀψὲ δή, alors enfin, alors seulement, 
répondant à ὅτεδή, omoredn, lorsque, mis dans 
un membre de phrase précédent.Cet adverbe, 
qui correspond à ἤδη et en a retenu la signif. 
temporelle et métaphorique, a perdu insensi- 
blement sa force et n'est plus souv. qu’une 
espèce de suffixe qu'emprunte toute savaleur 
du mot qu'il accompagne ; par suile de ce 
défaut de valeur personnelle, il a pris une 
signification nouvelle, purement détermina- 
tive, c.-à-d. qui ne fait que préciser da- 
yantage le degré ou la mesure d'une idée : il 
équiv. à : certes, assurément, donc; précisé- 
ment, justement, ni plus ni moins, seulement; 
ile construit 1° avec les verbes, surtout à 
Timpér.: ἄγε δὴ, Il. 11, 446, alions donc; 
φράζεσθον δή. Il. VI, 301, réfléchissez donc; 


x 
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souv. avec μή : μὴ δὴ... ἔχπω, Il. 
seulement n'espérez pas, n’allezF 
|| 2° avec les adj. : ὠκύμορος δή 
ἔσσεαι, 1]. XVIIT, 95, ta destinée, 
sera bien courte assurément; parti 
superl, : χάρτιστοι δή, 1], 1, 266, le 
lants à coup sûr; [3° avec Les p 
leur donne plus de force, com 
δή 7) celui-là même, celui-la préci 
bien il rappelle le souvenir du suje 
de: τοῦ περ δὴ ϑυγάτηρ, Il. VE, 
de celui-là inème; |] 4° avec Les p. 
définis , il en augmente le vague 
Il. [, 295, d’autres, quels qu’ils 
mieux peut-étre : d'autres assuré 
avec les particules : justement, pr 
ὡς δή, ἵνα δή, dans le but exprès 
γὰρ δὴ et ὄρ. δὴ γάρ, déjà en 
déjà; ὡς δή, le plus souv. ironiq 


101, comme si, en lat. quasi ver 


mais justement ; dans les phrases 
lives : πῆ δή, Il. 11, 355, par 
ποῦ δή, où donc ἦ δή, ñ μάλα δή, 
που, Certes, assurément, à coup süt 
présent encore ; ef, par crase , Sri 
tort qu'on lit, Il. 1, 540; VIT, 4 


_voy. Keane, 11, S 690,692; : 


$ 302; Rosr, 61353, p. 679. 

δηθ᾽, par élis. pour δηθά. 

δηθα, adv. syn. de δήν, longter 
455 et souv. 

δηθύνω, tarder, demeurer lonç 
point se hâter, Il. 1, 27; δηθύνη 
8. subj. prés., Od. XII, 191. R.' 

Δηϊκόων,, wvros (ὁ), Déicoon,. 
gasus, Troyen , tué par Agamem 
534. R. formé de Δηϊκῶν p. Δηζκάο 
syn. de δαΐς el χάω, syn. de χτείνω 
dans les combats. 


δηϊὸς, ἢ» ον» ion. p. δάϊος, εἰ 
neste; terrible; qui ravage : — ὧν 
481 et souv. , un enneini ; — πόλεμ 
119 ; XIX , 75 et souv. , guerre te 
neste; — πῦρ, 1]. IE, 415, le fe 
teur, qui dévore tout ; || subst. l’e: 
IT, 544 (l'est bref; souv. on j 
dissyllabe, 11. 11, 415) ,* I. R. ὃ 

ἀνιοπίτης» ou (à), Déïopir 
Priam , tué par Ulysse, I, XI , 42 

δηϊοτής» ἦτος (ἡ), dite. hostilité 
multe de la guerre, combat, mé 
très-fréq. dans l'II. ; en gén. caro 
sacre, Od. ΧΙ, 257. R. Soc. 


Δηΐοχος, ou (ὁ), Déiochus, nom 


ΔΙ 
+1. R. δήως, ἔχω, qui contient l’en- 


par contr. δηόω (fut. δηώσω ; aor. 
r. pass. ἰδηώθην ), propr. traiter en 
τ gén. dévaster, ravager, détruire; 
nèces ; abattre , avec l'acc.; le nom 
ment se met au dal. : — ἔγχεϊ, 1]. 
95, avec la lance; — χαλχῷ, Il. 
et souv., avec le fer ; δύουν ἀλλήλων 
. V,452, ils se perçaient mutuel- 
rs boucliers; — ἔλαφον, Il. XVI, 
irer un cerf, en parl. de loups ; 
x El. XVII, 195, combattre pour 
le résout souv. par analogie comme 
en αὦ : ainsi, Üriouv , δηϊόῳεν, ec. ; 
a forme contracte quand le besoin 
xige : δύήουν, δηώσωσιν). KR. δήῶως. 
06, ou (ὁ), Déipyle , un des compa- 
apanée, 11. V, 325. R. δηΐς et πύλη, 
dans le combat. | 
ος» οὐ (ὃ), Déipyre, nom d'un héros 
ar Hélénus, 11. XIII, 578. R. δηΐς, 
ι dans le combat. 

> ou (ὁ), Déiphobe, fils de Priam 
e, l’un des premiers héros troyens, 
3 XI, 410. Dans l’Od. IV, 276, 
gne Hélène visitant le cheval de 
n une tradilion postérieure ( Petite 
᾿ devint àon époux après la mort de 
fut tué par Ménélas, Iliad. Parv. 
p. 585, 584, ed. Dior. | 
4 (Jut δηλήσομαι; aor. 1 ἐδηλησάμην)» 
1° perdre, opposé à ὀνινάμαι, aider, 
δ4 ; léser, nuire, faire du tort, 
ec Pacc. : — ῥινόν, Od. XXII, 
er la peau; — À χαιοὺς ὑπὲρ ὄρχια 3 
7, 72, causer du dommage aux 
mépris des serments; tuer, Θά. 
en parl. des choses inanimees , les 
ndommager, ravager : — χαρπὸν » 
, ravager les moissons; — ὄρχια 
1. IT, 106, violer les serments 
ière coupable ; || 2° intrans. nuire, 
dommage, être funeste : σὴ ὀφυλὴ 
Ι. XIV ,102, ton conseil sera fu- 
ὑπὲρ ὅρκια, 11. IV, 256, 271, nuire 
les serments ; ilest inutilede sous- 
ὃ Ἀχαιούς, comme Il. IV 67. R. 


, ætos (ro), dommage, ruine, 


δηλήματα νηῶν, Od. XII, 286, +, 


raisseaux, en purl. des vents. KR. 


, ὧν, ον, 8.6Π. ovos, nuisible, per- 
. XAXIV, 55; || subsr. destructeur, 
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fléau : δροτῶν δηλήμων, Od. XVILI, 85, fléau 
des mortels. R. δηλέομαι. 

“ δηλητήρ,, ἦρος (ὁ), destructeur, Epigr. 
XV.M.R. 


* Δηλίας, ἄδος (ἡ), Délienne, de l'ile de 
Délos, : — χοῦραι, H. à A. 157. 

Δῆλος ; ou (ἡ), Délos, petite ile de la mer 
Egée, qui faisait partie des Cyclades, avec 
une ville du méme nom ; c'est là que naqui- 


rent Apollon et Diane ; son nom primitif est 


Opruyix, θά. VI, 162 ; H. à Α. 16. R. pro- 
babl, de δῆλος, visible, parce que Jupiter la 
fit paraitre tout à coup, lorsque Latone fut ὦ 
poursuivie par Junon. 

δῆλος » ἢ» ον (et ép. δέελος, 1]. X,466, 1) 
visible, clair, manifeste, Od. XX, 353, 7. 


Δημήτηρ gén. repos el Tpoç, ACC. τερα εἰ 

qe Déméter ou Cérès, fille de Cronos et de 
réa, sœur de Jupiter, mère de Proserpine, 

qu'elle eut de son frère; elle est le symbole de 
la fécondité ; de là, la déesse protectrice de 
l'agriculture, et, par celle-ci, de l'ordre civil 
et des lois, 11. V, 500; elle avait un temple à 
Pyrasos en Thessalie, 1]. Il, 696; elle aima 
Jasion et eut de lui Plutus, Od. V, 125; 
Hésions, Théog. 969 et suiv.; particul. H. 
à C. || R. vraisembl. γῇ μήτηρ, Terre mère. 

δημιοργός, 059 CVs ÉP. pe δημιουργὸς , qui 
travaille pour le public, dont l'industrie est 
au service de tout le monde; HOwÈRE appli- 
que celte épith. Od. XVII, 385, aux devins, 
aux médecins, aux charpentiers, aux chan- 
tres (aædes), et Od. XIX, 135, aux hérauts; 
au fig. — ὄρθρος, Η. à M. 98, l'aube qui ap- 
pelle aux travaux ow favorable aux ouvriers, 
aux travailleurs. R. δήμιος, ἔργον. 

δήμιος, 06, ον, populaire, relatif ou utile 
au peuple; public : — οἶκος, Od. XX, 264, 
maison publique, commune; — πρῆξις, Od. 
ΠΙ, 82, affaire publique ; l'opp. est idin, pri- 
vée, particulière; — aisvuviru, Od. VIT, 
259, ordonnateurs publics des jeux ; δήμιόν τι 
ἀγορεύειν, Od. IE, 32, dire quelque chose de 
populaire, c.-à-d. pour le bien public; au pl. 
neut. adv.: δήμια πίνειν, Il. XVII, 250, boire 
aux frais du public c.-à-d. selon Nirzscn, 
sur l'Od. 1. 226, le vin qui était dans Ja tente 
du généralissime comme provision et pour 
l'usage commun. R. δῆμος. 

δημιουργός, voy. δημιοργός. 

δημοδόροςν ος» ον» qui dévore le peuple, 
qui le pressure; — 6aouse, Il. 1, 251, +, 
roi, qui t’engraisses de la substance de ton 
peuple. R. δῆμος, δορά. 


ΔΗ 


δημογέρων γ ovros (6), le plus âgé d’entre 
le peuple, celui que le peuple honore à cause 
de son àge et de sa dignité, Il. IIT, 149; le 
prince lui-même, ἢΠ. XI, 572; * Il. R. δῆμος, 

δημόθεν, ado. aux frais du peuple, pris 
dans les provisions conmunes, Od. XIX, 
197, Τ. R. δῆμος. 

Δημόδοκος» ou (ὁ), Démodocus, nom d'un 
chantre aveugle recueilli dans le palais du 
roi des Phéaciens, Alcinoüs, à Scheria; la 
mruse le priva de la vue, et,en retour, lui donna 
les doux chants, Od. VIII, 45, 75, 500. 


Anporwy, wvros (ὁ), Démocoon, fils de 
Priam et d'une esclave d'Abydos, tué par 
Ulysse, 11. IV, 500. 

Δημολέων , ovros (ὃ). Démoléon, jils d'An- 
ee et de Théano, tué par Achille, 11. XX, 
595. 

Anpontokeuos , ou (δ), Démoptolème, un 
des prétendants de Pénélope, Od. XXII, 242. 

δῆμος, ou (6), 1° le peuple, tous ceux qui 
font partie d'une méme communauté et vi 
vent sous le gouvernement d'un roi ou de plu- 
sieurs chefs. Dans les dges héroïques, chaque 
communaulé est indépendante des autres ; il 
n'y a point de grands élats proprement dits; 
c'est tout au plus si plusieurs petites com- 
munautés se rattachent à une plus grande. 
Ainsi, chez les Phéaciens, on trouve douze 
princes ; Alcinoüs est le treizième, Θά. VEIT, 
590. Dans HouËÈre£, les divisions du peuple 
sont les tribus, çùlx, et les cunfréries, φρῆ- 
τραι. Il distingue encore 1° les rois, ἄναχτες, 
θαλιλῆες; 2° les notables ou privilégiés, γέ- 
pores ; 8° les citoyens libres, δῆμος, qui ne sont 
en aucune facon les sujets du roi, ef πὸ lui 
obéissent que lorsqu'il y va de l'intérét pu- 
ôlic. De là δήμον ἀνήρ, El. IT, 498, un homme 
du peuple, et adj.: δῆμος ἐών, peut-étre pour 
δήμιος, I. ΧΗ, 245, étant peuple ou du peu- 
ple ; |] 2° déme, c.-à-d. pays que le peuple 
habite ; ainsi, avec le gén. ἐν δήμῳ ἰθάκης, Avxax, 

᾿Φαιήχων , Oveipe , dans le pays d’Hthaque, de 

Lycie, des Phéaciens, des Songes ; κατὰ δῆμον, 
θα. XXIV, 12, parmi le peuple os dans le 
pays. KR. probabl. de δέμω, construite; se- 
lon Rosr, de la racine Aau, Sauäw, dompter, 
c.-à-d. ceux que l’on a soumis. 

δημός,» οὔ (ὁ), graisse du corps humain, 
HI. ὙΠ, 580 ( proprem. tunique adipeuse, 
omentum); se dit aussi des animaux, Il. et 
Où. 

Δημοῦχος» οὐ (ὁ), Démuque, fils de Phi- 
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létor, troyen, tué par Achille, 
R. δῆμος, ἔχω, qui gouverne le 

" Aruogcu, ovros (6), ép 
Démophou, Αἰ de Céléus εἰ. 
il fut élevé à Eleusis par Cirès, 
R. δῆμος, φάω, l'éclat, la gloir 
cf. ÉTYHOL. ΜΑΩ͂Ν. 

* Arno, οὖς (4), Démo, fl 
Métanire, à Eleusis, H. à (ἃ. 1 

dv, longtemps, depuis lo: 
δὴν ἦν, Il. VI, 1514, il ne vécut ] 
non plus; dans οὐδὲ, ε est bref,, 
vant à une voyelle bréve deoien 
R. il a de l'anal. avec δή. 

δηναιός, ἡ, Cv, de longue d 
Jongtemps, Il. V, 407, {. R. δ: 

δήνεα, ὧν (τά), résolutions, 
timents, pensées: --- ἥπια, Il. I 
ces pensées, sentiments bier 
mauv. part ; — ὁλογώϊα, Θά. X 
pernicieux, machinations perf 
(HÉSrCH. admet le sinÿr. δὴν 
Java. OT 

δήποτε» δήπου» ne se ‘Irouve 
MÈRE que séparément ; voy. δή 

δηριάομαι (inf. prés. δηριάασι 
ριᾶσθαι; 3. p. ducl prés. ind. δὴ, 
PI. impér. prés. δημαάσθων,, alt 
uv; 5. p. pl. imparf. δηριόωντ 
pro), lutier, combattre, 1: 4 
main : — περὶ νεχροῦ, Il. XVII, 
d'un mort, c.-à-d. se disputer 
2° en paroles : faire assaut de 
ἀμφί τῶι, IL ΧΙ, 421; Où. ὙΠ 
jet de quelque chose. R. pu. 

δηρίομαι (aor. À moy. δηρισι 
aor. 1 pass. ἐδηρίνθην ; selon d'au 
l'aor. seul se trouve dans HOMÈR 
lutter, se disputer : δηρίσαντο 
VI1,76, f,ils se disputaien 
τὼ περὶ Κεδριόναο δηρινθήτην, Il. X 
ils se disputaient tous deux au 
brionès. R. δῆρις. 

δῆρις» τος» (2), lutte, combat 
XVII, 458 ; θά. XXIV, 515. 

ÔNPIG M, 6%» syn. de δηναιός 
durée, long δηρὸν χρόνον, Il. 
H. à C. 283, pendant Jongtemf 
δηρὸν δ᾽ emploie ado. : longtemps 
ἐπὶ δηρόν. I. IX, 415 , s.-ent. 
temps. ἢ. δὴν. ἡ | 

δῆσε, ép. p. ἔδησε, de δέω; où 
δέω, Manquer ; vor . δεύω. 

du, fut, ἐρίᾳ. de AA, for 
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δαόσω ; selon d'autres, prés, avec 
fut. (2. p. ε..δήεις ; 1" p. pl. δρ- 
d. Snsre), je trouverai, tu trouve- 
avec ἔαρος. : οὐχέτι ἄλετε τέχμῳρ li, 
8, 685, vous ne trouverez plus le 
d'Ilion; Gus ἄλσος, θα. VI, 
trouverons le bois sacré. 
06 (ἡ), Déo, un des noms de Cérès, 
93. KR. incertaine ; vraisembl. de 
er; voy. SPANH., sur l'H. à C. de 
e, 135. 
c. de l'inusité Ai, au lieu duquel 
(4), Dia, autrement Naxos. ile 
la Crète; Ain ἐν ἀμφιρύτη, Θὰ. XE, 
la flottante Dia. R. c'est propr. le 
5, divin; lit{. la Divine ; on l'ap- 
‘, parce qu'elle était consacrée à 
vor. Ἀριάδνη. : 
pos. dont la signif. fondamentale 
ers, d’un bout à l’autre, de part 
ese construit avec le gén. et l'acc.; 
gén. , elle indique ") mouvement 
avec l'idée accessoire de sortie : 
εν ἔγχος, I. IV, 481, la tante tra- 
ile [et ressortit |; ἴθυσεν διὰ rpoux- 
VIE, 281 , il se fit jour à travers 168 
ngs; pour préciser davantage cette 
ie , HOMÈRE joint souv. διά à ἐχ et 
προθύροιο, Od. XVIIT, 586 , à tra- 
ibule ; διαπρὸ δὲ χαλχὸν ἔλασσεν, Il. 
et souv., il poussa le fer a travers; 
n d'une cxirémilé à l’autre, sans 
idée de sortie : διὰ vimov iv, Od. 
allant àtravers l'ile, la parcourant 
son étendue ; 5) elle a aussi le sens 
> ὃ ἔπρεπε καὶ διὰ πάντων, Il. ΧΙ, 
mportait parmi (ous ou Sur tous ; 
RE ne l'emploie dans ce sens que 
age; [| 2° avec l'acc.,elle indique") 
an point à l'autre d’un lieu ou d'un 
miné ; mais, ainsi construit , il est 
à δώματα, 1], [, 600, par la mai- 
oulte la maïson ; did τ᾿ ἄγχεα χαὶ διὰ 
XXII, 190, à travers les vallons 
rss διὰ νύχτα, ἴ!. IL, 57; VIII, 
. , pendant toute la nuit, durant 
rcause : δ ἀτασθαλίας, Θά. XXIIT, 
» ou par suite de leurs crimes; .) 
ν διά μαντοσύνην, Il. , 72, par son 
ire ; ex μῆτιν Αθήνης, It. X, 497, 
ence de Minerve. || διὰ s'emploie 
égime, c.-à-d. comme adverbe, 
nt à πρό el à ἐκ : διαπρό,, διὲκ 3 VOY. 
En composit., il signifie 15 mou- 
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vement à travers, voy. διαδαίνω; 2° achève- 
ment, perfection , vor. διανύω ; 5° séparation, 
distinction, division, voy διαιρόω, διαγιγνώσχω, 
διακρίνω; 4° réciprocité, mutualité; ensemble; 
l'un, l'autre ; 5° mélange; par ex. : διάλευχος, 
mélé, parsemé de blanc. | 
διαδαίνω ( aor. 2 διέδην, d'où le partic. δια- 
ὕάς ), 1° aller d'une extrémité, d'un côté, d’un 
bord à l’autre , traverser , passer, avec l’acc. : 
— τόγρον, Il. XII, 50, traverser, passer un 
fossé ; et absol. : — εἰς ἥλιδα, Od. IV » 635, 
passer en Élide, c.-à-d. franchir tout l'inter- 
valle qui sépare de l’Elide le lieu. où l’on est: 
[| 2° écarter les jambes : εὖ διαβάς, I. XIE, 
&58 , écartant bien les jambes, afin d'étre 
plus ferme sur ses pieds. KR. διά, Eiv. | 
διχγιγνώσχω (aor. 2 inf. διαγνῶναι), dis- 
cerver, disiinguer; reconnaître un objet entre 
plusieurs; avec l'acc., ἢ]. VIL, 424; XXIIE, 
240,270.R. διά. γιγνώσχως. 
διαγλαφω (aor. 1 part. διαγλάψας ), creu- 
ser, faire en creusant : — εὐνά;. Od. IV, 458, 
creuser des lits dans le sable. R. διά, γλάφω. 
θιάγω (aor. 2 διήγαγον), 1° transporter ; — 
τινά, θα. XX, 181, Ὁ, transporter qn à l’autre 
bord, lui faire franchir l'intervalle de la mer ; 
[} 2° aller d’un bout # l’autre, traverser, pas- . 
ser : — αἰῶνα, H. XIX, 7, passer sa vie. R. 
διά, ἄγω. | 
θισδχίημαι, Ton. partager, distribuer : 
διὰ παῦρα δασάσχετο ( 5. p. 8. aor. avec forme 
frég. et tmèse, p. διεδάσατο), 11. IX, 553, +, 
il distribuait peu de chose; vor. διαδατέοιμαι. KR. 
διζ, δαίομαι. | 
διαδαπτω (aor. 4 διέδαψα), déchirer, met- 
tre en pièces : — ycox, "Ἢ V, 858. XXI, 
598, déchirer la peau. R. 814, δάπτω. 
διαθατέομαι, ép. partager, distribuer : διά 
κτῆσιν δατέοντο, [l. V, 158, Ÿ, ils parta- 
geaient les biens. R. διά, δατέομοι. Ὁ | 
διχδέρκομαι (aor. 8 διώδρακον), moy. dép., 
voir, distinguer à travers un cbhstacle ; avec 
l'acc., T1. XLV, 544, T. R. διά, δέρκομαι. 
διαδηλέομαι , moy. dép., blesser griève- 
ment, mettre en pièces : ἦ ὀλίγου σὲ χύνες διεδη- 
λήσαντο, Od. XIV, 57, +, les chiens t'auraient 
bientôt mis en pièces. R. διά, δηλέομαι. 
_ exe, ver. διάημι. ᾿ 
διχείθομαι (fut. διαείσομαι), faire voir, 
faire connaitre, ou plutôt connaitre, apprécier 
‘exactement s0{-méme ; αὔριον ἦν ἀρετὴν διαείσε- 
ται. 11. ΥἹΗ, 555, demain il connaitra sa 
valeur ,ilen aura la juste mesure; || passiv. : 
ἀρὲτὴ GexrBerce , 1]. XIE, ἢ; 6 la valeur est 
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vue, reconnue, c.-à-d. se montre. R. διά, εἴδω, 
διαειπεῖν, P. p. διευτεῖν; voy. ce mot. 
dus ép. (de la forme équival. διαίω 
vient la 5. p. 8. imparf. êtau) , souffler à tra- 
vers, pénétrer ou traverser de son soufile , en 
rl. des vents, "Θὰ. V, 478 ; XIX , 440. 
. διά, ἄημι. 
διαθειόω (aor. διεθείωσα), soufrer, enduire 
de soufre , purifier avec du soufre : — δῶμα; 
Od. XXII, 494, Ὁ, une maison. R. διά, 
ϑειόω. 
διαθρύπτω (aor. 2 pass. διετρύφην), briser, 


. casser; ξίφος διατρυφέν, 1]. III, 563, +, épée M 


brisée en plusieurs morceaux. R. διά, θρύπτω. 

διαίνω (aor. 1 ἐδίηνα), mouiller, arroser, 
avec l'acc., Il. XXI, 202; au pass. οὐδὲ διαί- 
vero ἄξων, Il. XIII, 50, “ Il. et J’essieu n’était 
point mouillé. 

διαιρέω (aor. 2 διεῖλον, poét sans augm. 
$üloy, ne se trouve qu'à l'aor. et en ἐπιδρονν 
séparer, partager, couper, rompre, ἢ]. XX, 
280, + R. διά, αἱρέω. - 

διαχεάζω (aor. Suxixsa, poét. 3), fendre, 
casser; — ξύλα, θά. XV, 522, t, du bois. 
R. διά, χεάζω. . | 

διακείρω (aor. 4. inf. διακέρσαι), propr. 
couper en plusieurs morceaux, au fig. anéan- 
ür, annuller: — ἔπο;, Il. VIIL, 8, Τ, des pa- 
roles, en lat. rescindere. 

διακλαω (aor. 1 διέχλασα, poét. er), briser, 
avec l'acc.: — τόξον, Il. V, 215, Τ, un arc, 
R. διά, χλάω. 

διαχοσμέω (fut. ἡσω; aor. pass. διεκοσμή- 
θην; aor. moy. διεχοσμησάμην, d’où la 4. p. pl. 
opt. διαχοαμχθεῖμεν, p. διαχοσμηθείημεν), dispo 
ser, mettre éh ordre, ranger, avec l'acc.: par 
ex. des soldats, Il. IL, 476; || au pass. être 
rangé , disposé, partagé : — εἰς δεχάδας, Il. 
IT, 126, en décades ; — διὰ τρίχα, 1]. IE, 655, 
en trois divisions , en pari. d'une armée; || au 
mor. nettoyer, mettre en ordre; — μέγαρον, 
. Od. ΧΧΙ͂Ι, 457, un appartement. KR. διώ, 
χοτμέω. 
 διαχριδόν, ado. séparément, distinctement, 
d'une manière tranchée , visible, manifeste : 
— ἄρισίο;, Π. XIE, 403; XV, 108, le meil- 
leur de Beaucoup οἷ incontestablement. R. 
de 

διακρίνω (fut. ép. διαχρινέω p. διακρινῶ; a0r. 
διέχρινα; aor. pass. διαχρίθην el διεχρίνθην, d'où 
lopt. 2. p. pl. διακρινθεῖτε, l'inf..ép. διακρινθὴ 
pevet, le part. διαχρινθείς), 1° séparer , trier : 
— αἰπόλια, Îl, TE, 475, séparer les troupeaux 
confondus; particul. séparer des combattants ; 


— μένος ἀνδρῶν, Î. IE, 387, séparer 
des guerriers aux prises; cf. VII, 2 
déméler , distinguer ; reconnaitre 
μα, θά, VIII, 195, la marque où 
lancées sont tombées; || de là au} 
le fut. moy. διαχρινέεσθαι p. δεακρεν 
XVIII, 149), être séparé, se sépe 
θεν (p. διεχρίθησαν) Τρῶες ἠδ᾽ ἐποιοῦ 
815, les Troyens et les alliés se 6 
en pari. de combattants : se sépa 
le combat, 1]. III, 98; Od. XVI 
διά, χρίνω. 
δίαχτορος» ou (8), le messager 
ercure qui porte les messages 
(dans l'IL, c'est Iris qui remplit ces 
cf. 1]. IL, 786); joint à ἀργειφόντ 
103; à Ἑρμείας, θά. 1, 84; V,43, 
δἰ est souv. seul dans les Hymnes. ] 
rive ordinair. de διάγω : ὃς διάγει 
τῶν θεῶν, dit ΌΒΤΑΤΗΕ. ad Iliad 
Burrx. Lexil. 1, p. 420, le tire d 
racine : διάχω, διώχω, dans le sens in 
rir, de sorte qu’il serait syn. de διά 
Nirzsca, Od. 1, 84, préfère διάγω 
διάχτορος par : le conducteur. 
᾿ς διαλέγομαι (aor. 1 διλεξάμην), ( 
ler, séparer, distinguer, examine 
dans sa pensée; sunger, penser, r 
τίη μοι ταῦτα διελέξατο θυμός, * Il. 
XVII, 97 et ρμαεδῖπι, mais pourqu 
prit se préoccupe-t-il de ces pensée 


. διαμάω (fut. διαμήσω), moissonn 
couper en différents sens 6x dan 
longueur, déchirer : διάμησε χετῶνα 
HI, 559, da lance déchira là tur 
bout à l’autre. R. διά, ἀμάω. 


διαμελεῖστί, ado. par membres, 
ceaux : — τάμνειν, " Θά. IX, 291 
339, couper par morceaux, mettre 
R. διά, μελεῖστί. 
διαμετρέω, mesurer d'un bout 
;— χῶρον, Il. ILI, 515, L le lieu, 
KR. διά, μετρέω- 
διαμετρητός, My ὁν, Mesuré : - 
ἢ. ΠΙ, 544, Ÿ, terrain mesuré. R. 
* διαμήδομαι, m. sign. que niôo 
IV, 22 (mot douteux). 
διαμοιράομαι; moy. dép. mora 
ser en morceaux ox portions, parta 
χα πάντα διαμοιρᾶσθαι, Od. XIV, 
partager le tout en sept portions ; d 
suivant, il faut suppléer μοῖραν apr 
l'une de ces parts. R. διά, μοιράω. 
10° 
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gs ado. 4° en traversant, d'outre 
de part en part, Il. V, 284, 6%8; 
s. I 'XIT, 429; || 2° d'un bout οἱ à 
samité à l'autre, entiérement, Il. V, 
, 640; XIII, 598; || 2° d'an poirità 
a derée, toujours, continuellement, 


ts 1. Χ, 531; αἰὲν διαμπερές, I. 


continuellement, sans relàche; 
x διαμπερές, El. XVI, 499, tous les 
interruption, toujours; |] 4° au fig. 
ἢ, tout à fait, complétement , à 
ὦ νῦν πκεκάλαχθε διαμπερές, Il. VIF, 
tenant vous tirez au sort d’une ma- 
dète , e.-à-d. tous sans exception. 
ἐρας, avec μ inlercalé, ou plutôt de 


en deux parties, de deux 
uv, Hi. 1, 189, balancer 
, avis, deux partis ; Le si... ou si, 
sprès ce verbe de doute, s'exprime 
Hé : à ὅγε ὀξύ,, etc., ἠξ χό- 
, ἔδεέαϊ.: σοὶ διάνδιχα δῶχε, 11. IX, 57, 
en partageant le don en deux , en 
ant, c.-à-d. de deux choses l'une 
,» maïs non le courage). KR. διά, ἀνά, 


Æy ado. 


(fut. δνανύσω, aor. διήνυδα), par- 
1 bout à l’autre, achever, finir, ac- 
amp χέλευθα, H. à G. 580, de longs 
œmexotnra διήγυσς ἀγορεύων) * Θά. 
"» ἦν il alla jusqu'au bout racontant 
nes, c.-à-d. il en acheva le récit. B. 


» , transpercer, Il. XVI, 405, +, 
R. διά, πείρω. | 
ω (fut. διαπέρσω, aor. À διέπερσα, 
pebov, d’où l'inf. διαπραθέειν, ép. p. 
aor. 2 moy. διεπραθόμην), 1° dé- 
breinent, ravager, avec l'acc.: — 
TX, 265, une ville ; || 2° au moy. 
‘aor. 2. avec sign. passive), être 
snversé de fond'en comble, Od. 
Β. διά, πέρθω. “ | 
μαι (aor. 2 Surréum), πιὸ}. dép. 
ren, volant l'espace intérimédiaire, 
pri. d'un trait, ΠΟ, 98; || 2° s'en- 
ΕΥ͂. 83; Od: 1,520. R. διά, πέταμαι, 
ἔχω (fut. πλέξω), tresser, H. à 
A, πλέχω. Ὁ 
kw, séparer en frappant, fendre: 
, ἌΧΠΙ, 120, +, des chènes. C'est 
sutituée par I'oLr à l'ancienne 
σσυντὶς où διχπλίσσοντες. R. διά, 


( 147 ) 
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691. Τ, poét., comme διαπέρθω.. 
διαπραθέειν, ép. p. διαπραθεῖν, voy. δια- 
πέρθω. | 
" διαπρέπω,, être remarquable, sensible, 
visible, H. à M. 551. Β. διά, πρέπω. 
διαπρήσσω, parfaire , parachever, termi- 
ner, mener à fin; — χέλευθον, Od. II, 213, 
franchir la route, la parcourir dans toute son 
étendue ; διέπρησσον πεδίοιο, 8.-ent. κέλευθον, Il. 
HE, 785, franchir la plaine; ἤματα διέπρησσον 


πολεμίζων, Il. IX, 528, je passais les jours à 


gacrroyer; ἅπαντα οὔτι διαπρί λέγων ἐμὰ 
κήδεα, Θὰ. XIV,197, je m'achéreris οὐσίας 
une année) le récit de mes maux. R. διά, πρήσ- 
vw, ion. Ρ. πράσσω. 

διαπρό, ado. , d’outre en outre , de part 
en part. For écrit dans VII. διαπρό, 11. V, 
66; dani l'Od. διὰ πρὸ, Θὰ. XXIL, 995. 

διαπρύσιον, ado., à travers, tout le long, 
dans toute l’étendue de; πρὼν πεδίοιο διαπρὺ- 
σιον τετυχηχώς; 1]. ΧΥ͂ΤΙ, 748, digue qui s’é- 
tend sur toute la longueur de la plaine; || 
2° d’une manière perçante, pénétrante, forte ; 
— ὕύσε, LI. VIII, 227 ; H. à V. 80, il cria 
d'une yoix pénétrante, de manière à ce que 
le son traversät l'intervalle qui le séparait des 
grecs. R. c'est propr. le neut. de διαπρύσως. 


ἢ διαπρύσιος»ος, ον» pénétrant, perçant, 
qui traverse, ἢ, à V. 49; — χεραϊστής Η. 
à M. 536, Lit. brigand dont le brigandage 
perce , c.-à-d. qui en a toute la mine. KR. 
διά et probabl. repas. | 

᾿ διαπτοιέω s remplir d’épouvante, avec 
Pacc. : — γυναῖκας, Θὰ, XVIII, 540, 1. R. 


διά, πτοΐω. 


διαρπαζω,, déchirer, mettre en pièces : 
— μῆλα, Il. XVI, 555, À, des troupeaux, en 
part. de loups . K. διά, ἁρπάξω. 
, διαῤῥαίω (fut. σω; gor. À inf. διαῤῥαῖσαι), 
détruire entièrement, perdre, ruiner; avec 
l'ace. : — πόλον, Il. ΧΙ, 715, une ville ; — 
οἶχον, Θά. IE, 49, une maison; — στρατόν», 
1. IX, 78, une armée, oppos. à σώζω ; cf. 
Od. 1, 251. || Le moy. ( fut. διαῤῥαίσομαι) a 
la sign. passive : τάχα δ᾽ ἄμμε διαῤῥαίσϑεθαι ὀΐω, 
H. ΧΧΙ͂Υ͂, 555, je crois que nous serons 
bientôt anéantis tous les deux. Le SCxor. 
l'explique par : duptapiotôa. BR. διά, baise, 

διαῤῥήγνυμι, rompre, briser, pénétrer en 
brisant, ne se trouve qu’au moy. : διαῤῥήξα- 
σθαὶ ἐπάλξεις (encore est-ce en imèse), 11. XII, 
308, Τ, briser les remparts. R. διά, ῥήγνυμι. 
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* διαλῥήδην, ado., en termes exprès ou 
formels , expressément, formellement, H. à 
M. 515. R. διαῤῥηθῆναι. | 

Gxccinrw, jeter, lancer au delà'où ἃ 
travers ; seulem. à l'imparf. avec forme fré- 
quent., 3. p. s. : διαῤῥίπταστεν. ἀϊστὸν, Od. 
AIX, 575, T,il lança le trait à travers les 
ouvertures. R. διά, ῥίπτω. 

διασεύω (seul. à la 5.p. 8. ép. aor. 2 moy. 
διέσσυτο), 1° act. mouvoir rapidement à tra- 
vers, c.-à-d. pour faire traverser ; |] 2° au 
moy. el pass. 8e mouvoir ou être mu à ra- 
‘vers, traverser, parcourir; avec l'acc. : 


λαὸν, LH. 11, 450, parcourir l’arinée; plus. 


souv. avec le gén. : — τάφροιο, 1]. À, 194, 
traverser le fossé ; — στέρνοιο, |: AV, 542, 
‘la poitrine ; — ἔχ μεγάροιο, Ud. IV, 37, sor- 
. ür précipitamuent de la maison pour parcoy 
rir. ἢ. διά, onu. ᾿ . . 
… θιατχεαννυμι (fut. διασκεδάσω: aor. δεεσχέ- 
Sara), disperser, dissiper , éparpiiler : — ia 
χαρφαλέα, Od. V,3:9, les pailles sèches , en 
part. du vent; — δούρατα, ibid, 370 , les ais 
d'un vaisseau; — νῆα, θὰ, VII, 275, le 
vaisseau lui-méme mis en pièces; au fig. : — 
plains ui, Od. AVI , 244, dissiper l’arro- 
.gance ou l’urgueil de qn. KR. διά, σχεδάννυμι. 
διατχίθνημι à forme poët. équiv, à διασκε- 
δάννυμε, M. Sign. ΠΟΥ͂, 526, 1. 
διατχοπιάομαι., moy. dép., propr. voir, 
regarder d'un lieu élevé les. objet& éhvi- 
ronnants; de là enr gén. chercher à voir; — 
Exxrra, “Il. X, 588, abserver chaque chose; 
de là, distinguer, déméler, reconnaitre , Il. 
AVIIL, 252. R. διά, σχοπιάζω. . 
διασγχίζω (aor. 1 διέσχισα ; aor. À pass. 
Susyisônv) , Séparer, partager, fendre, dé- 
chirer, avec l'acc. : — ἱστία, Od. IX, 71, 
Jes voiles : au pass. ètre déchiré, IL. XVI, 
516. R. διά, σχίζω. 


en tmèse, 11. XAÏ, 522, 618), séparer en 
coupant, couper, {l y à une autre forme : 
διατμήγω. KR. διώ, τέμνω. | 

διχτελευτατ» acbever complétement, avec 
l'acc.e θεὺς διὰ πάντα τελευτᾷ, li. AIX, 90, 
Dieu mère tout ἃ tin. R. διά, τελευτάω.͵ 

" διατίημι (aor. 1 5. p. 8. διέθηκε), die- 
pnser , établir, placer : — θεμεῦλια, H à À. 
254, 295, poser , établir les fuudements. R. 
διά. τίθημι : 


διατιναστω (aar. 1. διετίναξικ ), séparer, ΄.. 


briser en secouant, mettre en pitces, avce 


(48) 


. διά, τρέω- 


ΔΙ 


l'acc. : — οχοδῥγν, Θά. V, 36! 
une barque..R. διά, τινάσσω.. 
τ διατμήγω, ép. p. διατέμνὼω (a 
.aor. 2 διέτμαγον 1 aor. 2 pass. δι 
.Séparer'en coupant, couper en m 
,κηροῖο. rpoyôv , Od. XII, 474, 
meule de cire (orbem ceream 
"λαῖτμα διέτμαγον, Od. VII, 276 
Je coupai les flots en nageant ; cf 
[| 2° ‘er gén. partager, diviser 
pièces : — χοῖλον δόρυ, Od. VIEIL, 


‘ creux, c.—-à-d. le cheval de bois 


4° être séparé, disjoint, brisé : 
paye (p. Suruéæyra), 1]. XI 
planches se diijoigairent ; || 2° se 
disséminer, se disperser, Il. XV 
parl. de moutons ; se séparer, en 
assemblée, 11. 1. 551 ; VIL, 302 
KR. διά, τμήγω. , , . . 
διατρέχω (δον. 2 διέδραμον)), 
avec l'ace, : --- κέλενθα., “Od. 1] 
400; Jés‘routes de Ls mer, en pa 
seauæ KR. διά, τρέχω.. | 
᾿ διατρέω (δον. À δεέτρεσα), se 
Yuyant dé fraveur, fair effrayé: 
d'autre, “I. 1X, 481,486 ; XV 


τς διατρίδω (aor 4 διέτριψα), 
écraser : — ῥίζαν χερσί, 1. ΧΕ 
racine avec les mains, pour l'a] 
‘une‘blessure; || ® manier, ter 
arrêter, retarder, empéttier, abso 
150 ; avec l'acc. : — χόλον, HI. 
tenir. enchaîne? la colère; — p 
Od.XX, 341, l'hymen desa mère 
Od. If, 204, amuser les Grecs, 
prétendants, différer touÿ. le tem 
le mariage, en parl. de Pénélop 
Od. IT, 265, arrêter , empêche 
le gén. : — ὁδο, Od. Il, 404 


- départ. À. διά, τρίβω. 
διατάμνω; ἐρ Ρ. διατέμνω (aor. 2 διέταμον,. 


διάτριχα, ado., de trois facoi 
à trois rangs; VOLF écrit tou 
on ne {rouve διάτριχα que dans | 

διατρύγιος, 06, ὃν: — ὄρχος A 
‘842 ; 7, enclos planté’ de vignes 
‘sins mürissent à: différentes ép 
c'est l'interprét. d'EUSTATRE ), 
planté de vignes et semé de blé 1 
champ semé de blé dans l’interv: 


+, » ᾿ ,® pa è 
de vigne. R. διά, τρύγη, 


- ᾿ . nor * ‘À 
' οἰπτρυςξν, vos διαθρύπτω. . 
da φαίνομαι (a moy, seulen 
\ 4 
se montrer, apparaïre entre, par 
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pos, ἢ]. VIT, 491, où un espace 
uit pärmmi les morts; διεφαίνετο à œi- 
> 579, brillait vivement à travers 
ai le couvrait. R. διά, φαίνω.. 

» (seul. au fut. moy. διοίσομαὶ), 
“hose loin d’une autre ; au moy. 


- à M. 255, 7. R. διά, φέρω. 


D (Jus. διαφθέρσω; parf. 2 διόφθορα), 
enüérement, anéaptir, avec l'acc.: 
+ ANT, 625, une ville; [| 2° & 
sens inirans. être anéanti, perdu; 
: μαενόμενε, διέφθορας, I. XV, 198, 
ι es perdu, c’en est fait de toi. 
ἔφθαρσαι. KR. διά, φθείρω. 

», porter de difiérents côtés, ré- 
opager : --- κλέος, Θά. XIX, 155, 
- R. διά, φορέω, équiv. à φέρω. 

ὁ (seul, à Paor. 2 διέφραδον), dire 

distinctement : — τινί τι, Il. 
Dd.VI, 47, qcheà ᾳη. Β. διά, φράξω. 
uw) (aor. 1. διήφυσα), 1° prop. pui- 
la dernière goutte, en lat. exbau- 
jcxpuasousver, Od. XVI, 110, le 
et bu) jusqu’à la dernière goutte ; 
᾿ς arracber, faire sortir entièrement 
+ profondément dans; πολλόν den 
ὁδόντε. Θά. XIX, 450, arracha 
éfenses de grands lambeaux de 
fou ca ses défenses bien avant dans 
 tmèse : διά τ᾿ ἔντερα χαλχὺς ἥφυσε; 
07 et pass., le fer arracha les en- 
RG. : inimicus et hauserit ensis, 
600; haurit corda pavor, Georg. 
νιν. Mét. VIE, 439, hausit pe- 
R. διά, ἀφύσσω. 

έρ. διαχεύω (seul. l'aor. διέχευα), 
andre de différents côtés, dissémi- 
sani; dans HOM. seul.: diviser, 
lécouper, dépecer les victimes : — 
œof, H. VIE 316; θα. ΠΙ, 456; 
Jorc, θά. XIV, 427. KR. διά, χέω͵ 
s AUeUX διαέω, "07. διάημ. 
καλος, οὐ (δὴ, maître, celuiquien- 
, maitresse, institutrice, H. à M. 


(aer. 1 ἐδίδαξα, ép. ἐδιδάσχησα 
ἃ ; parf. pass. δεδιδαγμαι). ensei- 
endre à unauire, avec l'acc. de 
ισχέμεναι τάδε πάντα, 1. IX, 442, 
gner toutes ces choses; avec l'acc. 
ne : ἢ σέγε Mouo ἐδίδαξε, Θά. VII, 

la Muse t'ait instraits avec 


ἐσφίας οἴμα: Moda ἐδίδαξε, Od. VIH, 


(1.9) 
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481, la Muse leur a enseigné les chants ; cf. 
ΤΠ. XXI, 507s;avec l'inf. : — δμῶας ἔργα ἐργὰ- 
ξεσθαι, Θά. XXII, 422; 1, 584, enseigner 
aux servantes à faire l'ouvrage. || Au pass. 
être instruit, formé, dressé : — τὶ πρός τινος, 
I. ΧΙ, 851, être instruit de quelque chose 


; je « .*, par qn, lapprendre de lui ; au part. avec le 
se diviser; cesser d’être uniou PT 11; PP ui; au part. av 


gén. : διδασχόμενος πολέμου, Il, XVI, 811, que 
l'on instruit a l’art de la guerre. R. 5w. 
ddr, forme ép. équio. à δέω, lier; de là 
δίδη, 5. p. 8. imparf. p. ἐδίδη, Al XE, 405, {. 
διδοῖ διδοῖσθα, voy. δίδωμι. 
διδυμοΐων» ονος (à), jumeau; seul. au plur. 
et au duel; joint à παῖς, NH. V, 548; VI, 26; 
seul. I. XVI, 672, 682. R. δίδυμος. 
δίδυμος, 5 07, 4° double : περόνη διδύμοις 
αὐλοῖσιν, Θά. XIX, 227, agrafe avec deux 
trous pour deux crochets; || 2° au plur. δίδυ - 
μοι, jumeaux, Il. XXIJIE, 041. Π. δίς. 


δίδωμι (fut. δώσω; aor. 1 ἔδωχα et δῶχα, 
seul. à l'indic. et au sing.; aor. 2 act. ἔδων, 
seul, au plur. ἔδομεν; Ἐπ ἔδοσαν; de là le 
subj. δῶ, l'opt. δοίην et l'inpér. δὸς; parf. 
pass. δίδομαι; 10H. a encore des formes ti- 
rées de διδύω., ce sont : διδοῖς et διδοῖσθα. 1]. 
AIX, 270, 2. p. 8. ind. prés.; διδοῖ, 5. p. 8.: 
δίδου p. ἐδίδου, 2. p. 8. imparf.; le fut. 1"° p. 
pl. διδώσομεν, Θά. XIIT, 558; d'où l’inf. à- 
δώσειν, θά. XXIV, 514; 3) des formes où la 
voyelle du radical est allongée : impér. prés. 
δίδωθι, Θά. IE, 580 ; inf. διδοῦναι p. διδόναι, 
qui n'est point un aor. 2; 3) les formes fré- 
quentat. d'aor. 2 δόσνον, δύσκε), 1° donner ἢ 
avec l'acc. de la chose : — τί τινι, Il. 1, 125 
et souv., quelque chose à qn, soit comme of- 
Jrande : — ϑεοῖσι ἑχατόμδας, 1]. VIL, 450, of- 
frir des hécatombes aux dieux; de là offrir, 
consacrer; soil comme faveur, en parl. des 
dieux : — εὖχος, H. V, 285 et souv., donner 
l'objet souhaité, exaucer le vœu;— vix;v,don- 
ner la victoire, Il. XVI, 845 et souo. ; — μέγα 
κῦδος.1], ΧΙ, 500 etsouv., donner une grande 
gloire; de là accorder; soit en parl. de mal- 
heurs: — ἄλγεα, Il. 1, 96, donnerdes maux; — 
κήδεα. Θά, VIE, 242, des peines, des soucis; de 
ἰὰ iviliger, envoyer; 5) avec l'acc. de la pers. : 
— τά Tu, donner, livrer, abandonner qn 
à © — véxvs χυσίν, Îl. XVIT, 127, un cadavre 
aux chiens; —rupi, aux flammes; — τινὰ ὀδύνη- 
aw,Od.X VII, 567, livrer qn à la douleur; — 
ἀχέισσι, θα. XIX, 167, à des maux; se dit 
princip. des parents qui donnent leur fille 
en mariage : — ϑυγατέρα ἀνδρί, Il. VE, 492; 
XI, 226; 5 ce verbe est souv. accompagné 
d'un autre verbe à l'inf., soit actif, soit pas- 


AT 
«if, qui détermine la propos. d'une manière 
Jus précise : δῶχε τεύχεα Ἐρευθαλίωνι φορῆναι, 
LL. VI1,149, il donva ses armes à Ereuthalion 


pour les porter; il les lui donna à porter; — 


᾿πόλεμόνδε φέρεσθαι, IL X1,798;cf. XXII, 185, 
. pour être portées à la guerre; || 2° avec l'ace. 
et l'inf : permettre, laisser, faire que : αὐτὸν 
-πρηνέα “δὸς TETÉEN y Ji. VI, 507, fais qu'il 
tombe la tête la première. en lat. da; || 3° 
‘au pass., une seule fois : où τοι δέδοται πολεμήϊα 
᾿ἔργα, I. V, 428, les travaux guerriers ue t’ont 
pas été donnés, "c.-d-d. tu n'es pas né pour 
‘la guerre. | 
de, Poët.-p. Ru, voy. die. 
᾿ διεέργω; ép p. διείργω, Séparer , tenir 
éloigné l’un de l'autre, avec l'acc. : τοὺς Gtéspr 
τὸν ἐπάλξιες, 11. XII, 424, {, les retranche- 
ments les séparaient. R. διά, εἴργω. 
“διέδραμον, aor. 2 de διατρέχω. 
deirov, aor. 2 défectif, dont on ne trouve 
que : l'impér. δίειπε; l'inf. διαειπέμεν » CP. pe 
διειπεῖν; 1° propr. dire d’un bout à l’autre, 
_ avec détail, exposer, expliquer; k nom de 
da pers. au dat., Il. X, 525; [| 2° dire entre 
soi, s’entretenir, converser, Od. IV, 215. 
R. διά, εἰπεῖν. 
διείρομαι» P. et ion. (seul. au prés.), in- 
terroger, demander s — τὸ Ïl. E, 560, qche; 
— τοά τι, Il. XV, 95, qche à απ; cf. Od. 
1V,492; XI, 463; XXIV, 478. R. διά, ἔρομαι. 
dx, à travers et au delà, en traversant 
pour sortir, avec le gén. : διὲκ τροθύρον, θα. 
XV, 124, à travers le vestibule ; #F/OLF écrit 
“δίέκ, θά. XVII, 61. R. διώ, ἐκ. 
διελαύνω {aor. 4 διήλασα), 1° transit. 
pousser à travers , faire passer ou traverser; 
en lat. trajicere, transigere; — τί τινος : — 
ἵππους τάφροιο, Il. X, 564, pousser des che- 
vaux au delà d’un fossé, leleur faire franchir; 
— ἔγγος lardons, Il. XVI, 518, enfoncer une 
lance à travers le flanc; cf. Hi. XVI, 519; 
[] 2° gfois simpl. , avec un seul rég. à l'acc., 
pousser en avant; mais fouj. avec l'idée de 
parcourir l'étendue d'un bout à 1 autre, en 
lat. perducere, It. XII , 120; |] 5” introns. 
traverser, passer soi-même à travers: — ὅρη χαὶ 
πιδία, H. à M. 96, traverser des montagnes 
et des plaines ; οἱ absol. traverser, percer 
d'outre en outre, 1]. XI, 461. R. διά, ἐλαύνω, 
διελθέμεν, voy. διέρχομαι. 
δίεμαι, moy. formé comme τίθεμαι; on 
trouve dans HOx. le prés. 5. p. pl. διέται; 
le subj. 4. p. s. δίωμαι, θά. XXI, 570; 3. p. 
8. δίηται; δ. p. pl. δίωνται; l'opt. 5. p. 8. δίοιτο 


Φ 
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(φϑ. τίθοιτο), l'inf. δίοσθαι); 4 intra 
s’épouvanter, fuir ; δίεντοκ πεδίοα 
travers la plaive, en parl. de, 
XXILL, 475; σταθμοῖο διρσθαι, Il. 
laisser chasser de sa tanière, en 
Bon; |] © plus souo. transit.épou 
ser, poursuivre, avec l'acc., IL. 
δηΐους, IL. XII, 276, mettre le: 
fuite; — ξεῖνον ἀπὸ μεγάροιο, Oc 
chasser un hôte des appartemen 
προτὶ ἄστυ, 1]. XV, 681, chasser 
vers la ville; χγνώδαλον, ὅττε Siorro, 
‘317, le monstre qu'il poursuivai 
Od. XXI, 579, chasser, repous 
Compagnes. ( Rem. δίεμαι avec ἢ 
diquées ci-dessus oppartient à l'a 
a la signif. transit. chasser, ép 
dont on trouve encore la 3. Ρ. 
ἐνδίεσαν. Le moy. signif., ou se | 
ser, ou bien garde la signif. act. 
légère nuance de sens réfléchi ; À 
rapportent les nouv. édit. de II. 
& touj. au contr. la signif. int 
dire : craindre; voy.KUEHNER, ( 
5. Rem. 2.) 
διέξειμι, passer par : τῇ γὰρ à 
ναὶ πεδίονδε, Il. VI, 393, 1, « 
passer par là pour se rendre dan 
διεξίμεναι ion. ou dor. p. διεξιέναι, 
plusieurs manuscrits. R. διά, ἐξ, ε 
διεξερέομαι;» interroger | que: 
détail : — τινά τι, I. X, 452, 
qche. R. διά, et ἐρέομαι, forme à 
διεπέφραδε, 5. p. 4. aor. 2 ép. 
διέπραθον, aor. 2. ép. act. de 
διέπτατο, 3.p.s. aor. de Sani 
διέπω (imparf. Siurov et Sisrev 
Pouisuivre, en lat.persequi, εἰ del 
σχηπανέῳ δίεπ' ἀνέρας, Il. XX IV, 24 
bâton, il dispersait les hommes ΣΙ 
au fig. poursuivre, c.-à-d. mene 
à fin, exécuter, accomplir , faire 
πολέμου χεῖρες ἐμαὶ διέπουσι, Il. I, 
mains exécutent la plus grande : 
guerre ; ἡμεῖς ἔχαστα διείπομεν, Od. 
nous faisions toutes ces choses; |] : 
trer, gouverner, diriger ; — στραι 
207, commander à l'armée. R. διά 
διερέσσω (aor. διήρεσα, ἐρ. σι 
d'un bout à l'autre: — χερσί, avec 
* Od. XIT, 444; XIV , 551. R. : 
διερός» ἡ, CVs mot qui ne se t 
Hom. que deux fois(Od. VI, 201: 


dont le sens est incertain. Les anci 
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(RISTAR.)l'expliq. par ζῶν ) σπονδαῖος, 
de διαίνω; de sorte qu'il signif. : hu- 
aillé, plein de sève, et au fig. plein 
vigueur ; ainsi διερός Gpéros, Od. VI, 
nif. un mortel plein de force , né 
d'autres lisent ici δυηρὸς, de &va , 
ux) ; διερῶ ποδὲ φευγέμεν, Θά. IX, 

d'un pied vigoureux, ferme ou 
ITZSCE , sur l'Od. VE, 201, adopte 

: liqaide , coulant, au fig. agile, 
[l construit la phrase : οὗτος ἀνὴρ, 
γται φέρων δηῶτῆτα, οὐχ ἔστι διερὸς 
ὑδὲ γένηται, il n’est pas un mortel 
> et il ne saurait même naitre, 
viendrait avec des projets hostiles 
r le ravage sur le territoire des 
s; Foss trad. : il ne se meut pas 
il ne vivra jamais , le mortel, etc. ; 
de Aristarch. stud p. 59) dérive 
ἐμαι (cf. στυγερὸς), et l'explique, Od. 
par fugax, et Od. IV, 201, par 
« Non est iste vir fugator homo, 
non is est quem fugere opus sit ; 
eu probable. ᾿ 
uxts (fut. διελεύσομαι, aor. διῆλθον. 
es}Béue), 1° aller à travers, traver- 
{ X, 402. avec l'acc. : — rüÿ, Il. 

un troupeau; — ἄστν, Il. VI, 592, 
en parl. des traits , pénétrer à tra- 
er; abs. Il. XX, 265; avec le gén. : 
LH. XX, 100; Od.VE, 304, le corps; 
arcourir dans sa pensée, songer à : 
φοιαί τι, He à V., 277, parcourir 
-hose dansson esprit. R. διά, ἔρχομαι. 
To, ὅ. p. s. aor. 2. me. ép. ou 
f. de διασεύω. 
γεν, ὄρ. p. διετμάγησαν. 5.p. pl. aor. 

τμήγω.- 

(aor. 2 διέσχον), seul. dans le sens 
traverser , pénétrer dans un corps 
air du côté opposé, en parl. d'un 
2 ὃ ἔπτατο πιχρὺς ὀϊστὸς, ἀντιχρὺ δὲ 
LL V, 100, le dsrd cruel vola et pé- 
‘devant; cf. Il. XI, 255; XX, 416. 


χω- 

a (2-p.s. ind. prés. δίζηαι, fut. δι- 
Od. XVI, 239), moy. dep. ép. 1° 
5 Πάνδαρον διξημένη, 1!. IV, 88, cher- 
darus; Ασων διζήμενος, εἴ πον ἐφεύροι, 
760, ἐπί. cherchant Asius, s’il le 
t quelque part ; || 2° au fig. pour- 
hercher à procurer, à soi ou aux 
chercher; absol.: ἔχαστος μνάσϑω ἐέδνοι - 
νος) Θά, XVI, 391, que chacun 
cour, recherchant par des présents 
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Ja main de la prétendue ; avec l’acc. : "νόστον 
B&re, θά. XI, 100, tu cherches le retour, 
les moyens de retourner; avec l'acc. et le 
dat. : — νόατον τινί, Od. XXIIE, 253, cher- 
cher à procurer le retour à qn. R. Su; c'est 
un mot ionien où l'n s’est conservé, 

δίζυξ, υγος (6, ἡ)» en lat. bijugis, attelé 
au joug avec un autre; — ἵπποι) “Il. V, 195; 
X, 475, chevaux attelés à deux par joug ; 
attelage de deux.chevaux. R. δίς, ζυγόν. 

δίζω (seul. l'imparf. δίζε p. ἔδιζε), douter, 
étre incertain, IH. XVI, 715, {. R. δίς. 

dmxoTiot, at, ἀν ἐρ.Ρ. διακόσιοι, deux.cents, 
I. VIE, 2535 ; IX, 585. R. δύω. 

ÔMVEX TG». ἡξ9 ἐς» COminu, continuel, in. 
cessant; comme adj., ilne se dit que de l'e:- 
pace : vaste, étendu, long, grand: --- νῶτος, Il. 
VIT, 321, dos entier, dans touteson étendue; 
ῥίζαι διηνεχέες, Π]|. ΧΙ, 134, racines qui s’éten- 
dent au loin; — ἀτραπιτφέ, Od. XIII, 195, 
sentiers droits et longs; — G)5, Od. XVII, 
575, sillon droit et tong. || L’adv. διηνεκέως 
avec ἀγορεύειν signifie : d’un boutà l’autre, sans 
lacune, d'une manière exacte, détaillée, cir- 
constanciée, précise, Od. IV, 836; VIL, 241; 
XII, 56. R. διανέχω, le méme que διαφέρω; litt. 
qui porte ou conduit directement d’un bout à 
l’autre. 

δυήρεσα» aor. 1 de διερίσσω, 

“ δύγται» voy. δίημαι. 

διΐημι (aor. διῆχα), lancer à travers, faire 
passer à travers, gén. : διὰ δ᾽ ἦχε σιδήρου, *Od. 
XXI, 528 ; XXIV, 177, et lança {a flèche à 
travers le fer; seul. en tmèse. R. διά, ἴημι. 

διϊχνέομαι ( fut. διίξομαι» 00. διϊχόμην), moy. 
dép. litt. aller à travers, d’un bout à l’autre, 
traverser dans toute son étendue; seulem. au 
fig.: raconter en détail, exposer de point en 
point : — πάντα, le tout, “Il. IX, 61; XIX, 
186. KR. διά, ἰχνέομαι. 

διϊπετής, ἧς» és, tombé de Jupiter, c.-à-d, 
de l'air, descendu ou venu du ciel, épith. des 
fleuves, qui sont formés par la pluie, comme le 
Sperchius, I. XVI, 174; et l Ægyptus (Nil), 
Od.IV, 477. R. 2εύς; πίπτω. Plus tard, il 
s'appliqua aux oiseaux : — οἰωνοί, H. à V. 
4, les oiseaux qui viennent du ciel, à moins 
que, dans ce cas, la racine ne soit πέταμαι, 
voler : qui vole dans l'air. Afais resterait à 
expliquer l'accentuation rirx au lieu de πέτης. 

διΐστημι (aor. 2 διέστην, d’où la 3. p. pl. 
διέστησαν, la 5. p. duel. διαστήτην, le part. δια- 
στάς ; aor. moy. 3. 9. 5. διίστατο; parf. 1. p. 
pl. διέστομον, sync. p. duc τήχαμεν), 4° aupropr. 
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se séparer, se partager : οἱ δὲ διαστάντες, ἢ. 
AIT, 86, ceux-ci s'étant séparés ; ϑάλασσα δί- 
ataro, 1]. NII, 29, Ja mer se partagea, s'ou- 
vrit; cf. AXIV, 718; || 2° au fig. se diviser, 
cesser d'être unis, et d'accord : διαστήτων épi- 
carre, Π]. Ï, 6, se divisèrent, s'étant querellés. 
Ἀ. διά, ἵστημι. 

διχκάζω (fut. δικάσω, ἀαοΓ.1 ἐδίκασα, Cp. oo), 
1" être juge, juger, prononcer entre deux par- 
ties, rendre la justice, avec le dat. : Τρωσὶ τε καὶ 
. Δαναοῖσι διχαξέτω, Il. VILLE, 431, qu'il pronon- 
ce entre les Troyens et les Grecs; τοῖσιν (σχή- 
πτροιτ) ἔπειτ᾽ ἵζσσου, ἀμοιθηδὲς δὲ δίχαζον (γέροντες), 
Π. XVIIT, 506, avec ces sceptres, 1ls (les 
vieillards) se levaient, et, chacun à leur tour, 
prononcaient leur jugement; ἐς μέσσν ἀμφοτέ- 
ροισι δικάσσατε, {ϊ. XXII, 574 (et vous, chef-) 
prononcez entre les deux prétendants ; εἰ δ᾽, 
ἄγε, ἐγὼν αὐτὸς δικάσω, ibid. 579, eh! bien, 
voyons, je vais juger moi-même; διχάζεω 86 
du aussi en parl. des dieux, 1. 1, 542; || au 
moy., en parl. des parties, plaider, étre en 
différend, en proës, Od. XI, 545; XII, 
440. R. δίκη. 

δίχαιος, ἢ9 ον (compar. διχαιότερος., ἢ]. 
XIX, 181 ; superl. δικαιότατος, Il. ΧΙ, 832), 
4° en part. des pers.:qui se conforme à l’usage 
et à la loi, qui pratique la justice, c.-à-d. ce 
quiest du aux dieux et aux hommes; juste. 
Hox. applique cette épith. à Chiron, Il. ΧΙ, 
832 ; aux Abiens, Il. XILL, 6; εἰ avec négät. 
aux prétendants, Od. Il, 82; aux Cyclopes, 
Θά. VIIT, 575; |] 2°’ en parl. des choses, 
juste, conforme à l'usage, à la loi, au droit, 
à la justice, Od. XX, 294 ; XXE, 519 ; τὸ 
δίχαιον, le juste, XVIII, 414. 

δικαίως, adv. confo:mément aux mœurs 
et aux usages, selon les convenances: — 
μνᾶσθαι, Od. XIV, 90, +, rechercher(la main 
de Pénélope) d’une manière convenable. 

διχασπόλος, ou (6), celui qui rend la jus- 
tice; juge, Il. 1. 238; avec ἀνήρ, Od. XI, 
186. KR. δίχη, πολέω. 

ἢ διχαργνος, 06, ον») à deux têtes, Batr. 
300. R. δίς, χάρηνον. 

᾿ δίκερως, ὡς» ὧν» RER. ὠτος, à deux cor- 
nes, épüth. de Pan, H. XVIII, 2.R. dé, χέρας. 

δίκην ἧς (4), de δικεῖν, jeter, envoyer; ainsi, 
primit. 1° jet, envoi, c.-à-d. ce qui a été jeté, 
ce qui est échu à chacun pour son lot, pour 
sa part; lot, sort, condition; ce qui revient 
delà; || 2° ce qui appartient, ce à quoi l’on ἃ 
droit, droit; || 3° de là en gén., le droit, ja 
justice, et souv. au plur. la science du droit, 
l'administration de la justice; delà encore || #° 
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Ja convenance, l'usage, la coutua 
ἐστὶ δίκη δασιλήων, Od. IV, 691, te 
des rois ; αὕτη dira ἐστὲ δροτῶν, Od 
telest le sort des mortels ; ἡ γὰρ ὃμ 
ativ, Od. XIV, 59, car telle est L: 
des esclaves; [] 2° ἵνα un τι δίκης ἐπιὸ 
IL. XIX, 180, afin que tu n’aies 1 
tranché à ton droit; δέχην διδόναι 
παρά τινὰ ΠΙ, à M. 512, donner, c. 
ser son droit, sa cause devant qu « 
voir l’exposé de sa bouche ; || 5° ἐ 
ve, ἢ AVE, 388, bannir la ju 
τί, Od. XIV, 84, honorer la ἢ 
εἰπεῖν. I. XVIIT. 508, en lat. jus, 
dre la justice, lite. dire ce qui est ju 
côté est le droit ; δίχχσι εἴρυτο A wxir 
542, il protégeait la Lycie par la 
Ja connaissance et le respect des ς 
εὖ εἰδώς, Od. IX, 215, versé dans 
ἀμφὶ δίκας εἴροντὸ μιν, Od. ΧΙ, 570, 
suitaient sur la justice, lui soume 
cause; |] 4° ἡ γὰρ δίχη, Od. XIX, 14 
l'habitude; ἡ γὰρ διχη ἐστὶ γερόντων, À 
255, car c'est la coutume des viei 
dat. δίχη est peut-être employé « 
XXII, 542, avec justice. 

δίχησι» ion. p. δίκαις, dat. pl. 

διχλίς, (dos (ὧν, à deux battant 
portes, πύλαις Il. XIJ, 455; σανίδ 
545.; ϑύραι, Od. XVII, 268. On 
en pari. des portes, comme div 
des chevaux, c.-à-d. à deux pour 
ture, à deux pour un joug. R. δὲς. 


δίχτγον, ou (τό), filet que le p 
Ko. XXII, 386, +. R. ὁ 
δινεύω εἰ δινέω (à δινεύω se ra 
partic. δικεύωγ; l'opt. δινεύοιμι, li 
vevov, el avec la forme fréquent. à 
δινέω appartiennent : l'imparf. à 
augm, δίνεον; duel 5. p. δινείσθην: ᾿ 
γησαὶ l'aor. pass. ἐδινήθην, l'inf. à 
dans le sens transit. imprimer un 
de rotation, faire tourner, faire pi 
σόλον, Il. XXIIT, 840, un disque 
Od. IX,588, une pièce de bois; c/ 
545 ; || 2° dans le sens intrans., t 
rouelter, en pari. de danseurs, 
495 ; et en gén, s'agiter, rôder, 
comme en lat. versari, être, se 
χατὰ μέσσον, Il. IV, 541, au mili 
XIX, 67; || le passif. a le mémes 
ooac δινείσθην, 11. XVII, 680, 
tournaient de tous côtés ; ἐδιυεόμα 
(νῆσον), Od. IX, 155, nous cire 
allions de côté et d'autre dans l’ 
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)4. XVI, 63, avoir parcouru les 
tre trouvé. R. δίνη, 

(<), dat. δῶχσι, mouvement circu- 
oïement, tournant «d'un fleuve, en 
, I XXE, 11, 452, Τ. 

e302, ἔν, tournoyant, plein de 
épitk. d'un fleuve. 11, 877; V. 
VE, 89 ; ΧΙ, 242 R. δίνη. 

, %o ἐν» fait au tour, tourné, ar 
roi tout autour: — λέχεα, ἢ]. HE, 
HS autour ; — χλισίη δινωτῆ ἐλέφαντε. 
Od. XIX, 56, siége garni d'ivoire 
3 ἀσπὶς ῥινοῖσι Goûu χαὶ νώροπκε χαλκῷ. 

ΧΠΠ, 409, bouclier rond garni 
le bœuf et de lames d’un airain 
. δινόω, quin'est pas dans TIOnNÈRE. 
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ἐπ. des nobles guerriers el des rots, 
[s tiennent leur dignité de Jupiter, 
rois ; Cf. 11. 1, 279. R. 2εύς, γένος. 
adv. comme ἐχ Διός, de la part de 
ar la volonté de Jupiter, 1. XV, 
IV, 194. R. Ζεύς. 
κω (aor. διοιστευσα), 4° percer d’un 
er une flèche à travers: — τινός, 
, 578; ἈΧΙ, 98, quelque chose; 
le sens absolu, atteindre d’un trait, 
ὭΣ à une flèche tout l'intervalle 
ua point d’un autre; χαί xev διοῦ- 
Dd. XIT, 102, et τὰ (y) atteindrais 
lèche, c.-ä4-d. il (l'autre rocher) , 
portée de flèche. R. διά, ὀϊστεύω. 


715 fut. moy. de διαφέρω. 


3. p. 8. opt. moy. δίιμαι. 
véwpaller à travers,se promener dans 
25, ΗΟ XVIII, 10. Ἀ. διά, οἰχνέω. 
μ(Ρατγ. 2 διόλωλα), transit. perdre; 
ièérement; le moy. et le parf. 2 ont le 
ns. : être perdu, périr entièrement: 
ὡς οὗχος ἐμὸς διόλολε, Od. IT, 64, +, 
1 périt, c.-à*d. vous la ruines d'une 
ai n’est plus tolérable. KR. ài&,ouus. 
:, 705 (Ὁ), Diocles, 1° Μία d'Orsilo- 
t-fils du fleuve Alphée, père de Cre- 
Orsilochus,roi de Plhères, en Mes- 
V, 542; Télémague passe une nuit 
Od. HI, 488; XV, 186; c'était 
blem. un vassal d'Agamemnon, 1]. 
ΟΠ 2° l'un des princes d'Eleusis, 
forma aux devoirs du saïnt minis- 
ι ©, 475; mais au vers 153 du méme 
Γγ a Διόχλου au gén. R. Zois, χλίος , 
re par Jupiter. | 

ms, cos (0), acc. Διομήδη el Auurèe , 
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Diomède, fils de Tydée et de Déipyle, mari 
d'Ægialée,et roi d’Argos, li. V,4142; il prit 
part à la 2° expédition contre Thèbes, ἢ]. ΕΥ̓͂, 
405, es partit pour Troie avec 80 vaisseaux, 
1.11, 550. Guerrier fameux par sa valeur 
et par plusieurs exploits qu' Ho. chante par- 
tieul, dans le V° livre (Διομήδους ἀριστεία) ; 4 
échange son armure conire celle du lycien 
Glaucus, son hôte, Il. VE, 252; selon Hox. 
il retourne heureusement à Argos, Od. HF, 
488 : mais une tradition postérieure le fait 
passer, après son relour, dans l'Fialie méri- 
dionale, où il fonda Arpi. Les épith. qui ac- 
compagnent ordin. son nom sont: χρατερὸς, 
δοὴν ἀγαθός, ἱππόδαμος, ὑπέρθυμος. R. Ζεύς, μῆτ 
doc, lité. conseillé par Jupiter. 

Δῖον, au (τό), Dium, ville de l'Eubée, st- 
tuée sur le promontoire de Cénéum ; épith. : 
αἰπύ, élevée, El. H, 538. 

Διόνυσος» ép. Διώνυσος el Διώνυσσος (0), 
Dionyse, autrement Bacchus, fils ds Jupiter, 
et de Sémélé, dieu du vin et de la joie , Il. 
XIV, 595 ; H. VI, 56, How. a connaissance 
du culte qu'on lui rendait dans la Thrace ; 
poursuivipar le thrace Lyeurgue, il se réfu- 
gie dans le sein de Thétis, Ἡ. V, 130 et suiv.; 
sur son témoignage, Diane fait périr Aria- 
πε dans l'ile de Naxos,Od. ΧΙ, 525; Æchil- 
le recoit de sa mère une amphore d'or qu’elle 
dit étre un présent de Bacchus, Od. XXIV, 
74 ; il change en dauphins des pirates tyrrhé- 
niens qui s'étaient emparés de lui, M. VI ; 
on le faisait naître en divers endroits, H. 
XXVI: il est nommé Ἐϊραφιώτης γ ibid. 2; sur 
son éducation, voy. H. XXV.R. selon F’oss, 
Dieu de Nysa; H£ER#. le trad. par Torculus 
de διά et d'un vieux verbe d'où ὄνυξ est tiré. 

διοπτεύω (fut. saw), observer attenti- 
vement, regarder de tous côtés, épier , Il. 
X, 451,1. Β. διά, ὀπτεύω. 

διοπτήρ, ἦρος (0), celui qui ebserve, sur-. 
veille, épie; éclaireur, espion, Il. X, 562, 1. 

διορύσσω (part. aor. 1 διορύξας)» creuser 
ou fouiller d'un bout à l’autre : — τάφρον, un 
fossé, Od. XXI, 120, +. R, διά, ὀρύσσω. 


δῖος, dix, δῖον» par contr. p. 8üos, formé 
du gén. Διός; propr.: issu de Jupiter, 1]. 
IX, 558; puis en gén. divin, auguste, su- 
blime, élevé, grand, excellent, admirable, 
noble, illustre. Cette épüth. s'applique aux 
déesses : Junon, Minerve, Diane, Thétis, 
᾿εἰς. : δῖα ϑεάων, la plus auguste des déesses; 
aux guerriers fameux : Achille, Agame- 
mnon, Ulysse, Diomède, Priam, etc. : δῖος 
À xO SU; — ὀδυσσεύς, et en gén. à tous les 
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personnages distingués, hommes ou femmes : 
δία γυναικῶν, Il. 11, 714, la plos noble des 
femmes; à des peuples entiers : δῖοι À χαιοῖ, 
H. V,451; — noaxsyi, Il. X, 429; à des 
villes : — ἀρίαθη, 11.11, 836, — Ha, UN. IE, 
. 615; aux éléments : — χθών, Il. XIV, 547; 
— ἀλς, 11..1, 4495 — αϑήρ, I. XVE, 565; 
aux animaux : — ἵππος, Il. VII, 185 ; en- 
fin à tout ce qui est excellent dans son 
genre ou de nature à inspirer le respect, 
l'admiration ou la crainte. 

Δῖος» ou (ὁ), Dius, fils de Priam, 1]. 
XXIV, 251. 

* Διέσχουροι; ων (ot), les Dioscures. c.— 
ä-d. fils de Jupiter , nom par lequel on dé- 
sione les deux frères Castor et Pollux, 
nés de Jupiter et de Léda, H. XVI, 12;dans 
Hox. touj. en deux mots : As κοῦροι, Ἡ. 
XXII, 1, 9. 

Διοτρεφής» ἧς» ἔς, nourri, élevé par Ju- 
piter; c'est comme Awyivis, l'épith. des rois 
el des princes, M. 1, 176; 11, 196; V. 463 
et souv.; HouÈèRE l’applique à aiwi, Il. 1], 
660, parce que aifæi signifie là de jeunes 
princes; à ἄνθρωποι, Od. V, 578, parce que 
ces hommes sont les Phéaciens, peuple heu- 
reux et privilégié, et peut-être les princes du 
pays; au fleuve Scamandre, Il. XXI, 2925, 
apparemment dans le méme sens que Auretx, 
cpüth. ordin. des fleuves, qui tombent de 
Jupiter, c.-à-d. qu'alimentent les eaux du 
ciel. R. Ζεύς, τρέφω. 

δίπλαξ, œxos (ὁ, ἡ, té), double : — δημός, 
1. XXIII, 243, double couche de graisse, 
une dessus, une dessous ; || subst. (ἡ), s.-ent. 
ἐσθής ou χιτών, vêtement , tunique ou man- 
teau) assez ample pour envelopper deux 
fois, c.-à-d. qui peut se mettre double; c’est 
le sens le plus vraisemblable , si l'on compare 
le λώπην δίπτυχον de l'Od. XIII, 2284, et le 
διπλῆν χλαῖναν de 11]. X, 153; mais selon 
d'autres,ce serait un vétement fait d'une étoffe 
à double tissu, c.-à-d. bruchée , par ex. avec 
un fond blanc et des dessins rouges , formant 
une seconde trame dans la première, 1]. 11]. 
126; XXII, 441; θά. XIX, 242. 


διπλόος, ns ον (le fém. seul. se contracte : 
διπλῆ, διπλῆν, p. διπλόη, ᾿ διπλόην), double, 
doublé : --᾿ ϑώρηξ, IL.IV, 155, cuirasse dou- 
ble, c.-à-d. double en cet endroit, parce que 
c'était la partie où le ζωστήρ, baudrier, qui 
s'attachait à la cuirasse, lui élait superposé 
et la rendait double, en quelque sorte ; — 
χλαῖνα, Il. X, 153; Od. XIX, 226, manteau 
double; vor. δίπλαξ. 
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δίπτυχο;» ος» ον, plié en deux, 
double : — λώπη, θα, XIII, 224, v 
manteau double , assez ample pour 
per deux fois; [| le neut. plur. δίπτυλ 
ploré adv. dans ce passage: δίπτυχα τ 
1. Ï, 461, l'ayant mise double (la 
c.-à-d. en ayant fait deux couches, d 
dessus, l'autre dessous ; il s'agit de 
au des cuisses des victimes qu'on pi 
entre deux couches de graisse. K. δίι 


Ai (6), nomin. inusit.dont les cas 
sont : Aux, Ad, Δία: il signif. vrai 
l’air supérieur, l'air le plus pur; cf. 

δίς, ado., deux fois, en deux ; er 
Od. 1X, 491, +. 

δισρανής, ἧς» ἔς» qui meurt de 
deux fois mort, θά. XIE, 32," 
θανεῖν. 
δισχέω (imparf.&irxsov) lancer | 
στιδαρώτερον (δίσχον) ἢ οἴῳ Φαῦτκες ἐδ 
ΥΙΙ, 188, T, plus lourd que celui (! 
dont se servaient les Phéaciens. R. 

δίσχος» ou (Ὁ), disque, palet « 
rond et plat, avec un trou et une 
au milieu, pour le lancer; on fixail 
c'était à qui l'alteindrail avec ce, 
Jeu était déjà très-commun du tem, 
MÈRE, θὰ. IV, 625; partic. VIII, 
IL, 774; δίσχου οὖρα, 11. XXII, 
bornes, les limites du disque, l'éte: 
franchit, sa portée. Le δίσχος différ. 
dos; voy..ce mot. KR. διχεῖν. 

δίσκουρα, ὧν (τά), l'espace que 
chir le disque, le but vers 'ραᾳαεῖ on 
ἐς δίσκουρα λέλειπτο, Il. XXIIE, 5: 
avait été laissé en arrière d'une 
disque. R. δίσκος; οὖρον; voy. ce mo 

“ διττός, ἡ» ὁν (ép. δισσὸς), doul 
60. R. δίς. 

διφαω, chercher en tâtonnant, 
avec Pacc. : — τήθια, Il. XVI, 747 
cher à tàtons des huitres au fond ὦ 
en pari. d'un plongeur. KR. διά, ἀφ 

δίφρος, ou (δ), 1° propr. siége. 
personnes, siége à deux places dan 
de guerre, l'une pour le coche: 
l'autre pour le guerrier, rapba 

160; XXII, 152, 727; il était ror 
ouvert pour qu’on y püt entrer, € 
sur des courroies, Il. V, 727; |]2° 
il est pris qfois pour le char de g 
même; {| 3° g/fois char de voyag 
places, θά. III, 524; [1 85 en ge 


chaise, et, selon toute apparence, 


AJ 


LIT, 424; Od. IV, 717. KR. contr. 
de δύο, φέρω. 

do. 4° en deux parties, de deux 
une manière double : δίχα πάντας 
)d. X, 203, lt. je comptai tous 
Jagnons) en deux parties, c.-d-d. 
rai en deux troupes égales en ποιο- 
de ἰὰ, au fig. séparément, à part, 
içons différentes : δίχα ϑυμὸν ἔχοντες, 
5, Litt. ayantle cœur de deux côtés, 
vorisant les uns les Grecs, les au- 
royens, en park des dieux; δίχα δέ 
γε Coukn, Il. XVIIL, 510, un avis 
ur plaisait, c.-à-d. ils bésitaient 
x parüs; δῖχα 6atuv, Od. AI, 127, 
fféremment, c.-à-d l'un d'une 
otre d’une autre. R. δίς. 
ado., Poëét. p. δίχα, m. sing. : τοὶ 
ίατας,) Od. 1, 23 (les Éthiopiens), 
divisés en deux peuples, qui habi- 
contrées séparées; διχθά μοι χραδίη 
XVI, 435, mon cœur a deux vo- 
ὌΧ desirs. | “ 

ος 9» 3, ὃν, double, au nombre de 
(ἤρες, 11. IX, 411, deux Destinées; 
est employé adverb., Il. XIV, 21, 
parties, comme δίχα. R. διχθά. 
νος, 0€) ον, qui a Jieu au milieu 
qui coupe Je mois en deux, en parl. 
6 lune, H. ΧΧΧ]Π 11. R. δίχα, μήν. 
ns (ἡ), 501, Il. XI, 642; εἰ pass, 
λέος» Ἢ, Ον9 P. qui à soif, Batr. 9, 
(part. διψάων, θά. XI, 584, À, 
orme ép. et primit. de δοίδω( 6 cette 
nnent : l'imparf. ἔδιον, ép. δίον, 3. 
le parf. δίδια et δείδια qui a la sign. 
Pt dont le plur. est δέδιμεν, δέδιτε, δε- 
où limpér. GG; l'inf. δίδιμεν; le 
ὡς: La 5. p. pl. plusqparf. ἐδέδισαν; 
suel imparf. formé de ce parf. : δεί- 
p. s., 1. XVIII, 54), 1° intrans. 
avoir peur : περὶ γὰρ δίε νηυσὶν Ἀχαιῶν, 
33 et XI, 557, car il craignait pour 
saux des Grecs ; || 2° fuir; courir 
 : — περὶ ἄστυ, autour de la ville, 
» 251; seulexemple; les formes moy. 
gra, elC., se rapportent à δίεμαι. 

y (mor. διῶσα) , briser, écarter en 
: — χρημνόν, Il. XXI, 244, À, dé- 
rivage. R. διά, ὠθέω. 

(seul. au prés. et à l'imparf. ), 1° 
courir, meltre en mouvement ; de 
r, avec l'acc. : διώχω ὃ οὔτιν ἔγωγε; 
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Od. XVIII, 408, mais je ne chasse personne ; 
— ἄρμα καὶ ἵππους, 1|. VIT, 459, pousser, 
presser, faire avancer le char et les chevaux; 
gfois, sans ἵππους, pousser, presser, Il. 


XXIH, 544, 424; el en parl. du vent qui 


pousse un vaisseau, Θὰ. V, 559; d'où, ax 
passif: ἡ δὲ νηῦς ἤλυθε ῥέμφα διωκομένη, Od. XIIT, 
162, le vaisseau approchait, rapidement 
poussé; || 2° poursuivre, courir après, par 
opposit. à φεύγω : — τινά, Il. V, 672, pour- 
suivre qn ; et absol. 1). V, 225; VIII, 107; 
au fig. poursuivre, chercher à atteindre : — 


ἀκίχητα, 1]. XVIT, 75, ce qui ne peut être 


atteint; {] 5° éntrans. courir rapidement , se 
hâter, H. à M. 559; of. II. V, 225; XXII, 
544; || au moy. chasser devant soi, pour- 
suivre : == τινὰ πεδίοιο. Il. XXI, 602, qn à 
travers la plaine; cf. Od. XVII, 8.R, δίω. 


Διώνη» ἧς (ὃ). Dioné, mère de Fénus 
qu'elle eut de Jupiter, 11.V,570, 381 ;H.à À. 
93; selon HÉS.Th.,553, fille del Océan et de 
Téthys;ou,selon App. 1, 1, 5, fille d'Uranus. 

Διώνυσος» CP. p. Διόνυσος. 

Διώρης» eoç (6), Divrès, 1° Æls α΄ Amaryn- 
cée, chef des ÆEpéens; tué devant Troie par 
Piroüs, 11. IE, 622; IV, 518; ᾿ 2° père d' Au- 
tomédon, le cocher d'Achille, 1. XVII, 429. 

dunbeiss δμηθήτων voy. δαμάω. 

δμῆσις» Los (ἡ), action de dompter : ἵππων 
ἐχέμεν ὃμῆσιν τε μένος τε, Il. XVII, 475, +, 
lift. avoir en main la répression et l'élan des 
coursiers, c.-4-d. savoir les animer et les ar- 
rêter à son gré. R. δαμάω. 

δμήτειρα, ἧς (ἢ), celle qui dompte, épith. 
de la nuit, 11. XIV, 259, Ὁ; fém. de 

* δμητήρ» pos (ὁ), dompteur, H. XXI, 5. 

ὁμωή, ἧς (ἡ), propr. celle qui a été domp- 
tée; de là esclave, c.-à-d. femme de condition 
libre que la guerre α réduite en servitude; 
en quoi il diffère de δούλη, esclave de nais- 
sance, Il. XVIII, 28 ; cf. 1X , 658; en gen. 
esclave, serve; seul. au plur.; souv. joint à 
γυναῖκες, Il. VI, 523 et pass. ; on les employait 
à loutes sortes de trav. domestiques, comme 
netioyer la maison, moudre le grain, appré- 
ter les mets, filer, lisser, elc. 

᾿ὃμώς», ως (ὁ), propr. celui qui a été 
dompté, le vaincu ; de là esclave, c.-à-d. pri- 
sonnier de guerre (diff. de δοῦλος), Θά. I, 398; 
en gén. esclave, serf; souo. au plur. δμῶες 
ἄνδρες. Ces esclaves faisaient les gros ouvrages, 
comme fendre le bois, soigner et garder les 
troupeaux, labourer les terres ; ne se trouve 
dansl'l}. que XIX, 553, ;fréq. dans l'Od.; 


ADO 
selon Nirzscm (Od. IV, 40), δμῶς sign. 
esclave en gén.; qu'il soit né esclave ou de- 

venu tel par le droit de ka guerre. 

δνοπαλίζω (fut. Ew), secouer, agiter en 
tous sens, avec l'acc. : ἀνὴρ ἄνδρ᾽ ὀδνοπάλεξεν. 
AL 1V, 472, le guerrier secouait le guerrier, 
le terransait;—séxts: Od. XIV, 519, secouer 
869 baillons. R. δονέω, rade. 

ἧς. ἥ» ὧνγ sombre, obscur, téné- 

beeux | : — νύξ, Θά. XIH, 269; — ὕδωρ, IL 
XVI, 4. KR. δνόφος; ténébres. 

δοάσσατο, p-édo25atos ὅ. p. s. aor. ἃ 
moy. d'un verbe difect., dont on trouve la 3. 
p. s. du subj. aor. moy. : δοᾶσσεται (avec 
abrév. de la voy. modale Ρ- δοάσσηται) > Ρᾶ-- 
raître , sembler : ὧδε dé οἱ φρονέοντι δοάσσατο 
aies εἶναι . 11. XHI, 458, en réfléchissant 
ainsi, 1101 parut meilleur: ὡς ἄν τοι πλήμνη γε 
δοάσσεται ἃ ἄκρον ἱκέσθαι κύκλου, 1]. ΧΧΗΠ, 559, 
de telle sorte que le moyeu semble efleurer 
Ja borne. R. formeabrègée δ δοιάζω: BUTTM. 
Lezxil. VW, p. 104 , la dérive de Séuro; vor. 
ce mot ). 

dom, ἧς (ἡ). doute, incertitude : ἐν Gocà 
εἶναι, 11. 1X, 250; Τ, être dans le doute. 


δοιός, ἡ Ms ὄν» double ; seul. au duel δοιὼ, 


qui s'emploie comme δύω, I. DIT, 256 ; Od. 


IV, 18 et souv.; et ais plur. doi, δοιαί, doux, 
deux, les deux, Il. V, 206; XI, 451 et souv. 
| Le neut. δοιά s'emploie adverb. : 
ment, de deux façons; le duel Sous est indécl., 


Ἵ!. XXIV, 648; Od. IT, 46. 


δοχεύω (fut. εὑσω), chercher à prendre, 
guetter, épier, attendre dans une embuscade, 
avec l'acc. I. XVI, 313; — isxis γλουτούς 
τε, Il. VIII, 540, épier le flanc etles cuisses 
( clunes ), en pari. d'un limier qui poursuit un 
sangler ; en gén. observeravec attention , re- 
garder : va, Il. XVIII, 488; Od. V, 
274, Orion. | Sur δεδοχημένος qu’on pourrait 
rapporter à ce verbe, veyez δέχομαι, 
δοχέω { aor. 4 ἐδόχησα , ép. p. ἔδοξα, qui se 
trouve, H. à M., 208), 1° transit. penser, 
croire, estimer; δοκέω νικήσειν Éxropa, H. VA, 
192, je crois que je vaincrai Hector; [| 2° ἐπ- 
trans. paraitre, avec le dat. de la pers. : ri- 
πλος » ὅς; où doxéee χαριέστατος εἶναι, BI. VE, 90, 
le péplum qui lui parait le plus gracieux ; ὥς 
μοι δοχεῖ εἶναι ἄριστα, Il. XXIIE, ce qui me pa- 
rait être le meïlleur; ec avec l’inf. fut. : δο-- 
κέει δέ μοι λώϊον ἔσσεσθαι, Il. VL Le 538 il me 
semble qu ‘il vaudra mieux; δόχησέ σφισι ϑυμὸς 
ὡς ἔμεν, ὡς εἰ, Θά. X, 415, leur cœur leur 
seiabla être comme si, c.-à-d. dans la même 
disposition que si. 
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… δοχός, ous (ἡ), poutre, partier 
soutient le toit, 11. et Od. pass. R 
᾿ς δόλιος») > ὅν» trompeur, perfic 
que des choses : ἔπεα, Θά. IX, 2 
om, Θά. IV, 455; — χύχλος, Θά 
Je cercle perfide que le chasseur tr 
d'une béte sauvage," Od R. 55% 

δολίως» ado. par ruse. R. δόλιο: 

᾿ Δολίος, ou(s), Dolius, nom αι 
clave de Laërte à Jtlraque, Od 
père de Mélanthius, Od. XVII, 2 
autres fils, Od. XXIY, 496, 5 
d'une fille, Mélantho, Od. AVI! 
δολίχαυλος, ος» ὁνρᾳυϊαυπ] 
dans lequel s'emmanckhe le fer, er 
épieu de chasse, αἱγανέη, ou peut- 
ment, qui a un Jlocg manche, Od 

Τ. Re δολιχός. αὐλός. 

KG» M6» ἔξ, armé d'o 
Ι, 155,1. R. δολιχι 

δολιχήρετμος,ος» ον, quia del 
mes : νῆες, Od. IV, 499; faiaxss, 

491," θα. R. δολεχός, à ἐρετμός. 

δολιχέδειρος, ος, ὃν, z'oy Bouc 
 δολιχός» ἡ, cv, long: 4° dans ἢ 
ἔγχεα, N. IV, 553, longues lance: 

le temps : — νὐσος, Od. XI, 172, 
ladie; — πλόος, Od. LI, 169, k 
gation, à lg fois dans le lemps Ἢ 
δολιχόν, adv, 11, X, 52, longiemp 

* Δολιχές (δ᾽, Dolichus, non 
d'Eleusis, Ἡ. à Ἢ 155. 

δολιχόσκιος, 06, ον, qui proie 

son ombre, long, cpith. de la 

Old. passim. dOÂYOG, σχιά. 

δολόεις, εσσα, εν, P.1° pleins 

stuce : ---Κίρχη, Θά. ΙΧ, 52);--ἰ 
VI1,245, l'astucieuse (ὑτοέ, ----Ἰ 
Calypso; Ï 2° fait avec adresse, sul 
δέσματα, Od.Y IL, 281 , filets insidie 

δολομήτης» ous), méme siga 

paru; seul. au voc. δολομῆτα; Π.Ὶ, 

δόλομυτις, 16, t plein de pra 
pensées perfides, fourbe, rusé, ( 
θα. XI, 422, et passim.R. δόλος, 

Δόλοπες (y voy. Addoÿ. 

Δολοϊτίων, wvos (6), Βοῖοι 

ἡ Hrpsénon, troyen, prétre du. 
IL V, 77. R. δόλοψ. 

. δόλος, ου (6), 45 propr: comme 
pät, amorce pour prendre le poiss 
259; de là tout artifice où strats 
prendre ou tromper; ainsi il se d 
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φῇ di filet que VWulcaim tendit. à 
)d. VIII, 276; δόλος ξύλινος.) Batr. 
piége de bois, c.-d-d.. une souri- 
° en gén. adresse, ruse, fourberie ; 
plur. co, artifices, détours, in- 
ΠΟ VE, 187; Old. passim. 
φραδής, ἧς; ἐς, qui médite des ru- 
Η. à M. 282. R. δόλος, φράξω. 
νέων, οὐτα, ὃν» méditant des ru- 
raudes ; ne se trouve qu'au part. I]. 
1ssim. IR. δόλος, φρονίω. | 
Tu, ἧς (ἡ), astuce, fourberie, 
ude ; au dat. plur. δολοφροσύνης » Il. 
par des artifices. M. R. | 
, 070$ (δ), 1° Dolope. Les Dolopes 
n peuple puissant, qui habitait dans 
lie, sur les bords du fleuve Enipce. 
84; plus tard, au pied du Pinde; 
me nom propre d'homme, *) troyen, 
mpus, petit-fi's de Laomédon; il fut 
Hénélas, N. XV, 525et suiv. (δόλοψ, 
δὴ) grec, file de Clyttus, 11. XI, 502. 
, νος (δ), Doton, fils d'Eumédès, 
ui voulut pénétrer, comme espion, 
amp des Grecs, mais qui fut pris et 
Diomède et Ulysse, Il. X, 514 et 
δόλος, lit. le Rusé. 
je, ado., comnre εἰς δόμον, à ou dans 
»,.aoec mouvl.; 10 XXIV, 717; ὄνδε 
ers ou dans sa maison, avec mouvl.; 
ion, qui ne δὲ trouve qu'une fois 
XVI, 445, est très-fréq. dans l’Od. 
OÙ εἰ οἷο (ὁ), propr. .construction, 
selconque; de ἰὰ 1° maïson , habita- 
ur, demeure;‘). des dieux: [ἰ. 11], 
LL, 325; XV, 85; δέ avec. ἱερὸς, mai- 
e,.c.-à-d. temple, Il. VI, 89; ? 
nes, soit palais, Il. VI, 242; Ομ. 
, VIL, 81, et passim; mais, dans ce 
st le plus souv. cu plur.; soit tente, 
V, 675; suit chambre, ou apparte- 
_partic, Ja salle des hommes, Od.I, 
IE, 155; , des animaux, par ex. : 
‘brebis, 1]. XII, 301; nid d'’abeilles 
reux d'un arbre, ibid. 169. R. δέμῳ. 
PONS . ΝΜ | 
eus, ὃς (o), lieu plein de roseaux, Il. 
576, +. R. δόναξ. 
ναὐος (6), 1° roseau ; δόναχε;, H. à 
es tiges de roseau; || 2° ce qui en 
par ex. une flèche, 1]. XI, 584. R. 


(aor. À ἐδόνησα; fut. moy. 3. p.s. 
5 mettre en mouvement, agiter; ba- 
avec-Froc. : — δίγδρον, I. XVIL, 


- 
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un arbre, en pari. du vent; — νέφεα, Il. ΧΗ, 
157, les nuages, touj. en parlant du vent; — 
ὅοάς, Od. XXII, 500, tourmenter les bœufs, 
en parl. du taon; || on trouve le fut. mor. 
avec la signif. passive, Ἡ. à À. 270. 

δόξα» ἧς (ἡ) » opinion, présomption, at- 
tente : ἀπὸ δόξης, ἢ]. X, 528. Od. XI, 544, 
contre l’atteute. R. δοχέω. 

dcposs ou (6), outre de, cuir, * Od. 1], 
354, 580: R, δέρω. _‘ ᾿ 
δορπέω (μι. ἡσω), souper, Θά. XV, 300. 


Ἄ. δόρπον. . | 


δόρπον,ου» et oto(r6) ; souper, repas du 


soir, H. XIX, 2073 — ἑλέσθαι, Il VAI, 570, 


et passim, prendre le repas du soir; — ἐφοπλί.- 
uv, Π. XVIIT, 55, le préparer; — ὀπλίζεσθαε, 
Hi. ΧΙ, 86, méme sens; le .plur. δόρπα, Al. 
ὙΠ, 505; IX, 66; XXLV, 444; || 2° repas, 
engén., 11. XVII, 502. ee 
δόρυ. (τό), βέπ. ép. δούρατος et δουρὸς; dat. 
δούρατι, δουρί; acc. δόρυ; duel, δοῦρε; plur. 
δούρατα, δοῦρα; gén. δούρων; dat. δούρασι et δού-- 
ρέσσι; ΠΟΜ. n'emploie jamais la forme ordi- 


naire δόρατος; 1° bois sur pied, arbre, Od. 


VI, 165; || 2° bois coupé, bois de construc- 
tion, poutre, ais : δόρυ νήϊον, Il: XV, 410; 
XVII, 744, bois pour construire des vais- 
seaux; δοῦρα νεῶν, Ï. ΠΠ, 135, le bois des 
vaisseaux; || 3° tout ce qui est fait de bois; 
par ex. la hampe, le bois d’une lance : δόρυ 


'μεδινον, D. XVI, 814, hampe de frêne; cf. 


ἔγχος; de là, lance, pique, javeline, épieu, 
Od. 1, 256; 11. FIL, 18, ef souo.; de là encore 
Poët. les arines, la guerre, les combats, Ii. 


“XVE, 708. R. δέρω. 


δορυσθενής, ἧς» ἐς, puissant par la lance, 


par les armes, H. à M. 3. R. δόρυ, σθένος. 


Aspuz#os, ou (ὁ), Doryclus, fils de Priam, 
tué par Ajax fils de Télamon, I. XI, 489. 
R. δόρυ, κλέος, illustre par la lance, 

δόσις, τὸς (2), don, présent, 7. 
passim. KR. δίδωμι. : 

* δότειρα; ns (%), celle qui donne, fém. de 


et Od. 


ὲ 


δοτήρ, Lpigr. VII, 1. 
δοτήρ, ἦρος (ὁ), Poét. celni qai donne ou 


distribue, distributeur; — σίτοιο, ἢ]. XIX, 


44, distributeur de blé ; — ἐάων, Od. VHI, 


525, dispensateur des biens; — 6%, H. 


VIE, 9, qui donne la jeunesse. R. δίδωμι. 
δούλειος > Ἣν ον» d'esclave, servile , θα. 
XXIV, 252, {. 1. δοῦλος. 
δουλή »γ ἧς (%), femme esclave, servante, 
propr. celle qui est née esclave ; c'est le fm. 


΄ 
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de δοῦλος, qui ne se trouve point dans HOM.; 


Il. et Θά. passim. 
δούλιος, ns ὃν, d'esclave, relatif à l’escla- 
vage, à la servitude : fouÿ. avec ἦμαρ, 1]. VE, 
265; Od. XIV, 340; XVII, 323, le jour de 
l'esclavage. R. δοῦλος. ͵ 
᾿ Δουλίχιον, οὐ (τό), Dulichiom, fle de la 
mer Τοπίεππο, au sud-est d' Tthague ; ; selon 
Houère, c'était une des Echinades ; elle 
était habitée par les Epéens , et faisait partie 
des petits états d’Ulysse; c'est de cette ile que 


pariit Mégès, neveu d'Ubysse, pour se rendre 


à Troie, Il. 11, 627 et souv.: selon STR48., 
c'est l'ile nommée Δολίχη ; selon la tradition 
des Grecs modernes, c'est l'ile de Kakaba, qui 
a été englautie. 

Aovlyuvèe , ado. comme εἰς λουλίχων» à 
Dalichium, avec mouo. 

Δουλιχιεύς, ἧος (ὁ), plur. Δουλεχιεῖς , Duli- 
chien, de Dalichium, Od. XVIII, 127, 595, 
428. 

δουλιχόδειρος. 06 ὃν; ὄρ. p. δοχιχόδειρος ; 
qui a un long cou, épith. des cygnes et des 
grues, “Il. IL, 460; XV, 692. R. δολιχός, 
δειρή. 

δουλοσύνη, ns (1), esclavage, servitude, 
domesticité, Od. XXII, 422, +. R. δοῦλος. 

δουπέω (aor. À ἐδούπησα et ἐγδούπησα; parf. 
2 δέδουπα) ,) Poët. 1° résonner , retentir , faire 
entendre un bruit sourd et pesant ᾽ particul. 
en tombant dans la mélée ; on trouve souv. 
δούπησεν δὲ πεσών. Il. IV, 504; ν, 4; θά. 
XXII, 94 et passim , et, en tombant, il fit 
résonner le sol ; [ 2° absol. résonner; comme 
lorsqu'on tombe, c.-à-d. tomber, tomber 
mort, Il. XIII, 426; XXII, 679. R. δοῦπος. 

δοῦπος » ou (ὁ), bruit d’une chose qui 
tombe ou qui en choque une autre, bruit 
sourd : — ἀχόντων, 0} IL. XI, 3684, le bruit des 
javelots, c.-à-d. ici la guerre, les combets:; — 
ποδῶν, Od. XVI, 10, le brait des Pas; — 
θαλάσσης, Od. V, 401, | dela mer qui se brise 
contre le rivage; — ὑδάτων, Il. IV, 835, des 
eaux qui tombent des montagnes. 

δουράτεος, n,0v, de bois, fait de bois : 
ἵππος. Od. VIII, 495, 513, le cheval de bois, 
appelé ailleurs κοῖλον δόρυ; — 06565, broche en 
bois, H. à M. 121. an. 

δου ρηνεχής» MS és seul. au neut. et ado, 
Il. X; 587. +, aussi loin qu'un javelot peut 
porter, à une portée de javelot. R. Sp, ἐνεγ- 
χεῖν, ΠΟΙ͂. 2 de Pipe. 

δουριχλειτός, ὁς, ὧν, célèbre par son ha- 
bileté à lancer le javelot, épith. des guerriers, 


(458) 


AP 


1. V,578; Od. XV, 52 Β, δόρυ 
δουριχλυτός, 06, ον») M. sign. 4 
κλειτός, Il. IL, 645 et souv. R. δόρυ, 
δουρικτητός, ἥ, ὄν, acquis par | 
conquis par les armes, Il. IX, 34: 
δόρν, χτάομαι. 
δουρός, δουρί, voy. δόρυ. 
δοὺροδόνη», ns (1), lieu, srmoire } 
rer les lances, Od. 1, 128, +. ] 
δέχομαι. ᾿ 
δόχμιος, ἢ» ὃν» oblique, transve 
plur. neut. adv. transversalement, ἢ! 
116, Τ. KR. δοχμή, palme ou large 
main mesurée ἐπ travers. 
δοχμός; ἡ, ὄν, de travers, tra! 
de côté: δοχμὼ ἀΐσσοντε, 1]. XII, 
s'élançant de côté, M. KR. 
* δοχμόω, obliquer, tourner de οὐ 
ber, plier ; au passif, δοχμωθείς, H. à 
δραγμα,, ατος (τό), poignée d'épi 
l'on en peut saisir en une fois dans 
petite gerbe, en lat. manipulus, Il. 
XVIIL, 552. KR. δράσσω. 
vw, gerber, lier les épis € 
ou faisceaux , Il. XVIII, 555, +. R 
δραίνω, avoir envie de faire δι 
vouloir faire, ἢ. X, 96, {. R. δράῳ. 
* δράκαινα, ης (ὃ), fem. de δρία 
gon femelle, H. à A5 
Δ ou (ὁ), Dracius, chef des 
Ji. XIII, 692. 
ἀέκων οντος (ὁ)» degon, grand 
I, 308 ; c'est, dans Homère, 
chez nous , ur monstre fabuleux, , 
ΧΙ, 40. R. vraisembl. de δέρχομαι. 
À Doc, αχός (δ), une poignée. 
remplit la main, Batr. 240. KR. δράο 
δρασσω, ordin. moy. dépon.- 
(parf. δέδραγμαὺ), saisir, prendre, p 
poignée , avec le gén.: εδραγμένος 
J!. XUT, 393; XVI, 486, empli 
main de poussière, its. la saisissant 
δρατός, ἡ» CV, par tr . d 
δαρτάς, écorché , dépouillé de la peau 
ra, Il. XXII, 169, T, corps 
ᾷ. δέρω. 
δραω (subj. prés. 3. p. pl. 8p 
δρῶσι; opt. δρώδεμι p. δρῷμι)» être act 
Partie. travailler sous ou chez qn, 
faire les fonctions de valet; aetio. 
faire quelque chose comme valet ὁ 
teur; — μετά mix, θά. XV, 517, 
rot, thbid. 324 , chez qe, ° Od. 


. AP 
), thème inusité dé διδράσχω. 
4Q, thème inusité, auquel l'on rap- 
ueurs lemps de τρέχω. 
m Ὡς (x), faucille de moissonneur, 
΄, 551, Τ. R. δρέπω. 
my ou (τὸ), faux ἃ faucher l'herbe 
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ar 
tion. R. δρῦς, ἔχω, lits. qui contient les pièees 
de bois de chêne. | F 


Δρύοψ, οπος (ὁ), Dryops, 1° fifs de Priam, 
‘tué par Achille, [1]. XX, 455; || 2° fils d'A- 
pollon, père de Dryopé, H. à P. XVIIT, 54. 


δρύπτω (aor. ἔδρυψα, aor. moy. ἐδρυψάμην), 


Il, 568, {. 4° racler, égratigner, écorcher, déchirer, ar- 
, détacher, moissonner , cueillir, racher : δρύψε Gpayioux ἀπὸ μνυόνων, El. XVI, 
c. : — ἄνθαι, H. à C. 425, des 524, arracha le bras des muscles; || au moy. 


moy. dép. est plus usité : δρεψά 

x, θα. XII, 557, détachant des 
e chêne; cf. H. à C. 429. 

nm, ἧς (ἡ), service, ministère : 

Η. à Ὁ. 476, ministère sacré, li- 
… δράω. 
ς» οὐ (Ὁ), Drésus, froyen, tué par 
I. VI, 20. R. Sp, lite. l'Actif. 
16, pos (ὁ), ion. Ὁ. Spasrnp, servi- 
, XVI, 248; XVIII, 76; || au fem. 


déchirer à soi-même ou entre soi, réciproque- 
ment : — παρειάς, Od. IE, 155, se déchirer 
Je cou avec les serres, en purl. de deux aigles 
qui se battent. 

δρῦς, ὄὀρυός (ἡ), chêne; arbre consecré à 
Jupiter, Θά. XIV, 528; adverbial.: οὗ πως 
νῦν ἔστιν ἀπὸ δρυὸς οὐδ ἀπὸ πέτρης ὑαρίζειν, IL 
XXII, 426; Ducas ΌΝΤΒΕΙΣ traduit : ce 
n'est plus le temps de s’entretenir ici du chêne 
ou du rocher, c.—à-d. sans doute on ne peut 
pas avec lui s'entretenir de choses indifférens. 


tes ; parler avec abandon ét sans méfiance ; 
ἐς . . 66 qui faïiteun sens très-plausible: Daux οἱ 
gun, ἧς (ἡ), activité, célérité dans Le μίξει interprètes entendent ἀπὸ δρνὸς, ἀπὸ 
y) θά. XV, 521, {. R. δράω. " πέτρης, dans le sens de : du haut d’un chêne 
+ €ëx, ὦ, propr. aigre, àcre, pi ou d’un rocher, ce qui signifierait : parler 
ordant; au fig. aigu, vif, pénétrant, avec confiance comme au temps où les mortels, 
— 660, 11. XI,270, trait pénétrant, encore dans l'état de nature , habitaient sur 
de ἴα douleur ; — » LL. XV, les chênes ou sur les rochers; je crois qu'il 
mbat vif, acliarné; — χόλος, 1]. vaudrait mieux entendre ἀπὸ dans le.sens de 
22, colère vive. x et traduire : comme au sortir d’un chène 
fourré d'arbres, petit bois, bosquet. ou d’un rocher, c.-à-d. comme lorsque 
de ce subst. est incertain; on ne l’homme était sur la terre une créature récente, 
ns Ho. que le nomin., Θὰ. XIV, nouvellement sortie des chênes et des ro- 
de ῥέων. τὰ δρία qui se trouve dans: chers ; on sait qu’une tradition antique don- 


(ὁ), servante, " Od. X, 549; XIX, 


me prouve rien pour le sing. 

s OU (6), 1° conrse, action de cuu- 
à la course, Ii. XVII, 281: XXIIT, 
r. 96; |] 2° carrière où l’on court, 
605. KR. δρέμω, δέδρομα. 

ν ἄδος, (ἡ), Dryade, nymple des 
pivait et mourait avec l'arbre qu'elle 


> ἄντος (ὁ), Dryas, 1° prince des La- 
Thessalie, ami de Pirithoüs, Il. 1, 
prince de Thrace, père de Lycur- 
F 1. 180. | 

r, #, 0% de chêne, de bois de ché- 
LXL, 45, . R. δρῦς. 

ἐ, où (ὃ), pl. τὰ δρυμά, forèt de ché- 
rés. bois, forét, 1]. XI, 418; Od. 
497. R. δρῦς. - 


HaBLE + Pièces de bois qui sou- 


le exrène d’un navire en construc- 


pl. δρύοχοι, Od. XIX, | 


nait aux hommes cette origine ; de là cette 
autre locution adverbiale : οὐκ ἀπὸ Sovès, οὐδ᾽ 
ἀπὸ πέτρης ἐσσι, Od. XIX, 163, car tu n’es 
pas né d'un chêne ou d’un rocher, c.-d-d. ta 
naissance n'est pas incertaine , tu Connais tes 
parents. | 

δρυτόμος, 061 ον, P. p. 
coupe le bois: — ἀνήρ, Il. 
653, bücheron. R. δρῦς, τέμνω. 


δρώοιμι, δρώωσι, allangem. ép. p. δρῷμι, 
δρῶσι; vOy. δράω. 

δῦ, ép. p. ἔδυ, νογ. δύω. 

δυάω (δνέωσι, ὅ. p. pl. indic. prés. avec 
allong. ép. p. δυῶσι), rendre malheureux, 
précipiter dans le malheur, Od. XX, 495, 
+ R. δύη.- ἢ 

dun, ἧς (ἡ), malheur, calamité, infortune, 
misère : δύης ἐπὶ πῆμα γενέσθαι, "Θά. XIV, 
558, tomber dans l’abime du malheur, dans 
un abime de maux; πῆμα δύης équiv. ci à 


δρυοτόμος, qui 
Xr. 86; X, 


ΔΥ 


dv comme πῆμα κακοῖο y Od. III, 152, 
équio. à κακόν, εἰ πῆμα ἄτικ, dans Sophocle, à 
ἄτην. R.3 δύω. 

Δύμας» œvrog (ὃ), Dymas, 1° père d'Asius 
et. d'Hécube, en Phrygie, NW. XVI, 716; 
.{{3" nom d'un Phéacien, Od. VI, 22. 

δύμεναι, ép. Ρ. δῦναι, VOy. δύω. 

Δύμης ἧς (ἡ), Dymé, ville d'Achaïe, sur 
le bord de la mer; H. à A. 425 ; auj. Ka- 
minilza. 

(OUgu) forme iausitie, équiv. à δύω. 

δύναμαι (imparf. ἐδυνάμην; fut. δυνήσομαι; 
aor. À ἐδυνησάμην εἰ avec la forme passive, 
ἐδυνάσθην), 1“ absol. pouvoir, avoir le pou- 
voir, la force , les moyens , Il. 1, 595; très- 
souv, suivi d’ un inf. où δύναμαι ἰδέειν L. HI, 
256 , je ne puis voir ; || 2° avec l'arc. : χεὺς 
δύναται ἅπαντα, Od. IV, 257, Jupiter peut 
tout ;, μέγα δύνασθαι, Od. I, 275, pouvoir 
beaucoup, étre très-puissant; dans ce der- 
nier exemple, lv du partic. δυναμένοιο est 
long en vertu de l'arsis. 


Δυναμένη, ἣς (ἡ)» Dynamène ; nom d ‘une 


Néréid- H. XVI, 43, litt. la Puissante. 

δύναμις, 106 (ἡ), force, pouvoir, puis- 
sance, parlic. furce corporelle : ὅση δύναμις 
πᾶριστιν, 11, VIIT, 294, autant que j'en ai 
la force , autant que mes forces me le per- 
mettent; cf. 11. XXII, 20; XXIIT, 891 ; 
πὰρ δύναμιν», ll. ΧΙ, 787, au delà "de ses 
forces. 

δύνω, forme équi. à δύω (elle n’est usitée 
qu'au prés. et à l'imparf.: δύνεις, δύνει; δῦ- 
νον, δύνοντες; ἔδυνε; δινε), m. signif. que le 
ΠΟΥ. δύομαι Fr 07. ὃ 

δύο οἱ δύω» deux , indécl. dans Ho. : 
τῶν δύο μοιράων, LH. X, 255; δύω χαχόνεσσ᾽ 
ἀραρνῖα, ἴι. XJLT, 407 ; δύω à ἄνδρες ἐνείχεον, 
1. XVIII, 498; σὺν δύο ἐρχομένω, DL. X, 
224, deux allant ensemble, c.-à-d. quand 
_deux hommes vont ‘ensemble. 

δυοχαίδεχα εἰ θυώδεχα, P. p. δώδεκα, ἐπ- 
décl. douze, Il. εἰ Od. ᾿ 
᾿ς δὺς, particule inséparable, qui exprime 


l’idée de peine, de difficulté, de malheor ; ἢ 


souv. de négation, de privation ; ainsi, jointe 
à un mot. qui exprime une idée favorable, elle 
lui donne ta signific. contraire; jointe à un 
mot dont la.sigrf. est défacorable, elle ne 
fait que renforcer celte signif. Elle répond, 
. dans le premicr cas, au français mal : mal- 
avisé, mal-adroit, mal-aise ; en akemand, elle 
a pour équiv. un δἰ miss. 


δυταῦ;ξν ἧς) ἐς (σόη. pl. δυσσαήων P: δυ:- 
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: l'oreille, redouté, terrible, 


ay 


ai), qui souflle avec violence 
soufle est désagréable, épiüth. ι 
partic. du zéphyre ; 11. V, 865; . 
Od. ΧΗ, 99. Β. δὺο, ἄημι. 


Ἢ. XXII 128, 485. R. δύς, ἄμμι 


δυσαριστοτόχειαν ας (ἢ), qui ἃ 
de, pour son malheur, un fils! 
malheurense mère d’un vaillant | 
que Thétis, mère d'Achille, se d 
méme , Ι. ΧΥΠΙΙ, 54, ΕΝ R. 
Tir. 

ἡ δύσξωλος» ος, ον, qui ἃ ὦ 
mottes de terre ,infertile, stérile, 
R. δύς, Eos. 

δύσεο, δύσετο; vor. δύω. 

᾿δύσζηλος, ος, ον, 15 animé d'i 
entendu où funeste, ombrageux 
neux ; || 2° animé d'une émulati 
qui rivalise périlleusement : — τ 
ρίαν. VI, 2. R. δύς, ζῆλος. 

δυσηλεγής, ἧς, ἐ ἐς, selon les uni 
ua mauvais lit, c.-à-d. qui fait 
la poussière, sur les champs de ba 


de la guerre, HN. XX,154, δε. 
-Od. XXIT, 395. R. δύς, λέγω, αι 


del'n euphon.; selon d'autres, qui 
personne, qui ne fait point acéepi 


-sonnes. R. δύς; ἀλέγω.. 


δυσηχής» ἧς» ἔς, 15 qui fait va 
gréable, effroyable, dont le bruit 
épith. de la guerre, X\. 11, 686; 
595 et souv.; || 2° dont le nom ! 
épith. 
IH. XVI, 442; XVII, 464; * IL 
σιν, ἢ. à A. 64, mal famé parmi | 


décrié. Œ. Ha. sur ce passa 


ἠχέω. | 
δυσθαλπής 9 ἧς, ἔς 9. difficile à 

glacé, cpith. de l'hiver, 11. XVI, 

δύς, θάλπω.- 

| ᾿ δυσθυμαίνω > être mal dispo 

ment, s'affliger, se ὁ lamenter, H. 


R. FA θυμός. 


δυσχέλαδος,, ος» ον» qui fait : τ 
sagréable, effrayant; épith. de L 
φόδος, Il. XVI, 557, 1. R. δύς, κι 

δυσχηδής, ὕκ» ἔς» plein de so 
quiétudes, inquiet, triste : — νὐξ, ( 


.T, nuit inquiète. B. δύς κῆδος. 


_ δυσχλεής;, ἧς» ἐς, fècheusemes 
qui a une célébrité fâcheuse; sans ; 
honoré ; acc. we δνσαλέα, Ρι.; 

ἘΠ, 115} 1Χ, 22. KR. Be, xs 


AY 


Yy ΨΟΥ. δύω. 

νέων» ουὐσᾶ, ὧν, mal intentionné, 
e sentiments hostiles, * Od. ἢ}, 72, 
, 514; c'est propr. le part. de δυσμε- 
ét. R. δύς, μένος. 

MX y ἧς» ἐξ) malveillant, bostile, en- 
δρις δυσμενέες, 1]. X, 100, 221; Od. 
7 et souv., ou sans ἄνδρις, subst., I]. 
X, 193 et souv., les ennemis. M. R. 
70, ἐρος (ἢ), mauvaise mère, ma- 
mère dénaturée, Od. XXIIE, 97, +. 
TA P 

ρος, O6» ον, litt. mal partagé , mal 
à-d. infortuné , malheureux, Il. 
» #81 ; Od. I, 49 et souo. R. δύς, 


apts, τος (0), malheureux, détestable 
.-à-d. Paris, né pour le malheur 
nille et de son pays, * Il. 1Π], 59; 
59. KR. δύ;, Πάρις. , 
μφελος» 05, ὧν, difficile à traverser, 
, orageux, en parl. de la mer, 1]. 
8, Τ.- R. δύς, πέμπω. 
MS ἧς, ἐξ, pénible, fatigant, Old. 
Τ. R. 2%) στόνος « | 
OS» Ος, ον, litt., selon les uns, qui 
uloureusement, qui soupire péni- 
c.-à-d. malheureux. R. δύς, στένω; 
autres, mal-établi, mal placé, qui 
ane situation pénible, infortuné. KR. 
εξ δυστήνων παῖδες, Il. VI, 126, fils 
sinfortunés, c.-à-d. de parents des- 
rdre leurs fils. | 
λήμων, ὧν, ον» gén. ονοςγ qui souf- 
oup de maux, malheureux, H. à A. 
Fo, τλήμων. 
uecos, ©, ον9 Où l'hiver est rude, 
, épith. de Dodone , * 11. X1, 750 ; 
4. Ἡ. δύ;, χεῖμα. 
υμος. ος» Ὅν) qui ἃ un nom mal 
désagréable ; c.-à-d. détcsté, Βαϊ, 
redouté ; épith. des Grecs, 1]. V1, 
la Mort, Μοῖρα, Il. ΧΗ, 116; de 
l'un jour funeste, Θὰ. XIX, 571. 
υμα, éol. P:- ὄνομα. 
toux (fit. ἡσομαι), faire une garde 
veiller la nuit d'une manière in- 
n pari. de chiens qui.gardent des 
- περὶ μῆλα, Il. À, 183, 7, autour 
eaux. R. δύ;, ὥρα ou plutôt op, 
p. οὔρος, gardien, soit éol. p. ἄωρος, 
nuit, . 
π n'a du prés. que le partic. δύων, 
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I. XXI, 252; aor. 2 Buv, 3. p. s. δῦ p. ἔδυ; 
avec la forme ép. fréquent. δύσκον, 11. VIII, 
27; subj. δύω, avec vu long; inf. δῦναιγ ép. δύ- 
μεῖναι; part. δίς; parf. δέδυχχ., avec v log; 
Mor.: prés. δύομαι, fut. δύσομαι, aor. 4 ἐδυ-- 
σάμην, 2. p. 8. ép. ἐδύσεο; 5. pe 5. ἐρ. ἐδύσετο; 
impér. δύσεο, avec le caractère de l’aor. À et 
la termir. de l'aor. 2 le δυσόμενος de l'Od. EI, 
24, est un part. fut., parce que, chez les poë- 
les épiq., le fut. s'emploie aussi pour ce qui 
arrive habituellement ; le soleil devant se cou- 
cher, pour le soleil couchant; ce n’est ni un 
prés. ni un aor., voy. BUTTA. Gr. complète, 
$ 96, Rem. 10; δύνω, v long, autre forme de 
δύω, équiv. pour le sens à δύομαι); toutes les 
formes ci-dessus ont la signific. intränsit.: 
entrer dans, d'où 15 en parl. de vélements 
et d'armes, la sign., transit. en apparence, 
de : revêtir, mettre, endosser ; *) avec l’acc.: 
δύνειν, δύεσθαι, δῦναι, δύσασθαι τεύχεα, ἔντεα, 86 
revêtir de ses armes ; — χυνέην, Il. V, 845, 
mettre son casque ; — χιτῶνα, I1. XVIII, 416, 
XXITI, 61, 739, une tunique; et fig. — ἀλχήν, 
Il. IX, 251, revêtir sa force; et avec un 
dat.: — τεύχεχ Guoiv, Il. XVI, 64, mettre 
son armure sur ses épaules, c.-à-d, l'endos- 
ser; — ἔντια pot, Il. IX, 596, mettre son 


‘armure sur son corps; on dit aussi avec di- 


verses prépos.: περὶ χροΐ, Od. XV, 61; περὶ 
στήθισσιν, Il. ΧΙ, 19; ἀμφ’ ὥμοισιν, 1]. III, 
528; θα. ΧΧΙΠΪ, 366; etc.; ) au lieu de 
l'acc., on trouve le dat. avec ἐν: ὅπλοισιν êx 
ἐδύτην, Il. X, 254, 274, ils revétirent leurs 
armes ; ἐν τεύχεσσι δύοντο, Od. XXIV, 290; 
m. sign.; el l’acc. avec εἰς : — εἰς τεύχεα, Θά. 
XXII, 201; [| 2° entrer, pénétrer dans un 
lieu, un pays, comme en lat. subire; *) au 
propr., avec l’acc.: — πόλιν, Od. VII, 18, 
entrer dans la viile; — πύλας xai τείχεα, Il. 
XXIE, 99, franchir les portes et les murs ; 
cf. I. XV, 545; — σπίο;, Od. XIII, 566, 
entrer dans une caverne; —— νέφεα, Il. XI, 
65, dans les nuages ; —Geiov ἀγῶνα, I. X'VELE, 
576, danÿ l’assemblée des dieux ; — γαῖαν; 
11. VE, 19, dans la terre ; — πόντον, I. XV, 
219, dans là mer, s'y plonger; on dit aussi 
avec ὑπὸ : — ὑπὸ πόντον, Od. IV, 425, 570; 
XI, 255; cf. Il. VIH, 271; avec ἐς : — ἐς 
πόντον, Od. V, 352; —— δόμον ἄϊδος εἴσω, II. 
III, 522, et sans δόμον : ἐς Αἴδαο, Od. XII, 
583, descendre chez Pluton; — εἰς ἐγκέφαλον, 
I. VIIT, 85, pénétrer dans le cerveau ; — 
εἰ; Αἴαντα, Il. VIIT,272, se mettre dans Ajax, 
c.-à d. sous son bouclier ὑπὸ semblerait ici 
préférable; *) au fig. touj. avec l'acc., péné- 
trer, se glisser dans : χάματος γυῖα δέδυχεν, II. 


11 
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V, 811, la fatigue est entrée dans ses mem- 
bres; ὀξεῖαι ὀδύναι δῦνον μένος Ατρείδαο, Il. ΧΙ, 
267, des douleurs aiguës pénétrérent dans, 
c.“à d, se firent sentir au fils d’Atrée; δῦ μιν 
ἄρης, Il. XVI, 210, Mars, c.-à-d. la fureur 
guerrière s’empara de lui ; et absol. pénétrer : 
δύνει ἀλοιφή, L. XVIE, 392, la graisse pénè- 
tre le cuir ; πᾶν à εἴσω ἔδυ ξίφος, Il. XVI, 340, 
l'épée y pénétra, s y plongea tout entière ; 
se dit surtout du coucher du soleil et des as- 
tres; ainsi très-souv.: Aélos δ᾽ ἄρ ἔδυ; δύσετο 
S'Aüdusç , le soleil se coucha; c.-à-d., selon la 
croyance des anciens , entra dans le sein de 
l'océan ; ὀψὲ δύων Born, θά. V, 272, le Bou- 
vier (constellation) qui se couche tard ; δυσο- 
μένου Ὑπερίονος, Od. I, 24, vers le couchant, 
du côté où Hypérion a coutume de se coucher 
(a coutume rendu par le fut.) || δύω, au prés. 
et à l'imparf. act. et moy., a l'u bref; à tous 
les autres temps, il est long, comme dans δύ-- 
vw; ainsi δύω n'a l’v long que lorsqu'il est 
le subj. ἄογ. 2, comme Il. VI, 540; VII, 
493, etc. 

Ou, deux, indecl.; voy. δύο. ᾿ 

δυώδεχα, P. p. δώδεκα, douze. 

δυωδεκάθοιος» ος, ον» Poël. qui vaut douze 
bœufs, du prix de douze bœufs,.Il. XXIE, 
705, +. R. δνώδεχα, δοῦς. 

δυωδέχατος,, ἢ, ον9 ὄρ. Ρ. δωδέκατος, le dou- 
zième, Il. εἰ Od. passim. 

δυωχαιεικοσίμετρος, ος, ον qui contient 
vingt-deux mesures; épith. d'un τρίπους ou 
vase dérois pieds, 11. XAIHIT, 264, Ï.R. δύω, 
xai, εἴκοσι, μέτρον. 

δυωχαιειχοσίπηχνυς, υς» v, long de vingt- 
deux coudées, épith. d'une perche de pilote, 
11. XV, 678, Τ. R. δύω, καί, εἴχοσι, πῆχυς... 

δῶ (τό), ἱπαέοί., forme épig. abrégée de 
δῶμα, maison ; usitée seul. au nom. et à ὦ "acc., 
_ IH, 426; Od. 1, 176. 

δώδεκα, indécl. douze; on dit aussi poët.: 
δυόδεχα et δυώδεχα, Il. et Θά. 


δωδέχατος» ἢν ον» douzième; Poët. δυοδέ- 
χατος et δυωδέκατος, Il. XXIV, 781. 

dun et δώησι, ép. p. δῷ, ὅ. Ρ. 8. subj. aor. 
2 de δίδωμι. . - 

δῶμα» ατος (τό), 1" maison, habitation, 
soit des dieux, soit des hommes; le plur. δώ- 
ματα est fréq.; || 2° pièce particulière de la 
maison, appartement, chambre, partic. salle 
des hommes, comme μέγαρον; il a souv. ce sens 
dans l'Od. KR. δέμω. | 


Δωδωναῖος» ain, œioy, Dodonéen, épith. 
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de Jupiter, qui avait un célèbre ora 
done; Achille l’invoque comme die: 
lasges, c.-à-d. d’un peuple uel 
naient ses Myrniidons, 11. XVI, 25: 

Δωδώνην ns (#4), Dodone, ville si 
le pays des Molosses en Bpire, αἱ 
Tomare. Auparavant clle apparte 
Thesprotie, et selon Homère, EL II 
Perrhèbes étaient venus des lieux q 
sinent. C'est aussi là que les place , 
TE, VII, 185. C'est le plus ancien 
célèbre oracle de la Grèce. D'après 
tion, Deucalion y établit d'abord à 
en l'honncur de Jupiter; plus ta 
HéroDrT. HN, 52, une colombe, Q 


.enfuie de l'oracle de Thèbes (en Ἐξ 


à Dodone, dans le temple, et, parla 
gage des hommes, ordonna d'étabkr 
cle pour Jupiter; STRAB. plus judi 
celte origine éryptienne et regarde 
comme un établissement des Pélase: 
λασγικέ, Il. XVI, 255. Le temple éta 
le mont Tomare. Les prêtres qui | 
vaient (Σελλοί) tiraient leurs oracles, 
bruit que faisait le chène sacré (cf. 
527), tantôt du son des bassins d'a 
tés par le vent; selon POUQUEVIEL 
lieu aujourd. nommé Proskynisis. 
une autre Dodone dans la Perrhæ 
ce qu’on ne saurait vérifier. R. Pe 
nom de Dodone vient-it du son ( 
rendaient les bassins. 

δωρέομαι (aor. ἐδωρησάμην Ὶ >? 
faire présent de, avec l'acc.: -- ἢ 
X, 558, 7, donner des chevaux e 
R. δῶρον. 

dwpntéc, ñ, 0v, accessible aux 
qu'on peut apaiser par des présen 
526, T..R. δωρέομαι. 

Δωριεύς, é05 (ὁ), plur. οἱ Aprés 
riens, une des principales races ἢ 
qui {irait son nom de Doros, fils 
Hs habitaient prünitioement au pie 
Olympe; ils allèrent, plus tard, s 
pied de l'OEta, et, après la guerri 
ils passèrent dans le Péloponnèse e 
sie mineure. HouèRe, Od. XIX, 
déjà de Doriens établis er Crête, « 
pelle Ὑριχάϊκες, divisés en trois, par 
lon le scholiaste, üs habitaient | 
Crète et le Péloponnèse, ou plutôt 
occupaient trois villes. 

Δώριον, ou (τό), Doriam, vil 
de la Messénie ou de l'Elide, où 
Thamyris, osant lutter avec les 
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 cécilé, 11. M, 594; selon STR48., 
550, ce lieu est inconnu; quelques- 
nt que c’élait une contrée ou une 
+ d'autres le prennent pour Oluris 
nie ; selon PAUSAN., VIIL, 55, ἡ 
sur la Néda, près d' Andania, et, 
L, dans les environs du lieu aujourd. 
dero Castro. | 

, 4805 (ἡ), Doris, fille de Nérée et de 
. XVTÈE, 45. 

οὔ (τό", don, présent ; {° en part. 
, δῶρα θεῶν, dons faits aux dieux, of- 
vi leur sont consacrées, Îl. JIT, 54; 
5. ou: dons reçus des dieux, pré- 
Ις ont faits, Il. XX, 263; δῶρα Appo- 
11, 54, dons de Vénus, c.-à-d. là 
»s plaisirs de l'amour; ὕπνου δῶρον, 
482, présent du Sommeil; || 2° en 
hommes, Od. 1, 311; partie. pré- 
se font mutüellemement les hôtes, ga- 
ié, d’hospitalité, Od. 1V, 589, 600. 
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* Aux (ἡ), Dos, nom de Cérès, H. à C. 
429, éd. d'HERMANN;litt. 1QDonneuse; ὍΣ 
Ut Aro. 

δωτύήρ, ἥρος (ὃν, donneur, donateur, ὁ6- 
lui qui donne : δωτῆρες ἐάων, Od. VIII, 525, 
T, dispensateurs de biens. R. δίδωμι. 

dwrim, ns (ἢ), don, ptésent, comme δῶρον, 
1]. er θα. 

* Awrtoy πεδίον (τό), la plaine de Dotium, 
entourée de montagnes, entre Magnésie, la 
Phihiotide et le territoire Pélasgique au pied . 
de l’Ossa, H. XV, 5. | 

Δωτώ, οὖς (ἦν, Doto, nom d’une Néréide, 
Il. XVILE, 45. 

δώτωρ» ορος (à), donneur, dispensateur ; 
Mercure, Θά. ΨΗΙ, 555, ct H. XVE, 12, est 
appelé δώτωρ ἐάων, dispensateur de biens. 

δώωσι, par allongernent ép. p. δῶσι, 3. p. 
pl. subj. aor. Ἃ de δίδωμι. | _- 


E 


iquième- lettre de l'alphabet grec, 
se le 5° chant dans l'Il. et l'O. 
lus souv: &, arc. sing. du pron. ré- 
ἴ, ὃ; él s'emploie souv. p. ἑαυτόν, ἦν, 
_HomÈRe, pour αὐτόν, ἠν, ὁ; LH. I, 
. Od. XVH, 554, et souv.; il est 
2. P. ἦν, 1. p. 5. imparf. ἀ᾽ εἰμί. 
par allongem. ἐρ. ἑάα, ὅ. p. 8. prés. 
ΥΠΙ, 414. | 

nér. contr. d'itw, Il. ἴ, 276, et souo. 


ns augmM. p. dax, 5. bp. s. imparf. 
V,517; XII, 2; XVI, 751. 

voy. ἄγωμι., 
parf. 2 de ἀνδόνω. 
3. p. sing. aor. pass. d'&lu. 
,. ἐᾶν, inf. α᾽ ἰάω, θά. VIE, 509. 
ἡ, ὄν, 15 αὐ.) avec a long; propr. 
te, qai ue résiste pas, flexible, du- 
le, moelleux : xmaiôt ἑανοῦ χασσιτέ- 
CVIIE, 615, bottines d'étain flexi- 
e, qui se préle bien aux mouvements 
be ; — πέπλος, I, V, 754; VII, 
e , péptam d’une étoffe moelleuse; 


ἑανῷ λιτί, HN. VITE, 354, d’un linceuil d’é- 
toffe moelleuse; || 2° subst. ἑανός, οὔ (à), fouj. 
avec a bref, οὐ μπὲ fois eixxs, Η. XVI, 9, 
vêtement, robe, (unique des déesses et des 
femmes de haut rang : ἀμθρόσιος ἑανός, I. XXE, 
507; — νεκτάρεος, Il. ILE, 585, vêtement am- 
brosien, nectaréen, c.-à-d, divin, où peut-être 
d'on ‘issu délicat comme l'ambroisie et le 
nectar ; 1 s'agit du vétement de Junon et de 
celui de Vénus. || Ce mot, qui ne se trowe 
que dans l'Eliade, a deux quantités différen- 
tes, selon qu'il est adj. ou subst.; adj., ila 
l'œ touj. long, et BUTTH. le dérive, non de 
ἔννυμε, mais αἰ τω, de sorte qu'il signifie pri- 
mitiv.: qui cède, qui prête; subst., ël a l’a touj.. 
bref, et est masc., cf. MH. XXI, 507. On n'a dis 
que plus tard ἑανόν, οὗ (τὸ); peut-étre comme 
subst. vient-il de ἔννυμι, ἕω, comme στέρανος, 
de στέφω. Les sens de fin, brillant, précieux, 
sont de pures conjectures fondées sur les pas- 
sages d'HOHÈRE. 

ἕανος, οὔ (ὃ), vor. l'article préc. πο 9. 

ἔαξα; voy. ἄγνυμι. ΄ | 

ἔαρ; Expos (τό), gén. poël. εἴαρος, H. à 
Ὁ. 174 et px, ibid. 455, le primemps, Il. 
VI, 148; ἕαρος νέον ἱσταμένοιο, Θά. XIX, 519, 
le printemps commencant à renaître. 
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Exptv36 ἡ» CV el poél. εἰαρινὸς γ voy. ce 
mol. 

ἔασιν, gp. Ρ. εἰσί, 3. p. pl. ind. prés. d'a- 
μὲ, 11. 17, 425; V, 267 et souo. 

ἕχται, ép. p. ἦνται, δ. p. pl. ind. prés. de 
ἦμαι. 

Exp ἐρ. Ρ- ἤφθη. ὅ. p.s. aor. À pass. de 
ἅπτω. Ce mot ne se trouve que deux fois dans 
HowÈre : ἐπὶ δ᾽ ἀσπὶς ἐάφθη καὶ xopus, 11 XII, 
δάδι el: ἐπ᾿ αὐτῷ δ᾽ ἀσπὶς ἐάφθη χαὶ χόρυς, 11. 

_ XIV,419, lite. et, dessus, le bouvlier S’attacha, 
s'appliqua ainsi que le casque, c. -à-d. le bou- 
clier et le casque tombèrent dessus et y res- 
tèrent. Tel est le sens adopté par KOEPPEN, 
Heinvrica et Rosr; cf. ἐφῆπται, d'égérre; 
l'explication que donnent PASsow et BoTus 
d'après ΠΈΥΝΕ : « le bouclier était fortement 


attaché , tenait ferme, » est en contradiction 


avec le second passage où ἐπ’ αὐτῷ se rapporte 
à ἔγχος; sur elle, c.-à-d. sur la lance. BUTT- 
MANN, Lexil. 11, p. 140, veut, contre toute 
vraisemblance , trouver dans ἐάφθη un aor. 1 
pass. de ἔπομαί, avec changement de voyelle, 
»- εἴφθη, suivit, c.-à-d. tomba avec; Foss 
traduit : und es folgte der Schild nach und 
der Helm, le bouclier suivit avec le casque; 
voy. THIERSCH, $ 157, 6; BUTTM. p. 277; 
Kusaner, 1, p. 260. || L'édit. de W'oL1Fr 
porte ἑάφθη avec l'esprit rude; SPITZNER a 
rélabli ἐάφθη, avec le doux, d'après ARIST- 
ARQUE et le manuscrit de Venise. Cf. GR4&- 
FEN4. Gr. dial. ep. p. 44. 

Eau), « bref, ép: εἰάω ( fut. ἐάσω, «long; nor. 
À εἴχσα, ép. ἔασα, α long), 1° laisser, permettre, 
souffrir; en lat. permittere, sinere, pati; il est 
employé absol., Il. XVII, 449 : οὐχ ἐάσω, je 
ne le permettrai pas; avec l'inf. précédé de 


l'acc., 11. 11, 545 et souv.; τούςδε ὃ ἔκ pavé 


Ouy, laisse-les périr; avec l'acc. seul.: τὰ προ- 
τετύχθαι ἐάσομεν, Il. XVIIT, 112; XVE, 60; 
XIX, 65, ce qui est, nous le laisserons être; 
|| 2° laisser , laisser aller, renvoyer, en lat. 
dimittere, avec l'acc.: — ἵππους, Il. IV, 226, 
renvoyer les coursiers; el au fig.: — χόλον, 
11. IX, 260, omettre, déposer, bannir sa co. 
lère; — τοά, ΠΟΥ͂, 148 et souv., omettre,pas- 
ser qn, ne point s'arrêter à lui, en lat. omit- 
tere; || 3° laisser, c.-à-d. cesser, en lat. de- 
sinere, avec l'inf.: — κλέψαι, Il. XXIV, 71, 
cesser de voler; et avec l'acc.: τὸ μὲν δώσει, 
τὸ δ᾽ ἐάσει, Θὰ. XIV, 444, donnera une chose, 
en laissera une autre, c.-à-d. ne la donnera 
pas. {{α est bref au prés. et à l'imparf.; ἀξ 
vant 6, il'est long; Ho. emploie au prés. et 
à l'imparf. tantôt les formes contractes : ἐῶ, 
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63, ἐῶμι; Tantôi les formes épiques ὁ 
ἑάα; ἐξ est monosyllabe, 1). V, 256 
ἐάων, gén. pl. neut. d'éüç; voy. 
ἑδδόματος, Ἢ) OVs P. Ῥ. ἔόδομος, 
248; Od. X, 81; XIV, 252. 
ἕδδομος»γ Ἢ»,| ον» septième, IL. c 
ἕπτα. 
ἔδλητο, ἐρ.5 vor. θάλλω. 
ἐγγεγάασι; ὅ. Ρ. pl. αἰ ἐγχέγαα, Ρ 
αἰ ἐγγίγνομαι, H. VI, 495; AVE, 145 
418; θα. XIII, 235. L 
éyyeivouai (le prés. estinus.; on tr 
l'aor, 1 ἐνεγεινάμην,οι plutôt le subj. 
P-pl ἐγγείνωνται, 1]. XIX, 26, +), 
dans, avec l'acc.: — sx, des ver 
blessures. R. ἐν, γείνομαι. 
ἐγγίγνομαι (seul au parf, 2 cp. 
ἐγγεγάασι, voy. ce mol), être dans 
avec le dat : τοὶ ἐγγεγάασιν Dis, I. 
qui sont dans lion, qui habitent ΠῚ 
γίγνομαι. 
ἐγγναλίζω (fut. ἐγγυαλίξω, aor 
Ex), propr. mettre dans la main; d 
ner, livrer, remettre, — τί τινε, quel 
à qu; par ex.; σχῆπτρόν τοι Ζεὺς ἐγγυ 
ΙΧ, 99, Jupiter t'a mis en main le 
— τιμήν, xUdos, κέρδος, κράτος és va 
honneur, gloire, victoire, présents 
— τοά, Θά. XVI, 66, remettre qn 
mains d'un autre, c.-à-d. le lui pré 


le lui laisser. R. ἐν, γύαλον. 


᾿ς ἐγγνάω "fut. ww), mettre entre | 
donucr, livrer en garantie, comme 
caution; ne se trouve qu’au m0y., dl 
de : se donner soi-mêine en cautio 
acccpter, recevoir pour gage : due 
γε καὶ ἐγγύαι ἐγγυάασθαι, θά. VITE, 5 
passage a été diversement entendu : 

en de recevoir caution pour des 

telest le sens de P1ASSOW ; et BAUX 
Crusius (TIahrbüch. für Philol. I. 
436) partage celte opinion ; « de ἷε 
tions, dit-il, sont d'ordinaire au 
vaises que les gens pour qui on les, 
Voss dans sa trad. semble rapport 
à Néptune ; iltrad.: « elende Sicher 
von elender selber die Burgschaft > 
tion des faibles ne donne qu'une faik 
tie, NirzsCu,(sur ce passage) rapp 
à Vulcain et explique : δειλὴν ἔγγύν 
ὁ πρὸς δειλὸν ἐγγυώμενος) Celui qui danr 
à un faible lui donne une garantie « 
faible. Le véritable sens ne serait-t 
süuretés que donue un misérable (à 
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les que lui (à accepter)? Not 
Wulcain fait cette réponse à 
ptune ne s'est pas encore engagé 
ont ; il n’a fait que lui promettre 
que Mars le dédommagerait ; 
ceple pas celle garantie fondée 
ur la bonne opinion que Neptune 
il la rejette εἰ ne se rend que 
on personnelle que lui offre le 
.. KR. ἐγγη. 
(ñ), caution qui se fait par le 
ge; en gén. gage, garantie, δὺ- 
5, θα. VIII, 551, Ÿ, en faveur 
qu. Voy. ἐγγυάω. 
τᾶν. 1° dans l'espace: primitiv., 
1. ex propinquo : νηῦς ἐγγύθεν 0p- 
(IE, 183, vaisseau qui s'avance 
éloigaé ; puis, simplement : près, 
ιν ἔρχεσθαι, 11. V, 72,275; VIF, 
, S’approcher, venir auprès ; *) 
— ἀρήνης, Î. XI, 723, près 
vec le dat.: à γάρ où ἐγγύθεν ἦεν, 
ῥά, car il était près de lui ; || 2° 
#: près, non Join de, avec le 
γγύθεν αὐτῷ, 1]. XVIIL, 135, le 
rés de lui, va l’atteindre:; il n’est 
mort. R. ἐγγύς. 
lo. 1° dans l'espace: près, près 
gime; ἐγγύθι στάς, Od. I, 120, 
rès; b) avec le gén.: — νηῶν, {|. 
des vaisseaux; — Πριάμοιο, Îl, 
; de Priam; || 2° dans le temps: 
Ôt: 5) sans rég.: ἐγγύθι δ᾽ ἠώς, El. 
oréest procbe, arrive ; 9) avec 
, μοι θάνατος, I. XXII, 500, la 
de moi, me menace. R. ἐγγύς. 
,. 1° dans l'espace: près, près 
isinage : ") sans rég.! ἐγγὺς στή- 
44 et souv., ils se tenaient près, 
de l'autre ; *) avec le gén.: Éx- 
Ι. VIL, 225, près d'Hector; — 
153, près de la mer; || 2° dans 
ès, non loin, bientôt: avec le 
» 455. KR. à, poor? 
Ye ἐρ. p. ἐδούπησαν, 5. p. pl. 
πέω. | 
. 1 ἔγειρα; aor. moy. sync. ἠγρό- 
μὴν, d’où l'impér. ἔγριο, l'inf. 
rc l'accentuat. du prés. ἔγρεσθαι, 
24; parf. 2 ἐγρήγορα, auquel il 
er les formes: ἐγρήγορθε, ἐγρη- 
Page), 1° act. éveiller, réveiller, 
— τινὰ ἐξ ὕπνου, Il. V, 415, ou 
w, 11, X, 408, 146, évoilier qn, 
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enlut. somnoexcitare; || 2°au fy. éveüber l’ar- 
deur de απ, l'exciter, le faire sortir de son 
assoupissement moral, animer, encourager, 
avec l'acc.: μὲν ἔγειρε Ag νόος, 1]. XV, 242, 
l'esprit de Jupiter l'a animé, c.-à-d. sa vo- 
lonté; μήπον τις Τρῶας ἐγείρισιν (p. ἐγείρῃ) θεος 
ἄλλος» ΠΧ ,511,46 peur que quelqu’autre dieu 
ne relève le courage des Troyens; || 3° souv. 
faire naitre, faire surgir, susciter, exciter, pro- 
voquer : — μένος τινὶ μέγα, Od. XV, 594, faire 
naitre une grande force dans l'âme de qn; — 
πόλεμον, !. XX ,31, exciter la guerre, l'allumer; 
— μάχην, Îl. XVII, 222, le combat, l’enga- 
ger ; — φύλοπιν, 1]. V, 496; VE, 107, engager 
uue mêlée, — Αρηα, 1}, 11, 440 et souv. Foy. 
À pr; — πόνον, ΠΟῪ 517, faire naitre un sou- 
ci; — ἀπὸ πολίων, Il. XVII, 222, réunir hors 
des villes: || le moy. (avec l'aor. 2 sync.) 
signifie : s'éveiller, se lever: ἔγρετο δ᾽ ἐξ ὕπνου, 
Il. IT, 41, ilse tira du sommeil, c.-à-d, s'é- 
veillas ἔγρετο Ζεύς, I. XV, 4, Jupiter s’éveilla; 
ἀμφὶ πυρὴν κριτὸς ἔγρετο λαός; ἢ]. VIE, 454, au- 
tour du bücher le peuple d'élite s’éveilla, se 16- 
va; le parf. 2 ἐγρήγορα signif.: s'être éveillé, 
veiller : ἐγρηρόρθαι ( p. ἐγρηγορέναι) ἄνωχθι; 1). X, 
67, ordonne de veiller ; ἐγρήγορθε p. ξγρηγό- 
pars, à l’impér., Il. VII, 571; XVII, 299, 
veillez; οἱ δ᾽ ἐγρηγόρθασι (p. ἐγρηγόρασι), Il. 
X, 419, ceux-ci sont éveillés, veillent. 72 est 
vraisemblable que ces formes se sont faites 
de la manière suiv.: d'éysip, on a fait ἐγερέθω, 
comme d'aysipu, ἀγερέθω ; ἐγερέθω a élé abrégé 
en: ἐγέρθω, et de ce prés. s'est formé le parf. 
ἐγρήγορθα. . 
ἔγχατα, ὧν (τά); l'intérieur, les intestins ; 
ce mot n'a que le plur.; le dat. est ἔγχασι, 1]. 
XI, 458. 
ἐγκαταπήγνυμι (aor. 1 ἐγκατέπηξα), en- 
foncer avec force: — ξίφος χουλεῷ, Od. XI, 
98, +, le glaive dans le fourreau. R. ἐν, κατά, 
πήγνυμι. ᾿ 
ἐγχατατίθημι (seul. à l'aer. 2 moy. ἐγκατ-- 
εθίμην, d'oùéla 3. p. s. ἐγχάτθετο p. ἐγκατέθετο, 
et l'impér. ἐγχάτθεο p. ἐγχατάθιο), déposer 
(pour soi) une chose dans un endroit ; dépo- 
ser, cacher : — ἱμάντα χόλπῳ, Îl. XIV, 219, 
223, mettre une ceinture dans son sein, l’y 
cacher, en guise d'amulette (et non: se la 
passer autour du corps); au fig. τὴν ἄτην Ou- 
μῷ, θά. XXIII, 225, mettre, faire entrer le 
mal, le crime dans sou cœur. Le passage suiv. 
eat remarquable : ὃς κεῖνον τελαμῶνα ëñ ἐγκάτθετο 
τέχνη, Od. ΧΙ, 614; les uns trad. qui a dé- 
posé, c.-ä-d. produit ce baudrier par son 
art; selon EUSTATRE, ce serait une péri- 
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phrase, an lieu εἴ ἐτεχνήσατα. pour signif. que 
le travail de ce baudrier avait été long et pé- 
nibls; d'autres l'expliquent par : ἐνόησεν, qui 
a imaginé, inventé, etc.; le scholiaste d'Har- 


LES, ne pouvant sans doute expliquer le pas- 


sage tel qu’il est, donne une autre leçon: ὃς 


χείνῳ τελαμῶνι ἐὴν ἐγχάτθετο τέχνην, c.—à-d. qui 


a mis son art dans ce baudrier ; οἰ SCHNBIDER 
dans son dret. adopte cette lecon ; ilme semble 
cependant que la lecon ordin. peut s'expliquer: 
celui qui a fait reposer ce baudrier sur son art, 
c.-à-d. qui a chargé son art d’une tâche aussi 
Jourde, d’un travail aussi délicat, aussi pénible. 
KR. ὦ, κατά, τίθημι. | 

ἔγκειυαι (fut. éprsivoum), être couché, 
étendu dans : — ἱματίοις, IL XXII, 515, , 
dans des vêtements, en parl. d'un mort. R. 
ἐν, κεῖμαι. - 

᾿ Eyxéhadoe, ou (6), Encelade, un des 
géans à cent bras qui essayèrent d’escalader 
le ciel, Batr. 285. KR, ἐν, χέλαδος, litt. le 
Bruyant. 

ἐγκεράννυμι (aor. 1 évexépasa, d’où le part. 
ἐγκεράσασᾳα, 11. VIII, 489), verser : — οἶνον, 
du vin; — κρητῆρσιν, θά. AX, 253, dans 
des coupes. R, ἐν, et χεράννυμι, voy. ce verbe. 

ἐγχέφαλος, ou (0), l’encéphale, la cervelle, 
M. et Θά. passim ; 66)oç δ' εἰς éyrépahov δῦ, 1]. 
VIII, 85, le trait pénétra dans la cervelle; 
c'est proprem. un adj.: qui est dans la tête; 
ons. ent. μυελός, moelle. KR. ἐν, χεφαλή. « 


* ἐγκιβαρίζω, jouer de la cithare dans une 
assemblée, devant φη, H. à Α, 201; à M. 17. 
KR. ἐν, κιθαρίξω. 

* ἐγχλιϑόν, ad. en s’inclinant, en se pen- 
chant, H. XXII, KR. à, χλίνω. 

ἐγχλίνω (parf. pass. ἐγκέκλιμαι), pencher, 
incliner sur ou vers; reposer ou appuyer Sur ; 
d'où au fig.: πόνος ὕμμι ἐγκέχλιται, I. VE, 77, 
T, ce travail, cette tâche repose sur vous, en 
lat. vobis iste labor incumbit. R. ἐν, χλίνω. 


ἐγχονέω , Se hâter, faire diligence dans un 
service; ne se trouve qu'au part.: στόρεσαν 
λέχος; ἐγχονέουσαι, Od. VII, 340; XXIIT, 291; 
Hi. XXIV, 648, elles préparèrent le lit avec 
diligence. R. ἐν, χονέω. 
᾿ éyxocuéw , ordonner, disposer intérieure 
ment; — rire; — τεύχεα νηΐ, Od. XV,518, 
ἡ, disposer l'armement d'un vaisseau, l'ar- 
mer, l’équiper, le gréer. R. ἐν, χοσμέω. 
ἐγκρύπτω (aor. 1. évérpube), cacher dans ; 
— δαλὸν σποδιῆ. Od. V, 488, Τ, cacher un ti- 
son dans au sous la cepdre. BUTrH. voudrai 
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qu'on lit ici ἔγκρυψε au lieu d pete 

de la position d's devant xp, vor. Gr 

ᾧ 7, 58; épepig μεμαώς, H. à M. 4 

jant de cacher. À. ἐν, χρύπτω. 
ἐγκυχαάω; 07. χυχάω.- 

- ἐγχυρέω (aor. 4 ἐνέκυρσα), tomb 
parmi ou sur, rencontrer, heurter 
dat.: — pere, HN. XIII, 145, Ÿ, 5 
au milieu des phalanges. R. ἐν, xvp 

“ ἐγρέναχος, 06 ὃν, qui éveille 
excite, provoque la bataille ; le fém. 
se trouve H. à C. 424, comme épüth. 
las. R. ἐγείρω, μάχη. 

ἔγρεο, impér. aor. moy. ὅγτιο. Cp. 

ἔγρετο 3. p. 8. aor. moy. synC. ép 

ἐγρηγόρθαι, ἐγρήγορϑε., ἔγρη 
formes ἐρ. du parf. αἴ ἐγείρω; voy. ce 

éypryopowv, par allongement ép 
γορῶν, part. prés. αἱ ἐγρηγοράω., veill 
prés. formé d'éypirppe, parf. d'y 
XX, 6, 

‘éypnyopti, ado. en veillant, dan: 
veille, 11. X, 1892, +. R. ἐγρήγορα. 

᾿ς àypr770 veiller, être éveillé; 
prés. I. XI, 551; XVIL, 660; Od. 
53. KR. ἐγέρω, ἐγείρω. 

ἔγρομαι, forme de prés. qu'on 
mal à propos, à cause αὶ ἐγρέσθαι (( 

124), que les grammairiens et F1 
tuent ἔγοισθαι. V'oy. éysipo. 

ἔγροιτο; Od, VI, 113, ὅ. p. s. 
moy. ép, d'équipe. 

eypouevoss Od. 

4 ἐγείρω. 

EY LE» Ὡς (ñ), ἐρ. Pe xs 

lance, Il. passim ; Od. seul. X, 53 

[| 2° habileté à manier la lance, II 

ἐγχείῃ ἐρ. Pe ἐγχέη, Se Pe 8. δ 
ἀ᾽ἐγχέω, 11. IX, 10. 

ἔγχελυς, νος (ἡ), pl ἐγχῶνες, « 
χέλεις, anguille, "11. XX, 205, 55. 

ἐγχεσίμωρος, ος» ον, épith. des 
ναί κα A A, 692, 840; VIL, : 
LI, 188. On n’est pas d'accord sur 
la terminaison pwpos, el les ancien: 
mes n'étail pas firés sur sa valeur ; 
quent ainsi : οἱ περὶ τὰ δούρατα μεμορ 
à&-d. dont la destinée est de porter 
nés pour se servir de la lance. B. 


Φ 
X, 50, part. aor 


, μοῖρα; mais dans How. la termin. d 


ce genre çai (ou). μρρος El RQR μωρης 
le dérivens de pass, lutte, dont le 1 


Er 


| p, Oh ne sait pourquoi; d'autres, de 
:, furieux, et trad. : furieux avec la 
ns le sens du δορίμαργος, d'ESCHYL. 
χεσίμαργος d'HÉSIODE; πιαίϑμωρος, Re 
πίε part dans Homère. En rap- 
ce mot d'iüuopo, Il. IV, 242, et de 
., θά. XIV, 29. on est porté à pen- 
lle terminaison ne signif. ni la des- 
a foreur, mais seulem. l'habitude, 
; de sorte que ἰόμωρος signif.: ha- 
ment à lancer des flèches ou à crier ; 
, éternel aboyeur, εἰ ἐγχεσίμωρος, ha- 
cé à manier la lance. | 


παλος, ος, ον, qui brandit la pique 
δ. épith. des guerriers, * I. 11, 131: 
. Ἀ. ἔγχος, πάλλω. 


 (ὅ. p. 5. subj. ἐγχείη, ép. p. ἐγχέ » 
Ct. ἐνέχευνα, ὅ. p. pl. ἐνέχεαν; aor. 1 
ευάμην. trés-souv.en {mèse),1° à " αοί. 
ns, avec ἔαςο.: ---ὕδωρ, Il. XVIII, 
er de l'eau ; — οἶνον, Oui. ΠΙ, 40, du 
θά. IT, 380, à qn ; δεπάεσσι. Od. IX, 
des coupes; — ἀσχῷ ἐν αἰγείῳ, Od. VI, 
une outre de peau de chèvre ; en parl. 
5 sèches : — ἄλφιτα δοροῖσιν, Od. II, 
Ja farine daus des outres ; || 2° au 
erser à soi-même, — ὕδωρ, Θά. XIX, 
‘eau. ἢ. ἐν, χέω. 
, ἔος (τό), lance, pique, épieu. La 
it une longue hampe en bois (δόρυλ, 
pointe (xiyun) était garnie de fer, 
19-320; elle avait ordin. onze cou- 


xxrn4v, ibid.). La hampe était le plus 


bois de fréne, voy. μελίη. L'extrémite 
e (axupurnp) était également une 
rnte de fer, afin que, si l'on voulait 
r, On put aisément la ficher en ter 
. 152; XXII, 225. Ly lance était à 
ÿ elle se jetait comme un javelot ou 
‘en seroail de près pour percer l'en- 
ssi voit-on les guerriers marcher au 
vec deux lances; l’une, destinée à 
le, l’autre, réservée pour la défense, 
ce la première eût manqué le but on 
risce, Il. III, 18; XII, 298. CF. 
, Ariegswes. der Griechen, p. 115. 
urtrw (aor. 1 act. ἔγκριῳψα; im- 
45. ἐγχριμπτόμην; or. 1 pass. seul. 
". ἐγκριμφθήτω εἴ au part. ἐγχριμφθεῖς 
χριμφθείς, εἴσα), litt. frotter contre ou 
à heurter, choquer contre, ou simple- 
pfocher : — ri rm, une chose d’une 
τῷ (τέρματι) σὺ μάλ᾽ ἐγχρίμψας ἔλάαν 
pa χαὶ πον, D, XXL, 554, lors- 
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νὸς; ΒΟΤΤΗ. Lexil. 


ΕΔ 


que tu auras approché de ce but ton char et 
tes coursiers, pousse les auprés ; 71 est ordin. 
au pass. ἐνιχριμφθέντα πύλησιν, Il. XVIT, 405, 
après s'être approché des portes ; αἰχμὴ ὀστέῳ 
ἐγχριμφθεῖσα, Il. V, 662, Ja pointe ayant été 
heurtée contre l’os, poussée avec force jus- 
qu'à l'os; ἀσπίδ ἐνιχριμφθείς, Il. VII, 272, 
heurté violemment contre son bouclier ; ab- 
sol: νωλεμὲς ἐγχρίμπτοντο, Il. XVII, 413, se 
heurtaient, se rencontraient ou s’attaquaient 
sans cesse. KR. à, χρίμπτω. 

ἐγώ (et ép. deo. une voy. ἐγὼν; gén. ép. 
ἐμέο, ἐμεῖο, ἐμεῦ, μεῦ, ἐμέθεν; dal. avec élis. de la 
diphth.: oi, Θά. IV, 367, pour μοὶ οἴῳ, ἃ 
moi seul; voy. les grammaires, et pour le 
plur., voy. ἡμεῖς), je, moi ; ἔγωγε, en lat. equi- 
dem, dit plus que le simple ἐγώ; pour moi, 
du moins, moi certes ou assurément. 

ἐδαην, aor. 2 pass. de AAQ. 

ἐδανός, ἡ» 0v, aimable, agréable, doux, 
précieux, épith. de l'huile, I. XIV, 172, 7. 
Les anciens interprètes et grammairiens le 
dérivent de ἡδύς, ἥδομαι, et il serait pour ÿôa- 

Îl, Ρ. 14, pense qu'il pour- 

rait bien venir d'i5: ou ἐὸς avec la termin. δα- 
vos (cf. οὐτιδανός), ef le sens serait : egregius, 
eximius ; excellent ; d’autres le rapportent à 
ἔδω, manger : bon à manger ; mais alors pour- 
quoi l'esprit rude? il est probable que δανος 
n’est, en effet, qu’une simple terminaison poé- 
tique qui indique la possession de la qualité 
exprimée par le radical; cf. ἡπεδανός,, ἔλλε- 
δανός. 

ἔδαφος; cos (τό), le 80], le plancher, le 
fond ; ce sur quoi une chose repose, base, 
fondement : — νηός, Od. V, 249, +, le fond, 
le plancher du vaisseaa. R. ἕδος, d'où il est 
formé comme χρόταφος de χρότος. 

ἔδδεισα, ép. p. ἔδεισα, aor. de δείδω. 

ἔδεαι», 2. p. s. fut, α ἴδω. 

ἐδεὸμητο, ὅ. p. 8. plusqg.parf. pass. de δέμω. 

ἐδείδιμεν, ἐδείδισαν, 1. et 3. p. pl. plus- 


q.parf. de δείδω. . 
ἔδεκτο, 3. p.s. aor. ép. sync. de δέχομαι. 


ἔδεσκον, imparf. avec forme fréq. αἴ ἔδω. 

* ἔδεσμα, atos (τό), aliment, mets, Batr. 
51. R. Go. | 

ἐδύήδοται, 5. p. 8. parf. pass. ép. αἰ ἔδω. 

ἐδηδώς, part. parf. du méme. 

ἐδητύς, vos (4), aliment, nourriture; δον. 
joint à πόαις, Il IX, 92; Od. IIE, 70. R. 
ἔδω. - 


EA 


ἔδμεναι, dp. p. ἐδόμεναι, if. εἰ ἴδω. 

ἔδνον (τό), seul. au plur.: τὰ ἕδνα 6, ion. 
ἔιδνα, présents de noces, soif ") ceux que le 
fiancé fait à sa fiancée ; c'est le sens ordinaire; 
soit!) ceux que le fiancé fait à son futur beau- 
père, comme pour lui acheter sa fille, 11. XVI, 
178; Od. VIIL, 315; soit ‘) la dot que le père 
donne à sa fille, dot qui consistait peul-étre, 
selon N1TzsCH, en une partie des présents de 
noces, Od. 1, 277. (Dans ἢ IL. on trouve touÿ. 
ἕδνα; dans l’Od. on rencontre aussi irèva). R. 
ἑδανύς ἢ | 

ἐδνοπάλιζεν, 5. p. 8. imparf. α᾽ ἐἰδνοπαλίξζω. 

ἑδνόω» ἐρ. ἐεδνέω.» promettre sa fille en 
mariage, la fiancer, litt. l’échanger contre des 
présents de noces ; seul. à l'opt. aor. À moy.: 

θύγατρα; Od. JE, 55, Τ, marier, établir sa 
fille. K. ἕδνα. 

ἑδνωτής» ép. ἐεδνωτύής» οὔ (δ), celui qui, 
pour des présents de noces, promet sa fille, 
beau-père, Il. ΧΗΙ, 585, T. R. ἐδνόω. 

ἔδομαι, fut. α΄ ἔδω. | 

ἕδος, εος (τόν, 1° siège pour s'asseoir , 1]. 
1, 5354, 581; || 2°siége de l'habitation, séjour, 
demeure ; aïnsi, en parl. de l'Olympe: ἀθανά- 
θων ἔδος, 1]. VIII, 456, séjour des immortels; 
ct au fig. le lieu, la place où une chose re- 
pose, base, fondement, sols ἔδος Θήδης, A. 
IV, 406, le sol où s'élève Thèbe, c.-à-d. 
Thèbe elle-méme ; os Οὐλύμποιο, Il. XXIV, 
444, le siège de l'Olympe, c.-à-d. l'Olympe; 

[| 3° l’action de s'asseoir, de siéger : οὐχ ἕδος 

ἐστί, Il. XI, 648, il n'est pas temps de δ᾽ 88-- 
seoir. R. ἕζομαι. ες 

ἔραθον, ép. p. ἔδαρθον, aor. 2 de δαρθάνω. 

ἔδραμον; aor. 2 de τρέχω. 

ἕδρη» ns (à), ion. et ép. p. pe, 1°siége pour 
s'asseoir, Il. XIX, 77; || 2° place où l’on 
s'asseoit: τίειν τινὰ den, Il. VIII, 162; cf. XI, 
511, honorer qn par la place qu’on lui donne, 
lui laisser le siége d'honneur. R. δος. 

ἑἐδριάομαι (inf. ἑδριάασθαι, avec allong. ép. 

6, 

P. ἐδριᾶσθαι; Unparf. ὅ. p. pl. ἑδριόωντο, avec 
allong. ép. p. ἑδριῶντο), s'asseoir, se reposer, 
être assis, Il. X, 198; Od. 11], 35; VII, 98; 
XVI, 544. R. ἕδρα. 

ἔδυν, avec u long, 1. p. 8. aor. 2 de δύω; 
Eduv, avec v bref, p. ἔδυσαν, 5. p. pl. du méme 
temps. | 

ἔδω (ép. p. ἐσθίω, imparf. ἔδεσνον ; inf. ép. 


* ἔδμεναι; fut. ἔδομαι, {|. IV, 237; parf. act. ἔδη.- 


δα, d où le part. ἐδηδὼ: 1]. XVIE, 542; parf. 
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pass. ἔδίδομαι; ἔφαγον lui sert d’aor.' 
ger, avec l'acc.: — Δημήτερος ἀχτήν; 
322, les productions de Cérès ; ave 
— λωτοῦ φαγών, θά. IX, 102, aya 
du Lotus; se dit aussides animaux, 
δοῦν ἔδει, 1]. XV; 636, il dévore un 
part. d'un lion ; || 2° au fig. mange: 
détruire, anéantir : — oixov, Od. I, 
MaisOn ; — χτήματα, ἰδιά. 375; — 
μάτῳ καὶ ἄλγεσι, Od. IX, 75, cons 
cœur, sa vie par le travail et les cha 
ἔδεαι χραδιήν, Il. AXIV, 129, tu ro: 
cœur ; (au lieu αἰ ἔδω, on trouve aus: 
ἐσθίω el ἔσθω, voy. ces mots). 
ἐδωδή, ἧς (ἡ), aliment, nourri 
hommes, 1]. X1X, 167 et passim ; ( 
maux, 1]. Ὑ111, 504 et passim. KR, 
ééy Poët. p.t, Soi; voy. οὗ. 
ἔεδνα (τά), ἐεδυόω, ἐεδνωτής, ép. ἢ 
γόώ; ἐδνωτήῆς ; VOY. Ces πιοίξ. 
ἐειχοχάθοιος» ος» ον» ἐρ. P. εἶχοι 
prix de vingt bœufs: τιμὴν ἐειχοσά! 
θά. XXII, 57, amener un dédum 
du prix de vingt bœufs ; au neut. p. 
de vingt bœufs, Od. I, 431; 5 Od. 
Gous. 
ἐείχοσι, ép. pe εἴχοσι, et dev. us 
009. ᾿ 
ἐεικόσορος» ος, ον, ÉPe Ρ. εἰχόσο 
rangs de rames, Od. IX, 522, Ὁ: 
P. tixorhpns formée conime τριήρης. 
ἐειχοστός, ἡ, ἐν, ÉPe Pe εἰχοστὸς, 
me. M. R 
ἐείλεονγ, ép. p. toy; voy. εἴλξω. 
ἐεισάμενος» No ον» ÉPe P. εἰσάμ 
aor. À moy. de εἴδω 
ἐεισάσθην, ép. p. εἰσάσθων, 3. p. 
moy. d εἶμι, aller. , 
ἐείσατο, ὅ. Ρ. 8. aor. 1 moy. d 
ἐέλδομαι, ép. p. Ὦδομαι; vor ce 
ἐέλδωρ, ép. p. ἕλδωρ; voy. ce m 
ἐέλμεθα», 4. p. pl. parf. pass. 
ἐελμένος, part. parf. d'ie. 
ἐέλπομαι; ép. p. ἕλπομαι. 
ἐέλσαι, inf. aor.1Â act. α΄ εἴλω. 
ἐεργάθω, ἐέργνυμι, ἐέργω» ép. 
ἔργνυμι et ἔργω; νγ΄. ἔργω. 
᾿ἐερμένος, part. parf. pass. d'ä 
EÉPON > ἐερσήεις, ἐρ. POUr ἔρση, 
cesmots. . 


ἔερτο, Je Pe δ. plusqparf. pass. 


E6 


2» S. p.s. plusqparf. pass. α΄ ἔργω. 
> 5, p. 8. aor. À moy. de Era. 

}y VOYe εἶσα. : 

5. p. s. plusqparf. pass. de ἕννυμι. 
npér. de ἔξομαι. 

δ, p. s. imparf. sans augm. du 


‘seul. au prés. εἰ à l'imparf. sans 
1oy. dép. s'asseoir; el au fig. se 
VII, 74; aœc ἐν εἰ le dat.: — ἔν 
. 1, 437, sur son lit; — ἐν χλισμῷ, 
, 597, sur un siége; ἑνὶ θρόνῳ, LI, 
surun siége; auec ἐς : — ἔς θρόνους, 
Ι ; avec rari et l'acc.: — χατὰ χλισ- 
roc τε, θα. 1,145: ΠΙ, 589; avec 
ἐπ. — ἐπὶ δίφρον, Od. XVII, 602; 
8; avec ἐπὶ et le dal.: — ἐπὶ χθονί, 
4; — ἐπὶ δίφρῳ, IL. VI, 354; avec 
«5 — ἐπὶ γοῦνα, Il. XIV, 437; — 
d. VI, 2356; avec ἀνά εἰ l'acc.: — 
», θα. XXII, 240. (“π᾿ a point 
ων faire asseoir; ἐΐ @ élé imaginé 
quer les formes εἶσα, εἰσάμην, ἔσσο-- 
7x). R. ÉAQ, ΕΩ. 

D.'p. ἦχε, 3. P. 8. 407. 1 de ἴημι. 
P- ἦν, imparf. αἱ εἰμί. 

, 907. EI. 

. p. ἐέος, gén. αἴ ζύς; voy. ce mot. 
Le cp. P- ὅς, de ὅς, ὅ, ὅ. 

n. fém. de ii. 

Ῥ. Pe ἧς, 2. p. 8. imparf. αἵ εἰμί. 

Ve Ρ. ἦ, ὅ. Ρ. 8. ἐμδ). αἴ εἰμὶ. 

élision pour ἔτι, devant une voryelle 


ἡ)» propr. chevelure, H. VI, à 
ans l'E. il est touj. au plur. et se 
ranière des chevaux, Il. VIII, 42, 
4 de cheval qui garnissent le som- 
sques, 11. XVI, 795. R. I! a de 
avec édiipu. 

soigner habituellement , travail- 
rement, cultüver : — ἀλωήν, Il. 
» T une terre, un champ. R. ἔθος 


12 » ἥρος (6), volontaire, c.-à-d. qui 
airement, qui veut librement, Od. 


to ép. Pe ἐθέλης, 2. P. δ. sub). prés. 


fut.szkra0, imparf. ἤθελον et ëe- 
la forme fréqg. ἰθίλεσχον), 1° vou- 
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loir, désirer, souhaites; (selon BuTra. Lexil. 
Ι, p. 26, vouloir d'un vouloir raisonné, ré- 
fléchi, tandis que θούλομαι signifierait : vou 
loir par penchant, par envie‘; il s'emploie *) 
absol., II. 1V, 555; X, 228,251 et souv.; 
mais c'est suriout au part. qu’il est ainsi em- 
ploré, Il. X, 556, εἰ très-souo.; on peut alors 
le trad. par un adv.: volontairement, libre- 
ment, volontiers, de plein gré; b\ avec lin/fin. 
I. VII, 109 et souo.; “) avec l'inf. précédé 
d'un acc.: Al, XIX, 74; XIII, 349 et souv.; 
|| 2° gfois, accompagn: de la négat. il équiv. 
d pouvoir: μίανειν οὐχ ἐθέλεσχον ἐναντίον. 1]. ᾿ 
XIIL, 106, ils ne voulaient pas, ς.-ἀ-. ils 
ne pouvaient pas rester, tenir contre; ef en 
parl. des êtres inanimés : οὐδ ἴθελε προρέειν, ἀλλ᾽ 
ἴσχετο, Il. XXT, 566, et il (16 fleuve) ne.vou- 
lait, c.-à-d. ne pouvait pas couler, il s’ar- 
rétait; nous disons de méme en français: 
cette voiture ne veut pas rouler; cet arbre ne 
veut pas grandir. || ΦῸΜ ΒΕ dit toujours ἐθέ- 
Jo, Jamais θέλω. 

ἔθεν, ép. p. οὗ, voy. ce mot. 

ἐθηεύμεθα, }. ἐθηούμεθα ; voy. θηΐομαι- 

ἔζνος, eos (τό), toute espèce de réunion; 
toute multitude d'êtres réunis et vivant en- 
semble; multitude, foule, peuplade, peuple, 
troupe, essai, troupeau, compagnie; en 
parl. des hommes; — ἑταίρων, Il. VII, 115; 
ΧΙ, 595, et passin ; — Ἀχαιῶν, Il. XVII, 


᾿ 552; — sec, 1]. XI, 724; — νεκρῶν, Od. 


XI, 54; en parl. des animaux; — μελισσάων, 
1], II, 87; — ὀρνίθων, ἰδία, 459; — μυιάων, 
ibid. 469; — χοιρῶν, Θά. XIV, 73. R. ἔθω. 

topo, voy. θρώσχω. ᾿ 

ἔθος, ous (τό), «411. p. ἧθος, habitude, 
Batr. 54. 

ἔθρεψα, aor. 1 de τρέφω. 

ἔθω (d'où le part. prés. ép. ἔθων, Il. IX, 
540; XVI, 260; le parf. 2 εἴωθα, ion. &wba, 
part. εἰωθώς), avoir coatume de, être habitué 
à; le parf. se construit avec l'inf. 1]. VLIE, 
408; VI, 508, et souv.; le part. prés. s'em- 
ploie, comme ἐθελών, absol. et dans le sens d’un 
ado.; il peut se traduire par : habituelle- 
ment; ἰδ part. parf. s'emploie aussi absol. 
dans le sens de accoutumé, habituel: μᾶλλον 
ὑφ᾽ ἡνιόχῳ εἰωθότι ἅρμα οἴσετον Il. V, 251, ils 
traineront mieux le char, guidés par le cocher 
ordinaire. 

ei, dev. une enclitique εἴ; ép. et dor. αἱ» 
dev. une ποῖ, αἴ, con]. qui signifie: si, et se 
place en téle de la protase dans les phrases 
conditionnelles ; selon que la condition expri- 
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mée esl plus ou moins réalisable dans la con- 
wiction de celui qui parle, elle se construit 
avec les divers temps de l'indic., avec le subj., 
ou l'opt.: || 1°avec l'indiecatif(à tous les temps), 
quand la condition est donnée comme quelque 
chose de certain, d'indubitable ; ainsi, *) avec 
le prés.: εἰ μάλα καρτερὸς ἐσσι, θεὸς που σοὶ τὸ 
 ἔδωχεν, 1.1, 178, si tu es très-vaillant, c'est 
qu'on dieu t’a donné cette vaillance ; ἢ) avec 
Le prét.: si δὲ μιν αἰχμητὴν ἔθεσαν θεοὶ, τοὔνεχά où 
προθέουσιν, 1. 1, 290, si les dieux l'ont fait 
guerrier vaillant, lui permetteut-ils pour ce- 
la... ἢ “) avec le fut.: γυώσεαι δ᾽, εἰ καὶ θεσπεσίη 
πόλιν οὐχ ἀλαπάξεις, ἢ ἀνδρῶν καχότητι, El. IE, 
567, tu connaitras, si c'est par la volonté 
des dieux, ou par la lächeté de tes guerriers 
que tu ne renverseras point Troie; la seconde 
proposition (ou apodose) se met, soit égale- 
ment aux divers temps de l'indic. (et aussi à 
l'impér.),soit à l'opt. avec ἄν; || 2° avec le subj., 
lorsque la condition exprimée est donnée comme 
une simple supposition, dont on rrgarde ce- 
pendant la réalisation comme possible; nuance 
qui s'exprime en franç. par : dans le cas où, 
supposé que,ef en grec, ordin. par εἴ κε αἱ χε, 
et εἰ-ἄν (en prose ἐάν); dans la langue ép. on 
trouve aussi εἰ seul, mais particul. εἴπερ, εἰ γοῦν, 
χαὲ εἰ : καὶ εἴ ποθι μεῖζον ἔλησιν χῆτος, Od. XIE, 
95; εἰ μή πού τι περίφρων Πηνελόπεια ἐλθέμεν ὀτρύ- 
veau, Od. XIV, 575; εἰ μὲν γὰρ, πόλεμον περὶ 
τόνδε φυγόντε, αἰεὶ δὴ μέλλοιμεν,. . . οὔτε KEY αὐτὸς 
μαχοίμην, 1]. XVI, 322-324; la seconde pro- 
position se met soit à un «les temps principaux 
de l'indic. (ou à l'impér.), soit au subj. prés. 
ou aor., soil à l'opt. avec &r; |] 3° avec l'opt., 
quand la condition est donnée comme une sim- 
ple supposition, sans égard à sa réalisation 
possible : Ὑρῶες μέγα xev χεχαροίατο, εἰ τάδε πάντα 
πυθοίατο, Il. 1, 257, les Troyevs se réjouiraient 
grandement, s'ils apprenaient tout cela. La 
seconde proposition se met à l'opt. avec ἂν; 
gois aussi à l'indic., 11. X, 222; || 4° avec 
l'indicat. aux temps historiques , lorsque la 
condition est donnée comme non remplie. 
L'apodose se met alors *) soit encore à l'ind, 
aux temps historiques avec ἄν, de manière à 
nier aussi le fait qui dépendait de la condition : 
καίνύ χ᾽ ἔτι πλέονας χτάνε Οδυσσεὺς, εἰ μὴ ἄρ᾽ ὀξὺ νόησε 
ἔχτωρ, ΠΟ V, 679, et Ulysse en aurait tué 
encore davantage, si Hector ne s’en füt aperçu; 
(le syllogisme complet est celui-ci: pour en 
tuer davantage, il fallait qu'Hector ne le vit 
point ; or, Hector l'a.vu ; donc il n’en a pas 
tué davantage ; la condition n'a pas été rem- 


plie, le fait n'a pas eu lieu; cf. Od. XI, 750: 


et suiv. ; Ὁ) soit à l'opt. avec ἄν, l'apodose étant 
d 
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alors simplement indiquée comme 
μέν τις τὸν ὄνειρον ἀ χαΐων ἄλλος ἕνισ 
xev φαῖμεν, Il. ÎT, 80, si quelqu’: 
les Grecs nous racontait ce songe, 
caserions d'imposture ; || « δ᾽ ἐπὶ 
comme particule exprinant un τὰ 
hait ; c'est alors une protase sans 
elle se construit avec l'opt. et se tr 
oh! si: ἀλλ᾽ εἴ μεν ἀεικισσαίμεθ᾽ ἑλόντες 
559, oh! si nous pouvions l’enl 
combler d'outrages! ἀλλ᾽ εἴ τις x 
Θέτιν ἄσσον ἐμεῖο, Il. XXIV, 75, o 
que dieu appelait Thétis plus prè 
mais, dans ce sens, on se sert plu 
γάρ, αἱ γάρ, voy. ces mots; || εἰ se 
dans les interrogations indirectes 
verbes de doute, comme délibérer, 
demander, chercher, savoir, dire 
se construil avec l’indic.: σάφα δ᾽ οἱ 
ἐστιν, Il. V, 183, je nesais pas bie 
dieu; σὺ δὲ φράσαι, εἴ us σαώσεις Ml. 1 8 
situ me sauveras. S'ils'agit d’un c 
mais encore incertain, on se sert d 
ἴδῃ, ἦν τοι y pe 
τε xai εὐνή, Il. XV, 32, afin que 
te servira d'avoir été admis dans 
et dans son lit. || εἰ se trouve encos 
dans le sens de si dubitatif, avec 
qui n’expriment point le doute; 1 
suppléer devant cet εἰ le verbe ox 
ρᾶσθαι; alors il peut étre suivi du 
l'opt.: αἴ χέν τι φόως Δαναοῖσι γένηα 
797, pour voir si tu deviendras | 
Grecs; αἕ χ᾽ ἐθέλησιν ἐλθεῖν, Il. X, 
savoir s'il veut aller. Cf. Κυξη: 
815-822, 857; Tnisascu, ὃ 327. 
$ 121 et suiv.; || commence to 
position ; il est souv. suivi d'autres 
qui en modifient la signif.: ei γάρ, 
εἰ μή; (ces diverses locutions sont | 
ticles particuliers) ; εἰ se trouve ς 
la seconde place dans rai εἰ, mêm 
pas même si; ὡς ei, Comme si, vor 
eixuevr, ἧς (ñ), plaine basse 
le long des fleuves et des marais, : 
prairie, pacage, * Il. IV, 484; 
[| ΟΣ écrit εἰαμενή d’après 1 
SPITZNER écril εἰαμενή, d'après les 
Venise; GRASFENH., Gr. du dial. 
doute de l'exactitude de cette der: 
graphe. R. εἰάμενος pour ἥμενος, ὦ 
εἰ... ἄν, se trouve aussi dan: 
au l'eu de εἴ χε ou αἴ xs, qui sont la 
que ; mais alors il y a une parti 
et ἄν, comme εἰ δ᾽ ἄν, εἴπερ ἄν, I] 
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8 contracles ἐάν δἰ ἦν, la dernière 
trouve dans ΠΟΜῈΔΕ. Voy. %. 
P. p. iv, Il. XVI, 9, +. 

ς, A ὄν, ÉP. p. ἐαρινός, printanier : 

η. A. DE, 471; Od. XVIIT, 567, la 
printemps ; — ἄνθια, ibid. 89, les 

atanières. KR. ao. 

εἴαρος (τό), P. p. ixp,voy. ce mot. 
ELX TROY» VOY. ἐάω. 

 εἴατο, Cp. Ρ. ἧνται, ἦντο, VO. ἦμαι. 

ép. p. ἦντο, VOY. εἰμί, être. 

p. p. λείδω, distiller, verser goutte à 

uj. avec δάχρυον, verser des larmes, 

455: VIII, 55t; XVE, 219: à se 

ssi, en tmèse, dans, l'E. XVI, 11; 

, κατὰ ϑάχρυον εἴδεν. ᾿ | 

> 4° ab! si, ob! si, particule qui ex- 

vœu, un souhait el se construit avec 
VIT, 539; Od. EF, 65; plus souo. 

r. ce mot ; || 2° car si, dans les pro- 

hét., 11. XX, 26; Θά. XVIII, 566, 


onÿ. 1° si du moins, si toutefois, 


ve , en parl. de choses qu’on peut 
avec raison; εἰ δύνασαί γε. Il. Ï, 395, 
τσ toutefois ; || 2° εἴγε μέν, Od. V, 
5 δῖ. | 

, ΠΟΥ͂, 258, Τ, si par hasard, lors 
. TH1ERSCH(S 329, Rem. 1) rejette 
 n'élant pas homérique, et lit: εἴ 


ὅγε et qfois ἄγετε au plur., bien! 
llonus! voyons! formule qu’on em- 
exhorter; c'est une locution ellip- 
ù δὲ Goudu, ἄγε, Si tu veux, allons ; 
σε jointe à νῦν, Il. XVI, 667; θα. 
δύ, Od. XXI, 217; XXII, 55; à 
ΚΥΠΙ, 685; à pr, Il. 1, 302, avec 
Γ; et aussi avec le subj. 11. XXI, 
e fut. Od. IX, 37; IL 1, 524. 


ος, ἤν ον, θα. XXIV, 279, +, 
1 de la beauté, en lat. formosus, R. 


ατος (τό), ép. p. ἔδαρ, ce qu’on 
ets , aliment, nourriture , soit des 
1. XIIT, 55; Od. XI, 123; soit des 
ex.: des chevaur, Il. V, 569; 
ns, Θά. XII, 252. R. 630. | 
5 mais si, εἴ 51; dans les proposis 
lètes, voy. εἰ; || 2° εἰ δέ, est gfois 
Hiptiquement dans les phrases où 
e.de suppléer le verbe sous enten- 
ai αὐτοὶ, φευγόντων, 1. IX, 46, et 
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si eux aussi (veulent fuir sous entendu), qu'ils 


fuient; cf. ibid. 262. 


εἰδέω. 15 p. εἰδῶ, subj. d'oidu; || 2° théme 
imaginé pour expliquer certaines formes de 
εἴδω εἰ α΄ οἶδα, vor. ΕΙΔΩ. : 

εἰδγγσέυεν, ép. p. εἰδῆσειν, voy. ΕἸΔΩ. 

εἰ δή, touj. avec l’indic., 1° puisque main- 
tenant, quaudo quidem, ἢ]. I, 61; XIE, 79; || 
2° si décidément, lorsqu'ils’agit d'une chose 
résolue, 1. XXIV, 57; [] $° si réellenrent, si 
véritablemeut, quand il n'y a pas certitude ac- 
quise, Od. II, 271. 

Eidsén, ns (4), ép. p. Εἰδοθέα, Idothée, 
fille de Protée; elle enseigne à Ménélas, dans 
l'ile de Paros, comment il pourra prendre son 
père (Proice) et le forcer à lui prédire l'ave- 
nir, θα. IV, 565-340. R. εἶδος et θέη, aux 
formes divines; EurirPIDe la nomme @wvon. 

εἴδομαι; εἶδον, voy. EAN. 

εἶδος, εος (τό), l'aspect, les formes exté- 
rieures ; extérieur, conformation physique ; 
se dit souv. des formes huinaines, joint à qua, 
δέμας, Π. IE, 58; XXIV, 576; en part. d'un 
chien, Θά. XVII, 308. R. ΕἸΔΩ. 


ETAQ, IAQ, voir, connaitre, inus. au 
prés. act.; les temps usttés sont : 
A) L'aor. 2 act. εἶδον, (ép. ἴδον; inf, ἰδεῖν, 
ép. ἰδέειν; part. ἰδών; subj. ἴδω el ép. Dow; 
opt. ἴδοιμι; l'aor. 2 moy. εἰδόμην et ép. ἰδόμην; 
impér. ἰδοῦ; inf. ἰδέσθαι; subj. ἴδωμαι; 2. p. 8. 
ἴδηαι. ép. p. ἴδη) ἐΐ signifie voir , regarder, 
apercevoir, :emurquer, e{se ratlache comme 
aoriste à ὁράω et ὁρᾶσθαι; voy. ce verbe. Le 
assage suiv. est remarquable : οὔκ ἴδε χάριν 
αὐτῆς (ἀλόχου), 1. IX, 245, il ne vit pas ses 
grâces, ses charmes, c.-à-d. il n’en jouit pas, 
il eut à peine le temps de les apercevoir ; il 
s'agit d'un guerrier tué peu de temps après 
son mariage. , 
B) Leparf. οἶδα (3. p. 8. οἶσθα et οἶδας, Ode ᾿ 
Ι, 357, Τ; plur. ἴδμεν, ἴστε; ἴσατε; subj. εἰδῶ, 
ép. ἰδίω, Il. XIV, 235; plur. εἴδομεν ép. p. εἰ- 
δῶμεν; εἴδετε, éP. P. εἰδῆτε; εἰδῶσι: ορί. εἰδείην; 
ἐπιρέγ. ἴσθι; inf. ἴδμεναι et ἴδμεν, ἐρ. Ρ. εἰδέναι; 
part. εἰδώς, εἰδυῖα, ados, d'où le dat. pl. fém. 
ἐδυΐγσιν fouj. avec. πραπίδεσσιν; plusqpar/f. 1. 
P. 8. Yu, ép. P. ἥδειν; 2. p. 8. ἠείδης, ηείδεις, 
ἤδησθα, ép. p. ἥδεις; 3. p. 8. ἠείδη, ἠείδει, Od. 
IX, 206; “dev, fûse, ἤδη, ep. p. 10m; 5. p. pl. 
ἴσαν p. ἧσαν, ||. XVIII, 405; fut. εἴσομαι, 2. 
P. 8. εἴσεται p. sion, el poël., mais plus rare, εἰ- 
δήσω; inf. εἰδησέμεν, Od. VI, 527) tous ces 
temps ont la signific. commune de : 1° savoir, 
propr. avoir remarqué, vu, observé; par 
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conséq. savoir, connaître, comprendre, comme 
. novi, en lat.; ils sont souv. joints aux adv. εὖ, 
bien , Il. 1, 18% et sowv.; σάφα, clairement, 
I. XV, 632 et souv. ; ou construits, avec 
eri, Od. IT, 231; ἐνὲ φρεσὶ. Θά. VIE, 527; 
{Π|| 417; κατὰ φρένα, ἤι V, 406: κατὰ θυ- 
μόν; I. IV, 163; VI, 447; θυμῷ, Od. Il, 141; 
1. XII, 289, savoir dans son esprit ; le rég. 
direct se met à l’acc., 11.1, 546; XXIIL, 522, 
et souv.; (remarquez la locution : εἰδέναι χάριν, 
IL. XIV, 235, savoir gré, être reconnaissant); 
ils se construisent aussi avec l’inf.: Il. XV, 
679. La proposition subordonnée vient après, 
soit au participe, 11. XVII, 724; IV, 574 et 
passim ; soit précédée de ὥς, ὅτι, ὅπως, plus 
rarement du relatif 3 pour ὅτι, Il. AVIIE, 
497; et dans les cas douteux, de εἰ, ou de ÿ 
répété, 11. X, 342, ou mis une seule fois, Od. 
IV, 109; || 2° savoir, être versé, entendu, ha- 
bile dans *) ordin. avec l’acc.: — πολεμήϊα ἔργα, 
Il. XI, 719, habile aux œuvres guerrières ; 
b)q fois avec le gén.: ὅς ῥά τε πάσης εὖ εἰδῇ σο- 
φίης, I. XV, 412, qui connait bien tout son 
art, son métier; |] 5° avoir la conscience de, 
en lat. sibi conscium esse : ἥπια δήνεα, Il. IV, 
562, avoir conscience de bons sentiments, de 
doaces pensées ; — ἄρτια, Il. V, 526; — ai- 
σιμα, Ï1. XV, 207; θα. IT, 231; — ἀποφώ- 
Max, Od. V, 182; — Glopix, Θά. IV, 460; 
— κεχαρισμένα, Θά. VIII, 584; — ἀπατήλια, 
θα. XIV, 288: — ἀθεμύστια, θά. XX, 287; 
— πεπνυμένα, XXII, 561; — ἀμύμονα, θά. 
XIX, 332; — ἀπήνεα, ébid. 329; etc.; dans 
.doutes ces locutions, le verbe εἰδέναι signifie 
avoir la conscience de sentiments ou de pen- 
sées, dont l'adj. plur. neut. qui l'accompagne 
détermine la nature; ἀμύμονα οἷδε équiv. à 
ἀμύμων ἐστί, elc. || 4° Le partic. εἰδώς s'emploie 
très-souv. comme adj., comme sciens, en lat., 
et ilse construit le plus souv. avec le gén.: εὖ. 
εἰδὼς τόξων, Îl. II, 718, qui connait bien l'arc, 
habile à tirer de l'arc; — μάχης» Il. IL, 825; 
— αἰχμῆς, I. XV, 525; — θήρης, Il. X, 
560; — χάρμης, Il. V, 608; — θούριδος ἀλκῆς, 
I. XV, 527 et souv. etc.; q fois avec l'acc.: 
χέρδεα εἰδώς, Il. XV, 509; — δίκας οὔτε θέμιστας, 
Od. IX, 215; H. IX, 279; Le fut. εἰδηδὲ 
signifie aussi : apprendre, reconnaitre, 
VI, 257 
c) Le moy. ép. εἴδομαι (aor. 4 εἰτάμην εἰ 
ἐεισάμην; part. εἰσάμενος el ξεισάμενος) signif. 1° 
être vu, apparaître; νῦν δὴ εἴδεται ἥμαρ, Il. XII, 
98, le jour parait; πάντα δέ τ᾽ εἴδεται ἄστρα; I]. 
VITE, 559, tous les astres paraissent, sont vi- 
sibles; || 2° être vu, paraitre, sembler, en lat. 


d. 
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videri: où μέν μοι κακὸς εἴδεται, H. 2 
fl neme parait pointläche; τὸ δέ τοι 
äve, Il. 1, 228, ceci te semble étr. 
ré τοι φρεσὶν εἴδεται εἶναι, Il. XIV, 
te semble de ceci ? [Ϊ 3° ressembler, 
blable ; εἰδομένη χήρυχι, Il. IT, 280, 
à un héraut; Μέντορι εἰδομένη, Θά. 
semblable à Mentor ; ἐείσατο 
Il. 1, 794, il ressemblait poar la : 
litès ; cf. Il. XX, 81. 

εἴδωλον, ou (τό), apparence, in 
tôme, spectre, offrant la parfaite re: 
de celui qu'on veut représenter, Î 
particul, les ombres des morts, Il. } 
104; Od. ΧΙ, 85, 213. R. εἶδος. 

εἶεν » voyez εἰμί, être. | 

εἶθαρ, adv. ροέϊ. aussitôt, sur 
ΠΟΥ͂, 537 et passim. R. εὐθύς, 

εἴθε, adv. ah! si, oh! si, plai 
aux dieux que! ave l'opt.: Od. | 
trouve plus souv. αἴθε; voy. ce mo, 

ei καί, quoique, bien que, er 
avec l'indic., ou l’opt., 11. XVI,74 
εἰ signif. quand même, lors même Ἢ 

εἴ χε, εἴ χεν; Si, ép. p. ἐάν; vOy. 

εἴχελος»), ns ον») semblable, co 
avec le dat.11. XIIF, 330; Θά. X, 5 
ἀκ: on trouve plus souv. ἴχελος, © 
R. εἴχω. 

εἰχοσάχις, adv. vingt fois, I. L 
Ἀ. εἴχοσι. | 

εἴχοσι, indécl., ὄρ. ἐείχοσι. et « 
voy. ἐείχοσιν, vingt. Dans ΠΌΟΜ. 
prend jamais le ν euph. qu'en comp 
γ-ήριτος); devant une voy.l'i s'élide 
ρους, Od. V, 244. 

εἰχοτινήριτος, 06, 0V, vingt fois a: 
en parl. d'une rançon, litt. qui en 
1ι. XXII, 349, T.R. εἴχοσω, ἐρὶς 

εἰχοστός, M9 OV, ἐρ. ἐειχοστός, le 

ἔϊχτο, ÉCATOV, ἐΐχτην» VOY. ἔοιχο 

εἰχυῖα, voy. ἔοικα. ᾿ 

EIKQ, prés. inusité; on ne tr 
5. p. 8. imparf.: σφίδιν εἶκε, 1]. X 
T, il leur paraissait bon où cons 
lat. illis videbatur; mais le parf. & 
usité; voy. toire. 
_ εἴχω (fut. εἴξω; aor. εἶξα. et 
forme fréquent. 35. p. 8. εἴξασνε) 
reculer, se retirer, en lat. ceder 
crainte, soit par respect ; εἴχουα 


δρῶν, 11, ΧΙ, 48, les rangs enne 
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t on reculent; souv. avec ὀπίσσω, 
rière, IL. V, 606; — τοί, devant 
du lieu que l'on abandonne se met 
δεν πολέμου, 1]. V, 548, se retirer 
e ; — χάρμης Ἀχαιοῖς 1]. IV, 510, 
devant les Grecs ; εἶξε δ᾽ AG, Il. 
), il se retire devant Minerve, par 
θα. II, 14; de là |] 2° céder le 
τ, être inférieur : — τινέ, à qn; té, 
chose : τὸ ὃν μένος οὐδένι εἴκων, Il. 
, ne le cédant, n'étant inférieur à 
n force d'âme, en courage; et 
le dat, de la chose en quoi on est 
ὅ τε por εἴξειε πόδεσσιν, Θά. XIV, 
qui m'était inférieur en légéreté, 
la course ; || 3° céder à, se laisser 
adonner : — ὄχνῳ, Il. XIII, 224, à 
— Gin καὶ κάρτει, Θά. AIIL, 145, 
s, c.-a-d, à la confiance qu'elles 
— ὕδρει, Od. XIV, 262, se laisser 
olence ; — αἰδοῖ, Il. X, 238, céder 
aux égards dus à la naissance ou 
5 θυμῷ εἴξας, Il. IX, 598, suivant 
at; || 4° dans un sens transitif en 
mais réellement intransit.: εἶξαι ἡνία 
IL XXII, 537, été. céder à un 
t aux rênes, c.-à-d. les lui aban- 
là main; ainsi cel exemple rentre 
s du n° 2. 


ΧΩ, seulem. au prés., festiner, 
stin, d’un grand repas, El. XIV, 
I, 57; XVII, 410, 556. R. εἰλα- 


στῆς 9 οὔ" (δ), convive, compagnon 
ns les repas d’apparat, Il. XVIE, 
care. 

, ἧς (ἡ), grand repas, festin ; re- 
ait à l’occasion d’un sacrifice, Θά. 
, 226; Il. εἰ Od. passim. KR. vrai- 
νεῖν χατ᾿ εἴλας, boire en nombreuse 


005 (rc), propr. enveloppe; puis 
abri, rempart: πύργους ὑψηλοὺς 
re rai αὐτῶν, Il. VII, 338, 437, 
ailles, rempart pour les vaisseaux 
x mêmes; cf. I. XIV, 56, 68; 
p ἔμεν, Od. V, 257, pour servir 

re les vagues. R. εἰλέω. 
No Ὁ» ép. Ρ. ἐλάτινος ) de sapin, 
; de sapin, 1]. et Θά. passim. R. 


p-s. aor.2 de αἱρέω. 
cu (ai), les Ilitbyes, décsses qui 
| da naissance (pryorrére, 1]. ΧΙ, 
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270), filles de Junon, déesse des mariages 
(ibid); elles envoient de cruelles douleurs aux 
femmes en couches; maïs néanmoins elles les 
aident et avancent l'enfantement ; on trouve 
le plur. XI. XIX, 118; XVI, 187, et le sing. 
TN. XWIII, 103. Zlest fait mention, Od. 
XIX, 188, d’une Liithye, qui avait uñ temple 
ou grotle consacrée à Amnise en Crète. Selon 
Πέ5. Théog. 922, il πῪ en a qu’une, fille de 
Jupiter et de Junon; Apozion. 1, 3,1; chez 
les poèles postérieurs, elle est la méme que 
Diaue, λει. Ἡ. à D.22. R. probabl. ἐλή- 
λυθα, parf. αἱ ἔρχομαι, litt. la Venue; HERx. le 
trad. par Venilia. 

Εἰλέσιον, ou (ro), Ilésium, ville de Béotie, 
près de Tanagre, 1]. I, 499; selon STRas., 
Εἰλέσιον, de ἔλος, marais. 

εἰλέω, voy. εἴλω. 

εἰλήλουθα, εἰλήλουθμεν, voy. ἔρχομαι. 

εἰλίπους, οδος (ὁ, ἡ), qui tourne les jambes 
en marchant, qui marche péniblement, épith. 
des bœufs qui, dans leur marche mal assurée, 
portent leurs pieds de travers, et surtout 
ceux de derrière; on ne trouve que le dat. et 
l'acc. pl.: εἰλιπόδεσσι, Il, VI, 424; XVI, 488; 
εἰλίποδας, Il, XV, 547; Θά. 1, 92 et passim. 
Burru. Lexil. ἈΠ, p. 188, le trad. par : 
stampffussig, aux pieds broyeurs ; on sait que 
dans l'antiquité on employait les bœufs à 
écraser le blé. R. co, ποῦς 

εἱλίσσω, ép. p. ἑλίσφω. 

εἷλον, εἱλόμην, vor." αἱρέῳ. 

εἰλύαται; voy. εδύω. 

εἴλυμαν ατος (τό), enveloppe, couverture, 
habillement, Od. VI, 179, +. R. εἰλύω. 


εἰλυφάξω;, faire tournoyer, ou tourbillon 


ner, avec l'acc.: — φλόγα, la flamme, en part, 
du vent, I. XX, 492. 7. 


εἱλυφάω (part. prés.supdur p. εἷλυφῶν), 


.m. sens que εἴλυφάζω, 11. XI, 156; égalem. e 


parl. du vent. | | 
el} vos ép. pe εἱλύω (fut, ὑσω; parf. pass. εἴ- 
λυμαι; 3. p. pl. sikoatut, Ion p. εὔωνται, part. 
parf.pass. &vuivos), rouler, trainer en roulant; 
entortiller, envelopper, couvrir, avec l’acc.: 


, — τινὰ ψαμάθοισιν, Îl. XX, 518.7, qn de sable; 


ou plutôt c'est ici le composé χατειλύω. On n'a 
du passif que le parf.3. p.pl. sücrar;verti μὲν 
ὑμέων εἰλύαται χεφαλαί, Od. XX, 552, vos têtes 
sont enveloppées de ténèbres; cf. II. XII, 
286; le part. εἰλυμένος, I. V, 186; XVIII, 
522; XVII, 492; θά. XIV, 156, 479; et le 
jlusgparfait 3. p. 8. suto, avait été enve- 
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doppé, c.-à-d. était couvert ; αἴματι καὶ χονέησιν, 
It. XVI, 640, de sang et de poussière, cf. 
ΟΜ. V, 403; touj. avec le dat.: νεφέλη. χαλχῷ, 
σάχεσι. || L'u est long partout excepté dans 
εἴλυαται 

εἴλω et εἱλέων ép: p. εἷλέω. (Ces deuf ver- 
bes, qui ont une signification commune , ont 
aussi la méme racine : EAQ ou EAAQ el avec 
le digamma éol. FEAQ. Les formes sont : 
à l'ACT.: subj. prés. 3. p. pl. εἰλέωσιν, 
trisyllabe, 11. 11, 294; part. prés. acc. sing. 
_masc. εἴλεῦντα, ion, p. εἰλοῦντα, Od. XI, 573; 
imparf. 3. Ρ. 8. Qu, Î. VI, 215; Od. XIE, 
910; XIX,200; 5 p. pl. εἴλοον, Θά. XXII, 
460 et ἐείλεον, propr. ἐξξεΐλεον, IL ΧΥΗΙ, 447; 
aor. 1, 3. p. pl. ἔλσαν, Il. XI, 413; part. ἔλ- 
gas, Od. V, 152; inf. ou, Il. 1,409; XXE, 
225; XVIIE, 294 et ἐέλσαι, Il. XXE, 295; au 
Passrr : prés.: part. pl. εἰλόμενοι, 11. V, 
785: εἱλομένων , ibid. V, 203; 11. VIII, 214; 
imphrf. 5. p. pl. esüvro, ion. p. εἰλοῦντο, IL. 
XXI, 8; parf.1. p. pl. ἐέλμεθα, I. XXIV, 
662: part. ἐελμένος, 1]. ΧΠΙ, 524; ἐελμένοι, 
Et. XII,58; ΧΥΤΙΙ, 287; aor.2 Conmecomme 
ἐστάλην de στἕλλω) 3. Ρ. 8. ἐάλη, 1. XIE, 408; 
XX, 278; inf. ἀλήμοκε p. ἀλῆναι, Il. V, 823; 
XXLIE, 76: 286; χλῆναι, Il. XVI, 714; part. 
ἀλείς, I. XVI, 403; XXI, 571; XXII, 308; 
Od. XXIV, 538; ἀλέν, I. XXE, 42; XXII, 
420; toutes formes purement épiques); SENS: 
la notion première est : 1° rouler, de là, re- 
fouler , faire replier, chasser devant soi ; de 
là, || 2° ramasser en roulant, pelotonner ; || 3° 
réunir, rassembler ; par suite || 4°serrer, res- 
serrer , renfermer dans ua moindre espace ; 
mettre à l’étroit; accuser; par suite || 5° ar- 
iêter, enchainer, eomprimer. || Le rég. direct 
se met à l'acc.; le nom du lieu où l'on réunit, 
resserre, renferme, είς. se met à divers cas, 


précédé de diverses préposit., selon les diverses 


nuances du sens; || 1° θήρας ὁμοῦ εἰλεῦντα κατὰ 
λειμῶνας τούς; etc. Od. ΧΙ, 573, roulant, c.-à- 
d. refoulant, chassant devant lui toutes ensem- 
ble les bêtes que, elc.; ἐς ποταμὸν εἰλεῦντο, Il. 
XXE, 8, étaient roulés, refoulés vers le fleuve; 
ἐπεί où νῆα χεραυνῷ Ζεὺς ἔλσας ἐχέασσε, Θὰ. V, 
431; VIE, 250, quand Jupiter, d’un-coup de 
foudre, eut mis en pièces son vaisseau après 
l'avoir roulé, chassé, balloté; et non : après 
l'avoir frappé ; || 2° τῇ ὕπο πᾶς ἐάλη, Il, XIII, 
408, sous lui (sous ce bouclier) il se ramassa, 
se pelotonna tout entier pour s'y cacher; ἧστο 
de, Il. XVI, 405, il était assis (dans son 
char jtout ramassé, se faisant petit par frayeur; 
Ἀχιλῆα ἀλεὶς pévev, 1]. 21, 571, il (le lion) at- 
tendit Achille, se ramassant pour s'élancer ; 
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[13° Αργειοὺς ἐχέλευσα ἀλήμεναι ἔνθ 
825, j'ai donné ordre aux Grecs d 
Its τοὺς δὲ κατὰ πρυμνὰς ai Qu? ὅλα EX 
XL. I, 409, et réunir, rassembler le 
près des vaisseaux, sur le rivage 
afin que, réunis ils puissent tous 
vue de leur roi; ἀμφὶ 6ir Διομήδεος. 
V, 782, réunis. serrés autour de 
ἀλὲν ὕδωρ, HE. XXIIT, 420, eaux p 
massées ; || 4° εἴλει (ἡμᾶς) ἐνὲ σπῆϊζ, 
210, nous resserrait, nous renferm: 


caverne; εἴλεον ἐν στείνει, Θά. XI 


resserraient (les servantes coupabl 
étroit espace d'où il était imposs 
chapper ; Ἀχαιοὺς Τρῶες ἐείλεον ἐπὶ 
I. XVIII, 447, les Troyens t 
Grecs renfermés dans leurs vaissea 
plus en sortir; ἢ οὕπω κεχόρησθε de 
πύργων, Il. XVIIE, 287, n’êtes-vou 
core las d'être renfermés dans 


θαλάσσῃ τ᾽ ὥσαι Αχαιούς, ibid. 294, 


les Grecs contre la mer, de les ten 
sur le rivage ; ἀνδρῶν εἰλομένων. ] 
les hommes étant enfermés dans 
sortant ; [| 5° εἴλει γὰρ Bopéns à 
XIX, 200, il le vent don les: 
arrétait; ὄνπερ ἄελλαι εἰλέωσιν ὀρενομέ 
ca, Ï1. IE, 294, que retiennent | 
d'arriver ou de partir) les tempête 
houleuse ; Διός ξουλῇσιν ἐελμένος., IL. 
retenu, -enchainé par la volonté de 
“eux, aros (re), vêtement en g 
et Od. passim; au plur. εἴματα 
billément complet; Il. et Θά. ; 
ἕννυμι. : 
εἶμαι, parf. pass. de ἔννυμι. 
εἴμαρται, εἵμαρτο, VOY. μείρομε 
εἰ μέν, suivr de εἰ δέ, sert souo. 
deux -proposit. conditionnelles ; ς 
l'une des propositions, c.-à-d. eprès 
on attend vainement la proposit. φι 
pléter le sens c.-à-d. l'apodose; ρα; 
δώσουσι γέρας ἀχαιοί, Il. 1, 135, si ἢν 
donnent un prix; ἐΐ faut sous en 
καλῶς Eu, ce sera bien ; ei δέ χε μὴ ὃ 
s'ils ne m'en donnent point, alor 
me, Οἷς. 
εἰμέν, ép. et ion. ΡΟ. ἐσμέν, 
indic. prés. α΄ εἰμὶ. 
| εἷμένοξ» vor. ἕννυμι. 
ei μή) 4° si... ne pas, en lat. : 
Αθηναίην pn πρὸς μῦθον ἔειπεν, It. 
Junon π’ εὐϊ adressé la parole à M 
tbid, 261; ΠΟΙ. le construit ave 
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2° excepté, si ce π᾿ εδὶ, sans 


souv. après ἄλλος, Θά. XVII, 


ἕω: FORMES: nous ne mellons 
mes épiques non usilées en pro 
indic.: 2, p. 8. ἐσσί, Il. 1,170 
ες, M. XVI, 515 et passim; 1. 
. Ÿ, 873 et τοι.» 3. p. pl. ἔασι, 
passim; || subj. ἕω, Al. 1,119; 
(les formes εἴης, εἴῃ, qui avaient 
un subj. εἴω, ont disparu dans 
ozFr); 3. p.s. ἕῃσι, IL II, 366 
, Od. XV,422,5. p. pl. ἔωσιν, 
H.1X,140; || opt. &w, N.VIIE, 
2. p. 8. εἴης, M. IX, 57 et souo.; 
1. LIL, 410 et souv.; ἔοι, I. IX, 


3; XIV, 553; Od. XVII, 421; ᾿ 


ef. ἔμεναι, H. IT, 40, 42 et souv.; 
ou ἔμεν, IL. IV, 299 
v, I. XVII, 564; || part. ἔων, 
l. ἐόντος. ἐούσης, ἐόντος, εἰ ainsi de 
uve cependant aussi ὄντας, ὄντες, 


| Zarp4rF.: indic.: 1. p. 5. ἔα," 


& passim; %a, Il. V, 808 et pas- 
( 762; ἔον, ibid. ἔσκον, Il. VIT, 
. ἔησθα, 11. XXII, 435 et pas- 
_ V, 898 et passim; 3. p. 8. ëm, 
et passim; ἤην, M. XI, 808 et 
A1. ΠῚ, 4 et passim; ἔσχε, 
et pasim; 3. p. pl. ἔσαν, Il. 1, 
 staro, θά. XIX, 106, où d'au- 
το; |] FUuT.: indic., ἔσομαι, U, VE, 
; cp. ἔσσομαι, 1. IV, 267; 2. p. 
1, 563 et pass.; 3. p. 8. ἔσσεται; 
ἔται, 1]. 11, 393 et pass. ; 1. p. pl. 
I, 613 3. p. pl. ἔσσονται, D]. VE, 
[| Sur l'accentuation de ce verbe, 
, ind. est enclitique, lorsqu'il est 
ropule, vor. BuRNOUr, Gr. gr. 
: Beroi., Traité de l'accent. p.47 
rs : 19 être, c.….à-d. exister, subsis- 
16 existence réelle, vivre (dans ce 
pas enclitique); τὰ ἐόντα τά τ᾽ ἐσσό- 
Ὁ, ce qui est et ce qui sera, le pré- 
airs; où δὴν ἦν, Il. VI, 131, il ne 
ngtemps ; ἔτι εἰσί, Θὰ. XV, 432, 
vivent encore; θεοὶ αἰὲν ἐόντες, Il. 
im, les dieux qui sont toujours, 
rnels, immortels ; οἱ ἐσσόμενοι, Il, 
Jass., ceux qui seront, c.-à-d. la 
Les autres significat. de ce verbe 
ünées par les différents mots avec 
» construit : ainsi || 2° avec un nom 
, au dat.: ilexprime la possession, 
Es εἰσίφ por παῖδες, 1. X,170, lite. 


des enfants sont à moi, c.-d-d. j'ai des en- 
faut ; σοὶ χατηφείη καὲ ὄνοιδος ἔσσεται, 1]. XVII, 
557, tu auras honte et opprobre ; || 3° avec 
le gén., soit seul, soit précédé des prépos. ἐκ 
ou ἀπὸ, il exprime l'origine, la provenance, 
la matière : αἴματος εἷς ἀγαθοῖο, Od. IV, 611, 
tu es issu d’un sang noble ; εἶμ᾽ ἐκ Παιονίης, Il. . 
XXI, 154, je suis de la Pæonie; οἶμοι ἔσαν 
μέλανος χυάνοιο, Il. ΧΙ, 25, les lames ‘étaient 
d'acier bleuätre; εἶναι ἐκ πατρὸς ἀγαθοῦ, Il. 
XIV, 113, ou πατρὸς ἀγαθοῖο, Il. XXI, 109, 
être ‘né d’un père brave,. être le fils d'un 
vaillant père; οὐχ ἀπὸ δρυός ἐσσι, θα. AIX, 
155, ta n’es pas né d’un chène; |] 4° ἔστι (ainsi 
accentué) a souv. le sens αἰ ἔξεστι, il est per- 
mis, il est possible, on peut ; εἰ est alors'ac- 
compagné d'un inf.: πὰρ δύναμιν οὐκ ἔστι πολε- 
μίξειν. 11. ΧΙΠΙ, 787, il n’est pas possible de 
lutter au delà de ses forces; οὕπως ἔστιν κατα- 
δήμεναι, NH. ΧΗ, 65; cf. 557, il n'est pas pos- 
sible de descendre; le nom de la personne se 
met au dat.; q fois à l'acc. de cette manière : 
οὐ γάρ πως δεθλημένον ἔστι μάχεσθαι, !. XIV, 
63, car il n’est nullement possible qu'un 
blessé combaite; || 5° le plus souv. le verbe 
ne sert comme en lat. et en franc. qu'à lier 
attribut au sujet, et son rôle se borne à celui 
de copule ; accompagné”) d'un subst.: ἐγὼ θεός 
εἰμι, 11. XXI, 10, je suis un dieu; +) d'un 
adj.: νέος siui, Od. XVI, 71, je suis jeune ; 
“) d'un ado.: εἰμὶ σχεδόν, θά. VI,125, je suis 
près; || 6° dans ce sens, il se construit sou. 
d'une manière remarquable : par ex.: avec 
un adv.: ἹΚουρήτεσσι καχῶς ἥν; IT. IX, 551, les 
choses allaient mal pour les Curètes; διαγνῶ-- 
ναι χαλεπῶς Av, IL. VIL, 424, il était difficite de 
discerner; avec un nom et un adj. au dat.: 
ἐμοὶ δέ κεν ἀσμένῳ εἴη, IL. XIV, 108, il me se- 
rait agréable, je verrais avec plaisir; |] 7°- 
souvent aussi, il se sous-entend; par ex.: ἵἰ. 
ΠΙ, 591; X, 437, 118; θα. XV, 78. || 
Le passage suive. a donné lieu à diverses in- 
terprétations : ὡς δ᾽ ὅτ᾽ ἂν ἀΐξη νόος ἀνέρος, ὃς ἐπὶ 
πολλὴν γαῖαν ἐληλουθὼς φρεσὲ πευχαλίμησι νοήση" 
ἔνθ᾽ εἴην, ἢ ἔνθα, 11. KV, 80, comme s’élance 
l'esprit de l’homme, lorsque, parcourant (en 
idée) une vaste étendue de terre, il se dit, 
dans sa sagesse : soyons, c.-à-d. allons Là ou 
là ; (ainsi Junon prit un essor rapide, et s'en- 
vola); Le sens est claÿr; HOMÈRE compare la 
rapidité du vol de Junon à l'essor de la pen- 
sée humaine , qui, pour se transporter en un 
lieu quelconque, n’a besoin que de se dire: 
allons là, et s’y trouve. Cependant ITFRMANN 
(De leg. quibusd. subtilioribus serm. Hom. 
p. 19) préfère l'imparf. ἥην à l'opt. εἴην, qui 


‘ 
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est la leçon de WOLF et trad.: j'étais 1 et 
là; ce qui change toute la pensée, comme on 
peut le voir par la trad. de Duc4s-Monr- 
BEL: « ainsi. s élance Ja pensée de l'homme, 
qui jadis a parcouru des contrées lointaines ; 
il les retrace dans son esprit plein de sages- 
. se; il dit : j'étais ici, j'étais là. » T'a1ERSCH, 
Gr. $ 522, 5, 6, n'admet pas ce sens; il 
adopte le premier; seulem. il croït qu'on peut 
conserver &vgin, dont WOLF a fait ἂν tn. 
εἶμι (Rac. ἴω; FORMES : Prés. indic.: 
&ut, 11. 1,169 er souv.; 2. p. 4. εἶσθα, II. X, 
450; 5. p. 8. ἐσι, Il. IT, 87 et souo.; 3. p. 
Pl. ἴασι, Π. XVI, 160; 1.p pl. tue, Θά. X, 
451; impér. 2. p. 4. ἴηι, 1. 1, 52 et souv.; 
2. p. 8. ἴτω, Il VII, 372 et souv.; 2, p. pl. 
ἴτε, ἢ. 1, 535; subj. 1. p. 4. ts, 11. XVI, 
245 εἰ pass.; 2. Ρ. 8. ὥς, Il. XXIV, 995 es 
ἴητθα, 11. X, 67; 3. p. s. in, θα, VIII, 595; 
ΧΥΠῚ, 194, et ne, Il. ΙΧ, 701; 1. p. pl 
᾿ς ὦμεν, cp. p. ἴωμεν, 1]. II, 440 et pass.; 3. p. 
pl. ἴωσι, ll. XIL, 239; || opt. 5. p. s. Ὧι, Il. 
XIV, 21; ἔτη, Il. XXIV, 139; ésin, IL. XIX, 
209; || énf. ἴμεναι, Θά. VIIX, 297; ἔμμεναι, I. 
XX, 565, cf. Taierscu, δ 229; ἴμεν, 1]. 1, 
470 et pass.; ἰέναι. 1. I, 227 et pass.; || part. 
ἑὴν, 11. 1 138 et pass.; fém. ἰοῦσα, 1.11], 406, 
et pass.; neut.ios, Il. IV, 278; || Zap4rr.: 
indic. ép. 1. p. 8. fix, Od. IV, 427 et pass. ; 
3. p. se tisv, Od. XIX, 451, et pass.; ἤϊε, ἢ. 
J, 47 et pass.; ἦεν, Θὰ. XX, 89; ἦε, Il. XIE, 
571; ἴεν, Il. 1], 872 et pass.; x, Od. VII, 
82; 1. p. pl. tous * Θά. X, 251 et pass. ; 3. 
pP. Pl. fice, li. ΧΙ, 505 et pass.; sav, Il. 
J, 494 et pass.; 5. p. duel, ἴτην, Π. 1, 347; 
Od.IX,, 450.Enfin il y a encore un FUT. ΜΟΥ. 
ἐρ.: εἴσομαι, {|. XXIV, 62; XXI, 535; 5. p. 
6. εἴτεται, Θὰ. XV, 213; et un 40h. 1 mor. 
εἰτάμην el ἐειτάμην, d'où la 3.p.s. εἴσατο, ἴ]. 1V, 
158 et pass. ; ἐείσατο, Il. XV, 415; Θά. XXII, 
89; da 5. p. duel εἰσάσθην, H. XV, 544; fut. et 
aor. qu'on peut rapporter au prés. tzuo ; le 
prés. élail déjà employé comme fut. du temps 
d'HOuËRE, qui l'emploie aussi dans le sens du 
prés.; f.l.1,169, 420 et pass.), SENS: propr. 
aller, marcher, se transporter d’un lieu dans 
ua autre; puis, selon les rapports particuliers 
indiqués par la suite des idées, sortir, partir, 
s’enaller, retourner; mais la nuance est ordin. 
déterminée par un adv. ou une prép., comme 
ἀπσὸν τινος, Il. XXI, 4 er souv., aller plus 
près de qn ou de quelque chose, s’en appro- 
cher; -— ἀντίον τινός, Il. V, 256 et souv., al- 
ler au devant de qn, particul. pour le com- 
battre; ἄντα τινός, M. XX, 75, 555, m. sign.; 
- αὖτις, IL 1, 547; rétrograder; — res, I! 
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IX, 657, m. sign.; — ἅψ, θὰ 
tourner sur ses pis, reveuir ou 
nom de la personne ou de la ch 
but d's pas ou du voyage, se m 
avec ἐπί: —  ἔπὶ Νέστορα, HI. Ἃ 
Nestor, — ἐπὶ μῆλα, li. XXIV, 
sur les troupeaux ; — ἐπὶ νῆας, ἢἢ 
ler vers les vaisseaux; (ἐπὶ νηός. 
vaisseau); || 2° avec εἰς ou ἐ;: — i 
IT, 259, à ou vers la demeure; : 
JL. XIX, 45, à l'assemblée; || 5°. 
πρὸς ὄλυμπον, Il. 1, 420, vers 1" 
ποτὶ ἴλιον, IL. HI, 505. à Ilion; |] 
— παρὰ νῆας, Il IX, 657, aupi 
seaux; cf. Od. XI, 22; [ 5° a 
μετὰ μῶλον, Θά. XV,509, au comb 
νοποτῆρας, Ud. VIII, 457, vers Le 
vin; || 6° avec χατὰ : — xard Ja: 
vers l'armée; || 7° φ fois la PES 
tend.: εὖτ᾽ ἀν ἴῃ χαρίτων 4600, Θά. 
quand elle va trouver le chœu 
[| 8° Ze nom du lieu qu'on tra 
au gén. avec διά: — διὰ δουρὸς εἴα 
ΠῚ, 61, la hache pénètre le bec 
Prép. est sous entendue : ἰὼν πολέ 
V, 597, ayant parcouru beaucc 
nes; — ὁδὸν ἰέναι, Θά, X, 103, 
chemin, suivre une route ; || 9°: 
siruit souvent avec le fut.: — εἶσι 
NH. XVIE, 147, il va pour comt 
l'infin.: ἐεισάσθην συλήσειν, I. XV 
précipitérent pour piller ou enle: 
dit également de tous les étres a 
objets inanimés; par ex.: des 
XXVII, 756; des insectes, Il. 1 
hache, Il. ΠΠν 61; d'une lance 
191, et souv.; de la nourriture , 
dans l'estomac, ΤΊ], XIX, 209, 
de la fumée, de la tempête, du 1 
δ᾽ σι τέταρτον ἔτος, Θά. IL, 89, 
Court, arrive à sa fin. C’est ainsi 
THE et Voss l'entendent; Nirzs 
traire, trad.: la 4° année arrive 
mais alors il faut changer le τρί 
106, en δίετες et le τέτρατον, du v 
δὴ τρίτον. (Δι est bref; q fois se 
long dans ἴομεν pour le besoin du : 
qua. . 

εἰν, P. p. ἐν, dans, en lat. in, 
et souv. 

εἰναάετες» ado. pendant neuf ans 
400 et passim. KR. ἐννέα, ἔτος. 

εἰνάγις, ado. poét. p. ἐνυάσις. 
Od. XIV, 250, 1. R. érvéx. 

εἰναλιος, Ἢ» ὃν, CP. Pe ἐνάλιος, 
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er, qui habite la mer, marin : — 

. IV, 445, monstre marin; |] 2° qui 

Ir le bord de la mer, en parl. de cer- 

aux, Od. V, 67; XV, 479. " Θά. 

Ce 

χες. ado. pendant neuf nuits, Il. 

TR. ἐννέα, νύξ. | 

DES, ων (ai), les femmes des frères, 

sœurs ,* 11. VI, 578; XXII, 475; 

169. Le’ sing. est inusit. R.? 

Sy M5 OV, ÉP. p. ἔννατος, VOY. Ce mot. 
, SP. Ρ. ἕνεκα. 

p. p. ἐν. 

S> 71» OV ép. Ρ. ἐνόδως, Qui 86 trouve 
jute , qui habite le bord des routes , 

260, 1. R. ἐν, ὁδός. | 
702205, 05, ον, qui agite le feuillage, 
ge agité, qui retentit du brait des 
ritées, épith. des montagnes boisées, 
52, 577; θα. IX, 22, XI, 516. R. 
dev. 


Es ὕΟγ... εἴχω. 

». p. οὗ, de soi, en lat. sui. 

τι, ἐοικώς, CIC. VOy. ἔοικα. 

méme sign. φι᾿ πον, υ07. CE Mot. 
ναι, εἰπέμεν»᾽ inf. αἵ πον. ᾿ 
, 1° si toutefois, si réellement, s’il 
que, puisque, en lat. si quideun; duns 
es hyputhétiques, lorsque les deux 
ne présentent que la méme idée: εἴπερ 
x ἀχαιοὶ δαιτρὸν πίνωσιν, σὸν δὲ πλεῖον 
ἔστηχε, Il. IV, 261, s’il est vrai que 
s grecs boivent seulement leur por- 
ue ta coupe, à toi, soit toujours 
| 2° quoique, et même si, lors même 
and les deux membres sont opposés ' 
autre: εἶπερ γάρ τε χόλον χαὶ αὐτῆμαρ 
ἀλλά τε καὶ μετόπισθεν ἔχει χότον, Il. 
s’il, c.-à-d. quoiqu'il dévore sa co- 
ur même, il garde néanmoins son 
ent au fonddu cœur. || f{ se construit 
Le., le subj. et l'opt.; voy. εἰ. || Dans: 
 suiv.: εἴπερ γάρ x θέλησιν ὀλύμπως ἐξ 
φελίξαε, 11. 1, 580, et si le maitre de 
veut nous précipiter de nos. de- 
il faut suppléer l'apodose, qui man- 
le peut. » 

(ép. ἔειπον, ες) 6, Il. et Od. pass., et 
orme fréq. εἴποσπον, Il. et Od. pass. ; 
κέ, ll. et Od.; 3. p. pl. εἴπατε, Od, 
, εἰ poét. ἴσπετε (4 fois dans FII.); 
», Ït. es Od. pass.; 2. p. 8. εἴπης, 
ὕπησθα, 11. XX, 250 et pass.; 5.p.s. 
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εἴπη εἰ εἴπησι, ΠΠ. VI, 479 æ pass. ; opt. εἴποι- 
μι, θά. XV, 158 et pass., et εἴπῳμι, selon 
ἤιε», Od. XXII, 392; inf. εἰπεῖν, Il. 1, 
545 et pass.; εἰπέμεναι, Il. XIV, 501 et pass. ; 
εἰπέμεν, Od. HI, 89 et pass.; part. εἰπών, εἰ-- 
ποῦσα), aor. 2 de l'inus. ἔπω, qu’on rapporte 
ordin. à φημί, à λέγω ou à ἀγορεύω; dire, ra- 
conter, exposer verbalement : — ri τινι, quel- 
que chose à qn, Il. et Od.pass.; on dit aussi : 
εἰπεῖν τινα, Il. XII, 240, parler à qn, en lat. 
alloqui; εὖ εἰπεῖν τινα, Od. I, 502, bien par- 
ler de qn, en dire du bien. 

εἴποτε» ou, en deux mots, εἴ ποτε, 4° dans 
les phrases positives, si jamais, si quelquefois, 
en lat. si quando, avec l'indic. IL. 1,59, 394; 
avec le subj. Il, I, 540; || 2° dans les phrases 
dubilatives, c.-à-d. indirectement interroga- 
tives, si enfin, si une bonne fois, avec l'opt., 
D.,11, 97. || Cette formule d'HONÈRE : εἴ 
ποτ ν y, α été expliquée de diverses ma- 
nières : la plupart des interprètes y voient 
l'expression d'un souvenir douloureux & le 
regret d’une chose qui n'est plus ; ainsi : δαὴρ 
αὖτ᾽ ἐμὸς ἔσχε, εἴποτ᾽ ἔην γε,1]. LIT, 180, doit, se- 
lon TuisrsCH, 3529, 5, se trad.: il fut 
aussi mon beau-frère, s'il le fut jamais ; Joss 
trad.: il fut mon beau-frère, hélas ! il le fut, 
c.-à-d. il ne l'est plus ! Hsax. ad V'IGER. p. 
943, paraphrase ainsi cette pensée: si ὑπ 
quan fuit, quod nunc non est amplius, id est, 
si rectè dici potest fuisse, quod ità sui factum 
est dissimile, ut fuisse unquäm vix credas. 
D'autres l'expliquent dans le sens de l’opta- 
tif : ah! le füt-il ou plüt aux dieux qu'il le 
fut encore! que ne l’est-il encore! C’est le 
sens de Jour et de Scaurz. Dans οὐ pas- 
sage, c'est Hélène qui parle ainsi en mon- 
trant Agamemnon à Priam; dans les deux 
autres (11. XXIV, 426 εἰ Od. XEX, 513) 
c'est Priam et Pénélope qui s'expriment 
ainsi, Fun, au sujet d'Hector, son fils, tué 
par Achille; l'autre, au sujet d'Ulysse, son 
époux, qu’elle croit mort. 

εἴ που» si quelque part, si par hasard, Il. 
XII, 450; IV, 88, et pass.; εἴ ti πον ἔστι, Od. 
1V, 1953, si c’est tant soit peu possible. 

εἴ πως. si de quelque façon; si par hasard, 
h. XII!, 808; XIV,165, et pass.; touj. avec 
l'opt. | ΝΣ 

ΕΠραφιώτης, ου (ὁ), υο6. Εἰραφιῶτα, surnom : 
de Bacchus, Ἡ. XXVII, 2. L'étymol. est in- 
certaine; peut-étre de ëv el ῥάπτω, c.-à-d. 
cousu dans {a cuisse de son père, Errx. M. 
p- 502, 53 (syn. de μηροῤῥαφής, autre épith. de 
ce dieu); ou peukéire nas PS de ῥάπτω. 
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εἴργων comme ἐέργω; VOY. ἔργω. 

εἴρερος,ου (ὃ), θά. VII, 529, +, capüivi- 
té, servitude, ou peut-étre (ἡ), femme es- 
clave; cf. ΝΊΤΖΘΟΗ, sur ce passage. R. εἴρω, 
lier. 

* Ἑἱρεσίαι; ὧν (ai), Irésies, ville de l'He- 
sliæotide(Thessalie), H. à A. 52. D'autres li- 

sent : Πειρεσίαι, voy. ce mot; ÊLGEN veut que 
ce soil l'ile Irrhesia dont parle Pline. 
eipesin, ἧς (1), action de ramer, travail de 
la rame, " Od. X, 78. KR. ἐρέσσω. 

Εἰρέτρια (x), ion. p. Ἐρέτρια, Erétrie, ville 
considérable de l'ile d’Eubée, auj. Palæo- 
Castro, 1]. If, 537. 

Eipsouwvn, ns (ἢ), 4° branche d'olivier en- 
tourée de laine et garnie de fruits, qu'aux 

Jêtes appelées Πνανέψυκ et Θαργήλια, les jeunes 
garcons promenaient en chantant, et atta- 
chaient ensuite à la porte de la maison; || 
2° le chant particulier qui se chantait dans 
celte cérémonie ; et de là, en gén. chant par 
lequel on demande l'auméône, Epigr. AV.R. 


εἴρη, ἧς (ἡ), assemblée , lieu où se tient 


. une assemblée; au plur. Il. XVIII, 531, +. 


LS 


R. ἐρεῖν, parler , selon le schol.; par conséq., 
ὅγπ. αἱ ἀγορά; ou peut-étre εἴρω, Sero, c.-à-d. 
nouer,réunir. 

εἴοημαι, voy. εἴρω. 

εἰρήνη, ns (ἡ). paix, θά. XXIV, 186; ἐπ’ 
εἰρήνης) IL IE, 797. ΙΧ, 205, XXII, 156. Β. 
vraisembl. εἴρω, sero, neclo. | 

εἴριον, ou (τό), ép. p. ἔριον» voy. ce mot. 

εἰροκόμος» ας, ον, qui a soin des laines ou 
qui travaille la laine, Il. II, 387, {. R. cipoc, 
χομέω. . 

εἴρομοι (inf. εἴρεσθαι; imparf. εἰρόμην; fut. 
εἰρήσομαι), moy. dép., ion. et ép.5 1" interro- 
ger: — τινά, quelqu'un, Ïl. 1, 553; ou sur 
quelqu'un, en demander des nouvelles, Il. 
VI, 259 ; — vi, sur quelque chose, 1]. X, 
416; — τοά τε, θα. VII, 237, demander 
quelque chose à 40, s’en informer auprès de 
lui; — ἀμφίτι, Θά. XE,570, consulter sur quel- 
que chose ; || 2° dire; voy. εἴρω, n° 2. (Les 
Jormes épiq. équiv. sont : ἐρέω, ἐρέομαι, ἔρομαι, 
voy. ces mots. 

εἰροπόκος, 0ç, ον) Chargé de laine; épith. 
des brebis, 11. V, 137; Θὰ. IX, 445. R. &poc, 
πείχω. 

εἶρος, εος (τό), ép. p. ἔρος, laine, * Θά. 
ΕΥ͵ 455; IX, 426. 

εἰρύαται» νογ΄. ἐρύομαι. 
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εἰρύομαι, δέ εἰρύω, ᾿όρ. P. ἐρύομ 
vay. ces mots. 
εἴρω (seul. le part. parf. pas 
et le plusqparf. ὅ. p. 8. ἕερτο), ε 
dont la rac. est FEP, sero, c.—à- 
il signif. ranger , mettre sur un 
nouer, attacher, lier : ὅρμος ῥἐλέκτροι 
θα. XVIII, 295, collier (d’or 
d'ambre, c.-à-d. où les grains d’o 
bre sont entremélés, où les grain: 
rattachés l'un à l'autre par l'ambr. 
Plit les intervalles; où l'ambre es 
dans l'or; cf. Od. XV, 460; H. à 
εἴρω ( fut. ἐρέω, ép. Ρ. ἐρῶ; parf 
pau; plusgparf. pass. 5. p. s. à 
εἰρήσομαι; aor. 1 pass. part. pré, 
rac. ῥέω; le prés. est épiq. et ne se 
la 1" pers. sing. que Θὰ. II, 162. 
habituelle du fut., ἐρῶ, se trouo 
406), 1° parler, dire: — τί, IL 1 
Pass., quelque chose; οὐ μέν τοι μέλει 
αἶνος, Il. ΧΧΙΠ, 795, eu ne m 
loué en vain, tt. cet éloge n’aur 
dit par toi vainement; — τινέτο ἢ 
82, dire quelque chose à qn; {| 2° d 
d. annoncer, rapporter, répéter : τοὶ 
ἔπος At, IL. 1, 419, pour dire cela (1e 
à Jupiter; Ζηνὲ φόως ἐρέουσα, IL. IE, 
annoncer le jour , la lumière à Jup 
moy. comme à l'actif, dire, racon 
l'acc. : εἴροντο δὲ κἠδε’ ἑχάστη, Od. ᾿ 
εἰ racontaient chacune leurs douleu 
demander, interroger, litt. se faire 
Jormes de εἴρω se rapportent ordina 
voy. ce mot. Eine faut pas confondre 
ipiw , je dirai, avec le prés. ép. épis 
mande.) 
εἰρωτάω, ion. et ép. p. ἐρωτὰ 
trouve qu'au prés.), demander: - 
quelque chose à 48, s’en informer : 
jui, * Od. IV, 547; XVII, 158. 
εἰς, ion. εἰ ép. à, prép. qui régi 
qui répond à l'in des latins constru 
méme cas; elle marque mouvemen 
but soif pour pénétrer dans l'intér 
pour s'arrêter à la surface ou au bon 
indiquant un but situé dans l’espac 
sur, à, vers: οἴχεσθαι ἐξ Θήδην, Î 
aller à Thèbes pour y entrer; à k 
IL XV, 146, aller sur l'Ida; εἰς & 
Π.1, 514, jeter à la mer os dans | 
dit partic. des personnes avec l'idée 
du lieu d'habitation : ἄγειν τωὰ εἰς À 
Hi. ὙΠ, 512; XXI, 56, conduire 
momnon, c.-à-d. dans sa tente ; av 
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. voir, regarder : εἰς ὦπα ἰδέσθαι, 
regarder qu au visage; ἐς αὐτὸν 
L VE, 470, ils regardent vers 
e regardent; εἰς δεκάδας διαχοσμὴη- 
426, être rangés en décades ou 
chacun se rendant dans le lieu 

e décade; |] 2° indiquent un but 
Lemps ; jusqu'à : ἐς ἠέλιον χαταδύν» 
462, jusqu’au coucher du se- 
., H. V, 465, jusques à quand 
χυτὸν, Od. IV, 86 et pass., lit. 
aunée. c.-à-d. durant une an- 
> année ; ἐς θέρος, Od. XIV, 584, 
ns l'été (dans le temps qui va du 
el jusqu'à l'été; ἢ 3° indiquant 
, ne intention : εἰπεῖν εἰς ἀγαθόν, 
parler pour le bien, en vue du 
-(a- ent. δουλήν) δουλεύειν, Η. LE, 
r en comœun, c.-à-d. en se réu- 
en un seul conseil; || on remar- 
, δὲς se construit souv. avec des 
arquent du repos, au lieu de ἐν 
c'est une construction que les 
5. appellent prægnans; c.-à-d. 
renferme en méme temps l'idée 


"2 > ἐφάνη λῖς εἰς ὁδόν, 1. XV, 276, 


t sur la route; ἐς θρύνους ἕζοντο ; 
ils s’assirent sur des sièges ; 2° 
206 δου. censkruil en apparence 
c’est qu'il y a ellipse de l'acc.: 
πε. δόμον. Il. et Od. pass., dans 
ὁ Piuton; sis Αἰγύπτοιο (s. ent. 
, 581, dans les eaux de l'Ægy- 
; |] εἰς en composit. a la signific. 
ἕν. δέπ. ἑνός, μίας, ἑνός. UD, UDE; 
eule;, εἷς δέ τις ἀρχὸς ἀνὴρ δουληφόρος 
Hd, que quelqu'un des grands, 
, admis au cooseil) soit le chef 
γῺ : εἷς xpipavoc ἔστω, Il. IE, 204, 
qu’ua seul souverain; avec le 
IL V, 605, l’andes dieux; avec 
:οἱωνὸς ἄριατος, ἀμύνεσθαι περὶ πά- 
245, le seul augure infail- 
p cambatitre pour sa patrie; il se 
sai avec l'article : ἡ μία, 11. XX, 
uand il ne s'agit que de deux. || 
. όρ. de εἷς: ὡς, voy. ce mal. 
4 act. défect. ép., auquel se 
1 Sp. 6. üss, dre, ll. et Od. 


ν΄. re, IL et Od. pass. ; l'impér. 


IL, 463; lepart. ἴσας, Θὰ. XIX, 
race, 94. X, 361; aor. 1 mor. 
«- ἐρ. ἐέσσατο, Od. XIV, 295), 
ir, engagel à s'asseoir: — τινά, 


«οὔτι EX, 200,ou κατὰ κλισμούς, 


* 


+. 
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Od. X, 253, sur des sièges; — ἐπὶ θρόνου, 
Od. X, 214; ἐς θρόνον, Θά. 1, 130 sur ua 
siège ; 2° établir, placer en un lieu; — 
δῆμον ἐν Σχερίη, Od. VE, 8, établir un 
peuple (d'émigrants) dans l’ile de Schéria ; 
— λόχον; Il. IV, 592; VI, 189, pla- 
cer, poster une embuscade ; — σχοπόν, II. 
XXIII,559, placer comme garde ou surveil- 
lant; — τινὰ ἐπὶ Gouaiv, θά. XX, 240, pré- 
poser qu à la garde des bœufs ; — τινὰ ἐπὲ 
γηός, H. VI, 40, mettre qn surun vaisseau; 
le moy, ἐέσσατο se trouve employé dans le 
méme sens, Od. X1V,295.( Les temps de ce 
verbe qui ne sont point en usage sont suppléés 
par ceux de ἱδρύω, va. BuTT». 108). R. 
ἕω, et non ἔξω. | 

εἰσαγείρω; Poët. ἐσαγείρω, 1° à act. ras- 
sembler dans, avec l'acc. : ἐς δ᾽ ἐρετὰς ἀγείρομεν 
(Ρ- ἐσαγείρωμεν), [l. 1, 142, rassemblons y 
des rameurs; || 2° au moy. (3. p. 8. aor. 1 

oaro) se rassembler dedans, s’y réunir, 

θα. XIV, 248; au fig. rassembler, recueillir 
pour soi : --- θυμόν, Π. XV, 240; XXI, 417, 
recueillir tout sua courage. KR. εἰς, àysipn. 

εἰσάγω, Poët. ἐσάγω (aor. 2 εἰσήγαγον), 
conduire dans, mener dans ou à, goec l'acc. : 
Λαοδίκην ἐσάγονσα, 1]. VI, 252, y conduisant 
Laodicé; mais quelques gramméiriens sous. κα 
entendent ἑαυτὴν après ἐτάγουσα, el tradui- 
sent : 19 se conduisant elle-même, e.-à-d. se 
rendant auprès de Laodicé; c'est Le sens adop- 
tépar les éditeurs de l'Hom. DIDOT ; avec 
deux acc. : ἑταίρους Κρήτην, θά. HIT, 191, 
conduire se compagnons en Crète; — ποταμῶν 
μένος, Il. XII, 18, Lit. pousser la violence 
des fleuves vers ou contre la muraille pour 
la détruire; αὐτοὺς δ᾽ εἰσῆγον θεῖον δόμον, Θά. IV, 
43 , ils les conduisirent dans l’auguste de- 
wmeure. R. εἰς, ἄγω. 

εἰσαθρέω, Ῥοό(. ἐσαθρέω, regarder à, re- 
garder en face : — rex, quelqo’un, Il. HE, 
450, +. R. εἰς, ἀθρέω. | 

εἰσαχούω, Poët. ἐσαχούω (aor. ἐσάχουσα, 
sans augm.), entendre, comprendre, ou peut. 
étre ici écouter, prêter l'oreille, obéir, Il. 
VIII, 97, 1; — φώνην, H. à C., entendre la 
voix. Β. εἰς, ἀχούω. 

εἰσάλλομαι (aor. 1, ὅ. p.s. Poët. ἐσήλατο 
et aor. 2 ἐσᾶλτο), s'élancer vers ou dans, avec 
l'acc. : — τεῖχος, Il. XIL, 438, s'élancer vers 
le mur ; — πύλας, I. XIE, 79, contre les 
portes. R. εἰς, ἄλλομαι. 

εἰσαάμην» ép., 1" aor. 1. moy. αἱ εἴδω ; || 2° 
aor. 1 moy. αἴ εἶμι. | 

εἰσαναδαίνω (aor. 2. αἰτανέδαν; ἐν. εἰσανα-, 


La 


4 
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δῖναι), monter sur, avec l'acc. : — ἴλιον, M. 
VI, 7%, monter à Thoie, qui était sur une 
hauteur; — ὑπερώζον, 1]. ΠΠΦ, 514, monter à 
la partie la plus élevée de la maison; — λέχος, 
Il. VIII, 291, monter dans un lits — ἐς ὑπε- 
ρώϊα, Od. XIX, 602, à l'étage supérieur. R. 
εἰς, ἀνά, δαίνω. 

εἰσανάγω» introduire, amener emmener : 
— τινὰ εἴρερον, Od. VIII, 529, RE emmener 
quelqu'un ea servitude. Foy. εἴρερος. KR. «à, 
ἀνά, ἄγω. 

eisavétdoy (aor.2 défectueux dont onne 
trouve que le part. h regarder vers, en levant 


des yeux : 


οὐρανὸν εἰσανιδών, * Il. XVI, 232; 


* XXIV, 507, levant se regards vers le ciel. 
R. εἰς, ἀνά, εἶδον. 
εἰσάνειμι» s'élever vers ou dans: οὐρανὸν εἰσ- 
ανιών; Hi. ΥἹΙ, 423, +, montant dans les 
cieux, enparl. du soleil. KR. εἰς) ἀνά, tu. 
εἴσαντα, ép. ἔσαντα, vis-à-vis, en face : — 
ἔσαντα ἰδεῖν, Od. XI, 143; Il. XVII, 3534, 


regarder en face; εἴσαντα ne setrouve qu’une 


fois, Od. V, 217; encore d'autres lisent-ils 


εἰς ὦπα; || quelques édit. écrivent ἐσάντα el 
Rosr admet cette ortographe, parce que, 


dit-il, qa 


les deux éléments qui compo- 


sent un moi ne subissent aucune aliération, le 
second conserve son accentualion, comme où- 
XÉTL, εἰσέτι; ἐ ἐσάρτι. R. εἰς, ἄντα. 


εἰσαφιχάνω; forme 


. qui équivaut à 


εἰσαφικνόομαι, 11. XIV, 230; Od. XXII,99,112. 
εἰσαφιχνέομαι (eur à l'aor. 2 moy. εἰσαφ- 
ιχόμην)» moy. dép. arriver dans un lieu, avec 


l'acc. : — ἴλωον, I. XXI, 17, arriver à Ilion; 
— σπέος, Od. XIE, 84, atteindre l’antre, 
en parl. d'une iche; on dit aussi: τινὰ εἰσ. 

αφιχέσθαι, θά. XII, 40 » approcher de’ qn; cf. 


θά. ΧΙ, 404. R. εἰς, ἀφικνέομαι. 

εἰσθαίνω, οέϊ. ἐσθαίνω (aor. 1. ἐσέδησας 
aor. 2 εἰσέδην), 41° transit. à l'aor À seulem., 
faire entrer : ἐ δ᾽ ἑχατόμδθην Bass θεῷ (tmèse p. 


εἰσέθησε), Il. 


» 310, et il y embarqua uue 


hécatombe; || ᾿ intransit. à tous les autres 
temps, entrer dans, monter dans, partic. dans 
un vaisseau, s’embarquer, Od. IX, 105, 
179, et passim. R. εἰς, Cab. 


εἰσδέρκομαι (seul. l'aor. 


2. ἐσέδρακον), re- 


garder, voir, avec l’acc., Il, XXIV, 223; 
Od. IX, 146; XIX, 476. R. εἰς, δέρχομαι. 


εἰσδύω, seulem.au moy. εἰσδύομαι ( fut. ἐσ 
δύσομαι), avec l'acc., entrer dans : οὐδέ τ ᾿ἄχον- 
«τιστὺν ἰσδύσιαι, IL. XXIIL, 622, T, tu n'en- 

ras pas non plus dans Ja lutte au javelot, 
<.-à-d. tu ne t'y mêleras point. R, εἰς» δύω. 


& 
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| -KaiGopoy) , S élancer, se jeter, se 


εἰσόδρακον, voy. εἰαδέρκοβαο. 

εἴσεαι, 2.p. 8. fut. αἱ οἶδα. 

εἰσεῖδον (έρ. ἔδιδον et ἔσιδον, él 0 
me fréquent. ἐσίδισκον, Θὰ. ΧΧΉΗΙ, 
εἰσιδέειν Ρ. εἰσιδεῖν; part. ἐσιδών , fém. 
au moy. ἐσιδόμην p. εἰσειδόμην; sub}. 
souv. en tmèse), aor. 2 défectueux 
rapporte à εἰσοράω , dont il a le sens 
ET AQ. 

εἴσειμι (imparf. iriiov, en tmèse), 
venir à; en lat. adire, venire in: — pu 
θά. XVIII, 184, aller dans le liex 
les homes ; avec l'acc.: οὐδ᾽ ᾧ d 
μοὺς εἴσειμι (ὦ prés. serv. de fut.), 
463, et je ne me présentera “TS 

d'Achille. Β. «is, cu. 

εἰσελαύνω,, ép. εἰσελάω (aor. À 
pousser dans, à ou vers, faire entre: 
πους, Il. XV, 585, pousser les cher: 
tre; il est pris absol. Od. X, 85; εἰ 
berger qui fait rentrer, opposé à à 
berger qui fait sortür les troupeaux : 
trans. ou plutôt en sous-entend. 
aborder, pousser le vaisseau vers | 
Od. XIIT, 118. R. εἰς, ἐλαύνω. 


εἰσερύω (aor. εἰσέρυσαλ), trainer, ti 
— via σπέος, θὰ. XII, 517. , un 
dans une grotte. KR. εἰς, ἐρύω. 


εἰσέρχομαι, poét. ἐσέρχομαι (fut. 
μαι; aor. 2 ἐσῆλθον, poét. εὐσήλυθον; d 
pér. εἴσελθε εἰ ἔσελθε; l'inf. ἐσελθεῖν; le, 
ε)θών), aller dans, vers ou chez, e 
lat. ingredi, subire; 1° absol.: vos ct 
XVI, 25 et souo., entre maintenan! 
l'acc.: ἰθάχην ἐσελεύσομαι, Od. E, 8: 
lihaque; εἰσῆλθε Μυχήνας, Il. EV, "871 
à Mycènes ; — χλισῶν. Il. XVI, 2 
la tente ; — πύλας, Il. IV, 54, entre 
portes, en franchir le seuil; — ὦ 
XXII, 56, entrer daos le mur, c.<4 
dans la ville par l'ouverture da 
νήν; θά, IV, 598, entrer dans le 
ἐς et l'acc.: ἐς δ᾽ εἰσῆλθε, Ὁ 
il entra dans la chambre; oëxivèe, I 
dans la maison; au fig.: μένος ἄνδ 
Il. XVII, 157, la force moral 
vient animer les guerriers; — 
Od. XV, 407, la faim vient se 
au peuple: [| souv. en tmèse : | 
θά, I, 144 et souo., ils entrèren 
χομαι. | 

εἶσθα, ép. p. εἷς, ἃ. p.s. αἱ εἰμ 

εἰσθρώσχω (seul. l'aor. 3 


+ 
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| setronve qu'absol., * H. XII, 402; 
R. εἰς, θρώσχω.. 

WXty ΦΟΥ. φἰσίημι. 

αι, Ροόϊ. ἐσίζομαι, s'asseoir, se pla- 

ter : — λόχον, Il. XIII, 285, +, 

en embuscade. R. εἰς, ouai 

» introduire, envoyer dans, sur: 

ntre; seul. au part, moy. dans lesens 

, pénétrer: αὖλιν ἐσιέμεναι, Od. X XIE, 

ntrant dans l'enceinte; voy.«ÿhse 

2. 


» ἧς (᾿)» entrée, Od. ΥἹ, 264, +. 


χϑαίνω, ép. ἐσχαταβαίνω, descendre 
᾿ὄρχατον͵ Od. XXIV,282, , dans 
» Ἡ. εἰς, κατά, δαίνω. | 
_par allongem ép. p. ἴσχω (imparf. 
XXE, 552 etsans augm. ἔϊσκον, Od. 
, 1° rendre semblable, faire ressem- 
ν ἤϊσχεν δέχτη, Θά. IV, 247, il se 
nblable à un mendiant, c-à-d. se 
a mendiant ; cf. Θά. XIII, 515; || 
er comme semblable , assimiler, 
3 — τινά Tu, un objet à un autre : 
ὕσχω, Il. III, 197, je 16 compare à 
Τυδείδη μιν πάντα ἔΐσχω; Il. V, 181, 
‘de comme semblable en tout au fils 
3 Î 3° conjecturer d’après l’appa- 
r la ressemblance; présumer, pen- 
; ") absol. : ὡς σὺ ἔΐσκεις, Θά. IV, 
me tu le présumes;?) avec l'acc. et 
᾿ξΐσχομεν( Ρ. ἠϊσχομεν) ἡπεροπῆα ἔμεν, Θὰ. 
nous ne pensions pas que tu fusses 
tear; cf. Il. XXI, 552, où Burrx 
, P+ 85), pense qu'il faut écrire 
s Leu α᾽ ηἴσχομεν, qui ne saurait étre 
ζ,- ἡᾶρα δή τι ἐΐσχομεν ἄξιον εἶναι. 
ri πεφάσθαι, Il. XIII, 466, jugeons- 
id. penses-tu que ce soit une com- 
suffisante, quetrois de vos guerriers 
solés pour un des nôtres P R. ἔϊσος. 


uœu(aor. À ἐσεμασάμην, ép. ca), tou- 
ivoir; seul. au fig. : μᾶλα με θανὼν 
θυμόν, Il. XVII, 564, litt. en mou- 
| vivement ému au cœur, c.-à-d. sa 
rivement aflligé; cf. Il. XX, 425. 
γμᾶε. - ο 

(aor. 1 εἰσενόησαὶ, voir, apercevoir, 
δ: — tot, qn, Il. XII, 555 ef 
ΧΙ, 572, 901; gfois en tmèse ; — 
M. 218, apercevoir les traces. R. 


,ov (ὁ), entrée, avenue, Θὰ. X, 
Æ; ὁδέρ. 
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εἰσοιχνέω (5. P- pl. ion. εἰσοιχνεῦσι; part: 
fém. acc. εἰσοιχνεῦσαν), entrer dans, avec l'acc.: 
— νῆσον, " Od. VI, 157; IX, 120, dans l'ile. 
R. εἰς, οἰχνέω. ' 

εἰσόχε» dep. une voy. εἰσόχεν (εἰς ὅ χε), 1° 
jusqu’à ce que, *) ordin. avec le subj., qui 
indique un résultat attendu: εἰσόκεν ἄστυ Πριά- 
pou ἕλωμεν, 1. I1,.332, jusqu’à ce que nous 
ayons pris la ville de Priam;b) avec le fut. de 
l'indie.: εἰσόχε σ᾽ ἢ ἄλοχον ποιήσεται ἢ ὅγε δούλην, 
Il. ΠΙ, 409, jusqu’à ce qu'il fasse de toi ou sa 
femme ou sa servante ; cf. Od. VIIE, 518; “) 
ayec l'opt. : εἰσόχ᾽ Ἀχαιοὲ ἴλιον ἕλοιεν, Il. XV, 
70 et souv., jusqu’à ce que les Grecs aient 
pris Ilion; |} 2°tant que, aussi longtemps que, 
avec le subj. : εἰσόχ' adrun ἐν στήθεσσι "μένη, Il. 
IX, 609, tant que le souffle restera dans ma 
poitrine; cf. Il. X, 89, 62; ΧΙ, 195 et souv.. 

εἴσομαι, 4° fut. moy. ép. αἱ οἷδα, voy. ΕΙΔΩ; 

I] 2° fut. moy. ép. d'u. 

" eigoniow, ado. à l’avenir, pour l’avenir, 

I. à V. 104; en lat. in posteram. R. εἰς, 


ΑΝ) 
οπισω. 


εἰσοράω (et par allongem. ép. εἰσορόω; fut. “ | 


εἰσόψομαι; aor. 2 εἰσεῖδον; inf. prés. moy. εἰσ-- 
οράασθαι, ἐρ. p. εἰσορᾶσθαι), 1° regarder , jeter | 
ou avoir les yeax sur : absol. Od. XVI, 277: 
avec l’acc.: Τιάριν ἐσορῶν, 1]. XIII, 490, re- 
gardant Püris; cf. Od, VIIE, 541; || 2° το- 
garder attentivement et avec plaisir, contem- 
pler : — χρόα καλόν, Il. XXIT, 321, un beau 
corps; — ὕψιν ἀγαθήν. Il. XXIV, 632, un 
beau visage, de belles formes; cf. Od. XVI, 
26; || 5° regarder, considérer, avec l'idée ac- 
cessaire de respect, et, comme nous disons, 
de considération : 3 ἄρ τί σε μᾶλλον Ἀχαιοὶ εἰσ-- 
ορόωσιν , ἢ σ᾽ ἀτιμάζουσιν, Od. XX, 166, est-ce 
que les Grecs te regardént mieux, te considè- 
rent davantage, ou te méprisent ils? — τινὰ 
ὡς θεόν, Od. VIII, 173; II. XII, 312, regar- 
der et honorer comme un dieu — ἴσα θεῷ, - 
Od. XV, 520, m. sign.; || 2° au moy. m. 

sign. qu'à l'act.: Il. XII, 545. R. εἰς, opt, 

ἔισος, élon, ἔϊσον, avec « long; par allon- 

gem. ép. p. ἴσος; toutefois il ne se trouve qu’au 

Jém.: 1° également partagée : δάϊς ἐΐση, 1]. 1, 

468 et souv., repas où les portions de chacun 
sont égales; partic. festin à l'occasion d’un sa- 
crifice; || 2° égale des deux côtés : νῆας ἐΐσας, 
JL. 1, 506 et souv., vaisseaux dont la quille 
est égale des deux côtés; {| 3° ἀσπὶς πάντοσ’ ἐΐση, 
ΠΟΥ͂, 547; XII, 294 et pass., bouclier bien 
‘arrondi, qui s'étend également de tous les 
côtés à partir du milieu ; bien arrondi; || 4° 
au fig. égal, qui n’est point agité : φρένας. ἔνδον. 


EI 


ἐΐσας, Od. XIV, 178, esprit égal, calme, 
tranquille ; ou plutôt saïn, intact, dont toutes 
les parties sont en équilibre. 

εἰσόψομαι, fut. αἱ εἰσοράω. 

εἰσπέτομαι (aor. εἰσεπτάμην), voler dans, 
entrer en volant : χοίλην εἰσέπτατο πέτρην, II. 
XXI, 494, Τ, elle (la colombe) se réfugia en 
volant dans le creux d’on rocher. R. εἰς, πέ- 
τομᾶι. | 

εἰσφέρω, 1° porter à ou dans, avec l'uce.: 
ἐσθῆτά τε ὄσφερον εἴσω, Od. VII, 6, et ils por- 
taient le vêtement dans l’intérieur; || 2° au 
moy ., emportér, entrainer avec δοὶ, dans son 
cours, en parl, d’un fleuve ou d’un torrent 
débordé : — πεύχας, I. XI, 495, des pins ou 


Li 


des arbres. R. εἰς, φέρω. 

eirpopéw, autre forme αἰ εἰσφέρω," Θὰ. VI, 
91; AIX, 32. 

εἰσχέω (seul. à l'aor. moy. sync. ὅ. p. pl.: 
ἐσέχυντο p. εἰσεχύοντο) verser , répandre dans ; 
π΄ κατὰ πύλας, ils se répandaïent dans le camp 
par les portes, " Il. XII, 470; ἐσέχυντο ἐς πό- 
λιν, IL. XXI, 610, ils se répandaient dans la 
ville. R. εἰς, χέω. 

εἴσω (όρ. ἔσω, Il. XXIV, 155, 184; Od. 
VIL, 50 et pass. ; ado. formé de εἰς; 1° absol.: 
dedans , dans l’intérieur ; presq. touj. avec 
l'idée de mouv.: πόσε δὲ λίθος slow, 11. XII, 459, 
la pierre tomba dedans; πᾶν δ' εἴσω ἔδυ ξίφος, 
1|. XVI, 540, la lance toute entière péné- 
tra dans l’intérieur; q fois sans l'idée de mouo., 
dedans, ÿ; εἴπαπε δ᾽ εἴσω δμωῆσιν, Θά. III, 
427, dites-le dans la maison aux servantes; 


χαὶ εἴσω δόρπον ἐχόσμει, Θά. VIE, 15, et pré- 


parait le repas dans Ja maison; || 2° avec Le 
gén. : δώματος εἴσω, θά. VII, 135; VIIL, 
290, dans l'intérieur dela maison; || 3° beau- 
coup plus souv. avec l'avc. : (peut-être 
méme, dans les exemples ci-dessus, le gén. 
dépend-il d'un acc. sous-entendu , comme 
dans: Αἴδος εἴσω, Il. VI, 284, où l’onsous-ent. 
δόμον, souv. exprimé); ἴλιον εἴσω, Il. 1, 74 et 
très-souv,, dans Ilion, à ou vers Îfion; οὐρα- 
γὸν εἴσω, Îl. VIIT, 549, vers le ciel, dansla 
direction du cielet pour y entrer. || Rem. ἔσω 
ne précède son régime que deux fois, II. 
XXIV,199; Od. XXIII, 24. 

εἰσωπός, CS, CV (εἰς ra ou Gras ἔχων), qui 
a devant les yeux, en face ou qui a les yeux 
tournés vers : εἰσωποὲ ἐγένοντο νεῶν, Il. XV, 
655, |, ils eurent leurs vaisseeux devant 
eux, en tournant le dos à l'ennemi. R. εἰς, ὧψ. 


εἶται, ὅ. }Ρ. 8. parf. pass. de ἔννυμι. 
εἴτε «... εἴτε, CONJ., 5011,... 5011; 81... OU 


/ 
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si; *) avec l'indic. : st ἄρ᾽ ὅγ᾽ εὖ 
φεται εἴθ᾽ ἑκατόμβης, Τί. 1, 65, si 
vœu non accompli οἵ d’une héc 
gligée; cf. Od. 111, 90-91; ?) à 
εἴτ ἐπὶ δεξί ἴωσι, εἴτ᾽ ἐκ’ ἀριστερὰ, H. 
qu'ils aillent à droite, ou ἃ ga 
droite, soit à gauche. On trouve 
dans la seconde proposit. : pr 
ὑπόσχεσις ἠὲ καὶ οὐκί, Η. II, 549, 
si la promesse est un Mensonge 
l'est poiat, | 
εἶτεν P. p. ἕητε, 3. p. pl. opt. 
ei, ép. p. ἑάω, I. IV, 55. 
εἴω, ép. p. tu (ὦ) subj. prés. à 
εἴωθα, parf. α΄ ἴδω, vor. ce ro 
εἴων, imparf. d'iis. 
εἴως, ÉP. Ρ. ἕως; VOY. Ce hot. 
éx, devant une voyelle ἐξ (apr 
me ou devant une enclitique ἔχ, ἔξ 
régit le gén. et dont le sens est pr 
sé à celui de ἐν ou de εἰς, selon qu 
struite avec un verbe de mouve 
repos; || avec lesverbes de mouxt 
sortie de ce qui était intérieur, 
de ce qui n'étail qu'extérieur; [] ac 
de repos, elle marque la distance 
le résultant d'un éloignement : 
seulement le point de départ , d 
vue. || De ces signif. fondamental 
derivés plusieurs sens métlaphoriq 
vent aisément se ramener au cens 
qu’ils s'appliquent à l'espace ou a 
lon les divers rapports qu'elle e 
se traduit en français par: 1° de. 
sortant de, à partir de, du baut 
de ; 2° dès, depuis, à dater de, : 
après ; 3° d’entre, du milieu de. 
de; 4° de, par, à cause de, par 
vertu de, d'après; |] 1° dans l'es 
quant 3) sortie: ἕλχετο à ἐκ χολϑὺ 
11. 1, 194, il tira du ἔουγτοδι 
épée, c.-à-d. de dedans ; ἐξ ὀχέων 
M. HF, 29, il sauta de son char : 
d. de dedans; ἐχ Πύλον ἐλθών, M. 
de Pÿlos, c.-à-d. de l'intérieèr 
ment: ἐλθὼν ἐξ ὄρεος αἰετὸς, Od. 
aigle venu de la montagne, Ὁ.-ἰ 
sus ; ἐξ ὄρεος κατεδήσετο, El. ΧΗ 
cendit de la montagne, c.-àd 
χνσην ἐκ πεδίου ἄνεμοι φέρον οὐρα 
ΥΗΙ, 549, lés vents portaient { 
graisse de la plaine au ciel, c.-à- 
ὡς ἔρις ἔχ τε θεῶν ἔχ τ᾿ ἀνθρώπων 
XVII, 107, puisse la discorde 
d'entre les dieux et d'entre les 
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mtervalle : ἐκ χαπυοῦ , Od. XVI, 
le la fumée ; ἐκ Géo, Il. IV, 465; 

hors de la portée des traits; ἐχ fa- 
KVILI, 74, hors des haillons qui 
aient ; ὃ) Le point de départ: ἐκ xe- 
ac, IL XVI, 640, de la tête aux 
μυχὸν ἐξ οὐδοῦ, Θὰ. VIT, 87, du 
parue la plus reculée; ἐς σφυρὸν ἐχ 
XXII, 597, de la plante du pied 
ἐκ πασσαλόφι χρέμασεν φόρμιγγα, Θά. 
11 suspendit la ivre à un clou, c.-à- 
pendre d’un clou; ἐχ δίφροιο ἔδησεν 
. XXII, 598, il'attacha des cour- 
ar, de tete sorte qu'elles allaient 
Lx pieds d’Hector ; ἐχ δί - 

Fat 30, ils mn μοὶ ἐν ΣΤ ler 
ière allait du char à Agamemnon; 
τέειπεν, Il. XIX, 77, il dit de son 
arole allait du siége à la personne 
Lait adressée ; ἐκ Σολύμων ὁρέων ἴδεν, 
5, il vit du haut des montagnes des 

la vue s'étendait de là jusqu'à 
regards ; || 2° dans le temps: mar- 
rtie, c.-à-d, suite, succession : μῆ- 
6orav%, Il. XIIE, 495, brebis qu on 
> après la pâture, c.-à-d. au sor- 
ture : αἰϑέρος ἐχ din, Il. XVI, 565, 
d’un temps serein , après un beau 
point de départ ou commencement: 
Ud. XI, 458, dès le- commence- 
ἐνετῆς, Îl. XXIV, 535, dès Ja nais- 
v, IL I, 6, depuis que, du jour ou 
t où ; ἐκ τοῦ. 1]. VII, 296, à dater 
nent; ἐχ τοῦδε) Od. VIII, 540, m. 
s'emploie souv. pour indiquer la 
mille, à laquelle on appartient; la 
une chose est puisée ; la cause ef- 
occasionelle ; le tout d'où une par- 
"aite; le nombre parmi lequel un 
rs individus sont choisis : ix Σιδῶνός 
V, 425, je suis de Sidon; Mupu- 
ue, IL XXIV, 297, je suis Myrmi- 
) φημὲ γενέσθαι, Il. VI, 206, de qui 
escendre; τρεῖς tx Κρόνου εἰμὲν ἀδελ- 
V, 187, nous sommes trois frères 
turne ; ἐκ χεφαλέων τάμνε τρίχας, Il. 
il coupa les poils aux têtes des 
λό᾽ ἐκ τρίποδος, Θὰ. X, 561, elle me 
de l'eau tirée d'un bassin de mé- 
γταμοῦ χρόα νίζεσθαι, Θά. VI, 224, 
ec de l'eau puisée dans un fleuve; 
ἤν, LL. IX, 486, aimer d’un amour 
lu cœur ; ἐμοὶ ἐχ πασέων, Il. XVIII, 
M par préférence sur toutes les au 
ν p'&lrev, ibid. 432,rmoi plutôt 
res, moi seule de toutes les autres; 
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ἐχ πολέων πίσυρας ἵππου; σῳναγείρεσθαι, Il. XV 
680, choisir quatre chevaux parmi plusieurs ; 
ἐξ ἔριδος μάχεσθαι, Il. VIT, 44, combattre par 
suite ou à l’occasion d’une querelle; ἐχ θεόφε 
roktulguv , 11. XVII, 401, être en guerre par 
Ja volonté d’un Dieu; ἔχ τινός τι κλύειν, Θά, 
XIX, 93, entendre, apprendre de la bouche 
de qn; καύματος ἔξ, Il. V, 865, par suite de 
Ja chaleur, à cause ou par l'effet de la chaleur; 
ἐξ ἔργων μογέοντες, Θά, XXIV, 588, fatigués 
suite du travail; μήνως ἐξ ὁλοῆς Γλαυχώπι- 
δος, Od. 11], 135, par suite de la colère fa- 
neste de Minerve; très-souv. après les verbes 
passifs ou intransit. dans le sens de ὑπὸ: ipi- 
ληθεν (p. ἐφιλήθησαν) ἐχ Διός, Il. 1], 669, ils 
étaient aimés de ou par Jupiter ; ἐκ φίλων παίδων 
τετίμηται, Θά, VIT. 70, il est honoré par ses 
enfants ; χαχὰ παθεῖν ἔχ τινος, Θά, II, 156, être 
maltraité par qn; ef par la méme analogie : ἐξ 
ὁρέσταο τίσις ἔσσεται, Θά. E, 40, d’Oreste 
viendra la vengeance; θάνατον ἔχ μνηστήρων, 
Od. XVI, 447, la mort qui sera donnée Par 
les prétendants ; χειρῶν ἔξ ὀδυσῆος, Θὰ. IX, 
512, par les mains d'Ulysse; δῶρα ἐκ Πριάμοιο, 
I. XXIV, 76, dons faits par Priam ; σέο δ᾽ ἐκ 
τάδε πάντα πέλονται, Îl. XIII, 652, tout cela 
vient de toi, tu en es la cause; ἐξ ἐμέθεν (p. 
ἐμοῦ), II. I, 525, pour ce qui pourrait venir de 
moi; pour ce qui est de moi, de mon côté ; || 
ëx est souv. surabondant : ἐξ οὐρανόθεν, I. 
VIII, 19, du ciel; ἐξ ἁλόθεν, I. AXI, 555, de 
la mer ; la terminaison θεν indique déj le même 
rapport que ἐχ; || ἐκ se sépare souv. du verbe 


auquel il est joint: ἐχ δ᾽ ἄρ᾿ ὀδόντας ὧσε δόρυ, 


Π, XVIF, 617, pour ἐξῶσε ; ἐκ θυμὸν ἕληται, 
IN. XXI, 412, p. ἐξέληται; || ἐκ se met δοιιο. 
après son réginie : θεῶν ἕξ, Θὰ, XVII, 518; 
καχῶν ἔξ. I. XIV, 472; alors il prend l'accent, 
qu’il perdrail comme proclitique, dans la con- 
atruction régulière ; || ἐχ recoit un nouveau 
degré de force uni à διά, παρά, ὑπὸ : δι᾿ ἐχ, παρ᾽ 
ἐκ, ὑπ᾽ ἐκ, Voy. Ces mots. || &x se tromwe encore 
employé conformément à sa destination pri- 
mitive , c.-à-d. comme adverbe, dans quel. 
ques phrases elliptiques : ἐχ δ᾽ ἀργύρεον τελαμῶ- 
va, 1]. XVITE, 480, et y (attacha sous-ent.) 
une courroie d'argent; || ἐκ en composition, 
marque éloignement, origine, achèvement, 
perfection. 

ExcËn, ἧς (ἡ), Hécube, fille de Dymas, 
roi de Phrygie, 11, XV, 718, (fille de Cissée- 
selon une tradit. postér.}; sœur d’Asius, 
femme de Priam, et mère de plusieurs en- 

ants; elle recoit Hector revenant du combat, 
JU. VI, 251 ctsuiv. ; et pad'#on ordre offre 
à Minerve un péplum, 295 et suiv., 451; elle 
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engage Hector à ne pascombattre seul contre 
Achille, 11. XXII, 79 et suio.; aprèssa mort, 
elle le pleure amèrement, 405 et suiv.; 430 et 
suio: ; elle craint pour Priam lorsqu'il se rend 
au camp des Grecs, 11. XXIV, 200 et suio.; 
elle prie pour lui, ibid. 285 et suiv.; elle pleure 
Hector à ses funérailles, ibid. 747 et suiv. 
Excéepyos, ou (δ), qui opère ou agit au 
loin, qui atteint au loin, ou selon Nirzscu, 
qui perce deloin, épith. d’ Apollon, dont les 
traits portent au loin lamort; syn. de ἐχηβόλος; 
. Î] adject., 11. V, 459; |! subst. 1]. 1, 147 et 
Od. pass. R. ἑπάς, ἔργον. 
excnv, aor. 2 passif. de χαίω. | 
ἕκαθεν, ado. de loin, I. IE, 456. R. ἑκάς. 
ἐχαθιζον, voy. καθίζω 
Exaurdn, ἧς» (ἡ), Hécamède, fille d'Ar- 
sinoûs, prince de Ténédos; elle fut prise 
dans celte ile par Achille et donnée à Nestor 
comme esclave, Il. XI, 623; XIV, 6. 
xx, adv. loin, au loin : absol. 11. XIII, 
. 592; XX, 422: souv. avec le gén. et comme 
prépos. : ἑκὰς Ἄργεος, 11. IX, 246,"loin d’Ar- 
808 ; — Τρώων, 11. XX, 354, loin des 
Troyens; joint ἃ ἀπὸ: ἑχὰς ἀπὸ τείχεος, Il. 
XVIII, 256, loin du mur. || Compar. ἑχα- 
στέρω. Θά. VII, 5241, {; superl. ἑκαστάτω, 
H. X, 115. | 
ἐχαστάτω, VOY. ἑχάς. 
ἑχαστέρω, VOY. ἑχάς. 
ἑχκαστόθι, ado. partout, en chaque lieu; — 
ἐννέα ταύρους, Od. VII, 8, +, neuf taureaux par 
siége, par compagnie de convives. R. ἔχαστος. 
ἔχαστος, ἢ, ον» chaque, chacnn, dési- 
gnant toute unité soit simple, soit collective : 
πιχλήσχειν ἄνδρα ἕκαστον, Il. IX, 11, convoquer 
chaque ‘homme en particulier; iv δὲ ἑχάστη 
(νηΐ), 11. IT, 509, et dans chaque vaisseau. 
[| ἔχαστος, comme adj. collectif, se construit 
souv. avec un verbe au plur. : ἐγρῇγο 
éxaotos, Il. VII, 3714, véillez chacun dre 
aôté; || il se met.encore au sing. avecun nom 
ou pronom plur.: comme apposition : Juu 
ἑχάστῳ, 11. XV, 109 er souo., litt. à vous, à 
chacun; (la construction régul. serait: ἑγάστῳ 
ὑμῶν); γυναῖχες ἑχάστη, Il. AVIIL 51, chaque 
femme, au lieu de γυνὴ ἑχάστη Où γυναικῶν 
ἑχάστη ; oi μὲν... ἔχαστος, Il. XXIII, 3, pour 
τῶν μὲνέχαστος; πᾶσιν ἑχάστῳ, Od. VI, 265, 
pour πάντων ἑχάστῳ,. qui se trouve, Il. X, 
215.R. probabl. ἑγάς, loin, séparément; litt. 
celui qui est à part; distinct, séparé. 
ἑκάτερθε» dv. une voy. ἑχάτερθεν, adv. 
des deux côtés, 7|. et Old. pass.; se construit 
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ayssi aocc le gén. : ἐχάτερθεν quil 
340 , des deux côtés du rassemt 
éxérepos, quin'est pas dans Ho: 
est formé de εἷς καὶ ἕτερος. 

Exarn, ns (ἡ), Hécate, fille de 
Persée) et d'Asteria; petite fille ἐ 


.de Phæœbé; Jupiter lui accorda te, 


gir sur toutes choses. Elle présidi 
piations, à la richesse, à l'honneu 
cès, H. à C. 25, 52; Hés. Théog 
avait près de Zérintbe en Samoth. 
verne qui lui était consacrée, sel 


_ de Byz.; plus tard, elle fut con 


Diane et honoré comme la dé 
chantements. R. probabl. ἕχατος, ς 
au loin; Hs. trad.: Volumnia, 
τι, libens, libeuter. 
ἑχατηβδελέτης, αὐ (0), ép. p. ἐχ 
75, Τ. 
ἐγατηθδόλος, 05, ον» qui frappe 
de loin, ru qui lance au loin ses 
αἱ Apollon, 11. 1, 370; V, 444 ᾿ς 
Diane, H. VIII, 6; || subst. (ἰ 
231. R. ἕχατος, Ét)le. 

ÉXATOY YELPOSs 06 ον» ἃ cent 
nom de Briarée , Il. I, 402, +. 
χείρ. 

ἑχατόζυγος, ὃς, ον» ÉP. Pe 
Π.ΧΧ, 247, Τ, à cent bancs de 
ἑχατόν, Guyüv. 

ἑχατόμθδην ἧς (4), hécatombe, 
crifice de cent taureaux; en gén. 
lennel, par ex.: de 12 taureaux, 
cf. 93; de 81 bœufs, Od. IIL, 5 
et aussi d'autres animaux, Od 
ἑχατόν, (οῦς. 

* ἑκατόμδοιος, ος» ον» du ρτῖχὰ 
épitk. d'une armure, * Il. IE, 41 
M. R. | 

ἑχατόμπεδος» ος» ον, long de 
qui a cent pieds de long, Il. XX 
D'autres lisent ἑχατόμποδος. R. & 

ἐγατόμπολις, ις, τ, AUX Cent * 
de la Crète, [1.11], 649; selon l'O. 
il y avait 90 villes en Crète. Lec 
nombres est exact? ilest probabl 
bre cent est pris icidans le sens ἃ 
R. ἑκατόν, πόλις. 

ἑκατόμπυλος , ος» ον, aux: 
épith. de la Thèbes d'Egypte, 11. 
R.éxaroy, πύλη. 

ἐχατόν, indécl. cent, Il et i 
ovecle nomin. Il. IT, 448, 510; 
ibid, 576. 11. AV, 444. R. ἑκάς, 


[ἢ - 


. 
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s éloigné, c.-à-d. celui qui finitles " ἔχγονος͵ ος, ον, engendré, issu de; || subsi., 
ères dixaines. | ( ἡ), descendant, fils ou fille, petit-fils, 1]. ef 
Œuyos, lisez avec JFVOLF ἑχατόζυγος. Od. pass. R. ἐχγέγνομαι- 

5*1° adj. masc. qui atteint au loin,  ἐκχδέρχεται, lisez avec JP'OLF ἐκ δέρχεται» 
#pollon, 11. ὙΠ, 85; XX, 295; || 2° Il. XXII, 477. 

le dieu qui frappe au loin, ἢ]. I, ἐχδέγομαι (im . ἐξεδεχόμχνλ, moy. dép. 
ἑκάεργος, ἐκατηβόλος. R. ἕκας. prendre. , μαι (αι nt Σ -- τέ τοῖς 
ἃ) (aor. 1. ἐξέξησα; aor. 2 ἐξέδην) ) οἵ οἱ σάχος ἐξεδέχοντο, II. XIII, 710, Ÿ; qui re- 
sit. descendre, sortir, εἰ partic. d'un” cevaient de ses mains son bouclier, pour le 
débarquer; avec ou sans νηὸς, Il. 1, porter, quand il était fatigué. K. ἐκ, δέχομαι. 
; — πέτρης, El. IV, 107, descen- ἐχδέω (aor. ἐξέδησα), lier, attacher, avec 
rocher ; || 2° transit. à l'aor. 1. et Facc.: — σανίδας, Od. XXIE, 174, lier Ja 
act., faire descendre, débarquer, porte (avec la courroie), c.-à-d. la fermer; 
Ces IL E, 438; Od. XXIV, 501. R. avec le gén.: δρῦς ἔχδεον ἡμιόνων; It, XXITI,171, 
| _. ils attachaient les chênes (coupés) à des mu- 
λυ (aor. 2 ἐξίδαλον, ép. &x6x)ov) 1° lets, c.-à-d. ils attelaient des mulets aux chè. 
ors, par ex. : un cadavre à la mer, nes (pour les trainer). R. ἐκ, δέω. 

, 481; précipiter, jeter à bas: — τινὰ ἔχδηλος, ὃς, Ὅν, distingué : — μετὰ πᾶσι, 
. V, 59, jeter quelqu'un à bas de s0g. ἢ V, 2, +, distingué, illustre entre tous. R. 
° faire tomber: “οὶ Gtèv ἔχθδαλε χειρός, ἐχ, δῆλος. | 
468, il m'a fait FRE l'arc dela* ἐχδιαξαίνω (part. aor. 2 ἐχδιαδάντες), — 
ut XXI ru 1. XIV, 277; " τάφρον, Il. X, 198, Τ, traverser un fossé et 
ms" , ) mettre quelqu'un à ei sortir. R. ἐχ, διά, δαίνω. 


le chasser; — δένδρεα, Od. V, 244 , 
les arbres; || 3° laisser tomber : - um (aor. 2 ἱπιρόγ. 2. pe pl ἔκδοτε), 
Dd. XIX, 262, laisser couler des rendre, restituer, avec l'acc.: — Ἑλένην καὶ 
mn verser ; — ἔπος, Π|. ΧΥΗ͂Ι, 524; "τήματα; IL. ΠῚ, 459, T, Hélène et ses ri- - 
505, émettre, prononcer des paro- chesses. R. ἐκ, δίδωμε. . . . 
, βάλλω. ἔκδικος, ος, ον, qui pratique la justice ; 
ss 106 (ἡ), descente, sortie, débar- YeD&eur, Batr. 97. R. ἐχ, ôbm. ΄ 
. lieu où l’on descend, où l’on peut ἐκδύνω; forme ἐρ. équiv. à ἐκδύομαι x Od. 
- ἁλός, Od. V, 440, +, lieu où l’on 1, 457. “ 
w dela πιοῖ, en nageant. R. ἐχθαίνω,  ἐχδύω, v bref (αον. 1 ἐξέδυσα, υ long; aor. 
vou (aor. 2 ἐξέμολον, poët. ἔχμολον), 2 ἐξέδυν; part. ἐχδύς), 1° transit. (au fut. et à 
τ, à XI, 60% +. Re, Des l'aor. À), dépouiller: — rx duara, Θά. XIV, 
LE, VOy. ἐκγέγνομαι. 544, qu de ses vêtements ; || 2° intransit. (à 
doror, 967. ἐκγὶ ἱ aor. 2 et au moy.),se dépouiller: τεύχεά 
7 ᾿ TPE | τ᾽ ἐξεδύοντο, Il. III, 144, et ils se dépouillèrent, 
ας, ἐχγεγαυῖα, VOY. ἐκγέγνομαι. de leurs armes ; ἐχδὺς χλαῖναν, Od. XIV, 460, 
aus (aor. ἐξεγέλασα, poël. aa), écla- ayant quitté sa tunique; propr. se mettre hors, 
re, ‘ire aux éclats, 1|. VI, 471; Θά. sortir, avec le gén.: — μεγάροιο, Θὰ. XXIT, 
34. ἃ. ἐχ, γελάω. 534, de la maison ; au fig. sortir de, échap- 
voua (aor. 2 ἐξεγενόμην ; parf. ép. Per à, avec l'acc.: — ὄλεθρον, 11. XVI, 99, 
11. AT d'où nt de PP à Ja mort; au lieu d ξιδύμιν (inf. aer. 2 ép. 
8, esouv.; le part. ép. ἐκγεγαώς, υἷα, selon 7018) il faut lire ici ἐχδῦμεν p. ἐχδυῖμεν; 
, 185 II, 499; οἱ un fut. ἀρ. 5. p. 4. p. pl. opt. aor. 2; cf. Burt. Lex. 1,17, 
L sans o, H. à V,198; voy. 105 THIERSCH $ 251, 101; Aueunes, I, δ΄ 
P-2R. Rem.),.moy. dép.; 1° naitre, 206, 4. Rx, δύω. 
γέπ. : — τοὺς, de qu, Îl. V, 657; ἐκεῖθι, adv. là, là même, Od. ΧΥ͂ΤΙ, 40, f. 
1; ave le gén. et le dat. : οἱ θεν ἐξεγέ- ἐχεῖνος») ἢ, 09 ép. κεῖνός, Celui-là, celle-là, 
αἰχῶν͵ θητάων, Il. XX, 505, qui lui sans subst. Il. V, 648; IX, 512, ec souv,; 
nés de xmmes mortelles; il est ques avec le pron.: κεῖνος ὅγε, 11. HI, 391; avec un 
upéer;|| 2° être issu, descendre : — subst. et sans article: χεῖνος ἀνήρ, I. XII, 
quelqun, ΠΟΥ͂, 248; Od.1V,148. 252; Od. I, 253 et souo., cet homme là; χεῖ- 
prop 7 νον τελαμῶνα, Î. ΧΙ, 614, ce baudrier là; || ., 
; 4 Ῥ . 


ς 
ἣ 
| + ἐκ 
ἣν ἧ “ 
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dat. sing. fém. κείνη est employé ado. Θά. 
XIII, 444, par là, par ce chemin, de ce côté 
là. Poss (sur le vers 75 d'Aratus ) pense 
qu'on se sert de κεῖνος, quand le mot qui précède 
a plus de valeur (comme ἐμέ, A. VIL, 77), et 
εἴ ἐκεῖνος, quand c’est le contraire, (comme Ï1. 
XXIV, 903 IX, 649). R. ἐχεῖ, lité, celui qui 
est là, en le montrant. 

ÉXEXATTOS VOY. καίνυμαι. | 

ἐχέχλετο, S. p. s. aor. ép. de χἕλομαι. 

éxEx TO, vor . χλίνω. 

ἔχηχ, aor. À de καίω. 

ἑκηδολύη, ns (n), habileté à lancer loin où 
à frapper de loin; au plur. Il. V, 54. Τ. R. 

ἑχηδόλος» 06, ον, 1° qui lance loin ou at- 
teint au loin, épith. d’ Apollon, 11. I, 14; || : 
2° subst. le dieu qui lance au loin ses traits, 
I. 1, 96,110. R. ἑκάς, δάλλω. 

ἕἔχηλος, οςγ ον (es εὔχηλος, propr. tFxn-: 
δος, Il. 1, 554, XVII, 371; θά. III, 263; 
XIV, 479), qui reste en repos, de loisir, Od. 
XXI, 259, en lat. otiosus ; sans souci, sans 
inquiétude , tranquille, en lat. quietus, se- 


curas, ΠΠ. V, 759; H. à M. 480; g/ois non . 


troublé, non inquiété, qui ne rencontre point 
d’obstacle : ἔχηλος ἐῤῥέτω, 11. IX, 577, qu'il 
coure à sa perte sans empêchement, à loisir ; 
ou peut-étre ici : qu'il coure à sa perte, sans 
me troubler encore, lift. qu’il y coure tran- 
quille; ἔχηλοι γεχροὺς συλήσετε, Il. VI, 70, vous 
dépouillerez les cadavres à loisir; εὔχηλοι ποὸ- 
λέμιζον, Π|. XVII, 371, combattaient à loisir, 
sans obstacle. KR. selon Burru. Lexil. 1, p. 
140, de ἑχών, εἴχω, et. la termin. d'adj. los; 
selon d'autres, de χηλέω, avec l'é préposé. 
ἕκητι» prép. qui régit le gén., à cause de, 
par le moyen de, grâce à; particul en parl. 
des dieux : par la grace, la faveur ou la vo- 
lonté de : — Ἑρμείαο, " Θά. XV, 518; XIX, 
86; H. à V. 148. t 
ἐχθνήσχω (seul. l'aor. 3 ἐξέθανον, ép. ἔχθα-- 
νον}, mourir : γέλον ἔχθανον, Θά. XVIII, 100, 
ΠΤ, ils mouraient de rire. R. ἐχ, θνήσχω. - 
ἔχθορον, ὀρ. p. ἐξέθορον, aor. 2 de 
ἐχθρώσκω (aor. 2 ἐξέθορον, ép. ἔχθορον), 
Sauter hors de, s’élancer, absol. : ἀντίος ἐξέ- 
dope, Il. XXE, 539, ils’élança au devant; avec 
le gén. : — προμάχων, ΤΠ. XV, 573; Od. X, 
207, hors des premiers rangs; au fig. κραδίη 
μοι ἔξω στηθέων ἐχθρώσχει, I. X, 95, le cœur 
me saute hors de Ja poitrine, c.-à-d. me bat 
viyemen!; so uv. en {mèse; qfois seulem. sortir 
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de : éx δ᾽ ἔθορε χλῆρος κυνέας. [!.. VIE, 
sort sortit du casque. R. ἐχ, θρώσχω. 
ἐκχαθαίρω (imparf. ἐξεκάθαιρον), 
avec l’acc. : --- οὔρους, Il. IE, 198, 
toyer, r'ouvrir les canaux presque co 
ἐχ, καθαίρω- - 
ἐχχαιδεκοδωρος» ος, ον, long de 
mes, en parl. des cornes d'use ch 
‘vage, Il. IV, 109,T.R. ἐξ, καί, δέν 
ἐχχαλέω (aor. 1. act. part. ἐχχαλ 
4. moy. ἐχχαλεσσὰ en tmèse), 
évoquer : — τά, qu, It. ΧΙ 
X, 471; || au moy. appeler à soi,éve 
XIX, 15; XXI, 580; XXIV, 1. Β. 
ἐχχκαλύπτω à seul. au part. aor 
ἐχ δὲ καλυψάμενοι; en tmèse, Od. X, 
s'étant découverts, c.—-à d. ayant 
voiles dont ils s'étaient enveloppes 
douleur; Ducas-Monrs.trad. àt 
quitté leurs retraites: R. ἐκ, καλύπτ 
éxxatiovy ancienne leçon pour 
ΠΕΙ͂Ν. 508; VIT, 21; la prép. in se 
Περγάμον; elle est placée après par ar 
la nouv. leçon est de W/OLF., vor. : 
éxxatérahto, ancienne leçon pa 
παλτο, 1]. XIX, 5515 ἐκ se rappor 
νοῦ; iluient après par anastrophe; la 
çon est de W'o1r. Por. καταπάλλω. 
ἐχκίω, sortir; en {mèse, Θά. X2 
TR. ἐκ, χίω- 
ἐχχλέπτω (aor. 1 ἐξέχλεψα), enle 
ment, avec l'acc. : — ἄρηα, Mars, | 
TR. ἐκ, χλέπτω. 
ἐκχόμισαι, lisez κόμισαι: φίλε ct 
σαί τέ με, Il. V, 559. 
ἐχχυλίω (seul. l'aor.' pass. ἔξι 
faire roaler du haut en bas, pré 
haut de : — ἐκ dippou, ἀπ δας d'en ( 
VI, 42; XXII, 594. R. x, χυχω. 
ἐχλέλαθον, vor. ἐκλανθάνω. 
ἐχλανθάνω, ἐκλήθω (aor. 26p. 
λαθον; aor. 2 moy. ἐξελαθόμην, ans 
λαθόμην, el ép. ἐχλελαθόμην, avec réde 
IL, 224; 1]. VI, 285), 4° acéfaire 
— τι τινά, quelque chose à αἱ : M 
ἐκλέλαθον χιθαριστύν, 11. HE, 600, les 
firént oublier le jeu de la cinare, « 
enlevèrent ce talent ; || 35 & moy 
avec le gén.: — ἀλκῆς, I. XVE, 60 
l'inf. Od. X, 557. R. ἐκ, be, 
ἐκληθάνων P. p. ἐχλαθᾷνων, 
4924, +. τ 
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de 

ut. moy. ἐχλύσομαι), à l'act.dé- 
dégager, délivrer; au moy.méme 
 æaxûüv, Θά. X, 286, Τ, déli- 
maux. R. ἐχ, λύω. 

- VOY. ἐχμαίομαι. 

α (aor. 1, 5. p. 8. ἐχμάσσατο), 
iver, inventer, ävec l'acc.: — 
. 544. R. ἐκ, μαώμαι. 

Cparf. ἐξέμμορα), participer par 
, Obtenir par privilége une 
le gén: — θεῶν τιμῆς, Od. V, 
>nneurs Jivins. R: êx, μεέρομαι. 
y. ἐχδλώσχω. 

Jart. aor. 1 ἐχμυξήσας)) faire 
it, o4 sucer entièrement : — αἷς- 
Ι. IV, 218, f, le sang d’une 
υξάω. 

re, lisez en deux mots: ἐχ νοστή- 
157 et pass.; ἐκ se rupporte à 
uve après par anastrophe; vor. 


X> Ὅν, étonnant, terrible, εἴν 
jutable en bonne ou en mauv. 
. des hommes, Ii. XVIII, 470 
parl. des choses: — χείμων, 
2, tempête affreuse , horrible ; 
V, 198, paroles violentes, du- 
Π]| L'acc. neut. sing. ἔχπαγλον 


me adv.: d’une manière ter- - 


, affreuse, Ï1. XIII, 413, 445, 
: est de méme de l'acc. neut. 
I. TTL, 445; V, 425; joint au 
mer prodigieusement, beau- 
£. ἐχπαγλότατος pour ἐχπαγλώ- 
le la quantité, 11. 1, 146. KR. 
ranspos. p. ἴχπλαγος. 

ado., syn. d'ixræylo et αἱ ἔχ- 
manière étonnante, merveil- 
; fortement, prodigieusement. 


>, verb. poét.: s'élancer en fu- 
05, +. Β. ἐκ, παιφάαρω. 
ἔχπαλτο, UOY. ἐχπάλλω. 
eul. l'aor. 2 moy. sync. ὅ. Ρ. 
t.: lancer hors de, faire jaillir ; 
jaillir avec force: μυελὸς σφον- 
Ἢ XX, 488, Τ, la Moëlle épi. 
; vertèbres supérieures. KR. ἐχ, 


(part. parf. pass. ἐχπεπατα- 
, faire sortir en secouant, en 


(487) 
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agitant; au fig. faire sortir qn de son bon 
sens, Jui troubler l'esprit ; ξεῖνε τάλαν, σύγε τις 
φρένας ἐχπεπαταγμένος ἐσσί, Θά. XVIII, 527, 
Τ, malheureux étranger, tu es un homme mis 
hors ἀρ lui; tu as l'esprit troublé. R. ἐχ, πα- 
τάσσω. | 

. ἐχπέμπω (aor. 1. ἔχπεμψα), 15 envoyer au 
dehors, exporter, κειμήλια ἀνδρὰς ἐς ἀλλοδκπούς; 
ΠΟΧΧΙ͂Υ, 581, envoyer des tresors de ré- 


serve chez des peuples étrangers ; les faire 


passer à l'étranger; |] 2° jeter dehors, disper- 
ser, en parl. des choses : — θεμείλια φιτρῶν χαὲ 
λάων χύμασι, NI.XIE, 28, balayer par les eaux 
les fondements faits de troncs d'arbres et de 
pierres; |] 3° mettre dehors, faire sortir, chas- 
ser: — τινὰ δώματος, Θά. XVIII, 536, qu de la 
maison; || au moy. chasser loin de soi. : μὲν 
δόμου ἐχπέμψασθε θύραζε, Od. XX, 561, rt. 
mettez-le hors de la maison à la porte, c.- 
ä-d. àla porte de la maison. || Il. XXI, 598, 


disez avec W/OLF : πολέμου ἐκ πέμπε, au lieu de. . 


ἔχπεμπε. R.éx, πέμπω. 

ἐχπέποται, S. P. 8. parf. pass. de πίνω. 

ἐχπεράω (3. Ρ. 8. ἐκπεράᾳ p. ἐχπερᾶ; ὅ Ρ. 
pl. ἐχπερόωσι, par allongem. ép. p. ἐχπερῶσις 
aor. À ἐξεπέρησα); traverser: — μέγα λαῖτμα, 
Θά. IX, 323, le grand gouffre, c.-à-d. Ja 
mer, en pari. d’un vaisseau; et absol., en 
pari. d'un trait ou d'une lance, percer de 
Part en part, traverser, Îl. XIII, 652; XVI, 
346; Od. X, 162. À. êx, περάω. 

ἐκπέρθω (μι. ἐχπέρσω; aor. ἐξέπερσα, ὄρ. 
ἔχπερσα), détruire, ruiner de fond en comble, 
saccager, avec l'aec. : — Tipiäuou πόλιν, * 1]. 
ZE, 19 εἰ souv., la ville de Priam; souo. en 
tmèse, 11. VI, 415. R. ἐκ, πέρθω. 

ἐχπεσέειν, VOY. ἐχπίπτω. | 

“ ἐχπέταμαι (aor. 2 ἐξέπτην), dép. moy. 
s'envoler, Batr. 225. R. ἐχ, πέταμαι. 

ἐχπέυθομαι, ép. p. ἐκπυνθάνομαι. 

ἐχπίνω (aor. 2 ἔκπων, ép. p. ἐξέπιον; parf 
Pass. ἐχπέπομαι), boire entièrement, vider en 
buvant, boire jusqu’à la dernière goutte, * 
Od. IX, 553,361; X, 237, 318; XXII, 56. 
R. ἐχ, πίνω. 

ἐχπίπτω (aor. 2 ἐξέπεσον, ép. ἔκπεσον; inf. 
ép. ἐχπεσέειν, p. ἐχπεσεῖν), tomber, avec le gén.: 
— δίφρον, Τ|. V, 585, d'un char; — ἵππων, 
IL ΧΙ, 179, m. sign. ; avec un gén. et un dat.: 
τόξον δέ οἱ ἔχπεσε χειρός, 1]. VIII, 329, l’arc 
lui tomba de la main ; δάχρν οἱ ἔχπεσε, El. II, 
266, une larme lui tomba, c.-à-d. s’échappa 
de ses yeux. R. ἐχ, πίπτω. | 


ἐχπλήσσω (aor. pass. ἐξεπλήγην οἰ ἐκπλήγην, 
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ép. p. ἐξεπλάγην, δ. p pl. ame, P. ἔξε- 
πλήγησαν), 1° à l'act. : Propr. faire sortir ou 
éloigner en frappant; d'où au fig. mettre 
hors de soi » frapper, saisir, troubler, étour- 
dir : — rot, qu : éx γάρ με πλήσσουσι, Θά. 
XVIII, 231, car ils me troublent; |] 2° au 


pass., intrans. être étourdi, troublé, hors de 


soi, I. ΧΥΠΙ, 225; avec l'ace. : : ἐχ γὰρ πλή- 


γη φρένας, II. XVI, 7405, lite. il fut troublé 


dans ses esprits, ὁ c.-à-d. le trouble s'empara 
de ses esprits. R. êx, πλήσσω. 
ἐχποτέομαι, ép. p. ἐχπέτομαι, voler de, des- 
cendre en voltigeant : — ἐχ Διός, Il. XIX, 
357, Τ, de Jupiter, c.-à-d. de l'air, en part. 
de laneige. KR. ἐκ, πέτομαι. 
ἐχπρεπής, ἧς, ἔς, 8έπ. doc, distingué, re- 
marquable, éminents — ἐν πολλοῖσι, I. IX, 
485, Τ, entre beaucoup. R. êx, rpérw. 
ἐκπροχαλέομαι ( part. aor. 1 ἐχπροχαλεσαν 
μένην ἐρ. os), appeler à soi, faire venir: — 
τινά μεγάρων, Θά. II, 400, +, appeler qn à 
soi hors de la maison ; Η. a À. 114. Ï. R 
ἐχ, πρὸγ καλέω. 
ἐκπρολείπω (part. aor. 2 ἐχπρολιπών } 
laisser en sortant, sortir et abandonner : 
χοῦλον λόχον, Od. V, 515, +, sortir de a 
creuse embuscade, c. là-d. du cheval de bois. 
R. ἐχ, πρὸ, λείπω. - 
ἐχπτύω (aor. 1 ἐξέπτυσα), faire sortir = 
΄ crachant, cracher : — στό Od. 
322. +, cracher (lite. de a bouche) l'eau sa- 
lée de la mer. R. ἐχ, πτύω. 
ἐχπυνθανομαι (aor. 2 ἐξεπυθόμην, seulem. 
à l'inf. ἐχπυθέσθαι, en imèse; au lieu de ἐχπεύ-- 
σεται, Ïl. XX, 429, WOLF lit ἐκ πεύσεται, 
rapportant avec raison ἐχ à θεῶν, qui précède 
par métathèse), s'informer, s’enquérir, suivi 
de %..., ἢ, 8i, ou si, II. X, "308, 520. R. ἐχ, 
πυνθάνομαι. 
ἐχρέμω, 2.p.s. imparf. de χρέμαμαι. 
. ἐχρέω (seul. en tmèse), couler de, jaillir 
au dehors, Il. XII, 655; Od. IX, 290. R. 
ἐχ, ῥίω. 
ἐχρήγνυμι (aor. À ἐξέῤῥηξα), rompre, bri- 
ser, détacher en rompant, avec l'acc.: — νευ- 
ρήν, I. XV, 469, la corde d’un arc; avec le 
gén.: ὕδω ἐξέ Erv ὁδοῖο δ. cul. τι 
ἴπ. XXI, 621, l'eau avait déché (are 
partie des terres) de la route, * Il. R. &x, 
ῥήγνυμι. 
| ἐκσαέω (aor. 4 ἐξεσάωσα), sauver en fai- 
sant sorür, sauver: — τινὰ, Il. IV, 12, qn; 
— θαλάσσης, Od. 1V, 501, de la mer. À. ἐχ, 
σαόω, ἔρ. P. σώζω.͵ 
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ἐχσεύομαι(αοῦ". syne. 5. p. δ. ἐξία 
4 pass. ἐἰξεσύθην), 1° s'élancer , se 
hors de, avec le gén.: — πυλῶν, Ι 
hors des portes ; — φάρυγος ; θά. 
sortir avec violence du gosier, c. 
vomi, en parl. du vin; au fig.s' 
quitter rapidement : — ὄλεφάρων , 
566, fuir les paupières, er parl. du 
Il 2" ἐπ part. de la pointe d'u 
sortir ; παρὰ νείατον ἀνθερεῶνα , [. 
elle sortit à l'extrémité du ment 
σεύομαι. 
. ἔχσπαω (σον. 4 ἐξέσπασα; aor. À 
σπασάμην, ép. as), 1" act. tirer del 
en ae l'acc.: — δόρν, L. V, 
lance; || 2° au moy. tirer, arracher 
qui nous appartient : — ἔγχος στέρι 
530; VII, 255, retirer sa (propr 
la poitrine d'un ennemi; " 1]. R. ἐχ 


ἐχστρέφω (aor. 4 ἐξέστρεψα )» 


en faisant sortir, avec l'acc.: — & 
θρου", I. XVII, 58, Τ, déracine 
plant. R. ἐχ, στρέφω. 

extra; P. p. ἔχτανε, S. p. δ. ao: 
χτείνω.. 

ἐχτάδιος» in, ιονῳ étenda, allon 


en parl. d’une tunique, χλαῖνα, Î 


+R. ἐκτείνως 


ἔχταθεν, ép. p. ἐκτάθησαν, 4 ] 
pass. de χτείνω. 
ἔκταμε, 3. p. 8. aor. 2 d’ixtä 


ἐχτάμνω (ép. p. xriuve; aor. 
ép. ἔκταμον), 1° séparer, extraire « 
couper, avec l'acc.: — μέρους; 1 
les cuisses des victimes; — oirt 
XI, 829, extraire une flèche de 1 
coupant les chairs; cf. XI, 515; | 
couper, charpenter, débiter du boi 

, 11. IV, 486, un peuplier ; - 
ΧΗ, 391, on pin; — ὕλην, 1 
ravager une forêt, en par!. d'un. 
rieur. R. ἐκ, τάμνω. 

ἔχταν, ἐρ. p. ἔχτασαν, ὅ. Ρ. αὶ 
χτείνω. 

ἐχτανύω (aor. 1 ἐξετάνυσα, ép. 

ass. ἐξετανύσθην), 1° étendre : — 
XI11,201, une courroie pour se 

gle de lit; | 2° étendre toat de δου 
coucher : — ro4, qn, Il. ΧΙ 84: 
être étendu, renversé, en part. d 
blessé, 1]. VIII, 271. R. ἐχ, τ 
τείγω. 


ὀχτελείω, ἐρ. Ρ. ἐκτελέρ. 
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ἐρ. ἐκτελο, Θὰ. IV, 97; IL. IX, 
"dé, ép. ἐχτελίω; aor. 1 ἐξετέλεσαν 
aor. ἐχτελίσω; parf. pass. ἐχτετέ-- 
pass. ἐξετελέσθην), achever, ame- 
ir; effectuer, accomplir, exécu- 
1er, avec l'acc.: — φᾶρος, Od. EE, 
‘oile, achever de le usser; — τινὶ 
IV, 7, consommer un mariage 
Ὁ qu'il ait lieu; — τινὶ γόνον, IL. 
ner à fin pour qn une progéni- 
lui accorder eafn un enfant, en 
axs ---ὐπόσχεσιν, Il. IL, 286, ac- 
promesse ; -- ἀπειλάς, Il. IX, 
r des menaces. R. ἐχ, relie. 
aor. 1 ἐξέθηχα ; aor. 2 part. ix- 
ou transporter dehors ; — λέχος 
XXIII, 179, ayant transporté le 
érv θῆχε, IL Od. XX, 97, et il 
a peau de bœuf. * Od. R. à, 


> (seul. l’aor. 1 pass.), ébranler 
ousse , par un choc violent : ἐκ 
ὄντες, Il XVI, 548, +, et les 
ébranlées ou fracassées. R. ἐκ, 


zdo., ép. p. ἔχτοσθεν, propr. de 
4 dehors ; avec le gén.: 1° hors 
ν Od. IX, 259, hors de la cour; 
. séparément : — ἄλλων 

ι 55. loin des autres prétendants. 
ὅς. . 

lo. dehors, au dehors: avec ἴδ 
ez — νηῶν», “II. XV, 591, hors 
x; — πυλάων, ἢ. XXII, 459, 
tes. R. ἐχτός. . | 

, 7, ον; d'Hector, relatif à He- 
#w, 11. II. 416, la tunique d'He- 
\%,.11. XXIV, 276, 579, la tête 
.—-à-d. Hector lui-même. R. 


, ôter en creusant, enlever : — 


42, ôter la vie ou la moelle épi- 


dors. DR. ἔχ, τορέω. 

;» ou (6), le fils d'Hector, c.-à-d. 
. VIE, 401. 

o. dehors, Il. IV, 151 et souo.; 
avec le gén., hors de: — xloinç, 
hors de la tente; — τείχεος, Il. 
dehors du mur; Il. εἰ Od. pas- 


ον, le sixième, Il. II, 407; Od. 


ἕρ. dehors ) avec mouvl; suivi 
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du gén.: δόρυ δ' ἔκθαλον ἔχτοσε χειρός, Od. XIV, 


277,7, je jetai ma lance loin de ma main. 
ἔχτοσϑε, et dev. une voy. ἔχτοσθεν, ép. ἔχτο- 
θεν) propr. du dehors, de dehors; puis en 
dehors, à l'extérieur, 1]. VII, 341; X, 263; 
s'emploie aussi comme prép. avec le gén., 1]. 
ΙΧ, 552 et souvo. R. ἐκτός. | 

“éxtpégu{aor. 1 moy. ἐξεθρεψάμην), nour- 
rir, élever; au moy. élever pour soi: — rex, 
qa, H. à C. 221; Bair. 50. 

ἐκτρέχω (aor. 2 ἐξέδραμον), sortir en cou- 
rant: éx δὲ θύραξε ἔδραμον, 1]. X VIIT, 30, ils 
coururent de l'intérieur à la porte.R. ἐχ, τρέχω. 

ἔχτυπε, ὅ. p. 8. aor. 2 de χτυπέω. 

“ ἐχτυφλόω , rendre tout à fait aveugle, 
Batr. 241.R. ἐκ. τυφλόω. 

Extwp, 0pos (0), Hector, fils de Priam 
et d'Hécube, mari d’Andromaque et père 
d'Astyanax; le plus vaillant des guerriers 
troyens οἱ généralissime de l'armée troyenne, 
IL. 11, 815; 11 combat courageusement pour 
la défense de sa patrie, et, après de glorieux 
exploits, succombe enfin sous les coups d'A- 
chille, I. XXIV, 553. De là l'adj, Εἰ χτόρεος. 
R. ἔχω; lit. le Solide, le guerrier qui tient 
ferme; selon PLATON, Cratyl. il est syn. 
α᾽ ἄναξ. .-" 
ἐχυρήγῆς (ἡ), belle-mère, * Il. XXII, 251; 
XXIV, 770; grn. de πενθερά. 

| ἑχυρός, où (6), beau-père, syn. de πενθε- 
pés, * Ît. ΠΙ,178; XXIV, 770. | 


ἐχφαίνω (ut. ἐκφανῶ; aor. 1 pass. ἐξεραάν-. 
On, ép. p. ἐξεφάνθην; aor. 2 pass. ἐξεράνην), 1° 
à l'act., propr. éclairer, rendre lumineux en 
faisant sortir; delà rendre visible, faire voir, 
montrer : — φόωςδε, Il. XIX, 104, mettre 


au jour, produire à la lumière, en parl. de 


la déesse qui préside à la naissance; || au moy. 
(avec Paor. 1 et l'aor. 2 passifs), 86 mettre 
en lumière, 86 faire voir, se montrer, parai : 
tre, IL. 1V, 468; XVIII, 248; ἔχ r'épave (p. 
ἐφάνησαν) σχοπιαὶ, Il. VIII, 557, les lieux éle- 
vés d’où l’on observe se montrent, apparais- 
sent: ὅσσε δεινὸν ἐξεφάανθεν (p. ἐξ αν), Il. 
XIX, 17,565 yeux se montrèrent (brillèrent) 
hors de leur orbite d'une manière terrible; 
avec le gén. : δοῦρα Χαρύδδως ἐξιφαάνθη, θά. 
XII, 441, les bois apparurent (sortant) de . 
Charybde. R ἐχ, φαίνω. 


ἔχφασθαι; vOy - ἔχφημι. | 
ἐχφέρω ( fut. ἐξοίσω), emporter, transpor- 


ter d'un lieu dans un autre, 1]. XVI, 568; 


XXIV, 270; particul. un blessé, Il. V, 664, 
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ou un mort pour l'enterrer, Xl. XXIV, 786; 
en lat. efferre ; avec l'acc. et le gén. : — τινὰ 
πολέμοιο, Il. V, 254, emporter qn hors dacom- 
bat, en parl. de chevaux; || 2° enlever, rem- 
porter : — ἄεθλον, FH. ΧΧΊΠ, 785, remporter 
un prix; || 5° apporter, amener: — 
σθοῖο τέλος, 1]. XXI, 450, le terme, le temps 
de ja récompense ; || 4° intrans., sous-ent. 
ἑαυτόν, 5 emporter soi-même, se lancer, cou- 
rir de toutes ses forces, dans une luite de υἱ-- 
tesse, en parl. des hommes et des chevaux, I, 
XXII, 376, 739. R. ἐχ, φέρω. 

ἐχφεύγω (aor. 2 ἐξέφυγον, ép. ἔκφυγον, inf. 
ἐχφυγέειν . ἐχρυγεῖν), fuir, s'enfuir, s'échapper: 
1° avec le gén. du lieu : — ἁλός, Od. XXHI, 
236, du sein de la mer; — χειρός, Il. XI, 580, 
et souvo., s'échapper de la main, partir, en 
parl. d'un trait; || 2° avec l'acc., quand ils’a- 
git d'un danger évité : — θάνατον, Il. XI, 
362, échapper à la mort; — χῆρα, Od. IV, 502, 
ou κῆρας, ibid. 512, πε. sign.; — ὁρμήν, Il. 
IX, 355, éviter le choc. R. ἐχ, φεύγω. 

ἔχφημι ( fut. ἐξερέω; aor. 2 ἐξεῖπον; Hox. 
n'a de φημί que l'inf. prés. mor. ἔχφχσθαι), pro- 
noncer, exprimer, dire, faire savoir : — τέ τινι, 
quelque chose à qn, θά. XI, 308; — ἔπος, 
Ôd. X, 3508, prononcer une parole. * θά. Β. 
ἐκ) φημί- 

ἐχφθίνω, ε long,(seul. la 5.p. 5. plusgparf. 
pass. ἐξέγθιτογ « bref), propr., détruire, ruiner 
entièrement : delà consommer, en parl. de 
vivres : οὕπω νηῶν ἐξέφθιτο οἶνος, Θὰ, IX. 165, 
le vin n'avait pas encore été entièrement con- 
sommé dans les vaisseaux, #f{. n'avait pas péri 
des vaisseaux; νηὸς ἐξέφθιτο fix πάντα, Od. XIE, 
. 329, tous les vivres du vaisseau avaient été 
consommés. * Od. R. ἐχ, gôé. 

ἐχφορέω (forme équiv. à ἐχφέρω), trans- 
porter, porter dehors, emporter , enlever, 
particul. un mort, Od. XXII, 451; au moy., 
poët. se tränsporter dehors, sortir, avec le 
gén. : — νηῶν, Il. XIX, 360, sortir des vais- 
seaux, en parl. des casques, des boucliers, et 
de tout l'attirail d'une armée, pris pour l'ar- 
mée elle-méme.R. ἐκ, φορέω. ΝΣ 


ἔχφυγεγ Φ». Ρ. ἐξέφυγε, VOY. ἐχφεύγω. 
ἐχφύω (parf. ἐκπέφυχα, d'où le part. fém. 
pl. ἐχπεφυνῖαι), 1" transit. produire, fairenaitre; 
[] 2° éntransit. à l'aor. 2 moy., et au parf. 
act.: naitre, se produire de, avec le gén. : 
xspaai ἑνὸς αὐχένος ÉXTEPUUURL I!. XI, 40, têtes 
nées ou sortant d'un seul cou. R. ἐχ, φύω- 
ἐκχέω (imparf. act. 3.p. pl. ἔχχων, p. 
ἐξέχεον, IL ΠῚ, 295; imparf, moy. 3. p. pl. 
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ἐξεχέοντα, Il. XVI, 239; aor. 1 πιο 
Ρ. 8.ἐχχεύατο, Od. XXIT, 3; ΧΧ 
aor. 2. moy. ὄρ. sync. ὅ. Ὀ. 8. ἐξὲ 


XIX, 470, εἰ ἔχχυτο, ἰδία. 504; αἱ 
bons, IL XXE, 500; Od. V 


plusqparf. pass. 5. p. pl ἐξεχέχυ 
VII, 279) 1° à l’act., verser, rép: 
οἶνον, IL. 1 ἱ, 295, du vin pour les 
[[2° au moy. *) à l'aor. 1, répa 
chose qui nous appartient ou la répa 
soi: — ὀϊστούς, θὰ. XXII, 5, ver 
les flèches contenues dans son carqu 
génér.., et surtout à l'aor.2 ép.sync, 


dre, propr. en parl. de l'eau, Il. X 
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Od. XIX, 470; au fig. en parl ὦ 
qui sort, jaillit en grande quani 
grand nombre, particul. des honm 
animaux, 1. IV, 526; XVL, 259; 
515. R. ἐκ. χέω. 
ἐχχύμενος, ἔχχυτο, VOY. ἐκχέω 
ἐχών, ἑκοῦσα, ἑχὸν, 1 qui agit | 
sans contrainte, volontairement, « 
lens, libens, IL. IV, 45; III, 66; {| : 
une chose à dessein, avec prémét 
intention, Il. X, 572; IL. et Θά. » 
ἐλαΐην ns (olivier, Il. es Θά 
l'olivier était consacré à Minerve, de 
de ispn, sacré, Od. XILT, 372. 
ἐλαΐνεος γ ἢ, ον, conune iaïvos, * 
320, 394, - 
,. ἐλαϊνός γή» cvs ἀ᾿ οἰϊνίον ; fait de | 
vier, Il. ΧΗΣ, 612; Od. V, 236.R 
ἔλαιον, ou (rc), propr. huile d'a 
en gén. huile, partic. celle dont on: 
après le bain, 11. X, 557; XIV, 1 
souvent était parfumée, I. XX KT, 
II, 559. On trouve souv. ir’ ἐλαίῳ, 1 
R. ain. 
ἔλασα, ἐλάσασχε, ἐλάσγσθα» ve 
Ἑλασος, ou (ὁ), Elasus, nom αι 
tué par Patrocle, 11. XVI, 676. 1 
litt. le Pousseur, le Meneur. 
ἔλασσα, ép.p. ἤλασα, ΨΟγ. élire 
ἐλάσσων, ὧν, ὃν, gén. ονος (com 
α΄ δλαχύς, quisert de compar. ἃ μιὰ 
peut, moindre; au neut. adverb.: 
X, 357. 
ἐλαστρέω, ion. p. ἐλαύνω, pou 
l'acc. : — ζεύγεα, IL XVLLE, 545, - 
l'attelage, 
ἐλάτη, NS (ὁ) 4 sapin ou pi 
(piaus abies de Linnée), IH. V, 5 


NN 
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qui est fait de bois de sapin, par- 
Hi. VII, 5; Od. XII, 172. R. 
>» ἀλαχύνω.- 
νέδυς, αο (ὃ). P. p. Elarôm, fils 
-à-d. Ischys, H. à À. 210. 
ρος (ὁ), 1° celui qui pousse; 
qui pousse les chevaux, cocher, 
IV, 145; XI, 703, XXII, 569; 
ui mène, qui conduit les bœufs : 
à M. 16, bourier. KR. ἐλαύνω. 
u (ὁ), Elatos, 1° prince des La- 
sse en Thessalie, père de Cænée, 
e et d'Ischys; || 2° nom d'un allié 
tué par Agamemnon, LU. VE, 
les prétendants de Pénélope, Od. 
R. ἔλατός, adj. verb. αἰ ἐλαύνω. 
> ἕως (6), Elatrée, nom d'un 
d. VIII, 111, Δ. le Rameur. 
poét. ἔλάω et avec allongem. ὄρ. 
. 5. p. plüu, p. ao, fl 
θα. IV, 2; fut. Dis, et att. 
. p- pl. avec allong. ép. ἔλόωσι, 
XIE, 515; Od. VII, 509; ec 
p. ἐλᾶν]; aor. À Masa, et sans 
, ép 0, Il. et Od. passim ; et 
Le fréquent. 5. p. 8. ἔλάσασχε:; 
 ép- ἐλάσηαθα; avr. À moy. ἡλα- 
parf. pass. ἐλήλαμαι; plusqparf. 
mhdum, ὅ. p. 8. ἐληλάδατο, θα. 
mieux ἔληλέατο, au lieu de l’ipn- 
ΣΡ; voy. THIERSCH, 212, 55, 
6 105, p. 197; Kuzunws, 1, 
terms. 2.), 1° pousser, mettre en 
faire avancer des hommes, des 
char, un vaisseau; || 1° chasser 
amener, ravir des δα, des che- 
usser jusqu'aux derniers retran- 
ousser à bout, pourchasser, 
nemi; || 4° chasser, bannir; |] 5° 
acer un javelot, un irait, une 
ἐ se lancent ; || 6° pousser, tou- 
avec une arme qui nc sc lance 
réa. frapper, heurter; || 8° battre 
métal quelconque, l'étendre sous 
e laminer; || 9° pousser, mener 
: ouvrage; || 10° suivre un sen- 
4. || 11° mener, c.-à-d. causer 
par ex. : da bruit; || 12intransit. 
co, ἅρμα, ἵππονς͵ OU via, Male 
r, aller, faire voile, lever l’ancre; 
ousser pour soi, dans son inté- 
5» soi-même; |} 1° — καχοὺς ἐς μέσ- 
99, faire avancer les lâches dans 
y y placer; — μῆλα ὑπὸ σπέος, 1]. 
. IX, 337, faire entrer des brebis 
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dans une caverne ; ἅρμα καὶ ἵππους, 1]. ΧΧΤΗ͂, 
334, faire avancer le char et les chevaux ; — 
νῆα παρίξ, Od. XII, 109, pousser un vais- 
seau au-delà; lui faire franchir un espace ; 
cf. θά. XIIL, 155; || 2° où πώποτ᾽ ἐμὰς Goùç 
ἥλασαν οὔτε μὲν ἵππους, Il. 1, 154, ils n’ont 
jamais emmené ni mes bœufs, ni mes chevaux; 
|] 3° ἐλάσσας ἀργειούς, M. XXIV, 392, ayant 
poussé, pourchassé ef battu les Grecs; où 
λήξω πρὶν Τρῶας ἄδην ἐλάαν πολέμοιο, 1]. XIX, 
423, je ne cesserai point, avant d'avoir fati- 
gué , pourchassé, comme il faut, les Grecs 
dans les combats ; cf. Od. V, 290; I. XIE, 
315; vor. aussi ἄδην; au fig. χείρ ὀξείης ὁδύ-- 
νησιν ἐλήλαται, Il. XVI, 518, ma main est 
pressée, fatiguée par des douleors aiguës ; || 
4° ἐχ δήμου ἔλασσεν, Il. ΥἹ, 158, le chassa, 
l’exclut du nombre des citoyens ; ἐλαύνειν δίκην, 
I. XVI, 588, bavonir le droit, la justice ; || 5° 
— διὰ στήθεσφιν δόρυ, Il. VIII, 259, faire en- 
trer, enfoncer une lance au travers de la poi— 
trine ; ὀϊστὸς διὰ ζωστῆρος ἐλήλατο. Il, IV, 455, 
le trait avait été enfoncé à travers le baudrier; 
ὥμῳ ἔνι, Il. V, 400, dans l'épaule ; |] 6° — τινὰ. 
ξίφεῖ, I. ΧΙΎ 409, frapper qn d'un conp d’é— 
pée; xdx ( Ρ.- χατὰ) χεφοιλήν, ἰδιά. à la tête; er: 
sans χατά, avec l'acc. seul: — χόρσην, Il. 
XIII, 576, à la tempe ; χόρυθος φάλον ἥλασεν, 
Il. XIIT, 614, frappa l’aigrette du casque; 
— οὐλήν, θά. XXI, 219, faire une blessure, 
en lat. vulnus impingere; || 7°— τινὰ cxmrtpe, . 
11, 11, 494, frapper qn de son sceptre ; — 
χθόνα μετώπῳ, θα. XXII, 94, la terre de son 
front ; — χερσὶ πέτρην, Od. IV, 507, un ro- 
cher de ses mains ; — πόντον ἐλατησιν, ἢ]. VIL, 
ÿ, la mer avec les rames, de ἰὰ οἱ ἐλαύνοντες, 
θά. XIII, 22, les rameurs ; || 8° ἀσπίδα χαλ-- 
xebmv ἣν χαλχεὺς ἤλασεν, El. ΧΙ], 296, bouclier 
d’airain que le forgeron a battu, laminé; — ΄ 
πτύχας, Il. XX, 270, battre des lames de mé- 
tal, 165 étendre suus le marteau ; [] 9 — τά-, 
ppov, Il. IX, 549, pousser, mener un fossé 
Jusqu'au mur; χάλχιοι τοῖχοι ἐληλάδατ᾽, Od.' 
VI1, 86, des murs d'uirain avaient été menés 
C7 OLF lit ici ἐρηρήδατο); || 10° — ὄγμον, ἢ]. 
> 67, mener, suivre un sillon en moisson- 
nant ;ἐλᾶν γαλήνην, Θὰ. VIL, 519, parcourir 
le calme de la mer, c.-d-d. naviguer sur une 
mer Calme ; || 11° — χολωόν, Il. 1, 575, me- 
ner du bruit, du trouble; |] 42° ἀναδάντες ἔλαύ- 
vousv, Od. III, 157, nous étant embarqués 
nous faisons voile ; — σφοδρῶς ἐλάαν, Od. XII, 
124, avancer rapidement, faire force de voiles 
ou de rames; || au moy. τῶν χὲν τιν᾽ λασσάμε- 
νος δαμασαίμην, Od. IV, 657, en amenant quel- 
qu'un, je le dompterai ( pour mon usage), — 
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ἵππους ἐκ Τρώων, Il. X, 537, chasser devant 
soi, emmener (dans son intérét) les coursiers 
des Troyens; — ῥύσια, Î. ΧΙ, 674, emme- 
ner du.butin ( pour soi);cf. ibid. 682. 

ἐλαφηβδόλος, 06, ον» qui atteint, frappe, 
tue les cerfs; — ἀνήρ, ll. XVIII, 319, Τ, 
chasseur au cerf. KR. ἔλαφος, 64e. 

ἔλαφος; ou (ὁ, ἡ), cerf, biche : ἔχων xpa- 
br ἐλάφοιο, 1]. 1, 225, qui a un cœur de bi- 
che, c.-ä-d. lâche, toujours disposé à fuir; cf. 
1. XIII, 102. | 5 

ἐλαφρός; , ὁν (comp. ἐλαφρότερος; sup. ἔλα- 
φρότατος), 1" propr. de cerf, comparable au 
cerf pour la facilité des mouvements; delà, 
souple, agile, léger, vite, rapide: — γυῖα, 


Hi. V, 122; XIII, 61, membres souples; — 


χεῖρε;, Il. XXIIE, 628, maios agiles; — ἀνήρ, 
li. XVI, 745, homme léger, leste ; πόδας 
ἐλαφρός, Θά. 1, 164, léger des pieds, c.-à-d. 
à la course; avec l’inf. ἐλαφρὸς θείεν, Od. LI, 
370, léger à courir, à la course; en parl. des 
viseaux, Il. XXII, 139, léger ; [| 2° facile à 
mouvoir, léger, peu lourd : — λάας, Il. XII, 
450, pierre légère ; || 5° au fig. léger’, peu 
grave ; — πόλεμος, Il. XXII, 287, combat 
léger, légère escarmouche. R. pos. 
ἐλαφρῶς, adv. légèrement ; πλώειν, θά. 
V, 240, T, voguer légèrement, en parl. de 
bois propre à la construction d’un vaisseau. 


R. ἐλαφρός. 


" ἐλάχιστος, ἡ, ον (superl. d'Eayis), 
leplas petit, le moindre, très-petit, minime, 
H. à M. 575. 

| ἔλαχον, aor. 2 dé λαγχάνω. 

ἐλαχύς, δια» Ü (comp. ἰλάσσων ; superl. 
ἔλάχιστος), petit, court, peu considérable , 
chéüf; on ne trouve du positif que ἰδ fém. ἐμ. 
ἐλάχεια (proparoxiton), Od. IX, 116; X, 


509; H. à À. 197; vor. Tarsascu ὃ 201, 
c.; dans ces deux 


ὦ es, l'édit. de W'oLF 
suivie par l'édit. D1DOT porte λάχεια, facile à 
fouiller, à creuser; BoTHE a adopté la leçon 
de ZÉNODOTS, ἔλάχεια; mais contre l'autorité 
des grammairiens il l'accentne ἔλαχεῖα. Por. 
λάχεια, 


éAdw , aneienne forme remplacée par ; 


ἔλαύνω. 


,ἔλδομαι et ἐέλδομαι, propr. éFOSoue (seul. 
au prés. et à l'imparf.), poët. et dép. soubai- 
ter, désirer, demander, soupirer après, avec 


, gén, 11. XIV, 269; Od. V, 210 et souo. : 
avec l’acc., Îl. V, 481; avec l'inf. : τῶν τις καὶ 


μᾶλλον ἐξάδεται ἐξ ἔρον εἶναι (p. ἐξεῖναι, de tn), 


41. XIE, 658, dont on souhaite surtout sa- 
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tisfaire le désir; cf. Od. V, 219; 
se trouve une fois dans le sens 
τοι ἐελδέσθω πόλεμος καχός, Il. XVI 
maintenant la cruelle guerre βοὴ 
tes vœux ; [|ἐέλδομαι est plus usit 
ἔλδωρ, ép. ἐέξλδωρ (τό), Poët. 
hait, désir; ne se trouve que sous l 
Il. I, 45; XV, 74. 
ἕλε, ép. p. ds, vor. αἱρέω. 
ἐλεαίρω, forme ép. allong. αἵ ἢ 
avec la forme fréquent. ἐλεαίρο 
compassion, pitié, compatir; & 
19; V, 450 et passim ; avec l’ac 
Il. VI, 407; VII, 27; Od. XX, 
δὴμ ; joint à κήδομαι, Il. 11, 27; Σ 
ἐλεγχείην ης (ἃ), ép., reproche 
sujet de reprôche, honte, opprob 
Il. et Θά. pass.; ἐλεγχείην κατα; 
XXIIT,408; Od. XIV, 58, répan 
l'infamie sur qn, le couvrir d'oppi 
σοι ἐλεγχεῦ) ἔσσεται, El. ΧΧΉῊΪ, ὃ 
une honte pour tui. R. ἔλεγχής. 
ἐλεγχής» ἧς, ἔς, βέπ. doc (sy 
ar), digne de reproche, bläma! 
pour sa lächeté ; couvert de hont 


mie, déshonoré, Il. IV, 242; Σ 


au superl. le plus lâche, le plu: 
déshonoré, Il. IL, 285; Od. X, 7 
R. δέγχω. | 

ἔλεγχος (τό), 1° reproche, ἢ 
de reproche ;: honte, opprobre, 
partic. celle qui s'attache à la là 
vée ; ἔσσεται, εἴ χεν νῆας ὦ 
ΧΙ, 514, ce sera Ὧπὸ honte pour 
lâcheté de notre part, si Hecto 
vaisseaux ; ἡμῖν δ᾽ ἀν ἐλέγχεα ταῦτα 
XXI, 529, ce serait pour nous u 
δ᾽ ἐλέγχεα ταῦτα τίθεσθε, Θὰ. XXI, 
quoi regardez-vous cela camme 
pour vous? || 2° i/se prend aussi 
sonne méme qui mérite le reprocl 
ainsi : xx ἐλέγχεα, 1]. 11, 255; V 
228; lâches que vous êtes, ἐξ. là 
bres ; on dit de méme en lat.: 0j 
ἐλέγχω. 
ἐλέγχω (aor. ἃ ἤλεγξα), 1° fair 
honorer : οὔ σ᾽ ὁ ξεῖνος ἐνὶ μεγάροισιν 
νος) Od. XXI, 424, cet étranger 
ta demeure, ne te déshonore 
σύγε μῦθον ἐλέγξηςγ, μηδὲ πόδας El. 
necouvre pas de honte et leurs 
leur démarche, c.-à.d. ne les re: 
députés) l’objet de la dérision pub 
tenant aacun compte et de leurs 
leur démarche. 


ΒΛ 

οϑε πα ἑλεῖν; VOY. αἱρέω. 
ἡ, ὄν, (compar. ἔλεεινότερος, 1. 
ς διρογί. ἐλεεννότατος, θά. VIII, 
me de pitié ou de compassion; à 
plorable; us... ἐλεεινόν, Il. XXE, 
ui suis digne de pitié; [] 2° dont 
laint, pleuré ; δός μ᾽ ἐς À χιλλῆος φίλον 
vor, Il. XXIV, 509, fais que j'ar- 
d'Achille accueilli avec amitié et 
; Cf. θα. XIX, 253; || 5° qui a 
atissant; ἐλεεινὸν ὑπ’ ὀφρύσι δάχρυον 
111, 531, il laissa couler sous ses 
ine larme de compassion. || Le 
zst employécomme adv.H. IL, 514; 
e£ passirt, d’une manière qui fait 
e manière touchante. KR. ἔλεος. 
fut. ἐλεήσω; aor. ἠλέησα, el poét. 
_ Eéuta ), 1° absol. ètre touché de 
> IL VI, 484; l 2° avoir pitié ou 
de; gvec l'acc., IL V, 561; XXII, 
XIV, 389 ét pass. R. Po. 


» WV50Vs gÉN. ovog, miséricordieux, 
at, Od. V, 191, {. R. in. 


» ἢ. ὄν, att. p. ἐλεεινός, H. à C. 285. 


Φος (ἡ), ép. p. ἔλεος, pitié, com- 
ommisération, “* Od. XIV, 82; 


5. p. 8. aor. 2 moy. ép. de λέγω. 
(forme renforcée de ëlissu; aor. 
Ex; aor.1 moy. ἐλελιξάμην; aor. 1 
θην; aor. Ἅ moy. sync. 5. p. 4. ἐλέ- 
AIT, 558), à l'acr. 1° faire tour- 
dement par un mouvement sacca- 
δίην, Od. V, 514, une barque, en 
s foudre; || 2° ébranier par une 
cousse, faire trembler : — ὄλυμ- 

530; VIII, 199, l'Olympe, en 
upiter, qui fait un signe de téle ; 

tourner ou retourner , faire faire 
: σψέας x ἔλέλιξεν Αἴας, I. XVII, 
leur fit bientôt faire volte-face , 
es Grecs qui fuyaient devant les 
| au ΜΟΥ. se rouler rapidement, 
τὴν δ᾽ λελιξάμενος πτέρυγος Me, IL 
s’étant roulé rapidement il (le ser- 
sit par l’aile(la mère des huit pas- 
cf. 11. XI, 59); || au P4SS., sens 
lants à ceux de l'act.:*) ἡ δ᾽ ἱλελί- 
γι. XII, 516, et il(le vaisseau) fut 
ans un mouvement rapide et cir- 
τῆς δ᾽ δελίχθη γυῖα, Il. XXII, 448, 
ἘΠ farent ταν d'un trenb ET 
΄σοιόμενον ré χοὸς ἐλέλικτο, L n 
ce nt , Vibrait. 


( 195 ) 


EA. 


. Ἑλένη, rs (ἡ), Hélène, fille de Jupiter, 
et de Léda ; sœur de Castor, de Pollux et de 
Clytemnestre; femme de Ménélas ét mère 
d'Hermione; célèbre par sa beauté ; Päris, 
fils de Priam, l'enleva à son époux et l'em- 
mena à Troie ; enlèvement qui fut la cause 
de la guerre entre les Grecs ef les Troyens; 
Il. IT, 161; LIL, 64, 91, 176, après la guerre 
de Troie, elle retourna à Sparte avec Mé- 
nélas, Od. IV, 184 et suio. À. peut-être ἑλά- 
νη) torche ou flambeau de la guerre, c.-à-d. 
qui la causa. | 

Ἕλενος, ou (ὁ), Hélénus, 1° fils de Priam 
et d'Hécube, célèbre devin, Il. V, 76; selon 
une tradition postérieure, seul de tous les fils 
de Priam, il échappa au carnage, et se rendit 
er Epire où il épousa Andromaque, après la 
mort de Néoptolème ; voy. Paus.; |] 2° fils 
d'OEnopion, 11. V, 707. R. peut-étre ἑλάνη, 
flambeau de la vérité, c.-à-d. qui éclaire 
l'avenir. 

ἐλεόθρεπτος, ος, ον, nourri dans les ma- 
rais, qui croit dans les marais, épith. du per- 
sil, σέλινον, IL. IL, 776, +. R. ἕλος, τρέφω. 

ἔλεος, ou (δ), compassion, pitié, Il. XXIV, 
ue, Ὁ 

ἐλεὸς, οὗ (6), table sur laquelle le cuisinier 
coupe la viande, table de cuisine, dressoir, ἢ. 
IX, 2155; θά. XIV, 452. 

ἔλεσνον, vor. αἱρέω. 

ἕλετός, ἡ, ὁνγ qu’on peut prendre ou sai- Ὁ 
sir, saisissable : ἀνδρὸς ψυχὴ πάλιν ἐλθεῖν, οὐ ᾿ 
ἑλετή, Il. IX, 409, Τ, l'âme de l’homme, pour 
revenir (c.-à-d. pour être rappelée, quand 
elle a fai), n’est point saisissable. R. ἐλεῖν, de 
αἱρέω. 

ἔλευ, ép. Ρ. ἕλον, vor. αίω. 6δο 

ἐλεύθερος, n, ον, libre: seul. dans les deux 
phrases suiv. : ἐλεύθερον Tuap (opposé à δούλιον 
ἦμαρ), le jour de la liberté, la liberté elle- 
même, 1. VI, 455, XVI, 851; XX, 193; 
ἐλεύθερος xpnTAps IH. VI, 528, la coupe de la 
liberté, c.-à-d. la coupe qui se vide pour cé- 
lébrer la liberté reconquise. 

* Ἐλευσινίδης, ao (ὁ), fils d'Eleusis, c.-à- 
d. Céléus, H. à C. 105; δι est bref. 

* Ἐλευσίς, ivos (ἡ), Eleusis, ville et terri- 
toire de lAitique, appartenant à la tribu Hip- 
pothoontide ; il y aoait un temple de Cérès, 
fameux parles mystères qui s'y célébraient 
tous les ans; on s’y rendait processionnellement 
d'Athènes, Son nom actuelest Lepsina; H. à 
C. 97; Ἐλευσῖνος δῆμος, le peuple d’Eleusis, 
ibid, 490.R. ἔλευσις, avenir. 13 
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Ἐλευσίς, ἵνος (ὁ), Eleusis, père de Céléus 
æt de Triptolème ; fondateur d'Eleusis, 
APOLLOD.Ï,5, 2 

ἐλεφαίρομαι (aor. 4 part. üepnpäpsvos), 
moy. dép. abuser var de vaines espérances, 
womper; absol θα, XIV, 565, en pari. des 
songes qui sortent par la porte éléphantine 
c. à-d. d'ivoire (Ho. joue ici sur la ressem- 
blance des mots); avec lacc. Il, XXIIT, 588. 
R. vraisembl. εἰ ἔλπω. | 

Ἐλεφήνωρ, ορος (ὁ), Eléphénor, fils de 
Chalcodon, chef des Abantes devant Troie, A1. 
IE, 540; IV, 472. 

ἐλέφας» ayros (ὁ), dent d’éléphant, c.-à-d. 
ivoire; dans I10m. il n’a jamais que ce sens; 
il n'y est parlé nulle part de l'éléphant lui- 
méme; — on se procurait l'ivoire par le com- 
merce, et on en faisait grand cas comme or- 
nement de luxe, 1]. V,583; — on le joignait 
à l'or et à l'argent, Od. IX, 73.— Les san- 
ges trompeurs sorient par une porte d'ivoire 
parce que, sans doule, l'ivoire, qui par son 
éclat semble faire espérer de la lumière, 
trompe cetle attente par l'opacité de sa sub- 
stance; cf. le Schol. Od. XIX, 560. For. 
ἐλεφαίρομαι εἰ ὄνειρος. 

Ἐλεών, ὥνος (ὁ), Eléon,bourg de ἴα Béo- 
tie, au nord-ouest de Tanagre, 1. 11, 500; 
X, 266 ; comme résidence d'Amyntor, les 
grammairiens le placaient sur le Parnasse, 
ὕ07. STRAB. IX, P. 459; d'autres le confon- 
daient avec Ho. R. ἕλος; Ut. lieu maréca- 
geux. 

ἐληλαδατογ voy. ἐλαύνω. 

ἐλήλαται, ἐἔλήλατο, νογ. ἐλαύνω. 

ἐλυλουθώς» νογ. ἔρχομαι. 

ἐλθέμεν, ἐλθέμεναι, vor. ἔρχομαι. 

Ἐλιχάων, ovos (ὁ), Hélicaon , fils d'Anté- 
nor, mari de Laodicé, gendre de Priam, 1. 
II, 124. Dam, par une erreur grossière, 
en fait le g“n. de Éduat , ville de la Troade. 

Ἐλίχη, ns (ἡ), Hélice, ville considérable de 
l’Achaïe , fondée par Îon; elle possédait un 
magnifique temple de Neptune. Elle fut dé- 
truite (Olymp. 101, 4), par un tremblement 
de terre; 11. 11, 575; VIII, 205. R. ikxn, 
tournoiement. | 

* ἐλιχοδλέφαρος , 06, ον» selon les anciens 
grammairiens , .qui a les paupières noires ; 
les yeux noirs; selon les modernes, qui ἃ 
des paupières mobiles, au regard vif et prompt; 
selon d'autres, aux paupières arrondies, H. 
V. 19. R. GË, Glépapov. | 

* Euzrocs ἡ) CY, tourné, roulé, bouclé, 
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tortueux : 6oùç χεράεσσιν ἕλιστάς, H. à 
génisses aux cornes tortues. R. ἑλίσι 

Eco, ὥνος (6), l'Hélicon, céle 
tagne de la Béotie, consacrée à A 
aux Muses; αὐ]. Likona, selon Wu 
lon Hox., H.à N. XXI, 3, elle « 
consacrée à Neptune. 

Ἐλικώνιος» ἡ, ον, 1° adj. Hélic 
l'Hélicon ; || 2° subst. (ὁ), l'Hélieor 
nom de Neptune. Selon les commen 
l'Iliade (XX, 404), ce dieu était ai 
de Hélice (Ein), ville d'Achaïe, ( 
particulièrement honoré; voy. E 
HeroDr. À, 148; mais d'après la 
mot, il serait plus exact ‘de le fair 
E exc (l’Hélicon); voy. ILGEN sur 
XXI, 3; et Paus. IX, 291. 

ἑλικῶπις, 1005 (ἡ), vor. ἕλέσωψ. 

ἑλίχωψ» πος (ὁ), au fém. ἑλιχῶπ 
aux yeux mobiles, au regard vif e 
feu, ce qui est un signe de cour 
jeunesse ; le Schol. l'entend dans I 
beau, c.-4-d. qui tourne vers lui τς 
gards : ὁ ἑλίσσων τοὺς ὦπας εἰς ἑαυτὸν 
l’expliquent par : aux yeux ronds, 


cils arqués. Cest l’épith. des Grec: 


190 et passim ; le fém. ἑλικῶπις se 
Ι, 98, Τ, comme épith. de la jeune 
il est encore comme épith. des À 
ΧΧΠΙ, 1. R. δι, ὧψ. 

ἔλιξ, ἕλικος (6, ἡ), 1° adj. tou 
tourné, tortn ; comme épith. des ba 
gnifie : aux cornes tortues, en lai 
(J’1RG.); quelques uns l'appliqu 
aux jambes; car il est le plus soi 
εἰλίποδες, Il. XXI, 448; θα. E, 9° 
[| 2° subst. (à), propr. tout obj: 
roulé, tortu; particul. bracelet, | 
401, +; H. ἀν. 87. R. ἑλίσσω. 

ἐλίσσετο, 3. p. 2. imparf. de ) 

ἑλίοσω (part. aor. 4 act. Ex 
moy. 35. p.'8. εἱλίσσετο que d'autre 
ἐλίσσετο, ou mieux, selon RoST, ἔλ) 
XII, 49; aor.-1 moy. EMEaunv; 
part. ἑλιχθείς), Poët., 1° à l'act, ro 
ner, faire tourner, agiter en rond : 
τέρμαθ᾽ ἑλισσέμεν, 1]. XXII, 509, t 
coursiers) autour de la borne, doul 
ne; cf. ibid. 466; || 2° au passif, s 
pondants : ἑλιχθέντων ὑπ᾽ Αχαιῶν, 1] 
litt. parles Grecs retournés, c.-d- 
volte face, se retournant et ma 
nouveau contre l'ennemi ; || 3° a 
se tourner, se rouler, tourner a 
l'acc.: — ἀμφί ἱστόν, Ἡ. VE, 40, 


\ 
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"ἔ, du lierre; et avec l'acc.: αἴγλη 
xt» H. XXXIL, 5, l'éclat se roule 
a terre, c.-à-d. l'enveloppe; avec 
at.: — περὶ χει, Il. XXII, 95, 
en rampant , serpentér autour 
u, en parl. d'un serpent; χνίσση 
ερὲ χαπνῷ, 11. E, 517, odeur de 
monte au ciel) se roulant autour 
δ. c.-à-d. au milieu d’un tourbil- 
née;?) delà, aller çà et là, courir 
un autre, s'empresser, avec περὶ 
- περὶ φύσας, Il. XVIII, 572, s’em- 
»r et venir autour des souflets, en 
ulcain; — ἐλισσόμενοι περὶ δίνας, II. 
s’agitant, se démenant autour des 
FN. VIII, 340; XIL, 49; avec διά 
᾿ διὰ δήσσας, EL. XVII, 283, courir 
vers les halliers; ‘)au fig. ἔνθα καὶ 
X, 24, 98, aller d’une idée à l’au- 
, flotter entre plusieurs partis; |] 
l’act.: faire tournoyer, avec l'acc.: 
φαερηδόν, IL. XIII, 204, faire tour- 
er comme une paume une tête 
ue la lancer. R. ἕλιξ. 
πλος» 06, ον, lift. qui traine son 
voile, c.-à-d. au long péplum, 
ünant, épith. des Troyennes, 1]. 
CXIT, 105; VII, 297. R. fx, 


)Ys OV, ον» gén. ὠνος, dit. qui 
unique, c.—-à-d. dont la tuni- 
nante, descend jusqu'aux talons, 
'oniens, Il. XIE, 685, {. R. ὥχω, 


orme Ροέϊ. équiv. à ἕλχω (on a ou- 
f. ἕλχεον, Il. XVII, 595, le fut. 
XXIL, 356, l'aor. 1 ἥλχησα, Od. 
ΤΟΥ. 1 pass. éxnsis ; tlaausst plus 
€ ἔλχω el signif.: trainer, tirer 
5 — νέχυν, un cadavre; trainer 
t, en parl. des oiseaux de proie et 
ui se disputent un cadaore; trai- 
ler violemment une femme pour 
er, Od. XI, 580; oupour la ra- 
IT, 62; encore, dans ce dernër 
git-il peut-étre de violence. 

: (6), entrainement, enlèvement; 
te à une femme, 1]. VI, 465, Τ. 


Od. XIII, 52, n’est point à l’im- 
au subj. prés. 5. p. duel. Le sub- 
et après le relat. ὅς, toutes les fois 
bre de phrase où il se trouve ex- 
sondition, et qu'on peut le rem- 
4 ou ὅταν : ὦτε πανῆμαρ ἕλκητον 608 


+ 
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οἴνοπε πηχτὸν ἄροτρον, à qui pendant tout le 
jour deux bœufs au poil noir ont traîné la 80- 
lide charrde, c.-à-d. si ou quand deux bœufs 
etc.; cf. Il. XVI, 110; Od. XIII, 63; vor. 
THIERSCH, | 346, 3; Rosr, $ 123, 2; 
Κύξηνε, 11, δ 795, 2. 


… ἕλκος » €05 (τό), plaie, blessure; II. et Od. . 


pass.; ἕλχος ὕδρον, Il. IE, 723, blessure faite par 
une hydre; souv, au plur, Il. XIX, 49 et pass. 

ἑλκυστάζω, forme ροόϊ. et fréquent. de 
ἕλχω , railler , trainer souvent et longtemps ; 
seul. au part. prés. * 11. XXIII, 167; XXIV, 
21. 

“ ἑλκύω, (aor. ἔλκυσα, Batr. 255), forme 
équiv. à Exw, mais qui n'a été introduite 
que postérieurement à HOMÈRE ; ainsi lisez 
avec W'oLr, Il. XVII, 558, ἑλχήσουσιν au 
lieu de ἑλχύσωσι; et 11. XXII, 62, ἑλχηθείσας, 
au lieu de ἑλχυσθείσας. 

ἕλκω (forme poét.équiv.: ἐλχέω; inf.prés. ἐλ" 
χέμεναι et ἑλχέμεν, P. p. Oxdiy; usité seulem. au 
prés. et à l'imparf.; ce dernier touj. sans 
augm. dans l'Il. et l'Od.; on ne trouve sï}xov 
avec augm. que dans l'H. à C. 508), 1° à 
l’act. tirer, trainer; attirer, entrainer , avec 
l'acc.: --ἅρματα, Il. ΧΧΠΙῚ 553, tirer, trainer 
un char; — τινὰ ποδός, Il. XIIE, 383; Od. 
XVI, 276, rer qn par le pied ; — ποδῶν, Θά. 
XVI, 276; — ποδοῖν, Il. XXII, 537, par les 
pieds; — ἐχ δίφροιο, Il. XV1,489, tirer qn hors 
de son char avec une lance ; — &potpay verts, 
I. X, 352, trainer ou tirer une charrue à 
travers un champ ; — δόχον ἐξ ὄρεος, Il. XVIE, 
744, trainer un soliveau de la montagne; 
— ὀϊστὸν ἐχ ζωστῆρος, Il. IV, 213, retirer 
une flèche d’un baudrier où elle était piquée ; 


ἔγχος ἔξω χροός, 1]. XI, 457, et δόρυ ἔκ χροός, ᾿ 


Ιι. XVI, 504, retirer une lance du corps 
qu'elle a pénétré; — νευρὴν γλυφίδας τε, Θά. 
XXI, 419; Il. IV, 122, tirer la corde de l’arc 
et la coche ow entaille du trait, pour le lancer: 
mais non tendre ou bander l'arc; voy. ἀνέλχω; 
— νῆας ἅλαδε, Il. 11, 152 et souo., tirer un 
vaisseau dans la mer. c.-à-d. le lancer à la 
mer; et au pass. Il. XIV, 100; gfois il si- 
gnifie lever en l'air, élever: — τάλαντα, Il. 
VIII, 72; XXII, 212, lever les plateaux ou 
bassins d'une balance pour peser ; || 2° au 
moy. tirer à soi ou pour soi: --- ξίφος, Il. 
I, 194, tirer son épée; — χαίτας ix xepx- 
λῆς προθελύμνους , 1]. Χ, 15, s’arracher les 
cheveux avec leurs racines ; — τόξον ἐπί τινι, 
1. XI, 584, tirer l’arc contre quelqu'un, c.- 
à-d. en ramener les deux bouts et la corde 
à soi pour lancer le trait; — ts » IL. 
à 
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XVII, 156, froncer le sourcil, en pari. d’un 


lion; vor. ἐπισχύνιον- 

ἔλλαθε, ép. p. One, voy. λαμβάνω. 

Ἑλλάς, dos (ἡ), Hellas, 1° primitiot, ville 
de la Phthiotide (Thessalie), fondée, selon la 
tradition, par Hellen ;on ignore où elle était 
‘située; elle faisait partie, ainsi que Phthia, 
des états d'Achille, et était la résidence 
royale des Eacides, 1]. 11, 683; || 2° la Hel- 
lade, c.-à-d. le terriloire dépendant de la 
ville d'Hellas, entre l'Asapus et l Enipée ; il 
composait avec Phthia les états de Pélée, 11. 
IX, 595; Od. X, 495; |] 5° Le nom de la 
Hellade joint à celui d'érgos, désigne la 
Grèce entière, dont ces deux pays étaient les 
limites extrémes, Od. 1, 544; cf. Nirzscu 
sur ce passage. R. do; Menk. le trad. par 
Volvia. 

ἐλλεδανός (6) lien de jone , de paille ou d’o- 
sier avec lequel on lie les gerbes, 11. XVIII, 
555; H.à C.456.R. x, m. sign. 

* ἐλλείπω (imparf. ἐνέλειπον), 1° propr. 
Jaisser dans, laisser derrière où en arrière; 
[| 2° értransit. rester en arrière, être au 
dessous ou inférieur, HE. à À. 215. R. à, 
λείπω. ΄ 

EX, nvos (6), plur. οἱ ἕλληνες, les Hel- 
lènes (Il. 11. 684), race principale des pre- 
miers habitants de la Grèce ; d'après la tra- 
dition, elle tirait son nom de Hellen, fils de 
Deucalion; elle habita d'abord au pied du 
Parnasse, dans la Phocide; puis, plus tard, 
passa en Thessalie, APozLOD. 1, 7, 5. How. 
désigne propr. sous ce nom les habitants de 
la villenommée Hellas, en Thessalie, et du 
territoire qui en dépendait; comme les Hellè- 
nesélgient, avec les Achéens , les deux plus 
puissantes races de la Grèce réunie devant 
Troie, HOxèRE désigne tous les Grecs sous 
le nom de Πανέλληνες, IL. 11, 30. 

Ελλήσποντος (ὁ), l'Hellespont, dir. la mer 
de Hellé (Ελλης πόντος), ainsi nommée de Hellé, 
fille d’Athamas, qui perdit la vie dans ses 
_Jlots; aujourd hui le détroit des Dardanelles 
vu de Gallipoli, Il, 11, 845. 

ἐλλισάμην, ép. p. ἐλισσάμην, vOy. λίσσομαι. 

ἐλλίσσετο, ép. p. ἐλίσσετο, voy. λίσσομαι. 

ἐλλιτάνευε; ép. p. ἔλιτάνευε, VOY. λιτανεύω. 

ἑλλός (ὁ), jeune faon; — rome, Θά, 
XIX, 228, Τ, faon au poil bariolé. 

ἔλοιμι» opt. aor. 2 de aipiwe 


ἕλον, ἑἕλόμην, ép. p. da, εἱλόμην, aor. 2 


‘act. et moy. de αἱρέω. 


ἕλος, εος (rc), marais, marécage, terrain 
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marécageux propre seulement au p: 

ἱχμενὴ ἕλως, El. IV, 483; XV, 6 
XIV, 474, la partie basse εἰ partan 
baignée d’un marécage. 

Eos, ous (τό), Hélos, 1° ville 
nie, située sur le bord de la mer, au 
Gythion ; ainsi nommée de Héleius 
Persée, son fondateur. ou plutôt 
de ses marécages. Plus tard, elle 
truite par les Lacédémoniens qui 
sirent les habitants en esclavage, I] 
[] 35 nom d'un bourg ou d’une οἱ 
l'Etide, sur le fleuve Alphée, inc 
du temps de SrRas.; elle obéissaü ὁ 
Il, Il, 594. 

ἐλόωτι, éprp. ἐλῶσι, voy. ἐλαύνω. 

ἐλπίς, (dos (ἡ), espérance : ἔτε ἔλπ 
il y a encore quelque lueur (He 
portion) d'espérance, Od. XVE, 40 
84; H. à C. 37. 

Ἑλπήνωρ, ΠΩ (6), voc. Ελπῆνορ, 
compagnon d'Ulysse, et l'un de ceu: 
rent métamorphoses par Circé. E 


‘l'ivresse, il s’endormit sur le tof 


meure de Circé, et, en tombant, s 
cou, θά. X, 552; Ulysse le voit αἱ 
θα. XI, 51. 

ἔλπω (verbe poét.) 1° à l'act., 
pérer, donner de l'espoir, avec l'acc 
μὲν ῥ' ἄπει, Θά. IL, 91; ΧΙ], 580, il 
l'espoir à tous, il fait espérer tout | 
3: au moy. ἔλπομαι (ép. ἑξλπομαι 
ἐλπόμην, partout sans augm., except 
419, #rmero; parf. ἔολπα avec la 
prés. ; plusqparf. ἐώλπειν avec la 
l'imparf.), éspérer, eten gén. attenc 
tendre à (que l'évènement attends 
reux, malheureux ou indifférent); 
avoir peur ou simplement pense: 


: présumer , supposer, conjecture 


construit 1° avec Pacc.: — vixm, 
609; XV, 539, espérer la victoire 
l'inf. et l'acc., le plus souv. quand 
désigne une personne autre que celle 
attend ou pense, Il. ΧΙΠ, 509; X 
pass.; [] 3° avec l'inf. seul ( l'acc. 
entendu), presque toutes les fois « 
de cet infin. est leméme que celui 
Il. XI, 41, et soue. |] Rem.: l'inf 
prés., au parf., au fut.ou à l'aor 
différents sens αἱ ἔλπομαι; ainsi, a 
11, 509 et souv.; au parf. Θά. 
Il. XV, 110, et souv.; au fut. 
239 et souv.; à l'aor. H. VI, 199 
4° absol. et entre deux virgules 
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st souvent accompagné de θυμῷ, 
ἐν στήθεσσιν ; on fait aussi de θυμός 
verbe : ἔλπετο θυμὸς ἑκάστου, Il. 
e cœur de chacun espérait; σφίσιν 
, I. XVII, 395, 4. le cœur leur 
al δ᾽ ἔλπετο θυμὸς ἐνὲ στήθεσσιν ἐἑκάσ- 
» 701, μι. le cœur espérait aux 
ns la poitrine de chacun. 

, ἧς (ἡ), Poët. p. dri, espoir; 
f., * Od. IL, 280; VI, 514; VIL, 
> 287. 

07. élu. 


te. ὅλύω (seul. l'aor. À pass. sans 
dre, et le part. ἐλυσθείς), à l'act. rou- 
ss. se rouler, se contracter, se ca- 
προπάροιθε ποδῶν τινος) {]. XXIV, 
uer aux pieds deqn; --- ὑπὸ γαστέρα 
823, se rouler, c.-à-d. se laisser 
péadre sous le ventre-d'un bélier, 
onnant à la laine; ῥυμὸς δ᾽ ἐπὶ γαῖαν 
XII, 595, etle timon roula brisé 
. R. do. 

Ὁ. une aspirée p. ἕλχε, υ07.. ἕλκω. 
ἔλλω, thème inus de ds. 

thème prümi. inus. auquel on 
ror. 2 εἷλον, voy. αἱρέω. ᾿ 

). p. ἴλαον; VO. ἐχκύνω.- 

γρος (τό), 1° au sing. objet pris ou 
proie, butin : μήπως μοι ἔλωρ ἄλλοισι 
|. ΧΠΙῚ, 208, de peur qu'elles {ces 
e deviennent la proie des autres ; 
icul. des cadavres laissés sans sé- 
ue l'ennemi dépouille ou qui de- 
pâture des chiens, des oiseaux de 
s animaux carnassiers : μή με ἕλωρ 
σης χεῖσθαι, il. V, 684, ne me laisse 
it ici en proie aux Grecs; cf. Il 
‘3 θηρσὲ καὶ οἱωνοῖσιν ἕλωρ γένετο, Od. 
2, il est devenu la proie des bêtes 
ox; lest dans ces deux sens le plus 
npagné de κύρμα : ἀνδράσι δυσμενέεσσιν 

> 11. V,488; οἰωνοῖσιν E)wp 

ἐνέσθας, Od. IIT, 271 et pass. ; || 2° 
lwpæ, Mméme δίβη. qu'au sing., OU 
"ἴδ de dépouiller ou de tuer: Πατρό- 
xx ἀποτίση, Il. XVIII, 95, et ne 
pouillement owle meurtre de Pa- 
ἕλεξν, de αἱρέω 
. ov (τὸ), seul. au plur. Ï. 1, ἃ, 7, 
, que ἔλωρ- 
, ado.à pied, parterre, 1]. XV, 
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éubaivo [imparf. sans augm. ἔμβαινον, Il. 


11, 619, ou avec augm., mais en tmèse, ibid. 
510; impér. ἔμδα, d'où la 2 p. duel ἔμθητον, 
Il. XXIIE, 403; aor. 1 avec sign. transit. 
ἐνέδησα; aor . 2 ἔμβην, Od. IV, 656, ou avec 
augm., mais en tmèse, ἐνέθην, Il. 1, 5311; d'où 
le subj. 5. p. s. iu6nn, p. ἐμδῆ, II. XVI, 94; 
et le part. ἐμδάς; parf. ἐμβέδηκα, I. XXIIT, 
L81, en tmèse; d'où le part. ἐμδεδαώς, I. V, 
199; fém. ἐμδεδαυῖα, I. XXIV, 81, par sync. 
P- ἐμδιδηκώς, vix; plusgparf. 3. p. pl. ἐμδέδα- 
*aav, par sync. p. ἐμδεδήχεισαν), 1° avec mouot. 
aller, marcher, monter dans ΟΝ sur : τῷ ὃ ἐγὼ 
ἐμδαίνων, θά. X, 164, et moi montant, c.-à- 
d. mettant le pied sur lui; λὰξ ἐν στήδεσι βάς, Il. 
VI, 65, lui ayant mis le pied sur la poitrine; 
[| 2° partic. monter dans un vaisseau, s'em- 
barquer , soit avec νηΐ, El. 11, 510; Od. IV, 
656; soit avec ἐν νηΐ, Il. IE, 720; soit seul., 
Od. I1V,579; |] δ᾽ monter sur un char avec 
ἵπποις καὶ ἅρμασιν, Η. V, 199; || 4° survenir, 
arriver : — ἐξ Οὐλύμποιο, Il. XVI, 94, de 
l'Olympe; ἐμδήη, signif. ici, selon EUSTH. se 
jette sur; selon ΠΈΒΥΟΗ. s'oppose; selon Su1p. 
descende; || 5° marcher, avancer, se hâter : 
ἔμθητον, Il. XXIIL, 405, avancez, dit Anii- 
loque aux coursiers de son père, c.-à-d. cou- 
rez plus vite; || 6°-sans mouot. εἰ particul. au 
parf. aller, c.-à-d, être porté dans ou sur: ro- 
λέες δ᾽ ἔμδαινον Ἐπειοὶ, Il. ΕἸ, 619, beaucoup 
d'Epéens étaientsurce vaisseau; ἵπποις éphs- 
Gas, H. au Soleil, XX XI, 9, monté surson 
chars cf. 11. XXIIT, 481; au “8. être placé 
dans ou sur: μολυδδαίνη ἐχέλη,) ἥτε κατὰ Gooç 
κέρας ἐμδεβαυῖα, 1]. XXIV, 80, semblable au 
morceau de plomb qui, adapté à la corne de 
bœuf, (c.-à-d. au petit tuyau de corne qui ga- 
rantit le fil d’une ligne; voy «χέρας); || 7° transit. 
à l’aor. 1, faire monter, embarquer : --- μῆλα, 
Od. ΧΙ, 4, t,entmèse, embarquer des bre- 
bis. R. ἐν, Gxive. | | 
ἐμδάλλω (imparf. ἐνέβαλλον ou sans augm. 
ἔμδαλλον; fut. ἐμδαλῶ ou ἐμδαλέω, en fmèse; aor. 
2 ἐνέβαλον, en tmèse; el sans augm. à v, avec 
ou sans tmèse; d'où l'inf éubakéav; le part. 
ἐμβαλών, οὔσα: le subj. ἐμδαλῶ, 3. p. 8. ἐμθαλῆ- 
σώ, Ρ. ἐμδαλῆ, en tmèse), au propr. jeter 
dans ou sur, en lat. injicere, et, delà, selon 
la nature des mots avec lesquels il est joint, 
lancer, ou simplement, mettre, placer, poser 
dans ou sur; le rég. direet à l'acc. et le rég. 
indirect at dat.; une fois adec ἐν, Θὰ. XIX, 
10; || d PAT Δ propr. jeter, lancer : — μάρ- 
v, IL. ΧΠῚ, 385, une pierre; — χεραυνόν, 
O4. XII, 415, la foudre ; — δαλόν, Il. ΧΗΤ, 
820, un üison ardent; — πῦρ, IL XVI, 122, 
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le feu; — νηΐ, ibid. sur un vaisseau ; (mais 
— τινὰ νηΐ, Θά. IX, 470, mettre dans un 
vaisseau, embarquer qn); — τινὰ xovinot, II. 
VIII, 156, jeter qn dans:la poussière, le 
terrasser ; — τινὰ πόντῳ, Il. XIV, 258, jeter 
qn à la mer; — τινὰ εὐνῇ τινος Il. XVIIL, 85, 
mettre une femme dans le lit d'un homme par 
mariage; — κρητῆρι φάρμακα, Θά. IL, 530, 
mettre du poison dans une coupe ; — oirw, 
Od. X, 290, des drogues dans la nourriture; 
— ἵππους πυρῇ, Il. HIT, 172, placer les 
chevaux sur le bücher; — χώπισι, Od. IX, 
489. (sous ent. χεῖρας ou ἑαυτούς), mettre les 
mains ou se mettre aux rames, c.-d-d. ramer 
avec vigueur, faire force de rames; — τί τινι 
χειρί, Od. IL, 37, où τὶ χειρέ τινος, Il. XXII, 
438, mettre une chose entre les mains de qn, 
la Jui donneren main; — δέρματα, Od. XIV, 
519, mettre des peaux ou ῥήγεα πορφύρια, Θά. 
IV. 298% 11. XXIV, 645, des couvertures de 
pourpre sur un lit; — εὐνήν, Od. XXII, 179, 
mettre sur le bois du lit les matelas, les cou- 
vertures, etc.; || 2° au fig. jeter, mettre, in- 
spirer: — ἵμερον θυμῷ, Il. III, 139, mettre 
un désir au cœur; — μένος ul, 1]. X, 366, 
inspirer du courage à qu ; on dit aussi, dans 
le méme sens, μένος. θάρσος, σθένος τινὶ χραδίη 
᾿ ΘΟ θυμῷ ou στήθεσσι; --- φόδον τοί, 1]. XVIT, 
118, inspirer de la terreur à qu; — ἄτην τινὶ 
φρεσίν, Il. XIX, 88, jeter l'erreur ou l’aveu- 
glement dans l'esprit de qn ; — νεῖχος αὐτοῖς 
ἔμδαλε, 1]. IV, 444, leur envoya la division, 
sema parmi eux le trouble ; || au mor. (im- 
pér. ἐμδάλλεο, souo. en tmèse; aor. 2 ἐνεδαλό-- 
μην) en tmèêe), jeter, mettre, placer pour soi: 
— χλήρους χννέη, 1]. XXII, 352, jeter les 
bulletins dans un casque pour tirer soi-méme 
au sort; cependant on trouve l’act. dans un 
cas tout semblable, 11. VI, 176; — θυμῷ μῆτιν 
παντοίην, Il. XXIII, 313, se mettre dans l’es- 
prit (y combiner ) toute sorte d'expédients 
pour réussir; μή por φύξιν qe, Δόλων, ἐμδάλλεο 
θυμῷ, Il. X, 447, ne va pas, Delon, te mettre 
la fuite en tête, songer à fuir (μοι est ici tout 
à fait explétif); σὺ δ᾽ ἐνὲ φρεσὶ δάλλοο σῆσω, Il. 
Ι, 297 et souv., οἱ toi, mets-toi bien dans l’es- 
prit, grave-toi bien dans la mémoire ; || au 
τ PASS. sens correspondants à ceux de l'act.: 
ἔνθ᾽ ἐνὶ πέπλοι Ge6lnaro (Ρ. ἐνεθέδληντο, 3. p. pl. 
plusqparf.), Od. ΥἹΙ, 97, là (sur ces siéges) 
des péplums avaient été placés, étendus. || 
Rem.: ce verbe est presque touj. en tmèse, et 
plusieurs fots la prépos. vient après le verbe, 
θά. XIV, 452; X, 290, R. ἐν, δάλλω. 


ἐμδασιλεύω (imparf. sans augm. ἐμθδασί- 
λενον), être roi, régner dans ou parmi ou sur; 
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absol. IN. Π 579; avec Le dat. Od. X 
en tmèse, Od. IT, 47. R. ἐν, ὀχσιλεύω. 
* Epbasiyutpos, ou (ὁ), Emba 
lit. Monte-en-pot, non comique d 
Batr. 156, 208. R. ἐμδαίνω, χύτρα. 
ἐμδέδασαν, par sync. p. ἐμδεδάκει 
pl. plusqparf. αἱ ἐμδαίνω. 
ἐμδεδαώς, υἷα» par sync. p. nf 
part.parf. d'iubaive. 
ἐμθήη, ép. p. ἐμβῆ, 5.p. s. sub} 
αἰ ἐμδαίνω. 
ἔμθη, ép. pe ἐνέδη, 3. Ρ. 5. aor. 3.. 
ἐμδλάπτω, ancienne lecon de l'Il. 
lisez en deux mots, ἕνι Θλαφθέντε, et r 
ἔνι à 6$w, qui précède par anastrophe. 
Eubpéuoua, moy. dép., frémir « 
ἱστίῳ, 11. XV, 627, f, dans la voile, 
du vent. R. ἐν, δρέμω. 
ἔμϑρυον; ou (ré) propr.fœtus,emb 
core dans le sein de la mèré: dar 
agneau, chevreau nouveau né, * Od. 
509; 542. KR. ἐν, δρύω. 
ἔμεθεν, P.p. ἐμοῦ, gén. αἱ ἐγώ. 
ἐμεῖο, ép. Ρ. ἐμοῦ, gén. ἀ᾿ ἐγώ. 
᾿ἐμέμηκον, VOY. μηκάομαι. 
ἔμεν εἰ ἔμεναι» ép. p. εἶναι, inf. d 
ἔμεν εἰ ἕμεναι, ἐρ. p. εἶναι, inf. de 
ἐμέο, ἐμεῦ, ép. Ρ. ἐμοῦ, gén. αἱ ἐγ 
ἐμέω, vomir : αἷμ᾽ ἐμέων, Il. XV, 1 
missant le sang. | 
ἔμικτο, 3. p. 8. d'éuiyunv, aor. 2 
de μίγνυμι, Od. 
ἔμμαθεν P. p. ἔμαθε, 5 p. δ. 
μανθάνω, θά. 
ἐμμαπέως » ado. poél., aussitôt, 
ment, vite; ---- ἀπόρουσε, Il. V, 856, i 
aussitôt; — ὑπάχουσε, Od, XIV, 683, 
aussitôt. R. probabl. ἐν et μαπέειν, pr 
μάρπτειν, saisir; selon d'autres, et 
ΠΈΞΥΟΗ, p. ἅμα τῷ ἔπει (ἀμεπέως), av. 
role, aussitôt que la parole. 
ἐμμεμαώς, υἷα, 06, ép. animé d 
lent désir ,plein d’ardeur, bouillant, ir 
ou furieux, Il. V, 142, en pari. d'un 
rieux; et ibid. 550, en parl. d’un gue 
s’élance à la poursuite d'un autre;* Il 
R. ἐν, μέμαα; voy. ce dernier mot. 
ἔμμεν et ἔμμεναι, ép. p. ναι, Enf. 
ἐμμενές, ado. solidement, const 
touÿ. joint à αἰεὶ, Il. X, 561; θὰ, 
KR. c'est le neut. d’ixpsvnç, qui est ft 
εἰ μένω. ‘ 


"EM 


μόρας parf. à de μείρομαι. 
L10P0G> 06, ον, Qui ἃ 884 part de, qui 
ipe à ou jouit de, avec le gén.: — ru, 
VILLE, 540, Τ, qui jouit de la considéra- 
H. à C. 481. R. ἐν, μόρος. 
Ἂς» ἐμή, ἐμόν, adj. possessif, mon, ma; 
Hos. il se construit le plus souv. sans 
cle; on le trouve Il. VIII, 560, fondu 
l'article : πατὴρ οὑμός, p. ὁ ἐμός; mais c'est 
μἱ exemple dans Hox.; il est qfois joint 
le gén. αἱ αὐτὸς, ce qui lui donne plus de 
2 ἐμὸν αὐτοῦ, Il. VI, 446; Od. II, 45, 
ἔ. meumipsius, {{|. mien de moi-même ; 
Ι. ἃ A. 398. R. ἐμοῦ, gén. ἀ’ ἐγώ. 
ιπάξζομαι (seul. le prés. et l'imparf. sans 
«.) 207. dép. ép., s'inquiéter, se sou- 
de, faire cas de ou aitention à, tenir 
te de, avec le gén. — ϑεοπροπίης, Il. 
, 50; ne se trouve que celte fois dans l’IL.; 
frég. dans l'Od.; où il est une fois con- 
ft avec Pacc.: οὐδ᾽ ἱκέτας ἐμπάξεαι (p. ἐμπά- 
θά. XVE, 422, et tu ne t’inquiètes point 
suppliants ; ἐμῶν ἐμπᾶζεο μύθων. Od. [, 
, 305, tiens compte de mes paroles ; il est 
g- touÿ. accompagné de la négat. R. peut- 
LAAIOG» O6, 0.» adj. ép. qué a le méme 
pu”éerrepos, qui sait, qui a l'expérience de, 
e dans, avec le gén.: οὐδέ τι ἔργων ἔμπαιον 
βίης», θα. XX, 579, et qui n'a ni in- 
ie ni cœur; — χαχῶν, θα. XXI, 400, 
dans les mauvaises choses, habile au 


"uTraæÀty, adv. en arrière, à reculons, IT. 
78. ΒΕ. ἐν, πάλιν. 

πασσω (aor. 1 ἐνέπασα,, ép. os), propr. 
imdrer, répandre sur ; dans Hox. il si- 
insérer dans un tissu, broder ou plutôt 
τ, c.—à-d. passer les fils de coté et 
dans une étoffe, pour y figurer un 
5 πολέας δ᾽ ἐνέπασσεν ἀέθλους, 1}. III, 126, 
représentait avec l'aiguille une multi- 
combats; il est encore en tmèse, Il. 
4414. R. ἐν, πάσσω." 

δος.» 06,07, propr. qui est dans le 
racine, fondement dans le 50]; delà 
pti à demeure, stable, immobile; delà 
solide, fort, inébranlable, durable, 
Ant, intact, qui est en place; se dit au 
pet au fig -; ainsi, d'un mur, τεῖχος, Il. 
42; d'un lit, λέχος, Θά. XXII, 205; 
À , γυϊαποδῶν, Il. ΧΙ, 512; du 
χρώς: 1. XIX, 33; de la force physi- 
Be. 1]. AV, 514; ἔς, Od. XI, 596; μένος, 
254; de la force intellectuelle et morale, 
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νόος) ἢ. ΧΙ, 815; Od. X, 240; φρένες, IL. VT,. 
552; ἥτορ, Π|. X, 94; d'une garde forte, φυλαχῆ, 
LI. VIII, 521; d'objets qu'on a laissés en 
place, auxquels on n'a point touché: γέρα, Il. 
IX, 355; de soins constants, durables; χομιδή, 
Od. VILLE, 453; il est opposé, Il. XX, 185 à 
ἀεσίφρων, qui sign. frivole, léger. || Le neut. 
sing. et plur. s'emploie adverb. dans les sens 
cerrespondants, mais surtout dans le sens de: 
sur place, sans bouger, constamment, solide- 
ment, toujours, sans cesse, sur le champ, 
immédiatement : — μένειν, rester ferme, Od. 
X1.1452, 628; XII, 161; ΠΟΥ͂, 527; — θέειν, 
Od. XIX, 113, courir ferme, c.-à-d. sans 
s'arrêter. R. ἐν, πέδον. 

* ἐμπελάξω ( fut. inf. ἐμπελάσειν), intrans. 
approcher : — δόμῳ, H. à M. 523, de la 
maison. R. ἐν, πελάζω. 

ἐμπεσεῖνγ inf. aor. 2 αἱ ἐμπίπτω. 

ἔμπης» ép. et ion. p. ἔμπας, qui équivaut à 
ἐν πᾶσι, et répond littér. au latin omnino ; 1° 
entièrement, tout à fait, absolument; 2° en 
tout cas, toutefois, cependant, néanmoins; 

[| 19. πρῆξαι δ᾽ ἔμπης οὔτι δυνήσεαι εἵνεχα τῶνδε, 


. Od, 1], 191, mais tu ne pourras absolument 


rien faire en leur faveur; ἐπεὶ oùriva δείδιμεν ἔμ- 
znç, Li. VII,196, attendu que nous ne craignons 
absolument personne; cf. Θὰ. XVII, 354; Li. 
XII, 526, où cependant il peut aussi s’expli- 
quer dans lesens du n° 2; |] 2° dans ce second 
sens, il est souv. précédé d'älä, θά. XIV, 
213; αἀ᾽ ἀλλὰ vai, Il. 11, 297; XIX, 422; de 
ai, Od. V, 205; de πέρ, Θὰ. XV, 360; I. IX, 
518; ou de rai... πέρ, ||. XVII, 229 (mais 
dans ce dernier passage et dans la plupart des 
autres, ἔμπης doit étre séparé de πέρ par une 
virgule, et rapporté tantôt au membre de phrase 
qui précède, tantôt à celui qui sui), et souv. 
alors il a le sens de tout à fait, Il. XIV, 1; 
ilest suivi de δέ, Η. V, 191: il est très-souv. 
placé à la fin de la phrase, {|. {Π|, 209; VI, 
190; XVILIL, 12; XXIV, 5324; Od. XV, 214; 
[] 3° selon les anciens grammariens (Scæor. 
de Pin. Pryth. V, 51), ἔμπης aurait, II. 
XIV, 174, lesens de ὁμοιῶς, semblablement, 
également; maïs celle opinion est sans fonde- 
ment; ἔμπης signifie li, comme ailleurs, en- 
tiérement, absolument; vor. SPITZNER sur 
ce passage. | 
ἐμπίμπλημι et ἐμπίπλημι ( impér. éuri- 
Ἴρι; aor. À ἐνέπλησα; διιδ). 2. p. 4. ἐνιπλή- 
TR aor. À moy. ἐνεπλησάμην; aor. À pass. ἔνε" 
πλήσθην; inf. ἐνιπλησθῆναι ; aor. 2 moy. cp. 
ὅς. 3. p. 8. ἐμπλῆτο, Od. XIV, 50; 5. p.. 
pl, ἔμπληντο, Θά. VIIT, 46), 4° act. remplir : 


EM 


— τὲ τινος ? ῥέεθρα ὕδατος, Il. XXI, 311, rem- 
plir son lit d’eau, en parl, d'un fleuve ; — 
πυρὴν ἐσθλῶν, Il. X, 523; XI, 51, un bücher 
de braves guerriers morts, ef au fig. — θυμόν 
τινι ὀδυνάων, Θά, XIX, 117, emplir le cœur 
de douleur à qn; et au propre, absol. remplir 
40, le rassasier, Od. XVII, 505; || au moy. 
1° se remplir soi-même ; — τινός, de quelque 
chose, II. XXI, 607; (l'aor. 2 sync. est par- 
ticul. usité dans ce sens), et absol, Od. VIÏ, 
221, s’emplir, se rassasier ; || 2° emplir à soi- 
même ou pour Soi-mêrne : — μεγαλὴν νηδύν, 
-Od. IX, 296, emplir son grand ventre; el 
avec le’ gén.: — θαλέων κῆρ, I. XXIL, 504, 
se remplir le cœur de délices; — μένεος θυ- 
μόν, Il. XXIT, 512, s’emplir le cœur de co- 
ière; || au pass. êtré empli, rassasié : ὕιος 
ἐνατλησθῆναι ὀφθαλμοῖς, Θά. ΧΙ, 452, lift. être 
rassasié de son fils par les yeux, c.-à-d. re- 
paitre ses yeux de la qe de son fils ; ἐνέπλη- 
σθεν pour ἐνεπλήσθησαν δέ οἱ ἃ ἵματος ὀφθαλμοί 
Il. XVI, 348, et ses deux yeux furent ren 
plis de larmes. || La tmèse est très-fréquente: 
Od. ΙΧ, 209; I. XVIIL, 351 et pass. KR. 
ἐν, πίμπλημι. ᾿ 

ἐμπίπτω (aor. 3. ἐνέπεσον, el sans augm. 
éurssov), ") œu propr. tomber dans où sur; 
πῦρ ἔμπεσε νηυσίν, Il. XVI, 445, le feu tomba 
sur les vaisseaux ; ef ἐν ὕλη, Il. XI, 155, dans 
une forêt ; τὸ δὲ τρύφος ἔμπεσε πόντῳ, Od. IV, 
508, et l’autre fragment tomba dans la mer; 
ἐνέπεσε ζωστῆρι ὀϊστός., Il. LV, 154, le trait 
tomba sur le baudrier ; ΒΡ). αἱ fig. δέος ἔμπεσε 
θυμῷ, 1. XVII, 625, et ἐν φρεσί, Θά. XIV, 
88, litt. la peur est tombée dans son cœur ou 
dans ses esprits, c.—à-d. s’est emparée de 
lui; ἔπος ἔμπεσε θυμῷ μάντιος, θὰ. XIT, 266, 
Ja parole, le discours du devin tomba dans 
mon esprit, c.-à-d. me vint à l'esprit, je me 
Je rappelai, en lat. mihi incidit ou venit in 
. mentems χόλος ἔμπεσε θυμῷ, Il. IX, 456, la 
colère s’est emparée de ton cœur ; avec deux 
dat. 11. XVI, 206; || 2° eacore au fig., en 
parl. deshommes, se jeter, se précipiter dans 
ou au milieu de, avec le dat.: ἐν δ' ἔπεσ ὑσμίνη, 
Il. XI, 297, il se précipita au milieu de la 
mêlée; — προμάχοις, Θά. XXIV, 526, sur 
les premiers rangs ennemis; en franc. on dit 
aussi dans ce sens tomber sur ; et absol. se 
précipiter, Π. XVI, 84. R. à, πέπτω. 

ἔμπλειος, εἰ ἐνίπλειος» No ον » EP. Pe ἔμ- 
πλεος» plein, rempli, avec le gén. " θά. 
XVIIL, 118; XX, 26; XXIE, 3; XIV, 115; 
H. à M. 248; ne se trouve que sousla forme 
épig. KR. ἐν, mis. 

ἐμπληγδήν, ado. en fou, en insensé; d’une 


\ 
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manière sotte ou stupide, Od. XX, 
KR. ἐμπλήσσω. 
ui adv. tout près de, avec 
IL IT, 526, Τ. R. ἐν, πλάω, πελάξω. 
ἐμπλήσατο;, ép. p. ἐνεπλήσατο, VO 
πλημι. 
ἔμπληντον vor. ἐμπίμπλημι. 
ἐμπλῆτο» voy. ἐμπίμπλημε. 
ἐμπλήσσω» Ὁ0γ. ἐνατλήσσω- 
ἐμπνέω (ép. ἐμπνείω; aor. À ἐνέπνε 
πνευσα), 1° au propr. souffler dans 
avec le dat.: po ἐμπνείοντε μεταφρένω ] 
502, mais soufflant sur mes reins, € 
coursiers qui suivent de près; +) avec 
ἱστῶν, H. VI, 53, souffler dans la τί 
fler, en pari. du vent; || 2° au fig. 
— τί ru, quelque chose à qn, en 
dieux : — μένος μέγα ποιμένι lady, 1. D 
X, 482, une grande force au pa 
peuples; — ἵπποισιν, Il. XVII, 456; 
Od. IX, 581, inspirer de l'audact 
l'inf. ; μοι ἐνέπνευσε φρεσὲ ὑφαίνειν, ( 
138, m'inspira (à l’esprit)de tisser. ἢ 
ἐμποιέω (imparf. évercisw; aor 
el ἐμποίησα), 1° au propr. faire dans: 
πύλας iveroisov, Il. VII, 438, et dans 
ils firent des portes; τρώγλας τ᾿ ἐμποῦν 
485, et y firent des trous; er πόδε 
ποίησε πόλεις, Il. XVIII, 490, 57 
deux villes; || 2° au fig. faire naitre 
gérer, inspirer : ἐμοὶ Ζεὺς ἐνὲ φρεσὶ ᾿ 
ποίησε, Od. XIV,274, Jupiter m'a 
cette pensée dans l'esprit; cf. I. X 
au moy. m. sign. qu’à l'act.: ἐν δὲ 
ὄολον ἀθανάτων ποιήσομαι πιστὸν ἐμῷ | 
M. 527, {{|. et je ferai Je message 
des immortels digne de foi dans m 
c.-à-d. je lui accorderai toute ma « 
moins que dans ce passage, ἐν δὲ, au 
rapporté à ποίησομαι,) he soit pris 
trad. par : de plus; Pédit. Din 
iasuper). R. ἐν, ποιέω. 
ἐμπολαάω (imparf. moy. ép. 3. 
λόωντο ΡΟΙΓ ἐνεπολῶντο)» acheter; au 
ter poursoi, pour son usage: — 6 
Od. XV, 455, f, beaucoup de ma 
de ricbes objets. KR. ἐμπολή, objet a 
. ἔμπορος, ou (ὁ), celui qui voya 
dans un vaisseau qui n'est ὰ 
ger sur un vaisseau, Od. IT, 5! 
501; plus tard, on a dit ἐμθάτης, ὁ 
ἐν, πόρος. 
ἐμπρήθω, 007. ἐνιπρίβω.- 
ἐμπυριθήτης (ὁ), qui va sure 


| EN 
> I. XXII, 703; +. R. à, πῦρ, 


, forme équiv. à ἐμφέρω, porter dans 
lem. au pass. avec Le dat.: χύμασιν 
* Od. XII, 419; XIV, 309, ils 
lés sur ou dans les flots. R.é», 


06, ὃν (vu long), qui est de la 
ou du même peuple; indigène : — 
V, 275,1, un homme de la même 
» φῦλον. 

107. À ἐνέφυσα; aor. 2 ἐνέφυν! par. 
εἴ. la 3. p. Ρί. ἐμπεφύασι, et le part. 


5x), 1° transit. (au prés., au fut. : 


4), implanter, faire naitre dans, 
᾿ς μοι ἐν φρεσὶν οἶμας παντοίας ἐνέφυσεν, 
548, un dieu m'a fait naitre dans 
+ sorte de chants; || 2° intransit. 
107. et au parf. act.), être né ou 
ou sur, avec le dat. : ὅθι πρῶται 
ἐμπεφύασι, Il. VIII, 84, à l'endroit 
iers crins sont nés (ont poussé) 
des chevaux : delà || 5° au fig. être 
ttaché, cramponné, accroché, in- 
lbérent à : ὡς ἔχετ᾽ ἐμπεφυνῖα, Il. I, 
ême elle tenait (les genoux de Ju- 
"ment embressés, lift. y étantnée, 
sé; εἰ avecdeux dat.: ἐν + ἄρα ol 
9. évépu), I1. VI, 253 εὐ soue., elle 
a main, c.-à-d. lui saisit la main 
lans la sienne : ἔφυν τ᾽ ἐν χερσὶν ἔχα- 
μοι, Od. X, 597, et me saisirent 
les mains. R. ἐν, qu. 

. Evé, ἐρ. εἰν Ou avi), prép. quigou- 
t. et dont la signification fonda- 
unique est : dans, en; elle indique 
se est enveloppée, entourée par 
elle s'applique au lieu ; au temps; 
nes, εἰ aux choses, el, bien que 
vers rapports, la signif. primi- 
a méme au fond, néanmoins elle 


n français de diverses manières ; 


|; parmi, entre, au nombre ou au 
sur, avec ou au moyen de; en ou 
de ; selon, d’après, conformément 
ans les limites de ; || 1° exprimant 
w présence dans l'intérieur d'un 
, 11. I1,721, dans l'ile ; ἐν Αργεῖ, 
ou dans Argos; ἐν Αθήνης» Il. I, 
lans Athènes; ἐν αὐθέρε xx νεφέλησι; 
13, dans l’éther et les nuages; ἐν 
X, 554, dans la maison, sous Îe 
5 fig. exprimant *) l'état intérieur 
ues lequel on se trouve, soit abso- 
par rapport à autrui: ἐν δοιῆ; ᾿, 
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IX, 250, dans le doute ; ἐν φιλότητι διέτμαγεν 
(Ρ. διετμάγησαν), Il. VII, 502, ils se séparè- 
rent amis, litt. en amitié; ἢ l’état extérieur: 
αἴση ἐν ἀργαλέη, 11. XXII, 61, dans une for- 
tune cruelle ; |] 5°erprimant la presence, non 
plus dans un corps qui enveloppe, mais au mi- 
lieu d’une multitude qui entoure, en lat. in- 
ter : ἐν ἀθανάτοις, Il. XXIV, 107, parmi les 
immortels ; ἐν νεχύεσσι, Θὰ. ΧΙ], 585, parmi 
les morts ; ἐν πρώτοις, Il. XIX, 424, dans les 
premiers ; ἐν προμάχοις, Il. III, 31, parmi les 
premiers combattants ; ἐν πᾶσιν, Od. IL, 194, 
entre toutes choses, c.-à-d. avant tout, par 
un choix fait entre toutes les choses; || 4° 
exprimant superposition d’un corps moindre 
sur ur plus grand qui semble, par son étendue 
méme, le contenir et l'encelopper : ἐν οὔρεσιν, 
IL. IV, 455, dans, c.-à-d. sur les montagnes ; 
ἐν κορυφῆς, Il. 11, 456, sur les hauteurs; ἐν 
ἵπποισι καὶ ἅρμασι, 1]. IV, 566, litt. sur ses 
chevaux et sur son char, c.-à-d. simplement 
sur son char. || 5° l'enveloppement partiel 
d'un corps par un autre, soit plus petit, soit 
plus grand: εἰνὶ θρόνῳ, T1. VIIL 499, sur son 
siége (le siège contient une partie de la per- 
sonne); στέμματ ἔχων ἐν χερσίν, ἴ]. 1,14, ayant 
entre les mains ou dans les mains les bande- 
lettes{elles n'ysont pas entièrement contenues); 
πολλὰ ἐν γαΐη ἵσταντο ( δοῦρα), IL XV, 517, 
beaucoup de lances étaient fichées en terre 
(par le σαυρωτήρ ou extrémité inférieure; || 
6° exprimant l'instrument avec lequel on fait 
une chose, mais touj. avec l'idée d'enveloppe, 


_d'entourage: ἐν ἀγκαλίδεσσι φέροντες, Il. ΧΥΤΗ͂, 


555, portant avec, c.-à-d. dans leurs bras 
des gerbes de blé ; ἐν ὀφθαλμοῖς ἐδεῖν, Il. J, 587, 
voir dans, c-à-d. avec ses yeux; ἐν ἐλλεδαγνοῖσι 
δέοντο (δράγματα), ibid.555, liaient (des gerbes) 
dans, c-à-d. avec des liens de paille ou d'osier; 
ἐν παλάμησι ἀνδρῶν, 1]. V, 558, dans les mains, 
entre oupar les mains des hommes; Extopos 
ἐν παλάμησι, Il. VII, 105, entre les mains, 
par les mains d'Hector; ἐν χερσίν ou χείρεσσιν , 
a le méme sens ; || 7° exprimant possession , 
puissance : ταῦτα θεῶν ἐν γούνασι κεῖται ) Il. 
XVII, 514 εἰ pass., cela est au pouvoir des 
dieux ou dépend d'eux, bte. est dans leurs 
genoux, vo. γόνυ; νίχης πείρατ' ἔχονται ἐν ἀθανά-᾿ 
τοισι θεοῖσιν, Il. VII, 102, la borne, le but de 
la victoire, c.-à-d. la victoire {qui est un but à 
atteindre) est au pouvoir des dieax immortels; 
|| 8° exprimant conformité : ὁ μὲν ἐν μοίρῃ πέ- 
φαται, θά. ΧΧΗ, 54, celui-ci a été tué avec 
justice , conformément à l’ordre, à l'équité; 
c..à-d. en le tuant, onest resté dans la jus- 
tice, dans les limites de l’ordre; cf, Il. XIX, 
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486. || Très-souo. ἐν est mis, en apparence 
pour εἰς») après des verbesqui marquent mou- 
vement; c'est que ces verbes renferment en 
méme temps l'idée d'un repos quisuccède à ce 
mouvement: πίπτειν ἐν youvani τινος, ΠΟΥ͂, 570, 
tomber aux genoux deqn, et y rester; — ἐν 
χερσὼ, 1]. VI, 81, entre les mains de qn; 
θάλλειν τινὰ ἐν χονόσσι, Îl. VIII, 156, jeter qn 
dans la poussière et l'y laisser; πίπτειν ἐν xo- 
vénrt, LI. V, 585 et souv., tomber dans la 
poussière ely rester; ἐν τεύχισσιν ἔδυνον, Il. 
XXII, 151, lite. descendre ou entrer dans 
ses armes, c.-à-d. revêtir son armure δέ la 
garder; |] on trouve souv. ἐν construit avec le 
gén.; mais ce gén. est le régime d’un datif sous- 
entendu et gouverné par laprép. : ἐνὶ Κίρκης» 8.- 
ent. ot», Θά. X, 282, dans la demeure de Cir- 
cé; εἰν Αἴδαο, Il. XXII, 589, et souv., dans la 
demeure de Pluton, s.-ent. οἴκῳ; || ἐν se con- 
struit qfois ἐρίῳ. après son régime: Ὑρώεσσιν 
ἐν; Il. XVIII, 218, parmi les. Troyens, par- 
ticul. bi, qui alors prend l'accent sur l'e : ὕλη 
ἔνι, I. VII, 221, dans une forêt; [ἐν s'em- 
ploie très-souo. adverbial., c.-à-d. sans ré- 
gime, dans le sens de : dedans, v; θεὰ de 
δώματα ναίει, Θά. I, 51, et la déesse y (dans 
cette 116) habite des demeures; ἐν δέ, Θά. 1], 
ὅ40, et très-souv. et dedans, et là (dans cette 
chambre); on s.-ent. le subst. qui précède; 
gfois aussi c'est la prép., séparée, par tmèse, 
du verbe auquel elle appartient; || en compo- 
sit. tlconserve sa sicnif. d'adverbe et exprime 
séjour, demeure, existence daus ou sur quel- 
que chose. - 


“ἕν, neut. de εἷς, un. 


ἐναίρω (inf. prés. ἐναιρέμεν; aor. 1 moy. 
Empäurv), à l'act. tuer, faire périr, anéantir, 
détruire : absol. : χάμε χεῖρας ἐναίρων; Il, XXI, 
26, il eut les mains lasses de tuer; avec un 
rég.: τινά, qu; dans l'Il., il est toujours em- 
ployé pour sign. la mort donnée dans les com- 
bats ; ef souv. accompagné de τόξῳ, τόξοισι, 
δουρί, χαλχῷ; || au moy. méme sign. qu’à ἐπεί. 
mais toujours avec l'idée accessoire αἷμ μοί; 
tuer pour soi, pour se défendre, 11]. VI, 33; 
Od. XXIV, 424; au fig. faire dépérir, ma- 
cérer à soi-même : μηγέτι χρόα καλὸν ἐναίρεο;, 
Od. XIX, 263, ne laisse plus dépérir ton 
beau corps. R. selon les uns, ἐν et αἴρω. enle- 


ver; mais plus vrais., d'après Burrm.(Lexil. ᾿ 


EL, p. 270), de ëvepor, ceux qui sont sous terre, 
c.-à-d, aux enfers; de sorte que évaips signif. 
propr. envoÿer parmi les morts ou aux en- 
fers. 


ἐναίσιμοςγ OS, ον, propr. qui est dans le 
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destin ou dans la justice; delà 1° qui 
pression du destin, prophétique; pe: 
bon augure, favorable : ἐναίσιμα μι 
Od.IL, 159, dire les choses qui son 
destinée, prédire l'avenir; ἐναίσιμα σ: 
ΠῚ, 355, faisant éclater des signes 
ὄρνιθες, Θά. IL, 182, oiseaux qui ann 
arrêts du destin, qui présagent l’a 
conforme i la justice, à l’équité; just 
nable : — ἀνήρ, Il. VI, 521; Θά. 
homme juste, équitable; — φρένες, ἴ 
40, esprit équitable, plein de dro 
νόος, Od. V, 190, πι. sign.; opposé à 
θα. XVII, 363. || Le neut. sing. 
ado.: ἐναίσιμον ἐλθεῖν, Il. VE, 519, ve 
pos, à temps, en temps opporiun ou 
ble. R. ἐν, αἴσιμος. 

ἐναλίγκιος, 065 OV semblable : - 
qn, Il. V,5; — τί, en quelque εἰ 
ἐναλίγχιος αὐδήν, Od. I, 371, et souv. 
aux dieux par la voix ou le lang: 
ἀλίγχως. 

ἐνάλιος, ἐρ. εἰνάλιος, voy. ce mot. 

ἡ ἔναλος, ος, ον, M. sign. que: 
est dans la mer, H. à A. 180. R. 


ἐναμέλγω (imparf. sans augm. 
traire dans : ἄγγεα τοῖς ἐνάμελγεν, Θὰ 
Τ, les vases dans lesquels il trayÿ 
ἀμέλγω. 
ἔναντα.9 ado. vis à vis, en face 
gén., 11. XX, 67, {. R. ἐν, ἄντα. 
ἐναντίβιον, adv. en opposant ou 
poser la force à la force, à force o 
pied ferme; — μαχέσασθαι, Il. Y 
255 et souv.; — πολεμίζειν, Il. | 
XXI. 477; — στῆναι, ibid, 266; O. 
459; — μεῖναι, Θά. XIIT, 270; — 
XX, 130. R. ἕναντι, δία; c'est pro 
αἱ ἐναντίδιος, qui n’est pas dans H01 
ἐναντίον, adv. voy. ἐναντίος. 
(ἐναντίος, Ἢ, ον» 19 propr. qu 
vis à vis, à l’opposite , en face, qu 
devant ; en lat. cuntrarius, adversu 
avec le gén. : ἔνθα οἱ ἐναντέη ἥλυθε 
VI, 251, là sa mère vint vis à vis 
à-d. là il rencontra sa mère ; ἀχταὶ, 
λήλησιν, Θά. X, 89, rivages oppo 
l’autre ; || 2° qui s'offre face à face 
αὐτῷ δ᾽ οὕπω qaiver ἐναντίη, Θά, VI, 
elle ne se montrait pas encore de 
ses yeux; || 3° er mauo. pari, opp 
le, contraire , ennemi; le plus so 
gén.: ἐναντίοι ἔσταν ἀχαιῶν, IL ἢ 
souv., ils se tenaient hostilemen 
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[] Le neut. ἐναντίον», est souv. em- 
€ ado. face à face, en face, devant, 
z0ec le gén.: πατρὸς ἐναντίον, Il. 1, 
t leur père, en parl. des dieux 
nt de leur siège, au moment où 
ait devant eux ; ἐναντίον Φοίδου, Il: 
ntre Phæœbus, pour le combattre: 
pris cars ga sens hostile et con- 
μέμνειν, Il. ΧΠ|, 106: avec μά- 

XXII, 65; Od. XX, 97; ἯΣ 
: Ἑχτορι χαὶ Τρώεσσιν ἐναντών, Il. 
ontre Hector et les Troyens. R, 


, P. 8. aor. 2 de νάσσω. 

y (τά), 4° propr. l'armure prise à 
tué, dépouilles, en lat. spolia; de 
tout butin fait à la guerre ; ᾿ἕνα 
γεν», Il. VI, 480, ou φέρεσθαι, 1]. 
emporter les dépouilles sanglan- 


ἕν) I. XVII, 540, les enlever, . 


; τ ἐᾷν, 1. XV, 547: XVII, 15, 


les abandonner; τὴν ἄρετ᾽ ἐξ ἐνάρων τὴς 


Ι. IX, 188, (une cithare) qu'il 
sarmi le butin. || Le sing. n'est 
+ δναίρω. 
ἧς, ἔς» clair, visible, sensible, 
anifeste; ἐναργὲς ὄνειρον, Od. EV, 
clair , qui n'a rien d’obscur ; ἐναρ- 
rtout des dieux qui apparaissent 
2 Αθήνην, % por ἐναργὴς ἦλθε, Od. 
inerve, qui m'apparut sous des 
s, en personne; χαλεποὶ θεοὶ qai- 
&, Il. XX, 131, les dieux sont 
sand ils apparaissent sous une 
le; cf. θά. VII, 201; Od. XVI, 
n les uns, ἐν el ἀργός, ἀργής; selon 
oins vrais., de ἐν ἔργῳ, en réalité. 
, Viæ,0c ( propr. parf. de l'inus. 
oyé seul. comme adj. Od. V, 
hé, adapté, en parl. du manche 


Jut. ἐναρίξω; aor. À ἐνάριξα), 1° 
iller un ennemi tué: avec deux 
ἔντεο, Il. XVII, 487, dépouil- 
armes; Cf. XXII, 525; || 2° tuer 
la guerre, ΤΙ. XXI, 224; V, 
rén.tuer, immoler, Il. 1, 491, où 
apisor, les autres ivapio.R. ἔναρα. 
 0S5 0Y, 1° propr. qui est compté 
t nombre, θα. XII, 65; || 2° au 
ompté pour quelque chose, qui 
y 6ov)ñ, Il. IT, 220, dansle con- 
ον9 et εἴνατος, le neuvième, II. 


VIII, 266. R. ἐννέα. 
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"ἕνασσαν, ép.p. ἕνασαν, vor. ναίω. 

ἔναυλος, ou (ὁ), P.1° ravin, ravine, long 
fossé creusé par un torrent, II. XVI, 71: || 2° 
le torrent lui-même, Il. XXI, 283; || 5° 
lieu étroit, vallée, défilé, vallon, retraite, H. à 
Ven., 74,124. R. ἐν, αὐλός. 


évdeixvuuty montrer; seul, au moy. ( fut. 
ἐνδείξομαι) : Πηλείδη ἐνδείξομαι, Il. XIX, 85, se- 
lon les uns, je me montrerai au fils de Pélée: 
c.-à-d. je m'expliquerai avec lui; selon d’au- 
tres, je m'adresserai à lui, c’est à lui que s'a- 
dresseront mes paroles; selon d'autres, je me 
défendrai devant lui, je ferai l'apologie de ma 
conduite. R. ἐν, δείκνυμι. 

ἕνδεγα, indécl. onze, Il. et Θὰ, 


ἐνδεχάπηχυς» υς» v , long de onze cou- 
dées, en part. d'une lance, * Ἡ. VII, 494; 
VI, 319. R. ὥδεχα, πῆχυς. 
ἑνδεχάτος, N3 ον, onzième; ἡ ἐνδεχάτη, 8.-- 
ent. ἡμέρα, Od. 11, 574, le onzième jour. KR. 
εχα. 

ἐνδέξιος, n, ον» 1° qui est à droite, du côté 
droit ; ἐνδέξια σήματα, Îl. IX, 256, signes qui 
se montrent du côté droit, à droite, c.-à-d. 
signes heureux, de favorable augure; voy. δέ- 
ξιος. Le plur. neut. ἐνδέξια s'emploie souv. 
comme adv. : à droite, à la ronde, en com- 
mençant par la droite; on avait bien soin, dans 
toutes les circonstances importantes, de pren- 
dre cette direction que l’on regardait comme 
d'heureux présage, par ex. Il. 1, 597, pour 


verser à boire; 11, VII, 184, pour montrer 


un bulletin tiré au sort; Θὰ. XVIT, 565, en 
parl. d'Ulysse qui mendieet va à la ronde 
auprès de chacun; || 2° plus tard, ila signif. 
adroit, habile : H. à M. 454. R, ἐν, δέξως- 

ἐνδέω (aor 1 ἐνέδησα), lier, attacher, en- 
chaïiner à ou dans, acc. : — νευρὴν ἣν évéènoa, 
11. XV, 469, la corde que j'y avais attachée 
(à mon arc); τί τῶι : Ζεύς ἐνέδησέ με ἄτη, Il. 1], 
411; IX, 18, Jupiter m'a lié, enchainé au 
malheur; ti ἔν τινι: χάλους ἐνέδησεν ἐν αὐτῇ 
(nt), Θά. V, 260, y attacha des câbles (au 
vaisseau); cf. ἐφάπτω. R. ἐν, δέω. 

" ἐνδιάομαι, dép. être en plein air, à l'air 
libre, sous le ciel, en lat. sub dio ou sub jove, 
H. XXXII, 7. R. ἔνδος. 

᾿ ἐνδύη)μι (imparf. 3. p. pl. ἐνδίεσαν p. ἐνε- 
δίεσαν), chasser, poursuivre, Il. XVIII, 584, 
+. Por. δίεμαι. KR. ἕν, δίημι. 

ἔνδινα (τά), 1]. XXIIT, 806, {, les in- 
testins, ou peut-étre ici (car le sensest dou- 
teux) les parties intérieures, ce qui est sous 
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la cuirassse, c.-à-d, la poitrine, le corps. KR. 
ἔνδον. ͵ . 

ἔνδιος; 06 ον, de midi, qui a lieu à midi: 
ἔνδιος ἦλθε, Od. IV, 450, il vint à midi; cf. 
Il. XI, 725. R. δίς, nomin. inus. de Διός, l'air 
pur et serein du ciel ; de là: vers midi, c.— 
à-d. vers l'heure du jour où l’air est le plus 
pur; car, le matin et le soir, l'air est vaporeux, 
brumeux; cf. εὔδως, ἠέρι, ἠέρως. | 

ἔνδοθεν» adv. 1° propr. de dedans, de l’in- 
térieur, indiquant le lieu d'où part l'action ; 
φήμην τίς μοι φάσθω ἐγειρομένων ἀνθρώπων ἔνδοθεν; 
Od. ΧΧ 101, que qu des hommes éveillés 
me dise de l'intérieur le présage; cf. le vers 
105 où l’on voit : φήμην δ᾽ ἐξ οἴχοι γυνὴ προέηχεν 
ἀλετρίς, une: femme de celles qui broient.le 
grain fit entendre de l'intérieur de Ja maison 
au dehors le présage demandé; || 2° plus sono. 
comme ἔνδοθι, dedans, dans l’intérieur, Θά. 
IV, 74, 293; avec le gén.: — αὐλῆς, Il. VIL, 
247; XXIV, 161, dans l’intérieur de la cour. 
KR. ἔνδον. ' à 

. ἔνδοθι, ado. 1° absol. dans l'intérieur, de- 

dans, abacl. Il. 1, 243; VIL, 498; avec le 
gén: ---- πύργων, I. XVIIL, 287, dans l'inté- 
rieur, dans l'enceinte des murs. R. ἔνδον. 

ἔνδον, adv. dedans, dans l'intérieur, à la 
maison : ἔνδον εἶναι, Îl. X, 578 ef souv., être 
dans Ja maison, dans la demeure, soit mai- 
son ou tente, 1]. XIX, 320; c'est le sens or- 
dinaire; || 2° avec le gén.: Διὸς ἔνδον, II. XX, 
43, dans la demeure de Jupiter, — Ζεφύρου, 


1. XXIIL, 200, dans le séjour de Zéphyre. 


R. à. 

ἐνδουπέω (aor. À sans augm. ἐνδούπησα), 
retentir dans ou sur quelque chose, en y tom- 
bant; tomber avec bruit, avec fracas; avec le 
dat.: — μίσσῳ, Od.XIT,445, tomber avec fra- 
cas au milieu de l'eau; — ἄντλῳ, θά. XV, 
479, dans la sentine. R. ἐν, δουπέω. 

ἐνδυχέως, adv. propr. en pénétrant, -en 
allant, au fond, en approfondissant, à fond; 
delà avecsoin, avec zèle, avec empressement, 
avec tous les égards possibles: — τρέφειν, Il. 
_ XXIIE, 90, nourrir avec soin, de manière à 
ce que rien ne manque; traiter largement; cf. 
Od. VII, 256; — ἀποπέμπειν, Od. X, 65, 
renvoyer de bon cœur ou avec toutes les pré- 
cautions possibles ; — φιλεῖν, Θά. VII, 256; 
XIV, 62; XV, 505, aimer cordialement ; 
— κύεν, θά. X, 450, laver à fond; — φεί- 
δισθαι, Il. XXIV, 158, pardonner de bon 
cœur ou entièrement. R. ἐν, δύω, d’une ma- 
nière pééntrante; c/. ἀτρεχῆς formé de τρέω. 

ἐνδύνω (v long; seul. l'imparf. ἐνέδυνε, Il. 
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IT, 42, X, 21, οἱ sans augm. ἴον 
451); synonyme αἱ ἐνδύομαι, mc 
ἐνδύω (aor. 1 ivéèuax;.aor. 2 i 
ἐνδύς; aor. 1 moy. ἐνεδυσάμυν), ! 
l'aor. À, revêtir, avec l'acc. : — te 
160; — ὅπλοις, ibid. d'une ἄγαν 
trans. aux autres temps de l'act. e 
revêtir soi-même , se couvrir de 
rova, Il. {1 42, il mit une toni 
στύβετσι, Il. X, 131, autour de 
χιτῶν, ἐνδῦσα Διός, Il. V, 736, ay 
tunique de Jupiter; ἐδύσατο y» 
578; XI, 16, il se couvrit d'a 
δύω. 
ἐνέηκα,, έρ. p. ἐνῆχα; VOY. ἐνὸν 
ἐνεῖχαι ) inf. aor. 1 act. de φι 
ἔνειμι ( prés. 4.p.'pl. ἔνειμεν 
V, 477; 5. p. pl in p. ἕνεα 
Od. XIII, 105; opt. 5. p. 2. i 
3. p. 8. ἐνέην, Θά. IX, 164; ἐνῆεν 
ἔνεσχε p. ἐνῆν, en tmèse, Od. IL, 8 
ἔνεσαν, Il. V1, 244; en tmèse, ( 
393), être dans, y êtres s’y ti 
le dat. : ἐνείη μοι nrop, HN. IL, 49 
un cœur d'airain; cf. 11. XVII, 


εἰμὶ. 


ἕνεκα, ép. ἕνεκα εἴ ἕνεκεν, Od. 
5610), prép., à cause de; ἰδ rés 
gén. et tantôt après : ἕνεχ᾽ ἀρητῆροι 
tantôt avant, Géruv ἕνεκα, Od. : 
à cause des broussailles, pour les 
ENEKO, thème inusité auq 
porte plusieurs temps de φέρω; vi 
ἐνενήχοντα,, EP. ἐννήκοντα , int 
vingt-dix, IL IE, 602; Od. ΧΙΣ 
évéuTrov, aor. 2 ép. αἱ ἐνίπτω. 
ἐνένιπτεν, VOY. ἐνίττω. Ὁ 
ἐνένισπον, Il. ΧΧΉΠ, 475. νι 
ἐνέπω (εἰ ἐννέπω; impér. ἔννε 
ποιμι; part. ἐνέπων; ÜMparf. Even 
aor. ἔνισπον; inf. ἐνισπεῖν ; sub}. 
ἐνίσποιμι; fut. ἐνίψω, Il. VII, 447; 
et ἐνισπήσω, Od. V, 98), 1° di 
indiquer ; — τί rm, quelque « 
Διὸς δέ op Esvexe μῦθον, Îl. VIII, 
rapport& les paroles de Jupiter 
ρων θάνατον, θά. XXIV, 412, ra 
nounçant la mort des prétendants 
vers, Μοῦσα, Θά. 1,1, Muse, dis: 
comme dans HORACE, Dic mih 
TUM ; — ὄνειρον 5 Il. IT, 80, rac 
ge; — ὄλεθρον, θά. ΠΙ, 95, ract 
τίς rap τῶν.... σύ μοι ἔννεπε, ἢ. 


moi qui d'entre eux; || 2° parle 
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— πρὸς ἀλλήλους, Il. XI,643, con- 
Ὁ eux; à moins qu'on ne sous- 
œüroû (μύθους), se les disant, 36 
τ entre eux. R. selon les Gram- 
ἔπω ; selon Burru. Lexil. X, p. 
# qu’une forme allongée αἱ εἰπεῖν; 
a fait ἔμπω, ἐνέπω comme d'oÿ, on 
ἐνοπή. 
‘aor. 1 ἐνέρεισα ), appuyer, en- 
ou sur : — μοχλὸν ὀφθαλμῷ, Od. 
enfoncer le pieu dans 1 œil. R. 


‘ dev. une voy. ἔνερθεν (et aussi 
ado. 1° primit. et absol. de des- 
de dessous: puis, dessous, en 
partie inférieure : où ἔνερθε θεοί, 
4, les dieux de dessous terre, 

maux; μαιμώωσι δ᾽ ἔνερθε πόδες xal 

It. ΧΗ, 75, litt. ses pieds s'a- 

s et ses mains en haut; |] 2° avec 

sous de : θώρηχος ἕνερθε, Il. ΧΙ, 
sous de la cuirasse; — ἀγχῶνος, 

1 dessous du coude ; — Αἴδεω, Il. 

: dessous de l'enfer. KR. ἕνεροι. 

y (oi), propr. ëvFepor, inferi, ceux 

s terre, aux enfers, soil les dieux 

oit les ombres, Il. XV, 188; H. 

. ἕν, ἔρα, 8γπ. de γῆ, ou peut-étre 


> Ὧ» OV px ge pe ἐνερότερες, 

placé plus bas: ἐνέρτερος Οὐ-- 
Ὑ, 898, placé plus bas (dans le 
se les enfants d'Uranus fles Ti- 


$. p. pl. imparf. αἰ ἔνειμι. 
ς (ñ), et ép. ἐννεσΐη, suggestion, 
conseil, ordre : au dat. plur. ἐνε- 
, 894%, t, par les conseils. R. 
re, Litt. injectio, immissio. 
ετο, voy. ἐνστηρίζω. 
; (x), sYnon. de περόνη, agrafe; dat. 
Π. XIV, 180, +. R bu, parce 
5 ou pénètre dans les vétements. 
ὧν (οἱ). les Enètes, peuple de 
e, H. 1, 852; on n'en trouve plus 
tion dans les écrivains postérieurs. 
m plus récente les réunit aux Vé- 
e et regarde ces derniers comme 
ants des Enètes de Paphlagonie. 
is Éveroi, Hénètes. 

dormir dans ou sur: — οἴχῳ ἡ 
son, * Od. III, 550; χώεα καὶ χλαῖ- 
ιὗδεν, θά. XX, 95, les peaux et la 
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tonique, dans lesquels dormait. KR. ἐν, 
εὕδω. ΝΕ 

ἐνεύναιος, ος», ον» quiest dans ou sur le 
lit, quise met ou s'étend sur le lit, soit pour y 
dormir, en parl. des personnes, soit pour 
qu'on y dorme, σα parl. des objets sur les- 
quels on couche : δέρμα ἀγρίον αἰγὸς, αὐτοῦ ἐνεύ- 
ναῖον, Od. XIV, 5l, la peau d'une chèvre 
sauvage, qui lui servait de lit, qui pour lui te- 
nait lieu de l'intérieur d’un lit; χήτει ἐνευναίων, 
Od.XVE, 55, faute de coucheurs, de personnes 
qui y couchent; à moins que dans ce second 
Passage, ἐνευναίων n'ait encore le sens qu'il a 
évidemment dans le premier : faute d’un in- 
térieur de lit; voy. Îl. IX, 661 et suiv., de 
quoise composait un lit. * Od. R. ἐν, εὐνή. 

ἐνηείης ἧς (ἡ), douceur, bonté, bienveil- 
lance, IL. XVIE, 670, {. R. ἐνηής. 

ἐνηής » ἧς » ἔς, doux, bon, bienveillant, 
1. XVI, 204; Θά. VIIE, 200. R, à, ὥς. 


ἐνῆμαι, être assis dedans, être dedans, Οὐ, 


ὝΠΙ, 275, +. R. ὧν, ὅμαι. | 


ἐνήρατο; 3. p. s. aor. À moy. de ἐναίρω. 
. ἔνθα, adv. de lieu et de temps, 1" en parl. 
du lieu, *) là, là même, ici, y; ἔνθα πολὺν Giorov ᾿ 
XL χρυσὸν ἀγείρων; Od. III, 504, ramassant 
Jà beaucoup de vivres et d’or; ») il s'emploie 
souv. pour le relatif ὅθι, où : ἔνθα πάρος χοιμᾶτο, 
IL. 1, 610, où il dormait auparavant ; λιπὼν 
ἔδος ἔνθα θάασσεν, Il. IX, 194, laïssant le siège 
où il s'était assis;  φίοίβ il marque mouve- 
ment, et répond tantôt à hùc, illüc: ἔνθ᾽ εἰσ--ὦ 
#66, I. VE, 518, il y entra; ἦν ἔνθ᾽ ἀφίχηαι, Il. 
VIII, 483, situ y parviens; tantôt à hinc, 
ilinc, 11. VI, 156; || on Le trouve très-souo. 
répété : ἔνθα καὶ ἔνθα, Il. 11, 90 et passim, ici 
et là, çà et là, de côté et d'autre, des deux 
côtés, Θά. VIL, 86; qJois suioi du gén.: ἔνθα 
καὶ ἔνθα χόρων, H. XVIIL, 22, lits. ça et là des 
chœurs, c.-à-d. allant parmi les chœurs 
tantôt d’un côté, tantôt de l’autre; ἔνθα xxi 
ἔνθα, θα. IL, 213, signifie peut-étre l'aliée et 
la venue : of χέ μοι ἔνθα χαὶ ἔνθα διαπρήσσωσι 
χέλευθον, qui me parcourent le trajet pour aller 
et pour revenir; c.-à-d. quimetransportent et 
me ramènent; || 2° en parl. du temps: alors, 
maintenant : ἔνθα τις μαχέσθω, Il. XVI, 209, 
on peut maintenant combattre ; ἔνθ᾽ οὐχ ἄν 6pi- 
ζοντα ἴδοις, [ἰ. IV, 225, alors vous ne l’eussiez 
point vu s'endormir ; ἔνθ᾽ ἄλλοι πάντες À youoi, | 
Il. 1, 22; alors tous les Grecs; || je ne pense 
pas que l'ivôx δ᾽ ἔπειτα de l'Od. VII, 196; X, 
516, sigrif. seul. alors; les deux mots ont 
chacun leur valeur , le sens est : et là ensuite 
et là alors R.à. 
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ἐνθάδε, ado. de lieu : ici, là, avec ou sans 
mouvement : ἐνθάδε μιμνόντεσσι; Il. II, 296, 
demeurant ici ; στρατὸν ἤγαγεν ἐνθάδε, IL. IV, 
479, il conduisit ici l’armée: οὖς ἐνθάδε νῆες 
ἕνειχαν, Il. IX, 306, que les” vaisseaux ont 
transporté ici. R. ἔνθα, δέ. 

ἔνθεν, ado. 1° de lieu: d'ici, de là; en 
lat. binc ou illinc; ἔνθεν épaivero ἴδη, IL. ΧΗ͂Ι, 
15, de là se voyait l'Ida; et au fig. : γένος 
δ᾽ ἐμοὶ ἔνθεν, Ge σοι, 11. TV, 58, litt. ma race 
vient de là d'où vient la tienne : notre ori- 
gine est commune ; LE 8 ‘emploie aussi au lieu 
du relatif &ev, d' οὐ: οἶνος ἔνθεν ἔπινον, Od. IV, 
220, le vin, d'où ils buvaient, c.-à-d. où ils 
puisaient pour boire ; ἔνθεν kw, Od. VIIT, 
500, prenant de là c.-à-d. tirant de là le 
sujet de son chant; ἔνθεν μὲν... ἑτέρωθι δέ, Od. 
XII, 255, d’un côté... de l'autre ; cf. ibid. 
#8-%9; Il 2 de temp: puis, ensuite, à partir 
de la: ἔνθεν δ᾽ ἂν μάλα πᾶσαν ἐπιφρασσαίμεθα 
θουλήν, Il. XIII, 741, ensuite nous examine- 
rons à fond la question. R. à. 

ἐνθένδε, ado. d'ici, de là : ἐνθένδε κιών, Od. 
XI, 69, part d'ici; cf, Il. VIII, 527; IX, 
565. R. ἔνθεν. 


ἔνθορε, vor. ἐνθρώσχω. . 

ἐνθρώσχω (aor. 2 ἔνθορον, ép. p. ἐνέθορον ; 
part. ἐνθορών ; l’un et l'autre souv. en tmèse), 
sauter, s’élaucer sur ou dans, avec le dat.: — 
ὁμῶῳ, Π. XV, 623, dans la mélée, dans les 
rangs les plus épais; — (ποταμῷ), EL. 
XXI, 223, au milieu du fleuve; cf: I. LV, 
79; λὰξ ἔνθορεν ἰσχίῳ, Od. XVII, 22 ὅ, lui 
sauta avec le pied sur la cuisse; mais Il. 
XXI, 18, lisez avec ἤξζοι», ἔσθορε, au lieu 
d'étape. R. ἐν, θρώσχω. 

ἐνθύμιος, OS» OVs qui est dans le cœur, qui 
està cœur, dont on s'occupe dans son cœur : 
μή τοι λίην ἐνθύμεος ἔστω, Od. XIII, 421, LÉ 
qu’il ne te soit pas trop à cœur, ne t'inquiète 
pas {roP de lui. R. ἐν, θυμός. 

ἐνί, Ροέϊ: Ρ. ἐν; Use mel méme en composit.; 
voy- ὦ 

ἐνιαύσιος, 05, 0Y, d’un an; âgé d’un an : 
— σῦς, θα. XVE, 454, +, porc d’un an. R. 
ἐνιαυτός. 

ἐνιαυτός, οὔ (ὁ), an, année: Διὸς ἐνιαυτοί, 
Il, 11, 434, les années de Jupiter, c.-à-d. 
dont Jupiter est le dispensateur; cf. Θὰ. XIV, 
93. || Ce mot signifiait primitio. tout espace 
de temps accompli et renfermant en lui- 
mème (ἐν ἑαυτῷ) une série d’évènements; pé- 
riode de temps ; puis il a signif. partic. la pé- 
riode qui renferme les 4 saisons, c.-à-d. 
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l'année; &))'8re δὴ ἔτος ἦλθε, περιπλ 
τῶν, Od. I, 16, mais quand, les [ 
temps 8 ’étant accomplies , l’année 
va ; lorsque, par la révolution 
arriva l'année; τελεσφόρον εἰς ἐνιαυτι 
87; Il. XIX, 52, el εἰς ἐνιαυτό 
491, εἴ pass., lite. jusqu'à une année 
c.-à-d. pendant un an’entier. | 
uns, ἐν ἑαυτῷ; cf. PLAT. Cratyl. | 
selon d'autres, de ἕνος ou ἕνο;, Ὁ 
selon d'autres, de ἐνιαύω; c.—à-d. 
cesse de courir, qui s'arrête , ét 
pli. 

ἐνιχύω, dormir , reposer , habi 
sur : ἔνθα δ᾽ ἀνὴρ ἐνίανε πελώριος, θά 
là habitait un homme monstrueux; 
bin, Od. XV, 557, aupr 
(pourceanx) dormait le porcher. R 

ἐνιδάλλω, P. p. ἐμβάλλω. 

ἐνιδλάπτω,, ancienne lecon de ὦ 

XV, 647; lisez en deux mots, ἐνὶ, 

étant placé, par métathèse , après : 
L£ o7. ὄλάπτω. 

ἐνίημι ( fut. évisu;aor. À ἐνῆκα 
part. aor. 2 ii), envoyer, je 
dans; faire entrer, introduire, insé 
dre; et au fig. inspirer; en lat. im 
jicere; *) en parl. des personnes ( 
vivants : ἄλλους à ὁ ὀτρύνοντες ἐνήσομε 
131, par nos exhortations nous e 
d’autres dans la mélée; ἐν δ᾽ αὐτὸν 
XXI,358, jette-toi dans le feu; ὁ 
πατήρ, θά. XII, 65, Jupiter en st 
autre (colombe) pour compléter 
avec lenom de la personne à l'acc. 
la chose au dat.: ἐν δὲ παρηορίησιν 
I. XVI, 152, il attache Pédase 
d'un cheval) aux traits de volée; L 
entrer; — τινὰ μᾶλλον àpropinov, Il 
lit. jeter qu plus profondément 
gueil; l'y enfoncer plus avant; — 
X, 89, le jeter dans les peines, da 
heur; — opoppoT mot, Od: XV, 1 
conformité de sentiments, € -à-d. 
amitié, rendre amis; avec Le no: 
sonne au dat. et celui dela ch 
τινὲ θάρσος ἐνὲ στήθεσσιν, Il. XVII 
de l’audace, de la confiance à 
poitrine, lui en inspirer : τινὶ ἀνά 
I. XVI, 656, inspirer à qu ua 
force, le décourager; — τινὶ κότο 
449, lui i inspirer de la colère; — φὸξ 
XVE, 291 , inspirer laterreur à ἴοι 
— χυ Δαναοῖσι, Il. ΧΙ, 538, 
multe, la confasion parmi les ( 


EN 
5 chose: — πῦρ νηυσίν, Il. XIE, 


5 feu aux vaisseaux; — νήα πόντῳ; 
, lancer, mettre un vaisseau à la 
δ ἧχεν, Θά. XXI, 47, il mit la 
l’y introduisit. R. ἐν, ἵχμε. 
&),ton.p. Αἰνιᾶνες,}ε58 Enianes, nom 
ne-peuplade, qui habita d'abord 
l'Ossa, et, plus tard, en Epire, 
5 et l'OEta, Il. II, 749. 
P. p. épi, briser, rompre; au 
‘, détruire, rendre vain, avec 
111, 408, 422. R. ἐν, χλάω., 
ñoc (ὃ), l'Enipée, fleuve d'Elide 
ans lAlphée; auj. Enipeo; Od. 
st de celui-là qu’il est question 
age, selon $TR48., mais il est 
e que le poète entendait parler 
de Thessalie, qui se jetait dans 
ou plutôt du dieu de ce fleuve, 
e prit la figure; voy. ΝΊΤΖΒΟΗ 
[, 4. 
(4), allocution , discours adressé 
5 blämer, le réprimander, ou le 
; Là admonestation, remoutrance, 
mace : αἰδασθείς Garikños ἐνιπήν, Il. 
spectant la remontrance du roi ; 
ἦν, Il. V, 492, déposer le re- 
ter Le ton du reproche; Ποσειδάωνος 
ÿ, 446, les menaces de Neptune; 
266; ilest souv. accompagné des 
ñ, ἀργαλέη, se: 06, qui ajoutent 
e l'expression. K. täinre. 
,06 3 ον, P. Ρ-. ἔμπλειος; voy.ce mot. 
σζθαι» p. ἐμπλήσασθαι; vOy. ἐμπίμ-- 


ὃ» ép. p. ἐμπλήδσω (aor. À ἐνέ- 
, ἀνεπλήξας ), seul. dans le sens 
dre sur, se jeter dans, avec le 
ps, 1. XII, 72, se jeter, se pré- 


les fossés ; — ἔρχει, Θά. XAIT, 
r dans le filet; voy. ἕρκος. R. à, 


, ép. Ρ. ἐμπρήθω (fut. ἐμπρήσω, Il. 
nrpisu; aor. 1 ἐνέπρησα), 1° em- 
dier, brüler, avec l'acc.: — νῆας, 
2 ei souv., des vaisseaux; — 
,, 585, une ville; accompagné 
, par le feu, Il. XXII, 574; ou 
ἕνοιο, Il. XVE, 82; || 2°en parl. 
fer dans, remplir de son souf- 
x πρῆσεν΄ μέσον ἱστίον, Il. 1, 481, 
lit de son souffle le milieu de 


? 


y Æ prior 


x. 2 poét. ἐνένιπον (et non pas 
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ἐνένιπτον) avec: long et réduplication, et ausei 
ἠνίπαπον, formécomme ἐρύκακον d’épixs), propr. 
adresser la parole avec vivacité, interpeller, 
apostropher vivement; delà, blämer, répri- 
mander, gourmander; avec l'acc.; cependant 
il n’emporte pas touj. l'idée defeproche, de me- 
nace (voy. Od. XX, 17), et souv. il est dé- 
terminé à ce sens défavorable par le complé- 
ment indirect qui l'accompagne, comme : χά- 
λεπῷ μύθῳ, Il. 11, 245; χαλεποῖσιν ὀνείδεσσι, II. 
ΠῚ, 458; on ἴδ trouve aussi avec μύθῳ seul, Il. 
ΠῚ, 427; et méme sans μύθῳ, Al. IV, 768; : 
XV, 546. || Hom. a les 2 aor. ἐνένιπον et ἠνίπα- 
πον; la leçon ἐνένιπτεν de 11. XV, 546, 552, 
est rejetée par BuTrMANN (Lexil. p. 282), 
comme contraire aux habitudes de la langue; 
[| ἐνίττω a une forme équival. : ἐνίσσω. R. se- 
lon RUHNKEN ἵπος, presse; d'où ἵππω, ἐνίπτω, 
presser, fouler, surcharger. Voy. THIERSCH 
$ 232, p. 389. 

ἐνισκίμπτω» ἐρ. P. ἐνσχίμπτω (aor. À ace. 
part. ἐνισκίμψας; aor. 1 pass. ἐνισχίμφθην), ap- 
pliquer, appuyer sur ou contre ; — οὔδει xx- 
prara, Il. XVII, 437, appliquer, porter la 
tête Contre terre, en parl. de chevaux tris- 
tes; l’ancienne leçon était ἐνισκήψαντε; WOLF 
l'a remplacée par ἐνισχίμψαντε que portent les 
meilleurs manuscrits; || au pass. être appliqué, 
assujéti, fixé dans: δόρυ οὔδει ἐνισχίμφθη, Il. XVE, 
612; XVII, 528, la lance s’enfonça, se planta 
dans lesol. R. ἐν, σχίμπτω. 

ἔνισπε, ἐνισπεῖν, VOÿ. ἐνέπω. . 

Ἐνίσπην ἧς (ἡ), Enispé, ville d’Arcadie,qui 
du temps de STR48B. n'était déjà plus connue ; 
Il. IL, 606; cf. Paus. VII, 25, 7. 

ἐνίσπω, forme poét. équiv. à ἐνέπω; Hox. 
n'en a que quelques formes, qui servent à 
compléter ἐνέπω ; ce sont le fut. ἐνίψω et ἐνι- 
σπύήσω; l'aor. 2 ἔνισπον; l'aor. 2 ἐνένισπε de 
V1. ΧΧΠΠ, 473 doit étre changé en ἐνένιπε; 
voy. BurrTu. Lexil. X,p. 279; THIERSCH, 
232, 52; Kuezane, LE, δ 195, 7. | 

ἐνίσσω, forme poët. équiv. à ἐνίπτω (for- 


_mée comme πέσσω de rértu), adresser la pa- 


role vertement, réprimander, avec l’acc.; on 
le trouve aussi absolum. 1]. XV, 198; XXI, 
497; on trèuve le part. pass. ἐνισσόμενος, Θά. 
XXIV, 165. || Rem.: bien que ce verbe ait 
par lui-méme le sens de gourmander, il est 
néanmoins presque touj. accompagné d'un 
complément qui précise davantage cette signif. 
défavorable,comme ἔπεσσ᾽ ais y poïouv, Il. XXIV, 
238; ἐχπάγλοις ἐπέεσσιν, 11. XV, 198. 
ἐνιτρέφω, ancienne leçon de l'Il. XIX, 
526; lisez ἔνι τρέφεται) en deux mots ; ἕνι étant 
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placé par mélathèse, après Σκύρῳγ son ré= 
gime. ᾿ 

ἐνιχρίμπτω, P. p. ἐγχρίμπτω. 

ἐννέα, indécl,, neuf. Le nombre neuf est 
souv. employé chez les poètes comme nombre 
rond ; il parait avoir eu, comme le nombre 
trois, dans les idées des anciens, une sorte de 


caractère sacré; 11. VI, 174; 11,96; XVI, par 


785; vor. Borue, sur l'A. 11, 96. 

ἐννεώδοιος, 05, ον, de la valeur de neuf 
bœufs, en parl. d'une armure, Al. VI, 250, 
T- R. ἐννέα, δοῦς. 

᾿ ἐννεακαίδεκα, indécl. dix-neuf, I. XXIV, 

496. R. ἐννέα, καί, δέκα. 

ἐννεάπηχυς, υς» V, qui a neuf coudées, 
épith. d'Othus et d'Ephialte, Od. XI, 511; 
ils avaient cette étendue en, largeur, εὗρος; 
c'est aussi l'épith. d'une courroie de joug, ζυ- 
γόδεσμον, El. XXIV, 270. R. ἐννέα, πῆχυς. 

ἐννεάχιλοι, at, ἃ, Poëét. p. ἐννεάχις yilor, 
neuf fois mille, neuf mille, Il. V, 860; XIV, 
148. KR. ἐννέα, χίλιοι. .. 

ἔννεον, ἐρ. Ρ. ἕνεον, VOY. νέω. 

ἐννεόργνιος, ος, ον, long de neuf aunes, 
épüth. ἃ Othus et d'Ephialte. Od. XI, 512. 
Dans Hox. il est quadrisy llube : ἐν-νεὐρ-γυιτος, 
R. ἐννέα, ὀργνιά. 

ἐννέπω, P.p. ἐνέπω, voy. ce mot. 

évvesin, Ὡς (ἡ), P. p. ἐνεσίη, voy. ce mot. 

ἐννέωρος» 065 0V, de neuf ans, âgé dé neuf 
ans, Qui dureneuf ans; — ἄλειφαρ, Il. XVIIE, 
351, huile qui a neuf ans ; — δοῦς, Od. X, 
19, bœuf de neuf ans ; ἐννέωρος θασῶευε, Θά, 
XIX, 179, régna neuf ans; peut-étre dans 
ce passage faut-il rapporter ἐννέωρος à ὁαρι-- 
στής» el non à GuniAevss le sens serait: où ré- 
gnait Minos qui, pendant neuf ans, eut des 
entretiens avec Jupiter. R. ἐννέα, ὥρα. 

ἐννήχοντα, ὄρ. p. ἐνενήχοντα, Θά, FX, 174; 
"HN. 11,602. 

ἐννῆμαργ adv. pendant neuf jours, Il. 1, 
53; θά. VIT, 255 et souv. R. ἐννέα, ἦμαρ. 

Evous; ou(o), Ennomus, 1° Mysien, 
allié des Trorens et cité comme augure; il fut 
tué par Achille, 1. 11, 858; XVII, 218; 
[ 2° nom d'un troyen, tué par Ulysse, Il. XI, 
422. ον 

Ἐννοσίγαιος, ou (ὁ), P. p. ἐνοσίγαιος, qui 


ébranle la terre, épith. de Neptune, à qui l’on 


attribuait les tremblements de terre ; il est 
mis ädj. avec Ποσειδάων, I. XIII, 43; partout 
ailleurs il est mis substantiv., et δον. accom- 


pagné de l'épith. yoxoyos, T1. EX, 183; XII, 
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59 et souv.; voy. Ποσειδῶν. R. ἔνι 
l'analogie avec ὄθαμαι, selon BL 
P- 271, et γαῖα. 

ἕννυμι (ACT.: fut. ἔσω et Ῥοέι 
8. ἔσσει, Θά. XV,538; aor. 1 ës 
iso, El. XVI, 457: impér. ἔσσο 
670; part. ἴσσας, Od. XIV, 596 
fe 5. Ρ. 8. ἕννυτο, Θά. V, 22! 
σθαι, Θά. XIV, 514; aor. À moy 
pe ἔσσατο, Il. X, 534; 3. p.p. 

IV, 55; part. duel ἑσσαμένω, I]. 
part. ἑσσάμενοι, 1]. XIX, 235; inf 
XXIV, 646; on trouve aussi avec 
ἑεσσάμην, 3. p. 8. ἑίσσατο, Θὰ. X] 
X, 177; parf. εἶμαι, Od. XIX, 
Jormée comme si elle venait εξ 
θά. XXIV, 250; 5. p.s. εἶται, ] 
S.p. pl. εἶατο, It. XVIII, 596; , 
Od. ἀν, 350; 11. ΧΥ͂,, 508; pus 
8. ἴσσο, Al. ΠῚ, 57; Θά. XVE, 19: 
ro, Il. XXIII, 67, et ἕεστο, Il. X 
P- duel ἔσθην, 11. XVIII, 517), P 
mettre un vélement à gn; vèUür, 
biller; avec deux ace.: κεῖνός σε 
Od. XV, 338, celui-là te revêt 
monts; cf. ΠΟῪ, 905; |] ax moy. 
soi-même un vétement, se revêtir 
vrir de, avec l'acc. : καλὰ ἔννυσθκι, 
se revêtir de beaux habits; ave 
XIX, 72; IL XVI, 457; — φᾶρος 
Od. V, 250; X, 545, se revétit 
voile; χρύσεια ἐἴματα ἔσθην, El. X 
s'étaient revêtus de vêtements d'o 
εἱμένοι, Θά. KV, 550, revêtus de | 
ques; || on s’en sert aussi, lorsqu’ 
armure : — ἔσσαντο περὶ χροΐ νὼρ 
Il. XIV, 585, lorsqu'ils eurent 
de leur corps l’airain brillant; 
(τεύχεα), Π. IV, 452, desquelles | 
tant revêtus; ἀσπίδας ἑσσάμενοι, 1]. 
s’étant couverts de boucliers; || « 
ὥμοιῖν νεφέλην, Il. XV, 508, s'éta 
nuage sur les épaules, les épaules 
d'un nuage: ἦ τέ xs ἤδη λάξνον 
11. If, 57, certes il ya longtet 
te serais revêtu d’une tunique de pà 
que la pierre du tombeau te couvri 


ἐννύχιος, γον, nocturne, qui 
arrive la nuit, Il. XI, 683; Od. Π 
le trad. en franc. par : de nuit. la 
dant la nuit. R. ἐν, νύξ. 

ἔνγυχος, 063 0Ys comme ἐννύχα 
715,1. ᾿ 

ἐνοινοχοέω ( part. plur. ion. in 
verser dans: — οἶνον ἐγὲ δεπάεσσιν 
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vin dans des coupes. KR. ἐν, οἰνο- lecourage de ton pèret'a été instillé, e.-à-d. 
Ν᾿ . | ᾿ , donné avec la vie. R. ἐν, στάζω  ὃ΄ΖἪ 
(3), 1° voix kumaine, Od. X, ἐνστηρίζω, aflermir, consolider dans; avec 

tic. cri, surtout cri de guerre, Ldal.; ne se trouve qu'à la 3. p. s. plusg- 

XVII, 714; joint à κλαγγὰν M. parf. me). : ἐγχείη. γαίῃ iverripurro, ΠΟΧΧῚ 

en A. XIE, 55; XVI, 246, || 2° 168, |, la lance (passant par-dessus ἴα tête] 

joint à n Η Ἰ]. XXIV, 160; || 3° se fichaen terre. KR. ἐν, στηρίξζω. ΝΕ 
aux, H.à À. 560; || 4° son des ἐνστρέφῳ, tourner, faire tourner dans ow 

: αὐλῶν συρέγγων τε. 11. X, 45. R. sur; ne se trouve qu'au moy. : μηρὸς ἰσχίῳ 

| | ΝΕ ἐνστρίγεται, ΠΟῪ, 506, 7.ὲὼ l'endroit où ta cui- 

ς (4), Euopé, ville de Messénie, Tasse s'emboite dans la hanche, en :lat. ver: 

"8 qu'Agamemnon promit en dat Ulur. R. ἐν, στρέφω. ᾿ τ 

4 TX, 150 ; selon Pausax. HE, ἐντανψὼ ( Juë. rein: aor. À ἐνέτανυσα; 

méme que Gérénia. ᾿ς Φ40Γ. À moy. éviraoium) synom. d'ivréive ; 

aor. À ἱνῶρσα; part. ivipseg; aor, avec d'acc. : tendre, bander, aveë l'acc. : — 

3.p. s. évapro), 1‘éveiller, exciter τόξον, Od. XXI, 286, un arc; — 'διόν, It. 

aitre, provoquer : avec l'acc. de ΙΝ, 577, m. sign.; — γευρὴν. ibid. 587, 

Le dat. de la personne : — σθένος la corde; — Goïo νευρήν, Od. XAIV, 171, 

L I, 451, faire naître la force la corde de l'arc. || Au pass. être tendu, en 

‘a qn; lui inspirer da courage; — part. d'ur arc, θα. XXI, 92; au moy. avec 

. VI, 499; exciter les géinisse- l'idée accessoire du sujet: tendre pour soi, 

3 — φόβον Τρώεσσιν, Il. ΧΙ, 544, pour son propre avantage, Od. XXI, 403 * 


\ 


ettre les Troyens eu fuite, c.-à d. Od. KR. ἐν, τανω. 
parmi eux la volonté de fuir; — ἐνταῦχ, ade. ici, de ce 
Υ,. 466, méme sign.; — ἀνάλκιδα 1], IX, 601, +R. à c 
VI, 656; a de bc SŒUE lâche; ἐνταυλοῖ, ado. là où tu es, en lat. istic; If. 
ἡ ἐνήχεν OU ΔῈ PTS TE XXE 44.. Od. XVIII, 405: XX, 262; I. 
d. XXHI, 1464, le désir de chan- ‘ À τοῦ Ἐ πον ΠΣ ) » πο 
y. = ἐνῶρτο ἡέλως θεοῖσιν; I. I, 599, ak εν ἕν. 


᾿ , 64 | ει 
côté,.en lat. hùc, 


| parmi les dieux. || Ce verbe est ἔντεα (r&), 1° armes, armure, ἢ, III » 
sque dans tous los exemplés cités. 359; V, 220; particul. la cuirasse quise revét 
.. ' | comme un vetement, 11. X, 34; ἐν ἔντισιν, 11. 


» 2 A u XI, 751, en armes, tout armés, sous les ar- 
dor. sauter, se jeter ) ᾽ , nés, 80 ἶ 
S nn ae Τρωσί, 1]. XVI mes; || 2°en gén. toutes espèces d’ustensiles 
| précipite sur le Tr oyens - ou instruments; en lat. arma; ἔντια δαιτός, 
. 466, sur des chèvres, en parl. O4. VIH, 252, les ustensiles d'un festin, la 
se met aussi absol. : — ἐν δ᾽ ἀγα- vaisselle 5 ἔντεα νηὸς, Η. à À. 489, les agrès 
IL XI, 217, Agamemnon 3e d’un vaisseau; g/ois harnais, voy. ἐντεσιεργός: 
LL. XV 63%: en lat irruere: il °° qui explique l'épith. Apüia donnée à ἔντεα, 
artoul en imèse R. à, à ΜΝ I. Χ, 407, les instruments de Mars. c.-à-d. 
ΩΝ Μ᾿ qui a pue es. mâle: les armes. KR. selon le Schol., ἐντός: celles 
φ ἢ Φ 


_ qui couvrent et dans lesquelles on entre pour 
ΧΧΊΗ, 147, Τ, oves masculas, οἰ dire; selon BUTTH. Lexil. p. 299, de 


»» ἄρχος. ὥνυμι, propr. cedonton se revêt; le singul. 
y, ὄνος (ὁ) Enosichthon, c.-à-d. 2,705 est inusité. 
[8 τότε a εἷε Νορίυπε; Ν᾿ ἐντείνω( parf. pass. ivréraux; plusgparf. 
°omñe αὐ. LIL. 308: ΧΙ TES Gyreræurs), tendre sur ou dans; au pass. être 
subst.: Η. V L, 208; {Π|, 10 tendu de quelque chose; avec le dat.: δίφρος 
Μ. ΠΙ , 6 et pass. R. ἕνοσις et ἱμᾶσιν ἐντέταται, 1. V, 728, le siége a été tendu 
PYOTE AUD « | | de courroies, c.-à-d. est suspendu sur des 
Da VOYe ÉNTAURTO. courroies tendues; ou peut-étre garni, bordé 
( parf. pass. ὅ, p. 9. ἐνέσταχται)γ de courroies; πολέσιν ὃ ἔντοσθεν ἱμᾶσιν ἐντέτατο, 
6.,.faire couler goutte à goutte Il. X, 265, il re casque) avait été tendu 
. SE εὶ δή pt σοῦ ποιτρὸς ἐνέ-- intérieurement e beaucoup de courroies ᾽ 
6:1}, 371. 5, dit. si la force, si c.-à-d. il était garni intérieurement de plu- 
( 


_ 
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sieurs lanières de cuir tendues. R. ἐν, tot. 

ἔντερον οὐ (τό), intestin, boyan ; é5rrpepis 
ἔντερον où5, Θά. XXI, 408, l'intestin bien 
tordu d'une brebis, pour désigner une corde 
de cithare; partout ailleurs au plur. ἔντερα, 
Π. XIII, 507 et passim , les entrailles. R. 


ἐωτός. 


ἐντετιεργός, 06, ὁν, qui travaille sous un 
harnais, ou plutôt à l'aide d’un harnais, qui 
üre avec les traits du harnais, en parl. demu- 
lets de trait, I. XXIV, 277, Τ. R. ἔντεα dans 
le second sens, et ἔργων. | 

ἐντεῦθεν» ado. de là, de cet endroit, Od. 
XIX, 568,7. R. ἐν. 

ἐντιθέμεσθα, p. ἐνετιθέμεθα, 1. p. pl. im- 
parf. de 

ἐντίθημι (émparf. ὅ. p. 8. ἐνετίθει, formé de 
τιθίω; aor. 1 évtôixx; aor. 2 inf. ἐνθέμεναι, Cp. 
Ῥ- ἐνθεῖναι; aor. 2 moy. ἐνεθέμαν, 3. p. δ. ἔνθετο; 
impér. #39), 4° à l'act. mettre, placer, poser 
dans ou sur, en lat. imponere, avec l'acc. : 
ἐν δ᾽ ἐτίθει δύο χῆρε, Il. VIIL, 70, et il y mit 
(dans la balance) les deux destinées; ἐν δ᾽ ἐτίθει 
μέλιτος. καὶ ἀλείφᾳτος ἀμφιφορῆας, Il. XXII, 
170,il mit dessus des amphores de miel et 
d'huile; évi Πάτροκλον θέμεναι πυρί, {|. X'XIIT, 
45, mettre Patroclesur le feu du bücher; au 
Sig. : ἐν δὲ δῶν ὥμοισι καὶ ἔν γούνασσι» ἔθηχεν, 1. 
XVII, 569, etil mit la force dans ses épau- 
les et dans ses genoux; τά που θεὸς ἐν φρεσὶ θῆ- 
χεν, Od. XIV, 227, qu'un dieu ἃ mis dans 
mon esprit; || 2°au moy. mettre dans, à ou sur; 
touj. avec l'idée accessoire du sujet agissant 

ir lui-méme : χτήματα à ἐντιθέμεσθα ) Od. 
“11, 454, et nous y avons mis ce que nous 
possédions; ἐν δ᾽ ἱστόν τ ἐτίθεντο καὶ ἱστία νεῖ, Θά. 
IV, 781, 115 mirent (pour eux) le màt et les 
voiles au vaisseau; σὲ ἐνθεμένη λεχέεσει, Il. 
XXI, 124, t'ayant mis sur son lit; au 6. : 
6e τοι χότον ἔνθετο. ( p. ἐνέθετο) Ouus, Θά. XI, 
402 ; qui a mis dans son cœur une vive co- 
Ne contre toi; μή μοι πατέρας ὁμοίη ἔνθεο τιμῇ, 
τ. ΕΥ̓, 410, lt. ne mets pas nos pères dans 
une estime égale, ne les mets pas sur la même 


_ Jigne que nous; ἕλαον ἔνθεο θυμόν, T1. IX, 659, 


donne toi an cœur paisible, mets le calme 
dans tes esprits; μῦθον ἔνθέτο θυμῷ, Od. 1,36, 
il mit dans son esprit la parole prudente ‘de 
son fils ; cf. Θά. XXI, 555. Ἀ. ἐν, τίθημι. 
ἕντο, 3. p. pl. aor. 2moy. d'Eimu, séparé, 
par tmèse, de la prép. ἐξ. Por. ἐξίημι. Ὁ 
ἐντός, 19 ado. dedans, en dedans, intérieu- 
rement, Il. X, 10; II, 845, et sowo.; || 2° 


 prép. avec le gén. : λιμένος ἐντός, IE. I, 452, 
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dans l'intérieaf du port; τείχεος ἐντός 
380, et souv., dans l'enceinte du πὶ 
ἔντοσθε 4 et dev. une vo}. ἕντοι 
α' ἐντός: 1° αα΄. dedans, dans l’int 
X, 262; XIÉ,296; Θὰ. XI, 100; 
avec le gén. : — λιμένος, Θά. X, ( 
ports — τείχεος, Il. XIT, 416, et « 
l’enceinte des murailles; — δόμοιο; 
etc. KR. ἐντός. ᾿ 
+ ἐντρέπω, tourner, changer; se1 
pass. : οὐδέ νῦ σοί περ ἐντρέπεται φί 
Kv. 554; Od. I, 60, et ton cœur 
changé, fléchi, amené à une au! 
tion ? ἐντρέπομαι) plus tard, a sigr 
cter; prendre souci de; q/ois fair 
sur soi-même, rougir, avoir ho 
τρέπω. τ 
ἐντρέχω, courir dans, εἰ de L 
VOIr : εἴ οἱ ἐφαρμόσσειε χαὶ ἐυτ ἃ 
ΧΙΧ 585, T, si (ces Re 
allaient bien. et si ses beaux m 
mouvaient bien, si leurs mou 
étaient point gênés. R. ἐν, τρέχω. 
ἐντροπαλίζομαι (moy. dép., 1 
d'irrpine), se retourner souvent 
der derrière soi, * Il. VI, 491 
d'Andromaque, qui s'éläigne de s 
XI, 547, en parl. d'Ajax, qui x 
tement devant l'ennenu; cf. Il. . 
XXI, 492; il est toujours au part 
* évrponin, nç (ἡ), Poët. tou 
delà, talent de se retourner, di 
arüfice, en lat. versutia : δόλεαι ἐν 
M. 245, détours adroits. R, ἐντρι 
ἐντύνεαι, pa ἐντύνη, à P. 8. δι 
évrio avec v long et ἐντύω 
(aor. 1 part. act. ëvrvvac; impar/ 
νόμην; ΠΟΥ, 1 mor. part. ἐντυνάμενο 
préparer, apprèler ; arranger, ] 
en bon ordre, équiper, ava 
ἵπκου;, Il. V,.720, équiper, h: 
chevaux; εὖ ἐντύνασαν ὃ αὐτήν, El. 
après s'être bieu parée elle-mè 
Od. XXIII, 280, préparer un | 
Od. ΧΙ, 183, commencer un cb 
ἑχάστῳ, Il. IX, 206, mettre ou} 
coupe à chacan; ἢ 2° au moy; *)] 
Boi : — δεῖπνον, Θά. XV, 500, 1 
cipal; — ἄριστον, Il. AXIV, 22 
ner; “- δαῖτα, θά. ΠΗ, 55, un 
absol. : s'apprêter, se prép: 
HO'aruwubm, Θά. XII, 49, 6 
s'être parée; cf. θά. VE, 55. | 
trouve qu'à l'inparf. act: 3. p. 


͵ 


ΕΝ 
. p. pl. ru, ΟἿ XXIII, 289. 


ado. de manière à dessiner les 
orps où à n’en laisser voir que la 
parl. du vieux Priam qui, dans 
. S'enveloppe étroitement dans 
u ets’en voile laface, Il. XXIV, 
ἕν, τύπτω. 

forme équiv. à ἐντύνω; ὕ07.. ἐντύνω. 
ss οὐ (ὁ), 15 selon les grammai- 
guerrier; HEsrcn l'explique par 
1. XVII, 211, en pari. de Mars; 
(6), Eayalius, autre nom du dieu 
5, I. XVII, 259; II, 651; VIE, 
. R. EcsrArue le dérive εἰ ἐνύω, 
"071. de φονεύω, tuer; Burrx. Lexil, 
Le fait venir α' ἐνόω, sy: d'ivw, 


os. (ὁ, Enyeus, roi de Scyros, 
par Achille, 11 IX, 668. | 
. Ὅς, 07, qui arrive dans le sonr- 
le neut. ἐνύπνων qui est employé 
sar Ho. dansle sens de ἐν ὕπνοις, 
υς, pendant le sommeil : θεῖός μοι 
1 ὄνειρος, 1ἰ. 11, 56, Θά. XIV, 
ge divin m'est veau pendant mon 
oy. Tuisrscu $ 269; il est peu 
qu'évormos soit mis ici, par appo- 
; le sens de : apparitivn nocturne. 


ἕος (ἡ), Enyo, déosse meurtrière 
Ἐ, compagne d'Arès (Mars), I. 
Q: c’est la Bellona des latins. R. 
le φονεύω; HERM., au contraire, le 
! de trad. : Inundona. 

ὃς, ado. en face, Θὰ. XXII, 94, 
a leçon de WoLr ; d'autres lisent 
outes les deux se trouvent dans 
és; ὄψει à ἄλλοτε μέν μιν ἐνωπαδίως 
uelquefois elle Je regardait fixe- 
age, comme si elle croyait le re- 
os peut-étre : à ses traits, olte le 
ace, c.-à-d. devant elle, en per- 
sa h- 

ἧς (1), aspect, fuce; seul. au dat. 
æbverb. : en face, publiquement, 
a; ΠΟΥ͂, 576; XXI, 510. Β. 


ὧν (τά). les murs de la facade 
où, particul. la partie la plus voi 
atrée, et qui frappait d'abord la 
æ qui franchissaient le seuil de la 
étaient en parlie couverts par le 
@æ'était contre celle façade qu'on 


(214). 


RE, ἄγνυμι. 


ΕΞ 
LL. À 
Ci 


remisai les chars, HN. VII, 455, Od. IV, 
42; on y plaçait également les armes prises 
à l'ennemi, 1. XIIL, 261; lépith. παμφανόων : 
tx, tout brillants, tout resplendissants, dont 
ce molest partout suivi, se rapporte bien à 
lui et non aux substantifs neutres qui précè- 
dent, comme ôgopxrè; ἅρματα; HOW. qualifie 
ainsi celle partie de la muraille, soit parce 
qu'elle était exposée au soleil, soit parce qu’elle 
était ornée de pièces de métal, Θὰ 1V, 45. 
|| C'est propr. le neut. αἱ ἐνώπως, qui est sous 
ou devant les yeux. R. ἐν, ὦψ. 

ἐνωπιδίως, VOY. ἐνωπαδίως. "- 

ἐξ, prép., qui se met pour ix, devant une 
voyelle. οὖς 

ἔξ, indécL, nom de nombre, six; en com- 
position, ἰδ ξ se change enx dev.xetr. . 
| ἐξαγγέλλω (σον. 4 ἐξήγγειλα), propr. por- 
ter une nouvelle d’un lieu dansun autre; aller 
annoncer ou dire; faire savoirs — τί τινι, Il. 
V, 590, +, quelque chose à qu. Β. ἐξ, ἀγ- 
γέλλω. ν | 

ἐξγνυμι (aor. 1 ἐξίαξα, subj. 5. p. s. 
ἐξάξη; ne se trouve qu’en tmèse), briser, rom- 
pre, avec Pace. : ἐξ αὐχέν ἴαξε δούς, * 1], XVII, 
63; XI, 165, a brisé le cou d’une génisse. 


ἐξαγορεύω, raconter, dire, exposer en dé. 
tail, avec l'acc. : — γένος, Od. ΧΙ, 254, +, sa 
généalogie, son origine. R. ἐξ, ἀγορεύω. 
… ἐξαγω (aor. 2 ἐξήγαγον el poél. sans augm. 
ἐξάγαγον), emmener, enlever, emporter, faire 


sortir, tirer de; — τινά, qu; ἔξαγε χούρην, II. 


Ϊ, 557, emmène la jeune fille; — γυναῖκας rat 
νήπια, Θά. XIV, 264, les femmes et les en- 
fants; le nom du lieu d'où l'on emmène se met 
au gén. : - τινὰ μάχης, I. V, 55, emme- 
ner qa du combat; — πολέμοιο, 1]. XIII, 535, 
dela guerre; — χλισίως,) Il. 1, 546, de sa 
tente; q/ois au gén. avec ἐκ Ou ἐξ : ἐχ μεγάροιο, 
θά. VIII, 106, de l'appartement; — ἐξ ἄν-- 
τροιο, Od. XX, 21, de l’antre; au fig. — τινὰ 
πρὸ φόωςδε, 1]. ΧΙΧ, 118; XVI, 188, ame- 
ner qn à la lumière, au jour, en parl. de la 
déesse qui préside à la naissance ; l τύμδον 
δ᾽ ἀμφὶ πυρὴν ἕνα χεύομεν ἐξαγαγόντες, 1], VIE, 
556; dans ce vers ἐξάγω, selon les uns, serait 
pris intrans. dans le sens de sortir, s.-ent. 
ἑαυτοὺς : et, sortant , élevons un tumulus ou 
tombeau autour : du bücher; c’est le sens 
d'Evsrarne et du SCHOL.; mais IIEYNE, avec 
plus de raison, selon nous, fait de τύμθον le 
rég. de ἐξαγαγόντες qui & pour rég.:indirect 
ἐχ πεδίου : Le sens est : et élevons un tumulus 
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l'ayant amenée de la plaine, c.-à-d. apres 
avoir amene dela plaine la terre nécessaire 
pour l'élever. R. ἐξ, ἄγω. 

Exdws, ou (6), Exadius, guerrier de la 
nation des Lapithes, 11. 1, 264. 

ἐξαξτες, adv. pendant six ans, Od. III, 
415, T: R. ἐξ, ἔτος. ᾿ 

ἐξαίγυμαι (3. Ρ. 8. imparf. Eaisro), moy. 
dép., enlever, ôter, avec l'acc. : — θυμόν, 1]. 
IV, 551; V, 155, ôter la vie; νηΐ δ᾽ ἐνὶ πρύμνη 
Exirvro δῶρα, Θά. XV, 206, et il emportait, 
les mettant sur son vaisseau, à la poupe, les 
beaux présents qu'il avait reçus. R. ἐξ, at- 
γυμᾶδί. 

ἐξαίρετος» 06 ον, lité. prisparmi, c.-à-d. 


_ choisi, d'élite, distingué, I. 11, 227; Od. 


IV, 645. KR. ἐξαιρέω. 
| ἐξχιρεύμην » on. P. ἐξαιρούμην, imparf. 
107. de | 

ἐξαιρέω (aor. 2 ἐξεῖλον, poét. ἔξελον, d'où 
l'inf. ἐξελεῖν; aor. moy. ἑξειλόμην), à Pact., 
propr. prendre parmi ou dans le nombre, 
c.-à-d, choisir; avec l'acc. Il. XXIV, 229; — 
τὶ tue, quelque chose pour qn, Ii. 1, 369; 
UH, 627; || au moy. 1° prendre pour soi : — 
τί τινος, une chose d’une autre : ὀϊστὸν φαρέ-- 
_+pi, M. VIII, 523, prendre un trait dans 
Je carquois pour s'en servir; || 2” plus souo. 
prendre, enlever de force comme une proie, 
ur butin; ôter, ravir, Il. 11, 690, construit 
avec ἐκ; Cf. I. IX, 330; — θυμόν τινι, ἢ. 1], 
581, ou θυμὸν τινα) Il. XV, 460; XVII, 678, 
ôter la vie à qn; on dit aussi, avec l'acc. et le 
gén. : — φρένας τινός, Il. XIX, 137, ôter la 
raison à 4; — μελέων θυμόν, Od. XI, 201, 
ôter l'âme des membres (du corps); on trouve 
une fois φρένας τινί, 1]. VI, 254; || δ᾽ pren- 
dre dans le nombre. choisir pour soi, Il. IX, 
130; 272; Od. XIV, 252. R. ἐκ, αἱρέω. 

ἐξαίρω (seul. la 5. p. s. aor. 1 moy. ἐξή- 
paro), enlever pour soi, remporter, emporter: 
— μισθούς, Θά. X, 84, obtenir des récom- 
penses; avec l'acc. et le gén.: ὅσ᾽ ἂν Τροίης 
ἐξήρατ᾽ ὀδυσσεὺς, Od. V, 39, autant qu'Ulysse 
en eüt enlevé de Troie. * Θά. R. ἐχ, αἴρω. 

ἐξαίσιος, 06, ον, dans Ho. qui est hors 
du droit, de l'équité ou de la convenance; 
injuste, inique, inconvenant, Od. IV, 690; 
I. XV, 598; plus tard., ce mot a signifié : 
᾿ qui est hors des proportions, disproportionné, 
démesuré ἢ, ἐξ, αἴσιος. 

ἐξαΐσσ» (aor. 1 ἐξίζξα, d'où le part. ἐξαΐ- 
ἕας., en imèse; aor. 1 . ἐξηΐχθην. en 
tmèse) , intrans. s'élancer, bondir, El. XII, 


(22) 
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165; — παλάμηφιν, I. ΠῚ, 568, 
avec impétuosité de la main, Εἰ 
javclot. R. ἐχ, ἀΐσσω. κι 
ἔξαιτος, ος» ον, pris parmi, ch 
— οἶνον, Il. XII, 520, vin de cho 
θά. II, 307, rameurs d'élite; - 
Od. V, 302; XIX, 366, hécatom 
R éx, αἴω équivalant à αἴνυμαι. 
ἐξαίφνης, ado. tout à coup. 
l’improriste, * L. XVII, 738; 2 
ἐχ, αἴφνης. 
ἐξανέομαι(αον. À opt. ἔξακεσι 
dép. guérir entièrement, Il. IX, ! 
des prières qui guérissent les ma 
Até; au fig. apaiser, calmer: — : 
56; Θά. LIT, 145, la colère σι 
une rnaladie de l'âme. KR. ἐχ, ἀκέο 
ἐξχλαζω (aor. ἐξαλάωσα), ren 
tement aveugle, aveugler : — + 
IL, 403; — ὀφθαλμόν, Θά. ΙΧ, 
un œil; * Od. Β. ἐκ, dan - 
ἐξχαλαπάξω ( fus. ξω; aor. ἐξα 
dre vide ou désert, dépeupler, f 
— πόλιν, θά. IV, 176, une vil 
püler, saccager; delà, détruire, 
πόλιν, une ville, 11. [, 128; - 
XX, 30, renverser une muraille 
robe. | 
ἐξαλέομαι (imparf. sans aug 
en tmèse), moy. dép., éviter, se 
dre garde : ülaxreov ἔχ τ΄ ἀλέοντο 
586, T, ils aboyaient et se | 
parl de chiens lancés conire ui 
ἀλέομαε- 
ἐξάλλομαι (seul. le part. à 
ἐξάλμενος; au lieu αἱ ἐξάλλεται, Il. 
lit. αἰ]. avec ὍΔΕ ἐξ ἄλλεταιε, € 
moy. dép., sauter, s'élancer bo 
gén. : — προμάχων, Il. XVIX, ὅ 
premiers rangs en avant; cf. 2 
abaol. s’élancer en avant, 1]. X' 
B. ἐκ, ἄλλομαι. | 
ἔξαλος, 065. ον, qui est hor 
ancienne leçon de l'Od. XI, { 


281; on lit auj. avec WOLF ἐξ 


ἐξαναδύω (aor. 3 ἐξανέδυν; p 
remonter et.sortir, s'élever du n 
le gén. : — ἁλὸς, Od. IV, 405, 
lieu de la mer; — χύματος, Θά. 
sein des flots; avec ἀπὸ et le ρὲ 
Batr. 130. R. ἐκ, ἀνά, δύω. 

* ἑξαναιρέω (aor. 2 ἑξανεῖλε 
avec le gén. : — rupos, Ἦ. à C. 
R.E, ἀνά, αἱρέω. . 


= 
E= 
tend, 


ὁ (&f. aor. 1 ἐξαναλῦσαι), ‘délier, 
Hivrer, sauver : — ἄνδρα θανά 

+2; XXL, 180, un homme de la 
, ἀνά, λύω. | 
r0cv, adv. tout à fait, ouvertement 
rert, sans détour, θά. XX, 48, 
Ly φοιίνῳ. 

e revenir de; ἄγρης ἑξανιών, HE. 
revenant de la chasse. R, ἐχ, ἀνά, 


» envoyer dehors, faire sortit: φῦσαι 
ἔσαι, ἢ. XVII, 474, +, soufflets 
: un souffle. R. ἐχ, ἀνά, ἴημει. 
aor. 1 ἰξήνυσα), 1° accomplir, 
— δουλάς τος, ἢ. VIII, 570, la 
qn; || 2° achever, dépécher, tuer, 
icere : — <wà, 48, ll. XI, 56%; 
ἢ, êx, ἀνύω. | 
" (Just. jou; aor. ὃ EÆcarärran, 
7) tromper, abuser, avec ἰ acc., L. 
25: XXII, 299; Od. IX, 414; 
R. ἔχ, ἀπατἄω. 

χω (aor.  ἐξήπαφον, Od. XIV, 
᾿ subj. ifanäpe, Θά. XXIII, 7% 
pare, H. à À. 576; aor. 2 mor. 
Ι. 5. p. 5. ἐξαπάφοιτο, Il. XIV, 
76), 1° à Pact. tromper; — τινὰ 
IV, 579, qn par des discours; ἢ 
n. sign. qu'à l’act. : — Διὸς νόον, 
50, ebuser l'esprit de Jupiter; — 
EX, 576, par des paroles; le part. 
5 trouve avec l'accent. du prés. 
Ι; él faut probabl. écrire ἐξαπα- 
accent. de l'aor. 2; cf. H. à V. 
ταφίσχω. 

ado. synon. αἵ ἐξαίφνης, tout à 
ment, à l'improviste, Il. 1X, 6, 


ὦ (aor. 2 ἐξαπέθην) , sortir , des- 
γηός) Od. XII, 506,f, d'un 
ἐκ, ἀπὸ, Caives, 

ὑ,86 dépouïiller entièrement, avec 
ἵματα, Od. V, 572, 7. de ses 
f. δύνω. R. ἐχ, ἀπό, δύνω. 

με, détruire entièrement, anéan- 
wireen faisant sortir; ne se frouve 
moy. ἑξαπολόμην, et au par. 2 
ans le sensintransit., périr, être 
até, avec le gén. : Gun πάντες Ἰλίου 
pr ἐξαπόλοιντο); I. VI, 60, que 
he. soient exterminés d'Ilion; ἐξα- 


ν κειμήλια, HN. XVII, 290 , les. 


eux sont perdus pour la maison, 
| jamais enlevés; — ἀέλιος open 
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Od. XX, 557, le soleil a disparu du cicl, 
s'est éclipsé. R. ἐκ, ἀπὸ, ὄλλυμε. | 
ἐξακονέεσθαιν, ancienne leçon que For 
a remplacée par ἐξ ἀπονέεσθαι, en deux mots, 
ἐξ se rapportant à μάχης, qui précède par mé- 
tathèse, Π. XVE, 253; XX, 912. 
ἐξαπονίζω, laver: — πόδας τινὶ, Θὰ. XIX, 
387, Τ, les pieds à qn. R. ἐχ, ἀπόν νίζω. 
ἐξαποτίνω, clong, payer, expier entière- 
ment, en lat. exsolvere, avec l'acc.: — μητρὺς 
ἐρινύας, I. XXI, 412, 7, aceomplir les furies 
de ta mère, c.-à-d. les imprécations qu’elle 
a lancées contre toi. R. ἐχ, ἀπό, τίνω. 
ἐξάπτω (aor. 1 ξξῆψα), attacher à, faire 
prendre de: --- τί τινος) une chose d'une 
autre : ὑοέους δ᾽ ἐξῆπτεν ἱμάντας, Il: XXI, 597, 
il y attacha des courroies de cuir; Εχτορα ἱπ- 
mov ἐξάπτων, [l. XXIV, 51, attachant Hectcr 
du char; πεῖσμα κίονος ἐξάψας, Od. XXII, 466, 
ayant attaché le cäble à une colonne; || au 
moy. s'attacher à : πάντες δ᾽ ἐξάπτισθε, 1}. 
VIT, 20, et attachez-vous-y, suspendez-vous- 


ΕΣ tous (à cette chaine d’or). R. ἐχ, ἄπτω. 


ἐξαρπάξζω (aor.{ ἐξήρπαξα), enlever avec 
violence, arracher : — τινὰ νεὸς, Θά, XII, 
100, enlever qn d’un vaisseau; absol. enle- 
ver, faire disparaitre qu, pour le soustraire 
au danger, 1. 1, 380; XX, 443; XXI, , 
597. KR. ἐκ, ἁρπάξω, 

ἔξαρχος, 06, οὐ, qui commence; ἀοιδοὺς, 
θρήνων ἐξάρχους. ΠΧ XIV, 721, Ÿ, les chantres 


qui commencent les lamentatious. KR. éx, ἄρχος. 


ἐξάρχω, commencer, donner le signal de, 
1° avec le gén.: γόοιο, 11. XVIIE, 51, commen- 
cer les lamentations ; — μολπῆς, I. XVII, 
606, le chant; cf.Od. IV, 419; || 2° avec αες.:- 
— Goulès ἀγαθάς, Il. 11, 2735, commencer les 
bons avis, c.—à-d. être le premier à les trou- 
ver ou à les indiquer; — χοροὺς ΗΟ XXVII, 
18 , commencer les chœurs, donner aux 
chœurs le signal du chant ; — δουλῆς δ΄ ἐξῆρχε 
νέεσθαι; lisez avec IVOLF, en deux mots: 
βουλῆς δ᾽ ἐξ ἦρχε νέεσθαι, ἐξ verrant après son ré- 
gime δουλῆς, par métathèse; || au moy., πι. 
sign. qu'à l'act.: κακῆς ἔξήρχετο δουλῆς, Od. 
XIT, 539, commença à donner les mauvais 
conseils. KR. ἐχ, ἄρχω. | 

ἐξαυδάω, parler , s'expliquer, dire sans 
détour; ἐξαύδα, μὴ χεῦθε, parle, ne cache point; 
* 11.1, 365; AVI, 19: XVIII, 74. R. ἐκ. 
αὐδάω. 

ἐξχῦτις. adv, 1" de nouveau, de rechef, 
11, JE, 433; |] 2° àson tour, 11. 1,223; ΧΙ, 
5351; Od. V, 418; [] 5° sur ses premiers 


UT 


E 


pas, en arrière, er lat. retrd, IL XVI, 635; 
V, 154. R. ἐχ, αὖτις. 

ἐξαφαιρέομαι (seul. à laor. 2 ἐξαφειλό- 
uw), ôter, enlever, ravir dans son intérét : 
— εἰὐὐύόχε πασέων ψυχὰς ἐξαφέλχαθε, Od. XXII, 
4b4, T, jusqu'à ce que vous ayez enlevé la 
vie à toutes. Β, ἐχ, ἀφαιρέα. 

ἐξαφύω, puiser dans : οἶνον ἐξαφύοντοες, Od. 
XIV, 95, {, puisant du vin, c.-à-d. le ιἱ- 
rant des tonneaux. R. :x, ἀφύω. 

ἐξεῖῦον, ὁρ. ἔξιδον (aor. 2 défectueux qu’or 
rapporte à ἐξοράω), voir parfaitement ou dis- 
tinguer de loin : μέγ᾽ ξξιδεν ὀφθαλμοῖσιν, Il. 


XX, 542, À, il voyait grandement (c.-à-d. 


pettement) de loinavec ses yeux. R. ἐχ, εἶδον. 
ἐξείης» edv. Poët, p. ἕξῆς, de suite , en 
suivant l'ordre ou la série, successivement, 
D. 1,448, et souv. ; Θά. E, 145 et souv. 
 ἔξειμε (2 p. 8. ind. prés. ép. Eux ; inf. 
ἐξίμεναι; imparf. 5. p. ε. ia, fu. ἔξειμι), 
aller ΒΟΙΒ de, sortir : — θύραζε, {|. X' VILLE, 
448; Od. XX, 567, 179, sortir de la mai- 
son , franchir le seuil de la porte; — μεγά- 
ρων, Θά. 1,974, de la maison, H. à À. 28 ; 
— ἱππόθεν, Θά. XI, 551 , sortir du cheval 
de bois. KR. ἐκ, au. 
ἐξεῖπον (aor. 2 défectueux qu'on rap- 
orle à ἔχφημι OU à ἐξαγορεύω), dire, faire sa- 
Loir. rapporier : — RE rw, IT. XXIV, 654; 
Od. XV,441, quelque chose à χη; absol. ἐξεί- 
πω, Al. IX, 67, je dirai, je parlerai (le subj. 
aor. 2 est ii dans le sens du fut.).R. ἐκ, εἶπον. 
ἐξείρομαὶ, ion. p. ἐξέρομαι (ne se trouve 
qu'à l'imparf. ἐξείρετο), 15 interroger ; — 
τινὰ, qu, ΠΟΥ͂, 756; XXIV, 361; |] 2° s’in- 
former, s'enquérir de; — Διὸς 6ouir, Il. 
XX, 15; Od. XIII, 427, de la volonté de 
Jupiter. R. êx, εἴρομαι. 
ἐξεχυλίσθης 5. p. 8. aor. 1 pass. αἵ ἐχκυλίω. 
ἔζεισθα, ἐοῖ. Ρ. ἔξει, 2 p. 8. indic. prés. 
d'u. ΝΕ ᾿ 
ἐξελαύνω (fut. ἐξελάσω; d'où l'inf. ἐξελάαν, 
1]. VIII, 527; aor. act. ἐξήλασα, ὄρ. ἐξήλασσα; 
el aussi sans augm. ἐξέλασα; il est souv. en 


imèse), chasser d'un lieu dans un autre, 


chasser devant.soi des hommes ou des ani- 
Maux : — ἔκ Tooërç Ἀχαιούς, A1. VE, 529, 
chasser de Troie les Grecs; — Τρῶας ἄστεος, 
T1. XXE, 560, faire snrtir les Troyens de la 
ville; — ἄντρου μῆλα, Od. IX, 512, faire sor- 
üre les troupeaux de l'antre; — ἵππους Ὑρώων 
μετ᾿ Αχαισύφ, 1. V, 524 , emmener des che- 
vaux da territoire des Troyens au camp des 
Grecs : — (όας; Οὐ. XF, 292, enlever des 


e- 
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bœufs ; — ἵππους, Il. V, 25, en 
chevaux; || g/oisdébusquer un enne 
ser de son poste, 1], XV, 417; « 
nir:—— dix, la justice ; || abs 
λάων, Θά. X, 85, le berger qui ἢ 
troupeaux pour les mener au pà 
en sous-enl. ἵππους, pousser , fai 
ses coursiers, son char d’un lieu ! 
tre, c.-à-d. intrans, sortir: ἐξ 
dv, Il. X, 499, il sortit de la mél: 
πλχθύν, 11. XI, 560, il se dirigea 
de ses Compagnons; τάφρου τ᾽ ἐ 
VIIE, 255, avoir fianchi la fosse, 
voir fait franchir à ses coursie 
faire sortir par une forte secouss 
— πάντας ὀδόντας plus, Qd. 3 
faire surür toutes les dents de L 
R. ἐκ, ἐλαύνω. 

ἐξελεῖν, inf. aor. 2 d'isupio 

ἐξέλχω, extraire, retirer, dér 
I. XXIIE, 762; [] au passif, être 
trait, en part d'une flèche, Ὦ. 
Voy. ἄγνυμε; le rég. ind. au g 
λάμης ἐξολλομένοι, Οὐ V,452, ur 
R. ἐχ, ἔλχω. | 

ἔξελον, P. p. Eiov, aor. 2 d 

ἐξέμεν» ép. pour ἐξεῖναι inf. € 
ἔημι. | | 
ἑξέμεν, Ρ. ur, fut. inf. αἱ ἔχε 

ἐξεμέω (aor. À ἐξήμεσα), rendre 
sant, rejeter, revomir ce φαΐ a 4 
en parl. de Charybde, " Θὰ. ΧΗ 
KR. ἐκ, ἐμέω. 

étépuope, ὅ. p. 8. parf. ? α΄ ἐα 

ἐξεναρίζω ( fut. ἐξεναρίξω; aor. 
4° dépouiller un mort de son ar 
deux acc. : — τινὰ τεύχεσι, I. 
XIII, 619, dépouiller qn de ses 
tuer : avec l'ace., Il 1V, 488 
ëx, tapis. | 
᾿ ἐξερεείνω, ép. 4° demander, 
interroger : πρῶτος δ᾽ ἔξερξεινεν À 
IX, 673, Agamemnon les inter 
mier ; ἐξεῤέεινεν ἕκαστα, Il. X, 51 
44, il s'informait de chaque ch 
fig. interroger, e.—à-d. essayer. 
parcourir, visiter: — πόρους ἅλόι 
259, interroger les routes de, 
sonder ou les parcourir : — χεθά 
485, interroger la cithare, lui dé 
sons; || au moy. méme sign. q 
ἐξερεεένεσθαί τινα pie, IL X, 81 
qo par des paroles. IR. êx, ἐρεεένοι. 

ἐξερείπω (aor. 3, seul. au δι 


E 


Γ᾿ ἐ. ξξεριπώμ), Rropr. renvoyer, 
molir: da lesens intrans. à l'aor. 
tomber: en pari. d'un chéne 
oudre, Ἦ. XIV, 415; χαίτη ζεύ» 
x, ἢ. XVU, 410; Χ » 406, 
ombe ou descend de l'anneau 
re. B. x, ἐρείτῳ. 


moy. dép.; ferme épig. 
popat, interroge? ; ne se. trous 
ἃ l'impar/.;voy. pin. ὦ 


- P. ἐξερῶχ fut. défect. qu'on rap- 
δὴ D annoncer, expliquer : 
ων MH. ἢ, 204, je te dirai; ὧδε 
212; VIIL, 286, je dirai ainsi. {| 
δ le confondre avec le mot sui- 
tif demander, s'enquéxis. 
ιοί épiq. p. ἐρεείνῳ (seul. au prés 
ἐξερέουσι; au subj. 5. p. 8. ἐξε- 

. Pe 4. ἐξερίοις; part. ἐξερέων), 4° 
enquérir, avec l'acc. : — ἕχαστα; 
75, de ebaque ahose; — γόνον, 
66, s'informer de la race; δέ 

11 [6, interroger, faire des ques. 
omme ἐξερεείνω, interroger, son— 
parcourir : — κνημοὺς, Od. IV, 
L28, les foréts ; || au mor. dép. 
terroger (on trouve l'imparf. 
. IX, 671; 7 inf. ἐξερέεσϑαι,. ΕἾ 
subj. S.p. 5. ἐξερέηται, Od.1 
ιρέριτογ θα. 1V,1419). " 
r. À ἐξείρυσα» poët. ἐξείρυσσα et 
ἐρυσα, ef avec forme fréquent. 5. 
x), retirer, extraire, arracher : 
ne elidse d'une autre : ---- 6iloc 
12, retirer un trait de l'épaule; 
2, h. V, 666, une lance de la 
γυχήν τε ταὶ ἔγχος αἰχμάν, 1]. 
arracher là vie en mêine temps 
5 du javelot; — ἰχθύας θαλάσσης 
KXII, 586, retirer les Poissons 
sc un filet ; — δίφρον ῥυμοῦ, Il. 
e an char par le timon ; — rex 

490, urer qn parle pied; — 


LU 


KVIIL, 87; XXI, 476, arre- | 


Ues honteuses avec la main. KR. 


(seul. l'aor. 2 ἐξήλυθον οί ἐξῆλθον), 
1 dy lieu au gén. s — κλισίης, Il. 
La tente; — μεγάρου, θά. XVI, 
partement; — 70306, 1]. XXI, 
lle; souo. abaoli : ἐξέλθωμεν, Od. 
ertons. R. ἐκ, ἔρχομαι. 

sor, À ἐξηρώηπα) , dévier, sortir, 
de la route, er parl. de cavales 
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ἔπ 
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qui ant pris le mors aux dents, JL. XXII, 
468, TB ἐκ, ἐρωίω. 

| soin (#), mission, envoi députa- 
Mon : ἐξεσίχν ἐλθεῖν, I. AXIV, 235, aller ou 
venir en députation; cf, Od. XXI, 20; 
voÿ. ἀγγελίην ἔλθεῖν. || Les anciens intitu= 
laient le 9" chant de T'Iliade : Ἐξεσία, la 


qui Dépotation; aujourd huion l'intitule: Maoéui. 


R. Kim. 

ἐξέτης, ἧς, ες 9 forme équiv. ὰ ἐξαέτης 4 
ἀρέ ἀ6 δἰχ ans : — ἵππος," H. XXIII, 266, 
655, cheval desix ans. R. ἕξ, ἔτος. 

ἐξέτι, prép. qui φοιο. le gen. , depuis; 
ἐξέτι τῶν πατρῶν, Od. VIH, 245; 1]. à M. 
508, depuis nos pères ; ἐξέτι τοῦ ὅτε, II. IX, 
106, depuis letemps où. R. ἐχ, ἔτι. 

ἐξευρίσχω (opt. aor. 2 ἐξεύροιμι), trouver, 
découvrir : εἴ ποθεν ἐξεύροι, Il. XVII, 522, f, 
si elle (ta lionne) le découvrirait quelque 
part, R. ἐν εὑρίσχω. 

ἐξεφαχνθη,. 5. p. 8ι aor. À pass. αἱ ἐχ- 

ἐξηγέομαι, moy. dép.,conduire, grider, 
être chef: τῶν δ᾽ ἐξηχείσϑω, Il. II, 806, Ὁ, et 
soit leur chef, les conduise. R. ἐκ, ὐγχίομαι. 

ἐξήχοντα, indécl. soixante , It. Ι, 584; 
Θά. XIV, 20. R. ἕξ. | 

ἐξήλασα, aor. À α᾽ ἰξε)αύνω. 

ἐξήλατος, ος».ον, étendu »ἀρῖαϊ!, aminci 
ou allongé sous le marteau : 2 — ἀσπί:, I. 
f, bouclier dont le métal ἃ été 
étendu en lame sous le marteau. R. ἐξ Eve. 

ἑξῆμαρν ado. pendant six j jours, * Od. x 
ΣΝ XV,476 el passim. R. εξ, ἦμαρ. 

ἰδές, ὁ ὃς» ὧν, de rechange: — εἴαρτα, 
LEE, 269, +, rétements dé rechange. R. 

bn. 

ἐξήπαφον, aor. ἃ αἰ ξαπαρίσχω. 

ἐξηράνθη, ὅ. Ρ. 8. aors À pass. de ξκραίνω. 

ὲ ξήρατο, ὅ. p. 8. aor. À moy. ἀ᾽ ἐξαίρω. 

ἐξηρώησα» aor, À αἰ ἐξερωέω. 

ἑζῆς, et poét. ἑξείης, en suivant l'ordre ou 
lu série, sncceseiveen l’un après l'autre, 
* Od. 1V, 449, 580. Ἀ. ἔχω, fut. ἕξω. 

ἔξιδον, voy. ἐξεῖδονο 

ἐξύγμι (seul. l'opt. aer. 2 ἐξεῶν, en tmèse; 
l'inf. aor. 2 ἐξέμεν, ép. p. ἐξεῖναι, quiexten 
tmèse, I. ΧΙ 658: et l'aor. 2 moy. 5. p. 
pl. eco, en tmèse), 1" act. envoyer d'un 
lieu dans un autre : — Μενέλαον és ἐς À καιούς, 
Li. XE, 141, renvoyer Aénélas chez 0 parmi 


les Grecs : 1 2° au moy‘ propr. renvoyer loin 


EX 
de soi, faire sortir de soi-même; ne se trouve 
que dans celte locution très-fréquente : ἐπεὶ 
+ πόσιος χαὶ ἐδητύος ἐξ ἔρον ἕντο (p. ἑξεῖντο), 1]. 1. 

469 ;}1, 452, et souv., après qu'ils eurent 
renvoyé, chassé. l'envie de hoire et de man- 
gers dd lors ile eurent apaisé leur 

aim et leur soif; ἐπὴν γόου ἐξ ἔρον sims, II. 
XXIV, 227, après que j'aurai renvoyé le dé- 
sir des lamentations, quand je n'aurai 
plus envie de gémir. R.éx, ἴημι. 

Eve (ι er ν longs), rendre droit, re- 
dresser : — δόρυ νηῶν, Î1, XV, 410, +, une 
pièce de bois de constraction, li. de vais- 
seau. ἢ. ἐκ, ἰθύνω. : US 

ἐξιχνέομαι (seul. l'aor. 2 ἐξικόμην), mor. 
dép. aller ou arriver d’un lieu à un autre , ar- 
river à, atteindre, avec l'acc.: θεῶν à ἐξίκετο θώ- 


“, 


" xovs, ἢ]. Ὑ]Π, 459, il alla vers la demeure 


des dieux; ἄλλων ἐξίχετο δῆμον, Il. XXIV, 
481, 11] se rendit chez un autre peuple; 
ἄλλον θασιλήων ἐξιχόμην, Od. XX, 223, je me 
serais rendu auprès d’un autre roi; || particul. 
arriver enfin, parvenir à, avec l'acc. Od. XIIE, 
20611. IX, 479, R. ἐκ, ἱκνέομαι. 
᾿ς ἐξίμεναι» p. ἐξιέναι, inf. d'un. 
ἐξίσχω » tenir une chose hors d’un lieu : 
ἔξω δ᾽ ἐξίσχει, χεφαλὰς δερέθρου, Θά. XII, 94, 
+, elle(Scyila) tient ses têtes hors du goufire; 
mais il vaut mieux lire en deux mots: ἔξ ἴσχει, 
elle tient dehors ses six têtes ; voy. le vers 
90, où il est dit : ἐξ δέ τέ oi δειραί, elle ἃ six 
têtes; le gén. δερέθρου est régi par ἔξω. R. tx, 
ἔχω, ἴσχω- " 
ἐξοίσω, fut. α᾽ Ἰχφίω. 
ἐξοιχγέω, Jorme poël. équiv. à οἴχομαι, 
sortir; seul. la 3. p. pl. ἐξοιχνεῦσι p. ἐξοιχνοῦσι 
AIX, 586,7, 7 2 Pme 
 ἐξοίχομαι, sortir d’un lieu pour aller dans 
un autre, s’en aller; le prés. a la signif. du 
parf. : ἐς ÂGavatx, s.-ent. ναὸν ou δόμον, II. 
VI, 379, 584, aller de chez soi au temple 
de Minerve; en tmèse et absol. Od. 1V, 665, 
s'en aller, sorür, R. éx, οἴχομαι. 
ἐξόλλυμι (aor. À ἐξώλεσα, opt. ἐξολέσεια), 
détruire entièrement, anéantr, θα. X VIE, 
597, . R. ἔχ, ὄλλυμι. | 
* ἐξολολύζω» pousser des hurlements, jeter 
des cris de désespoir, Batr. 101. R. ἐχ, 
ὁλολύζω- | 
ἐξονομάζω , proprem. appeler par son 
nom, nommer, déclarer expressément, expo- 
ΕΓ: ἤν τ᾽ αὐτοῦ γενεὴν ὀνομακλυτὸν ἐξονομάξων; 
H. à M. 59, exposant, racontant lui-même sa 
célèbre origine; dans ! Il. et duns l'Od. on 
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ne le trouve que dans είς Jori 
τἴρατ', ἔς τ᾽ ὀνόμαξεν (I. 1, 361 
0 II, 302 an: selon ἃ 
oui signifie ou bien simplemen 
n'est qu’une répétition de l’idde ex; 
ἔπος ἔφατο"; répétition qui est fout à 
le génie de la lmgue grecque ; ou 
avec détail, raconter avec étendue; 
plutét que, danscette phrase, ἔπος 
le régime αἰ ἐξονόμαζε, et d'éparo; q 
vertu de la forme moyenne, signif 
à soi-même, c.-à.-d. penser, et 
exprimer pär des mots; le sens se 
pensa et dit ces mots. R. &x, voi 
ἐξονομαίνω (aor. 1 subj.2 p. & 
inf. ἐξονομῖναι, nommer par son 

l'acc.: — ἄνδρα, 11. ΠΙ, 466, di 
d’un homme, le faire connaitre; — 
V1, 66; H. à V. 255, dire le nom 
enparl. d'une jeune fille qui n°os 
mer son fiancé, litt. faire connait 
riage par le nom du fiancé. R. à 

ἐξονομακλήδην, ado. par le no 
nativement; avec ὀνομάζειν, 1]. : 

et avec καλῶν, Od. 1V, 278. R 
χαλέω. 

torride, et aussi ἐξόπιθε,) αὐ. ] 
πισθεν, par derrière; derrière, Hi. 

XVI, 641; XVII, 5217; |] comme 
le gén. : — χεράων 6oës, Ü1. XVI, 
rière les cornes du bœuf. * IL K. 

ἐξοπίσω ado. 4" en parl, de l 

arrière, 11. XI, 461; XVII, 108, 
836; XXIT, 467; || 2° en pari, ὦ 
l'avenir ; dans Ja suite, seul. | 
ΧΠΙ, 144. Re ἐκ, ὀπίσω. | 

* ἐξοργίζω, mettre en colère. 

irriter, exaspérer; au p@ss. étre ἃ 
colère, se courroucer, Betr. ! 
ὀργίζω. 7 νι 

ἐξορμαω( part. aor. À ἐξορᾳὶ 
précipitamment, s'éloigner ‘rap 
σε λάθητιν κεῖσ᾽ ἐξοομήσασα (ra): 
424, |, de peur qu'a ton insu il| 

ne s’éloisne rapidement pour 4 
Charybde). R. ἐκ, ὁρμάω. 

! ἐξορούω (aor. 4 éfépovoa), s’élà 
sortir avec impétuosité ; sesl.'às 
parl. du sort qui est tiré du cas 
.525; en parl. des vents qui s'él 
de loutre, Od.. X, 47; au lieu” 
μέμνων ὄρουσε, Ï1. XI, 92, lisez αἱ 
et Wozr, ἐν δ᾽, etc. R.ëx, ὁροῦο 

ἐξοφέλλω (émparf. Eco) ; 


EO 


». @vee l'ace. : πον ξεδυκ ἢ Θά XV ᾿ 
s présents de noce, R, ἐκ, cpl. . 
Par ὀξέα. p, ἔξοχα; ver: Boys. .. 
5 62 ον, pAimit: quisort de, qui σ΄ ἐ- 
essus, avec le gén.: ἴξοχος À χαιῶν 
καὶ εὐρέας ὅρους, 1.177, 227, qui s'é- 
essus des Grecs de toute la tête et de 
épaules; delà σὰ propr.éminènt, sai. 
fig. émivent, sopérieur, disungué, 
; hors ligne, en par!: des hom- 
I, 488; des animaux , 1]. 11, 480; 
e deterre, τέμενος, NM. VI, 194; XX, 
construit avec le δὴ. el gfois avec ἐν 
H-H, 485; Îf le neut. sing. ἔξοχον et 
- Le reut. plur. {joyau s'empivient ad- 
18 Le sens de : le piüs, de beaucoup, 
s tous les autres , au suprême de- 
»( Θ᾽; souo. construit avec le gén. 
sv, IL IX, 641; avec un supert. 
K» IL IX, 657; Od. 1V, 629: on 
δὶ μέγ᾽ ἔξοχα, grandementau-dessus, 
32427.8. ἰἐξέχω. ΝΞ 
ἔστυμι (seul. à Faor. 2,.5.p. 9. ἐδ- 
. s'élever de dessous ou par-des- 
DE μεταφρένου ἐξυπανέστη, Il. BE, 
Et. une tumeur s'éleva de déssous 
à-d sur le dos, au dos. KR, ëx, 
Az: TR . ΝΞ ν" 
2%, achever d'ourdir où de tramer, 
n tissu, Bar. 182. M. ἐκ; ὑφαίνω. 
4" ado. dehors, en debors, sans 
ἃ, X, 94; aoec monvt. II. XVII, 
XIV, 526, ] 2" rép. avec le gén: 
᾿ Ni. XI, #57, hors du Corps ; ἔξω 
pou, θά. XXII, 578, ils allèrent 
appartement; || l'est ofois construit 
ὅπ. qui pourrait également dépen- 
erbe, comme dans cet exemple: 
οἱ ἕξω στηθέων ἰχθρώσχει, M. X, 94, 
e bondithors de ja poitrine; στηθέων 
tre régi par ἐχθρώσγει, et &w mis 
4 digue. Θ᾿ | 
 P- οὖ, voy. ce mot. 

P: οἵ, υογὶ οἷ. | 
Ῥ.- εἴν, vor: εἰμὶ. ΝΞ 
GE (5. pe duel ἔϊκτον,) ép. p. 
L AV, 27; part.-beux, es une fois 


XE, 254 ; fém. εἰχνζα, une fois au . 


κέ, LH. XVHE, 418; plusgparf. 


;. ὅ. p. duel ἐΐκτῃν, ép p. ἐοιχείτην; ὁ 
ἰοέλεσαν, Il: XIE, 462; iy fant 


formes, passipes: jixro, il ressem- 
CAT, 107, ef fine, mn, sigr., Od. 
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1V, 796), parf. d'iuxe; ila la signif. du pres. : 
4° ressembler , être semblable : — rit, à 
quelqu'un — τί, en quelque chose : — Μα- 
χάονι πάντα, Il. ΧΙ, 615, ressembler en tout 
a Machaon; — δέμας yuvœxt, Θά. TV, 796, 
ressembler à une femme par le corps; pour 
marquer plus fortement la ressemblance, on 
7 joint qfois δηχιστὰ, de très-près, Il. XIV, 
474; —" εἰς ὅπα, Od. 1. Δεῖ; 1]. ἯΙ, 158, 
ressembler de figure; ἰδ part. ἐοιχώς est sur- 
fout usité dans ce sens: νυχτὶ ἐοιχώς, HT. E, 
47, seinblable à à nuit; ef. Il. ΠῚ, 151 et 
prossim ; || 2°: être convenable , bienséant, 
convenir ; n'est employé dans ce sens qu’à 
la δ. p: 8; ue, qui répond au lat. decet; 
{1 est souv. mis absol, comme ἢ]. 1, 119; ef 
{0 construit. αὐτο μὴ rég. au dat., comme 

.ÎX, 70 (le ὥς σε tours de l'Od. XXII, 296, 
semble présenter uñe exception, maïs il' faut 
sous-entendre aprés σὲ le verbe précédent, 
χαταλέξασθαι); il est aussi qfois construit avec 
d'ace. et l'inf, : οὔ σε ἴοιχε., χαχὸν ὥς, δειδίσ- 
σισϑαι; 1]. 11,400, 1} ne te convient pas de 
tembler comme un Jéche; cf. ibid. 234; ou 
avec l'inf. seul: où γὰρ ἔοικ᾽ ὀτρυνέμεν, IL TV; 
286, ear il ne convient pas de .vous ‘exciter; 
le part, est souv employé adjectiv. dans le 
sens  : sonvenable, vraisemblable, maturel, 
juste : μῦθοι ἐοικότες, Θά. III, 124, discours 
raisonnables, ou peut-étre ici semblables; 
᾿ὧδε ἐοιχότα μυθήσασθαι, Od, ibid. 125, dire 
‘des chosessi sensées, ou peut-étre ici, sisem- 
‘blables ; maïs Od.1V, 259, ἐοιχότα χαταλέξαι, 
‘raconter des choses Convenables (de nature 
à intéresser); ἐοικότι xérai ὀλέθρῳ, Od. 1, 46, 
litt. 11 git par une mort méritée; εἰχνῖα ἄκοιτις, 
11, IX , 599, épouse convenahle, sprtable; 
}} δ᾽ convenir,.e:-à-4. être bon pour, propre 
à ou capable de; pouvoir: avec l'inf. : docxe 
δέ τοι παραείδεω, ὥστε θεῷ, Θά. XXIT, 548, 


᾿ 6179 puis .chanter devant toi, comme devant 


un dieu; c-à-d je conviens pour cela; (ainsi 
ne me tue pas) ἔριχα; dans pe passage,.ne peut 
pas signif. : je parais, j'ai l'air, comme quel- 


Ques-uns l'entendent ; car la conclusion : 
ainsi ne me lue pas, ne se lierait pas à ce qui 
précède; ilne signif. pas non plus : il con- 


tient que je chante, je dois chanter, etc.; ce 
sens serait encore moins en rapjort avec 
la suite des idées, et surtout peu d'accord 
avec la langue habituelle d'Ilomère, qui au- 


᾿ Φ di, - + Φ , » 
rait dit, dans ce sens : iorri μέ τοι παραείδειν. 


᾿ἔοις , Cp. ». εἴης) voy. εἰμέ. ᾿ 
ἔολπα, parf. α᾽ πω; voy. ce verbe. 


à 


EN 
ἔον» ὅμ. p. ἦν, inparf. αἴ εἰμί. | 
| ἔοργα, parf. de l'inusit. ἔργω; voy. ἔρδω. 
EG» ἑή, ἐν» pronom possessif de la ὅπ" 
pers.: son, sa; le plus souv. sans l'article : 
περὶ σῆμα ἑοῦ ἑτάροιο, Il. XXIV, 417, autour 
du monument de son ami; μητρὸς ἑῆς, IL. V, 
371, desa méres 9 fois avec l'article : τὸν ἐόν 
τε Πόδαργον, Il. II, 295, et son Podar- 


gus ; τὰ ἃ δώματα, 1]. XV , 58, sa maison; ἐΐ : 


est q fois construit avec αὐτός: ξὸν αὐτοῦ χρεῖος 
Od. [, 409, son propre besoin, en lat. su- 
us ipsius; || ἑοὶ αὐτοῦ Gites, Od. IV, 645, 
ses propres serviteurs ; ilse trouve qfois 
avec la signif, non réfléchie : à τέ μιν ὥλεσεν 
ἀλχή, I. XVI, 753, et son propre courage 
le perdit, en lat. sua eum perdidit virtus ; 
ὅθ᾽ ἑὸς δόμος ἀμφεχάλυψέν με, Od. XV, 118, 
quand sa maison me reçut; τήν ποτε Νηλεὺς 
γῆμεν ἐὸν διὰ κάλλος, Od. XI, 282, que Nélée 
autrefois épousa pour sa beauté. || J{ y a or- 
dinair. hiatus, c.-à-d. que l'élision n’apas lieu 
. devant: κατὰ δῶμα ἐόν, propr.K sv. R. οὗ. 
ἐπαγάλλομαι, propr. sauter de joie, de 
plaisir, en lat. exsultare; puis être joyeux ou 
fier de ;. s’enorgueillir de, se plaire à, avec 
le dat.: — πολέμῳ, 11. XVI, 91,4, de plaire 
à la guerre, être heureux de la faire. R. ἐπί, 


᾿ ἐπαγγέλλω (aor. 4 iryyeda, subj. 5. p. 
5. ἐπαγγεῦσι Ρ. ἐπαγγεΐλη), annoncer, dire, 
faire savoir, Od. IV, 775, 7. Ἀ. ἐπί, ἀγγῶλω. 
᾿ Eræy6ipw, rassembler, réunir, rapporter à 
la masse, avec l'acc,, Il, 1, 126, +. R. ἐπί, 
ἀγερω. τὸ! “ | 
.. ἐπάγην, a0r. 2 pass. de πήγνυμι. 

ἐπαγλαΐξομαι (inf. fut. ineyhot@oler, Ait. 
Ῥ- ἐπαγλαΐσεσθαι) , moy. dép. se glorifier, faire 
parade de , litt. faire le beau avec, avec le 
dat.: οὐδέ ἔ φημι δηρὸν ἐπαγλαϊεῖσθαι, Il. XXITE, 
433, f, οἱ je ne pense pas qu’il s'en glorifie 
longtemps encore. R. ἐπέ, ἀγλαΐζω. 

ἐπάγω (αοτ. 2 ἐπήγαγον; part. ἐπαγαγών), 
au propr. faire Survenir, mener sur, avec 
l'acc.: ἐπὶ τε λῖν ἤγαγε δαίμων, Π. XI, 480, le 
sort amena un lion; ὡς ἐπάγοντες ἐπῆσαν, 8.- 
ent, χύνας, Θὰ. XIX, 445, lorsque amenant 
(les chiens) sur (les bétes), ils se jetèrent sur, 
en parl. de chasseurs ; τοῖος υὐος ἐστὶν ἀνθρώπων, 
οἷον ἐπ᾿ ἦμαρ ἄγησι θεός, Od. XVIIT, 150, l'es- 
prit des hommes est tel que le jour que 
Dieu amène, c.-à-d. il varie selon les jours 
que Dieu leur envoie; au fig. amener au but, 
toucher, persuader:. joint ἃ ras, Od. XIV, 


, 


592. R. ἐπί, ἄγω. 


+ 
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᾿ ἐπαεᾶσω, “6ρ.Ῥ. ἐπαίρω(σον; Ἔ 


sARS ἀμρηε. ἢ)» 45 Ἰονοῦς: - 
X, 86, la téte; || 2° élever sur; 
en élevant, Le rég. dir. à l'ace. et 
au gén. : — ἀμαξάων ἐπάμιραν, EL 
216 les levèrent et Jes mirent sur 
— χρατῳτάωῳ, Il. LX, 216, éleve: 
des) sur des étais pour les rétir. H 
ἐπαέξω, P. p. érai£u, faire € 
prospérer : — ἔργον, Θά. XIV 
l'ouvrage, en 1mèse. R. ini, ἀέθω. 
ἔπαθον, aor. 3 de πάσχω. Ὁ 
ἐπαιγίζω, ἐγ. εἴ ἐπαΐσσω , Sami 
æ précipiter sur, ἐπέ. bondir sur 
chèvre, en parl. du vois, H. M 
XV, 293. R. ἐκί, αὐγίς.. Ν 
᾿ ἐπαινέω (fut. ép. ἐπαινπὼ, 
Ἵ. p. pl. ἐπαινέομεν, 31. XVE, 
ἐπήνησα,)γ donner son approbati 
sentiment , approuver, trouver ἢ 
souv. absol.: πάντες ἐπύήνεον, Il. X 
{ous consentirent où approuvèren 
-avec l'ace. de la chose qu'on ay 
μῦθον . ὀδυσσῆος, Il. 11. 535, ap 
paroles d'Ulysse; ἰδ nom de la ἢ 
dat. : — Éxrope κακὰ βητιόωντο , :| 
512, ils donnèi ent leur assentime 
qui donnait de mauvais conseils 
aussi: — εὖθον TON H. à M. 457, 


.cours de quelqu'un. KR. ἐπί, aivéu 


ἐπαινός, > ὄν, terrible, redot 
γοῦνα que le γέπι., ἐπαινή, appli 
serpine, 1. IX,457, 869; θα. À 
XI, 47: c'est l'interprétation : 
selon d'autres, ce serait une 8] 
ἐπαινετή , louée , célébrée, ou q 
l'être, respectable, vénérable; et 
serait une antiphrase ; HÉSrCE. 
les deux interprétations; Burrx 
Ρ. 14, remarquant que Proserpi 
qualifiée que lorsqu'elle est nomm 
ton, pense qu'il faut écrire: ἐπ᾿ 
Pluton et, de plas (et avec lui) 
Proserpine; iré serait pris ad 
dans ce cas, Hox. dit ἔοι). &x 
χαὶ ἐπὶ. R. ἐπί, aives, 8γπ. de δεινὸς 

ἐπαΐσσω (aor. 4 ἐκίξξα, ὅ. 
augm. et avec la forme fréque 
aor. 1 moy. ἐπηϊξάμην), 8e jetér 
ter sur, sou. dans le sens abs 
du vent, M. II, 446; plus souv. 
la lutte, *) übsol. I. γῇ 455; 5), 
Αἰνείαο δ᾽ ἐπαΐξας. Il. Ψ᾽,͵ 525, s'éta 
Ente;  ἀφος ἐξ dat.: Κέρχη im 


EN 


, je m'élancai sur Circé; le nom 
ment dont on est armé se mct 
28: — μελίησι, Od. XIV, 281; — 
᾽, 588; — ωὥχχει, LI. Χ 548 ; — 
569; ἢ) avec l’acc. dans le sens 
‘: saisir , s'emparer de, comme en 
re : οἷδα δ᾽ ἐπαΐξαι μόθον ἵππων. El. 
je sais melancer dans la lutte des 


Et. XVWIIE, 159, où à! est construit ὦ 


— τεῖχος, Il. XI, 508, envahir 
s'élancer surles murs; — Gpua καὶ 
X XIV, 440, s’élancer sur le char; 
.γ absol., se mouvoir avec agilité; 
2. : — duo, It. XXII, 628, aux 
partir des épaules (mais ici le gén. 
ftre indépendant d ἐπαΐσσόμαι; car 
ftrange, indiquent le voint de dé- 
on le terme de l'élan, du mouve- 
€ dans ce dernier cas qu’ARATUS 
mis : ἐπαΐσσεσθαι ὁδοῖο); avec l'acc. : 
ἔεθλον, Il, XXIII, 775, se jeter sur 
combat. R. ἐπέ, icon. | 
> (aor. 1 opt. 2. p. s. ἑπαιτήσειαξ), 
de plus, faire la demande de quel- 
: encore, avec l’acc., H. XXII, 
puclques édit. portent ἀπαιτήσειας ; 
7, qui cie les deux leçons, préfère 
ἐπί, aitio. | 
5» 06, ον, Qui en est cause , à qui 
s'en prendre, coupable: οὔτι μοι 
so, 1. 1, 555, +, vous n'êtes point 
envers moi, jen'ai à vous demander 
en. KR. éxi, αἰτία. 

ω ( fut. ἐπαχούσω εἰ ἐπαχούσομαι, Ἦν 
_aor. ἐπήκουσα, εἰ ÉP., SARS ἀμρηι. 
entendre, écouter; Le plus souv. 
# — ἔπος, Il. IX, 100, les dis- 
. paroles; — πάντα, Il. III, 277; 
09, toute chose, en parl. du soleil; 
ὁ avec le gén. : — θουλῆς, IL HI, 
1dre le conseil, y assister; — ὀμφῆς, 
66, la prédiction; avec l’acc. de la 
᾿ gén. de la pers.; — ἔπος ἐμέθεν, 
98. KR. ἐπί; ἀχούω. 

23 %pos (0), litt. celui qui pousse 
tre, particul. des chiens contre une 
seur, Od. XIX, 455; ἄνδρες ἐπα- 
A VII, 155, chasseurs. R. ἐπάγω. 
sas (part. aor. ira), passif 
‘; absol. : ro) ἰπαληθείς, Θά. IV, 
176, après ävoir beaucoup erré; 
2 — Κύπρον, Θά, IV, 85, arriver 
ma errant, en s’égarant. * Od.R. 


ré (aor. 1 part. ἐπαλαστίσα;), ètre 
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irrité, indigné de, Od. 1, 252, . R. ἐπί, 
χλαστίω. ΠΣ 


ἐπαλείφψω (aor. ἐπήλειψα), oindre, en- 
duire ; — οὔατα πᾶσιν, * Θά. XII, 47,177, 
enduire (de cire) les oreilles de tous les com- 
pagnons d'Ulysse, les leur boucher avec de 
la cire. R. ἐπί, ἀλείφω, 

ἐπαλέξω (fut. ἐπαλεξήσω), 1° écarter, éloi- 
gner, repousser : — τί tm, une chose de 
qn : Ὑρώεσσιν καχὸν up, Il. XX, 514, éloi- 
gner des Troyens le jour mauvais, le jour du 
malheur; || 2° secourir , aider, assister : — 
τινί, qe, Il. VILL, 565; XI, 428. * ILR. ἐπέ, ᾿ 
ἀλέξω. ' 

ἐπαλυηθείς, part. αἰ ἐπαλάομαι. ᾿ 

ἐπαλλάσσω (aor: À ἐκαλλάξας), changer, 
alterner, d'où entrelacer : τοὶ δ᾽ ἔριδος χρατερῆς 
χαὲ ὁμοίου πολέμοιο πεῖραρ ἐπαλλάξαντες ἐπ᾿ ἀμ- 
φοτέροισι τάνυσοαν, Ι΄, ὝΠΙ, 559, {, dite. et 
ceux-ci (Jupiter et Neptune, dont l’un pro- 
tégeait les Troyens etl‘autre les Grecs) ten- 
dirent sur les deux armées le câble d’un débat 
acharné et d’une guerre égale (indécise), 
après lesavoir enlacées dans ses sinuosités 
(ἐπαλλάξαντες); tel est le sens qui me paraît le 
Plus conforme à la véritable signification des 
mots; IIoNÈRES ne veut pas dire ici, comme 
le pensent Foss, Hrrxez, P4Ss0w et 
SPITZNER, que Jupiter εἰ. Neptune tirent 
alternativement la corde de la guerre tendue 
sur les deux peuples, c.—-à-d, donnent la vic- 
toire tantôt à l’un, tantôt à l'autre des deux 
parts; celte idée de succès pariagés est 
déjà exprimée par l'épith. ὁμοιΐον, égale; ἐΐ 
veut seulement marquer l'acharnement de la 
lutte, et il représente les combatiants comme 
fortement enlacés dans ce cäble de la guerre 
dont les dieux tiennent le bout (1. VII, 102) 
et ne pouvant plus s'en dégager; c'est pour 
cela qu'il ajoute : ἄῤῥηκτόν τ᾽ ἄλυτόν τε, τὸ 
πολλῶν γούνατ᾽ ἔλυσεν, cable qu’on ne peut bri= 
ser ni délier et qui brise les genoux (la force 
de plusieurs; HEesyCx. avait le vrai sens; ul 
explique ἐπαλλάξαντες par ἐφαμμίσαντες, ἐπιπλέ- 
ξαντες; les Schol. de Ven. disent φι’ ἐπαλλάξαι 
s'emploie souv. méme en prose pour συνάψαι 
et les auteurs en fournissent plusieurs exem- 
ples. Kosprex en expliquant: πεῖραρ πολέμοιο. 
Par πείρατα, la fin, l'issue de la guerre, nest 
Pas plus dans le sens; le sens de ce mot est câble 
comme Il, XII, 79; Od. XIE, 51, 162; à est 
d'ailleurs déterminé par les épith. ἀῤῥηντόν θὲ 
ἄλυτον ; cette comparaison de la guerre avec 
un câble tendu est très-familière à Homère ; 
il dit méme μάχην, πολέμον Tawvav, tendre .la 
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guerre, le combat, 11. XI, 436; XIV, 389; 
et cette méthaphore doit peut-être son erigine 


à ce que, dans les luttes, on a pu ancienne- - 


ment fermer ou circonscrire la lice au moyen 
de cordes tendues. R. ini, ἀλλάσσω. 

ἐπάλμενος, VO. ἐφάλλομαι. | 

ἔπαλξις» ιος (ἡ), mantelet de muraille, pa- 
rapet derrière lequel combattent ceux qui 
défendent une place assiégée, * A1. ΧΙ, 259, 
263, 508, 575, 384, 597, 424, 430; XXII, 
3. R. ἐπί, ἁλέξω. oo 

Ἑπαλτης, αο (Ὁ), Epaltès, nom d’un 
Lycien tué par Patrocle, 1). XVI, 415 (ἔπε- 

ἐπᾶλτο, vor. ἔφράλλομαι. 

ἐπαμάομαι (aor. ἐπαμησάμην, sans augm.), 
moy. dép. assembler pour soi en ramassant à 
poignée : — εὐνήν εὐρεῖαν, Θά. V, 482, +, 
ramasser de quoi se faire un large lit de 
feuilles. R. ἐπί, ἀμάω. 

ἐπαμείδω (fut. ἐπαμείψω), échanger : — 
τεὐχεά τοι, Il. VL, 220, ses armes avec qu; || 
au moy. changer, alterner; avec l'acc.: vin 
ἐπαμείδεται ἄνδρας, M1. VI, 339, litt. la victoire 
change d'hommes , c.-à-d. va tantôt du côté 
des uns, tantôt du côté des autres. R. ἐπί, 


ἐπαμοιδαδίς , ado. alternativement, en 
s'entrelaçant: ruxvoi ἀλλήλοισιν ἔφυν ἐπαμοιθαδές, 
Od. V, 481, +, ils (les arbustes) avaient 
poussé très-serrés en s’entrelaçant, en mélant 
leurs branches. R. ἐπαμείδω. " 

ἢ ἐπαμοίδιος» 06, ον (ép. ἐπημοιβός), entre 
lacé, eroisé : ἐπαμοίθια ἔργα, Η. à M. 516, Ὁ, 
les œuvres d'échange , opérations de com- 
merce. M. R. 

* ἐπαμύντωρ, ορος (ὃ), aide, défenseur, pro- 
tectear, Θά. XVI, 263, {. R. ἐπαμύνω. 

ἐπαμύνω (aor. À ériuuva; inf. ἐπαμῦναι); 
venir au secours, secourir, défendre, avec le 
dat.: — Τρώεσσιν, H. VI, 361, les Troyens; 
cf. VII, 414; XII, 569, et passim; absol. 
V, 685; I. XVI, 340; XXI, 511, 355.° IL. 
KR. ἐπὶ, ἀμύνω. | | 

ἐπανίστημι (aor. 2 ἐπανέστην), faire lever 
devant qn ou pour quelque chose; intransit. 
à l'aor. 2 et au par/f.: se lever devant qn par 
respect, Il. Il, 85, . R. ἐπί, ἀνά, ἴστημι. 

* ἐπαντιάω ou ἐπαντιάζω (aor. À opt. 3: 
Ῥ. 8. avec élision, ἐπαντιάσει᾽) , rencontrer , 
se trouver devant, H. à A. 152. R. ἐπί, 
ἀντιάω. : 

ἐπαοιδή, ἧς (λ), ép. et ion. p. ἐπωδὴ » en- 
chantement, chant ou paroles magiques pour 
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arréier le sang, Θὰ. XEX , 457, 1 
ἀοιδή. | 
ἐπαπειλέω; seul. l'aor. ἢ insxcûx 
nacer ; absol. Il. XIV, 45; — τὸ 
XIIE, 582; — τί τινι, menacer qn 
que chose , lit. quelque chose à q 
de méme en lat. : minari aliquid : 
1, 319; — ἀπειλάς, Od. XILI, 127.2 
cer des menaces , c.-à-d. en fain 
ἀπειλέω. . 
ἐπαραρίσχω (aor. 1. éräpoa; parf 
ion. p. ἐπάραρα, d'où le part. ἐπαρη 
vix), Poët. 1" transit. à l'aor. 1, a 
adapter à, consolider à : ---- θύρας ! 
ΤΙ. XIV, 167, 559, attacher des] 
poteaux ou jambages; || 2° intrans. 
et au plusqparf. être adapté ἃ : μ 
érapipu, Il. XIT, 456, un seul vers 
été adapté. R. ἐπέ, ἀραρίσχω. 
_ énapn, ἧς (ñ), « long, ion. p. & 
lédiction , imprécation, ἢ. IX, 4 
ἐπί, ἀρά. | 
ἐπαρήγω (inf. aor. À ἐπαρῆξαι), 
assister ; — ravi, qn, Il, 1, 408; X 
XXIIE, 783; θά. XIIL, 594. R. ὲ 
᾿ ἐπαρήρει; 5. p.s. plusgparf. d'i 
ἐπαρηρώς, υἷα, ὁς, part. parf 
ρίσκω. | _. 
ἐπαρχέω (aor. À ἐπήρκεσα), éloig 
ter, repousser : σ- τέ τινι) quelque 
χη; — ὄλεθρόν rw, 1]. II, 873, re 
ruine ou la mort loin de qn, le 
contre elle, θά. XVII, 568. Β.. 
ἐπάρουρος, 065 ον» qui vit aux 
la campagne ou qui cultive la terr 
teur, Θὰ. ΧΙ, 689, +. R. éri, ἄρου 
* éraprivo , comme ἐπαρτύω, H 
où ilest au mayen : ἐπηρτύνοντο. 
ἐπαρτύω, disposer, adapter . 
préparer, avec l'acc.i — πῶμα, ( 
kk7, adapter un couvercle ; au 
xaxoto, Od. HI, 152, litt. prépar 
mage du mal. c.-à-d. des maux fus 
moy. préparer pour 80] : — δεῖπνο 
198,se préparer un repas. R. éxi, 
ἐπάρχομαιζαον. À ἐπηρξάμιφ) 
verbe, qui, dans tous lespassag 
poète où ilse rencontre (AI. E, 47! 
Od. 111, 504; VH , 185 ; Χ' 
XXII, 263, 272) est accomp 
πάεσσιν, a été diversement int 
n’est pas d'accord sur sa signi 
uns considérant que ἄρχεσθαι, © 
χατάρχεγθαι signifient: offnir ac 
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es d'une chose, pensent que ce sensge- ἔπανλος» ον (δὶ, étable , bereaïl, parc où 
st auesi renfermé dans ἐπάρχεσθαι: εἰ ‘le bétail passe les nuits, Où. XXII, 558, 
expliquer la prép. xt, ils supposent TR. ἐπί, αὐλὰ. | 
Βυττιν. (Lexil. 1, p. 400 et suio.), ἐπαυρίσχω (How. n'a de l'act.que l'aor. 
» indique ici que l'échanson va succes- 4. du sub). 5. p. 8. ἐπαύρη, Τὶ. ΧΙ, 594, et 
ent à chacun des convives pour leur passim:; l'inf. aor. 2 ἐπαυρεῖν, pasiim , et ép. 
r le vin: ainsi ἐπαρξάμενοι δεπάεσσιν δἷ- ἐπαυρέμεν, 1. XVIII, 302; Θά. XVII, 81; 
rait : après avoir versé à la ronde, danS jf a du moy. le prés. 5. p. pl. ἐπαυρίσκονται, 
jepes de chaque convive, le vin desti- Hi. XIII, 755; de fut inf. ἐκαυρέσεσθαι, Î. 
libations ; d'autres pensent que la VI, 555; l’aor. ἐπαυρόμην, d'où la 2. p. s. 
"ἐπί exprime l'idée de répétition, δἰ subj. ἐπαύριαι, I. NV , 47, et ἐπαύρη, Θά. 
re : recommencer avec les coupes XVIH, 407; es ἰᾳ 5. p. pl. ἐπαὐρωνταὶ) νὰ 
neuem mit den Bechern anfangen); fact. 4° recueillir le fruit de, jouir ou pro- 
d'autres et c'est l'interprétation des fiter de; absol. Od. XVII, 81; avec le gén.: 
=, ἐπάρχεσθαι signifie tout simplement — χτεάτων, I. X'VEIE, 502, jouir des biens ; 
b ἐπεχέειν, verser dans; d'autres pensent || 2e gvec l'acc.,en parl. des traits, flèches, 
b véritable sens est boire le premier δίς, toucher, atteindre, ou peut-étre, par 
fhaque coupe, déguster, selon l'antique une métaphore analogue à celle par la- 
> je crois aussi que c'est là le vrai Quelle on dit en lat. : Vatus haurit ferrum, dé- 
que l'idée de prémices offertes aux dieux  vorer, se rassasier : — χρόα, de la chair, I. 
trouve pas renfermée ; que la libation ΧῚἸ 573; ΧΙ, 649; XV, 516 ; absol. I. 
γε est exprimée par le σπεῖσαν du vers XI, 591; 15° avec le gén.: — iv, LI. 
M; et que la prép. ἐπί exprime le rap- XXIII, 540, atteindre, toucher, rencontrer 
d'apyestar à δεπάισσιν, {{Π|. commencer ja pierre, heurter’ contre ; || au moy., m. 
jée coupe; y boire le premier; ef, sign. qu’à l'act., jouir de , recueillir le fruit 
evant de déguster ainsi le vin de cha- de, en bonne ouen mauvaise part ;*) absol. : 
dupe, l'échanson'devait naturellement μὲν ἐπαυρήσεσθαι ὀΐω, 11. VI, 355, je pense qu'il 
per , on a confondu aisément l'idée de en reeueillera bientôt le frait (de sa sottise) ; 
pr chaque coupe avec celle de verser bjavec le gén.: —— τοῦ (νόου) ἐπαυρίσχονται &v- 
fonde , signification que ce mot a con Gore, Î1. XII], 753, dont les hommes pro- 
ee qui se trouve dans l'H. à À. 125, - ftent ou recueillent les heureux fruits ; — 
face. : Θέμις νέκταρ τε καὶ ἀμδροσίην ἐπήρ. βασιλῆος, ἢ]. 1, 410, jouir de son τοὶ, par 
lThémis versa à la ronde où dégusta , ironie, c.-à-d. payer ses fautes; — χαγοῤῥαφίης» 
Foffrir eosuite, le nectar et l'ambroisie. J1, XV, 47, recueillir le fruit de ses pro- 
᾿ἄρχομαι, __: pres embüches; *) avec l'acc.: μὴ πού τι καχὸν 
ἧς, où (δ), aide, défenseur, auxi- xai μεῖζον ἐπαύρη, Od. XVIII, 107 , de peur 


ἡσκέω ( parf..pass. ἑπήσχημαι), travail- plos gtands encore. R. ἐπί ef AYPQ ou αἴρω, 


eusement à; orner, parer ; par suile, ἐπαφύσσω (aor. 1 ἐπήφυσα), puiser pour, 
fortifier : — τινὲ, ἄνες quelque chose: verser sur, avec l'acc., Od. XIX , 388, T. 
gen δέ οἱ αὐλὴ τοίχῳ rai θριγχοῖσι »" Od. B. ἐπί, ἀφύσσω. | 
266, |; la cour ἃ été par lui ornée ἐπεγείρω (3, p. 8. aor. mar. Sync. ἐπέ 
ue avec soin d'un mur et duneeu- ro, pari. ἐπεγρόμενος; ne se trouve qu'à l'aor. 
| R. ἐπί, ἀσχέω. ᾿ τς, sync.), 1" act. éveiller; avec l'ace. : μήπω 
ἱεσύτερος» ἡ» ον, l'un sur l'autre, où τήνδ᾽ ἐπέγειρεγ Θά. XXII, 451, ne la réveille 
bès l'autre; pressé, serré, en foule, en pas encore; |] 2° au moy. s'éveiller, Il. X, 
Los qui se succède sans interruption ; 124; XIV, 256; Od. XX, 57. R. ἐπί, ἐγείρω. 
à το. au plur.: λαοὶ θνήσχον ἐπασσύ- ἐπένρε: ἡ πεγείρως ὦ | 
L 1 585, es peuples périssaient les ἐπῶν as fs ᾿ 
ἰνὰρ Les autres ΟΝ εἢ foule; πάντας ἐπάσ- ἐπεύβαμον; νΟ7. ἐπιτρέχο-. d' 
D πῶλασι χθονί, IL. VIII, 277, il les ter- ETENV) PP: ἐπῆν, ἱπηραγί. δ ἐπειμι. 
Deus l'un après l'autre; c/. Il. 1Υ,27 ἐπεί (et ép. ira), conj.qui indique le temp: 
ἴε eu sing.: χῦμαι θαλάσσης ὄρνυτ᾽ ἐπασσὺ- οἱ lemotif; 1" marquant le temps, quand, lors 
PR: ἘΥ 595, le flot de Ja mer se sou- ‘que, après que; " avec l'indicat., lorsqu'ils û 
né: c-d-d. le flot succède au flot. μι d’un fait positif, comme \1. 1,57: οἱ δ΄ ἐπ᾿ 
É Zoé. | οὖν ἤγερθεν, lors donc que ceux-ci eurent ét 
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cunvoqués;, c/. 468; 1) avec Le subj., quandce 
qu'on énonce est conditionnel ; dans ce cas il 
est ordinair. accompagné de ἄν : ἐπεὶ ἄν (et 
par contr. ἐπὴν) ou ἐπεί xs : par ex. : ἐπεὶ & 
σύ γε πότμον TITI) Il. VI, 419, après que 
tu auras accompli ta destinée ; on le trouve 
avec le subj. sans ἄν, Il. XV, 462 es H. à A. 
158, mais peut-étre faut-il lire ἄν, au lieu de 
où, dans le premier passage, et au lieu de 
ἄρ, dansle second; voy. Taisasta, $ 524, 
45°) avec l’opt., quand il s'agit d'un fait qui 
revient fréquemment, corume II, XXIV, 
14: ἀλλ᾽ ὅγ ἐπεὶ ζεύξειεν, mais quand il avait 
atteté ; on y joint aussi ἐρίᾳ. ἂν ou x, 
lorsque le fait est conditionnel : comme 
J1. IX, 504 : ἐπεὲ ἄν μάλα τοι σχεδὸν ἔλθοι, 
ge il sera venu trés-près de toi, et Ii, 

γ 208 : ἐπὴν τισαίρεθα λώθδην, quand nous 
aurons vengé notre affront; voy. THIERSCH, 
5 324, 8; |] 2° marquant le motif, la raison : 
puisque, du moment que; car, parce que, 
attendu que, en lat. quoniam, quia, cm, 
siquidem, quandoquidem ; ") avec l'ind. : 
ἐπεί οὕτινά φησιν ὁμοῖον où ἔμεναι Δαναῶν, Il. IX, 
205 , car il dit qu'aucnn des Grecs n’est égal 
à Jui; ἐπεὶ οὔ τί μοι αἴτιοί εἰσιν, Il. 1, 153, 
attendu qu'ils ne sont nullement coupables 
envers moi; ἐΐ est aussi de ἄν, 
quand la proposition est conditionnelle : 
ἐπεὶ οὔ χεν ἀνιδρωτέ y ἐτελέσθη, Il. XV, 228, car 
la latte ne se serait pas terminée saus sueur;k) 
il se construit du reste, dans ce second sens, 
comme dans le premier; || quelquefois, et 
particulièrement dans les allocutions , ἐπεὶ se 
trouve employé sans qu'il y ait de proposi- 
. tion qui lui corresponde; il faut alors sup- 
pléer, pour compléter le sens: je te dirai, 


comme Il. III, 59 : Od. I, 251, ou : com-. 


bations, comme Il. XIII, 68; cependant 7055 
croit voir, dans le vers 73, la proposit. cor- 
respondanie ; || ἐπεί se construit aussi avec 
d'autres particules, telles que ῥά οἱ ἄρ, γέ, vo, 
οὖν, πέρ : ἐπεὶ ἄρ, aussitôt que, ou précisé- 
ment parce que , 1. 1, 458: ἢ]. VI, 446; 
ἐπεί γε) puisque en effet, puisque réellement, 
11. 1, 852; ἐπεὶ où, Il. IV, 244, lors donc 
que, après donc que, puis donc que, puisque 
ainsi ; ἐπεί περ, []. XIII, 447, puis donc que. 
R. ἐπί. | 

Ἐπειγεύς» %os (ὁ), Epigée, fils d'Agaclés, 
Myrmidon, qui tua son cousin, et fut obligé, 
pour ce meurtre, de s'enfuir de Budion, où 
il régnait, et de chercher un asyle auprès de 
Pélée; il partit avec Achille pour le siège de 
Troie et fut tué par Iector, 11. XVT, 571 
et suiv. R. ἐπείγω, Lite. l'Oppresseur. 
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ἐπείγω (seul. au prés. εἰ à lim 
augm.), 1° propr. presser, accabl 
urgere, premere, avec l’acc. 3 ük 
ἐπείγει, Il. ΧΙ, 452, un fardeau } 
cable; || 2° presser, poursuivre, « 
stare, urgere: χεμάδ' δὲ λαγωόν, IL 
un chevreuil ou un lièvre, ea pari 
de chasse; || 2° pousser en avant , 
cer : ὁππότ᾽ ἐπείγη (τὰ κύματα) is ἀνέμι 
582, quand la violence da vent 
flots; — ἔ γ) θά. XII, 205 
faire mouvoir les rames; — ve 
408, pousser un vaisseau, en parl. 

] 4" au fig. hâter , accélérer : ὦ 
d. XV, 445, presser , hâter 
provisions de voyage; || 5° intran: 
être urgent : ἀναγχὴ ἐπείγει, Il. VE, 
cessité presse ; γῆρας ἐπείγει, LL. X 
la vieillesse presse, arrive à grands 
instat; cf. Η à V. 251; || au pa 
pressé, poursuivi, barcelé : —— 6e 
V,622; XIII,511', être press 
rès par les traits ennemis; — 5 
L'XT, 1573 ec πυρὶ rod, Il. X 
être pressé par la force, par la v 
feu ; || 2° être poussé en avant, mi 
vement, en . d'un vaissoas ] 
des rameurs, Od. XIIL, 115: — 
κύματι, Od. XXII, 255, par les v 
flots; || au moy. presser, hâter, po 
ἐπειγόμενοι τὸν ἐμὸν γάμον, Θὰ. IE, ! 
142, vous qui pressez (chacun po 
moment de mon hymen; || 2° se 
presser : νῆχε δ᾽ ἐπειγόμενος, Od. V,} 
geait en se pressant , c.-à-d. en. 
de tous ses efforts ; ef avec l'inf. 
γέσθω νέεσθαι, El. IT, 354 , que f 
se hâte de retourner ; cf.VI, 54 
ἐπειγόμενος est souvo. employé adjæ 
sens de : prompt, rapide, expél 
902 ; “) avec le gen., il signifie = 
vers, qui brüle d'atteindre à, | 
river à, plein d'ardeur pour : 
1, 509, 515, qui désire vive 
mettre en route, qui ἃ bâte d 
son voyage ; — Apres, I. ἐν 
patient de voler au combat ; on 4 
l'acc. et l'inf. : ἠξλων δῦναι ἐπεὶ 
XIII, 50, désirant que le sole 
à qui il tarde que le soleil se cd 
lon Burrx. Lexil. X, p. 275, 
un composé ; c’est un mot racink 


ἐπειδαν, CONj. qui ne parait 
mérique; elle ne se trouve qui 
NH, 285, 1 et TurEersca 
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xséitue ἐπὴν δὴ, qui se trouve 
la méme manière, Θὰ, XIE, 
&5S; cependant l'édition Divor 


nj. (qui se construit constam- 
tdic., presque touÿ. au prétérit , 
prés. ou au fut.), comme, puis- 
que; depuis que, après que; 
: ἐπειδὴ πρῶτα τομὴν ἐν ὄρεσι λέ-- 
253, depuis qu'il ou puisqu'il 
fois son tronc dans les monta-. 
"aor., 11. VIE, 207 et passim ; 
IL XIV, 65; avec le fut. A 
pendant il ess plus probable quo, 
age, δαμάσσεται, au lieu. d'étre 
mis pour δαμάσαταιγ aubj. aor., 
audrait, avec TAIERSCH , lire 
eu de ἐπειδή. || La proposit. cor- 
n'est point exprimée, θά. 1, 
44 ; cf. ἐπεί n° 3. {| ἐπειδή α le 
D. XXII, 579; ΧΧΊΙ, 3; Od. 
€ passim; les Grecs appellent 
ἀχέφαλοι, les vers qui commmen- 
un iambe. Rixd,dn 
nf. ἐπιδεῖν, en tmèse), aor. 2 dé- 
5 l'on rapporte à ἐφοράω: voir, 
inspecter, acc l'acc., 11 XXIT, 
VI, 184. Por. ippas. KR, ἐπί, 


. P. ἐπεί, conj. touj. dans le sens 
8, attendu que; car; selon les 
m., él faut lire ἐπεὶ ἢ, Il. I, 456; 
ὃ 524,2, upprouve celte lecon et 
‘a introduile dans son texte. 


P: 4. ορί. prés. εἰ ἔπειμι. 

Dy. ἐπεί. 

prés. inusit. auquel on rapperte 
. ἐπέοιχα. | | 

ε (5. p. s. ἔπι) p. ἔπιστε; it 
s. ép. ἐπῆν» οἱ ἐπέήν) p. x; 3. pP. 
fut. ép. inicsoum; très-souu. en 
tre: sur ou à, être dessus") ab- 
ἀπ’ ὀγθαλιαῶν ἕλον à πρὶν ἑπῆεν; LV, 


j'ai enlevé de tes yeux l’obscurité 


auparavant; cf. Od. 11, 544;+) 
π᾿ du lieu au dat.: κάρη ὥμοισιν 
49 259, que la tête ne soit plus 
les; ”).avec ἰδ nom de la pers, au 
ἔπεστι κράτος, H. à C..150., à qui 
, ἐπ lat. quibus adest potestas ; || 
du temps, être de reste, rester : 
ns ἐπέσσεται) Od. IV, 756, mais 
core quelqu'un, en lat. supererit. 
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" 2. ἔπειμι (imparf. 5. p. s. ép. ἐπήϊεν, S. 
P: pl. ἐπήϊταν, Θά. X1,255 , ef ἐπῆσαν, Od. 
XIX , 445; fut. ἐπείσομαι ; aor. 1 mor. 
Ράγι. γέπι. ἐπιεισαμένη, 1. XXI, 424), 1° 
aller à, approcher de, ubsol. : ἀνὴρ ἐπιών, Il. 
XVIIT, 446, homme qui va successiv. à 
chaeung avec l'ace. : ἀγρὸν ἔπειμι, Od. XXIIT, 
559, j'irai aux champs; au fig. πρίν μὲν χαὶ 
ῆρας ἔπεισιν, 11.1.29, avant que la vieil- 
esse l’âtteigne, vienne à elle ; || 2° particul. 
dans un' sens hostile: aller, marcher contre 

uelqu'un, l'attaquer , *) avec l'acc, : τοὺς 

λους ἐπιείσομαι, 1. ΧΙ, 567, j'irai contre 
les autres ; ") avec le dat. ; ὅς μοι ἔπεισιν, Il. 
ANT, 582, qui marche contre moi ; cf, Ii. 

XVI, 741; “) absol. : τόνδε δ᾽ ἐγὼν ἐπιόντα de - 
δέξομαι, Il. V, 258, lit. je le recevrai aita- 
que » C.-ü-d. jé recevrai son attaque; cf. 

1. XV, 264; on trouve souv. ἐπ’ ἀλλήλοισιν 
ἰόντες, marchant les uns contre les autres ; || 
5° parcourir, passer en revue: φώκας ἔπεισιν, 
θα. IV, 411, il visitera, passera en revue 
ses phoques. R. ἐπί, du. 

… Ἐπειοί, ὧν (ci), Les Epéens, Les plus en- 
ciens habitants de l'Elide; ils tiraient leur 
aom d'Epéivs, fils d'Endymion, 11. 1E, 6495 
cf, Pausan. , 1, 4. | 

Ereuç, où (δ), Epélus, fils de Panopeus; 
ce fut lui qui, aidé de Minerve, construisit 
le cheval de Troie, Od. VIH, 495; dans 
les jeux funèbres célébrés en l'honneur de 

Patrocle, il vainquit Euryale au pugilat ; 
mais au jet du disque, il fut vaincu par Po- 
bpæte, 11. XXIII, 664 et suiv. ; 840 et suio. 

ἐπείπερ» conj. puisque, avec l'indic. ; vor. 
ἐπεί. ΝΝ 

ἔπειτα, adv. ensuite, après, alors; là-des- 

sus ; puis. 2! marque le passage d'une action à 
une autre, soît dans le passé, soit dans l'avenir, 
Od. I, 60 ; καὶ τότ᾽ ἔπειτα, Il. 1, 426, puis 
alors; et puis après. || Z{ est souv. accompa- 
gné de πρῶτον, αὐτίχα Ou aix; on trouve 
aussi ἔνθα irura. || 7 est quelquefois employé 
d'une manière pléonatisque, après un parti- 
cipe aor. exprimant déjà une action accom- 
plie, 1. XIV, 225 ; |] dans la langue épique, 
{l'entre souv. dans le second membre d'une 
phrase pour marquer plus fortement la suc- 
cession “) après une particule temporelle : 
ἐπειδὴ En πειρήσαντο, ὠρχείσθην δὴ ἔπειτα, 
Od. VIII, 578, lorsqu'ils eurent essayé de 
la paume, ensuite ils se mirent'à danser ; oi 
δ᾽ ὁπότε,... τοῖσι δ ἔπειτα, Cf. 1}. 1, 478; XVHE, 
545; 5) après une particule conditionnelle : 
ei μὲν δὴ νῦν τοῦτο φῶον;... Ἑρμέίαν μὲν ἔπειτα 


ΕΠ 


ὀτρύνομεν, Od. I, 84,, si cela plait maintenant, 
᾿ alors envoyons Mercure; cf. Od. II, 273; 
cf. IL X, 245; il se place de méme dans les 
proposit. hypothétiques avec ὅς x, IL. Ï, 
547; IT, 592 : il se place aussi fois dans 
la protase, I. XV, 49; || 2 souv. il stgnif.: 
après cela, donc, lorsqu'on interroge avec 
indignation : πῶς ἂν ἔπειτ᾽ ὀδυσζος ἐνὼ ϑείοιο 
λαθοίμην, Θά, I, 65, comment après cela ou 
comment alors pourrais-je oublier le divin 
Ulysse? et aussi dans les proposit. exclama- 
tives : ἔπρηξας καὶ ἔπειτα, IL XVIII, 557, 
tu as donc réussi ! || on dit aussi, à cause de 
la quantité, ἥπειτα p. ἔπειτα, Il. XX, 358; 
Od. VIII, 578. R. ἐπί, dre. | 
ἐπεκέχλετο, voy. ἐπιχέλομαι. 
. δπέκερσε,. VOY. ἐπειείω. 6 
ἐπελαύνω (πον. 4 ᾿ἐπήλασα ; parf. pass. 
ἐπελήλαμαι, d'où le’ plusqparf. ἐπεληλάμην ), 
conduire, mener, étendre dessus; ne se dit 
que des feuilles ou lames de métal, dont on 
reconvre un ouvrage quelconque : ἐπὶ δ᾽ ὅ- 
γδοον ace χαλχόν, M. VII, 225, et il étendit 
par-dessus une feuille d’airain qui faisait la 
huitième enveleppe, en pari. du bouclier 
d'Ajaz déjà recodvert de sept. peaux de 
bœuf; πολὺς à ἐπελήλατο χαλκός, 1]. XAFE, 806; 
XVII, 493, et une épaisse lame d'airain 
avait été étendue dessus (sur ce bouclier }, 
R. ἐπί, ἐλαύνω. ΕΝ 
ἐπελήλατο, voy. ἐπελαύνω. | 
ἐπέλησεν ver. ἐπιλανθάνω. oo 
éreuGaœiyo (part. parf. ép. ireb£aix, p. 
ἐπεμθεδηγώς), marcher dessus ; au par/. se te- 
nir dessus, avec ἰδ gén. : —— οὐδοῦ, El. IX, 
582, f, se tenant sur le seuil. R. ἐπί, ἐν, δαίνω. 


3 


ἐπενεῖχοαιι, "07. ἐπιφέρω. 

ἐπένειμε, voy. ἐπινέμω. 

ἐπενήνεον; voy. ἐπινηνέω. ' 
᾿ς ἐπενήνοβε, 3. p. 4. d’un ancien parf. ép., 
ayant la signif. d'un prés. εἰ qui s'emploie 
aussi avec la signif. d’un impar/. : ètre assis, 
placé sur; &/ ne se trouve que quatre fois 
dans Hom. :* )avec la sign. de l'imparf. : 
ψεδνὴ δ᾽ ἐπενήνοθε λάχνη, Ïl. IF, 219, et une 
rare chevelure était dessus (sur la tête pointue 
de Thersite ); οὐλὴ ὃ ἐπεγήνοθε λάχνη, Il. X, 
434, et des poils frisés étaient dessus (sur 
la tunique de Nestor ); μ) avec ἴα signif, du 
prés. et suivi de l'acc. : Ἐλαίῳ ἀμηρότῳ οἷα 


ϑεοὺς ἐπενήνοθεν, Od. VIII, 365, d'une huile 


immortelle ,'comme 1] en est sur les dieux, 


c.-à-d, comme celle dont les dieux ont cou- 


tame de se parfumer; cf. H. à V. 61. R. 


(2% ) 


ἘΠ 


selon quelques - uns. εἰ ἐπουθέω, 
parf. moy. ἐπῆνθα, d'où ἐκέμοθκ € 
attiq. inerqvoba;. selon d'autres, 
moy. αἱ ἐπενθέω, courir dessus ; p 
ἐπενέθω, d'où le parf. moy. ἐπ 
rédupl. altiq. ἐπενήνοθα. Selon B 
T, 266-299, ce parf. ne vient ; 
α᾽ ἐπανθίω, mais de la forme κα 
ἐπένθω, d'où esf tiré ἐπανθέω" ε 
ἐπενέθω, d'où le parf. avec rédu 
γήνοθα. For. ΤΉΙΕΆΒΟΗ, δ 28: 
ἐπεντανύω (forme ἐρίᾳ. dquià 
adr, 1 ὁ. ἐπετανύσας}, teadr 
θά. ΧΧΙΙ, 467, +. R. ἐπὲ, iv, 
᾿ ἐπεντύνω, armer, équiper, a] 
au moy.: se préparer ἃ, π' ἄγπιι 
l'acc. : ἐπεντύνονται ἄιδλα, Θά. X 
se préparent aux luttes. R. ἐπέ, 
.… ἐπεντύω, le méme qu'irivrüm 
à l'oct. : γῶϊν ἐπέντνε μώνυχας ira 
574, {, prépare-nous nos cuuri 
solide. R. ἐπί, ἐντύω.. ᾿ 
ἐπέοιχα ( employé seul. à: 
comme verbe impers.), il semble 
il convient; il est juste; il plait 
σφὶ τῶνδ᾽ ἀποδάσσομαι, ὅσσ᾽ ἐπέριχε, 
595 , je t'en donnerai autant qu 
ἐρέω δέ τοι) ὡς ἐπέοιχεν, Od. XXI 
te dirai, comme il convient; |] 2‘ 
de la pers. : ὅστις où éréouxs , II 
celui qui lui convient, qui lui 
avec le dat. de la pers. et l'in, 
d'un accus. ? σφῶϊν μὲν τ᾽ ἐπόριχε μι 
ἐόντας ἑστάμεν, 1]. ΕΥ̓͂, 541, {1 
venait (c.-à-d. il aurait conven: 
de pied ferme étant avec les pre 
avec l'acc. et l'inf. : λαοὺς δ' οὐ 
ἐπαγείρειν, Il. I, 126, il n'est pa 
les peuples ( que l'armée ) rass 
nouveau ;: ὃν. ἐπέοικεν δονλὺς θουλεί 
446, : {|. celui qu'il convient dé 
à-d. celui qui ἃ droit à donner à 
3° qois construit elliptig. . avec 
Jäut alors suppléer le verbe pre 
exprimé : οὔτ᾽ οὖν ἐσθῆτος. δενήσεᾳ 
ἄλλου, ὧν ἐπέριχ᾽ ἱκέτην τὰ 
8.- ἐπί. οὐ δεύεσθαι) Od. ΥἹΙ; 1955. 
tu ne manqueras πὶ d'habiés, à 
aatre chose, de cellés dont il ces 
malheureux suppliant qui se_ÿ 
manque point. R..ini, iocm ..΄. 
ἐπέπιθμεν, 07. πείθω. | 
ἐπέπλως» Vo. ἐπιπλώω. 
ἐπεποίθειν δ, Ρ. 4. plusq. par] 


En 


Es voy.. πάσχω. 
Æ » VO. ἐπιπταίρω. 
Os VOY. ἐπιπέταμκι. 
Ὁ » ΦΌΥ. πυνθάνομαι. 
) (aor. 1 ἐπέρεισκ), appuyer ou 
ortement , presser violemment ; 1° 
δ' αὐτὸς ἔρεισε, 1]. XI, 255; XVII, 
puya fortement, c.-à-4. il enfonça 
2° avec l'acc. : — ἔγχος ἐς κενεῶνα, 
enfoncer une lance dans le flanc; 
πέλεθρον, El. VIT, 269; Od. IX, 
quer , employer une force imnien- 
ἐρείδω. 
>. ditt. couvrit ou couronner 
en gén. construire ; ἐπ lnèse, Il. 
πὲ νηὸν ἔρεψα, j'ai élevé un temple. 
Ge 


% €, 


"AVE 9 vor. ἐπιῤῥώομοι. 
(aor. ἐπέρυσα, .ép. ss), tirer, 
ϑύρην χορώνη, Θὰ. ἵ, 144, tirer 
Γ᾿ δδησδα: . χορώνῃ ; ER Lmèse : 
σαντες, Θὰ. XII, 14, ayant ame- 
» deisus, c.-à-d. l’y ayant érigé. 
de 
at (fat. ἐπελεύσομαι; œor. 2. ἐπὴ)- 
λυϑον ; parf. ἐπεχήλυθα), 1° aller ou 
iver, approcher ; οὐδέ τις ἔτλῃ μεῖναι 
, Π. 1, 535, et personne n'osa 
fil vint(onselevaàson approche); 
" gén. : — ἰξ ἀγρῶν, Od. XVIT, 
* des champs ; avec ἐς et l'acc. “ἢ 
τοταμόν» Od. VII, 280, j'arrivai 
H 2° aller à, c.-à-d. visiter, aller 
wrir ; avec l'acc. : ἀγροὺς ἐπελεύσο-- 
pus y θά. XV, 505, j'irai visiter 
-et les pasteurs; d'autres lisent 
sais ἐκέρχομαι. se trouve dans d'au- 
es employé de la méme manière : 
: Ga“ ἀγρὸν ἐπέρχεαι ἠδὲ νομῆας, Od. 
Car tu ne vas pas souvent visiter 
et Les pasteurs ; πολλὴν à ἐπελήλυθα 
LV, 268, j'ai visité beaucoup de 
δέ +’ ἄγκε᾽ ἐπῆλθε, IL. ΧΥΤΙΙ, 321, 
parcourt beaucoup de vallous; || 
, arriver à l'improviste , soit {out- 
É imschsiblement ; mais cette idée 
‘résulte plurôt du contexte des 
ὁ de la force dû mot de âbsol.: τοί 
és, Θὰ. XV, 256; son fils 
'Σ' ἄρ’ ἐπῆλθε; Θά. XIV, 457, la 
; en part. de l'aurore, Od. ΧΧΊΙ," 
ὁ, Od. XVII’, 606 ; du jour 
ἱ, 175; souv. en tmèse! ἐπὶ τ᾽ ἥχυθέν᾽ 
, Od. IV, 429 , et survint la di- 
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ÊTI 


vine nuit; c/. ΔΙ, 152, ct pasaim; q fois 
avec anastrophe : ἥλθε δ᾽ ἐπὲ ψυχὴ. Πατροκλῆος, 
11. ΧΧΠΠ, 65, survint ou se présenta l'âme 
de Patrocle; cf. Θά. ΧΙ 427 ; XXIV, 20; 
b) avec Le dat. de la personne ὃ ὄρνις γάρ σφιν 
ἐπῆλθε, Il. ΧΙ, 206, car un abgure leur 
arriva à l'improviste } ὑμηγερόεσσι δ’ ἐπῆλθεν 
ἀθανάτοισι, Εἰ, XV, 84, il arriva inattendu 
au milieu des immortels réunis ; en pari. du 
sommeil, Θὰ, V,472; XII, 511 ; de a nuit, 
Il. VIII, 488; IX, 474; d’une maladie, 
Od. XI, 200 ; °) gfois aussi avec l'acc. de l& 
personne : τόσσα μιν Opumivoure ἐπήλυθε νήδυμος 
ὕπνος, Od. IV, 793, le doux sommeil la sur- 
prit au milieu de ces pensers; .X, 31; 
XIII, 282; || 4° arriver sur, aller ou mar-. 
cher contre, se jeter sur, en parlant d'un 
ennemi on méme d'une arme ; *) absol. : τόρ 


᾿ δ᾽ ἐπὶ Τρώων στίχες ἥλνθον, Il. IV, 221, cop 


dant s’approchaient les rangs des Troyens ; 
εἴ x ἐμὴν ἔγχος μείνῃ ἐπερχόμενον, Il. VIII, 536, 
s’ilattend l'approche de ma lance ; δ) avec Le 
dat. : βουσὶν ἐπέρχεται, Od. VL, 132, (le lion) 
se jette sur les bœufs; d’autres lisent ici: 
Govai μετέρχεται; mais cf. Θά. X; 485: XX, 
91 ; πρίν γ᾽ ἐπὲ νὼ τῷδ᾽ ἀνδρὶ ἐλθόντε, EL V, 219- 
320, avant que, marchant contre ce güer- 
rier, nous...;‘)-avec l'acc. : ταήδην δ' αὐχέν" 
ἐπῆλθε, Il. VII, 262, elle (la lance) pénétra 
en coupant dans le cou. R, ἐπί, ἔῤχομαι, : ΄ 


ἐπεσδολόη, ἧς (M), ne se trouve. qu'une 
Jois et au plur. : ἐπεεδολίᾳς ἀνάφαίνεινς Od. 
IV, 459, +, proférer des injures ; des invec— 
tives ou des paroles irréfléchies , selon qu'on 
fait venir ce mot αἰ ἔπεσι θάλλειν, attagner par 
des paroles ou de ἔπεκ θάλλειν, jeter des paro- 
les , parler beaucoup. Cette dernière exphicat.. 
parait préférable et plus conforme à la suite 
des idées : Pisistrate dit à Ménélas : T'é- 
lémaque est modeste; it craint, pour Ja pre- 
mière fois qu'il parait devant vous, dont Ja 
voix nous charme , de faire entendre des pa-. 
roles inconsidérées, légères ; [6 sens d'invec- 
tives ne pourrait étre admissible qu'en suppo- 
sant qu'elles s’adresseraient aux prétendants 
que Télémaque aurait à accuser ; mais ce 
sens serait forcé. Por. érustoice. 

τ ἐκέσθόλος,. oc, ον. qui jette des paroles, 
αἱ parle au hasard, à tort et à travers, ba- 
vard, braïllard : λωδητῆρα ἐπεσθόλον ἔσ χ᾽ ἀγο-" 
päuv, 1, FE, 275, Τ, interdit la parole à l'in- 
sôlent dont la langue était sans frein ; il s'agit 
dé Thersite qu'Homèté qualifie plus haut ἀμε- 
τροιπὴς, qui ne mesare pas $es paroles. KR. 
irc; Θάλλω. et 
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ΕΗ 
ἔπεσον, aor, 9 de πίπτω. 
ἔπεσπον , VO. ἐφέπω. 
ἐπέσσεται, roy. ἔπειμι. 
ἐπέσσνται,, ν07. ἐπισεύω. 
ἐπέστη 9» voy. ἐφίστημι. 
ἐπέσχον, voy. ἐπέχω. 
ἐπετύήσιος > ος » 0V, qui dure toute l'année 

ou plutôt qui ne vient qu'une fuis l'an ; ἐλαῖαι 
τάων οὕποτε χαρπὸς ἀπόλλυται οὐδ᾽ ἀπολείπει χεί- 
ἘΝ οὐδὲ ϑέρενς, ἐπετήσιος, ἀλλὰ μάλ᾽ αἰεί.. Od. 

I, 117, 7, des oliviers dont le fruit ne pé- 
rit pas ni ne fait défaut, biver ni été, nereve- 
Mant (comme celui qui ne revient) qu’une 


fois l'an, mais que toujours ; si l'on trad. :. 


durant toute l’année, l'opposition exprimée 
pär ἀλλά n'est plus motivée et il n'y a plus 
de liaison dans les idées. R. ἐπί, ἔτος. 

ÊTEU, ion. p. ἕπου ; voy. ἕπομαι. 

ἐπευφημξω {aor. ἐπευφήμησα), faire enten- 
dre un murmure d'approbation, à propos 
d'une chose, l’approuver par des acclamations 
favorables, Il. 1, 22, 1. R. ἐπί, εὐρημέω. 

ἐπεύχομαι (J'at. ἐπεύξομαι; aor. ἐπευξάμην), 
moy. dép. , 1° adresser des vœux, des priè- 
res ἃ, mais seulem. quand il est suivi de ; — 
Suûs ; Od. XIV, 423 ; XX, 238; XXI, 205, 
ou du nom de quelque dieu, comme; — A, 
Il. TTL, 550; VI, 475 ; Od. X, 533; XX, 
60 ; || 2° se glorifier, se vanter : *) absol. : Il. 
V, 419; XVII, 35; ?) avec le dat. : καὶ οἱ 
Erevyousvec , Il. XVI, 829, et s’en glorifiant; 
δοιοῖσιν ἐπεύξεαι ἱππασίδησι, 1]. ΧΙ, 431, au te 
glorifieras , tu seras fier au sujet des deux 
Hippasides, vaincus par toi; “) suivi de l'inf.: 
ani ἐπεύξοαι... μεγῆναι) H. à V. 287, et tu te 
glorifieras de t'être uni. R. ἐπί, εὔχομαι. 

᾿ς ἔπεφνον » aor. 2 ép. ; voy. ΦΕΝΩ. 


᾿ς ἐπέφραδον, vor. φράζω. 

ἐπέχω (aor. 2 ἔπεσχον; d'où le part. ἔπι- 
σχών ; aor. 2 moy. ἐπεσχόμην; plus. ραν. 5. 
p- Pl. inwyaro; voy- ce mot); ACT., 1° tenir 
sur , tenir appliqué à ou Sur : —— πόδας ϑρήνυϊ, 
H.XIV, 241; Od. XVII, 410, tenir ses pieds, 
les appuyer sar l’escabelle; delà || 2° arrêter, 
maintenir à ousur, en lat. inhibere ; — ῥέεθρα 
sont, Il, XXI, 244, Lit. teair ou arrêter les 
courants sur des branches, c.-à-d. arrêter un 


cours d'eau par des branchages entassés; delà 


au fig. empêcher, contenir, réprimer ; — 
δνμὸν ἐνιπῆς. Θά. XX, 266, Lit. arrêter son 
” cœur ou sa colère loin des invectives, s'abs- 


tenir d'outrages; || 3°sous-ent. ἑαυτόν, s’arré-. 


ter , s'appliquer , s'attacher , s'acharner sur, 


(296 ) 
᾿ avec le dat. : τί μοι 


Ἐπ 


ϑ , 


ἐπέχεις, Od. X 
cf. XXII, 75, pourquoi t’acharne 
sur moi? ef absol. s'abstenir : ἀντίνοι 
εἶχε, Od. XXI, 186, Antinoüs s 
encort; || 4° s'appuyer, s'étendre 1 
vrir, embrasser , contenir : ἑκτὸ 
πέλεθρα πεσών, Il. XXI, 407, tomb 
vrit sept arpents, en parl. du cor] 
de Mars; ὁπόσσον ἐπέσχε πυρὸς μένος, 1! 
258, aussi loin que s’est étendue 1: 
du feu ; [| 5° tenir une chose à, sur 
c.-à-d. présenter, en lat. præbere :- 
IX , 489, présenter, offrir le vin; 
παιδὶ, Il. KXIL, 84, présenter, , 
sein ἃ πη enfant. || Mor. s'attacher 
ter sur, comme à l'act. n° 5: τὸν δ᾽ ὁ 
λαιμὸν ἐπισχόμενος θάλεν ἰῷ, Θά, X 
Ulysse, s'atiachant à lui, c.-à-d. l’a 
le frappa d'une flèche à la gorge: 
lisent : ἐπισχόμενον ) et traduisent : 
se portant la coupe à la bouche po: 
[] 2° arrêter, retenir pour soï ou qu 
se qui est à nous: ἐπισχόμεναι ἑανῶν πι 
C. 176, retenant , relevant les pli 
voiles pour monter dans des char: 
ἔχω. 
᾿ἐπύήδολος; ος, ον» lité. qui a: 
obtenu une chose, par suite, qui L 
en lat. compos, avec le gén. : « 
ἐπήβολος οὐδ’ ἐρετάων γίγνομαι, Od. IT 
car je n'ai ni vaisseau ni rameurs 
pour ἐπκίδολος, qui vise à, qui veut 
atteindre, οἱ atteint, d’ért et G&lx 
ἐπήγαγον,» aor. 2 d'inéyu. 


ἐπηγχενίδες (ai), Od. VE, 25: 
ais ou pièces de bois qui s'étes 


| Le à la poupe et formaies 
_ rois latérales du vaisseau; ce son 


æues planches qui, appliquées ho. 
ment sur les σταμῖνες (poutres : 
Jermaient les côtés du navire, Pour 
l'eau de pénétrer à travers les join 
tapisse ces parois de claies d'osier ( 
συίΐνησιν); voy. NiTzSCH sur ce pas: 
aussi eruuts. R. probabl. ἔξενέγνειν 
φέρειν, 86 porter, s'étendre. 
᾿ ἔπῆεν, ép. Ρ. ἐπῆν; vor. reg 
ἐπηετανός; 06, ον» annuel, qui 
une année ou qui dure toute l'anx 
durable ; perpétuel ; delà encore, : 
riche, en lat. perennis ; παρέχειν γέ 
v6, Θά. IV, 89, donner dulait tou 
c-à-d. toujours , en parl. de brebis 
apaue), qui dure un an ; — σῖτον, Q 


560, paiu abondant, qui ne man 


EN 


d. VI, 86, lavoirs perpétpels où 
où l’eau ne manque jamais ; — 
KLIT, 247, ruisseaux ou eaux.per- 
ne tarissent jamais; οὐ χομιδὴ κατὰ 
vo, Θά. VIII, 255, le trajet sur 
n'était pas perpéiuel pour moi, 
\Yais pas toujours, pour traverser 
vaisseau à ma disposition (i/ me 
); || Le neutre ἐπηετανόν est souo. 
:? πρασιαὶ ἐπηετανὸν γανόωσαι, Od. 
rreaux de jardin toujours beaux 
ἑπηετανὸν γὸρ ἔχεσχον, Od. VIE, 
aient toujours ou abondamment: 
"θα. R. ἐπί, ἔτος. 
y. ἔπειμι. 
! ἐπήλυθον, vor. ἐπέρχομαι. 
ἢ) ἧς (ἡ), enchantement, ensor- 
rrtilége, maléfice, H. à C. 218, 
[. 57. Ἀ. ἐπέρχομαι; litt. arrivée, 
peut-étre proprem, mauvaise 


» 063 ὄν, 4° qui se croise ou va 
traire : — ὀχῆες, Il. XIE, 456, 
arres qui, partant des deux côtés 
aient poussées l'une vers l’autre, 
itrant au milieu, étaient arrêtées 
m3; voy. χληΐς; || 2° de rechange: 
θά. XIV, 513 , tuniques de re- 
ré, ἀμείδω. 
ΨΟΥ. ἡμύω. 
y. Homér. Ρ. ἐπάν ; voy. ἐπεί. 
imparf. αἰ ἐπαινέω. 
or. À de πήγνυμι. 
pousser des acclamations, des 
bation ou de joie, avec le dat. 
102, +. R. ἐπί, ἠπύω. 
| 06 > 0Y, aimé ou aimable, agré- 
x; πὸ se dit que des choses : — 
228 , festin agréable, — εἴματα, 
66 , vêtements gracieux ; et par- 
ἘΣ» — πτολίεθρον, Il. XVIII, 
121 , ville agréable ; ρί en parl. 
θά. 1V,606; d'un antre, Il. 
d'un temple, H. à À. 286 ;.c/f. 
R. ἐπί, épi. | 
.5 069 0Y, 4° qui a la main aux 
ot sur” ἐπήρετμοι, Od. IE, 403, 
lonS sont assis près des rames 
w ); [| 2° garni de rames 9 — vise, 
9: V,16, 141; XIV, 22; 
raisseaux munis de rames. " Od. 
Ge Ι 
, ἥς, ἐς » tou). dans le sens actif : 
| toit, qui couvre ou protège par 
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la saillie de son sommet : χρημνοὶ ἐπηρεφέες, T1. 
XII, 54, précipices dont le sommet forme 
saillie; — πέτραι. Od. XII, 59; Od. X, 
151, rochers dont la cime forme comme une 
voûte par sa saillie. R. ἐπί, ἐρίφω. 

Ἐπήριτος o (ὁ), Epéritus , fils d'Aphei- 
das d'Atlybas, dont Ulysse avait emprunté 
le nom , Od. XXIV , 506. R. ἐπί, ἐρίζω, lite. 
le Disputé. 


ἐπῆρσε 7) VOY. ἐπαραρίσκω. 

ἐπῆσαν. νον. ἔπειμι. 

ἐπητῆς , οὔ (δ᾽, lift. qui se laisse adresser 
la parole, en lat. affabilis, c.-à-d. affable, 
doux, humain, bienveillant, Od. XIII, 429; 
AVIIT , 128. R. ἔπος. - 


ἐπήτριμοξ, ος » ον») propr. dont le tissu 
est serré; de-là, serré, pressé, dru, épais, 
nombreux : — πυρσοί, Il. XVIIT, 211, feux 
nombreux allumés comme signal; — 3p- 
γῴατα, ibid. 552, poignées ou gerbes nom - 
breuses; πολλοὶ χαί ἐπήτριμοι πίπτουσιν, I. 
XIX, 226, ils tombent nombreux et serrés 
dans la mélée. R. ἐπὶ, ἤτρισν., trame, 

ἐπητύς,, ὑος» (ἡ), affabilité, douceur, bien- 
veillance, Od. XXI, 506, +. R. ἐπητής. 

ἐπί, prép. qui gouverne le gén. , le dat. 
et l'acc. et prend des sens différents, selon 
ces divers régimes. Le sens fondamental est : 
sur, à. | 

EL. Avec le gén. se rapportant à l'espace, elle 
marque *) le lieu, la place, le point précis où 
repose un objet, particulièr. lorsqu'elle est 
construite avec un verbe de repos, comme ètre 
rester sur ; ἐπὲ μελίης ἐρεισθείς, {]. XXII, 225, 
appuyé sur sa lance; χαθέζετ᾽ ἐπὶ Spôvou, Il. 1, 
556, il s’assit sur son siège; souo. aussi elle 
n'est accompagnée d'aucun verbe : ἐπ᾿ ὥμων, 
Il. I, 46, sur les épaules; ἐπ᾿ ἀγροῦ, Od. E, 


‘485, près des champs (loin de la ville ); ἐπὶ χρα- 


τὸς λιμένος, θά. ΧΙΠ, 402, sur la partie la plus 
élevée du port; ἐπὶ ξυροῦ ἀχμῆς, I. X, 175, 


sur letranchant d’un rasoir (voy. &xu);?) la 


direction, la tendance vers un but, lorsqu'elle 
est construile avec un verbe exprimant l'idée 
de mouv.; sur, vers ; ἐρύειν νῆα ἐπ᾿ ἡπείρον, El. 
J, 486, tirer un vaisseau à terre ; Gaivay ἐπὶ 
πύργων, I. IX, 588 , monter sur les tours; 
— ἐπὶ νηὸς, Il. XIII, 665, sur uñ vaisseau ; 

| 2 se rapportant au temps, elle marque 
l'époque à laquelle où pendamt laquelle une 
chose arrive :-en, pendant; du temps de; 
ἐπ’ εἰρήνης» 1. IE, 797, pendant la paix; éri 
προτέρων ἀνθρώπων) Il. V, 657, soas les pre- 
miers hommes, du temps des pra es hu- 


ET 


mains ; || ἰα locution suiv. est remarquable; 
᾿ εὔχεσθε Ait σεγῇ ἐφ ὑμείων, Il. VIL, 195, priez 
Jupiter silencieusement en vous-mêmes ; on 
a dit de méme, après Homère : ἐφ ἑαυτοῦ λογί- 
ξέσθαι, considérer en s0i-même; γελᾶν ἐφ᾽ ἑαυτοῦ, 
Xënopa. Cyr. rire en soi-méme, tout bas. 
IT. Avec le dat. 1° se rapportant à l'espace; 
elle marque présence , séjour, superposition, 
juxtà-position, succession immédiate, sur , à, 
près, en outre, par-dessus, en sus de : *) sur; 
ἐπὶ χθονί, Il. ἴ, 88, sur la terre ; ἔξεο τῶδ᾽ ἐπὶ 
δίφρῳ, Il. VI, 354, assieds-toi sur ce siége ; 
ἀράδησε δὲ τεύχε ἐπ᾿ αὐτῷ, Il. IV, 504 et δοιο. 
etses armes retentirent sur lui; ἢ) à côté, près 
de, à : ἐπὶ σοῖσι καθήμενος, θά. 11, 569, assis à 
côté des tiens ; οὐ γὰρ ὄπισθεν οὖρον ἐὼν γχατέλει- 
πον ἐπὶ χτεάτεσσιν ἐμοῖσιν, Od. XV, 89, car en 
partant je ne Jaissai point de gardien auprès 
de mes hiens, c.-à-d. pour veiller à ou sur 
mes biens ; τοὺς μὲν χατέδησαν ἐπ᾽ ἀμδροσίησι χά- 
rxew, I. VIII, 454, ils les attachérent aux 
rateliers divins ; évmvodre ἐπ᾽ ἔργῳ, Od. XVI, 
111, occupés à un ouvrage incessant, jatnajs 
achevé: cf. 11. 1V,175; 58; “) sur, pardessus, 
en sus de, après; ἐφ ἔλχεῖ ἕλχος ἀρέσθαι, II. XIV, 
430 , recevoir blessure sur blessure ; ὄγχνη ἐπ᾿ 
ὄγχνη γηράσκει, Od. VIT, 120, la poire vieillit 
sur la poire, c.-à-d. une nauvelle poire 
est déjà venue, quand la première a müri; il 
y vient poire sur poire ; ἄλλα τε πόλλ᾽ ἐπὲ Thor, 
Hi. IX, 439, et beaucoup d'autres choses en 
sus de celles-ci (outre ces jeunes filles); ἐπὶ 
τοῖς, Θά. III, 115, outre cela ; ταχὺς ἔσχε ϑέειν 
ἐπὶ εἴδεε, Θά. XVII, 508, il était léger à la 
course outre sa beauté : ἐπὶ τῷδε ἀνέστη, Il. 
VIL, 463, sur lui, c.-à-d. après lui se leva; *) 
qu prix de, en comparaison de: oruyspñ ἐπὶ 
γαστέρι, Od. VIT, 216, en comparaison du 
détestable ventre. |] Elle se construit aussi 
avec les verbes de mouvement pour indiquer 
la direction, la tendance, surtout dans un 
sens hostile, sur, contre : xs δ' ἐπ’ ἀργειοῖσι κα- 
χὸν 66), Il. 1, 382, et le trait funeste alla sur 
les Grecs ; δοτρυδὸν δὲ πέτονται ἐπ᾿ ἄνθεσιν, Il. 
II, 89, elles volent, serrées en grappes, sur 
Jes fleurs; cf. Il. 437; 486; Od. XV, 498; 
ἦλθεν ἐπὶ Κρήτεσσι; 1]. IV, 251, il marcha sur 
les Crétois; — ἐπ΄ Αἰάντεσσιψ, 1bid. 273, sur ou 
contre les Ajax; || 2° se rapportant au temps: 
en, pendant: ἐπὶ vuxti, Il. VIE, 529, denuit, 
pendant la nuit; ἐπ’ fuare τῷδε, Il. ΧΙ, 234, 
ce jour là, en ce jour; ἐπ᾽ ἤματι, Θά. XIV,105, 
par jour, chaque jour; mais Od. II, 284, 
eo un jour; et Il. XIX, 229, pendant un jour; 
[| 5° exprimant *) la destination, le but : ἐπὶ 
δόρπῳ, θά. XVII, 44, pour le souper ; ἐπὶ 
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Πατρόκλῳ, Il. ΧΧΗ͂Ι, 776, au sujet 


cle, en son honneur; ἐπὶ χτέατεσσι }ι 
V,154, être laissé pour les biens 
pour en hériter; ἢ) οὐδ᾽ ἐπὶ χάρμη, 
404, et non pour le combat; μήξδ᾽ ἐπ᾽ 
XXI1II, 574, et non avec faveur où 
la cause, le sujet : γελᾶν ἐπὶ τινι, Il. 
rire de quelque chose, ᾧ ἔπι πόλλ᾽ ἐμό’ 
162, pour laquelle j'ai beaucoup 80 
σοὶ μάλα πόλλ᾽ ὕπαθον, Il. IX, 492, 1 
cause de toi j'ai beaucoup souffert 
δ᾽ ἔργον ἐτύχθη ἀργαλέον, 1, AV, 47: 
de lui s'éleva uo rade combat ; “) 
la condition : ἐπὶ δώροις, IL. IX, 602 
présents ; μισθῷ ἔπι ῥητῷ, 1. ΧΧΙ, 
un salaire convenu. 

IT. Avec l'acc. et se rapport 
pace , ἐπί marque direction, mouve 
dance vers un objet: à, vers, sur 
jusqu'à; pour, dans le but de: *)à, 
ὃ γὰρ ἦλθε θοὰς ἐπὶ νῆας Αχαιῶν, Il. | 
celui-ci vint aux vaisseaux rapides 
ἐπὶ πύργον En, II, VI, 586, il mo 
tour; ἐπ’ ἅμαξαν ἀπ᾽ οὕδεος ὀχλίξειν, ἢ]. 
élever de terre sur un chariot; &: 
χθόνα, Il. ΧΙ; 619, ils descendire: 
6% δ᾽ ἐπ᾿ Ατρείδην (ὄνειρος), 1]. 11, 18 
alla au fils d’Atrée; cf. Θὰ. V, 
δ᾽ ἐπ᾿ αὐτοὺς κεχληγώς, Il. XI, 545, 
contre ou Sur eux en criant ; Τρῶας 
ἱέναι νέας, Il. XIII, 104, que le 
vinssent sur ou conire nos vaissei 
il s'emploie aussi avec des verbes et 
taines locutions quine renferment pi 
mouvement, mais qui supposent l'e 
verbe qui l'exprime ; ainsi : ἔχεσθαι 
Od. XIL, 171, s’asseoir près des : 
θρόνον ἕζετο, Il. VIIT, 449 , il s’as 
siége; ἐπ᾿ ἀμφοτέρους πόδας ἵζει, Il. À 
il s'assied sur ses deux pieds; ᾿ 
γοῦνα, Τ᾿. XIV, 437, reposant : 
noux; || 8 exprimant, non pas pa 
dieu à un autre, maïs extension, 
traversée, comme en lat. per, à 
ἄλλοτ᾽ ἐπὶ πλευρὰς κατακείμενος, ἢ]. X 
tantôt couché sur le flanc; ἐπ᾽ ἔννι 
λεθρα, Θά. XI, 577, il était êtes 
plutôt jusqu'à neuf arpents , son ca 
eauvrait neuf arpents ; φεύξονταέ ἐπ᾿ 
θαλάασης . Il. 11, 459, fuiront à 
vaste das de la mer; περάαν ἐπὲ οἷα 
ibid, 615, pour passer à travers ] 


flets noiràires ; ἐπὶ γαῖαν, θά. IV, 


bout à l'autre de la terre ; πάντας ἐκ 
Od. I, 299, parmi tous les home 
d'un bout à l’autre de la totalité de 


ἘΠ 


» Il. VII, 258, à droite, vers la 
ἐπ᾿ ἀριστερά, Il. 11, 526, à gauche: 
gauche ; || 3° se rapportant au 
usqu’à, pour, pendant ; ἐπ᾿ ἠῶ, Od. 
, jusqu'à l'aurore ; ἐπὶ δηρόν, Il. IX. 
ur longtemps, pendant longtemps ; 
y, À. 11, 299, pendant un temps, 
temps; || ἐπὶ sert encore à marquer 
> de rapports, comme *\ la mesure : 
σσον τ᾽ ἐπί). Il. EI, 42, aussi loin 
lat. in quantum; ὅσον τ᾽ ἐπὶ ἥμισυ 
ἃ. XIII, 114. de toute la moitié 
igueur, lit. autant que s'étend la 
ι vaisseau entier ; À) le but : ἐπὶ δοῦν 
111, 421, pour un bœuf, c.-&-d. 
hercher un; ἀγγελῶν ἔπι Τυδῆ cree, 
84 , envoyèrent Tydée en députa- 
lefois, sur ce passage, voyez irari)- 
onformité : ἐπὶ στάθμην, Od. V, 245, 
 cordeau; au cordeau; ἐπ᾿ ἴσα, I1. XIE, 
ἢ l'égalité, également;*) le rapport, 
ἰδ vue : ἄριστοι πᾶσαν ἐπ᾽ ἰθύν, 1. VE, 
eilleurs pour toute attaque. 

ὁ souvent employé dans Ilomère 
foerbe , dans le sens de : ἰὰ dessus, 
s; de plus; avec; auprès: ἀντόθεον 
ἀπὲ δὲ πλήξεππον Opésrm, Il. V, 705, 
euthras et, avec ou de plus, Ores- 
appe Îles coursiers; πρὸ μὲν τ᾽ ἄλλ᾽, 
ἄλλα, Il. XIII, 799, d’abord les 
 , dé plus, les autres; αὖθις ἐπί, Θά. 
 éncore et en sus; || en composition 
erbe, tantôt if a la signification lo- 
dverbe ; tantôt il marque succession 
806, addition, ete. 


ar anastrophe 1° peur ἐπί, quand 
rés son régime ; || 2° pour ἔπεστε, 
» ἃ sous la main, il ÿ a lieu, il est 
| est possible en lat. adest, inest, 
xx χαλὸν εἶδος ἔπ᾽, [l. ΠῚ 45, lice. 
H y a chez toi un bel extérieur , c.- 
" quo tu as un bel extérieur ; οὐ γὰρ 
Od. H, 58, car il n’y a pas un 
oar ; le plus souv. construit avec le 
τοι ἔπι δέος, 1]. 1. 51%, tu n’as point 
rfoës avec l'inf.: σφὶν οὔτε τι πημανϑῆναι 
pd. VHIL, 568, σιν n’ont pas peus 
πες queique dommage. ! 
lo» en lat. injicere, immittere : 
s4)a, souv. en tmèse) ; jeter ou en- 
Pamcer sar ; amener, introduire : — 
ar eZ : πειρήσω ὥς χ᾽ ὕμμι χὰκὰς ἐπὲ 
, θά. II, 546 ) j'essaierai comment 
ἢ envoyer sur vous de fanestes des- 
ὗτος érinley τάδε ἔργα, Od. XXII, 
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c'est lui qui a amené ces choses, ces mal- 
heurs ; ἑτάροις ἐπὶ χεῖρας ἴκλλενς Θά. IX , 288, 
H mit la main (manus iojecit) sur mes com- 
pagnons; cf. Od. Χ, 376 ; — δεσμὸν, inji- 
cere viocula. * Od. R. ἐπί, ion 

ἐπιαλμενος, vor. ἐφάλλομαι. 

ἐπιανδάνω, P. p. ἐφανδάνω; voy. ce mot. 

ἐπιαύω, ancienne leçon qu’on a remplacée 
par ἐνίαυεν, Od. XV, 557. ὁ 

ἐπιάχω (seul. le prés. εἰ l’imparf.) Poét. 
1° saluer par des acclamations,.en lat., accla- 
mare ; suivi du dat. Xl. VIA, 403; IX, 50; 
XIIL, 855, 836; || 2° en gén. pousser des 
acclamations, des cris, I. V,. 860: XIV, 
148. " 1]. R. ἐπί, ἰάχω. | 

ἐπίδαθοον , ov (τό), naulage, prix que les. 
Passagers, ἐπιβάται, paient au maitre du. 
vaisseau, Od. XV , 449, 1. R. éxi, δαίνω. 

ἐπιδαίνω (fut. ἐπιδήσω; d'où l'inf. ép. 
ἐπιδηπέμεν; aor. L ἐπέβησα; aor. 2 ἐπέδην;. 
d'où le subj. #. p. pl. ἐπιδείομεν; l'inf. ép. 
ἐπβήμεναι ; parf. ἐπιδέθηχα ; Jul. ΒΊΟΥ. kr br 
ou ; 2. p. 8. ἐπιβήσεοο; cor. À Moy. ἐπεθη-. 
σάμην, dont an ne trouve que les formes épi- 
ques : ἐπιδήσιτο, 5. p. s., Il. VIII, 44; 
ἐπιδήσοο, inpér., Il. VILE, 4105), 4° intrensit. 
marcher sur, mettre le pied sur, monter, 
entrer dans, arriver à; franchir; ") avéc le 
gén.=— ἵππων, FH. V, 86, 528, monter sur ses. 
chevaux , c.-à-d. sus som char; — δίφρου, 
D. VHI, 46, surun char; --- πύ NH, VIE, 
165, sur les tours; — γρῶνν Il. VIII, 513, sur 
des vaisseaux; — χροσσάων, Îl. XIE, 444, sur 
les crénaux; — γαίςς,) Θά. IX, 85, δὲ souy., 
mettre le pied sur la terre, c.-à-d. descendre 
du vaisseau sur le rivages — εὐνῆς, Θά. X, 
340, et souv., monter sur son lit; — πυρῆς» 
IL. ΕΥ̓͂, 99, au fig. en parl. d’un mort , mon- 
ter sur Île bücher, c.-à-d. y être mis; — πό- 
Moç, θα. VE, 262, monter ou arriver à la 
ville; cf. I. XVI, 596; au fig. : — ἀναιδείης, 
Od. XXII, 424, en venir, arriver à l’impu- 
dence; — ὀὑφροσύνης, Od. XXIII, 52, en ve- 
nir à la joie; — τέχνης, H. à M. 466, 465, se 


, mettre, s'appliquer, en venir à l'art; de verbe 


ἐπιδαίνω, qui signifie monter à, s'explique, dans 
ces locutions, par les obstacles qu'il faut sur- 
monter, ἐξα scrupules qu’il faut vaincre, les 
difficultés dont il faut triompher; ce n'est pas 
sans effort qu'une femme arrive à l’impa - 
dence, un malheureux à la joie, et un dieu’, 
même à l'art de jouer de la citharesb) avec 
l'acc.: —Nupin ἐπιδᾶσα , Il. XIV, 226, ayant 
franchi, traversé la Piérie; cf. Od. V, 50; |] 
2° tranait. seulem. au fut. et à l'aor. act. : 


ἘΠ 


faire monter : — τινὰ ἵππων, Il. VIII, 128, 
qn sur un char; — πολλοὺς πυρῆς, Îl. IX,546, 


faire monter beaucoup de guerriers sur le bü- 


cher; — τινὰ πάτρης» Od. VIT, 223, faire arri- 
ver qn dans sa patrie; au fig.: — εὐχλεύχ, II. 
VIII, 285, élever qn à la gloire, au renom; 
— σαοφροσύνης, Od. XXIIT, 15, à la sagesse. 


KR. ἐπί, Gaive. 


ἐπιξάλλω, (imparf. ἐπέβαλλον; aor. 3 ἐπέ- 


ῥαλον; aor. 2 moy. ἐπεβαλόμην, {rès-souv. en 
imèse ci la prep. mise avant ou après ; 1° à 
l'act. *) transit. : jeter, mettre ou placer, po- 
ser, appliquer à ou sur, avec l'acc. : ἐπὶ δὲ ῥί- 
ζαν Gale πιχρήν, Il. ΧΙ, 846, et il y mit (sur 
la plaie) une racine amère écrasce : ἃς ἐπέδαλ- 
)ον χειρόμενοι, Il. ΧΧΤΙ͂ΙΙ, 135, qu'il jetaient 
dessus après les avoir coupés; — ἱμάσθλην» 
s.-ent. ἵχποις, Od. VI, 520, donner du fouet 
aux chevaux, les fouetter; cf. Od, XV, 182; 
le rég. indir. au dat. : ἐπὶ δὲ κρίκον ἴστορι δάλ- 
20v, I. XXIV, 272, etils mirent l’anneau à 
la cheville du timon pour atteler le char ; ini 
.… 0e χλαῖναν θάλεν αὐτῶ, Od, XIV, 520, et elle 

jeta sur lui une tunique pour le couvrir; 5) π- 
transit. (s.-ent. ἑαυτὸν, ἦν, oûs, ), ditt. se jeter, 
puis se diriger sur ou vers, se rendre à: ἡ 
δὲ Φεὰς ἐπέδαλλεν, Θά. XV, 29, celui-ci (le 
vaisseau) se dirigeait vers Phées; cf H. à A, 
427; || 2° au moy. *) jeter sur ou dans, pour 
soi, pour son usage personnel : — χλήρους, 
Od. XIV, 209. Zite. jeter les sorts, c.—à-d. 
tirer au sort pour savoir à qui écherra tel lot 
de l'héritage paternel; ν) se jeter sur, avec le 
gén. : — ἐνάρων, Il. VI, 68, sur les dépouil- 
les. KR. ἐπί, θάλλω. 

EtÉcicus , forme poët. équiv. à ἐπιβαίνω, 
avec la signif. transitive: χαχῶν ἐπιῤχσχέμεν vixs 
Αχαιῶν, Il. 11, 234, À, faire arriver, pousser, 
jeter les fils des Grecs dans le malheur. R. 
ἐπί, θάσχω. 

ἐπιδήμεναιν» éol. p. ἐπιδῆναι, inf. aor. 2 
αἰ ἐπιδαίνω- 

ἐπιδήσεο, impér aor, À moy. αἱ ἐπιβαίνω. 

ἐπιδήτωροορος (6), 4° celui qui monte sur: 
— ἵππων, θὰ. XVIIT, 262, monteur de che- 
vaux, épith. des Troyens; || 2" qui saillit: 
συῶν τ᾽ ἐπιδήτορα χάπρον, Θά. XI, 132, san- 
gler qui saillit les laies ; ἢ Od. R. ἐπιδαίνω. 

ἐπιδλής, ἧτος (ὁ), verrou, morceat de bois 
ou de fer qui se mettait en travers de la porte 
pour la fermer, 11. XIV, 453, +R. ἐπι- 
βάλλω. | 

ἐπιδοάω (seul. le fut. moy . ἐπιδώδομαι 4 
ion. Ρο᾿ ἐπιδοήσομαι). crier à; au moy. appeler ἃ 
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soi, crier aa secours; avec l’act. : — 
ΠΧ, 463; Od. I, 578, appeler les 
son aide. R. ἐπί, δοάω. : 
᾿ἐπιβέσχομαι, paître sur ou ἃ, se 
de; avec le dat. : — πράσοις, Batr 
poireaux. R. ἐπί, 6coxouu. 
ἐπιδούχολος (ὁ), pâtre de bœufs; ἢ 
{ouj. accompagné de θοῶν et εἴ ἀνήρ, | 
422; XX, 435 et passim. “Od. R. 
χόλος. : 
ἐπιθρέμω,, frémir sur : τὸ δ᾽ ἐπεθρέῃ 
μοιο, Il. XVII, 759, Τ, et la violence 
frémit dans celle-ci (la flamme ). 
Gpépese 
ἐπιδρίθω (aor.1 ἐκέδρισα, : long), 1 
s’appesantir, peser de tout son poids 
ser sur, tomber ou fondre de tout sc 


Sur: ὅτ᾽ ἐπιδρίση Διὸς ὄμδρος, Il. V, 9: 


286, quand tombe avec force la pluie 
ter; et dans un sens favorable : ὁππότ 
doper ἐπιθρίσειαν ὕπερθεν, θά. XXIV, 54 
que les heures de Jupiter descendu 
baut se sont appesanties dessus post. 
conder ou les mürir; || 2° au fig. ton 
jeter, se précipiter violemment sur, | 
414; VIE, 545. R. ἐπί, Gps. 
ἐπιδωσόμεθα, ion. p. ἐπιδοχσόμεθα 
pl. fut. moy. d'irbotu. 
ἐπιδώτωρ; opos (δ), pasteur, be 
peut étre chef des bergers ; accomp. 
μήλων, Od. XIII, 222,4. R. ἐπί, Gare 
ἐπιγδουπέω, ép. Ρ.ἐπιδουπέω, faire 
dre un bruit pardessus, c.-à-d. toi 
parlant de Minerve et de Junon; en ts 
ΧΙ, 45, {. R. ἐπί, δουπέω. 
ἐπιγίγνομαι, venir pardessus, st 
venir, arriver, en parlant du temps, ὁ 


“sons, ΠΠ. VI, 148, 1. R. ἐπί, γέγνομαι. 


ἐπιγιγνώσχω (σον. "3 ἐπέγνων ; sub) 
pl. ἐπιγνώωσι, ép. p. ἐπεγνῶσι; opt. 5.] 
in), 1° reconnaitre, avec l'acc. : «ë 
γνοίη, Θά. XXIV, 217, pour voir s’il 
connait; || 2° prendre Nes nya ᾽ 
per der, voir; apprendre; savoir; 

ordurs cemenine, Θά. XVIIL, 
que tous nous voient combattre, os 4 
nent que nous combattons, *“Od. R. , 
γνώσχω. | 

᾿εἐπιγναμπτὸς» %, ὄν, courbé, tort 
Υ, 87. KR. ἐπί. γναμπτός. 

ἐπιγνάμπτω (aor. ἐπέγναμψα.) , Οἱ 
avec l'acc. : δόρυ, 1. XXE, 178, le ba 
laace pour la briser ; au fig. fléchir 


- 


ἘΠ 
füre plier; — τιν, 1). IE, 14, 


le ramener à des sentiments plus 
ὅον, ἢ. IX, 514, l'esprit; — xp, 
e cœur. KR. ἐπί, γνάμπτω. 
4 vor. ἐπιγεγνώσχω. 
ty vor. ἐπιγιγνώσχω. ᾿ 
5» δος (ἡ), la partie de la jambe 


dessus du genou, cuisse, siège de 


Exv ἐκ ῥακέων ὁ γέρων ἐπειγουνίδα φαίνει, 
[, 73, à en juger par la cuisse que 
‘icillard bors de ses haillons ; μεγά- 
be Suire, Od. XVII, 225, με. il se 
rande cuisse , c.-à-d. upe vigou: 
itution. * Od. KR. ἐπέ, γόνυ. 

dx, ado. en effleurant, en égra- 

XXI, 166, +. KR. ἐπιγράφω. 


Ko (aor. 1 éréypahx), égratigner, 


raser la surfacé de, tt. faire une 
racer un leger sillon à la surfuce 
ÿ avec l'acc. : — χρόα, 11. 1V,159, 
peau; avec deux acc. : — τινά 
XI, 588, effleurer quelqu'un au 
: [1 2° marquer d’un caractère, d’un 
ράφειν χλῆρον, Il. VII, 187, mar- 
t (le bulletin) qu’on dépose dans un 
r tirer au sort, y faire une marque, 
5 lignes pour le reconnaitre; c'est 
non équivalente au σημαίνεσθαι du 
f n'est pas question ici de l'écri- 
D γράφω. ὦ 
μαι, moy. dép. partager, distri- 
lu16t donner en sus, ajouter : μέ-- 
bp ὄρχον, H. à M. 585, Τ, et j'y 
ind serment; BAnnss lit ἐπιδώσο- 
suscr. de Mosc. porte ἐπιδεύομαι. 
EOLLe 
με, 3. Ρ. 8. parf. α΄ ἰπιτρέχω. 
‘> 065 0Vs propr. qui est à droite; 
e qu'au pl. neut. ἐπιδέξια, pris ad- 
rs la droite : ὄρνυσθ᾽ ἑξείης ἐπιδέξια., 
441 , levez-vous tous l’un après 
ant, en commençant par la droite, 
: T'échanson verse à boire; voy. 
æil. 1,... 475. Cette direction pas- 
wrier bonheur ; voy. δεξιός ; delà : 
ἐπιδέξια, Il. 11, 353, lançant des 
διέ droit; ce qui était un présage 
-ommeon le voit par la fin-du vers : 
τα φαίνων; faisant éclater des signes 
quelques-uns cependant: rappor- 
à σήματα, qui aurait ainsi deux 
Ki: IX, 256. R. ἐπί, δεξιός. 
; ἧς, ἐςν P. Ρ. ἐπιδεής, 1° qui man- 
soin de, avec le gén. : δαιτὸς ἐΐσης 
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οὐκ ἐπιδευεῖς (sent. ἐσμεν, I]. IX, 295, nous 
ne manquons pas d'un festin égal, où chacun 
a une part égale; ὄἄ))ης λώδης οὐκ ἐπιδτυεῖς 
(sent. ἐστὸν, H. XIH, 622, vous n'avez pas 
besoin d’une autre infamie; —Éirs, Od. XXE, 
485, qui manque de force, faible; ef suivi du 
gén. de la personne, il prend le sens d'infé- 
rieur : δίης ἐπιδευέες ἐσμὲν ὀδυσῆος, Od. XXI , 
285, noussommes intérieurs en force à Ulys- 
se, litt. manquant de force, faibles, en com- 
paraison d'Ulysse ; cf. H. à À. 558, où ΠΟΘῈΝ 
a judicieusement rétabli Gin; au lieu de 6m; 
[| absol., indigent, pauvre; q fois faible; q fois 
défectueux, incomplet ; ὅς x’émdeunc, I. V, 
481, quiconque est indigent; πολλὸν δ᾽ ἐπιδευέες 
nue, I. XXIV, 174, et nous étions plus fai- 
bles de beaucoup; ἕνα μήτι δίκης ἐπιδευὲς ἔχησθα, 
Il. XIX, 180, afin que tu n'aies rien de la 
justice ou du droit qui soit défectueux, tron- 
qué ; afin que tu ne sois en rien lésé das ton 
droit; à moins que dans cette dernière phrase, 
ἐπιδευές ne soit pris adverbial. et que la Locu- 
tion ἐτιδευὲς ἔχησθα ne soit l'équivalent ἀ' ἐπι- 
δεύεαι. R. ἐπιδίομαι. | 
ἐπιδεύομαι» moy. dép. 4° avoir besoir, 
manquer, avec le gén. : χρυσοῦ ἐκιδεύιαι (p. 
ἐπιδένη). I. 11, 229, tu as besoin d'or; σεῦ 
ἐπιδευομένους, Il. XVIH, 77, ayant besoin de 
toi; cf. Θά. XV, 57t; |] 2° manquer de quel- 
que chose pour être égal à , être imférieur, 
plus faible : πολλὸν χείνων ἐπιδιεύοκε ἀνδρῶν, ἢ]. 
V, 656, tu es de beaucoup au-dessous de ces 
guerriers; μάχης ἐπιδεύομαι, Il. XXIIT , 670, 
je suis au-dessous de la bataille, je suis infé- 
rieur dans le combat ; ef avec deux δέν ! οὐ 
ἐν γάρ τι μάγης ἐπεδεύετ᾽ À γαιῶν. EI. IV, 
585, iln'était en rien inférieur aux Grecs daps 
les combats. KR. ἐπί δεύομαι. 
ἐπιδημεύω, P. p. ἐπιδημέω, rester dans la 
ville, à la maison, dans le pays qu’on habite ; 
ne pas sortir de chez soi, Od. XVI, 28, +. 
R. ἐπί, δῆμος. 
ἐπιδήμιος, 05, ον, 15 qui est dans le peu- 
ple, dans le pays: — πόλεμος, Il. IX, 64, 
guerre intestine, civile ou domestique ; || 2° 
qui reste dans le pays, à la miison, chez soi, 
par oppos. à sortir du pays, voyager, Od. 1, 
233; et peut-étre Od. I, 194, revenu ou de 
retour au pays ; {el est le sens d’'EUSTATHE; 
[| 3° qui appartient au peuple, public ou plu- 
tôt qui est du même peuple : ἀρνῶν 40’ ἐρίφων 
ἐπιδήμιοι ἁρπαχτῆρες, 1]. XXIV, 262, ravis- 
seurs des agneaux et des chevreaux publics ou 
mieux ravisseurs non élrangers, Mais COWpPa- 
triotes, c.-d-d, qui enlèvent le bétail non des 
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étrangers, mais de leurs propres cencitoyens. 
R. ἐπί, δῆμος. 
ἐπιδίδωμι (fut. ἐπιδώσω: aer. ἃ ἐπίδωχα; 
inf. aor. Ἃ ἐπιδοῦνου); 1° ἃ l’act. donner en 
sus, en outre, de plus : 5 — rt, 1]. XXI, 
359, quelque ehose à qn ; -τ ϑυγοιτρὲ. pale, 
IL IX: 148, 290, une dot à sa fille; Ι 2° au 
moy. ἃ jouter pour so>mème , faire intervenir 
pour soi, ne se trouve que dans ee passage τ 
ϑεοὺς ἐπιδώμεθα, 11. XXII, 254, donnons-nous 
les dieux comme témoins, 8.-επῖ. paprüpous, 
qui se trouve vers 255; Foss dérive ἐπιδώμεθω, 
d'ipopau : ἐπ-ιδώμεθα, ayons les yeux sur les 
dieux ; ce qui n'est pas soutenable ; ἐπιδίδομους 
se dit pour attester, donner en garantie com- 
me son SynOn. ἐπιδαίαμαι joint à 6pxos, ajouter 
le serment aux autres garanties. KR. ἐπὺ, 
δίδωμι. 
ἐπιδινέω (αον. ἴ part. ἐπιδινήσας; δον. ἢ 
pass. part. ἐπιδινηθείς), Ἐ" act. faire tourner 
Ou 1Ournoyer; par ex. un Casque, une pierre, 
pour les jeter au loin, avec l'acc. Il. JIT, 578; 
VII, 269; cf. XIX, 268; θα. IX, 558, ‘en 
lat. torquere; || 2° au pass. s 'agiter circulai- 
rement, tournoyer en l'air, en pari. de deux 
aigles qui se poursuivent, Θὰ. IT, 154; ἢ δ᾽ 
-au moy. agiter, rouler dans son capril, en 
lat, in animo volvere: ἐμοὲ τόδε ϑυμὸς ἐνὲ ατή- 
θεσσι φιλοῦσι πόλλ᾽ δπιδινεῖται,), Θά. ν 218, 
.ditt. mon cœur dans ma poitrine roule sans 
_cesse ces pensées. KR. ἐπί, δινέω. 
ἐπιδιφριάς, δος (ἡ), bord supérieur du 
εἰς d'ün char; synon. αἄντυξ, Il. X, 475, 
TR . ἐπί, δίφρος. 
ἐπιδίφριος» 05, 0y, mis, posé, placé sur le 
_siége du char; — δῶρα τιθέναι, *Od. XV, 51, 
75, déposer des présents sur le siégedu char. 
R. ἐπί, δίφρος. 
ἐπιδραμεῖν, inf. aor. 3 α΄ ἐπιτρέχω. Ὁ 
ἐπιδραμέτην; 3. Ρ. duel aor. 2 sans 4e 
d'inirpiyu. 
ἐπίδρομης, ας, ον» propr. où l'on peut 
eourir; delà accessible , abordable, franchis- 
sable; — τεῖχος. Il. VI, 434, +, muraille 
facile à escalader. KR. ἐπιδραμεῖν. 
ἐπιδύω (aor. 3 inf. ἐπιδυνω), litt. descen- 
dre sur; en parl. du soleil, se coucher: en 
imèse : μὴ πρὶν ἐπ᾽ ἠέλιον δῦναι, HI. IT, 443, 
que le soleil ne se couche point avant que. 
ἐπί, δύω, . 
ἐπιδώμεθα, voY: ἐπιδίδωμε. 
ἐπιείκελος;. oç, ov,semblable, comparable, 
qui peut étre assimilé à, avec le dat; louÿ, 
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accompagné de ϑιοῖς ou ἀθανάτοισιν ] 
IV, 594 et Od. - Passim. R. éri, εκ 


ἐπιειχής, V6 ἐξ, convenable; , 
τύμδον ἐπιειχέα τοῖον, I. XXI, 244 
tel qu’il le faut, tel qu’il doit-être; 
Od. XII, 382, rétribution , con 
convenable : ll le neul. ἐπιεικές. »'emM 
sous. soft absol., dans cette locutio: 
χές, 8.-επὲ, 'στὲ, . ΥἹΕΙ͂, 451 ; X 
et passim., comme, il cenvient, co 
juste ; soit avee un inf. : οἵ ἐπιειι 
ἀθανάτων, H.XIX, 25, tels que αἱ 
les ouvrages des immortels : cf. À 
ΧΧΗῈ 30 ; Od. IF, 207. K. ἐπὲ 

ἐπιειχτός, ἡ, CV, qui Cède; q 
sarmonter ou vaincre; fouj. acco: 
la négation : réños ἀάσχετον ; οὐχ à 
XVI, 549, deuil qu'on ne peut ar: 
ne cède pas, epiniätre; μένος où 
I. V,892, l'opiniätreté, lité. la fo: 
ptable ; — σθένος, ἢ. VITE, 52, ἔοι 
ble, iadomptable; dans ee derniel 
W'orr lit οὐκ ἀλαπαδνόν, d'eprès ἐε 
de Ven.; || le vers suiv. : δεῦθ᾽ ἵνα à 
χαὶϊ αὐχ ἐπιειχτὰ ἴδησϑε, Od. ΥΗΙ, 5 
ficile à expliquer ; c’est Fulcain 
pris Mars et F'énus dans ses file: 
tous les dieux pour voir l'outrag 
fait subir ; accourez, leur enie+til 
les œuvres ridicules ox risibles et. 
χτά; faut-il avec tous les comment 
tendre par là : von tolérables ? ma 
χτός signif. : qui ne cède point, qt 
faut le prendre dans le sens pas 
le terturer pour lui arracher un 
mais, cela admis, que signifie ce 
ment de deux épith. quise repouss 
et intolérable? aussi bien Fr ulcain 
vie de rire : χόλος δέ μιν ἄγριος pa 
304), un courroux sauvage l’a ὁ 
autre part, γελαστός ne se frouve 
ailleurs dans Homère; voilà donc 
vers, deux mots suspects; ne 4 
permis de douter ici dutexte et de 
que la vraie leçon a dt étre célle- 
ΡΥ ἀγέλαστα καὶ οὐκ ἐπαιχτὰ ἴδησϑε 
de voir des faits non risibles et 
nables, indignes ? ἀγέλαστος se ἢ; 
C. 200 , et ἐπιεικής revient très 
Homère. R. ini, six. 


ἐπιειμένος, ἢ» ον, voy- ἐπιέννο: 

ἐπιείσομαι,. νογ. ἔπειμι (α' ἄμε). 

ἐπιέλπομαι (seul. ay prés. ), πὰ 
espérer ep sus; il est mis pour le 
by, espérer; avec l'inf. : μὴ. δὴ ἐ: 
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545, n’espère point connaitre ; avec 
λπάμενος τὸγε ϑυμῶ, Od. XXI, 126, 
ela dans son cœur; en tmèse, Il. 
1. R. ἐπί, ἔλπομαι, | 

u, Poët. p. ἐφέννυμι (aer. 1 ἐν. 
φεῖσαι ; pari. pass. ruine), 1" & 
r, mettre sur. avec l'acc. : χλαῖναν 
rusis, Od, XX, 143, πυῸϑ [6 re- 
ne tunique ; || 2° au moy. se revé- 
sur s0i: émi δὲ pile ἴσσαντο, 11. 
ils se revétirent ox s'eaveloppèrent 
>; || 5° au pass. (seul. le part.), 
‘+ environné ; seul. au fig. : ἀναι- 
149, revêtu d'impudence; — ἀλ- 
[, 164, revêtus ou armés d’un cou- 
id. ΙΧ, 214. R. ἐπί, ἔννυμυ. 


doc, ος, ον, violent, véhément, vif, 

χάλος, Il. IX, 525, violente cole- 
&a.; l'autre élément est inconnu; 
LL. ce serail ὀφέλλειν. 


js, ou peut-étre ἐπιξαφέλως, ado. 
— χαλεπαίνειν, H. IX' 816, être vi- 
rroucé; — uesaive, Od. VI, 580, 
KR. ἐπιζάφελος, ou si l’on adopte le 
y ἐπιζαφελής , Qui n'es ps dans 


voy. ἐπιάλλω.-. | 

ne sc trouve que dons l'Iliade, de 

18 celle locution : ἐπίηρα φέρειν τινΐ, 
r à 42,, se montrer complaisant en- 
: lat. gratficans, “Il. I, 572; 578; 


Leçon admise par HV'oLr. ; mais 


Lexil. L, p.152) suppose une tmèse 


deux mots : ἐπὶ $pa φέρειν , rappor- 
08. eu verbe; vor. pue ᾿ 

ὃς, 66,06, agréable, bien venu, 
c Le dat : — poi, θά. XIX, 545, +. 
ἐς; selon d'autres, formé αἱ ἐπήρατος 
.durenx 

5, 06, 67, agréable, désiré, fragm. 
tite Îliade, €. R.èrs, Sp. 

ὕνω, encourager , enhardir , avee 
V, 185, Τ. R. ἐπί, ϑαρσύνω- 

γν ΨΟΥ. ἐκιτίθημει. 

.,. ἀἴος (τό), ἐρ. p. ἐπίθεμα, ce qui 
sus, le dessus , le couvercle, ἢ. 
8, T- R. ἐπιτίθημι. 

ἴ5, VOY. ἐπιτρέχω.- 

χῶώ, S’élancer, sauter sur, 1° avec 
- vale, Π. ΙΗ, 515, s’élancer δὺς 
|{{3  ἀνεο & dat : ---τύμδῳ, Il. IV, 
r sur un tombeau, pour l'insulier, 
ltere ; [[ 3° ghoal. sauter, courir en 
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sautant, en perl. de coursiers, ΠΟΥ, 722, 
Ἢ, R. ἐπί, ϑρώσχω. | 

ὀπιθύω (υ leng ; aor. part. ἐπιθύσας), 4° se 
jeter, se précipitéravec impétuosité ou en drot- 
teligne sur, I. XVIII, 475 ; Od. XVI, 297 ; 
H 2° au fig. s'élancer par le désir, désirer vi- 
vement; auee l'inf. : ἐπεὶ τοι ϑυμὸς ἐπιθύει χεθα- 
ρίζειν, H. ἃ M. 475, puisque ton cœur désire 
viveuent de jouer de la cithare; syn. d'ixis- 
συται el de ὁρμᾶται. R. ini, et ϑύω, qui vient 
lui-méme αἰ ἰθὺς, Vos, élan; vif désir; ou plutôt 
de Sw, qui est peut-être la racine de ϑυμός. 

ἐκιΐστωρ, ορος (0), qui sait, qui est ins- 
truit de, avec le gén. : — ᾿ἔργων, Od: 
XXI, 26, f, qui sait Les grandes choses, les 
grands ouvrages. KR. ἐπί, ἴστωρ. . | 

ἐπικαίω, allunier dessus ; πῦρ δ᾽ ἐπιχαίοντες 
H. à À. 491, 509, allomant du feu dessus 
(sur l’antel); en timèse : ὅς μόι πολλὰ θοῶν ἐπὶ 
μηρί ἔχην, Od. 1}. XXIE, 170, qui m'a bré- 
lé (sur mes autels ) beaucoup de cuisses de 
bœufs; cf. Od, LIL, 9; XVII, 241. Β. ἐπί, καίω. 

᾿ἐπικάμπυλος, ος, ον, courbé, γοὐϊέ : — 
œuous, H. à M. 90, ayant les épaules voutées, 
en part. d'un vieillard qui bèche la terre, 
R. ἐπὶ, χάμπυλος. 

ἐπίχαρ, adv. lisez en deux mots ἐπὶ χάρ, 
sur la tête, en lat. in caput..in præceps , 1]. 
XVI, 592; vor. xép. Ὁ | 

ἐπικαίρσιος», N,0V, 0blique, trausversal, en 
lat. abliquus, transversus, d’après le Scmoz. 
qui l'explique par πλάγιος, δὲ non, comme le 
veut EUSTATH&, præceps, pronus, c.-à-d. 
penché, la tête en avant ouen bas ; dans Hé- 
rodote, I, 180, ilest opposé à ἰθύ;, ἐπ parl. 
d'un chemin; et IV, 101, ὄρθως; voici le vers 
d'Hôm. : αἱ μὲν ἔπειτ᾽ ἰφέροντ᾽ ἐπιχάρσιαι, Θά. 
ΙΧ, 79, Ὁ, 16. (les vaisseaux) s’en allaient 
obliquement, c.-à-d. de côté ou en ligne 
oblique. KR. ἐπί, xp? | 

Éruxastn; ne (ὁ), Epicaste (dans les Tra- 
giques , Jocaste), fille de Ménécée, femme de 
Laios, roi de Thèbes, dont elle eut OEdipe; 
lorsque ce dernier eut tué son père sans le 
savoir et expliqué l'énigme proposée par le 
Sphinx , il reçut pour prix , avec le trône de 
Thèbes, la main de sa mère, qu'ilne eornais- 
sait pas ; lorsque l'inceste se découvrit, Epi- 
easte se pendit, Od. ΧΙ, 271. 

ἐπίκειμαι (fut. ἐπικείσομαι), moy. dép. 4° 
au propr. reposer, être étendu sur, être à ou 
dessus , en.lat. incumbere : θύριωε δ' ἐπέμειντι 
φαειναί, Θά, VI, 19, les portes brillantes re 
posaient sur clles-mémes, c.-à d. les deux bat 
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tants étaient l'unsur l’autre (elles étaient fer- 
mées); cf. θύρας ἐπέθηκε, Il. XIV, 169; selon 
d’autres, mais à tort, des portes brillantes y 
étaient ( à cette chambre à coucher) ; {] 2° au 
fig. peser sur, être suspendu sur : χρατερὴ δ᾽ ἐπε’ 
κείσετ᾽ ἀνάγκη, Il. VI, 458, une puissante né- 
cessité pèsera sur (oi. KR. ἐπί, χιάμαι. 
ἐπικείρω (aor. 4 ἐπέχερσα), tondre àla sur- 
face , tailler , couper , élaguer, éclaircir : — 
φάλαγγας, 1). XVI, 594, entamer les phalan- 
ges, y faire une percée, une trouée; en fmèse : 
μάχης ἐπὶ μήδεα κεῖρεν, Il. ΧΥ͂Ι, 120, Gite. m'a 
coupé, retranché, ôté les moyens de combat, 
en coupant ma lance, ou Il. XV, 464, en 
m'arrachant mon arc, en lat. præcidit, *Il. 
Β. ἐπί, χείρω. 
ἐπιχελαδέω (aor. ἐκικελάϑησα ; seul à l'aor. 
et en tmèse), litt. faire entendre un bruit, un 
murmure sur ox après quelque chose, pour 
Tr cppreuer applaudir à, en lat. adstrepere 3 
ὡς χγόρεν᾽γ) ἐπὶ δὲ Τρῶες κελάδησαν, IL 
ὙΠΙ, 42; ΚΧῚ L, 510, ainsi parlà Hector 
etles Troyens applaudirent.*1l. R. ἐπί, χελαδέω. 
, ἐπικέλλω (aor. iréxox), Poët. 1° transit. 
pousser vers ou sur le rivage, faire aborder, 
pousser les vaisseaux sur le rivage, les faire 
aborder, en lat. appellere naves; cf. le sim- 
ple , xfw ; || 2° intransit. aborder, en parl. 
de ceux qui montent un vaisseau, Od. IX, 
158; se dit aussi en parl. du vaisseau lui- 
méme : ἡ ἠπείρω ἐπέχελσεν, Θά. XIII, 114, 
lequel (ass) aborda au rivage du conti- 
nent, “Od. R. ἐπί. χέλλω 
 émmxélouet (aor. 2 avec redoubl. ép. ἐπε- 
χεχλόμην), moy. dép. poét., invoquer; avec 
l'acc. : ἐπεχέχλετ᾽ Ἐριννῦς, Il. IX, 454, {. in- 
voqua les faries. KR. ἐπί, xüouxu. | 
ἐπικεράννυμι (aor. À inf. ἐπικρῆσαι, ép. p 
ἐπιχεράσαι), 1° mêler, mélanger, tempérer sur 
ou dans: avec οἶνον, il est synon. αἱ ἐγκεράννυ-- 
με el signif.: verger dans les coupes: à moins 
qu'il ne signifie comme le veulent quelques- 
uns, verser par-dessus, c.-à-d. encore une 
fois, Od. VIT, 164. (Nota. Quelques-uns rap- 
portent à ce verbe les formes ἐπικεχράανται, ἐπι- 
xexpéavro , φαΐ δε trouvent en tmèse , θα. IV, 
152,616; XV, 416; mais c’est à tort ; elles 
appartiennent à ἐπιχραίνω). R. ἐπί, κεράννυμι. 
ἐπιχερτομέω (seul. au part. ἐπικερτομέων et 
accompagné de προσίφη ou προσέφης)» 1“ rail- 
ler, se moquer, employer le sarcasme, Il. 
XVE, 744; Od. XXII, 194; || 2” dans une 
acception moins dure, plaisanter, comme lors- 
qu’on veut inspirer une fausse peur à qn, Il. 
XXIV, 649. R. ἐπί, χερτομέω. 
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ἐπιχεύθω (fut. ἐπικεύσω), touj. ac 
de négation, 1° cacher, celer, dissi: 
τί tm, quelquechose à qn: μῦθον 
ἐπικεύσω, Od. IV, 784, et je net 
point le récit de la vérité; τῶν où 
πρύψω Eros οὐδ᾽ ἐπικεύσω, Θά. XVII 
ne t'en cacherai ni ne t'en disain 
mot; cf. El. VW, 816; || 2° absol. di 
εἰπέ por νημερτέα, μήδ᾽ ἐπιχεύσυς, τίς, 1 
δρῶν, Od, ΧΥ͵ 265, dis-moi la vé 
cache pointqui'tues, d'oùtu es; € 
445; IL. X, 115. R. ἐπέ, κεύθω. 

ἐπικίδνημι (forme ép. équiv. à i 
με; seul. au prés. moy.), semer, 
éparpiller sur; || as moy. s'étendre 
le dat. ou peut-être l'acc.: Ἀξιοῦ, 
ὕδωρ ἐπιχίδναται ain (le manuscr. | 
quelques autres portent : aixv; cf. . 
Rhod. II, 978) II. 1], 850, de PA 
les belles eaux se répandent au loir 
re; εἰ en parl. de l' Aurore, ]\. VII 
KR. ἐκί, rdv. 

ἐπιχλείω, célébrer; estimer; 
Nirzscu., approuver, applaudir; : 
— ἀοιδήν, Θά. I, 551, +, applaudi 
R. ἐπί, κλείω. 

ἘΕπιχλῆς, %oç (0), Epiclès, Lreie 
Troyens, tué par Ajax, le file de T 
XII, 578. | 

ἐπίκλησις, τὸς (*), surnom ; sec 
ne se trouve qu'à ἔπος. employé αἰ 
sous-eni. χατά qu'on exprime en 
dit de méme en prose voue, sans } 
lat. nomine, cognomine : A 6° 
Eav ἐπίχλυκδιν χαλέουσιν, Il. X'VIIT, 4 
275, l'Ourse, qu'on désigne enc 
surnom de Chariot; cf. VII, 138; 
505; XVI, 177; H, à À. 286. ἢ 

ἐπικλίνω (seul. le part. parf. | 
xMnévs), pencher sur, adosser, ap 
tre; seul. au pass. : οὐδὲ πύλησιν 
νας σανίδας χαὶ μαχρὸν ὀχῆκ li. 
etil ne trouva point aux portes | 
poussés ou appuyés l'un sur l 
grand verrou tiré, c.-a-d. les port 


BR. ἐπί, κλίνω. 


ἐπίκλοπος, 06) ον, propr. qui: 
soustrait; voleur; delà 1° au fig. 
soustrait adroitementses actions a! 
trompeur, dissimulé, rusé, babil 
τε καὶ ἐπίχλοπον, Θά, XI, 564, à 
trompeur ; ο΄. Od. XIIL, 291; | 
gén. : ἐκίχλοπος μύθων, El. XXE, 
peur dans ses discours; ef. μύθων αὶ 
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9 θά. XXI, 597, habile à tirer 
utres l'entendent ici dans le sens 
ai brüle de voler; mais, outre 
‘de l'exemple précédent repous- 
wrétation, la liaison des idées ne 
de l'admettre ; les prétendants, 
δ manier εἴ {ourner cet arc dans 
16 disent point : c'est sans doute 
teur d’arc qui a envie de voler 
bien : c'est saus doute un ama- 
le en fait d’arcs; ce qui les frap- 
rtosité avec laquelle Ulysse exa- 
et, cherchant à se l'expliquer, 
πέ dans les deux vers suiv.. ou 
»z Jui un semblable ou qu'il en 
pareil; c.-à-d. il faut pour l’exa- 
ou qu'il soit frappé de la ressém- 
il l'étadie pour en faire un sem- 
r, loin de supposer l'envie de le 
l'ezclure. R. ἐπί, κλέπτω. 


+ inonder, submerger : au 
ι ἐπεχλύζετο, Batr. 69 ,il était 
* les flots. R. ἐπί, κλύζω. 


entendre, écouter avec l'acc. 
53; avec le gén. Od. V,150.R,. 


(με. ἐπιχλώσω; aor. 1 ἐπέχλωσα ; 
τεχλωσάμην), 1° filer ; πὸ se trou- 
et se dit particul. des Parques, 
lestinée de chacun; se dit aussi 
res dieux, dans le sens de: don- 
, soil en bonne, soit en mauvaise 
Xp που ἐπέχλωσαν ϑιοὶ αὐτοί, Od. 
dieux eux-mêmes ont filé, c.—à- 
a;— τί rw, quelque chose à qn : 
ἰωσεν τάγε δαίμων, Θά. XVI, 64, 
> Je Sort lui a destiné cela; οὔ μοι 
ἐσαν θεοὶ 0160, Θά. III, 208, les 
ont pas filé, c.-à-d. destiné un 
sheur; cf. Od. IV, 208, où Evs- 
Ὁ raison ἐπιχλώση au lieu αἴ ἐπι- 
07. s'emploie dans le méme sens, 
x γὰρ ἐπεχκλώσαντο θεοὶ δειλοῖσι 6po- 
μένους; Il. XXIV,525, les dieux 
les misérables mortels à vivre 
ws cf. Od. 1,18; [| avec l'acc. : 
λεθρον ἀνθρώποις, Od. VIII, 579, 
la ruine des hommes ; cf. Od. 
y. la méme métaph. 11]. XX, 
Αἷσα γεινομένω ἐπένησε λίνῳ. |] No- 
e se trouve qu’une fois dans l'A]. 


fut. ἐπικόψω), frapper une vic- 
σεῖο qui tombe d'en haut; — 


( 235 ) 


ΕΠ 


βοῦν, Od. LIT, 445, +, frapper, immoler ua 


btœef. R. ἐπί, κόπτως 


ἐπιχουρέω (fut. ἐπιχουρήσω), secourir, à la 
guerre; absol. 11. V, 614, f. R. ἐπίχονρος. 

ἐπίχουρος; 06, ον, qui aide, assiste, se- " 
court; allié, auxiliaire; ne se trouve que subst.: 
défenseur qui vient au secours ; — 6porüv, 
I. VIT, 9, qui secourtles mortels, en pari. 
de Mars ; au fem. H. XXI, 451; H. à M. 
97; || Le plur. est souv. employé pour dési- 
aner les peuples alliés, les auxiliaires des 
Troyens, Il. II, 150; 815; Hom. leur eppli- 
que souv. l'épith. de τηλελλητοί, appelés de 
loin, Ï!. IX, 233 et pass. "11. R. ἐπί, κοῦρος, 
litt. jeune guerrier qui vient en sus et pour 
augmenter le nombre, auxiliaire. 

ἐπιχραίνω, et par allongem. ép. irixpai- 
νὼ (aor. 1 ἐπέχρηνα, ép. ἐπεχρήηνα, d’où l'im- 
pér. αἰ ἐπικρήηνον ; opt. aor. 5 p. s. ἐκιχρήνειε), 
4° achever, accomplir, remplir, réaliser, rati- 
fiers ") — τί τινι : νῦν μοι τόδ᾽ ἐπεχρήηνον ἐξλδωρ, 
H. 1, 455, accomplis-moi maintevant ce 
vœu; 1) — τί τίνος : ἀρήν τινος) 1]. XV, 599, 
la prière de qn; 5) absol. : οὔ érexpuiarse 
Il, IIE, 502, ne Gt pas leur vœu ἢ cf. 1]. 
11,419; || quelquefoiscommander, gouverner, 
diriger : — θεούς, H. à M. 551, les dieux; 
au lieu de θεούς, HER. lil: οἴμους, en lat. vias. 

[| La racine de ce verbe est κάρα, tête, som- 

met; d'après l'analogie des verbes en αἰνω, 
xpaiw signifie mettre la tête, le sommet, Je 
couronnement , le comble, la fin à une chose, 
c.-à-d.. a terminer, l’achever:; le sens de : faire. 
un signe de tête (τῇ xspalñ ἐπινεῦσαι) que lui 
donne HÉSYCH., n'est point admissible ; et le 
μῦθον ἐπεχρήηνε καρήατι de Cazrim. (Β. à D. 
48) qui, selon les édit. du THESAUR., vien- 
drait à l'appui de cette opinion, ne la confirme 
en rien ; car le sens est : il (Jupiter) couron- 
na son discours par un signe de tête, c.-à-d. 
à ses paroles ajouta un signe de tête; dans 
l'hypothèse d'HÉSYrCH. ce verbe n'aurait le 
sens d'accomplir, exaucer, que parce qu’il 
aurait celui de faire avec la tête un signe de 
consentement, en lat. annuere; or, dans ce 
passage, comment supposer que Jupiter con- 
sent par un signe de tête à ses propres paro— 
les ? Quant au sens de gouverner, être maitre, 
il résulte naturellement de celui d'accom- 
plir; celui qui accomplit, à qui il appartient 
d'eflectuer, de combler les vœux, les prières 
des autres n'est-il pas leur maitre, leur 
souverain , xpavrnp 

ἐπικρατέω, 1" absol. être le chef, le mai- 
tre, dominer, régner, commander, Od. XIV, 
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commander ἃ : — νήεσσιν. Il. X, 214, com- 
mander aux vaisseaux ; — γήσοισιν, Od. I, 
245, aux iles; |] 3° avoirle dessus, l'emporter 
sur, vaincre, soumettre, avec le dat.:—Tpwoi, 
II. XIV, 96, les Troyens. R. ἐπί, χρατέω. 


ἐπικρατέως, adv. avec force, fortement, 
puisamment, *Î]. XVI, 81; ΧΧΙΗ͂Ι, 365. R. 


ἐπικρατής, en lat. prævalidus, puissant, domi- 


nant. 


ἐπικρέμαμαι, moy. dép. être suspendu à 
ousur ; dominer sur : πέτρη ἐπιχρέμαται, H. à 
À. 284, ua rocher est suspendu au-dessus. R. 
ἐπί, χρέμαμκι. 

ἐπιχρήηνον, ἐρ. P. ἐπίχρηνον, impér. aor. À 
d'érixpaie. 

ἐπικρήνειε, 3 p. s. opt. éol. aor. À d'inr- 
x pat ves . | 

ἐπιχρῆσαι» VO. ἐπικεράννυμι. 

ἐπίκριον, ou (τὸ), antenne de vaisseau, 
long bois attaché en travers au mat et quisou- 
tient la voile, *Od. V, 254, 318. R. ἐπί, 
ἔχριον. 

ἐπιχυρέω (αον". À ἐπέχυρσα), rencontrer, se 
rencontrer avec, seul. en imèse εἰαῦες le dat.: 
ἐπὶ σώματι κύῤσας, Îl. III, 23, ayant rencon- 
tré un grand corps ; ἐπ’ αὐχένι κῦρε, Il. ΧΧΗ͂Ι, 
821, rencontrait le cou avec la pointe de sa 
lance. voy. χυρέω. 

ἐπιλάμπω (aor. ἐπέλαμψα; imparf. ἐπέλαμ- 
rov), briller au-dessus ou après : Il. XVII, 
650, Τ; IT. à M. 141. R. ἐπί, )άμπω. 

ἐπιλανθάνω et ἐπιλήθω (ἐπιλανθάνο ne se 
trouve pas au prés. dans Hom. ; εἰ ἐπιλήθω ne 
se trouve qu'à l’imparf. moy. ἐπελήθετο ; les 
autres temps sont : aor. À ἐπέλησα ; fut. moy. 
ἐπιλήσομαι ; aor. 2 moy. ἐπελαθόμην ; en tmèse), 
4° à l'act. faire oublier : ὁ ὕπνος ἐπέλησεν ἁπάν- 
των, Od. XX, 85, le sommeil fait oublier 
tout; || 2° au moy. se faire oublier à soi-même, 
c.—à-d. oublier, avec le gén. : τοῦ δ᾽ οὐκ ἐπιλή- 
cop, 1]. XXII. 387, je ne l'oublierai point; 
ἐπιλήσεται Ἰθάκης, Od. 1, 57, il oubliera Itba- 
que; cf. 11. VIL, 452 : οὐδ᾽ ὁ γέρων δολίης érir 
λήθετο τέχνης, Od. IV, 455, le vieillard n’au- 
bliait pas ses ruses ; c/. Od. V, 524 ; φυλακῆς 
ἐπὶ πάγχυ λάθωνται, 1]. X, 99, et qu'ils n'ou- 
blient entièrement la garde. R. ἐπί, λανθάνω. 

ἐπιλέγω (seul, au moy. et en tmèse), cueil- 
lir , amasser , assembler de plus et pour soi: 
ἐπὶ δὲ ξύλα πολλὰ λέγεσθε, IL. VII, 507 , et ra- 
massez encore beaucoup de bois ; cf. 547; 
voy. λέγω. 
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ἐπιλείδω, verser, répandre, ἐ 
à Boutte ser, particul. dans les ει 
ser da vin sur la flamme, c.-à- 
bations, θά. III, 541, εἰ ἐπ tmè 
IL. 1 468 : ἐπὶ S'aMoræ οἶνον λεῖ! 
dessus un vin étincelant. R. ἐπί, 

"ἐπιλέπω (aor. À ἐπέλεψα), p 
caille, H. à M. 109; douteux, 
de Mosc. porte : ἐνίαλλοι. R. ἐπί. 

ἐπιλεύσσω, jeter ses regards, 
Sur Οἱ à : τοσσύν τί; τ᾽ ἐπιλεύσσει, 
ἴησινς 1]. ΠΙ͵,12., +, ἐμ. et l’on 1 
qu'on jette une pierre, 6.-ἀ- d. 
pas plas loin qu’une pierre qu’ 
ἐπὶ, λεύσσω. 

ἐπιλήθομαι, vor. ἐπελανθάνω. 

ἐπίλυηβος, ὃς, ον» qui fait οαἱ 
gén. : φά κακῶν ἐπίληθον à 
IV, 221, Τ; quelques-uns vouc 
avec la circonflexe : ἐπιλῆϑον, qu 
le partic. neut. αἴ ἐπιλήύθω ; mais 
anciens el les meilleurs manus 
sent cetteorthographe et cette ét 
TARQUE au rapport d EUSTATA: 
mot cornme un subst. neutre, ας 
la troisième; accentuation qui a : 
duit en erreur le Pssuno-| 
d'Hou. p. 255, éd. d'ERNES: 
d'Alex. ( Protrept. init.) qui li 
K. ἐπιλήθω. 

ἐπιληκέω, Od. VIII, 379, 
uns, faire entendre de bruyantes : 
applaudir par des cris ; selon d 
plaudir par des trépignements, « 
pied; ainsi l'expliquent EUsr. 
avec plus de probabil, R. ἐπί, € 
n'est pas dans Homère et dont 
sans doute 1, avec le pied. 

ἐπιλίγδην, adv. en effleurant 
surface, Il. XVIL, 599,7. D'e 
ἐπιλλέγδην, ce qui est la moderne 
KR. ἐπί, λέγδαν. 

ἐπλλίζω, faire signe des γει 
le dat. θά. XVIIE, 41, Τ. Hi 
ἐπί, ie. 

ἐπιλωδεύω (imparf. ἐπελώβω 


. moquer, lancer des railleries δὶ 


H, 525, 7. R. ἐπί, λωβεύω. 
ἐπιμαίνομαι (dor. À ἐπεμηνάμι 
être épris d'une violente passio 
duement amoureux de qn, dvec 
γυνὴ Προίτου ἐπεμήνατο, xpurtada 
μεναι, ἢ|. VE,460,T,1a femme de 
de lui éperduement, pour (ὥστε 


ET 


amour secret: {ΠΛ est icr de- 
ὥστε, εἰ ne doi pas étre joint à 
5 μιγήμενοι, brüla des’unir), com- 
lent ἌΟΕΡΡΕκ et PASSoW, en fai- 
aux habitudes de la langue, dont 
ermet pas que l'article soit aussi 
of auquel il se rapporte. R. ἐπί, 


εἰ (ut. ἐπιμάσομαι, « bref, d'où 
À ἐπεμασάμην, ép. ca), moy. dép. 
cher 9 palper, avec l'acc. : ὁΐων 
e, Od. IX, 441, il palpait ou ex- 
touchant le dos de ses brebis ; — 
, 190, täter, palper, sonder une 
ἢ. d'un médecin ; le nom de l'in- 
ec lequel on touche, se met au 
rep ἵππους, Îl. A VIT, 430 ; V, 
r des chevaux avec le fouet ; — 
Dd. XIII, 429 ; XVI, 172, qu 
guette ; χεῖρ᾽ ἐπιμασσάμενος, Θὰ. 
palpant avec la main; χεῖρ᾽ pour 
)d. XIX, 480; XI, 591 ; |] 2° 
ΜΖ, lorsqu'on cherche une chose, 
tàätonne, de ce sens primitif est 
de chercher, chercher à atteindre 
᾿ξ πυρὸς δ᾽ ἐπεμαίετο τέχγην, FH. à 
il chercha l’art du feu ; || 5° au 
le gén. chercher, désirer : σχοπέ- 
Od. XII, 220, cherche le rocher, 
er, ne le perds point de vue ; — 
V, 544, chercher, désirer le re- 
r ; le préparer ; — δώρων, Il. X, 
τ des présents. || VOTA. Maioua 
qu'au prés. et à l'imparf. ; il em- 
autres temps à l'inusité μάομαι. Le 
æ. au fut. et à l'aor. pour le be- 
46 induit en erreur les grammai- 
*a fait rapporter ces temps à ἐπι- 
equel ils n'ont rien de commun. KR. 


"ρος (o), témoin d'un fait, d'un 
lui qui est pris à témoin ; seul. er 


eux, ἢ. ΥἹΙ, 76; Od. 1, 273.R. 


pat voy. ἐπιμαίομαι. 

Cs ὃς, ον, épith. d'Ulysse déguisé 
vagabond, ἀλήτην, θά. XX, 577, 
w. Fexplique aotiv. par ἐπαίτης 
colai qui cherche sa novrriture, 
τεύων; Hésrcu. l'interprète par 
orton ; À. EST. dit que δὲ μασ- 
le, s trouvait dans Homère , ou 
xsposcr que ee mot existät de son 
mails tenté de croire qu'iriuxstos 
F : il signifier ait ainsi : qui s’atta- 


( 237 ) 


‘EN 


che à la mamelle, c.-à-d. avide comme l'en- 
fant qui,etc.; les modernes entendent ἐπίμαστος 
dans le sens pass. : cherché, recueilli, ramas- 
sé aur la route ; c'est aussi l'interpr. d' Apor- 
LON. (ἐπίληπτον); ne pourrait-on pas supposer 
qu'il est pris ici dans un sens ironique, et qu'il 
répond au lat. exquisites, choisi, distingué 
entre les vagabonds ? KR. ἐπί, μάομαι. 


ἐπιμειδάῳ (seul. le part. aar, ἐπιῳειδήσας), 
sourire de, lift. sur: touj. absal. et accom- 
gné de προσέφη, il dit en souriant, Il. IV, 
356; VIII, 58; X, 400 ; Od. XXII, 574. 
R. ἐπί, μειδάω p. μιδιάω. 
᾿ἐπιμειδιάω, méme signif. que ἐπιμειδάω, en 
imèse, Η IX, 5. | | 
ἐπιμέμφομαι, moy. dép. ion. se plaindre 
de, accuser, blâmer, faire des reproches : τινί, 
à qn; le rom de la personne iouÿj. au dat.;, 
celui de la chose à l'acc., quand les deux 
régies sont exprünés ; au gen , quand il n'y 
en a QU'UR ; αὔτε χασιγνήτοις ἐπεμέμφομαι » θα. 
XVI, 115, etje ne blâme pas mes frères : ἤ 
τι χασεγνήτοις ἐπιμέμφεκε; ibid. 97. estse que 
tu reproches quelque chose à tes frères, /itt. 
est-ce que tu les blämes, τι, en quelque chose, 
8.-ent. κατά; téo δ᾽ ἐπιμέμφεαι; 1]. JT, 925, de 
quoi te plains-tu ? τέω p. rive, s,-ent. ἕνεκα ; 
— εὐχωλῆς, IL TI, 65,93, se plaindre d’un vœu 
non accompli. R. ἐπί, μέμφομαι. 
ἐπιμένω (aor. 1 ἐπέμεινα, d'où l'impér. ἐπί- 
puvov, et l'inf, ἐπιμεῖναι), rester dans ou à, per- . 
sister; attendre : — ἐν μεγάροις, Θά, IV, 587, 
attendre dans les appartements : — ἐς αὔριον, 
Od. XI, 351, jusqu'à demain ; ἐπίμεινον τεύ- 
χιεα δύω, 1]. VE, 340, attends, que je dépose 
mou armure; on le trouve suivi de ἵνα, afin 
que, Η. à C. 160. R. ἐπί, μένω. 
ἐπιμήδομαι» moy. dép. imaginer, méditer, 
machiner, tramer : — δόλον τινί, Od. IV, 457, 
7. une rase contre quelqu'un. R. ἐπί, μή- 
δομαι. 
ἐπιμηνίω (ι bref), être irrité, courroucé 
contre : — τοί. H. XIIF, 460, , contre 
quelqu'un. KR. ἐπί, μηνίω. | 
ἐπιμεμνήσχω (seul. à l'aor. 1 moy. irs- 
μνησάμην, et à l'aor. 1 pass. ἐπεμνήσθην) , faire 
ressouvenir de; l’act. n'est pas dans Ifom. ; 
[| au moy. (y compris l'aor. pass.), se sou- 
venir, avec le gén. : ἐπὶ δὲ μνήσασθε παίδων, Il. 
XV, 662, souvenez-vous de vos enfants ; — 
εἰ ἐκιμνησαίμεθα χάρμης; Il. XVII. 103, si nous 
nous souvenions du combat ; τοῦ ἐπιμνησθείς, 
Od. IV, 189, duquel se souvenant. R. ἐπί, 


μιμνήσχω. | 
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ἐπιμίμνω, forme poët. équiv. à ἐπιμῖνω, 
rester, persister dans, à ou sur; ἔργον © ἐπι- 
μένω, θὰ. XIV, 66, l'ouvrage dont je m'oc- 
cupe, auquel je m'attache ; cf. Θὰ. XV, 572, 
* Od. R. ἐπί, μίμνω. 

ἐπιμίξ, ado. pêle-méle, confasément; in- 
distinctement, 11. XXI, 16; XIV, 60, et pas- 
sim; Od. 557. R. ἐπιμίγνυμι. 

ἐπιμίσγω; forme ép. equio. à ἐπιμίγνυμε, 
4° act. mélerà; || 2° au moy., seul usité dans 
Hom., se mêler à, c.-à-d. *) dans l'Iliad.,en 
venir aux mains avec: Τρώισσ ἐπιμέσγομαι, 1]. 
X, 548, j'en viens toujours aux mains avec 
les Troyens ; ἂψ ἐπ ίνων, ΠΟΥ͂, 505, re- 
venant dans la mêlée; t) dans l’Od., aller trou- 
ver, venir parmi, se joindre à, Od. VI, 205, 
241. R. ἐπί, μίσγω. 

ἐπιμνησαίμεθα; vor. ἐπιμιμνήσκω. 

ἐπιμύζω (aor. 1 ἐπέμυξα) ,. murmurer à, 
accueillir par des murmures sourds, en signe 
de mécontentement, 1]. IV, 20 ; VIII, 251, 
“IL. R, ἐπί, pô, litt. faire μῦ, c.-à-d. faire 
entendre des sors inarticules. 

ἐπινέμω (aor. 4 ἐπένειμα), distribuer sur 
ou à; partager entre; — σῖτον tparën, Il. 
IX, 216 ; XXIV, 525, mettre, placer le pain 
sur la table ; σῖτον δέ σφ᾽ ἐπένεμε, Od. XX, 
254, etleur distribua du pain. KR. ἐπί, νέμω. 

ἐπινεύω (aor À ἐπένευσα,, souv. en tmèse), 
4° faire un signe de tête en signe de consen- 
tement, de permission ou d’ordre : ἐπ᾽ ὄφρυσι 
νεῦσε σιωπῇ, Il. IX, 620 ; 1,528; XVII, 209, 
et, sans parler, il ordonna d'un mouvement 
des sourcils; ἐμῷ δ᾽ ἐπένευσα χάρητι, 1]. XV, 
75, οἱ que j'eus consenti par un mouvement 
de ma tête; cf. H. à C. 99 ; [] 2° en gén. faire 
un mouvement, incliner; — πόρυθι δ᾽ ἐπένευε 
φαεινῇ, 11. XXII, 514, il faisait des mouve- 
ments avec le cimier de son casque éclatant, 
c.-à-d. le cimier de son casque s’agitait. R. 


ἐπί, νεύω. 

ἐπινεφρίδιος, 06, ον, qui se trouve au-des- 
sas des reins, Il. y 204, Τ. R. ἐπὶ, 
νορρός. CU 

ἐπινέῳ ou ἐπινήθω (aor. 4 ἐπένησα), comme 
ἐπιχλώθω, filer à ou pour: — τί τινι , quelque 


chose à qn, le lui destiner, le lui donner en 
partage : ὦσσα οἱ Αἷσα γεινομένω ἐπένευσελίνῳ, Il. 
XX, 128, ce qu’à sa naissance la Destinée 
Jui a filé avec le lin; en parl. de la Μοῖρα, Il. 
XXIV, 210. Leprés. n'est pas dans Homè- 
re. KR. ἐπί, γέω. 

ἐπινηνέω, forme ἐρ, équiv. à ἐπινήω OU ἐπι- 
viw, qui n'est pas dans Hom. et ne se trouve 
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point ailleurs au prés. : entasser, 
sur : γεχροὺς πυρχαϊῆς ἐπενήνοον, * 1]. 
451, ils entassaient les cadavres su 
R. ἐπί, νηνέω, νήω, νέω. 

“ἐπινήχομαι, moy. dép. forme 
ἐπινέω, nager sur ou à la surface, 
μέσσῳ δ᾽ ἐπενήχετο πόντῳ, Batr. 410( 
geait au milieu de la mer. R. ἐπί, 

ἐπίνυσσεν, vOY. πινύσσω. 

"ἐπινώτιος, ος» ον, quiest sur 
'ανίγε, assis ou placésur le dos, ἢ 
ἐπί, νῶτον. 

ἐπίξυνος» ας» ον, u long, P., 
commun, qui est en commun : — 
ΧΙ], 422, Τ, champ commun, poss 
mun. Β. ἐπὶ, ξυνὸς, P. p. κοινός ; 
ξύν, σύν, avec. 

᾿ἐπιοινοχοεύω; servir d’échan 
du vin à: — θεοῖς, H. à V. 205, 
R. ἐπί, οἰνοχοέω. 

᾿ἐπιόπτης (voc. ἐπίοπτα), P.p 

δ)» surveillant , gardien , protect 
I, 1. R. ἐπί ὄπτομαι. 

ἐπωρχέω (fut. ἐπιορκήσων, fa 
serment, se parjurer ; — πρὸς ! 
XIX, 188, {, en attestant ua ἀν 
χος-. 

ἐπίοργος» 06, ον») qui jare à far 
Hom. n'aque le neut. employé ad 
ὅτις ἐπίορχον ὁμόσσ,,, Il. X, 535; 
quiconque ἃ fait un faux serme 
τῶνδ᾽ ἐπίορκον, 11. XIX. 264, si 
de ces choses est un parjure. R., 

ἐπιόσσομαι, moy. dép. poëlt. ji 
sur, regarder, voir ; au fig. song 
peler, se remettre sous Îles yeux 
ἑταίρων, 11. XVII, 581, Τ, la 
compagnons. KR. ἐπί, ὄσσομαι. 

ἐπίουρα (τά), ce mot ne se tr 
fois dans Hom. ; voici le vers : δι 
ὅσσον τ᾽ ἱπίουρα πέδονταλ ἡμιόνων, ἢ! 
s'agit d'Ulysse et de Diomède 
rencontré l'espion Dolon, se caci 
sent passer, et, quand il a frenci 
indiquée par le vers ci-dessus, se 
poursuite. Que signifie irioupa ? ἐ 
ment synon. α᾽ οὖρον, employé «€ 
la méme comparaison : ὅσσον = 
πέλει ἡμιόνοιν, Θά. VIEIL, 424 ? ὁ 
seng pourquoi ne pas écrire en 
ἐπὶ οὖρα πέλονται, rapportant ἐκ 
verbe composé dont Hom. offre d 
ples et qui est ici exactement 8) 
poux, dans ce passage : ὅσσον τ᾽ 
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V, 558; XXI, 251, aussi loin 
et d'un javelot ? cette leçon me 
nt plus probable qu'on n'a pas 
ple d’inioupa. Quoi qu'il en soit, 
cepte érioupa, l'explique par ὁρ- 
lans , (ἀπὸ τοῦ évite) ou par τὰ 
tu, lesintervalles, les distan- 
aires; le sens serait donc : lors- 
rné d'une distance égale à celle 
it un attelage de mulets , (sous- 
8 le temps, pendant lequel ils le 
er en avant); celle interprèl. 
Fauivie par HEYNE, KOEPPEN et 
“5; ARISTARQUE entendait au- 
qu'il fat éloigné de la distance 
δ de mulets gagne sur un attelage 
fia du sillon ; ce sens parait plus 
lepremier, parce qu'il amène plus 
t la réflexion exprimée par le 
car les mulets sont plus agiles 
à tirer la masse compacte d’une 
été adopté par Voss, Passow, 
ds ces deux explications me pa- 
les ; je crois que le sens est iout 
puand il fut éloigné de la lon- 
lon de malets, et tracé par eux, 
un temps égal à celui qui fat 
x pour avancer; car Dolon était 
rse (ποδώχης ibid. 516); il allait 
δὸν μεμαώς, 339) εἰ il est proba- 
un temps égal, il pareourait plus 
δ des mulets attelés à une lourde 
τὸν ἄροτρον); non pas dans un 
ὍΔΕ et quelques autres le 
sillon eut été trop long et le pru- 
sese füt pas exposé, la nuit, à 
e sa proie ; ce n’est pas non plus 
dans un temps donné, le mulet 
bœvf: car il n'y a pas l'ombre 
ble idée dans ἐπίουρα ou ἐπὶ οὖρα 
Ule est donc la distance indiquée 
à cela je réponds : les Grecs le 
us ne le savons pas ; cette indica- 
si précise pour eux, ou plutôt ne 
8) que toutes celles qui ressortent 
sons d'Homèrg ; et si ce dernier 
bservation : car les muleis sont 
que les bœufs à tirer la charrue, 
sent pour étre moins vague, el 
motif qui, αργὲδ ὅσσον τ᾽ ἐπὶ δουρὸς 
lui fait dire: ὁππότ᾽ ἀνὴρ σθένεος 
>, ‘aussi loin que va la portée 
quand il est lancé par un hom- 
essai de sa Îorce, Il. XV, 558 ; 
chercher läune précision ma- 
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| énioupog, ou (δ), 1° gardien préposé à, 
celui qui veille sur, surveillant, inspecteur, 
gardien; 2° chef, roi : ὑῶν ἐπίονρος, Od. XII, 
405 ; XV, 59, gardien de pourceaux; avec le 
dat. Κρήτη érioupos, Il. XIE, 450, chef où 
roi de la Crête. Peut-étre dans ce passage, 
faudrait-il lire en deux mots: ἔπι οὖρον, en 
rapportant ἔπι au dat. Kpñrn; c'est la leçon 
d'Hisron.; cf. Θά. XV, 89: où γὰρ ὄπισθεν 
οὖρον ἰὼν κατέλειπον ἐπὲ χτεάτεσσιν ἐμοῖσιν. R. ἐπί, 
οὖρος ; Ce mot est synon. d'igopos , qui est for- 
mé des mémes éléments et qui fut plus tard le 
nom des magistrats chargés de la surveillance 
à Sparte. 


ἐπιόψομαι, vor. ἐφοράω. 

ἐπιπάσσω, répandre, semer, éparpiller 
sur ; saupoudrer ; — φάρμαχα, 1]. IV, 219; 
V, 401, des remèdes; seul. en tmèse. “]]. , 
KR. ἐπί, πάσσω. 

ἐπιπείθομαι (ëmpér. ἐπιπεϑεο; fut. ἐπιπεί- + 
aux), propr. 86 laisser persuader ; ἐμοὶ ἐπε- 
πείθετο θυμός, Od. X, 406; cf. 466, et mon 
cœur se laissa persuader ; εἴ τις ἐμοὲ Λυχίων 
ἐπιπείσεται ἀνδρῶν, Il. XVII, 454, si quelqu'un 
des Lyciens se laisse persuader par moi, c.-à- 
d, veut me croire; en gén. obéir, se confor- 
mer à ; — μύθῳ, Il. IV, 412; IX, 565, aux 
ordres ; avec deux dat.: εἰ δέ μοι οὐχ ἐπέισσ᾽ 
ἐπιπείσεται, Il. XV,162,178, 8 il n’obéit point 
à mes paroles , à mes ordres; on dit de méme 
en lat. alicui dicto obedientemesse R. ἐπί, 
πείθομαι. | 

ἐπιπέλομαι (part. prés. ou aor. syncop. 
ἐπιπλόμενος), moy. dép. Poët., en lat., versari 
in; être ou rouler sur; selon d'autres, avec 
plus de raison : approcher de ; survenir, arri- 
ver ; aller à ou jusqu’à ; souv. en tmèse, Od. 
ΧΙ, 60 ; XV, 408 ; et peut-étre 1]. X, 351; 
Cf. ériovpa ; ὅτε δὴ δγδοόν μοι ἐπιπλόμενον ἔτος 
ἦλθεν, 04. VIE, 261. XIV, 287, Be. quand 
la haitième année survenant m'arriva. KR. ἐπί, 

ἐπιπέταμαι ou ἐπιπέτομαι (aor. 2 irerrée 
μον et ἐπεκτόμην, d'où l'inf. ἐπιπτέσθαι) , moy. 
dép., voler à ou vers , avec le dat. : εἰπόντι 
ἐπέπτατο δεξιὸς ὄρνις, 11. ΧΗΙ, 821 ; θά. XV, 
460. 524, comme il parlait, un oiseau d'heu- 
reux présage vola vers lui; ὀϊστὸς καθ᾽ ὅμιλον 
ἐπιπτέσθαι μενεαίνων, Il. IV,:125, trait qui 
brüle de voler vers la multitude. KR. ἐπί, 
πέτομαι.- | | 

ἐπιπίλναμαι, moy. dép. Poët. (forme 
équiv. ἃ ἐπιπελάζω ; πὸ se trouve qu'au prés.), 
s'approcher, approcher χιὼν ἐπιπᾶναται; 


_ Od. VE, 44, τ, la neige approche. R. ἐπί, 


? 
ἐπιπλαζομαι (part. aor 1 pass. ἐπιπλαγ- 
χθείς), errer sur, s’égarer sur; avec l’acc. : 
᾿ —révres, Od. VIII, 14, +, errer sur la mer. 
R. ἐπί, πλάξω. | 
ἐπιπλέω (imparf. ἐπέπλεον), naviguer sur, 
avec l'acc. : — ὑργὰ κέλευθα, 1]. 1, 542, ar 
les routes humides; ἁλμυρὸν ὕδωρ, θα. 1X,227, 
sur l’onde salée; (seule. le prés. et l'imparf.; 
de la forme ion. équiy. ἐπιπλώω,οπ a le Prés, 
+ l'aor. 1 et l'aor, 2 ; voy. ce mot). R. ἐπί, 
πλέω. “ 


; ἐπιπλήσσω (fut. ἐπιπλήξω), frapper sur, 
frapper, atteindre ; et au fig. blämer, repren- 
dre : avec l'acc. de la personne‘: zai μ᾽ οὔτινά 
φημι ἄλλον ἐπιπλήξειν Δαναῶν, 1. ΧΧΙΠ, 580, 
* et je dis que nul autre grec ne me repriman- 
dera ; avec le dat. de la pers. : ἀεὶ μὲν πώς μοι 
l'émndroonc, Il. ΧΗ, 211, tu m'adresses tou 
jours quelque réprimande ; Le nom de l'io- 
strum. au dat.: — τόξῳ, M. X, 560, frapper 
avec an arc des chevaux. “Il. R. ἐπί, πλσσω. 
ἐπιπλώω;, ion. et ὄρ. p. ἐπιπλέω ; on n'a de 
celte forme que le part. prés. ἐπιπλώων, Od. 
V, 284 ; la? pers. s. aor. 2 ἐπέπλως, Θά. ΠΙ, 
15 ; le part. aor. 2 ἐπιπλώς, Π. VI, 291, et 
l'aor.À part. ἐπιπλώσας, 11, IIL, 47; il se 
construit avec l'acc. : — πόντον, naviguer sur 
la mer. R. ἐπί, π)ώω. 


ἐπιπνέω (seul. la forme poët. ἐπιπνείω, subj. - 


S.p. 8. ἐπιπνείησιν ; aor. 1 érérveuoa), souffler 
sur, partic. en parl, d'un souffle favorable, 
en lat. afflare, adspirare : ") absol. 11. V, 698. 
avec le dat. : — vi, Od. IV, 357 ; IX, 139, 
pousser le vaisseau de son souffle ; au lieu de 
γαῖαν ἐπιπνείει, Od. XVIII, 131, lisez avec 
WOLF, γαῖαν ἔπι πνείει, respire sur la terre. 
+ ἐπί, πνέω. ΝΕ 

ἐπιποιμήν, ἕνος (ὁ, ἡ)» préposé aux trou- 
peaux, pâtre, berger ; au fém. Od. XII, 451, 
TR, ἐπί, ποιμήν ; cf. ἐπιβούχολος. 

ἐπιπρέπω, être remarquable, saillant, res- 
sortir, se montrer, briller, éclater sur : οὐδέ 
τὶ τοι δούλειον ἐπεπρέτοει εἰσόράασθαι εἶδος καὶ μέγε- 
ὡς, Od. XXIV, 252, +, Νε. et en toi rien 
de servile ne se montre pour être vu {à voir) 
quant à la Ggare ot à la taille. R. ἐπέ, πρέπει. 

ἐπιπροέμεν, vor. ἐπιπροΐημι. 

ἐπιπροϊάλλω (aor. 1 ἐπιπροΐηλα), pousser 
en avant; envoyer vers: — τράπεξάν τινι, II. 
XI, 627. Ÿ, pousser une table devant quel 
qu'un; θονὺς τοὺς πάντας ἐπιπροΐαλλεν, M. à C. 
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327, Jupiter envoya vers elle toi 
R. ἐπί, προϊάλλω. 

ἐπιπρυΐημι (aor. 1, 3 Ρ. 4. ἐπι 
aor. 2 ἐπιπροίμεν. ἐρ. Ρ. ἐπιπροεῖνι 
st. envoyer ἃ , sur, vers ou co 
envoyer d'avance; rég. dir. à l 
au dat. : ἄνδρας ἐπιπροέηκεν ἀρίστι 
520, envoya les hummes les plus 
χεῖνον μὲν δὴ νηυτὶν ἐπιπροέηχα, Il. 
je l'ai envoyé vers 165 vaisseaux 
XVIII, 58 εἰ 439, νηυσὶν signi/ 
vaisseaux); cn parl. d'un trait, la 
λάῳ ἐπιπροέμεν ἐόν. Il. IV, 94, lan 
che à Ménélas; || 2° éntransit. 5. 
diriger son vaisseau vers, cingjer. 
vers, avec ἰς dat. : — νήσοισιν, Ud 
vers lesiles. R. ἐπί, πρὸ, ἴημε, 

"ἐπιπροχέω, au propr. verse 
sur ; au fig. : — ϑρῆνον, H. XV 
répandre en lamentations. R. ἐκ 

ἐπιπταίρω (aor. 3 ἐπέπταρον, à 
éternuer à ou à propos de, salue 


par un éternuement : οὖν ρίζας 3 
πταρε πᾶσιν ἔπετσιν; Θά. ὧν Ἢ 54. 
tu pas que mon fils a éternué à 
paroles ; l'éternuement était un ke 
sage; ἐσσυμένως δὲ αὔτ᾽ αὐτὸν ἐπέπτα; 
297, et il éternua fortement τοῖς 
F PAL DO) . «“ 

ἐπιπτέσθαι, inf. aor. 3. d'éreri 

emixwhéoucu (Le prés. et l'impa 
dép. aller autour, parcourir, en 
obeuudo lustrare; le plus souo. 
d'un chef qui exhorite ses guerr 
l'acc. : — στίχας ἀνδρῶν, Il, LIL, 
251, parcourir les rangs des gu 
dit aussi de celui qui atiaque : vu 
LU. XI, 264, 540, parcourir les g 
mis la lance à la main; * Π. R ἐκ 

ἐπιῤῥέξζω (imparf. avec forme 
ἐπιῤῥέξετκον), Poét. faire l'œuvre sa 
εἰ. le sacrifice sur: sacrifier sur, © 
211,4. R. ἐπί, jo. 

_ ἐπιῤῥέπω; pencher, incliner δι 
être suspendu sur , menacer ; en Ja 
re, incumbere : ἡμῖν ὅλεθρος ἐπεῤῥέπᾳ 
99, {, la ruine est suspendue sur 
ἐπί, ῥέπω. - 

ἐπιῤῥέω (ἱπιρατ. ἐπέῤῥοον), ce 
dessus ou vers: piv καθύπερθεν ἐπεῤ 
754, coule au-dessus de lui, ex pe 
d'un fleuve quine se méle point à 
autre fleuve ; au fig. en par. des 
τὰ δ' ἐπέδῥεεν ἔθνεα πιζῶν, Il. XI, 


En 
fantassins affluaient. *IL R. ἐπί» 


ὦ (πραγ. avec forme fréquent. 
v), propr. briser; arracher; delà 
er, enfoncer, en parl. de la pièce 
rsversale qui fermait les portes: 
οεῖς ἐπιῤῥήσσεσκον À χαοί, Il. IV, 
verrou (en sapin) que trois hom- 
coutume de pousser; * Il, R. ἐπί, 
éme que ῥήγνυμι. | 
ω (aor. ἐπέῤῥιψα) ,) jeter à, sur ou 
ρά rom, Od. V, 510, +, jeter des 
η. R, ἐπί, ῥίπτω. 
5» ὃς» Ov, ép. ἐπιτάῤῥοθος, lit. qui 
uit; part. qui vient ouvertement 
, auxiliaire empressé; le rég. au 
»Hoyé subst. au fém. 1]. IV, 590 ; 
). R. ἐπιῤῥοθέω. 
xat (aor. 1 ἐπεῤῥωσάμην ; imparf. 
moy. dép. ép.; 1° se mouvoir avec 
s’occupant de ; rég. au dat. : τῆσι 
exa ἐπεῤῥώοντο γυναῖκες, Od. XX, 
peules se mouvaient (travaillaient) 
louze femmes; || 2° être agité, flot- 
. de la chevelure : χαῖται ἐπεῤῥώ- 
ἀπ᾽ ἀθανάτοια, Il. I, 529, sa che- 
endait en flottant de sa tête im- 
. H. XXVI, 14. R. ἐπί, ῥώομαι; 
€. 
seul. la forme ép. ἐπισσείω) ) agiter 
nt :— αἰγίδα πᾶσιν. Il. ΓΝ, 167; 
ésenter ou opposerl Egide àtous en 
part. de Jupiter; "11. R. ἐπί, σείω. 
(ép. ἐπισσεύω ; aor. À ἐπέσσενα ; 
.« ἐπισσεύας; parf. pass. ἐπέσσυμαι; 
ass. qui est en méme temps l’aor. 
mr ; d'où le part. ἐπεσσύμενος, avec 
‘da troisième syllabe,au lieu d'ires- 
à ’aët. mettre en mouvement vers, 
sser vérs, avec l'acc. : — δμῶας, 
599, lancer ses esclaves sur, les 
re; — χῆτός ten, Od. V,421, en- 
:nstre marin sur ou contre quel- 
du fig — χκαχά τινι, Θά. XVIIE, 
er des maux à qu ; — ὀνείρατα, 
7, des songes ; || 2° au moy. et au 
ficul, au parf. dans le sens du 
plusgpar/f. dans le sens de l'aor. 
Μ΄. être poussé ou 86 pousser soi- 
d'où se hôter, s’empresser, ac- 
per, se précipiter ; ef au fig. dési- 
ent; *) absol.: ἐπεσσεύοντο δὲ λαοὶ, 
el les peuples accouraient ; cf. Il. 
œvec εἰς et l'acc. : ἐς Πανθοΐδην πάν- 
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τὸς ἐπεσσεύοντο, Il. XIII, 757, tous accou- 
raient vers le fils de Panthoüs ; — ἀγορήνδε 

. εἰς ἀγορήν), Il. IT, 207, se rendre en toute 
Ca D blé, — νόμονδε, Il. XVIIE, 
575, au paturage ; ‘) avec l'acc. sans prép. : 
“νῆα, Θά. XIIT, 19, courir vers le vaisseau; 
mais 1}. IT, 150, For lit : νῆας ἐπ᾽ ἐσσεύοντο ; 
pourquoi? — δέμνια, Θά. VI, 20, se bâter 
d’arriver à la couche; cf. Il. XII, 145 ; *) 
avec le dat. : νηυσὶν ἐπεσσεύοντο, Il. XV, 593, 
se ruer sur les vaisseaux ; αὐτῷ μοι ἐπέσσντο . 
I. XV, 459, il se jeta sur moi-même; cf. 
Od. IV, 841 ; “ avec l'inf. : ὁ δ᾽ ἐπέσσυτο ποσσὶ 
διώχειν, Il. XXI, 604, et celui-ci s’empres- 
sait pour le suivre à la course ; poi πολλὸν ἐπέσ- 
συτο ϑυμὸς χτήμασι τέρπεσθαι, Il. IX, 298, mon 
cœur désirait vivement jouir des biens ; et 
absol. dans le méme sens : εἰ τοι θυμὸς ἐπέσσυται, 
11. 1, 173, siton cœur le désire, ltt. y est 
poussé ; ἡ à est q fois suivi du gén. de lieu : 
ἐπεσσύμενος row, Il. XIV, 147; XXII, 26, 
courant avec ardeur dans la plaine; mais le 


gén. τείχεος, 11. XIT, 388, dépend de δάλε. 


Nora. Hox. n'a que {a forme épique, c.-à- 
d. agec deux σα. KR. ἐπί, σεύω. ᾿ 

ἐπίσχοπος, οὐ (ὁ), qui surveille, épie ou 
veille sur; ainsi”) observateur, éclaireur, 
espion ; avec le dat: : νησσὶν ἐπίσχοπος ἔρχεται, 
Il. X, 542, il vient épier nos vaisseaux ; — 
Τρώεσσιν, Il. X, 58, espion parmi les Troyens; 
b) μάρτυροι καὶ ἐπίσκοποι ἁρμονεάων, Il. XXI, 
255, témoins et gardiens des traités, en parl. 
des dieux ; Priam applique cette qualification 
à Hector, A1. ΧΧΙΥ͂, 729 : ἢ γὰρ ὅλωλας ἐπί. 
σχοπος) tu π᾿ 68 plus, ὁ toi, le gardien, le pro- 
tecteur de Troie ; — ὁδαίων, Θὰ. VIII, 163, 
inspecteur des marchandises. R. ἐπισχοπέω, 
veiller sur. 

ἐπισκύζομαι (aor. 4 ἐπεσχυσάμην et ép. oo), 
moy. dép. être irrité, courroucé ; se fàacher, 
H. IX, 370 ; μήπως καὲ σοὶ θυμὸς ἐπεσχύσσαιτο 
ἐδόντει, Od. ΥἹ], 506, de peur qu’à celte vue 


ton cœur ne se courrouçat. KR. ἐπι, σχύξομαι. 


ἐπισκύνιον; οὐ (rc), sourcil, propr. la peau 
des sourcils, la pdrtie du front immédiate- 
ment au-dessus de l'orbite de l'œil: cette 


peau se lève, s abaisse, se fronce ou se con- . 


tracte selon les diverses passions qui nous ani- 
ment ; d'où, plus tard, au fig., comme ὀφρὺς: 
colère, orgueil ; il n’est qu'une fois dans Hom. 


et dans le sens propr. : πᾶν δέ τ᾽ ἐπισκύνιον κάτω 
ἕλκεται, Il. ΧΥ͂ΙΙ, 156, Τ, il (le lion) ramène . 


en bas toute la peau de ses sourcils, de ma- 
nière à cacher ses yeux (ὗσσε καλύπτων). R. 
ἐπί, σκύνιον, qui n'est pas dans Hom. 


À 


ΠῚ 


ἐπισμυγερῶ;, adv., propr. de manière à 
“consumer lentement, à petit feu; au fig. d’une 
-manière affligeante, misérable, honteuse, dé- 
plorable : — ἀπέτισεν, θὰ. 111, 495, il a payé 
d’une maniere cruelle ; — γαυτίλλεται, Od. 
IV, 672, il navigue au suilieu des terceurs. 
* Od. KR. ἐπί, σμυγερὸς, de σμύχω ; VOY. τε 
verbe. 

ἐπίσπαστος, ἢ, ον, cherché, attiré ; qu’on 
s'est attiré à soi-même : μὴ ἴομεν, μὴ ποῦ τις 
ἐπίσπαστον καγχὸν εὕρῃ, Θά. XX1V, 461, n'al- 
jons point, de peur que quelqu'un ne trouve 
quelque mal qu'il aura cherché; cf. Θά. 
XVII, 72. * Od. R. ixi, σπάω. 

ἐπισπεῖν, inf. aot, 9 d'ipire. 

ἐπισπέρχω, 1° presser, pousser, exciter, 
‘faire marcher, absol. et en parl. des person- 
nes, θά. XXII, 451 ; en parl. des chevaux; 
— κέντρω, Π. XXIIT, 429, presser avec l’épe- 
roD ; [2e intransit. se hâter: ἐπισπέρχουσιν 
ἄελλαι, Od. V, 504, les tempêtes se dechai- 
nent. Β. ἐπί, σπέρχω. | 

ἐπισπέσθαι, inf. aor. ἃ mor. ἃ ἐφίπω. 

ἐπισπόμενος, VOY. ἐφέπω. | 
ἐπίσπω; sub). aor. 2 α᾽ ἰφέκω. 

ἐπισσείω,, voy. ἐπισείω. 

ἐπισσεύω, νογ. ἐπισεύω. 

, ἐπίσσωτρον ou (τὸ), ép. p. ἐπίσωτρον. 

ἐπισταδόν, ado. litt. en se tenant debout 
sur, à ou devant; en restant de pied ferme à 
la mème place; sans désemparer ; delà, con- 
stamment; instamment; assiduement : νώμησεν 
δ᾽ἄρα πᾶσιν ἐπισταδὸν (οἶνον, Od. XIII, 53; 
XVIII, 425, eten distribua (du vin) à tous 
en 6e tenant debout devant eux ; νείχεον ἄλλοθεν 
ἄλλον ἐπισταδόν, Od. XIE, 592, j'adressais à 
chacun des réproches différents en me tenant 
debout devant lui; οἱ δ᾽ ἄρα δόρπον ἐπισταδὸν 
ὠπλίζοντο, Od. XVI, 455, ceux-ci prépa- 
rsient le repas du soir avec empressement, 
.Jitt. en s’y tenant ; ou peut-étre habilement, 
en lat. scite, scienter; cf. ἐπισταμένως, Θὰ, 
XII, 507; mais alors il se rapporterait à 
ἐπίσταμαι; Cependant ce sens parait posté- 

rieur à Hom. *Od. R. ἐφγίστημι. 

ἐπίσταμαι (ion. p. ἐφίσταμαι; imparf. ἐπι- 

στάμον sans Augit. ; fut. ἐπιστήσομαι, 11. XX], 
320), lit. s'appliquer à,. s'arrêter à, étudier : 
par suite, savoir, connaitre, être habile dans : 
5) avec l'acc. : — πολλὰ tpye, Il. XXIIL, 705, 
savoir beaucoup d'ouvrages, être habile à 
faire plusieurs choses ; ---- ἔργκ περικαλλέα, Θὰ. 
IT, 117; ΨΗ, 111, s'entendre aux boaux 


(232 ) 


ἘΠ 
ouvrages, en parl. de femmes ; * 
— πολεμίζειν, Il. XVI, 243, savo: 
cf. 142; 238; XVI], 671 εἰ p« 
accomp. q fois de epéss, H. XIV, 
esprit; de θυμῷ. θα. 1V, 730, da 
[| Le part. prés. ἐπαστάμενο;, ὦ, 
usité el, comme le latin sciens, εἰ 
savant, habile, adroit, exercé ; * 
μάλ' ἐπισταμένω, θά. XIE, 515: : 
même à celui qui est très-habik 
222; VITE, 106; XIV , 559; 
avec le gén. : — πολέμφιο, 1]. 
ΤΟΙΣ d'accord avec les manuscr 
&av), qui sait la guerre ; — pôpr- 
Od.XXI, 406, habile sur la lyre 
4) avec le dat. : — ἄκοντι, 11. XV 
à lancer le javelot; 4) avec ζ᾽ ὦ 
εἰπεῖν, Il. IV, 404, qui sait parle 
bien dire ; il se dit des hommes, 
οἱ des choses; cf.irra, 11. V, 3 
I. XVIII, 599 ; ολ Od. IX, 4 
ἴσταμαι, moy. de ἴστημε, lil. 6 
s'appliquer ἀ; ΘΌΤΤΝ. prétenc 
c'est un verbe simple; voy. Lex: 
ἐπισταμένως, ado. savamme 
babilement, bien, Ji. VII, 517 
pass.; θά. Υ, 25 et pass. R. ire 
ἐπιστάτης, ou (δ), litt. celui 
debout auprès ou devant; par 
mander quelque chose, d'où τ 
OÙy ἀν ἐξ οἴχον σῷ ἐπιστάτη οὐδ᾽ ἃ 
XVIL, 455, 7, pour toi, de 1a πα 
bien) tu ne donnerais pas à ἃ 
même du sel KR, ἐφίσταμαι. 
ἐπιστέλλω (aor. 1 ἐπέστειλα, € 
voyer à Ou vers; ἀγγελίυν ἐπὶ Tw 
IV, 584, f, envoyérent Tydée 
tion ; voy. ἀγγελίᾳ. R. ἐπί, στῶλ 
"ἐπιστεναχίζω, Batr. 75, τα 
ἐπιστενάχομαι; mais l’édit de À 
ἐπιστοναχίξω. ' 
ἐπιστενάχομαι; moy. dép. sc 
de, Γ᾿. 1V, 154, et er tmèse, Il 
3358, et passim. ; "Il. R. ἐπὶ, ς- 
ἐπιστεφής, ἧς» ἔξφν COUrONNÉ 
pli jusqu'aux bords ; touj. ave 
Tâpas ἐπιστιφέίας οἴνοω, des cou 
vin jusqu'aux bords, Il. VILE, 
451 ; voy. ἐπιστόφω. 
ἐπιστέφω ,ne se trouve dans 
moy. dép. (aor. ixersifépu) 
c.-àd. emplir jusqu'aux bo 
ἐπεστέψαντο ποτοῖο, Il. I, 470; 1 
J, 148, εἰ pass. couronnère 


ΕΠ 


9.8 des anciens grammairiens s'ec- 
onner à ce mot ; ainsi l'entcndait 
té par ATHÉN. lie, XV, p. 678, 
gens πλώρωσέν τινα σημαίνει. Ouxpo, 
Ὀχτῆρας ἐπεστέψαντο ποτοῖο: ainsi 
AËN. lui-méme, liv. 1, 45, D; le 
modernes partagent cette opinion, 
NE, Voss, et Burru. Lexil. 1, 
Ur æinsi les coupes était d'heureux 
8 Les idées des anciens : πρὸς οἱωνοῦ 
 Stibis ; c'était un usage reli- 
is δ᾽ ΜΠ s'autorisant. des 
RGILE, (Enéid, 1, 724: crateras 
uunt et vina coronant ; et III, 
mm cratera coronà induit), erphi- 
be par couronner de fleurs ou de 
ns Vincire lui-méme, induit en 
’asage qui régnait de son temps, 
sur de sens de ces passages d'Ho- 
évident que le gén. ποτοῖο est le 
poueu ei non pas de ἥρας; VO. 
cl p. 100. Β. ἐπί, sait "7 
Vy OVy OV, #éR. ονος, qui sait, 
ience, habile, Od. XVI, 374, 
μαι. | 
ou (τὸ), toit, abri, couvert, han- 
lonnaient sur des rouleaux les 
és sur le rivage ; c'est ce que les 
jellent νεώριον : πᾶσιν ἐπίστιόν ἐστιν 
VI, 265, {, ils (les Phéaciens) 
abri particulier pour leurs vais- 
rait tenté de conjecturer qu'au 
, le poëte a dit ἑχάστι, SNL. νηΐ; 
précède; mais rien n'autorisant 
(faut après ἐχάττω, suppléer ναύ- 
s ©. Nirzscw sur ce passage. 
Ἰφύστιον ) neul. αἱ ἐφίστως, propr. 
ient à Ja famille, maison , foyer, 
τί, el ἑστία. 
ἔω (aor. 4. ἐπεστονάχησα), comme 
, bruire, faire du bruit, gémir, 
9, T; en parl. de la mer. R. ἐπί, 


ἰχίζω» comme ἐπιστεναχίζω, vor. 


) (seul. l'aor. 4 part. ἐπιστρέψας), 
marner vers, faire rejourner, où 
s.-entendant ἑχυτόν, se retourner; 
ἔχε δ’ ἐπιστρέψας μετ᾿ Αχαωύς, 1. 
ἐξ l'ayant tourné οἱ s'étant τὸ - 
r frainait vers les Grecs; |] 2° au 
mer vers; πάντη ἐπιστρίφεται, H. 
+$e tourne de tous côtés, va 
Pris στρέφω. oo 


(2438 ) 
mplirent jusqu'aux hords: tel 256 . 
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ἐπιστροφάδην, adv. en se tournant de tous 
côtés : — (κδίζεινν, H. à M. 310, marcher en 
faisant des détours ; — χτείναν, I. X, 483, 
tuer de tous côtés avec acharnement ou fu- 
reur; — τύπταεν, Θά. XXII, 508; XXIV, 
182, frapper de tous côtés où avec force; la 
Schel. dis : ἐνεργῶς. BR. ἐπιστρέφω. 

ἃ ἐπίστροφος» ος, ον, lits. qui setourne vers, 
qui va vers, qui va trouver; d'où voyageur, 
visiteur, qui aime à voir du pays et des hom- 
mes ; c'est selon toute probabilité le sens de ce 
passage : πολλοὶ ἴσαν ἀνέρες ἡμέτερον δῶ ἄλ)οι, 
ἐπεὶ καὶ χεῖνος ἐπέστροφος ἦν ἀνθρώπων, Θά. 1, 
477, beaucoup d’autres hommes sont venus 
dans notre maison, car lui aussi (Ulysse) était 
visiteur d'hommes; ἐδ schol. l'explique per 
ἐπερχόμενος καὶ ἐπιδημῶν ; Mais il ajoute, on 
pourrait aussi l'entendre dansce sens : il avait 
des égards, des soins pour les étrangers ; 
ἐπιστροφὴν χαὶ ἐπιμελείαν ἐποιῶτο τῶν ἀνθρώπων ς 
ou encore : οὗ λόγον ἐποιοῦντο πάντες ἄνθρωποι, 
tous les hommes faisaient cas de lui, l’esti- 
maient; HésyCH. admet également ces deux 
interprétations ; il dit: ἐπιστροφὴν ποιούμενος 
καὶ φροντίζων, ἐπιμελητής ) ο.- ἀν“. qui ἃ des 
égards, des attentions, des soins pour les au- 
tres; OU εἰς ἑαυτὸν ἐπιστρέφων τοὺς ἀνθρώπους ; 
on voit que l'idée a été retournée dans tous 
les sens ; mais l'interprét. la plus simple est lu 
première, qui répond à cet autre passage : 
ἐπιστρωφῶσι πόλγας, θά. XVII, 486, +, ile 
(les dieux) visitent, parcourent les vittes. Β. 
ἐπιστρέφω. ᾿ Fo. 

Ἐπίστροφος, ou (6), Epistrophus, 4° fils 
d'Iphitus, petit-fils de Naubolus; chef des 


Phocéens devant Troie, M. 11, 547 ; | 2° chef 


des Haljzones. allié des Troyens, Il. Il, 856; 


ἢ δ᾽ Με d'Événus, frère de Mynès, et tué 


par Achille dans l'expédition contre Hyrnesse, 


‘Ît. LL, 692. 


ἐπιστρωφάω, forme poët. équiv.à ἐπιστρίφω, 
1° dans le sens intrans. comme ἐπιστρέφομαι, 86 
tourner , se diriger, aller vers, visiter; avec 
l'acc. :-τοπόληας, Θά. XVII, 486, {. les villes ; 
[] 2" dans le sens transit. au fig. : ὃν ἐπιστρω- 
φῶσι μέριμναι, H. à Ι͂, 44, que les soucis tour- 
mentent, agitent. τς 
Ériaz , a), Epistor, nom d’un 
Troyen ar Panbie Il. XVI, 695 ; R. 
ce mot est syn. αἰ ἐπιστήμων, qui sait, babile. 
᾿ἐπισφύριον, αὖ (τό), agrafe, boucle, fer- 
moir qui réunissai, au-dessus de ἴα cheville, 
les deux parties du jambart : χνημῖδας prepa pie 
qu ἐπισφυρίοις ἀραουίᾳς,) Il. ὧς : ΧΙ, 18, 


En 


pt pass., bottines fermées ou jointes par des 
agrafes. d'argent; selon d'autres, pièce de 
l'armure qui couvre la cheville et maintient 
les jambarts, τοῖς τῶν σφυρῶν καλύμμασιν, SCHOL. 
R. c'est le πεμί. αἰ ἐπισφύριος, εἰ ἐπὶ el σφυρόν, 
qui est sur la cheville. | 

“ἐπισχεδόν, ado. Poét. près, tout près 
ἐπισχεδὸν ἐρχομένοιο, H. à A. 5, à son approche, 
dit. lui venant près. KR. ἐπί, σχεδόν. 

. ἐπισχερώ, adv. de suite, sans interruption, 
l’on après l’autre, à la file, “II. XI, 667; 
XVLIE, 68; ΧΧΠΙ, 125. R. ἐπί, σχερός, con- 
tipuité, en lat. tenor, ἔχω. 

ἐπισχεσίῃη, ἧς (4), lité. ce qu’on met. en 
, avant {quod quis prætendit): — μύθου, Od. 
XXI, 71, Τ, avance ou mise en avant de pa- 
soles, c.-à-d. prétexte: voici le passage : 
c’est. Pénélope qui parie aux prétendants : 
οὐδέ rev ἄλλην μύθου ποιήσασθαι ἐπισχεσίην ἐδύνα-- 
σθε, ἀλλ᾽ ἐμὲ ἱέμενοι γῆμαι) et VOUS n'avez pu ap- 
porter d'autre prétexte (pour vous introduire 
et dévorer le bien d'Ulysse absent), que le 
désir de m'épouser ; ainsi prétexte est le sens 
résullant de μύθου et d'irisysoin réunis et non 
d'éruoyesin seul. ; dans cette dernière hypo- 
thèse, μύθου serait inexplicable ; les anciens 
croyaient résoudre la difficulté en disant que 
χῶρος était mis ici éolig. pour μόθος,) brait, tu- 
multe; mais c'est une absurdité ; il s’agit ici de 
prodigalités, de dépenses, et nullement de 
bruit. On pourrait toutefois encore prendre 
ἐκισχεσίη dans le sens d'arrêt, établissement : 
vous n'avez pu trouver d'autre arrêt de dis- 
cours, c.-à-d. arrêter, trouver , dans votre 
embarras, d'autre discours, etc. R. iriyo.. 

ἐπίσχεσις, 106 (4), arrêt; obstacle; em- 
pêchement, scrupule : ἐπεὶ où τις ἐπίσχεσις ἀλλο- 
᾿ τρίων. χαρίσασθαι, Θὰ. XVII, 450, +, car rien 
ne les empêche ou ils ne se font point scrupule 
de faire des largesses avec le bien des autres. 
R. ἐπέχω. 
|" ἐπίσχω, forme équiv. à iriqw, arrêter, 
contenir, réprimer : émis yes ἵππους, Il. XVII, 
46%, arrèter les coursiers ; telle est la leçon 
d'ARISTARQUE et d'HÉRODIEN, au lieu αἰ πε- 
σχεῖν; ἐπίσχετε, Od.XX , 266, peut aussi 
étre rapporté à ἐπέχω; voy..ce mot. R. ἐπί, 
ἴσχω. | 
" ἐπίσωτρον, ou (τὸ); εἰ ἐρ. ἐπίσσωτρον, Cer- 
cle de fer dont le tour dela roue est garni, 
Bt. ce qui est par-dessus la jante ; ne se frou- 


. 
e 
. 


σε sous la ép. “H. V, 725 ; XI, 
575 XX; 502,594 ; XXHL. 595. R. ἐπέ, 
‘cért por. - . ΝΣ ᾿ - Ν 


ξ΄ 
ὁ ὁ 678 


\ 


éappoBos (ὁ, 1} P.p. ἐπίῤῥσθοςγ auxiliai- 
ςε CE | 


(3... 
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re, aide, appai, secours, assistar 
des dieux : — μάχης, H. XIV, 
859, appui dans le combat; cf. | 
XX, 4534 se trouve au fem. Al. 
R. Ce mot est formé αἱ ἐπίῤῥοθος p 
de la srllabe Ta, COMME T&pTI 
voy. TurersCH, $. 174,7. 


… ἐπιτείνω (seul. le parf. pass. 
le plusqg.parf. pass. ἐπιτετάμην. 
tendre, étendre sur ; au pass. être 
du sur, œwec le dat., en perl. « 
N. XVII, 736 ; de la nuit, Od, 


ἐπί, τείνω. | 


ἐπιτέλλω (aor «act. ἐπέτειλα, 
ἐπιτεῶλας ; ΦΟΥ. 1 moy. ἐπετέιλάμνη» 
ἐπιτόταλμαι ; plus qparf. pass. à 
d'aet. 1° enjuindre, ordonner; 
ἐπέτελλεν ἄναξ ἐμός, Θά. XVI, : 
l'ordonnai mon maître ; cf. El. 
b) g fois avec le dat.:à 3 ἐγτροῖς 
ΧΙΙ, 213, ayant donné ses ordn 
cins ; ‘) avec l'acc. de la chose « 
μνῆμαι ἐφετμέων ἃς ἐπέτειλας, EL. W 
souviens des ordres que‘iu as 
H. à M. 498 ; \ avec l'inf. aul 
ἡνώχῳ ἐπέτελλεν ἔχκστος ἵππους épua 
84, chacun ordonna à son coche 
les chevaux ; cf. 1]. XXI, 230 
273; || 2° ajouter ou adresser, 
vers ou en sus, mais {ouj. avec | 
rité, de commandement : xpatsz 
#roe, 11. 1, 25, et il ajouta des 
lentes ; ἀλόχῳ δ᾽ ἐπί μῦθον ἔτελλεν, 
5490, εἴ il adressa avec autorité 
sa femme ; || au moy. 1° méme 
l'act. et mémes constructions ; * 
λαμένῳ πάντα πιθέαθαι, Od. XV] 
en tout à celui qui a command 
dat. dé la personne : σοὶ δὲ ὧδ᾽ ἐπ 
XII, 217, je t’ordonne ainsi ; 
de la chose : νόστος ὃν irersiare, 
le retour qu’a ordonné finer 
dat. de la pers. et l'acc. de lac 
δὴ ταῦτ᾽ ἐπιτέλλεο, 1]. 1, 295, « 
dres à d’autres; cf. I XIX, 1 
621 ;*)avec l'inf. θά. XXI, 
pari, des astres, se lever, EL ἃ] 
pass., sens. correspondants : τῷ 
ταλτο, Il. Π, 645, tont lui avai 
il-avait reçu toutes les instruct 
ces ; suppléer ὥστε devant Lÿ 
pour commander s cf. Od. ΧΙ. 

᾿ἐπιτερπής: ἧς, ἐς, agréalbl 

CH ἀ Α. 445. R. ἐπιτέρκω. ᾿ 


- φ' 


… 
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réjouir, délecter de ; rie setrou- sur une table ; les servir, en lat. apponère ; 
où moy: ἐπιτέρπομαι; être réjoui --- Πρσειδάωνι ταύρων μῆρα, Θά. 1IE, 179 ; XXE, 
le, trouver du plaisir à, avecle 267, servir, offrir on sacrifice à Neptune des 
e quieause de plaisir 8m ἔργοις, cuisses. de taureaux ς. au fig. causer, infliger 
28, +, et l'acc: du sujet qui €n lat. inferre : — ἄλγεα Τρωσί, Il. IF, 39, 
Frop, Μιὰ A. 446; — ϑυμόν, Causer des maux aux Troyens ; πολλοὶ γὰρ δὲ 
ἐπί, vivre. | ΝΕ τλῆμεν δ ὀν δρῶν, χαλέπ᾽ ἄλγε ἐπ᾿ ἀλλήλοισι τιθέν- 
| pes. __d'ime τίς» Il. V,584, car nous avons beaucoup sonf: 
αἰ, 5. pes. perfs pass. αἶπις τσὶ ἃς 15 ματι, ουτὰ-, à cause des hommes, 
nous faisant les yns aux autres des maux 
cruels ; c’est Dioné qui park à Vénus; — . 
_ ον καχὸν μόρον τινί, ÎI. VI, 557, imposer une fu- 
do. en nombre ou en quantité Leste destinée à qu; — ἔργα. M. VIII, 245, 
trouve dans deux passages : ἐς des travaux pénibles ; || 2° ἄλλ᾽ ἐπιθεῖναι, Il. 
ἐς ἀγείρομεν, ἢ). 1, 142, et ras- VII, 564, 591, ajouter d’autres choses ; χρυ-- 
»s rameurs en nombre convena- ,;,, δ᾽ ἐπέθηχε χορώνην, [l. IV, 111, evil y ajou: 
| σ᾽ ἐπιτηδὲς ἀριστῆες λοχόωσιν, Θά: ta (à son arc) un sommet ou milieu d’or; 
chefs des prétendants en nom— περόνην ὃ ἐπέδηκα φαεινήν, Θά, XIX, 256, et j'y 
le tendent un piége ; || selon les ;bpliquai, j'y joignis (à ces vélements) une 
Eusr.)ce mot, aulieu d'étre un ἀρχαῖα d'or ; — λίθον θύρῃσιν, Od. XIII, 370, 
‘plur. de l'adj. ἐπιτηδής; dont μ appliquer une pierre contre la porte pour la 
l'exemple ; sl seraïl pour ἐπιτὴ- fermer ; — θύρας, 1]. XIV, 169 ; Od. XXIT, 
# tout bonnement le neut. de C& ‘457, fermer la porte ; delà, en parl. des Heu- 
18 ado., comme παλιμπετὲς de πα- pes : ἠμὲν veu γέφος ἠδ᾽ ἐπιθεῖναι, 1]. V, 
lem. inus., Od. V, 27. {| Plus 751 s VIIE, 395, ouvrir et fermer le nuage, 
u l'accentuat. particul. aux adv. Ji. et Vécarter et le mettre sur celui qu’il 
. Borru. Lexil. 1, p. 45. R. renferme; — λόχον, Od. XI, 525, ouvrir et 
‘aine ; selon D'un y ἐπί, τείνω, fermer les embüches, c.-à-d. le cheval de 
ension nécessaire; selon BUTTa. bois; au fig. μύθῳ τέλος ἐπιθεῖναι, 11. XIX, 
* pour cela, c.-à-d. exprès, à 4107, mettre fin à son discours : — φρένα lspot- 
> 5012; selon PASSOW, de τῆδες, σιν, 11. X, À6, appliquer son cœur aux sacri- 
à τῆτες. fices offerts, c.-à-d. les recevoir avec com— 
(aors 1 part. ἐπιτηρήσας), ob- plaisance ; || au moy. se mettre, s'appliquer à 
, H. à C. 245; l'acc. νύχτα estle soi-même ou appliquer une chose qui est à 
s.-ent.: pendant la nuit. Ἀ. ἐπί, nous: — στεφάνην χεφαλῆσιν » di. X, 51, se 
| ‘mettre on casque sur la tête ; — χεῖρας στήθεσ-- 

‘av τινος, El. XVIIL, 517, mettre ses mains sur 
la poitriné de qn. R. ἐπί, τίθημι. ΝΣ 


ται, ὅ. Ρ. pl. ion.'et ἐρ. parf. 


(“4ὁετ. : fut. ἐπιθήσω; aor. 1 ἐπέ- 
ἐπιρέγ. ἐπίθες ; opt. 2 p. pl. ἐπε- ΝΣ 
ur ἐπιθείητε; inf. aor. 2 ἐπιθεῖναι. ἐπιτιμήτωρ, ορος (à), protecteur ou ven- 
1,5. p. 8. ἐπεθήκατα; 3.p.s.aor. geur:— ἱχετάων τε ξείνων. τε; Od. IX, 270, 
rl. ἐπιθέμενος), à l’act. 15 mettre, Ÿ, des suppliants et des hôtes, en parl. de 
r dessus ; en lat.imponere; || 4 Jupiter. B. ἐπί, τιμάω. 


apter, appliquer, εἰ partic., απ 
rte, la fermer, c.-0.d. appuyer 
ou contre.le jambage où est la 
æ mettre les deux .battanis l'un 
6, ou peut-étre la mettre sur ceux 
ans ; la fermer sur eux ; || 1° avec 
à l'acc. et l’indir. au dat. : — 


A. XVI, 157; Od. XXH,195, 


sque sur la tête; — χεφαλῇ χαλύ- 
[, 252, une coiflure sur la tête ; 
Ne ind. au gén. : — τινὰ λε- 
589; mettre quelqu'un surun 
Εν , 190, mettre des remèdes 
fs — ἴδατα, Od. 1, 140, des mets 


. ἐπιτλῆναι» seul. l'impér. aor. ἐπιτλήτω; " ) 
employé absal, : τῷ τοι ἐπίτλήτω. πραδίη, ΜΒ. 
ΧΧΊΠΠ, 591 , ainsi que ton cœur’ patiente ; b) 
avec le dat. : — μύθοισιν ἐμοῖσιν, Il. XIX, 220, 
patiente par mes discours. * I. KR. ἐπί, τλᾶ- 

vas. | 


, ἐπιτολμαὼ (5. p. s. impér. ἐπιτοχμάτωλ, 
oser, avoir la hardiesse, le courage, la pa- 
‘tience de, ou absol. de la hardiesse, da coû- 
rage, de la patience ; *) absol. Θά. XVII, 
238 ; t) avec linf. Θὰ. 1, 553. "Θά. R. ἐπὶ, 
τολμάω-᾿ ον τ" 

ἐπίτονος, 06, ον, tendu sur; d’où ‘subst. 
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‘ (5), 8 -επί. ἱμάς, la courroie tendue avec la- 
quelle on assujéüssait l’antenne au mât; on 
peut-étre qui se roulait sur le mât pour le 
eonsolider, Od. XII, 425, +. R. ἐπί, raw. 
ἐπιτοξαζομαι (δ. p. pl. iniparf. ἐπετοξάδον- 
+0), moy. dép. tendre l'arc contre qn, le vi- 
ser, lui lancer des flèches, avec le dat. 11. 1], 
79, TR. ἐπί, τοξάζω. | 
ἐπιτραπέω» ἐρ. Ρ. ἐπιτρέπῳ: ἐπιτραπίουσιφυ- 
λάσσειν, I. X, 421, Ὁ, confient la garde. 
ἐπιτρέπω (ACT. : aor. À ἐπέτρεψα; aor. 2 
ἐπέτραπον; Moy. : aor. 2 ἐπετραπόμχν; P4ss.: 
Parf. ἐπιτέτραμμαι, 5. p. pl. ion. et ép. ἐπιτε- 
τράφαται), lité. tourner, diriger vers, faire re- 
poser sur; delà 4° remettre aux soins de, 
confier ; ᾽) — τί rw, quelque chose à qn; 
οἱ ἐπέτρεπεν οἶχον ἅπαντα, Od. IT, 276, il lui 
confia (en partant) toute sa maison ; ") avec 
Pinf, : σοὶ Soin ἐπέτρεψεν πονέεσθαι. 1]. X, 
416, 421 , et qu’à toi seul il a confié le tra- 
vail, la fatigue; ou se repose du travail sur 
toi seul; cf. la forme ion. ἐπιτραπέω employée 
de méme Il. X, 421 ; °) avec le dat. seul, se 
reposer sur : θεοῖς ἐπίτρεψον, Θά. XIX, 502, 
confe-toi aux dieux ou repose-toi sur les 
dienx ; || delà, au pass. : être confié : ᾧ ἐπι- 
τετράφαται λαοί, Il, 11, 25, à qui les peuples 
ont été confiés, en parl. d'Agamemnon; τῆς 
ἐπιτέτραπται οὐρανὸς, Il. V, 750, à qui le ciel 
a été confié, en parl. des Heures ; || 2° cé- 
der, abandonner : — νίκην τινὲ, ἢ. XXI, 
475, la victoire à qn; — rœuai χτήματα, Od. 
V, 149, laisser des biens à ses enfants; εἰ 
absol. : οὐκ ἐπέτρεπε γήραϊ, 1]. X, 79,il ne 
cédait point à la vieillesse, c.-à-d. il était 
encore vigoureux, malgré son âge; || au 
Moy., S'appliquer à, se tourner vers, avoir 
du penchant pour : σοὲ θυμὸς" ἐπετράπετο εἴ- 
peste, Od. IX, 12, ton cœur a eu du pen- 
«bant ou s'est sénti porté à mterroger. R. 
ἐπί, τρέπω. 
ἐπιτρέχω (part. aor. ἃ ἡπιϑρίξας Il. XHIT, 
209, Τὶ or. © ἐπέδραμον ; parf. ἐπιδέδρομα); 
4° courir sur, vers, ox à, ordinair. pour 
ait 0 H. IV, 524; V, 617; X, 554; 
XIV, 421; |] 2° courir après, suivre à la 
Course : ἅρματα ἵπποις ἐπκέτρεχον, Il. XXII, 
304 , les chars couraient après les coursiers, 
c--à-d. les suivaient rapidement, trainés par 
eux ; || 2° courir dessus, à la surface : ἀσπὶς 
ἐπιϑρέξαντος ἄῦσεν ἔγχεος, Il. XIE, 409, le 
bouclier cria, la lance ayant couru dessus, 
c.-à-d. ayant glissé à la surface : λευχὴ δ᾽ ἐ- 


πιδέδρομεν αἴγλη, Θά. VI, 45, une blanche 


lueur courut, c.-à-d. se répandit dessus, 
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our leciel; χαχὴ δ᾽ ἐκιδέδρομεν ἀχλὺς 
357 , une funeste obécunité s’éten: 
|| 4° courir juré parcourir : τὸ 
μέτην, I. X » 453, 447, auta 
coururent de terrain,en parl. de εὐ 
lutient de vitesse. R. ἐπί, τρέχω. 


ἐπιτροχάδην» adv. en courant, 
à lahäte ; o4 en parcourant légère 
au fig. : Νενέλαος ἐπιτροχάδην ἀγόρι 
213; Od. XVIII. 26, Ménéiss 
en courant, c.-à-d. sommaireme: 
yelopper son discours ; cf. παῦρα 
quidem. R. ἐπιτρέχω. 

ἐπιφέρω (fut. éroise ; aor. À ὁ 
XIX, 261), porter sur ou contre : 
un sens hostile : σοὶ Gapsles χεῖρας ἐ 
89 , ne portera sur toi üne raain ἢ 
ä-d. ne te frappera ; el sans Gapains 
458 : σῶ vit χεῖρας ἐποίσει, Qui me 
sur ton fils; voy. érinpa εἰ ἦρα. E 

* ἐπιφθανω (part. aor. 2 érigé 
avant, devancer, prévenir, Batr. 


ἐπιφθονέω (ept. 3. p. s. ἐπιφβον 
envie, jalouser, avec le dat. , Θὰ 
T° R. ἐπέ, φθονέω. 
ἐπιφλέγω, brûler, consumer , 
Jeu; — ὕλην, 1.11, 455, une fe 
χρὸν, Îl. XXIIT, 52, un cadavre. 
φλέγω. 
ἐπιφράζομαι(αον. À ἐπεφρασσά 
es; d'où l'opt 5.p. pl. ἐπιρρασσα 
pass. avec la signif. du moy., ira 
V, 183), 1" réfléchir à, examiner, 
ser, avec l'acc.; — βουλὴν, ἢ 
ΠῚ, 741, un avis ; || 2°engén.s 
tomprendre; ei absol. : οὐδέ νὺ # 
Hi. XXI, 410, tu »’as pas encor 
appris; — τί, quelque chose, | 
dans ce sens, souv. joint à νοεῖν ; cf 
24; Od. VIII, 94, 555; || 3° nu 
ler dans son esprit: — oops Tu 
kkk , méditer la ruine, la perte ὁ 
ce passage, ἐπιφρόσσετ᾽ n'est pas, Φι 


: Daux, le fut. avec redoubl. poét 


le subj. aor. avec ce redoubl. ef Ὶ 
l'un, ἃ canse du vers; il est p.. 


᾿αδεοῖ: οἷον δὴ τὸν μῦθον ir sppétès 


Od. V, 183, quel discours t'es: 

dire ou as-tu songé à dire! Ἐν 

᾿ς ἔπιφρονέω (seul. le part. p 

Od. XIX, 585, 1), ètre 

spect, sage, intelligent, prade 
ἐπιφοοτύνη, ns (ὦ), ἔπ. ᾿ 


ΕΠ 


ion ; delà, circonspection, pru- 
V, 437; ou plur. : ἐπιφροσύνας 
. XLXS, 22, prendre de la pru- 
ir prudent. * Θά. R. ἐπίφρων. 


ὧν, 07, gen. ovç, Poët, qui 
esprit à ; attentif ; prudent ; avi- 
des personnes, Od. XXIII, 12; 
» Θά. XVE, 242, consilio pru- 
dans le conseil; plus souv. en 
ses, plein de sens, de prudence :. 
IH, 128, sage conseil ; ----μῆτις, 
26, méme sign. ; "Θά. ἘΞ. ἐπὸ 


»(2.p. 4. aor. ἃ moy. ἐπεφωνή- 
crier à, Fragm. KV, de la Pe- 
ἐγ por. 

{ fut. ἡσω), mettre la main à du 
entreprendre, commencer , avec 
cv, Θά. XXEV, 586, 595, 
mu se mettre à souper. " Θά. K, 
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ἐπιχθόνιος, ος, ον» qui est sur la terre, ter. 
restre ; 1° adj., épith. des hommes : ---ἄνδρες, 
I. 1, 266, et passim. ; — ἄνθρωποι, Θά. VIIL, 
#79, εἰ passim, par oppos. à ἐπουράνυοι, épith. 
des dieux qui habitent le ciel; || 2°subst.(oi), 
H. XXIV,220; Οὐ. XVH, 115; H. XIV, 
2, les habitants de la terre. R. ἐπί, χϑών. 

ἐπιχράω (imparf. ἐπέχραο")., se jeter ou 
tomber sur, attaquer violemment, avec le- 
dat. : ὡς δὲ λύχοι ἄρνεσσιν.ἐπέχραον, Il. XVI, 
352, comme des loups se précipitent sur des. 
moutons; — Τρώεσσιν, ibid. 556, sur les 
Troyens, en parl. d’Ajax ;. μητέρν μοι μνηστῆ-- 
pes ἐπέχραον, Od. H, 50, les prétendants se 
jetèrent sur ma mère, UK. sur la mère à moi; 
ce μοι est du langage familier : ils m'ont: 
assailli ma mère. KR. ἐπέ, χράω, 

émyniw(aor. 1 ἐπέχρισα, + long), oindre, 
enduire, frotter par dessus, aveo L'acc. : — 
τόξον ἀλοιρῇῆ, Où XXI, 479 frotter un arc 


- avec de la graisse pour le rendre souple ; — 


or. À ép. ériger, d'où l imper. 
, ἐπιχευάντων»., et l'inf. ἐπιχεῦαι ; 
ἰπεχύϑην:; aor. À moy. ἐπεχευάμην: 
avec sync. ἐρ. ἐπεχύμην; ὅ. De 
très-souv. en {mèse ; voy. éd, 
τ, ré sur : — ἐν ὕδω 
503; Od. IV, 219, verser de 
mains > — χέρνιδα προχόῳ, Od. ἢ, 
| (à laver les mains) dans un väse; 
art. de ce qui semble se répandre 
tte comme un liquide, par ex.: 
γτήρεσσινν Θά. IE, 596, verser le 
: prétendants; ἐπ᾿ ὄμμασε, Od. 
les yeux ; — ἐπὲ 6)epdpororv, Od. 
‘les paupières ; — ἀνέμων &5Tuéve 
3, verser, répandre ou envoyer 
, vents ; — σῆμα, H. V, 419, lite. 
tombeau, c.-à-d. la terre du tu- 
s’entasse sur le corps et tombe 
»luie ; || au moy. verser, à soi- 
ur son usage, pour sa défense : 
como ὕλην, Od. V, 257, et y ver- 
beaucoup de matériaux (dans ce 
il se construësail); — χύσιν qui 
487, lat. y répandit un verse- 
les, e.-à-d. une grande quantité 
Paor. 2? moy. avec syne. ép., seul. 
art. d’une multitude d'hommes : 
ν ΕἸ. XV,654 : XVE, 295, ceux- 
Brent en foule à la suite; || au 
#: sub]. aor. 1 ἐπιχυθείη, en tmè- 
ἀπο, en parl, du sommeil, Od. 
M. ἐπί, χέω». ᾿ 


παρειάς, Od. ΧΥΙΠ, 172, enduire, oindre ses 
joues ; || au moy. se frotter : — ἀλοιφῇ, Θά. 
XVIIT, 179, de graisse. “Od. R. ἐπί, pois. 

ἐπιψαύω, touclier légèrement et à la sur- 
face , effleurer ; au fig. sentir : ὅς τ ὀλίγον περ. 
ἐπιψαύη πραπίδεσσιν, Od. VHE, 547, +, pour 
l'homme qui effleure les choses même le moins 
du monde avec son intelligence, c.-à-d. pour 
l’homme qui a tant soit peu de sens où peut- 
étre-desentiment. KR. ἐπί, ψαύω.. 

ἐπιωγαί, ὧν («t), stations sûres, voisines. 
du‘rivage et où les vaisseaux peuvent jeter 
l'ancre, à l'abri des tempêtes, (λα. V, 404, 
TR. ἐπί, my. 

ἐπίων, part. d'éreue (ip). 

ἔπλε, ἐρ. Ρ. ἔπελεξ vor. πέλω. 

ἔπλεο ou ἔπλευ,, ép.p. ἐπέλουγ 3; pes. im 
parf. de rilouer. , 

. ἔπλετο, ép: p. ἐπέλετο, 3. p. s. imparf. de 

πέλομαι. ἢ 
ἔπλὴντο» δ. Ρ. pl. aor. moy. avec sync. 
ép. de πελάξω. 

ἐποίσω, fut. d'éripépes. ΝΞ 

ἐποίχομαι (imparf. ἐπῳχόμην), propr. aller 

> Sur ou vers; delà 1° absol. aller, aller de 

côté'et d'autre, circuler : αὐτοῖσιν ἐπῴχετο 
οἰνοχοεύων, Θά. EF, 145, il (le héraut ) allait 
(à chacun ) leur versant le vin; πάντοσ ἐποι- 
χόμενος, Il. V, 508; cf. VI, 81: Χ 167; al- 
lant partout ; —rœvrn ἀνὰ στοκτὸν, Il. 1, 383, 
partout dans l’armée; || 2° avec l'acc.*) 
ayant pour rég. un nom de personne ou 


EN 
d'étre animé : aller trouver, voir, visiter ; en 
lat. obire, lustrare , et dans un sens hostile, 
attaquer, atteindre : — μνηστῆρας ἐπῴχετο, 
Od. 1, 524, alla trouver les prétendants; 
πάσας ἐπώχετο, Od. IV, 451 , alla à tous (ses 
phoques ) pour les compter; partic. en parl. 


d'un chef qui parcourt les rangs pour exhor- 
ter ; cf. 11, XVII, 215, 356; XYI, 155; 


— στίχας ἀνδρῶν, Il. XV, 279, parcourir les: 


rangs des guerriers; Κύπριν ἐπώχετο νήλεϊ 
χαλχῷ, 1]. V, 330, il poursuivait Cypris de 
non fer impitoyable; οὐρῆας μὲν πρῶτον ἐπῴχετο » 
11. 1, 58, il attaqua d'abord les .mulets, en 
parl. d'Apollon; il se dit partic. des traits 
de ce Dieu et. de ceux de Diane , qui don- 
naient une mort douce : — ἀγανοῖς 6chéeroiv, 
Od. XV, 410; ΧΙ, 175; cf. ἀπόλλων; ἢ) ayant 
pour rég. un nom de chose : aller à ou sur; 
parcourir ; se mettre à; entreprendre; soi- 
gner ;—s’occuper de: — νηῶν ixpeu, II. XV, 
676, parcourir les planchers des vaisseaux, en 
marchant à grands pas ; cf. 685 ; — δόρπον, 
Od. XIII, 54, aller au souper ou peut-étre le 
préparer ; ἱστὸν ἐποέχεσθαι, 1]. 1,51 , parcourir 
la toile avec la navette, en parlant des femmes; 
voy. ἱστόν; — ἔργον, Ïl. VI, 492, aller à 
l'ouvrage ou ΒῪ mettre. R. ἐπί, οἴχομαι. 

ἕπομαι, moy. de irw. 

ἐπόμνυμι el 

ἐπομνύω fut. ἐπομοῦμαι, 5 p. 6. ἐπομεῖται; 
aor. À ἐπώμοσα,) el sans augm. avec redoubl. 
cp. du o, ἐπόμοσσα, {ouj. en tmèse ), jurer sur 
ou au sujet de, ou de plus; affirmer par 
serment; il est touj. accompagné de l'acc. : 
ὄρχον, litt. jurer un serment, Il, XXIII, 42; 
ou de μέγαν ὄρχον , faire un grand, un so- 
lennel serment, Il, 1, 253 et passim; Θὰ. 
XX, 229 ; — ἐπώρχον, Il. X, 532, faire un 
faux serment, jurer un parjure ; on le trouve 
construit avec μήποτε et l'inf., jurer de ne. 
pas, 11. IX ,152, 274. R. ἐπὶ, ὄμνυμι. 

ἐπομφάλιος, 06, ον» à l'endroit où est le 
nombril; 6&lev Αἴαντος σάκος. μέσσον ἐπομφάλιον, 
Il. VIE, 267, +, frappa le bouclier d'Ajax, 
au milieu, à l'endroit de la saillie, &tt, du 
nombril. R. ἐπί, ὄμφαλος. 

ἐποπίξομαι (impér. ëror@e), litt. regarder 
à’, respecter; craindre, en lat. respicere, 
avec l'acc. : — Διὸς μῆνιν, Θά. V,446, 1; 
H. à V:291, redouter la colère de Jupiter. 
R. ἐπί, ὀπίζομαι. 

ἐποπτάω, rôtir Sur ; rÔUir : ἐπώπτων ἔγκαταν 
Οὐ. XII, 365, +, ils rôtissaient les entrail- 


les. R. ἐπὶ, ὀπτάω. 
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ἐποπτεύω (imparf. ὅ. Ρ. s. αἰ 
“Νέᾳ. ἐποπτεύεσχε), voir à, surveil 
ner : --αἴργα, Θά. XVI, 140, 1} 
R. ἐπί, ὀπτεύω. 

(ἐπόπτομαι.) pres. inus. d'où 
fut. ἐπόψομαι ; VOY. ἐφοράω. 

ἐπορέγομαι (part. 'aor. ἐπορεξά 
s'étendre vers quelque chose, poi 
ἔνθ᾽ ἐπορεξάμενος, Il. V, 555, +, ὁ 
étendu ou ayant allongésa lance. 
Yo; vOYy. ce mol. 

ἐπόρνυμι et 

ἐπορνύω (imparf. 5. p. 8. ἐπώρ 
ἐπῶρσα ; impér. ἔπορσον ; imparf. | 
μὴν; 5. p. 8. aor. moy. ὄρ. sync. ἐπ 
en tmèse ; voy. ὄρνυμι), act. 4" ex 
ler; animer; le rég. dir. à l'acc.. 
dat. : ὅς μοι ἐπῶρσε μένος, ΠΠ. XX, 
cita ou anima ma force; || 2° en 
naître, en parl. des dieux: τῇ τ 
ἐπῶρσεν͵ Od. XXI, 429, à qui un 
le sommeil; || 3° dans un sens host 
soulever, envoyer contre : ἥ σφιν ἐ 
Od. V, 109, qui souleva le vent 
ὦρσεν ἔπι χλούνην σῦν, Il. IX, 539, 
lui un sanglier des forêts; se dit , 
flots : μέγα χῦμα, θά. V, 566; de 
ἀνέμοιο, Sen, 11. XII, 253; d 
ὀϊξύν͵ Θά. VII, 271 ; du jour fa: 
ap, Il. XV, 615; et aussi ε 
dieux, des guerriers : ὅς ῥά οἱ Exto 
XVII, 72, qui envoya contre 
Σαρπύήδονα Ζεὺς ὦρσεν ἐπ᾿ ἀργειοῖσι, Il 
Jupiter suscita Sarpédon contre 
où ἔπορσον Αθηναίην, Il. V, 765, en 
lui Minerve ÿ suivi de l'inf. : οἷον 
λεμίξειν Extope, Il. VIE, 42, que 
envoient un seu] pour combattre 
au moy. (avec l'aor. 2 ép. ἐπωρὸ 
ἐπῶρτο ; et peut-etre le plusqparf. 
ἐπορώρει, Il. XXIII, 442), 1° se j 
cer, se précipiter sur, avec le dat : 
λῆς, 11. XXI, 524, il s’élança cor 
[| 2° dans un sens moins hostile, 
s'élever, en parl. du vent : ὦρτο à 

ἀήμεναι, Od. 1Π| 176, un x 
fers pour soufler. R. ἐπί, opruu ; 
be; dans plusieurs passages, la 
séparée par tmèse, peul aussi étre 
adoerbe. 
᾿ ἐπορούω (aor. À ἐπόρουσαι, Γαὶ 
s'élancer sur ou contre, 4° αὖδο 
579 ; XXL, 55 ; || 2° avec le dat. 
(οι). dans un sens hostile : οἱ δὲ, 


En 
υσαν, Îl. IV, 472, et ceux-ci, comme 
, se jétèrent les uns sur les autres ; 


opouat Δωμήδης, Il. V, 452, Dio- 
ança sur Enée;t) g/ois, sans idée 


, et n'exprimant que la rapidité de 
-ourir auprès de: Tuôeièn δ᾽ ἐπόρου- 
ΠΟΥ͂, 795, Minerve s’élança vers 
F'ydée (s'élança pour arriver re 
: ἐπὶ δὲ γλυχὺς ὕπνος ὄρουσεν, 1]. 
2, le doux sommeil s'empara de lui, 
qui est exprimé, θὰ. XXIII, 543; 
l'acc.: ἅρμ᾽ ἐπορούσας, 1]. XVII, 
açant sur un char; on le trouve avec 
iv πόντω, H. à À. 400, s'élancer 
ns la mer, (il faudrait εἰς πόντον), 
t dans la mer; Æpollon, sous la 
: dauphin, est dans la mer et s’élan- 
ὁρούω. | | 
y, impér. aor. 1 αἰ ἐπόρνυμι-. 
oc (τό), propr. parole, mot ; en gén. 
i est exposé par Ja parole; delà, 
narration, récit, nouvelle; q fois le 
cit, 165 faits, la chose (cf. 11. XI, 
néme un récit chanté, mais seul. au 
. VAI, 91 ; ainsi, selon le sens par- 
s divers passages, il signifie : *) pa- 
, discours : ποῖόν σε ἔπος φύγεν ἔρχος 
ἀ. I, 64, quelle parole s’est échap- 
franchi Ja barrière de) tes dents! 
χουσα χαχὼν ἔπος) HI. 
sais entendu de toi (de ta bouche) 
ise parole; +) parole par oppos. à 
1  ἔπεσω καὶ χερσὶν ἀρήξειν, Il. 1, 77, 
aideras de paroles et mains, de ta 
ton bras ; ἔργον τε ἔπος re, Θά. XL, 
re et parole ; les paroles et les faits; 
V, 373 et passim.; 11. XV, 254 
“) parole, ce qui est dit, résolu, 
dre, injonction: μήτε τις. πειράτω 
ἐὸν ἔπος, I. VIII, 8, que personne 
ὁ violer (lift. de mettre en pièces 
5 ἔπος φυλάσσειν. Il. XVI, 686, ob- 
>rdres; “)avis, opinion : φάσθαι ἔπος, 
0, dire son avis; *) la réponse d’un 
n devin, A. 1, 108; Od. ΧΙΙ, 266; 
récit en vers, chant, poëme, Od. 
4) fait, nouvelle : χαχὸν ἔπος ἀγγέλ- 
711, 704, annoncer une fächeuse 
| ce mot se construit avec les ver- 


a = Soc ηὔδα, Il. VI, 54 et pas- 


la; le nom de la pers. à qui l'on ᾿ 


cc. : ΠΟΥ͂, 1705?) εἰπεῖν, IL V, 
206 et passim. ; “) εἴρω, dire, an- 
ΧΙ, 652, et passim. ; 8) +yyÜ)e, 
08 ; “ φάσθαι, H. VI, 255, 406; 
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XIV, 767, 


EIT 


XI, 788 et passim. ; 7) ἐχθάλλω, Η. XVII, 
524 ; δ) προΐγμι, θα. XIV, 466 ; ?) μυθέομαι, 
Od. XXI, 195; ἢ) δάζω: ἔπος δέδακται, θά. 
ΨΙΙ, 408 ; 1) φωνέω, 11, 1, 201 ; 1) ἀγορεύω. 
I. HIT, 155; mn μεταυδάω, 1. 1X, 16; |] ἔπος 
χαὲ μῦθον, ΧΙ, 561, sont deux synon. que com- 
porte assez le génie grec; || pour la locution : 
ἔπος τ᾽ ἔγατ᾽ ἔχ τ᾽ ὀνόμαζεν, δὲ fréq. dans Hom., 
voy. ὀνομάζω. . | 
ἐποτρύνω (8. p. 8. sub}. ἐποτρύνη et ἐποτρύ- 
ver ; aor. À érétpuva), 1° avec un nom de per-- 
sonne pour rés. exciter, pousser. animer ; ἢ 
avec l’acc. : — ἄλλους, Θά. XVII, 595, les 
autres ; — φάλαγγας, Îl. VI, 85, les phalan- 
ges ; suivi de l'inf. μάχεσθαι, Il. XVI, 
690; XVII, 178, à combattre; cf. Il. XX, 
171 ; il a souv. ϑυμὸς pour sujet : ὅππη ϑυμὸς 
ἐποτρύνησιν ἀείδειν, Od. VIILT, 45, lorsque 
son cœur le porte à chanter ; le nom de la per- 
sonne que son cœur porte à faire une chose se 
met ou à l’acc. : αὐτὸν ϑυμὸς ἐποτρύνει, II. XV, 
45, son cœur le pousse; ou au gén. : αὐτῶν 
ϑυμὸς ἐποτρύνει καὶ ἀνώγει, ἢ. VI, 459, leur 
cœur les porteet les engage ; remarg, qu’é- . 
ποτρύνω esl presque louj. accompagné d'ävo- 
ve; ο΄. HN. XV, 725, 1448; X, 130 et pas- 
sim.; Ὁ) avec le dat, mais seulem. 1]. XV, 
258 ; ἱππεῦσιν ἔπότρυνον, engage les cavaliers ; 
et Od. X, 531, ἑταροῖσιν ; || 2° avec un nom de 
chose pour rég.: susciter, soulever, deman- 
der : — πόλεμόν τινι, Θά. XXIT, 152, susci- 
ter la guerre contre qn; engager à la lui faire; 
—rour#, θά. VIII, 50, demander la conduite, 
c.-à-d. une escorte; mais ἀγγελίας ἐπατρύνειν, 
Od. XXIV, 355, signifie envoyer, dépêcher 
des messagers; |] au moy. hâter, activer pour Ὁ 
soi, pour son honneur : ἐποτρυνώμεθα πομπήν, 
θά. VIIL, 51, {, bâtons la conduite ou l’es- 
corte que nous devons lui faire. KR. ἐπί, 
ὀτρύνω. | | 
ἐπουρανιος, 06, ον» qui est au ciel ou dans 
Je ciel, céleste, épith. des dieux, Set, Il. VE, 
429, 431, 527; Od. XVII, 484. 71 n'est 
dans Hom. qu’au masc. ; le fém. en in se trou- 
ve dans Quinr. de Smyrn. I, 429. ΒΕ. ἐπί, 
οὐρανός. 
ἐποχέομαι (κι. ἐποχήσομαι), moy. être trai- 
né, voituré, porté sur, avec le dat. : — ἵπποι- 
σιν, 11. X, 530, sur des chevaux ; — ὥρμασι;, 
1. XVII, 449, sur un char. "1. KR. ἐπί, ὀχέω. 
" ἐπόψιος, ος» ον, qui est à voir, digne 
d’être vu, remarquable, célèbre, H. à A. 496; 
on le lisait autref. mais à tort, ἢ], 111. 43; 
W/ozr y a substitué ὑπόψως . R. ἐπί, ὄψις. ᾿ 
ἐπόψομαι, fut. αἰ ἰφοράω. ᾿ 


ΕΠ 


ἔπραθον, sor. 2 de πέρθω. 

ἑπτά, indécl. sept, IL et Od. passim. 

ἑπταξέεως, ὃς» ον, fait de sept peaux de 
bœuf s es, épith. du bouclier d' Ajax, 
᾿ς σάχος, ἢ]. VII, 440, 222, 245,266 ; XL, 545. 
*ILR. ἑπτά, Gé 

ἑπταετής, ἧς» ἔς, de sept ans ; sculem. le 
neul, ἑκταετίς, employé ada., durant sept ans, 
RO MI, 805; VIE, 259; XIV, 285; * Od. 

R. ἑπτά, ἔτος. 

ἑπταπόδης. ou (6), long de sept pieds ; en 
part. d'un siège de rameurs: — ϑρῆνυν, Ii. 
XV, 729, +. R. ἑπτά; πούς. 

“ἑπτάπορος, ὃς) ὃν, qui a sept marches, 
sept trajets ou sept routes , épith. des Pléa- 
des, H. VII, 7. R. ἑπτά, πόρος. 

Ἑπτάπορος, ou (ὁ), Heptapore, nom d'un 

de la Mysie, Li. XII, 20 ; selon ὅτνλαβ. 

KI, p. 603, ἡ s'appelait aussi Πόλυπορος, 
Polypore; ἐΐ prend sa source dans le mont 
Tennos, ef se jette, après sept replis ou re- 
tours sur lui-méme, dans le golfe d'Adramyt- 
te, près du bourg de Célènes. R. ἑπτά, qui 
est peut-étre pris ici pour unnombre indéter- 
miné, el πόρος. 
| ἑπτάπυλος. 06, ον, qui a sept porles, 
surnom de la Thèbe de Béotie, 1]. IV, 406; 
Od. XI, 265; cf. APoLLon. 10, 6, 6. R. 
ἑπτά, πύλη. 

ἕπταρον, aor. 2 de πταίρω. 

ἔπτατο, ΨΟΥ . πέτομαι. 

ἔπταχα, ado. en sept parties : --- δαΐξειν, Ÿ 
Od. XIV, 454, +, partager en sept partis. R. 
ἑπτά. 


ÉTIO, (thème vieilli d'où sont venus ἔπος, 
étrov, héros εἰ ἐννέπω), prepr. aligner, or- 
donner (des paroles) ; d'où dire. 

ἕπω (imparf. irov), 1° à l'ACT. (qui ne 

s'emploie que dans la langue épique), ") in- 
transit. vavec les prép. api, μετά, περὶ εἰ l'acc., 
agir, s'occuper, se donner du mouvement 
autour, accompagner : ἀμφ᾽ ὀδυσῆα Τρῶες ἔπον, 
Il. XI, 485, les Troyens se donnaient du 
mouvement autour d’ Ulysse, c.-à-d. l'envi- 
ronnaient, Île pressaient; μιτὰ Τυδέος υἱὸν 
ἔπουσαν, Il. X, 515, accompagnant le fils de 
Tydée, s'empressant auprès ; Δόλρπος περὶ 
τεύχε ἔπουσιν, Il. XV, ΓΝ » s’empressant 
autour des armes de Bolope mort, pour l'en 
dépouiller ; ici on pourrait aussi admettre une 
traèse ; ἢ) transit. avec l'acc., s’occcuper de, 
soigner : — τεύχεα, ἢ]. VI, 521, soigner, 
nettoyer, polir une armure ; [12° au Mor. 
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ἕπομαι rf. cirour εἰ ép. san 
a CAE 74 εἰ pass; fut. € 
X, 108 et passim ; aor. 3 icxipæ, 
576 et passim ; d'où l'impéer. ép. 
ortio, Il. X, 285 ; 3. P- 8. ἑσπέσθω. 
350 ; le sub}. io ; l'opt. isre 
XIX, 579; l'inf. σπέσθαι, Od. xx 
ἰσπέσθαι, li. V, 425; le part. ἐσπ' 
XII, 595; Bexxsn et Tarxasca 
560 , rejettent l’augment au sub]. 
à l’inf. et au partic.; mais Burru. 
Ρ. 280, le défend comme appartent 
cienne langue épique ; il rejette ; 
prés. ἔσπεται, de l'Od. 1V, 826, 
qu'on hit ἔρχεται); la sign. est su 
toutes les acceplions du francais e 
sequi : *) suivre ou venir après, | 
492, à passini ; δὴ) suivre, accoi 
marcher avec, Il. XV, 204 ; Od. 
εἰ passim ; ‘)suivre, marcher d'en 
ne pas ane, en arrière, I. XVE, 
dans ce sens, au fig. It. EV, 514: 
poursuivre un ennemi, Il. ΧΙ, té 
753 et passin ; ‘) suivre, ‘être entr 
la chute ou par le mouvement de, 
598 ; ILE, 576; 52) suivre, être att: 
servé à, en parl. de la gloire, des 
Il. IV, 415; IX, 573; comme on 
gloria, honor virtatem sequitur ; 5 4 
départ est exrprüné par tx et le gén 


A VIIL, 140, de la part de Ja 


‘s'emploie 1 absol. : ἀλλ à ἔπετο, Θά. 
mais il suivait, marchait avec ke 
qfois fortifié par ἅμα : Soi δ᾽ ἄμα πάν 
H. 1, 424, et tous les dieux suiv 
naient après ; t} surtout avec le da 
δέ οἱ εἴπετο λαός, ἢ]. Il, 675, et pe 
peuple (armé) peu nombreux le su 
nait avec lui; fortifié par ἅμα : ἅμα 
στοι λαοὶ ἕποντο, Il. I, 578, les ps 
plus nombreux le suivaient ; Ἵ ave 
le dat. : μετὰ δὲ σ ποδώκης εἴπετ᾽ 
IL, XVII, 234, Acbille aux pie 
les suivait; 4) avec μετὰ et l'ace. 
μετὰ xTÜov ἕσπετο μῆλα, Il. XIE, 49 
les troupeaux ont toujours suivi, € 
coutume de suivre le bouc ; *} acc 
μετὰ δὲ végos εἵπετο πεζῶν ) El. XXL 
une nuée de fantassins suivait ; 
et l'acc., Il. ΧΙ, 474; XV, 257 :° 
On pourrait croire qu il se cons 
avec σὺν, εἰ le dal. : σὺν œumxg) 
VII, 304; mais le sens est : suivr 
servantes et non suivre les servan! 
trouve également avec ἐπὶ et ἐρ g 
ἐπὶ παιδὸς ἕπεσθαι, Θά. 1, 278; 


EN 


est : suivre, venir avec dans la 
ne fille chérie, chez une fille 
méme avec les varbes de mouve- 
mstruil q fois ainsi avec le gén. , 
5 Les Ioniens, pour indiquer la 
chez soi : ἐλαύνειν ἐπ᾽ οἴχον, Hz- 
rer ches soi. 


OS, θς9 0V, qui est sur le bras, 
ὉΠ porte où appuie sur le bras; 
ut. : ἐπωλένιον χιθαρίχειν, H. à M. 
jouer de la cithare en l’appuyant 
R. ἐπί, ὠλίνη. 


Sy 06, 0Y, 15 ajouté au nom, ap- 
me sursom, à l’occasion de quel- 
de quelque circonstance : ἀλχνόνην 
wvvuav, H. IX, 572, on l’appe- 
é par surnom; ÿ s'agit de Cléo- 
me de Méléagre, ainsi surnommée 
la douleur que lui fit éprouver le 
r destin de sa mère ; || 2° comme 
quée à ὄνομα, il signifie : semblable 
m qui aurai été donné pour rap- 
le caractère , soit quelque circon- 
a vie de celui qui le porte : Ἀρήτη 
᾿ ἐπώνυμον, Θά, VIII, 54, Arété 
n et cæ nom a la justesse d'un sur- 
-d. elle est bien nommée Arété 
grec signif. la désirée); cf. Θά. 
: Ἀ. ἐπί, ὄνουα, ὄνυμα.. | 
W, 5. p. pl. imparf. εἰ ἱποπτάω. 
y ῬΌΚ'. ἐπόῤνυμι. 
0, selon toute vraisembl., ὅ. p. pl 
pass. dirige, Il. XII, 540, + : 
χτο (πύλαι), toutes les portes avaient 
3 c'est l'interprétat, d'APOLLON. 
CA. : ἐπιχεχλεισμέναι ἴσαν; αἰ ἐπέχω 
6 parf. avec changem. de voyelle : 
. συνόχοχα ὀχεύς ), d’où le parf. 
μαι οὖ le plusqparf. ἐπώγμον ; ἐκέχειν 
ner La porte , est d'ailleurs par fai. 
forme à l'analogie αἴ ἐπιτιθέναι ϑύ- 
> MÉMIE SNS ; VOY, ἐπιτίθχμι ; ON dif 
pus τὰ ὦτα ; voy. BUrTM. Gr. gr. 
pe 508; Kursnen, 1, ἢ 157; 
sæasCE, 282,64; ce dernier 
traduit par chercher à forcer (an- 
D'autres écrivent ἐπώχατο avec 
it et lé font venir d'ici, qui si- 
re ot le sens exige fermer; ἐποίγω 
n'est point dans Homère ; || seion 
ἐξ σάρπι αἰ ἐκοίχομαι 5 ila écrivent : 
pers, el érad. : car. elles araient 
entahies par les Troyens ; ce qui 
re ἀ ἐκ suite des idées. Ὁ Ὁ ᾿ 
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ἐράασθε, P. p. ἠρᾶσθε, 3. p. pl. imparf. 
d'ipoum, qui ne se trouve point ailleurs dans 
Hox. (11. AVI, 208, 1), où peut-ctre 2. p. 
pl. sans augm. et avec α redoublé α᾽ ἡράμην, 
imparf. αἰ ἔραμαι. | 

ἔραξε, ado. à terre,avec mouv.; touj. avec 
πίπτω, tomber ou yiw, jeter, verser, Il. et 
Θά. passim. KR. ἔρα, et δέ, syn. de us. 
papa, épe Ρ. ἐράω. (imparf. ἠράμην, d’où 
ὅ.». 4. ἥρατο, H. à C. 129 ; et peut-être la 2. 
p. pl. sans augm. et avec x redoublé ἐράασθε; 
aor. À ἠρασάμην, el ép. ca), aimer, aimer ten- 
drement, être épris de, nvec le gén., soit en 
perl. des personnes, I. 11, 446; XIII, 528, 
et passim ; soit en pari. des choses, 11. 1X, 
δά; XVE, 408; Od. XI, 458; H. à C. 429. 

ἐραννός, ἡ, ὄν, peut-être abrégé d'iparu- 
γός) aimable, 8 le, attrayant, ἐρλ. des 
belles villes, Il 1X, 551, 577; Od. VII, 18. 
R. ἐράω. | 

épavos, οὐ (ὁ), repas où chacun apporte 
son écot, piquenique, Od. E, 226 ; XI, 415; 
selon Nirzsca (Od. 1, 226), ἔρανος est la part 
pour laquelle chacun contribue à une œuvre 
commune, contribution, cotisation; dans 
Hox. c'est touj. un repas de princes chez un 
autre prince plus puissant; peut-étre repas 
d'amis, banquet destiné à resserrer les liens 
de l’amitié. R. probabl. ἐράω, aimer ; lit. 
gage où témoignage d'amitié, de bienveil- 
lance ; d'où, plus tard, charité, libéralité, au- 
mône. | ᾿ ΣΝ | 

ἐβατεινός, ἡ) ὁν, aimable, agréable, gra- 
cieux , charmant , attrayant; épith. qui s ap- 
plique ,ordinair. aux villes, 1]. 111, 259; 
V, 210 ; aux fleuves, 11. XXI, 218; aur 
contrées, 1]. XIV, 426; XVILL, 291 ; mais 
aussià d'autres objets : — jvopin, Il. VE, 
156, agréable verdure ; — ὁμηλικόη, Il. IT, 
175 , aimable compagnie de personnes de 
même âge; — ἀμθροσίη, 1]. XIX, 547 ; ἄθυρ- 
μα, Ἡ, à M. 40; se dit égalem. des person- 
nes : — παῖδα, Od. IV, 13, aimable enfant 
(fille). R. ἐράω.. : | t 

ἐρατίζω (seul. le part. prés.), forme équiv. 
à ἐράω, désirer vivement: — χρειῶν, 1]. XE, 
“CHE XVII, 660, avide, affamé de chair. 

épatôçs ἡ, vs Poét. (onditen prose, ipx 
στὸς , épasuws) , aimé où aimable, gracièux , 
charmant : — δῶρα Agpoôtens, 1], 111, 64,7, 
les dons char mants de Vénus ; 86 froave souv. 
dans les Hymnes. B. ἐρχω. 


épydtoux: (imparf. sipyatèun, Θά, 111 


_ EP 
435; et sans augm. ἐργαζόμην, Θά. XXIV, 
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EP 
Je travail de Vulcain, c.-à-d. les m 


210), moy. dép. 1° intransit. faire de l'ou-x vaillés; || 4°en gén. chose; objet qz 


vrage, travailler, Od. XIV, 272; H. à C. 
459; en parl. des soufflets de Vulcain, IF 
XVIIL, 469; []2° transit. avec l’acc., faire, 
exécuter, opérer : — ἔργα κλυτά, Od. XX, 
72, faire des ouvrages remarquables ; — ἔργα 
ἀεικέα, I. XXIV, 753; Od. XVIL, 521, faire 
des ouvrages avilissants ; on {rouve aussi : — 
χρυσόν, Od. 111, 455, travailler l'or. R. 
ἔργον. ΝΣ ΝΝ 
ἐργάθω ( imparf. ἐεργάθον ou ἔργαθον), for- 
me ροέϊ. équiv. à ἔργω, séparer, le rég. dir. 
à l'acé., l'indir. au gén. avec ἀπὸ, “IL V, 
487 ; XL, 437. 


à » 
€ 


ργασίη, Ὡς (à), travail, activité, H. à 
M. 486. K. ἐργάζομαι. , 
"Έργϊνος, ουὅ (ο), Erginus, fils de Cly- 
mène , roi d'Orchomène , H. à À. 297. 
* ἔργμα; ατὸς (τό), synon. α΄ ἔργον, ouvra- 
“δε; fait; action, H. XXVII, 20. 
ἔργνυμι, ἐέργνυμι, vor. ἴργω. | 
ἔργον, οὐ (ro), 1° acte, action; dans ce 
sens , souv. au plur. et déterminé par des ad).: 
— θέσκελα, Ïl, 111, 130, actions divines, mer- 
veilleuses; — ἀήσνλα, Il. V, 876, coupables, 
᾿ impies ; il est souv. opposé à μῦθος; ἔπος. θουλή; 
- [| 2° opération, travail, affaire, occupatiou, 
besogne; ἔργα γάμοιο, IL. V, 429, les aflaires 
nupüales , relatives au mariage ; — πολεμήϊα » 
ibid. 428, celles qui concernent la guerre ; 
selon les divers compléments qui l'accompa- 
gnent, il signifie: " l’agriculture, le travail 
des champs ou les champs cultivés : ἔργα ἀν-- 
δρῶν ou ἀνθρώπων, Il. ΧΗ, 285; XVI, 592, 
le travail spécial des hommes, l'agriculture 
ou l'objet de leur travail, les champs cultivés; 
delà ἔργον seul, maïs détermine par ce quisuü, 
agriculture, Od. XIV,292, et ἔργα, les champs 
cultivés, 1]. 11, 751; Od. XIV, 5644; mais 
particul. avec πίονα, Θὰ. IV, 518, les tra- 
vaux nourriciers : ἔργα πατρώϊα, Θά. 11, 22, 
Lit. les travaux qui se transmettent de père 
en fils ; εἰ aussi ἔργα δοῶν, Θά. X, 98, l'ou- 
vrage_des bœufs ; Ρ) ἔργα γυναικῶν, Od. II, 
117, et souo., les travaux, les ouvrages des 
femmes, c.-à-d, le soin du ménage,par ex. Us- 
ser, filer, etc; cf. Θὰ. 1,556; “) dans l'IL., par- 
_ ic. travaux guerriers, lutte, guerre, combat, 
HI. IV, 470 ; ef. 539 ; εἰ aussi ἔργον μάχης, 
I. VI,.522, l’aflaire du combat ; ἔργον ἄρηος; 


11. XI, 754, Pœuvre de Mars ; || 5” {eproduit faire 


du travail, ouvrage, œuvre d'art : ἔργα γυνὰι- 
χῶν, Il. VI, 89 ; ἔργκ Hoxivrow, Od. IV, 617, 


δαετός. I], 1X, 228, les ; 
u festin ; ὅπως ὅσται τἄδέ ἐρ 
44, t ces.choses finiront; « 
d’une énorme pierre : μέγα ἔργον, I 
XX, 286, énorme bloc. R. ἔργω. * 
_ ἔργω et'ordin. ἐέργω, ion. et à 
(aor. 4 act. ἔρξα; parf. pass. ἕεργμαι. 
p- pl. ep. ἔρχαται» sans augm. ; lep 
ὅδ. p. pl. ἐέρχατο el ἔρχατο ; pariic. a: 
ἐρχθείς ; les Aitiques distinguent εἴρ 
doux), exclure, et εἴργω (esprit rud 
mer ; om. n'a que εἴργω; il nese 1 
la forme contracte que XI. XXI, 
toul ailleurs c’est ἐξργῳ , propr. avec 
ma, ἐεέργω ; il yades formes équiv. 
ἐργάθω); la signif. fondam. est : sëp 
selon les cas divers, 1° enfermer, 
contenir, avec l'acc. : ἔντος ἐξργει 
617 ; IX, 404, renfermer, enferm 
nir: — δόμον, θά. VII, 88, ferm 
son ;'ef au passif. avec à et le dat : 
ποταμῷ, 1]. XXI, 282, renferm 
fleuve ; — ἐνὲ Κίρκης, Θά. X, 28: 
demeure de Circé : ἔνθα τε φρένες ἢ 
XVI,281, où le diaphragme est ren 
χεσσι ἔρχατο, Il. XVII, 554, ils étai 
rés de boucliers ; γέφυραι ἐεργμέναι, ὁ 
digues bien jointes, bien fermées ; τὰ 
Heyne trad. : pontes Sublicis fira 
de bois bien consolidés ; se/on Kos: 
emportés, divisés, rompus ; || 2° es 
traire, séparer, éloigner ;le rég. di 
1. XXII, 72; l'irdir. au gén. *) 
— ὀξλος ἀπὸ χροὸς, A1. IV, 150, 
trait du corps; — ἀπὸ τιμῆς, Θά. 
‘écarter des honneurs dus; ?) avi 
seul : παιδὸς ἐέργει μυῖαν, Al. TV, T 
de son enfant une mouche; ἐεργό 
1. XIIE, 525, tenus loin de la gui 
tés du combat ; || 5° en gén. setter 
refouler : — λαὸν ἐπ᾽ ἀριστερὰ, I " 
2419, refouler l'armée ἃ gauche, 
fig. la laisser à gauche, en park 
qui vole ; — ἂν ἐπὶ νῆας, I. XVI 
rèfouler vers les vaisseaux. ‘ 

. ÉPTO, prés. inus. d'où son! 
lemps d'ibèu où ῥέζω ; UQY. CES VEI 

. épÜur(imparf.Efies; et avec ἴα ἢ 
ἔρδεσχον; fut. ἔρξω τ aor. En: 
Plus qparf. ispyu, tirès dr 

tre, achever, accomplir; *) zx 

D, IV, 295 5") avec l'èce. : —- ἔργα, 
Od. Il, 256, faire des choses, ἃ 


4 
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#. de la pers. : τὲ τινι: — 
XIV, 261, à la Nuit des 
13 — πολλὰ κακὰ ἀνθρώποι 
beaucoup de maux aux 4 


faire da 
 ἔρξαι tot, 11. V, 650, faire du 
, 35 partic., comme en lat. facere, 
nifice, immoter : — éxarou6ec, Il. 
ispa Suis, 1). IT, 506; ΔΙ, 707, 
Hétacombes, des sacrifices aux 
974. Le parf. ἔαργα͵ εἰ le plus 
&y , guoigue formes moyennes, 
dans le sens actif de faire. voy. 


5%, ὄν, sombre, obscur, di. 
th. de la Nuit, Il. V, 659; IX, 
488; épith. de l'air, II. V, 864. 
ος- ΕΞ 

γε, voye ἔρεδος. 
ou (ὁ), pois chiche, peut-être le 
us de Lins., 1 XIII, 589, 1. 


« 


yén. «x, ion. Epieuc, et ép. Ἐρέ-- 
l’Erèbe, lieu ténébreux situé sous 


le monde supérieur et le palais de 


on); les dmes des morts devaient le 
ar serendre dela terre aux enfers; 
it des enfers, Il. VIII, 568; Od. 
δευσφι, Il. IX, 572; rette forme 
ve (E ρίδι σ᾿ 9), selon THISRSCH. 
RosT, p: 397; Kusaner, I, ὃ 
e a di étre en effet la forme pri- 
e se trouve dans HÉSIODE , ma- 
ΤΣ ᾿ 

» Ῥ- εἰς ἔρεθος, adv. dans l’Erèbe, 
Οὐ. XX, 556,f. ᾿ 


mparf. ipéuvos), Poët. 1° inter- 
mder ; *) avec l'acc. de la pers. : 
VI, 176, interroger qu ; δ) de la 
υβήν, ἢ, XVI, 146, sur sa nais- 
δὲ deux acc.: — τί τινα, Θά. 1, 
der quelque chose à qn ; ὃ) et 
sw, Od. XXIV, 505, sur quel- 
interroger, essayer, demander 
n instrument ; comme en lat. in- 
. à M. 486; cf. 485 ; || 3° par- 
à M. 515; ici Han. lit ἐρέεινον, 
lgvey εἰ trad. : posiquam singula 
, lorsqu'ilseurent di:cuté chaque 
mey. dép., une seule fois, Od. 
épntuero, m..sign, Ju'ipinve. R. 


Mtiter; inviter à, avec l'acc. ; *) 


- 


δ σι Bonne part, dans le sens d'irriter la curio- 
Mit ge qu; seukem. dans ce ὄφρα 
ἣν ὁμωὰς καὶ μητέρα σὴν ἐρεθέζώ, Θὰ. XIX, 45, afin 
ΠΕ. ‘que je pique la curiosité des servantes et de 


passage : δ 


ta mère ; ") partout ailleurs, irriter, pousser 
à la colère: χε ς ou yaderoïs ἐπέεσσι 1]. 
V, 419; Od. XVII, 344, par des paroles 
mordantes, incisives ou-pénibles ; ef en parl. 
d'un lion: — κὐνὰς τ᾽ ἄνδρας τε, Il. XVII, 
658, irriter et les chiens et les hommes. R. 
_ ἐρέθω, et poët. ἐρεθίζω., irriter, stimuler, 
avec l'acc. : ὅτ᾽ ἄν μ' ἐρέθησιν ὀνειδείοις ἐπέεσσιν 
1. 1, 519, lorsqu'elle m'a irrité par des 
paroles outrageantes ; μή μ᾽ ἔρεθς, Îl. IIL, 414, 
ne m'irrite point ; avec l’inf.: ὃς μ' ἐρέθησιν φυλό- 
πίδος ἐπιδοινέμεν, H. VII, 14, qui me pousse- 
rait, m'exciterait à affronter les combats ; dans 
l'Od., tourmenter moralement : ὀδυνάων a μ’ ἐ- 
ρέθονσι, Θά. IV, 815, des douleurs (môrales) 
qui me tourmentent; πυχιναὶ dé μοὶ ἀμφ᾽ ἁδενὰν 
xñp ὀξεῖαι μελεδῶναι ὀδυρομένην ἐρέθουσιν, Θά. 
XIX. 515, “πὲ, des soucis aigus, pressés à 
moi autour du cœur gonflé, irritent moi qui 
me lamente. R. i/ a de l'anal. avec ἔρις. 
ἐρείδω (ACT. : imparf. ἔρειδον; aor. 1 ἔρει- 
ca; part. ἐρείσας; PASS.: aor. 1 ἐρείσθην; 
part. ἐρεισθείς ; parf. avec redoubl. att. : ἐρή- 
ρειαμαι; 3. p. pl. ion. ἐρηρέδαται; plus qparf. 
3.p. 8. ἠρήρωστο ; 5. p. pl. ἐρηρέδατο; ΜΟΥ. : 
aor. 4 ἠρεισάμην ; seul temps qui ait l'augm.), 
1° appuyer, étayer, faire reposer sur ou con- 
tre; 2° presser, pousser, appliquer violem- 
ment sur ou contre; faire passer à travers : 
delà percer; 5° poser, établir, aflermir: le 
rég. dir. se met à l'acc. ; le τόρ. indir. *) au 
dat. sans prep.; Ὁ) au dat. avec ἐπί; °) au 
gén. avec ἐπί; 4) à l'acc. seul ou avec πρὸς, 
περί, |] 1" — δόρυ πρὸς τεῖχος, Il. XXIT, 112, 
appuyer une lance contre un mur; — ϑρόνον 
πρὸς κίονα, Od. VITE, 66, un siége contreune 
colonne; — ἀσπὶδ ἐπὶ πύργῳ, Il. XXII, 97, 
un bouclier contreune tour ; — ἐπὶ μελίης ἐρει- 
‘ebris, Il. XXIT, 225, appuyé sur le bois d’une 
lance ; ἀλλήλησιν ἐρείδουσαι, Od. XXII, 450, 
s'appuyant l'une sur l’autre; ἐν δὲ ϑρόνοι περὲ 
"τοῖχον ἐρηρέδατο; Od. VII, 97, dans l'intérieur 
‘des siéges étaient appuyés en rond contre le 
mur ; οὔδεϊ δέ σφιν χαῖται ἐρηρέδαται͵ ἢ], XXIIT, 
‘284, leur crinière va s’appuyer contre terre, 
tombe à terre; |] 2° ἀσπὶς ἀσπίδα ἔρειδε, χό 
κόρυν, ἀνέρᾳ δ᾽ ἀνήρ) I. XIIE, 450, le bouclier 
pesait sûr le boucher, le casque sur lecasque, 
le guerrier sur. le guerrier; ὁ δ ὕπτιος οὔδει 
ἐρείσϑη, 11. VIH, 145; XI, 144, il fat renversé 
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et violemment poussé contre terre ; —  δελέοσ- 
σω τίνα, Il. XVI, 108, presser qn de ses traits, 
en lat. urgere telis ; delg au pass. avec διὰ et 
de gén. : être enfoncé, pénétrer à travers : διὰ 
θώρηκος ἐρήρειστο ἔγχος, Il. ILE, 357 ; V, 252, 
le javelot pénétra à travers la euirasse ; || 3° 
λᾶε À δύο, 11. XXIIT, 529, deux pier- 
res ont été posées, établies, fixées ; ou peut- 
ctreappuyées des deux côtés; χάλχεοι roiyotépr- 
ρέδατ᾽ ἔνθα καὶ ἔνθα, Θά. VII, 86, des murs 
d'airain avaient été établis: selon Burrx. Gr. 
gr. 98, la lecon ἔληλάδατ᾽ ou mieux ἐληλέατο, 
rejetée par WOLF, serait préférable ; vor. 
ἐλαύνω; || moy. 4° avec un rég. s'appuyersur; 
5) avec le dat. : —cximtpu, Il. II, 109 es pas- 

sim., sur un sceptre ou bâton ; — ἔγχει) 1]. 
᾿ XIV, 58 et passim., sur une lances avec le 
gén. : — χειρὶ γαίης, I. V, 509: ΧΙ, 555, à 


terre avec La main ; {| 2° absol. s’aflermir, se Ὁ 


tenir ferme, faire effort pour lancer quelque 
chose ; ἃ ς Gode, Il. ΧΠῚ, 457, s'étant 
. affermi il lança ; en gén. S’efforcer, faire des 
efforts, se raidir ; en lat. niti, contendere, 1]. 
XXII, 735; || our éonpéèareu, vor. THIERSCH, 
S 212, 55,c; Burra. p. 196; Rosr, p. 
: 420. 

ἐρείχω (aor. 2 ἥροιον, ε bref), aet. déchi- 
rer ; briser ; écraser, mettre en pièces ; ne se 
trouve dans HO. qu'au pass. part. prés, 
ἐρεικόμενος, Il. XIIT, 441, déchiré par la fan- 
ce; et à l'aor. 2 act. dans le sens intrans. : 
se déchirer : ἥἤρικε λόρυς, Il. AVII, 265, le 
casque se brisa. * Il. | 

ἔρειο» ἐρ. P. ἔρου ; VOYe ἔρομαι. 

ερείομεν, ἐρ. Ρ. ἐρέωμεν ; ν0γ. ἐρέω. 

ἐρείπω (imparf, épurov; aor. 3 dans le sens 
intransit. ἥριπον; parf. pass. ἐρήριμαι ; 5. Ρ. 5. 
plus qparf. ἐρέριπτο, ép. p. ipnurro), Poës., 
act.renverser, abattre, démolir ; avec l’acc. : 
— τεῖχος. Il. ΧΥ͂, 561, un mur; — ἐπάλξεις, 
11. XIL, 258, les retranchements ; || pass. être 
renversé : ἐρέριπτο τεῖχος, ἢ]. XIV, 45, le mur 
avait été renversé ; || l'aor. 2 act. a le sens in- 
trans., tomber, se précipiter; le plus seuo. en 
parl. des hommes : — ἐξ ὀχέων, NH. V, 47, et 
souv., tomber d'un char; ἐν χονίῃ, Il. V, 75, 
dans la poussière; — γνύξ, Il. V, 557, à ge- 
nous ; sur les genoux ; ἔστη γνὺξ ἐριπὼν, ΤΙ. V, 
309, il se tint droit, étant tombé sur les ge- 
noux; en parl. des arbres, 11. XVI, 482; 
XI, 389, . ° 

ÉpeuBor (ai), les Erershes , peuple γε ΗΕ 
mère nomme après les Sidoniens, Od. IV, 
86 ; selon HstLsn1Cus et la plupart des géa- 
g'apbes anciens (Srn4s. 16 p,. 728, 784), 


(254 ) 
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ce sont les Troglodgtes, de ἔρα, 
Éaisuv, entrer dans ; ef ils habiseis 
de l'Egypte dans l'Arabie. D'au 
chercljés dans l'ile de Chypre; d'a: 
en font une branche de la race ἐ 


par ex. ΤΌΕΒΙΚΕΑ, géogr. anc.] 


Eusraru. sur l'Od. IV, 84. 
ÉPEUVOS ἥ, ὃν, sombre 4 οὐα 
breux; — γαῖα, Od. XXIV, 10ι 
427, Ja terre ténébreuse à l'intéri 
Od.. XI, 606, nait obscure; — 
ΧΕΙ, 575, noir tourbillon ; — « 
167, noire tempête. R. ἐΐ α de 
Ἐρεθος. | 
ἔρεξα, P.p. ἔῤῥεξα, aor, 1 de 
ἐρέομαι, ἐρ. pe εἴρομαι; d'où l'i 
το; l'inf. ἐρέεσθαι, demander. 
éoéntouat, brouter, manger : 
se dit des animaux, chevaux, poi 
qui broutent le loto, l'orge, le fro 
776; V, 196; XIX, 553 ; ef au 
mes, qui mangeaient le loto, © 
il est partout au partic. ἐρεπτὸμι 
babl. ἔρα ; ἀπὸ τῆς ἔρας ; δέ a aus 
avec ἐρείπω- . 
 ἐρέριπτο» νογ΄. ἐρείπω. 
ἐοεσίη, x3 (%), et poët. eipes 
mot. 
ἐρέσσω (inf. ipitaincven ; ἔπι 
ramer ; touj. dans le sens neut,, 
Od. IX, 490: XI, 78; XIL, 19 
l'anal. avec ἐρέθω. 
ἐρέτης, Ov (δ), rameur ; seul. 
et Od. passim. Ἀ. ἐρέσσω. 
Ἐερετμεύς, ἧος (ὁ), Eretmée 
ἐρετμόν, οὗ (τὸ), ép. p. ἐρετμε 
εὐῆρες, Od, ΧΙΙ, 15, εἰ souc., ra 
struite, bien faite, commode ; # 
au plur. 11. 1, 435; Od. XI, 124 
[| ἡ δε το) neut. dans Hon. R. 
Ἐρέτρια (à), vor. Eipér per. 
᾿ ἐρεύγομαι (aor. 8 fovyes), ἡ 
intrans. ") roter; en parl. d'un : 
ἐρεύγετο οἰνοβαρεία», θά. IX, 574 
pesanti par le vin; Ὁ) σα fig. à 
mer, S'élancer, se soulever avec 
où mogir : ἐρευγομένης ἁλὸς ἕξω, ἘΙ. 
la mer s'élançant avec fratas μοι 
κύματά ἐρεύγεται ἤπειρόνδε; Θά. 
flots s’élancent avec fracas su | 
“) à l'aor. 2, magir, en perl. d 
seul, ἢ. XX, 405, 406; {Ὁ 
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γόνον αἵματος, H. XVI, 462, rejeter, 
ng du carnage, en pari. des loups 
aré εἰ dévoré un cerf. 
ἔων. ὠνος (ὁ). Ereuthalion, noble 
qui dans une guerre entre les Py- 
Arcadiens, fut tué par Nestor, 11. 
IV, 519. 
aor. ἔρευσα), rougir, rendre rouge: 
are, Li. ΧΙ, 394; XVIII, 599, 
rre de sang. 

(με. ἐρεννήσω), chercher; chercher 
bercher; ")nvec l'ace. :—rna, H. à 
ercher quelqu'un: — τεύχες, Od. 
des armes ; ἴχυιά τινος, θά. XIX, 
her la piste, la trace de qn, en 
diens; ν) avec pura,el Pace. : μετ᾽ 
11. XVIIT, 521, “1... comme en 
cher après lestraces d’un bommes, 
anal. avec ἐρέω. , ᾿ 
or. 1 ἴρεψα), couvrir, partic. gar- 
> d'un dessus; — θάλαμον καθύπέρθεν, 
50 ; Od. XXII, 195, cour en 
nent, le munir d'un toit; &e 
ir, construire, dans le composé irt- 
59. 
Se #06 (Ὁ). Erechthée; selon les 
adidions, c'était le méme qu’ Erich- 
Hom. les confond de méme; Erech- 
lui, est un des enfants de la Terre; 
par Minerve dans son temple, où 
$ avec la désse elle-même, comme 
rues héros d'Athènes, 1]. 11, 517 ; 
4. D'après les traditions poste- 
st fils d'Hépbæstus { Vulcaio) et de 
d'Atthis, fille de Cranaüs, 4PoL- 
s, 6. | 
act. déchirer, au fig. : ϑυμὸν δά- 
ναχῆσι, Od. V, 83, déchirant son 
ss larmes et des gémissements; au 
oc ἐρεχθομένη, H. à À. 558, dé- 
uleurs ; ef en parl. d’un vaisseau, 
, 11. XXII, 517, étre agité, 
les vents. K. il ade l'anal. avec 


2. Ὁ. ἐρῶ ; VOY. εἴρω. 

ds. dép. employé pour εἴρομαιγ de- 
ercher; d’où le part. ἐρέων, 1]. 
' [2 sub]. are ρ΄ P- ἐρίωμεν, Il. 
. ἀρόοιμεν, Od. IV,.192. 

ur, ἦμον (les AÂtiiques disent ἔρη- 
taire, abandonné, en pari. des 
. 520 ; Od. IL, 270 ; d'un trou- 
ΠΟ, 140. R. probabl. ἴοα. 


cts vor: ἐρείδω. 


(385) 


ἰὰ,᾿ 
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ἐρητύω (aor. 4 ἐρητύσα, υ long ; et avec te 
forme frég. ἐρητύσκσχον; aor. 1 pass. sans 
augmn. ἐρηθύτην, ὅ p. pl. ἐρήτυθεν, v long, p. 
ἐρητύθησαν), act. 4 arrêter, retirer, empêcher 
d’aller plus loin, avec l'acc. :---- φάλαγγας, H. 
AI, 567, les phalanges ; — λαόν, 11. XVII, 
505, l'armée ; |} 2° au fig. contenir, réprimer, 
calmer: — ϑυμόν, Ïl, [, 492, réprimer les 
mouvenñents de son cœur ; — éréscctv, H. HE, 
73, par des paroles ; σφέας κήρυκες ἐρήτυον, Il. 
11, 98, des hérauts les calmaient, les faisaient 
taire ; || passif : être réprimé, retenu , conte- 
Du: ἐρήτυθεν δὲ χαθ᾽ ἕδρας, Il. 11, 99,: 211, et 
ils furentcalmés sur leurs siéges ; cf. Il. VIII, 
365 ; Θά. III, 455; avec ϑυμός pour sujet, 


HU, IX, 462, 655; XIII, 280; [] moy. dep. 


avec l'acc. : ἐρητύοντό τε λαόν, I]. XV, 725, 
et ils contenaient le peuple. Nors. ἵν est 
long dev. σ, quand la syllabe qui suit est lon- 
gue ; bref, quand elle est brève ; cf. ΘΡΙΤΣΝ. 
Pros. $ 52, 3. 

épt, particule inséparable, quine s'emploie, 
comme àpt, qu'en composition, εἰ qui fortifie 
l'idée exprimée par le mot auquel elle est join- 
te ; elle équiv. à beaucoup, très. 

ἐριαύχγν»; ενος (ὃ, 4), qui a un cou hant, 
élevé, épith. des coursiers, Il. X, 505 ; XI, 
154 et passim. R. ἔρι, αὐχήν. 

ἐριδρεμέτης, ον (δ), qui frémit ox tonne for- 
tement, épith. de Jupiter, 11. XIII, 626, {. 
R. ipe, Cpipu | 

᾿ἐρίδρομος» ὃς» ον» qui frémit fortement, 
qui fait entendre une voix forte ou terrible, 
cptth. de Bacchus H. à B. VI. 56, Β. êu, 
Gpines. 

“ἐρίδρυχος; ος, 07, qui mugit fortement, 
H. à M. 116. R. ἔρι, δρύχω.- 

ἐρίδωλος, ος, ον, εἴ | | 
 ἐριβώλαξ, œxos (6, à), qui de grosses mot- 
tes de terre, épith. des contrées fertiles ; ces 
deux formes sont fréquentes dans l'Il. ; l’une 
et l'autre ne sont qu'une fois dans l'Od. V, 
54; ΧΙ}, 255. R. ἐρι, δῶλαξ. 

ἐρίγδουπος, ος, ον, ép. pe ἐρίδουπος, 1° qui 
tonne fortement, épitk. de Jupiter, Il. Ὕ, 
673, δέ souv. ; || 2° qui retentt fortement, 
bruyant, retentissant, en par!. des fleuves, Od. 
X, 515,; ,des pieds des chevaux, 11. XI, 155, 
d'un portique, 11. XXIV, 323; θά. III, 549. 
[l ἐρίγδουπος, en parl. de Jupiter et des pieds 
des chevaux ; partout ailleurs ἐρίδουπος, sans 
le digamma. KR. ix, δοῦπος. 

ἐριδαίνω (inf. prés. ἐριδαινέμεν ; aor. À moy. 
inf. ἐριδησασθαι), ép, latter, disputer ; ") absol, 


LD 
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H. 1, 574; ἢ) avec le dat. : ἐριδαίνετον ἀλλή- 
2e, 11. XVI, 765, luttent contre eux; 9“) avec 
μετά et le dat. : μετ᾽ ἀνδράσι, Od. XXI, 310, 
avec des hommes ; ἢ avec ἀντία, εἰ le gén. : 
ἀντίκ πάντων ἀθανάτων, Od. I, 79, contre tous 
les immortels ; le mot qui exprime l'objet de 
la lutte se met") au gén. avec ἕνεχα: ἕνεχα ϑνη- 
τῶν, Il. 1. 574, pour des mortels ; civexx τῆς 
ἀρετῆς, Od. II, 206, à cause de la vertu de 

énélope ; c'est l'explication d’ARISTARQUE : 
τῆς ταύτης ἀρετῆς ; THIERSCH; Gr. 2%, 20, 
l'entend autrement : disputer l'avantage, à 
“qui l'emportera; 77055 trad. : lutter pour le 
prix ; ce ne peut pas étre là le sens, et N1TzscH 
a raison de défendre l'explic. d'Aristarg. ; 
b)au dat. avec περὶ : περὶ πτωχῷ, Od. XVIII, 
405, au sujet d'un mendiant ; ici cependant 
οι lit. πτωχῶν, d'après Harles: le nom 
de l'instrum. se met au dat. : — ἐπέεσσιν, 1]. 
AL, 342, en paroles; || au moy. le disputer 
entre soi : ἐριδήσασθαι ποσσίν, Il. XXIII, 795, 
lutter avec les pieds, c.-à-d. à la course. KR. 


ἐρίζω. | 


. ἐριδήσασθαι, voy. ἐριδαίνω. 
ἐριδμαίνω (forme poét .équiv. à ἐρίζω), 
irriter, provoquer, agacer; avec l’acc. : — 


σφῆχας, des frelons, Il. XVI, 260. +. 
ἐρίδονπος» 06, ον» comme ἐρίγδονπος. 


ἐρίζω.(5. p. pl. opt. aor. À ἐρίσσειαν ; part. 
aor. ἐρίσας ; δι). aor. 1 moy. ὅ p. δ. ἐρίσσε- 
ται; Ρ. ἐρίσσηται), 1° disputer, éfre en querelle, 
en différend avec qn, particul. disputer avec 
Jai de paroles; absol. Il. I, 16; avec le dat. II. 
IT, 214, et passim.; — ἀντιδίην τινί, 1.1, 277, 
lutter ouvertement contre qn, lui résister ; — 
περὶ ἴσης, 1]. XII, 425, au sujet de l’égalité de 
de droits ; || 2° plus souo. le disputer à qn, lot- 
ter ou rivaliser avec lui ; le nom dela pers. au 
dat. : — ϑεοῖσιν, Il. VI, 131, avecles dieux ; 
cf. AV, 78; Il. XXIIT, 404, et souo. ; le nom 
de la chose qui fait l’objet de la lutte *) à 
l'ace. : — Ἀφροδίτη κάλλος, 1]. IX, 589, ἐμ. 
disputer la beauté à Vénus, c.-à-d. rivaliser 
de beauté avec elle ; cf. Θά. V, 213,;2) au 


gén: auec περὶ — περὶ μύθων, 1]. XV, 284, 


de disputer en éloquence ; — περὶ τόξων, Od. 
VIII, 225, en habileté à tirer de l'arc ; ‘) au 
dat. : — ποσί, Il. XIII, 525, en légèreté, en 
vitesse; — δρησμοσύνη, Od. XV, 521, en sa- 
voir faire, en activité ; [[ «x moy. le disputer, 
avec deux dat, celui de la pers. et celui de la 
chose : ἀνδρῶν κὲν τίς μοι ἐρίσσεται χτήμασιν, Od. 
IV, 80, nui homme ne me le disputerait en ri- 
chesses. R. ἔρις. 
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ἐρίηρες (oi), forme poét. ὀσμῇ 
voy. ἐρίηρος. 

ἐρίηρος, 05, ον (au plur. para 
ἐρίηρες), propr. fortement joint, b 
d'où *) fortement attaché, dévoué, 
ἑταῖροι, 1]. ΠῚ, 47 ; θά. IX, 400 
bien à, qui convient, qu’on aime 
— ἀοιδό;, Θά. 1, 546, aède où c 
aimé, Ré, ἄρω. 

ἐριθηλής, ἧς γ ἔς») très-fleuri, tr 
étale une riche végétation, riche 


‘champs cultivés et des arbres, * ἢ]. 


467; XVII, 53. R. ἐρι, ϑάλλω. 
᾿ἔριθος» ou (ὁ, ἡ)» v long, prop 
celle qui travaille la laine; delü, 
ouvrier quitravaille pour un salaire 
550, 560 ; ici ce sont des moiss 


2° serviteur, compagnon : τλήμονα 
θον, ἢ. à M. 296, audacieux servit 


‘tre, c.-à-d. ventris crepitum. KR. : 


ἐρικυδής, ἧς, ἔς» v long, très 
très-glorieux, célèbre, épith. des 
XIV, 527; Od. XI, 651, 576 
parl. des choses, magnifique, sp 
parl. de présents ; δῶρα, Il. ΠΙ, 
jeunesse, ἥδη, Π]. ΧΙ; 225; d’un fe 
11. XXIV, 862 ; Od. X, 182. R. 


ἐρίμυχος, 05, ον, v long, qui 
épith. des bœufs, Il. XX, 497; 
235. R. ἐρι, μνχάομαι. 

| épiveoç, ov (0), 1° figuier sauv: 
cus, Od. XII, 103; || 2° c'est 
l’Iliade, le nom d’une certaine cor 
de Troie ; la colline des figuiers, se 
dont la conjecture est sans doute 
l'épith. ju, de [11]. XXII, 1. 
STr4s. XIII, p. 597, c'était une 
reuse plantée de figuiers, où 


Pénétrèrent la première fois dans 


l’induit apparemment de PH. IV, 

Ἐριννύς, vos (ἡ), au plur. αἱ 
par contr. Epervc, Il. IX, 454, le 
(Furies des Romains), déesses de 
ce; HOMÈRE n'en dit nile nombr 
nila forme ; le sing. se trouve Il 
XIX, 418; mais le plur. est pl 
IX,454 et suio. Elles sont le δ. πὶ 


mords de conscience qui punissent 


particul. de la malédiction qui pès 
pable, qui a violé les saints devoir: 
nité. Ainsi elles punissent ἴα di 
des enfants envers leurs parents, 
θα. 11,155; XI, 280, le manq 
envers les personnes plas âgées, 
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its, Il. XV, 2044 Od. XVII, 
e, ΤΙ. XIX, 260 , ἐδ meurtre, 
nais ἔπι méme temps qu'elles pu- 
spables, on les voit se montrer 
sommes et les pousser au crime, 
elles ont par li quelque analogie 
ct, ef, comme déesses présidant 
elles ne permettent pas à l'hom- 
or trop avant dans l'avenir qui 
ΤΙ. XIX, 418 ; elles habitent 
KV,234;1[1.1X, 571, et punis- 
coupables après lamort,l\.X1X, 
'ÉSIODE, Théog. 185 , Géa les 
goultes de sang qui jaillirent de 
d'Uranus; “ρο01105. I, 4, 5, 
‘isiphone, Mégère, Alecio ; || 2° 
score comme nom appellatif, et 
diction : — τῆς μητρός, IH. XXI, 


édictions de ta mère; || Nora. 


nom.; bref, aux cas obliques. 
, Le mot. arcadien ἐρινύω, être en 
. VIH,25, ἃ; ou ἐρίνω, ἐρευνάω, 
trace, poursuivre; ἐρινύς avec un 
donc plus conforme à l'étym., 
sité.. 
». εἴριον, ov (τὸ), dimin. d'üpos, 
au plur. τὰ εἴρια, Il. IH, 588; 
‘ouoy que Od. ἵν, 124. 

υ (ὁ), et | 
u (δ). 1° qui aide ou sert beau-— 
le Mercure, 1]. XX, 72; ἐρωύ- 
Ι. XX, 54; θα. VIII, 522; || 
propre, pour gésigner Mercure, 
60, 440. R. ‘selon le Schol. in, 


ñ), acc. ἔριν et ἔριδα (cette der- 
-ès-fréq.. la première seul. dans 
relle, différend, débat : ἔριδι ξυν- 
I, 8; VI], 210, mettre qn aux 


uerelle ; à! faut sons-entendre 


ecant linf. μάχεσθαι qui suit ; 
je rapporte pas à cet infin. ; cf. 
ongredi certamine, en venir aux 
ζ, 66; ἔριδι ξυνελαύνειν, Il. XX, 
(ux prises, ou en 8.-οπί. ἑαυτούς, 
sLen°2;||2°particul. dans [11]. 
>, combat: μεμαυΐ᾽ ἔριδος χαὶ ἀῦ- 
2, désirant la lutteet les cris de 
Euvtyse Apnos, Il. V, 861, lite. 


adre les débats de Mars, c.-à-d. Ὁ 


nains ; ἔριδι ξυνελαυνέμεν, s.-ent. 
ΧΙ, 129, entrer en lutte, se 
ISCS ; χαγὴν ἔριδα ren), Il. 
sant en avant, déployant une 
3 [1 5° émulation, rivalité, pré- 
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tentions rivales ; d’où ἐξ ἔριδος, 1]. VII, 414€ 
Od. 1V, 545, par émulation ; ἔρις ἔργοιο, Θά. 
XVIII, 566, lutte d'ouvrage, à qui en fera 
le plus ; — ἀξθλῶν, Od. VIT, 210, au sujet du 
prix, à qui l'emportera ; ἔριδα rpopépew, Od. 
VI, 92, montrer un empressement rival, riva- 
liser de zèle ; — προφέρειν τινί, Od. VIII, 210, 
présenter ou offrir la lutte à qn, dans les jeux ; 
Ἵ] les verbes qui se construisent avec ἔρις sont, 
outre ceux que nous avons VUS : ὄρνυμαι : ὦρτο 
δ ἔρις, Il. XX, 48, un combat s’éleva; cf. 
I. XVII, 584; θα. XX, 266; γίνομαι : un 
τάχα νῶϊν ἔρις καὶ χερσὶ γένηται, Od. ΧΥΤΙ, 
415; D. XXII, 490 ; ἴστημι : ἔριν στήσαντες ἐν 
ὑμῖν, ΠΟ XVI, 292; XIX, 11; τανύω, 11. XIV, 
589; XVI, 662 ; δαίω : ἔρις πολέμοιο δέδηε, 1]. 
XVIT,253; θάλλειν : ὅς με μετ᾽ ἔριδας θάλλει, 
Ι. IT, 576 ; λήγειν : λῆγ ἔριδος, I. 1, 210 : bn 
pro: ἐν δ αὐτοῖς ἔριδα ῥήγνυντο, I. MX, 55 : 
ἐφάπτω : ἀθανάτοισιν ἔρις καὶ νεῖχος ἐφῆπται, Il. 
Ι͵ 513. vor. ces différ. verbes. 

ἔρις, ἰδος (ἡ), Eris, la Dispute ou la Dis- 
corde personnifiée ; c'est elle qui fait commen- 
cer les combats, A1. IV. 461; elle est la sœur 
et la compagne de Mars, ibid. ; cf. V, 518; 
selon H&S. Théog. 223, elle est fille de la 
Nuit; elle est encore mentionnéell. XI, 5. IV, 
48, 535. Plus tard, elle devint la déesse de la 
lutte-et de la discorde. 


3 ’ Ld ) 4 Φ } 
épuobeñss ἧς» Es, très-fort, très-puissant, 


épith. de Jupiter, M. VIL, 455; Od. VII, 


289. KR. in, σθένος.. 

ἔρισμα» ατος (re), sujet de lutte, objet da 
différend, pomme de discorde, lutte, Il. IV, 
38. R. ἐρίζω , 

ἐρισταάφυλος;. ος» ον, aux riches grappes ; 
— οἶνος, * Od. IX, 114, 558, vin fait avec de 
fortes grappes. R. ἐρι, oraquin. 

* ἐρισφάραγος, 053 ον, le méme que ἐρισμᾷ - 
ρᾶγοςγ très-bruyant, qui produit un brait hor- 
rible, épilh. de Neptune, H. à M. 187. KR. 
ip, σφαραγέω. 

ἐρίτιμος, 053 07, long, très-estimé, de 
grand prix, précieux, épith. del'Egide, Ji. 
LE, 447, et de l'or, “I. IX, 126. R. ἐρι, 
τιμή. 
ἔριφος» οὐ (ὃ, ἡ)» jeune chevreau, jeune 
chèvre, 11. et Od. | 

Ἐριφύλη, ns (4), Eriphyle, fille de Talaüs 
et de Lysimaché; femme d'Amphiarajs; ga- 
gnée par Poilynice qui lui offrit le collier 
d'Harmonia, elle engagea son époux à pren- 
dre part à l'expédition contre Thèbes, bien 
que celui-ci, en sa qualité 46 devin, prévit qu’il 

17 
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2 trouverait la mort ; Alcméon, son fils, pour 
obéir à son père et le venger, la ft périr, Od. 
11, 526. ΝΣ 

Ἐριχθένιος» οὐ (6), Erichthonius, fils de 
Dardanus, et de Bateia, père de Tros ; céli- 
bre par sa richesse ; trois mille cavales pais- 
saient dans ses pâturages, 11. XX, 220. et 
suio. | 

Eporiç, 1905 (ἡ). Eriopis, femme d'Oïlée, 
I, XIIT, 697. 

“ἐριῶπις Vos (ἡ), aux gros yeux, épigr. 
I, 2. R. ἐριγ ὦψ. 

ἑρκχεῖος»γ 063 ον» αἰ{ἰ4. ἔρχειος, propr. rela- 
υΓ à la cour de devant (ξρχος) ; delà | 

Ἑρκεῖος, ου (6), protecteur des maisons, 
épith. de Jupiter, qui, comme Dieu protecteur 
de la maison, avait ordinairement son autel 
dans la cour de devant. Od. XXII, 535, +. 


épriov, ou (τό), dimin. de ἕρκος, petit rem- 
part, petit mur d'enceinte : — αὐλῆς, mur de 
la cour, Il. IX, 476; Od. XVII, 102. 


Épross cos (τά), proprs. clôture, cloison, 
barrière pour protéger les champs et les jar- 
dins, 11. V, 90 ; particul. le mur qui clôt la 
cour de la maison, XXI, 238; delà cour, 
avant-cour, Ï. ec Od. passin ; très-souv. au 
plur. ; |] 3" réseau, filets, rets, à prendre les 
oiseaux ; ou peut-étre aire d'oiseleur , Od. 
XXII, 469; [| 3° au fig. rempart, c.-à-d. 
protection, défense contre quelque chose ; ἕρ- 
χος ἀχόντων, Il. IV, 137, rempart coutre 165 
traits, en parl. d'une cuirasse; 11. XV, 646, 
en parl. d'un bouclier ; il se dit aussien parl, 
des personnes, par ex. d'Achille ; ëpxoç ἀχαιοῖ- 
σιν πολέμοιο κακοῖο, H. [. 284, qui est pour les 


_ Grecs le rempart qui’ les protège daus une 


guerre terrible ; en pari. d'Ajax, Il. INT, 229; 
πύργος est pris dans le méme sens, Od. ΧΙ, 
556. |] On rencontre souv. la formule : ποῖόν 
où ἔπος φύγεν ἔρχος ὀδόντων ! El. IV, 350 ; XIV, 
83; Od. 1, 64; III, 250 ; V, 22, et passim. 
litt. quelle parole s'est échappée, chez toi, 
de la barrière de tes dents ; et celle-ci: ἀμεί-- 
ψεται ἔρχος ὀδόντων, Od, X, 528; T1. 1X, 409, 
aura passé, franchi l’enceinte des dents. Les 
anciens interprètes et, avec eur, HWoLr, 
Voss,et d'autres, entendent par Epxos ὀδόντων, 
les lèvres qui protègent les dents; mais il est 
plus rationnel de l'entendre des dents elles- 
mémes, ainsi nommées de leur ressemblance 
avec une palissade. voy. ΝΊΤΖΒΟΗ sur l'Od. 1, 
68. R. εἴργω. | 
Eaux, ατος (ri), 4° tout ce qui sert à sou- 
tenir et à affermir un corps quelconque, étai, 
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soutien, Support, particul. | 
bois sur lesquels reposaient 
quand on les avait tirés sur le ᾿ 
empécher de pourrir; plus tar 
Jurent appelés φάλαγγες, Li E,. 
au fig. en pari des hommes : ; 
AVI, 549 ; Od. XXE, 121, 
comme nous disons, la colonn 
en park, d'un irait aigu τ pou 
Hi. 1V,417, Ge. le support den 
<.-à-d. sur L quel reposent ou ! 
de nvuires douleurs. ARISTAR( 
vers. R. ἔρδω, ἐρίδω, ἐρείδω. 

IL. Seulem. au plur. ἕρματα 
qui es! attaché à une cordelett: 
boucles d'oreilles, II. XIV, 48: 
197. Le schol. le trad. par ἐνώτιι 
Leril, X, p. 4112. R. ét. 

Épux, > Ὁ», Consacré ji 
Mercure : delà, ὁ Ἑρμαῖος λόφος, 
Mercure, à Lthaque, derrière ὦ 
mont Neion, Od. XVI, 471. 

Ἑρμῆς, ép. Ἑρμείας, (géà. Ε 
214, εἰ ἔρυέω, H. a Μ΄. 415: ἐ 
Ἐρυείᾳ, Ἑρμέᾳ, le V, ὅ60. ε 
XVII, 50 ; acc. Ε ομῆν, ep. Epp 
μῆ, ἐρ Ἑρμείαν, Hermès, chez ὦ 
cure. fils de Jupiter εἰ de Maïa o 
l'Od. XIV, 435, il est le messas 
avec Îris; toutefois son minisi 
un office de complaisance, une ei 
vole qu'une obligation impérien: 
354; Od. Il, 28; delà l'épith 
voy. ce mot; commeemblme de 
Ü porte aux pieds de petites aile. 
en lat. talaria), Od. V, 45 et u 
veilleux [ῥαδδον), appelé Caduce 
ilendort ou éveille à son gré les 
V, 47. d'où l'épith. de. χρυσόρ͵ 
lui qu'on doit les succès, les Γὶ 
bien-être que procure le comme 
épith. ἐρωύνιος, ἀχάκητα, σῶχαος, 1 
Od. XV, 519, sa prudenceet s 
ont valu l'épith. αἰ ἐύσχοπος. et il 
teur des hommes prudents et. 
XIX, 597 ; él conduit aux enfer: 
morts, Θὰ. XXIV, 4: sq naiss 
tion de la lyre à sept cordes et 


darcin, le vol des δα), αἱ Apoll 


contés dans l'Ilymne à Mereu 
ὕλη, εἴορω, dire ; Ερμέας ἐφεεῖοι 
ἃ ἐρέα:, le diseur, le messager; m 
probable qu'il vient ἃ sipo, parf. 


lier, onir ; lité. le conciliateur, l'e 


Ἑρμιόνη, ἧς (ὁ), 1° Hermi 


EP 
T'Hélène; selon Honière, elle fus 


Neoptolème, à qui Ménélas l'avait 
: devant les murs de Troie, Od: 
rprès une (radilion. postérieure, 
té fiancée auparavant à Oreste; 
Neoptolème et épousa Hermione, 
2° nom d’une ville de l'Argoiide, 
1 el un temple consacres à Cérès; 
C'est là qu'on plaçait l'entrée des 
11, 560; Scrzax et Pozyrss la 
DELL, ὄνος ἢ). | 
ἐρμίν, ἵνος (6), soutien, élai, sup- 
ut. pied de lit, * Od. VIIL, 278; 
3. ἘΔ ἔρμα. ᾿" 

y (0), Hermus, ἤεωσο de l'Eolide 
sa source en Pbrvgie, coule près 
, et se jetie entre Temnos et Leu- 
golfe de Smyrne ; auj. Sarabad, 
>. 


ς (τὸ), rejeton, jeune‘pousse; jeu- 
arbrisseau, Il. XVII, 53; Od. 
νξόραμεν ἔρνεϊ ἴσος, Il. XVIIT, 56, 
grandissait semblable à un jeune 
méme comparaison en parl. de 


Od. XIV, 175. 


L. de ἔρδω. 
11 ‘formes épiq. équiv. : εἴρομαι, 
és; Hon. n'a, de l'aor. ἠρόμην, 

ὅ ». pl. ἐρώμεθα ; l'apt. ἔροιτο et 
ue comme un présent ἔσεσθαι; af. 
vander, interroger: τινὰ οἱ τί, 
““ quelque chose; δέ avec deux 
. Od- ΠῚ 243 ; on dit aussi: — 
ος;» θα. 1,155, 405; III, 77, 
n sur quelquechose. | 
ép. Ρ. "ἔρως; vor. ce mot. | 
ou (), dans la langue épique, 


n£ ce qui rawpe, mais epcore tout 
s p'eds; en gén. animal : ὅσα ἐπὶ 


γέγνονται, Od. IV.416,+; plus | 


siœnifié que les reptiles, les ser- 
rw, €n lat. serpo. 
ramper, marcher courbé, se mou- 
ne, en parl. des hommes que l'âge 
αι a courbés, Od. I, 193; 1]. 
» Re ἵρπω. | 
nparf. üonov), 1" ramper, ser- 
> pawi, les peaux rampaient (par 
θα. XII, 595; {| 2° se glisser 
rôder en secret de tous côtés, 
158; ἢ en gén. errer, aller, 
HU. XVIL, 447; Od. 151; 
ΙΒ, pa, lité. alleràät | 


[φ ΦΟΥ . ῥκίνω- { 
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ἔῤῥίγα;, parf. 3 de διγίω. 

ἔῤῥω (fut. ἐῤέήσω, Ἡ. à M. 255). 19 mar- 
cher avec peine, aller d'une façon misérable, 
chanceler, en part. de la marche de F’ulcain, 
11. XVIET, 4921; || 2 errer tristement, sous 
de fâcheux auspices. Od. 1V, 567; ἐνθάδε ξὸ- 
ῥων, 11. VITE, 239 ; IX, 564, arrivant ici pour 
son malheur ou poussé par un mauvais des- 
tin; “ἃ partic. ce sens à l'impér.: ἔδῥεγ va-t-en 
à la malheure, puisses-ta périr, Il. ΥΠΙ, 
164: Od. X- 72; on dit de méme: ἐῤῥέτω, 
Π. IX, 577; ξῤῥετε, Π. XXIV, 259. ἢ. il a 
de l'anel. avec ῥέω. | ον, 

: ἕρση» εἰ ἐρ. ἐέρση (ἡ), 1° rosée, Od. XTIT,. 
245; au plur. : ἐέρσαι αἵματι μυδαλέαι, [|. ΧΙ, 
55, gouttes de roséa teiules de sang. Ceile 
rosée sanguinolente, qu'on regardait comme 
un signe de la colère des dieux, provient de 
certains papillons, qui, lorsqu'ils viennent 
d'éclore, produisent une liqueur rouge que 
l'on voit souvent en grande quantilé sur les 
feuilles des plantes et sur.les haies ; || 2° ἔρσαι, 
Od. ΙΧ, 222, signifie: agneaux nouveau- 
nés. || Vota : dans le sens de rosée, Hom. dit 
ἴοι]. ἐέρση. R. probabl. ἄρδω. 

ἑρτήεις» ε5σα» ἔν» ἐρ. ἐερσήεις, humecté ou 
baigné de rosée ; ---λωτός, 1. XIV,548, loto, 
humide de rosée ; au fig. en parl. d'un cada- 
vre, frais, non corrompu, Îl. XXIV, 419, 
757. R. ἔρση. | 

Ἐρύαλος (6), ν dong, Eryale, nom d'un 
troyen tué par Patrocle, Il. AVI, 411; Hrr- 
NE d'aprés les manuscrits, écrit E οὐλαος (d ἐρύω 
et λαός, défenseur du peuple); cette correction 
est approuvée par SPITZNER et BUTTY. Lexil. 
4. p.148 j'en effet ἔν long dans Epoxlos est 
contraire à l'analogie. 

᾿ ἐρύγμηλος» ἡ» ον, qui mugit fort, épith. 
du taureau, X. XVI, 580, 1. R. ἐρυγεῖν. 

épuywv, part. aor. 2 αἱ ἐρεύγομαι. 

ἐρυθαίνω; Poël. p. ἐρυθραίνω, rendre rouge, 
rougir ; seulem. au moy. se rougir : — œuari, 
ΟΣ, 484; XXI, 21. R. ἐρυθρό;» 

Epubivot (oi), Eruthini, ville de Paphla- 
gonie selon ÆEUSTAT#. ou plutôt d'après 
Srnas. ΧΙ, p.545, nom de deux éminènces 
sur le bord de la mer, lesquelles de son temps 
se nommaïent épubpivor, ἃ cause de la couleur 
rougedtre du sol, 1]. 1, 856. 

Ἐρύθοαι (ai), Erythrée, ancienne ville de 
Béotie, au pied du Cythéron, dans le terri- 
toire de Platée, sur la rive méridionale de l'A- 
sopus, Il. 11, 499 ; || selon EUSTATRE, on 
distingue par l'accent Ἐρύθροι, ville de Béo- 
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tie, et Epwpai, ville d'Ionie; il serait plus 
exact de les écrire l’une et et l'autre avee 
l'accent sur ὑ, pour les distinguer de l'adj. 
ἐρυθρός ; on trouve αἰ]. dans HÉRODT. Tau- 
ΟΥΡ. εἰ d'autres, E pubpai . 


ἐρυθρός, ἡ» 0, rouge, rougeàtre ; dans 
l'1l. enparl. de l'airain, χαλκός, 1]. IX, 365; 
du nectar, 11. XIX, 88; dans l'Od. seul. en 
parl. du nectar et du vin, Qd. V; 95, 165 ; 
IX, 163, 208, et passim. 
ἐρυχαπέειν, ἐρύκακον; VO. ἐρύκω. 
ἐρυχαναω; forme poët. équiv. ἃ ipix, re- 
tenir : χεῖνον ἐρυχανόωσι, Qd. 1X, 499, +, le 
. retiennent. 
ἐρύκω ( formes poët. équio. : ἐρυκάνω, ἐρυ- 
᾿χανάω; fut. ἐρύξω; aor. 1 ἔρυξα; aor. 2 ἠρύχα- 
xov, ἢ]. Υ, 521: XX, 458 ; et sans augm. ἐρύ- 
χαχον ; If. ἐρυκακέειν). 15 retenir, arrêter, con- 
tenir : — λαόν, 1]. VI, 80; XXIV, 658, 
contenir, arrêter l’armée, l'empêcher de com- 
battre; — revz, Il. V1,217 ; XXI, 63, 64, 
retenir qn qui veut partir ; — ἵππους, Il, X, 
527 et passim. arrêter l’impétuosité des cour- 
siers ; ἀέχοντας τάφρος ἔρυχε, Il. XVI, 369, Je 
fossé les retenait malgré eux ; au fig. : — μὲ- 
γος, Il. VIII, 178, arrêter l’impétuosité ou la 
force; ϑυμὸν ἐρυχαχέειν, Od. XI, 105, con- 
tenir, maitriser son cœur, 8685 passions ; ἕτερός 
με ϑυμὸς ἔρυχεν; Od. IX, 502, une autre pen- 
sée me retenait ; [| 2° arrêter, tenir écarté, 
empêcher de pénétrer ou d'arriver jusqu'à, 
d'où défendre ou protéger contre; *) absol. : 


ἐρύχαχε γὰρ τρυφάλεια, Hi. ΧΙ, 552, car le cas 


que l'arrêta, c.-à-d. l’'empêcha de pénéirer ; "Ὁ 
avec le nom de la pers. à l’acc. et celui de la 
chose au gén. : — τοὰ μάχης, I. XVIII, 126, 
éloigner du combat, l'empêcher de combattre; 
“) avec l’acc. de la chose et le dat. de la pers.: 
τὸ οἱ οὔτις ἐρύχαχεν, Il. XV, 450, un mal que 
personne n'écarta de lui; — λιμὸν τινι, Od. 
V, 160, défendre qn contre la faim, l'écarter 
de lui; [δ᾽ tenir à l'écart, séparer, laisser 
un intervalle entre deux objets: ὀλίγος ὃ ἔτι 
χῶρος ἐρύκει, Il. X, 161, un petit espace les 
sépare encore de nous. || MOr. ἐρύχομαι, s'ar- 
rèter, faire séjour, demeurer, ne pas avancer; 
en lat. morari; *) absol. ; — ἐν νήσῳ, Od. IV, 
273, 466, s'arrêter dans une ile; cf. A VIE, 
47 ; μή μοι ἐρύκεσθον, ἕπποι, Il. XXIII, 443, 
ne vous arrêtez point, mes coursiers ; ἢ) avec 
l'acc. dans le sens act.: χῦμᾳ δὲ νιν πρόσπλαζον 
ἐούχεται, Il. XIE, 285, et le flot s’approchant 
l'arrête. 
ἔρυμα,, &ros (τό), protection, défense, rem- 
part :—p06s IL. 1V,137,7, défense du corps, 
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en pari. de la partie de l'armu 
μίτρη. R. ἐρύομαι. 

Ἐρύμανδος :ὁ), l'Erymanthe, m 
l'Arcadie sur les frontières de 1 Εἰ 
là qu'Hercule tua le sanglier d} 
auj. Xiria, Od. VI, 105. 

Ἐρύμας; avros (ὁ), Erymas, 4' 
troyen tué par Idoménée, 11. ΧᾺ 
2° d'un autre troyen tué par P« 
XVI, 415. R. ἐρύω, litt. protecteu 

ἐρυσάρματος: 065 ον, qui tire 
épith. des coursiers, 1. XV, 5! 
870; seulem. ἐρυσάρματε;, ἐρυσάρμα 
taplasme p. ἐρυσάρυατοι, écuoap: 
ἐρύω, ἅρμα. 

ἐρυπίπτολις, 15, τι, qui sauve, 
la ville, épith. de Minerve, II. V 
H. X, 1. R. ἐρύομαι, πόλις. 

“ ἐρυσμός, où (6), forme équi 
moyen de défense, H. à C. 250. 

ἐρύω et εἰρύω (formes : ACT. 
ὄρ. ἐρύσσω, el sans 6, ἐρύω, d'où 
ἐρύονσι, 11. XI, 454; XV, 351 ; ἐ 
ép. ἔρυσσα el εἴρυσα ; par/. pass. ! 
la 5. p, pl. εἰρύαται, v long, U. X] 
gparf. 3. p. pl. εἰρύατο, NI. XV, 6 
Jut. ἐρύεομαι, tp. époux; aor. 1 & 
ἐρυσσάμην el εἰρυσάμην ; plusqpas 
εἴρυτο, Od. XXII, 90; de plus 
dans Hom. quelques formes mor. 
à εἴρυμαι, moy. formé d'EIPYMI, 
de sauver, protéger : ce sont la : 
xdic. prés. εἰρύαται p. εἴρννται, 11.1 
ἔρυσθαι εἰ εἴρυσθαι; l'imparfg 5. p 
IL. 454; quant aux formes : ἔρι 
εἴρυτο, avec v long, il faut les con 


‘me appartenant à l'inparf. abt 


ἐρύω, en effet, a toujours l'u bre 
l'imparf. abrégé; la forme eq 
touj. le sens de sauver); SENS. 
tirer ; cette signification général 
précise par l'adjonction d'une pt 
adv. ; le rég. dir. à l'acc. : πάλι 
11. V, 856, tirer qn. en arrière; 
ὥμοιο, Il, V, 110, retirer un trail 
— νευρὴν ἐπὶ τοι, Il. XV, 464, 
qn la corde d’un arc,c.-à d. la υἱὲ 
lancer sur lui le trait ; — vie ε 
441, tirer un vaisseau à la mer, 
via ἤπειρόνδε, Θά. X, 405, ou 
Od. XVI, 359,tirer un vaisseau 
nent, le tirer à terre pour le } 
l'humidité, et au pass. dans le mé 
εἰούαται ἐπὶ Otvi, 11. IV, 248; X 
vaisseaux ont été rés sur le riva, 
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vec force, arracher : — ἔγχος ἐκ 
III, 598, arracher un javelot de 
l'est enfoncé ; — ῥινὸν ἀπ᾿ ὁστεόφιν, 
54, arracher la peau de dessus les 
ras πύργων, Il. XIT, 258, arracher 
x des tours; — via πρρχρόσσας, 
5, tirer, échelonner les vaisseaux 
e en forme de créneaux, voy. πρό- 
réicul. vexcoy écoav, tirer à soi un 
tt pour l'arracher aux ennemis 
* de leurs outrages, 11. V, 578; 
; soit pour l’autrager, si ce sont 

qui cherchent à l'entrainer, 11. 
, 419; XVIII, 540, tirer, c.-à-d. 
oi, trainer : — Exropa, ἢ]. XXIV, 
Hector, son cadavre ; — τινὰ πρὸ 
XV, 551. trainer qn devant la 
r£. de chiens qui se disputent les 
l'un cadavre ; et aussi des oiseaux 
. XI, 454 ; νυ) Moy. 1° tirer, reti- 
taïs toujours avec l'idee du sujet, 
après soi, pour soi: — ξίφος, Il. 
rer son propre glaive ; — μάχαι- 
. 271, son propre couteau ; — 
rc» Il. XXI, 200, retirer un jave- 
essure ; — τόξον, Od. XXI, 125, 
"58 deux bouts de l'arc pour deco- 
ἐ; — via, Il. XIV, 79 ; θα. X, 
es vaisseaux sur le rivage; ἐρύ- 
a, Hi. 1, 466, et ils retirèrent du 
tx tous (les rôtis); |] 2° tirer à soi, 
ec force de son Côté : τινὰ μάχης, 
emmener qn. avec soi du combat, 
tbandonner la mêlée; — νεχρόν ou 
. XVIE, 104; XIE, 159, 174; 
tirer à soi un cadavre pour l'en- 
[| 3° tirer à soi pour soustraire ἃ 
arracher au danger, tirer du pé- 
, délivrer: — τινά, qu, en parl. 

ui enlève Enée dans un nuage, 

cf. XI, 565; θά. XXII, 572; 
σθαΐ τοα, Il. XXIT, 551, délivrer 
racheter ; (il est inutile de donner 
ee, d'après le Schol., le sens de 
ὁ aussi en gén. défendre, protéger: 
γέροι, Il. IV, 186, en parl. d'un 


ἐρύετο Ἰλιον, D. VI, 403, proté- 


en parl. d'Iector ; Avxiy stpuro, 
542, protégeait la Lycie; πύλας 
CIE, 454, défendaient les portes 
aient; |] 4° écarter de soi, repous- 
viter : Κῆρα péhaives, Il. KT, 859, 
que ; ἥ οἱ πλεῖστον ἔρυτο, 1]. 1V, 

lus souvent écartait de lui la 
L VW, 538; au fig. : — Διὸς νόον, 
"5, repousser, écarter, entraver, 
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arrêter la volonté de Jupiter; — χόλον, Ε!. 
XXIV, 584, arrêter. contenir, réprimer sa 
colère; || 5° tirer quelque chose à soi pour le 
retenir et le protéger, d’où conserver, garder, 
veiller à; — ϑύρας, θά. XXIIT, 229, gar- 
der les portes ; — ἄχοιτν, Od. III, 268, gar- 
der l'épouse de qn, veiller sur elle ; ὁδὸν εἰρύα-- 
ταινῆες, Θά. VI, 266, les vaisseaux gardent 
l'entrée, ou selon d'autres, en sous-ent. κατὰ 
devant ὁδὸν, sont rangés à l'entrée; cf. II. 
XIV, 75; ἔτι μ᾽ αὖτ᾽ εἰρύαται, Θά, XVI, 465. 
ils m'observent encore ; au fig. : *) φρεσὶν ἐρύε. 
σθαΐ re, Od. XVI, 459, garder quelque chose 
dans son esprit, lecacher ; — δήνεα ϑεῶν, Od. 
AXIIL, 82, observer les projets des dieux, 
les connaître ou peut-étre se mettre en garde 
contre; ou peut-étre encore, dans le sens du 
n° 4 (cf. 11. VIT, 445), les entraver ς. οἵτε 
ϑέμιστας πρὸς Διός. εἰρύαται, Îl. À, 239, qui 


gardent, qui protègent les droits de chacun, 


la justice de la part de Jupiter ; ?) observer, 
suivre, exécuter : — ἔπος, 1], 1, 216, obser- 
ver, respecter, suivre les paroles de qn ; — 
βουλάς, Il. XXI, 230, suivre les volontés. 
ἔρχαται, vor. ἔργω. 
ἔρχατο» VOY. ἔργω. | | 
épyatäws forme poët. équio. à εἴργω 
fermer, enfermer : seul, au pass. σύις ἔρχα- 


τόωντο, Od. XIV, 15, 7, les porcs étaient 
enfermés. 

ἔρχεαι» Ρ. ἔρχῃ, 2. P. 8. ἀ ἔρχομαι. 

ἐρχθείς» νογ. ἔργω. 

᾿ἔρχομαι (fut. ἐλεύσομαι ; impér. ἔρχευ et 
ἔρχεο; aor. 2 formé ἀ’ ἐλεύθω : ἦλθον, ép. ἤλυθον ; 
d'où l'inf. ἐλθεῖν, ἐρ. ἐλθέμεναι; parf. ἐρ. εἰλή- 
λουθα, À. pers. plur. εἰλήγουθμεν, Il. IX, 49; 
d'où le part. εἰληλουθώς, ἔληλουθώς, Θά. XV, 
51, |), verbe defectif, usité seul. au prés. et 
à l'imparf. et dont le sens est : aller, venir, 
marcher, et selon Ja suite des idées ou les 
préposit. ou adverbes qui l'accompagnent.: 
venir à, s’en aller, revenir ; ainsi: αὖτις ἐλεύ- 
σεται, Il. Ï, 425, il viendra de nouveau. c.-à- 
d. il reviendra ; il se dit des hommes, des 
auimaux οἱ des choses, quel que soil l’instrü- 
ment de locomotion et l'élément où a lieu le 
mouvement ; ainsi: πεζὸς ἦλθε) Il V, 204; 
XVII, 615, il vint à pied, par terre ; érirov- 
τον ἔρχεσθαι, Θά. Il, 265, aller par mer; il 
est employé en pari. d'abeilles qui volent , 1]. 
II, 89 ; en parl. des morts, Il. XVII, 161 ; 
des phénomènes naturels, 11. IX, 6 ; IV, 276; 
des ténèbres, 1]. VIII, 500 ; de la lumière, I. 
XVII, 615; de l'été et de l'automne, Od. 
XI, 192; d’une récomperue : ὃ μοι γέρας ἔρχε.. 
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ται ἄλλη, Îl, 1, 120, quelle récompense à moi 
s'en va ailleurs, c.-à-d. je perds; particul. 
des traîts : ἥλυθεν éyyein, 11. VII, 261, le jave- 
lot vint; — διὰ ἀσπίδος, Il. III, 557, à travers 
le bouclier ; au fig. : κακὴν #98, 11, XV, 450, 
un mal lui vint; εὐσόχε γῆρας #10; καὶ ϑάνατος, 
Od. XIII, 60, jusqu'a ce que viennent la 
vieillesse et la mort; τὸν δ᾽ αἴψα περὶ φρένας 
ἤλυθ’ ἰωή, 1]. X, 139, la voix lui vint, ἐμὲ arri- 
va aussitôt à l'âme, à la conscience, c.-à-d. 
le reveilla; cm διὰ χροὸς ἦλθε, El, A VEILLE, 
398, la douleur pénétra à travers la peau ; 
ἄχος ἀπὸ πραπίδων ἔλθοι, I XXII, 43, la dou- 
Jeur s'en irait de mes entrailles ; || ce verbe 
se consiruit 1° avec l'acc. du lieu où l'on va") 
soit précédé des prép. εἰς et son équiv. ὃς, πρό; 
OU προτί, μετά, γατά, διά, ἐπί, — εἰς χλισᾶν, 
ἢ. 11, 9; --- εἰς οὐρανόν, 1'. XVI, 364; 
— πόλεμόνδε, θα. XXI, 59 ; — πρὸς δώματα, 
Od. VILE, 42; — προτὶ ἄστυ, Od. XVI, 170: 
— μετ᾽ ἄλλας, Οά. 1], 207 ; — μετὰ φῦλα ϑεῶν, 
1. XV, δά; — καθ᾿ ὕλην, ΠΟ À, 185; — 3e 
ἄκριας, Od. Χ, 281; — ἐπ’ ἐμέ, ΠΧ, 85; — 
ἐπὶ δεῖπνον, IL. 1, 581: 5) soit seul : — χλι- 
ci nv, EL. 1, 322; — Aiô% δόμους, Il. XXIE, 
© 485; — ὁδὸν ἐλθέμεναι, F1, 1, 1513 — τὸν δ᾽ ἡ- 
λυθ᾽ om, ΠΧ, 139 - — αὐτὰ κέλευθα, It. ΧΗ, 
226 ; cf. Od.1X,962; ἀγγελίην ἔλθεῖν, Π. ΧΙ, 
140, voy. ἀγγελίη; |] 2° avec le gén. du lieu 
d'où l'on vient et les prépos.: x, ἀπό, παρά: 
— ἐκ πολέμου, {|. 111, 428 ; — ἀπὸ στρατοῦ, 
ΠΧ, 5414: — Tao ἑταίρον, {!. XIIL, 211; [| 3° 
avec le gén. du lieu par où l'on pisse ou dans 
lequel a lieu le mouvement : — πεδίοιο, [|. A, 
801, ef souo., venir ou aller dans ou par la 
plaiae ; || 4° avec le part. fut. exprimant le 
but, le motif, l'intention : ἔρχομαι ἔγχος οἱσό-- 
μενος, ÎL. ΧΠΙ, 256, je vais devant prendre, 
Ja lance; cf.ll. XIV, 301, 304: le méme 
rapport s'exprime aussi par ὄφρα et le subj. : 
ἔρχομαι ὄφρ᾽ À puit μῦθον ἐνίσπω, Al. ΧΙ, 839, 
je vais pour parler a Achille; || 5° avec Le part. 
prés. ou parf. erprimant la manière dont on 
va : ἦλθε ϑέουσα, 11. XI, 715, elle vint courant 
c.-à-d..en courant: cf. Il. XXIV, 82; Οὐ. 
XIE, 94; ἦλθε φθάμενος, I. XXILE, 779, il 
Vint devancant, il prévint par son arrivée; 
κἶχεν γέχυ; ἡσχυμμένος ἔλθ, Il. XVIIT, 180, si 
le cadavre revient oatragé, mutilé; cf. Od. 
XXI, 405; |] Le part. aor, 2 ἔλθών s'emploie 
d'une manière particulière et qui semble sou- 
vent pléonastique : οὐ δύναμαι μάχεσθαι ἐλθὼν 
δυσμενέεσσιν, [!. XVI, 524, lite. je ne puis pas, 
étant allé, combattre avec les ennemis; nous 
dirions en français : je ne puis pas aller me 
battre avec les ennemis. 
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ἔρω, Pour ἔρωτα ; vOY. ἔρως. 
ἐρῶ, et ἐρ. ἐρέω ; 007. Et pose 
ἐρώδιος γ οὐ (ὁ) héron com 
major de LINNÉE; οἶδα qai fait 
les marais et les rosearx, 1]. 
(ΚΌΕΡΡΕΝ entend à iori par ia 
Slellaris, Héron étoilé. butor ). 
droîte, δεξιός, comme ἐπί de 3} 
gute. Selua le schol. , if étaït pa 
reux présage pour ceaT qui ve 
un piére. Ulysse et Dioméède le 
la prem'ère fois dars l'excursi 
qu'ils firert dans le camp troyen 
ner l'ennemi; ils ne l'apercurent | 
Jurent tout à fait près de ἴτε; d 
clurent qre lerreni ne les oc 
KR. ἐρώδιο; CS p. élwôw;, de ἕλος, 1 
, ἐρωΐω (fut. ἐρωήσω; σον πρώησα 
couier à flois, jailtir impé:veus 
περὶ δουρὶ ἐρωήσει, El. E, 505 ; Où 
le sang coulera à flot autour de 
2°. au fig. s'élancer, sauter: 
ὀπίσσω, Il. XXII γ) 433, ils (le 
s’élancérent en arr'ère ; avec le g 
πολέμοιο, Il. XXIIT, 776 ; XIX 
üre: précipitanment du combat 
s'écouler, s'esquiver loin du 
χάρμης. ΠΠ. XIV, 101, méme sign. 
IL. a C, 302, cesser de travailler 
le sens de se retirer, s’en aller: : 
post, Od. XI, 75, le nuager 
jamais ; ne s'en va point; el aussi 
de : hésiter, reculer : ἴθι μηδέ τ ἐ 
179, va et n'hésite point, ne re 
3° transitiv. faire éloigner, chas 
ser: — τινὰ ἀπὸ γηῶν Il. XIII, 
quelqu’ua loin des vaisseaux, c.-à 
R. ῥίω, avec la forme allongée | 
épiq. d'e. 
ἐρωήν ἧς (4) 1° tout mouvem 
pide , élan, essort, saut, jet, fon 
se dit partic. des traits : δελέων à, 
542; XVII, 562, l’impétuosiu 
— δούρατος, El. XI, 357, le jet 
-Jieu où elie est 4116 tomber); ὅσι 
ἐρωὴ γίνεται. ἢ|. XV, 518, aussi | 
tend la portée d'un jayelot; Le 
hommes ; ὀφέλλει ἀνδρὸς ἐρωῶν, 1]. 1 
mente l'élan, la force de j'homm 
τῆῇρος, Il. XIII, 590, l'élan du 1 


XIV, 488; || 2° retraite, cessa 


repos, trève : — πολέμου “δ᾽ οὐ γί 
XVI, 502, mais le combat ne ce: 
Ι, XVII, 761, “Il. ἈΞ. pés. 
ἔρως» WTO3 G} jee ἔρος (de cei 
6 ;".e 


” 


ΕΣ 


le nom. ἔρος, Il. XIV, 515; le dat. 
VHI, 212 ; l'acc. ἔρον, 1]. et Θά. 
trouve le nom. ἔρως deux fois, I. 
XIV, 294; le gén. ἔρωτος, batr. 
ἔρωτα, H. à M. 449), amour: — 
LV, 515, pour une déesse; cf. Od. 
2; en gén. goût, passion, envie, 
ος καὶ ἐδητύος, Εἰ. IX, 92, désir du 
manger, soif et faim ; — γόου, 1]. 
7, euvie de gémir. 

et ion. p. si; vor. celle prép.; 
ussi par εἰς les mots composés com- 
ar à 

XTOs UOY. εἰσαγείρω. 

ἐσαθρέω, ἐσαχούωρ; voy. εἰσάγω 
le. 

' UOŸ. εἰσάλλομαι. 
Ὶ ép. Ρ. εἰσάντα, voY « ce mot. | 
voy. σθέννυμι. 
Lo VOY. εἰσδύω. 
ΟΝ» ὍΟΥ. εἰσδέρχομαι. 
μι) VO. εἰσέρχομαι. 
Στ) ΨΟΥ. εἱσμαίομαι. 
Ὃ 9 VOY. εἰσχέω. 
) 9 VOY. εἰσάλλομαι. 
plus gparf. pass. de ἔννυμι. 
τος (ἡ), 1° habit, vêtement, vè'e- 
plet, Od. I, 165; 11, 359 ; V, 58; 
Ἑ 111, 156 εἰ passim ; [] 2° garniture 
qu'on étendait sur la couche pour 
plus molle, Θά. XXIIT, 290. R. 
c le digamma, γνεσθής, d'où le lat. 
)α. 

ép. ἴἔσθω ( forme renforcée d'iôw) 
. auprés. el à l'imparf. : manger, 
et au fix. consumer, avec l'acc. : 
, Od. XIV, 80, mange, ὁ mon 
τε 6pour, Od. X, 460, mangez de 
are 3 ἐσθιέμεν xai πινέμεν. Od. ÎE, 305, 
boire ; πάντας πῦρ ἐσθίει, Il. XXIIT, 
-u les dévore tous; au pass. οἶχος 
)d. IV 518, la maison ( c.-à-d. les 
dévorée : χρέα τ᾽ ἦσθιε, Od. XIV, 
geait des viandes. 
ἡ, ἐν, 4γποη. α᾽ ἀγαθός, 1° adj. bon, 
le. habile, excellent dans son gen- 


) en parl. des hommes et de tout ce 


cerne : — ϑυοητήρ, M. V, 51, ex- 


asseur; dans l’Iliade, il exprime ὦ 


-ement la qualité par excellence, 
ravoure.et il s'oppose à xxxôs, lache; 


“66 ; V, 469 ; mai en général, il . 
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a la méme extension que notre adjectif bon; ») 
en parl. des choses : —qäpuaxa, Od. LV, 928, 
remèdes excellents, efficaces ; τεύχεα, ἀγάλ- 
μᾶτα, χτήματα, φρήν, θουλή. χλέος, ἄμαξαι, 616. 
— ὄρνιθες, Od. ἈΧΊΤΥ͂, 5611, oiscaux bons, 
c-à-d. de bon augure, heureux, favorables; 
[| 2° subst. (oi, les nobles, les grands, les 
personnages de distinction; (76), le bien, le 
bonbeur, en oppos à τὸ xax6v, H.XXIV, 550; 


. (τά), les biens, par ôppos. aux maux; les 


biens, la fortune, let choses précieuses, Od, 
X, 525. | 
ἐσθος, εος (ro), poét. p. ἑσθῆς, vêtement, I, 
XXIV, 94,1; H. au soleil, 13. 
ἔσθων» (forme poët. équ'e. ἀ ἐσθίω: on trou. 
ve l'imparf.. 5. p. s. ἦσθε; le part. ἔσϑων, IL 
AXIV, 476; ἔσθοντες, M. VIII, 231:  fém. 
ἔσθουσαι., θα. ΧΗ, 409: l'inf. ἔσθειν, Od. V, 
197; ἐσθέμεναι, 1|. XXIV, 215), manger, 
avec l’acc.; voy. ἐσθω. … 
ἐσιδεῖν, VOY. εἰσεῖδον. 
ἐσιέμεναι, VOY. εἴσειμι. 
ἐσίζηται, νογ. εἰσίζομαι. 
ἔσχον, VOY. εἰμί. 
ἐσόψομαι» voy. εἰσοράω.. 
ἑσπέριος» fs ον, 4° qui est au soir, qui se 
‘fait, a lieu ou arrive le soir , en lat: Vesper- 
tinus : ἑσπέριος ἦλθεν, Od. IX, 336, il vint le 
soir ; ἑσπέριος ἀπονεοίμχν, 1]. XXI, 569, que je 
pusserevenir le soir; [| 2° situé au couchant; 
ἑσπέριοι ἄνθρωποι, Θά. VIII, 29 , les hommes 
qui babitent le couchant, les occidentaux. R. 
ἕσπερος. ΝΣ 
ἕσπερος» ou (ὁ). plur. ἔσπερα, ὧν (τά), ves_ 
per ou le soir, en lat. Vesper (le ν reprodui- 
sant le digamma: γέσπερος ) ; τοῖσι μέλας éni 
ἔσπερος ἦλθεν, Od. 1, 422, le noir Vesper les 
surprit; ποτὲ ἔσπερα, Od. XVII, 191, vers le 
soir : || 2° adj. du soir; ἕσπερος ἀστήρ, Il. 
XXII, 3548, l'astre du soir, l'étoile de Vénus; 
ἕσπερος ἔχλαγεν, H. XVIII , 44 , il retentit le 
soir, étant au soir, en lat. Vespertinus clanxit. 
ἔσπετε,» épiq. P. εἴπατε, 2. p. pl. impér. 
d'éros; cette forme équival., avec intercala- 
tion de σ, se trouve quaire fois dans l'A, 1], 
484; ΧΙ, 218 ; XIV, 508 ; XVI, 112; voy. 
᾿εἶπον. à | | 
ἑσπέμην» VO. ἕπομαι. 
ἔσσα el ἔσσαι; voye Emo 
ἑσσάμενος, VOY. ἔννυμι. 
ἐσσεύοντο, VOY. σενω. 
ἐσσεῖται; ΨΟΥ. εἰμί, je suis. - 


ΕΣ 

ἔσσι, VOYe εἰμί. 

ἕσσο, ἐρ. Ρ. ἴσο, vOy. fu. 
Nimes P. p. ἴσομαι, fut. αἱ εἰμὶ. 1. AV, 

7. 

ἔσσυμαι, v bref, parf. pass. de σεύω. 

ἐσσύμενος; ἡ, ον, propr.part.parf. pass.de 
σεύω,, {{|{. pressé, mu rapidement ; il s'em- 
ploie adjectiv. dans le sens de pressé, qui se 
hâte; qui désire ; avide, avec le gén. : voy. 
σεύω, à la fin. ε 

ἐσσυμένως, ado. à la hâte , avec impétuo- 
tuosité , rapidement , 1]. III, 85 es passim. 
Od. IX, 75 et passim. R. ἐσσύμενος. 

ἕσταμεν el ἑστάμεναι; VOY. ἵστημι, 

ἕσταμεν, 1. Ρ. pl. parf. de ἴστημι. 

ἔσταν, vor. ἵστημι. 

ἕστασαν, ὅ. Ρ. pl. plusgparf. de ἴσταμι. 
᾿ ἕστασαν pour ἔστησαν; ὅ. p. pl. aor. 1. de 
ἵστημι ; voy. ce verbe. 

ἕστηκᾳ, parf. de ἴστημι. 

ἑστήκειν, plusgparf. de ἴστημι. 

ἔστητε, P. p. ἔστατε, 2. p. pl parf. de 
ἴστημι. 

ἔστο; VO. ἕννυμι. 

ἔστρωτο, VOY. στρώννυμι. 

᾿ἕστωρ, ορος (ὁ). cheville du timon; elle 

était fixée à la partie antérieure du timon , et 
. relenait un anneau (χρίχος) au quel venaient se 
lier les courroies du joug, ἢ. XXIV, 272, +. 
R. probabl. ἴημι. k 

ἐσχάρη» ns (ἡ), 1°foyer domestique, Pen- 
droit de la maison où l'on faisait du feu ; 
c'était ordinairement un trou pratiqué dans 
le sol; on venait se chauffer autour de ce 
foyer; c'est là que Pénélope travaillait avec 
ses femmes, Od. V, 59; VI, 505; c'était 
aussi le lieu où se faisaient les sacrifices, Od. 
XIV, 420; et Les suppliants venaient y cher- 
cher un asyle: delà: καθέζετο ἐπ᾿ ἐσ γάρη ἐν χο-- 
νίησι πὰρ πυρί, Θά. VIT, 155; cf. 169, il 
* s’assit au foyer dans la cendre auprès du feu ; 
“on trouve le dat. ἐπ᾽ ἐσχαρόφιν, Θά. XIX, 
589; [] 2° tout endroit où l'on fait du feu, 
dans un camp par exemple : ὅσσαι Τρώων πυ- 
pos ἐσχάραι, Il. X, 418, autant qu'il y avait 
‘de feux dans le camp Troyen ; ou peut-étre 
plus exactement, autant qu'il y a de foyers 
ou feux Troyens, par opposit. à ceux des 
alliés. R. peut-être σχάω, σχάζω (oyaipu)lite. 
le lieu creusé. | 

és ya7do, être le dernier , être à l’extré- 
-mité, sur la limite; seulem,. le part. prés, avec 
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allong. ep. évxarowv, ἐσχατόωσα, p: 
ἐσκατῶσα ; “) en parl. d'une ville 
l'extrême frontière du pays, El. I 
Νὴ en pari. d'un ennemi, qui rest 
trainard ou maraudeur. R. ἔσχατι 

ἐσχατίη» x (ἡ), 1° la partice 
trémité, la limite d'un lieu, pa 
port, Od. II, 391; d’une ile, Ὁ 

|| 2° la partie Ja plus reculée, la p 

le fond , par ex. d'un champ, Ὁ 
V, 489 ; de la Phthie, 11. IX, : 
πολέμοιο, 1. XI, 524 ; XX, 528 
de la mélée, le lieu où se trouve 
battants les plus éloignés. R. £; 

ἔσχατος» Ἢν ον» le dernier, k 
gné, qui ést au bout, à l’extrémi 
qu’au propre : ἔσχατοι ἄλλων, Il. 
derniers de tous, ceux qui vienn 
autres ; ἔσχατοι ἀνδρῶν, Od. E, 23, 
des hommes, c.-à-d. les plos τι 
qui sont à l'extémité du monde 
Ethiopiens) ; le neut. ἔσχατα est 
verb. Il. VIIT, 224, aux extrémi 
babl. ἔχω, ἔσχον- 

ἐσχατόων;, "07. ἐσχατάως 

ἐσχόμην, ν0γ. ἔχω. 

ἔσχον; ὕ07. ἔχω. 

ἔσω, ado ép.p. εἴσω; voy. ce 

* ἑταιρεῖος» ns ὃν, 1° de com] 
mi, relatif à l'amitié ou à un ami: 
sur : — φιλότης, H. à Merc. 58 
uüme, relations d'amour entre 


Maia. 

ἑταίρη» ἧς ép. εἰ ion. ἑτάραη! 
441), compagne, aide, celle qui c 
au fig. en narl. de la fuite: φόδι 
IX, 2, compagne de la frayeur; c 
δαιτὲ ἑταίρη, Θά. XVII, 271; 
478, compagne des festins. R. : 

ἑταιρίζω» ἐρ.ἑταρίζω; aor. 1 ἕτι 
aor. moy. seul. l'opt. ἑταρέσσα 
5 associer à, être le compagnon 
11. XXIV, 535, de quelqu'un ; 
46 ; || 2° Moy. s'adjoindre con 
guon, s'associer: — τίνά, IL 
quelqu'un. Β. ἕταιρος. 

ἑταῖρος (δὶ, ép. et ion. étape, 
pagnon, associé, camarade , ai: 
accompagne ; se dit le plus souv 
gnons d'armes et de voyage, KL. 
Ι, 5, l'est propr. adj. : delà : 
Od. VIII, 584, homme qui ace 
Jig- enparl. d'un vent favorable 
pos, bon compagnon, Od. XI, 7 


ET 


x formes s’emploient indifféremment 
+ besoin du vers. R. vraisemblabl. de 
ες a de l’analogie avec ἕτερος. 
mn (ἡ) et ἕταρος (0), 07. Étaipn, ἑταῖρυς. 
ἡπεα, vOy. Θάφω. 
γχλῆῇς» ἔους, dép. ἴος (ὁ), Etéocle, Jils 
pe et de Jocaste; il convint avec son 
Polynice que tous deux régneraient 
tivement de deux années l'une. Etéocle 
sa promesse ; delà naquit la guerre 
bes. Il dressa des embiüches à Tydée, 
pait auprès de lui comme député de 
ce, Εἰ. 1V,575. R.éxscs, vrai, σέ κλέος, 


ογλήειος» Ἢ» ον» d'Etéocle : δίη Ere- 
H. IV, 586, {{. la force ἀ Εἰέοεϊο ; 
m), Εἰ. IV, 586. | 
ὄχ contes (oi), les Etéocrètes, une des 
bus de la Crète. Ils étaient les habi- 
primitifs de cette île et n'étaient pas d'o- 
keleénique. D'après STRARON, ils habi- 
δ sud ; leur capitale était Prasos, Od. 
176. R. ἑτέο: et Κρής, Crétois indigè- 
riables Crétois. ΝΕ 
ς, ὕ. ὧν, vrai, véritable; comme adj : 
nd} rez, I. XX, 255. reprocher bien 
Ges vraies; ailleurs, seulem. le neut. 
kploy é comme adv. : 1° véritablement, 
Rément à la vérité : — μαντεύεσθαι, Il. 
 prophétiser vrai (IIssrcn. axé); — 
ΡΠ. XV, 55, dire vrai; || 2° en vérité, 
ἃ, 11. V, 504, et souv. dans l'Od. 
Le, si toutefois, si vraiment, si d’ail- 
pd. 111, 122. ᾿ 
οὐκ» ἧς» ἐφ» qui donne la force .ou 
ince à l’un des deux partis : Δαναοῖ- 
É ἑτεραλκέα γίχην Jouve, Il. XVII, 26: 
1; Od. XXII, 256, accorder aux 
ἢ victoire décisive dans la bataille 
Foss, victoirealternative; selon ΚΟΚΡ- 
Mécise, chancelante, flottante); δῆ- 
ss, 11, XV, 758, foule de peuple 
Sencher la puissance d’un côté ; trou- 
eures. qui donnent aux autres un 
jouveau ; selon V'oss et quelques au- 
pes qui se succèdent etse remplacent 
ως. IR. ἕτερος; adm. 
L ρος» is 07 Changeant avec lejour, 
h ziternativement de deux jours l'un, 
ace ils vivent de deux jours l'an, 
ae Casior et Pollux, Od. ΧΙ, 503; 
Res. ὑμέρη. | , 
y, ον (iris, dat. fém. ép.), 1 
Pan de deux ou des deux , en ἐπί. 
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ET 
alter, I. V, 258, 288 ; au piur. ἕτεροι , les 
uns , l'un des deux partis, en lat. alterutri ) 
I.XX, 210, VII, 292, 578; ἑτέρῃ χειρί, avec 
l’une des deux mains, ou seul. : ἑτέρη OU ἐτέ- 
pre, avec l’autre main. c.-.à-d. avec la droite 
ou avec la gauche, selon le contexte, I, XII 
452; XVI, 734; || 2° lesecond, pour δεύτερος, 
D XVL 179. || Dans les propositions dou- 
es on met ἕτερος μέν, ἕτερος dé Ou ἄλλος... ἕτερος. 
N.XTIE, 751; ἕτερος... ἄλγος, IL ΙΧ, 313; on 
trouve aussiô μέν... ἕτερος δέ, Il. XXII, 151 ; 
τοὶ δέ... ἕτεροι δέ, [1 VID, 420 ; || 3° un autre, 
en lat. alius , opposé à plusieurs et partant 
synon. de ἄλλος; ἕτερα ἄρματα, Il. IV, 506, un 
autre char ; ἕτεραι... ἄλλαιγ Od. VII, 124. R. 
C'est propr. le compar. de x: comme en lat. 
alter est le compar. d'alius. 
ÉTÉPIETO) vOY. τέρτουαι. 
ἑτέρωθεν, ado. du côté opposé, de l'autre 
Côté, — ἐπιάχειν, I. AIT, 835; |] 2° P. 
Ρ' ἑτέρωθι, au côté opposé , de l’autre côté, 
sans mOuo., Il. VI, 247; II. à M. 566. R. 
ἕτερος. | 
ἑτέρωθι, ado. au côté opposé, ailleurs, 
sans mouv., Od. IV,551; 11. V, 351. ΚΕ. 
ἕτερος. | | | 
ἑτέρως, adv. d'une autre maniére , autre- 
ment: νῦν δ᾽ ἑτέρως ἐδάλοντο θεοὶ, Od. I, 254,7, 
maintenant les dieux en ont autrement or- 
donné ; ailleurs Homère n'a qu'iriouss ; c'ess 
pourquoi SPITZNSR, (de vers. heroic. p. 97) 
veut lire ἑτέρωσ᾽ ; cf. θάλλω.. 
ἑτέρωσε; ado. vers un autre côté, ailleurs 
avec mouo. ; --ονέχυν ἐρύειν, Il. IV, 492; of. 
XXIIT, 251, trainer ailleurs un cadavre; — 
φοδεῖσθαι, Od. XVI, 165, se retirer de peur 
dans un autre endroit, | 
ἐτέταλτο; de τέλλω ; voy. ἐπιτέλλω. 
| ἐτετεύχατο, VO. Toy. 
ἔτετμαν; aor. 2 ép. défect. ; voy. ΤΈΝΩ. 
ἐτέτυχτο, vor. τεύχω. 
᾿ Ἑτεωνεύς» ἤος (6), Etéonée, fils de Boëthoïüs, 
seroicur (θεράπων) de Ménelas, Od. IV, 25; 
d'après POd. XV, 95, il demeurait près de 
Ménélas ; d'après le schol. il serait parent de 
Meénélas, son père étant fils d'Argéus et petit 
fils de Pélops. EusrAru. interprète ce nom 
par: ὃν ἀληθεύειν χρή, celui qui doit dire vrai. 
Etewvée, ou (ὁ) Etéone (Il. 11, 497), ville 
de la Béotie, surl'Æsopus ; appelée plus tard 
Σχάρφηγ suivant STRABON. ὉὃΘὍὋὃ»ὃ | 
ἔτης» οὐ (0), seul. au plur. ; celui qui ap- 
partient à la maison, ami, parisans adhé- 
| 


ET 


rent ; Ca ἰαί. familiaris, sodalis ; il est touj. 
bien distingué des consanguins ou proches 
parents; ila pour synon. ἑταῖροιγ συνήθεις, el 
se trouve le plus souv. dans ces locutions : 
γαπίγνητοὶ τεέταιτε, Od. XV, 275, frères et 
amis ; ἔται rai ἀνεψιοί, 1}. ΙΧ, 464, amis et pa- 
rents ; ἔται rai ἑταῖροι, M. VII, 295, amis et 
compagnons ; ÎVITzSCH (sur lOd. IV, 5), 
entend par là les personnes qui sont de la 
même race ou plutôt les partisans de la mai- 
son. R. probabl. de ἔθος ou ἐτός, éress. 


ἐτήτυμης, 05, ον» rai, véritable, authen- 
tique, réel, posilif; — νόστος, Od. ΕΠ], 241, 
retour réel; — μῦδος, Od. XXII, 62, paro- 
les vraies; — &p/2)05, Il. XXIT, 428, mes- 
sager vrai, véridique; on trouve surtott le 
_neul. comme adv.: ἐτήτυμον, véritablement, 
réellement ; χείνου ὅδ᾽ υἱὸς ἐτήτυμον, Θά. 1V, 
157,il est en effet le fils de celui-là, il est 
bien son fils. R. ἔτυμος, avec le redoubl. ép. 


ἔτι, ado, en parl. du présent : encore : ἔτι 


χαὶ νῦν», ἢ. 1, 455, méme encore à présent ; 


Π 2° en parl. de l'avenir : encore, désormais, 
à l’avenir, 1. 1, 98; Od. 1V,76 ; souo. avec 
négation : οὐδ᾽ ἔτι δὴν ἦν ἢ]. VI, 159, etil ne 
vécut plus longtemps ; || 3° marquant grada- 
tion et suivi du comparulif : ἔτι μᾶλλον, encore 
plus, encore davantage, Îl. XIV, 97. Β. ἕω, 
εἰμί, être; voy. Trisescu. δ᾽ 198, Δ. 

ἔτλην» vor. τλῆναι. oo 


ἑτοιμάζω (fut. dau aor. À usa, ép. ac), 


apprêter, préparer, procurer, donner aussi- 


tôt; — γέρας» EL I, 118, tenir une récompen- 
se prête où la préparer ; || 2° au moy., méme 
signif. qu'à l’act. : — ἱρὸν Αθήνη IL. X, 751, 
préparer un sacrifice à Minerve; — ταύρους; 
Od. XIII, 184, préparer des taureaux. R. 
ἔτοιμος. | 
ἑτοῖμος, ἢ» ον» all. ἕτοιμος, 4° prêt, pré- 
paré, disposé, qui est devant les yeux ou sous 
la main; — ὀνείατα, H. IX, 91, mets prêts, 
apprêtés; ñ δὴ ταῦτα ἑτοῖμα τετεύχαται, ΠΟΧΙΨΥ, 
53, ces choses sont pourtant déjà consom- 
mées, c’est chose faite ; αὐτίκα yxp τοι ἔπειτα 
μεθ᾽ Éxropa πότμος ἑτοῖμος, 11. ΧΥ ΗΠ, 96, car 
Ja mort t'est préparée aussitôt après Hecter; ἢ 
δ᾽ ἀρ ἑτοῖμα TÉTUXTO, Od. VILLE, 584, certes cela 
se trouvait réalisé devant πόδ yeux (nous l’a 
vons vu) hoc ir promu erat ; || 2° prêt, pro- 
pre à être exécuté, exécutable, convenable 8 
— μῆτις, IL IX, 425, projet exécutable. R. 
probabl. de itos. ΝΣ 
ἔτορον» ὕ0γ. τορέω. ."" 
ἔτος εος (τό), l’année, formellement dis- 
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tingué ἃ ἐνιαυτός, Θὰ. 1, 16 ; αι 
528; ΧΙ, 691. | 
ἔτραπον» VOY. τρέπω. 
ἐτράφην, ἔτραφον; VOY. τρέφω. 
ἔτυμος» ἢ, ον, Vrai, authentiq 
seul. le neut pl. ἔτυμα, la vérité, 
à ψεύδεα, mensonge, Od. XIX, 
neut. sing. ἔτυμον, s'emploie ado. 
ment, conformément à {a vérité, 
Od. 1V,157; || 2°en vérité, en 
ment, comme ἐτεόν, 1. XIII 
XXIIL, 26. R. ἐτεός. 
ἐτώσιος» OS5 ον, VAÏiD, 8208 sut 
πάντα ἐτώσια τιθέναι, Θά. XXTIE, 
tout inutile, déjouer tout ; delà à 
— ἄχθος, I. XVIII, 104 , inut 
Hom. emploie surtout le neut. s 
adv.: vainement, ea vain, Il. II, 
407. R. ἐτὸ;, ado. en lat. frustr 
εὖ (ép. à devant deux conson: 
que l'v devient long ; q fois #5), ad 
faitement, comme il faut ; presqu 
l'idée accessoire d'adresse, d’i 
soin : εὖ χαὶ ἐκισταμένως, EL X, 
en personne qui sait; ἐὺ χρένασι 
408, choisir avec discernement ; 
‘TL. et Θά. passim, jesais bien ou 
εὖ ἔρδειν, Il. V, 650, se bien cc 
2° en bon état, sans accident fà 
reusement : εὖ οἴχαδ᾽ ἱχέσθαι, I. 


‘I, 188, rentrer heureusement 


trie; souv. il ne fait qu'ajouter ; 
au mot avec lequel il est joint , « 
franc. tout à fait, fort : εὖ μά 
ἢ 5° avec Les noms de nombre : & 
ensemble, tous sans exceptio: 
294 ; ( sur la séparation αἰ εὖ « 
Th:ERSCH, À 170, 7, 89; Με 
36). R. c’est propr. le neut. de 

ed, ion. et ép.p. οὗ ὁ 

. εὐαγγέλιον; ou (τό), don fait 
d’une bonue nouvelle, récompet 
reux message; * Od. XIV, 152, 
ἄγγελος.. 

"εὐαγέως,, poét.p. εὐαγῶς, pui 
tement, H. à C. 275, 570. KR. 
n'est pas dans Hom. 

EVA » ep. P: ὅκδε, voy. ἀνδάν 

Ἑυαιμονίδης» αο (ὁ), fils ἀ᾿ Ἐν 

Eurypyle, 11. V, 56. 
,, "Euatuuy, ovos (δ), Evémon, 
ne, père d'Eurypyle, frère d' 
arrière-petit-fils d’Eole, 11. 1], 
αἴμων, instruit, habile. 
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ἧς 5 ἐς» bien fleuri, qui a de belles 
ne riche végétation, qui pousse 
rl. du duvet de la barbe, γάχνη, 
8, f, duvet florissant ç — opoi, 
4, chœurs florissants. R. εὖ, ἄνθος. 
ἡ}. l’Eubée, ile de la mer Egce, 
la Béotie par l'Euripe, αὐ]. Νέ- 
mère nomme comme ses habitants 
; selon les mythographes, elle te. 
x d Eubée, fille αἰ Asopus ou, plus 
, de ses excellents pâturages pour 
NH. 11, 555; θα. IL, 174. R. εὖ 


οςς ον» qui a de bons pätarages : 
)ὰ. XV, 406. +. R. εὖ, ἐύσχω. 
> OUS, οὖν (acc. εὔδουν, ΗΠ. à A. 
ER&. lit bu), riche en bœvfs. 


> O6 OV (ép. ἠὐγένειος ), qui a la 
, °a une riche crinière, en pari. 
e; — Xi, I. XV, 275; XVIIF, 
-.» Od. IV, 456; ne se trouve que. 
me épique. KR, εὖ, γένειον, menton, 


7,45 ἐς ( ἐρ. ἐνηγενῆς el ἠὐγενής ), 
e origine, d'une naissance illustre, 
27; XXIIL, 81. Dans Homère, 
rs εὐηγενής) avec un ἡ intercalé ; 
RASCH, S 166, 4; ἠὐγενής se irouve 

à V. 94. R. εὖ, γένος .. 
ατος (rc), fanfaronnade, rodomon- 
τὕγματα, θά. XXI, 249, f, vaines 
des. R. εὔχομαι. ΝΞ 
ττος» 0ς» ΟΥ (ἐρ. ἐύγναμπτος). bien 
ourbé avec grâce; bien arrundi; 

la forme ép. : — ni, Od. 
25 , Τ. KR. εὖ, γναμπτός. 
1ovËên (ἡ), bonheur, félicité, béné- 
LD X, 5. 7. Β΄. εὖ, δαίμων. 
΄ς 9» ὁς5» ὧν» épith. d'Ithaque et des 
réral; le sens le plus vraisemblable 
clair, biea distinct, visible de loin 
0, Arr.; ScHoL., bien déterminé, 
né ), parce que lesiles, bien dessi- 
icadrées par la mer, se voient ai- 
loin ; surtout Iihaque à cause de 
s clevés, Od. 11, 167; 1X, 21; 
- en parl. d'autres iles, Od. XI, 
δ Crissa , Κρίση, H.à À., 458. R. 
5, avant la contr.islos et δείδλος; 
ne en outre les sens et les élymo- 
rantes : 4° occidental, situé tout à 
. 3ëOn, le soir, le couchant; maïs 


à la région occidentale ; de l'autre, ü ne 
convient tout au plus qu'à Fihag., mais non 
à toutes les.iles ; || 2° exposé à la chaleur du 
midi , au soleil, en lat. valdé apricus ; F’oss 
de trad. par sonuig , en plusieurs endroits. 
R: εὖ et sn, avec ὃ intercälé; conf. Eu- 
srTaru. sur l'Od. ΙΧ, 21 ; || 5° bien éclairé, 


sitaéau couchant du soleil. R. εὖ, δείελος, d'u- 


prèsle Scnor.Od.1X, 21;voy. Burru. Lex. 
A, p. 419. | 
"ἐὐδιχίγ, Ὡς (ἡ), justice, pratique de la jus - 
tice;s au pt εὐδιχίας ἀνέχειν, OÙ. ΧΙΣ, 111, 
+, maintenir les droits, soutenir la justice ou 
propr. les actes de justice, R. εὖ, δίχη. 
εὔδμητος» 06, uv (ép. ἐὐδμητος), bien bâti, 
d’ane helle construction, toujours sous la for- 
me épique, excepté Θὰ. ἈΧ , 302. R. εὖ, 
δέμω. 
εὔδω (fut. εὐδήσως aor. 1 εὔδητα ), 19 
dormir, aller se coucher, se coucher ; avec 
l'acc. : ηλυχὺν ὕπνον εὔδειν, Θά. VIII, 445, 
jouir d'un doux sommeil, dormir du sorameil 
dela mort, ἢ. XIV, 485 ; || 2° au jig. sere- 
poser, 39 coucher; en parl. du vent, Il. V, 
594. R. il a de l'analogie avec ÀQ, ΑΥΩ. 
‘ESonoc; οὐ (ὁ), Eudore, Μία de Mercure 


-etde Polymèle; fat éléoé par son aïeul Vhy- 


as, roi de Thesprotie et un dés cinq chefs des 
Myrmidons, M. XVE, 176 et suiv. ; voy. Ilo- 
λυμήλη. R. εὖ, δῶρον, litt. qui donne large- 
ment. 
εὐειδής») ἧς» ἐς» bien formé, qui ade belles 
formes, un bel aspect: — γυνή, ἢ]. II, 47, 
7, belle femme. R. εὖ, εἶδος. 

εὐεργεαίη (ἡ)» 1° manière d'agir bonne, 
nohle, généreuse ; bienfaisance, Od. XXII, 
514, opp. à χαχοεργεσίη ; || 2° bienfant; au pl. 
εὐξργεσίας ᾿ἀποτίνειν, Od. XXII, 255, rendre 
les bienfaits, * Od. || R. εὐεργής- | 

εὐεργής» ἧς» ἔς» 1° ordin. bien travaillé , 
bien façonné : en part. d'un char : — δίφρος. 
D. XVI, 745 etpass.; d'un vaisseau: — νηῦς, 
IH. XXIV,596; d'unvétement: —)srn, Θά. 
ΧΙΠ, 224; de l'or: —ypuréç, Od. IX, 202; 
{12° bien fait; delà le plur.neut.: evsoyia, des 
bienfaits, Od. IV, 695 ; AXIL, 519. R. εὖ, 
ἔργον. ᾿ 

εὐεργός, 06, dv, qui agit bien, de bon ca- 
ractère : χαὶ 7 χ᾽ εὐεργὸς ENT; Od. XI, 45#; 
XV, 429, mêmecelle qui ferait le bien, qui 
se conduirait bien. * Od. R. εὖ, ἔργον. 


[4 


εὐεργής» ἧς» ἐξ» enclos d’un bon mur, 


t, ce mot ne sc {rouve point appliqué d’une bonne haie, bien fermé, bien défendu, 
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en parl. d'une cour ; — αὐλή, NH. IX, 4792; de 
portes : — pu, Od. XVI, 267. R. εὖ, ἔρχος. 

εὔξζυγος, ος, ον (ép. éituys), muni d’un 
bon joug; dans Hom. en pari. d'un vais- 
seau : garni de beaux bancs de rameurs, ou 
de belles rames, synon. αἰ εὐήρετμος, θά. 


XIIT, 116; XVII, 288; selon d’autres: ὦ 


solidement assemblé, bien joint, compact ; 
seul. sous la forme ép. R. εὖ, tuyox 

εὔξζωνος» 063 ὃν (ép. ἐΐξωνος), qui a uve 
belle ceinture, bien ceint, épith. des femmes 
. nobles, parce que la ceinture au-dessous de 
la poitrine donnait .au vétement une forme 
digne, ΠῚ, 429, er pass.; H. à C.R. εὖ, ζώνη. 

εὐηγενής, ἧς» ἐς» ÉP. Ρ. εὐγενής. 

εὐηγεσίη (ἡ), direction heureuse, bon 
gouvernement, Od. XIX, 114. +. R. εὖ 
ἡγέομαι. | 
᾿ εὐηχής» ἧς» ἔξ» bien pointu, tranchant, 
acéré, en parl. de la pointe d'une lance, 
αἰχμή, ΠΠ. ΧΗ, 519, 7. [{. R. εὖ, ἀκή. 

Ἐληνίνη (à), fille d’Événus, c.-à-d. Mar- 
pessa, El. IX, 557 ; cf. Εὔηνος. | 

Evrvopiône, ov (δ), fils d'Événor, c.-à-d. 
Léocrite, Od. XXII, 294. 

Eünvos (ὁ), Evénus , 1° /îls de Mars et de 
Démonicé , roi d’Étolie, père de Marpessa. 
Quand Idas, fils d'Apharée, lui ravit sa 
femme , il le poursuivit jusqu'au fleuve Ly- 
cormus, et comme il ne put l'atteindre , il se 
précipita dans ce fleuve, qui reçut de lui le 
nom d'Événus. Apollon aima aussi Mar- 
pessa et la lui enleva près de la ville d’Arène 
en Messénie. Idas combattit contre lui pour 
elle, 11. IX, 552 et suiv.; Jupiter enfin sc- 
para les deux rivaux et laissa Marpessa libre 
de choisir ; elle choisit Idas, 11. XVI, 557; 

|| 2° ils de Sélépius, roi de Lyrnesse, père 
de Mynès et d’Épistrophus, 11. 11, 693. R. 
synon. εἴ εὐήνως, doux. . 

εὐήνωρ» ορος (5, ñ), propr. vraiment 
mâle, viril; dans Hom. c'est l'épith. du vin 
et du fer : qui donne le courage ou la force, 
Od. 1V, 622, XIII, 19; ou gui sied à 
l'homme, qui honore l’homme; Woss tra- 
duit, en parl. du vin : qui fortifie le courage, 
et en parl. du fer : qui honore les hommes. 
KR. ©, ἀνήρ. , 

Er, ορος (ὁ), Événor, père de Léo- 
crile ; voy. ce nom. 

eunpns, ἧς» ἐς» bien joint, bien adapté, 
facile à manier, épith. de la rame, Od. XI, 
191 ; selon Voss: bien poli, d’un beau poli. 
R. εὖ, ἀραρίστω 7 οἱ non ἐρέφσω. ὦ 


( 368) 
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"εὐήρυτοξ, 05, 0v, facile à p 
ὕδωρ, 1]. à. C. 106. R. εὖ, ἀρύω- 
" εὐθαρσής» ἧς» ἐς, bien disp: 
bon courage , rasscré , Il. VII 


ὃς. 

᾿εὐθέμεῦλος» ος» ον (ἐρ. ἀυθέμεθλ 
dé, qui a des fondements solides, 
la terre: —yaix, IL. XXX, 4,1.R 

* εὐθηνέω, être dans un état 
en lat. vigere; prospérer , être ri 
dat. — χτήνεσιν, H. XXX, 10, 
sommes. R. εὖ et ila de l'analogie 

εὐθριξ» gén. εὔτριχος (ὃ, ἡ)» 
qui a une belle ou riche chevelu: 
une belle crinière, en parl. des chi 
sous la forme ép. éôtpiyus , * LL. 2 
301, 551. R. εὖ, θρίξ. 

εὔθρονος, 05, ον (ép. EBporx 
un beau siége, sur un beau trôn 
l'aurore; touj. sous la forme ép. 
565; Od. VI, 48.R. εὖ, θρόνος. 

εὔθυμος» ος» ον, 4° qui a bon 
cœur bien disposé ; || 2° dans Ho 
lant, bon; Od. XIV,65,f.E 

᾿εὐθυμῶς, ado. de bon cœur, 

εὐθύς et εὐθύ, adv. de lieu , 
ligne directe, en lat. rectà: — 7 
M. 542 , 355, droit à Pylos ; : 
dons l'IL, et ἢ Od. que sous la fo: 
cienne ἰθὺς. vu. 

"εὔιππος» 05 07, qui ἃ de 
beaux chevaux, épith. d’Ischis, 
R. εὖ, ἵππος. 

Etinros, ou (ὃ), Evippe, 77 
Patrocle, 11. XVI, 417. 

εὐχαμπής, ἧς» ἐς» bien courl 
belle courbure : en parl. d’une fa 
Od. XVIII, 368 ; d’une clé, xx 
6 ; II. XX VIE, 12. Ἀ. εὖ, χάμπ- 

"εὔκαρπος, 053 ον» quia deb 
fruits, ou fertile,abondant en fn 
de la terre , γαῖα, H. XXX, 5. ] 

εὐχέατος; ος9 0V> P. p. εὐκέα' 
fendre, bien fendu, en parl. du 
κέδρος, Od. Υ͂, 60, +. R. εὖ, χεά 

edxrAocs 05, ον» 4° tranquille 
2° non troublé, non interrompu 
θά. 111,565; νο07.ἔχηλος. R. ἔχῃ 
cal. du digamma Eol. εἰ adoucis 
prit, propre ἔεχηλος. 

εὐκλεής. ἧς» ἔς, (ép- εὐχλείης 
χλεῖας, A1. X, 281; Οα.ΧΧΙῚ, 5: 
célèbre, renommé, illustre: οὐ μ 
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ylorieux pournous, Il. XVII, 415. 


(ép. ἐθχλειῶς), ado. avec gloire, 
ère illustre ou célèbre , Il. XXIE, 


ἧς (4); ἀρ. p. εὐκλεία, bonne répu- 
re,Célébrité : τινὰ ξυχλείης ἐπιδῆσαι, 


284; θα. XIV, 402, élever qn à 


> Yo ἐξ» P. p. εὐχλεής. 

5, ado. poët. p. εὐχλειῶς. 

, «Jos (x), bien fermé, en part. 
e, ϑύρη, 11. XXIV, 518, +. R. 


YF TO» 065 OV, bien filé, bien tissu; 
une tunique, χιτών, Η. à A. 203. 
)ω 


So «δὸς (ὁ, ἡ)» ép. ἐὔχνημις) Qui a de 
:barts, ou de belles, de gracieuses 
dans [1]. c'est l’épith. des Grecs 
dans l'Od. c'est aussi celle des ἑταῖ- 
1, 402; il est touj. sous la forme 
1, 117. R. οὖ; κνημίς. 

2. 059 0Y (ἐρ. ἠύκομος), à la belle 
 épüh. des femmes nobles, Il. εἰ 
: H.àC. 1. R. εὖ, κόμη. 

unTo$, ὃς») 07, bien orné, H. à M. 
3 κοσμίω. . 

)ς59 Ὁς» 07; bien rangé; seul, l'adv. 
n bonne disposition, en bon ordre, 
125, fR. à, κόσμος. 

προς 3063 0, aux belles cornes, H.à 
R. εὖ, χραϊρα- | 


05 ἢ9 07 bien bäti, bien habité, 


 épith. très-fréq. des villes, des iles, 
es, des maisons, des rues el des 


>d, IV, 96; I. VI, 391; XX, 


nn 055, bien ordonné); 1Jsrn. 
as Ἡ. à À. 56, k forme ordinaire 
R. εὖ, χτίμενος. 

ς» OS ον (ἐρ.οἱ ion.pour εὔχτιστος), 
le construction.en parl. de la ville 
— Αἴπυ, Il. II, 592, Τ; H. à A. 
, χτίω. 

> ὧν, souhaité, désiré, agréable, 
98, ἰ. Β. εὔχομαι. 
ος» 06, ον} bien arrondi; dans l'Il. 
bouclier, Il. V, 797; dans l'Od. 


aux roues; 7055 adopte ce sens ; 
ne corbeille, χάνεον, Batr. 55. R, 


ον», ὧν» ον, gén, ονοςγηαὶ ἃ de bel- 


(269) 
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les ou de bonnes prairies, riche en prairies, 
en parl. d'une ile, νῆσος, Θά. 1V, 607, +. 
R. εὖ, λειμέών. 

εὐλή», ἧς (4), ver, qui s'engendre dans 
les chairs corrompues; au plur.* 11. XIX, 
26; XXII, 509, 414. R. εἰλέω. 

εὔληρα, ὧν (τά), ép. p. ἡνία, rênes, bride, 
1. XXIIT, 481, +. R. probabl. d'in ; 
SCHOL.: οἱονεὶ εἴληρα, ἀπὸ τοῦ περιειλεῖσθαι τοὺς 
ἱμάντας χερσὶ τῶν ἡνιόχων. | 

| Eduauws, ov (δ), Eumée,.le fidèle porcher 
d'Ulysse, fils de Clésius, roi de l'ile de Syria; 
il fut enlevé par une esclave Phénicienne de 
son père et vendu à Ulysse par des naviga- 
teurs Phéniciens,Od. XV, 402et suiv.; Ulysse 
travesti en mendiant vient chez lui, Od. XIV, 
(le chant entier); Telémaque entre chez lui 
à son retour de Sparte ; il conduit Ulysse à 
la ville, Οὐ. XVII, 198, et l’aide à tuer 
les prétendants, Θὰ. XXII, 267 et suio. KR. 
vraisembl. εὖ et MAQ, litt. le bienveillant. 

* εὐμέλίη (ἡ), pot. p. εὐμέλεια, chant bar- 
monieux, selon la conjecture de HERN. qui 
de substitue à εὐμυλίη, Ἡ. ἃ M. 325. R. εὖ, 

evuehins, ου (ὃ), ép. ἐὐμμελὼης, voy. ce mot. 

εὐμενέτης» OU (o), poét. p. εὐμενής, bien- 
veillant, ami, opp. à δυσμενής, Od. VE, 485; F. 

* εὑμενης» ἧς» és, bien ῥαιοηϊοππό, bien- 
veillant, bon, clément; en pari. du cœur, 
Frop, H. XXE, 1,7. Κι: εὖ, μένος. ©? | 

Evurèns, eos (ὁ), Eumédès, père de Do- 
lon, riche héraut des ‘Troyens, 11. X,514. 
Ἔ. εὖ, μῆδος, litt. le très-prudent. 

* εὐμήκης» NS3 ἐφ» très-long, d’une belle 
longueur, Batr. 130. R. εὖ, μῆχος. 

εὔμοηλος» 05 0v,- qui a de belles ou de 
nombreuses brebis; en parl. de l'ile d'Orty- 
gie, Opruyin, θά. XV, 406, Ὁ; δείοπ Poss : 
bon pour les brebis. R. εὖ, μῆλον. ᾿ 

Ἑὔμηλος (ὁ), Eumélus, Jils d'Admète et 
d'Alceste; il conduisit les Thessaliens de 
Phères, de. Babë et d’Iolchos à Troie, sur 
onze vaisseaux, 11. 1, 711. 11 avait d'excel- 
lents chevaux, et aurait gagné le prix aux 
jeux funèbres de Patrocle, si son char ne 
s'était pas brisé, I. XXII, 288 et suip.; il 
eut pour femme Xphthimé, fille d'Icarius, 


-Od. IV, 798. | 
70, cpith. du char; Eusraru. le 


ἐυμμελίης (0), ép. p. εὐμελίης » gén. cp. 
ἐυμμελίω p. ἐὐμμελίαο, armé d’une bonne lance 


_ de frêne; habileà manier, à brandir la lance, 


épith. des guerriers vaillants, 11. XVI, 9, 
23 , et suriout de Priam, 1. IV, 465; ( la 


EY 


forme commune εὐμελίης ne se rencontre pas). 
R. εὖ, palin. | 
* εὐυολπέω, chanter bien, 1]. 
R. εὔμολπος, de εὖ et μᾶπω. Ὁ | 
* evguhin (à), I, à M. 325, motinconnu 
à la place duquel Ierm. propose de lire εὑμε- 
λίη et FRANCK : εὐελίη ; l’éd. Dip. conserve 
᾿εὐμυλίη et le trad. par rumor, le bruit. 


à M. 478. 


εὐνάζω», εὐνάω (fut. ἀσω), coucher, mettre 
‘aulit, Od. IV, 408 ; || au moy. se coucber, 
particul. pour dorinir , Θὰ, XX,1; — πα- 
pi τινι) auprès de qn, Od. V, 119; on trouve 
aussi le dat. seul, IE. à 191 ; il se dit aussi 
des animaux, Od. 5, 65. * Od. R. εὐνή. 
εὐναιετάων, ὡσὰν ον, bien habité , bon à 
habiter, bien pourvu, foujours dans le sens 
passif, et en parl. des villes, des maisons, des 
appartements, πόλις) δόμοι, μέγαροι» [.. IE, 647; 
Od. IL, 400. Δ n’est usité qu'au participe. 
R. εὖ, νάω, ναίω 7) ναέτάω , ναιετάω. 

. εὐναιόμενος» 5 07; bien habité, bien peu- 
plé , comme eüvastéon ; joint à πόλις, πτολάθρον 
el Βούδειον, Il. 16, 572; à Σιδονίη, Od. XIIT, 
285. Il n'y a pas non plus de verbe, εὐναίω. 


R. E0, valu. , 


edvdw, forme équival. εὐνάζω. (fat. εὐνήσω; 
aor. 4, pass. εὐνήθην |, 1° act. camper, aposr 
te , placer en embuscade : — text, Od. IV, 
4490 ; ordinair. faire reposer, endorinir ; delà 
au fig., calmer, adoucir, synon. de ra; 
faire cesser ; — γόον, Θὰ. IV, 758, arrêter 
les lamentations ; || 2° au moy. (avec l'aor. 
pass.), se mettre au lit; se coucher, dormir : 
εὐνηθῆναίΐ τινι, coucher avec χη, Il. II, 821, 
el ἐν φιλότητι εὐνηθῆναι, It, XIV , 860 ) méme 
sens ; au fig. en jjarl. des tempêtes être 
adouci, calmé, s'apaiser, θα. V, 884... εὐνή. 
EU (4,) (gén.ép. rip) par ex. ἐξ εὐνήφι, 
Hi. XV. 580; Od. If, 2), 1° couche, lit; en 
général, gite , lieu où l’on fait halte pour re- 
poser; repaire, tanière, retraite; en part. 
d'une armée, 11. X, 408; en parl. des béles 
fauves, 11. XI, 115 ; des animaux domesti- 
“ques, Od. XIV, 14: au pl. ebvai, l'antre de 
Typhée, que qquns expliquent par tombeau, 
CH. 11,785; || 
couche, l'intérieur du lit, Od. XVI, 54; {| 
55 11| nuptial ,: εὐνῆς ἐπιδήμεναι, Il. IX 153, 
être entré dans le lit ; delà le mariage, le coït: 
᾿φιλότητι καὶ εὐνῇ μιγῆναιγ LIVE, 55, et passim, 
‘confondre ses baisers dans la même couche; 
|| 4° au pl. εὐναί, ancres de pierre, c.-dd. 
pierres qui tenaient lieu d'ancres et qu'on de- 
‘scendaë dans la mer pour retcnir les vais- 


( 270 ). 


9° particul. le lit, c.-à-d. la 
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seaux aumouillage, ou,d'après Nirz: 
l'Od. II, 458) certaines masses, } 
des pierres, à l’aide desquelles on. 
vaisseau au bord, si l'eau da rivage t 
élevée, voy. 11. XIV, 77; en outr 
486: Od. XV, 498: IX, 139. 
εὐνῆθεν, ado. hors du lit, Od. X 
Eëüvros (δ). ion. p. Εὔνεως, Euné 
Jason et de H;-psipyle; de Lemnos. 
du vin aux Grecs devant Troie, Il. 
et échangea Lycaon contre une co 
chille, M. XXI 1, 741.R. εἷς εἰ νι 
lité. le bon navigateur , dinsi nomn 
quement à cause de son père 
EUVRTOG> 05, ον (ép. ξύννητοξ) 9 
bien tissu, d’un beau tissu, en parl 
plum, πέπλος, I. XVI, 596; 
97 ; touj. sous la forme ép. R. ©, 
| εὐνῆφι, εὐνῆφιν, VOY e ET The 
εὗνις, ὡς (ὁ, ἡ)» veuf, orphelin 
avec le 5όπ.:---υϊῶν, IL. XXIE, 464, ] 
fants , c.-à-d. qui les a perdus ; : 
Od. ΙΧ, 524, privé de la vie. R. 
STATH. εἴς, ἑνός d'où ἕνις el εὖνις; for 
εὔχηλος de ἔχηλο:.᾿ 
ἐύννητος, ος» ὃν» ἐρ. Ρ-. εὔνητος. 
εὐνομῦη (ἡ), bonne observation 
bonnes mœurs , équité, Od. XVII 
au pl. bonnes lois, H. XXX,11.] 
εὔξεστος, ος» ον (ép. ἐὔξεστος.. 
gratté, bien lissé, bien poli , épüt} 
plique à tout ce qui est fait de 
pierre et poli avec un rabof ou 
instrument semblable ; surtout « 
aux tables, aux baisnoires, au boù 
etc. 1. VH, 5; Od. IV, 48; cet « 
tôt deux, tantôt trois terminai: 
Tarerscn, Gr. ὃ 201,16. R. εὖ, 
Ὡς εὔξοος, ος » ον (ép. ἐὐξοο:) s À 
poli, comme εὔξεστο: , en pari. 
d'une table , d'un bois de lance, ] 
X, 575; mais Od. V,257, σχέπι 
la hache bien aiguisée ; quelque 
pliquent act.:'bien tranchänte. R 
εὔορμος; cç, ον, quia un bon 
jeter l'ancre, c.-à-d. un bon int 
bon port, ox d'après Nirrscn: 
vages plats ; Joss : d'un abord fa: 
d'un port, λιμήν, 11. XXE, 23,0 
KR. εὖ, ὅρμος. 
Αἰ εὔοχθος,, 05, ον» riche, ferti 
enparl. de laterre , γῇ 5, Ep. V] 
et peut-être ὀχή. 
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παιδὸς (ὁ, ἡ), qui a de nombrèux 
reureux par ses enfants, II. XXX, 
Ἔξ. . 
(ὁ), fille d’un père noble ou 
uh. d'Hélène ef de Tyro , I. VE, 
SXIT,227. KR. εὖ, πατύρ. 
5, eos (ὁ), Eupithès, père du pré= 
"ποὺς d'Lthaque ; ilvoulut venger 
son fils, qu'Ulysse avait tüé avet 
prélendants en combattant contre 
{ fut tué par Laërte, Od. XVI, 
» 469. KR. εὐπειθής, adj. facile à 
ς 06, ὃν» qui porte un beau pe- 
ile , richement vètu, épifh. des 
es, 1 V, 824; Od. VI, 49. R. 


3 Co ἔς» ÉP.P. εὐπαγής, propr. bien 
assemblé ; en parl. de la structure 
bien constitué, compact, solide, 
CXE, 304 : ξεῖνος μέγας ἠδ᾽ εὐπηγής; 
ἀπα et bien bâti. K. εὖ, πήγνυμι. 

SG > 06,07; bien joint, solidement 
d'une construction massive, épith. 
nts et des tentes, 1]. 11, 661 ; IX, 
ἈΧΊΙΠ, 41. Β. ©, πήγνυμι. 

=, Ὧν Ὅν (έρ. ἐΐπλειος), bien rempli , 


= πήρη, θά. XVIÉ, 467 +. Κὶ. ὦ, 


ce, ἧς: ἔς, (ἐρ. ἐυπλοκής), οἵδ tressé, 
λεχτος ; ἐπ parl. de franges, θύσανοι, 
; de chars, δίφροι, 1. XXII, 456; 
se que sous la forme ép. R. εὖ, 


"oc, 06, ον (ép. ἐΐπλεκτος)» bien tres- 
£. d’un char, δίφρος, Îl. ΧΧΗΙ, 555, 
ue ; en parl. ΜΗ cordages , σειραί, 
[, 415, forme commune. KR. εὖ, 
γ (1), ép. εὕπλοια, heureuse naviga- 
X , 362. +R. εὖ, πω. δ᾽ 
auis) ἴδος (ἡ), forme ép. équiv. à 
ς seul. εὐπλοχαμῖδες À yarai, * Θά. 
XIX , 542; voy. εὐπλόκαμος. 
ANS 3 062 09 (ép. ἐυπλόκαμος) , qui a 
tresses , .de belles boucles, épith. 
s et des femmes, Il. VI, 580 ; Od. 
sui. R. εὖ, πλόκαμο. 66 
fes ἧς» ἐς (ρ. iümhuvis), bien lavé, 
un voile,o%pes, θα, VII, 592, 
. sous laforme ép. KR. εὖ, πλάνῳ... 
j, dev. une aspirée , p. εὐποίητα... 
05, 06 tn, 0v, bien fait, d'un beau 
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travail, en pari. d'ouvrages de toute espèce ; 
le fém. εὐποιητή, Îl. V, 466 ; XVI, 636 : 
XVI, 636; mais Od. IIL, 434: εὐποίητος 
πυράγρη , tenaille bien faite ; voy. TRIERSCK, 
ὃ 201,16. R. à, ποιέω. | εν τ 
* εὐπόλεμος,, ὃς » ον, bon à la guerre, 
guerrier, belhiqueux, H. III, 4. R. ὦ, πόλεμος. 
εὐπρήσσιω, bien faîre, bien régler, bien 
ordonner; delà ἐὐπρήσσεσχον, Θά. VIII, 959, 
À, ép. et ion. p. εὔπρησσον; EUSTATH. lisait 
plus correcl.ëo πρήσφεσχον, en deux mois ; 42. 
ΤΗΙΕΆΒΟΗ, gr. ὃ 170,.7. R. οὖ, πρήσσω;, 
πράσσολγ- - Da ei 
εὔπρηστος» 06, 0, très-inflammable, ou 
qui enffimme aisément, en parl. de l’air d'un 
soufllet, ἀὐτμή; selon F'oss : le souffle qui 
allume le charbon ; peut-étre très-allumé, 
vivement excité, I, XVI, 471, 1. R. ὦ, 
᾿ εὔπρυμνὸς, 05, ον» qui a une poupe bien 
construite ou bien décorée; en parl. de vais- 
seaux, νῆες, Il. IV, 248, 1. R. ὦ, πρύμνα. | 
εὔπυργος, 063 ον, ᾳυὶ ἃ de belles où bun- 
nes tours, bien muni detours, épith. des 
villes fortes, ἢ}. VII, 71,1. R. εὖ, πύργος. ᾿ 
εὔπωλος» 05, ον» quia de beaux poalains, 
riche en chevaux, ὄρει. d’Ilion, I. V, 552; 
Od. IL, 18, et souo. R. εὖ, πῶλος. Ὁ 
evpat, ado. de côté, sur le côté, oblique- 
ment, Il. XI, 251; XV, 541. ἢ. «pc, 
largeur. ΝΕ Ν 
εὐραφής; ἧς» ἐς (έρ. ἐυῤῥάφήξι, δῖοι cousu, 
solidement ςοῦδβιι, en Ῥαγί. des outres, δοροί, 
* Od. II, 554, 380; seul. sous la forme cp. 
KR. εὑ, ῥάπτω. ΝΞ . | 
evpens, ἧς, ἐς (ép. ἐυῤῥεῆς )» forme ép. 
équio. ἃ εὑρείτης; ne se trouve qu'au génil.: 
ἐμῤῥεῖος ποταμοῖο, contr. de évpéeies, Il. VE, 
508; XV, 265 , et ailleurs; voy.: cbpsirrg. : 
εὑρείτης» ou (0), ἀρ. éüppsirns γ οὐ qui 
coule magnifiquement , qui a un beau cours , 
épith. des rivières ; I. VI, 34; Od. X1V, 
257. R. εὖ, ῥω. - . ΝΙΝ 
Εὔριπος (ὁ), l'Euripe, détroit cntre l'Eu- 
bée, la Béotie et l'Attique, auj. détroit d'E- 
gribos, H.à 4.222. R. εὖ, et probabl. ῥίπτω. 
εὑρίσκω (fut. εὑρήσω. H. ἃ M..502; aor. 
3 aot. εὗρον ; aor. 2 moy. sopôgm), 1° act, 
trouver ce qu’on cherche, inventer, décou- 
vrir, imaginer, avec l’ucc. : —uñyps, IL IE, 
343, trouver un moyen ; “το χαχοῦ ἄκος, Il. EX, 
256, voy, ἄχος; — τέχμωρ]λίου, atteindre Ja 
fin d’Ilion, ou comme, dé Ataoine, d'après 


ΕΥ̓ 


Iom. trouver la fatale journée d'Ilion; IT. 
VIL, 51: 1X, 49, mais τέχμωρ τι, trouver un ex- 
pédient, une issue, Od. IV, 574; || 2° trou- 
ver par hazard, rencontrer, en parl. des pers. 
et des choses ; avec un partic. : εὗρον αὐτὸν ἦμε- 
νον, IL. V, 755, ils le trouvèrent assis ; || 2° 
au moy. 1° trouver pour soi en cherchant, 
se procurer, imaginer ; — τέχμωρ, Il. XVI, 
472, imginer au moyen d'en finir ; — ϑάνα- 
τοῦ λύσιν ἑταίροισιν, trouver pourses compagnons 
la délivrance de la mort, c.-à-d. parvenir à 
lesisauver de la mort, Od. IX, 421; || 2° 
trouver fortuitement : οἵ τ᾿ αὐτῷ χαχὸν eüpeto, Il 
s’attira lui-même le malheur, Od.XXI, 504. 

εὕροος» ος» ον (ép. ἐύῤῥοος), d'un beau 
cours, qui coule bien ou avec rapidité; épith. 
des rivières, Ἴ|. VII, 329 ; XXI, 130; touj. 
sous la forme ép. R. εὖ, ῥέω. ΝΣ 

Eÿpos (6), l'Eurus ou le vent du sud-est, 
un des quatre vents principaux dans Homère, 
Od. V, 295, 532. Zl est orageux , Il. IX, 
445; XVI, 765, et, comme vent doux, il fond 
la neige , Od. ΧΙΧ , 206. R. αὔρα, d'après 
gquns; selon d’autres, il aurait quelque 
rapport de famille avec x; cf. ΒΌΤΤΗ. Lex. 
I p. 121. 


‘euposs εος (τὸ), largeur, oppos. à μῆχος 


longueur, θα. XI, 512, fe R. εὑρύς. 

ἐυῤῥαφής» poël. p. sdbouphs « 

ἐυῤῥεῖος, gén. ép. 3 vof. εὑρεῆς.. 

ἐυρῥείτης» ép. Ρ. εὑρείτης- 

ἐύῤῥοος, ép. P. εὕροος- | 

εὑρυάγυιος, &,0v, qui ἃ des rues larges, 
spacieuses (7055 : parcouru au loin, longue- 
ment, ) épith. des grandes villes, ΤΙ. 11, 329; 
Od. XXII, 250, ne se trouve qu'au fém. R. 
εὑρύς;, ἀγνιά. - 

Evpuaôns » OU (ὃ), Euryadès, un des pré- 
tendants de Pénélope, tué par Télémaque , 
Od. XXII, 267. L 

“Εὐρύαλος (δ), Euryale, | 
accompagna Diomède à Troie ; fut un des 
héros les plus vaillants, et surtout un hardi 
lutteur dans les jeux funèbres d'OEdipe ; il 
vainquit tout ses rivaux, 1]. XXII, 680, IT, 
385; |] 2° Phéacien , vainqueur dans la lutte, 
et qui fit présent d'un glaive à Ulysse | Od. 
VIL, 115. R. vraisemblabl. εὐρύαλος, P.p.c- 
ρυάλως, SPACIEUX OU mieux d'après AsRy. lati- 
volvus, αἱ εὐρύς et εἱλέω- | 

Evpuborne » ov (6), Eurybate, héraut 
d'Ulysse qu'il suivit à Troie, Hi. 1, 349 ; 1], 
484; θά. XIX , 256. R. εὑρύς , 64m » θάω; 
Gaivo, ditt, qui marche à larges pas. ᾿ 


ls de Mécistée; il 
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* evpubinc ao (6) ion. et ép. p. 
dont la force ou la puissance s’étend 
en parl. de Céléus, Κελεός, H. à 6. 
εὑρύςν δία. + 

Evpudauas, avros (ὁ), Eurydamas 
père d'Abas et de Polytlde , habile 
d'expliquer les songes, Il. V,159; | 
cien, prétendant de Pénélope, tué p 
Od. XVIII, 297 ; XXII, 285. 
δαμάω-άξω;, lilt., vainqueur au loin. 

Ἑυρυδίκηγης (ἡ), Eurydice, fille 
nus, et femme de Nestor , Od. III 
εὐρύς 5) δίκη, dont la juridiction 8 
loin ; {IERM. trad. latijuria, 

Εὐρύκλεια (ἡ), Euryclée, fille 
Pisénoride: Laërte l'avait achetée 
20 bœufs,Od. 1, 450 ; elle avait éle 
Od. XIX, 482; elle remplit er 
Euycynome les foncijons de pourv 
avait la surveillance des esclaves de 
Od. XXII, 596; XXII , 298. ὁ 
son attachement et s0n activité s0 
cités avec éloge. R. εὐρὺς, χλέος, 
loin. οι 

εὑρυκρείωνν οντος (δ), qui domi 
épith. a’ Agamemnon, fl. I, 102 er 
Neptune, I. XI,751. * I. R. εὐρ 

Ἑὺὐρύλυχος;» ou(s), Euryloque, « 
et parent d Ulysse; il conduisit che: 
partie des compagnons, accompas 
aux enfers et provoqua le sacrific: 
sacrés du soleil : sacrilége qui car 
et celle de ses compagnons, Od. 
4414 ; ΧΙ, 25; XI, 417. R. εὖ 
lite. qui va à des embuscades loin 

᾿Ἑυρύμαχος, οὐ (o),Eurymaque 
lrbe, d'après l'Od.IV,629; il était 
tinotüs, le plus considérable des pré 
Pénélope; plein d’astuce et de pel 
4,599; IT, 177 ; ἐ fut tué par U 
XXII, 69. R. cp%, μάνχομαι, { 
bat au loin. ὁ 

Ἑρυμέδουτα (1), Enrymédms 
d'Alcinoïs, roi des Phéaciens; 
élevé Nausicaa, Θά. VIL , 6. R. 
μέδων. . 

Εὐρυμέδων, ovros (δ), Euryméd 
de Péribée, roi des σἐὰπίδ δὴ Epir 
58: ef. Prvn. Pyth. VAL, 15- 
fils de Ptolémée, le noble cocher 
mnon , Il. IV, 528 ; || 5° seroite 
stor, 11. VII, 116; XI, 619. R. 
tt. qui domine au loin. 

εὐρυμέτωπος, 063 ον» au front ἢ 


. EY. 
ufs, 11. X, 292; Od. pas- 


wrou. 
(0), fils d'Ecrymus, c.-à-d. 
y θά, IX, 509. 
Eurynomé, 1° fille de ἴ 0- 
» qui reçut dans la merVul- 
Jlympe, M. XVIII, 598; 
g.908,mére des Grâces; elle 
aturne, l'empire de l'Olym- 
APOLL. de Rh. 1, 503 ; || 
nom de la fidèle intendante 
e conjointement avec Eurr- 
iverses choses, θα. XVII, 
X, 96. R. εὑρύς, νέμω, VÉVOUR 
pense au loin. 
γ Eurynomus , fils d Egzy- 
un des prétendants de Péné- 
; il est encore fait mention 
te avec Ulysse; Od. XXII, 
γυνόμη. 
pus), rendre large,élargir, 
δ : —dyave, Od. VIII, 260, 
idir l'arène. R. εὐρύς. ᾿ 
0v, qui ἃ des chemins lar- 
rates ; (cf. εὐρυάγνιος) ; selon 
au large, dans toute son 
de la 1erre, en tant qu'elle 
dans toutes les directions ; 
XVI,635; θα. I, 454 et 
» ὁδός. Ὁ 
P-p. εὐρυόπης (comme nomin. 
ie voc. Il. XVI, 241; il y a 
ἐξ αὐρύωψ, acc. εὐρύοπα, 1.4, 
fpie au loin, qui regarde au 
rard investigateur s'étend au 
s celui dont la voix se fait 


» Qui résonne au loin, épith. 


dernière signification parait 
1656 de la langue homérique, 
ι que. de la voix articulée et 
èce de son. EUSTATR., HË- 
ux explications; ΠΕΥΝΕ., 
γ 472) et Κ7055 (qui traduit: 
δ, l’ordonnateur du monde); 
uère , voy.Il XIII, 7355 ; H. 
ἃ Capüxruros. . 

:», 0)» propr. qui a de larges 
les routes; vaste ; épith. con- 
11 XV, 581; Od. 1V, 432; 
y κόρος. | 
Ko ἔς, qui a de larges portes, 
smeure de Pluton, Ados δῶ, 
θά. ΧΙ, 571. εὑρύς, πύλη. 

), Eurypyle, 15 jils d'Eve- 
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mon, petit-fils d'Orménus , souverain d'Or- 
menium en Thessalie ; il se rendit à Troie 
avec quarante vaisseaux , 1]. 11,736; puer- 
rier vaillant | il tue beaucoup de Troyens, 
est blessé par Püris el guéri par Patrocle, 
It. ΧΙ, 841. Dans Pindare, il est fils de 
Neptune, roi de Cyrène , et recoit les Argo- 
nautes en Libye; cf. MusLLen, Orchom, p. 
866: || 2° Jis de Neptune et d'Astypalee, 
père de Chalciopé , roi de l'ile de Cos ; Her- 
cule le tua à son retour d'Ilion, φπαπὰ il fut 
attaqué par les habitants, App. W, 7, 1; il 
eut Thessalus de Chalciopé, A1. IL, 676; || 

3° fils de Téléphe et d'Astyoché, sœur de 
Priam, et roi de Mysie. Il se laissa cngager 
par les présents que Priam fit à sa mère ou 
à sa femme, à venir au secours des Troyens ; 
MNéoptolème le tua, Θὰ. ΧΙ, 520, et suiv.; 


cf. Srnas. p. 587. R. εὑρύς, πύλη. 


εὑρυρέεθρος γ) 06, ον, qui coule dans un 


Jarge lit, épith. de l'Axius, 11, XXI, 441. 


R. εὑρύς ῥέεθρον. 
εὐρυρέων,, ουσὰ,, ον; qui roule au large 
ou dans un vaste lit, épith. du fleuve Axius : 


IL. IE, 849; XVI, 288; du Xanthe, 11. XXI, 


304. * IL. R. εὑρύς, fin. 


EUPU εἴα, ύ (gén. doc , εἰης »ἕος ; 406. ép. 
εὐρέα, p. εὐρύν, 1]. VI, 291), large , vaste, 
spacieux, particul, épith. du ciel, de la mer, 
des pays, eic.;cüpla νῶτα θαλάσσᾳ,1!.}1, 459, 
le vaste dos de la mer ; εὐρέες ὦμοι, Il. 111, 
227, les larges épaules; τεῖχος εὐρύ, mur épais, 
Il. XII, 5; χλῶς εὐρύ, bruit répandu au loin, 
Od.XXILL 57; compar. εὐρύτερος,11. 11,194. 


εὑρυσθενής ; ἧς, ἔς, puissant au loin, qui : 


domine au loin, épith. de Neptune, I. VII, 
455 ; Od. XIII, 440. R. εὑρύς, σθένο;. 
Ἑὐρυσθεὺς, %oç (Ὁ), Eurysthée, Μία de 
Sthénélus, petit-fils de Persée, et roi de My- 
cènes ; il naquit trop tôt, car Junon avait 
hdté sa naïssanee ; afin que te fiit lui et non 


Hercule, d'après le serment de Jupiter, qui 


régndl sur les descendants de Persée, I.XIX, 
400 ; c’est ainsi qu'Eurysthée fut le maitre 
d'Hercule et iui imposa les travaux que l'on 


connait, Il. XV, 639 ; le dernier de ces tra- 


oaux élait de faire sortir Cerbère du royaume 
des ombres, Al. VIII, 365; Θὰ. XI, 619. 

Evourids, ou (ὁ), fils d'Eurytus, c.-à-d. 
Jphitus, Θά. XXI,44. | 

Evourioy, ὠνος (ὁ), Eurytion, tom d'un 
centaure, Od XXI, 285; ef. App , IT, δά. 
R. eps, τίω, selon Hem. Laüpœnus , qui 
répand au loin l'affliction. | 

| 19 
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Esuros (ὁ). Eurytus,1° fils d’ Actor et de 
Molioné, frère de Ctéatus ; maïs selon la tra- 
dition mythique, fils de Neptune. Les deux 

- frères vinrent au secours d'Augias, contre les 
Pyliens et Nestor, I. XE, 749 εἰ également 
contre Ilercule, qui les tua dans une embus- 
cade, M. 2, 621 ; ils sont appelés’ Ἀχτορίωνε et 
Mojiove, 11. ΧΙ, 708 ; d'après App. 11, 7, 3, 
ils n'avaient tous les deux qu’un seul corps, 
mais deux téles, quatre mains, autant de 
pieds et une force peu commune; || 2° fils 
de Mélanée et de Stratonice, roi d'OEchalie, 
en Thessalie, A. 11,750, ou en Messénie, Od.; 
voy. Oiyxiin), père d'Iolé, d'Iphitus, de Mo- 
lion, etc ; archer célèbre. D'après Homère. 
Apollon le tua pour l'avoir provoqué à une 
lutte à l'arc, 1, ΤΠ, 296; Od VIII, 220. 
Ulysse reçut de son fils, Tphitus, l'arc d'Eury- 
tus, Od. XXI, 52 et suiv. D'après un mythe 
. postérieur , Hercule le tua , parce qu'il ne 


voulait pas lui donner Jolé, App. I, 4 , 8. 


R. ἐρύω, lit. tireur d'arc. 

* Eïpupaessa (ἡ), Euryphaesse, sœur et 
épouse d'Hypérion, mère de Hclios(le Soleil) 
de Séléné (la Lune), et d'Eos(l Aurore,) H. 
XXXI, 4. R. εὑρύς, quivu, lit. celle qui brille 
au loin. 

εὑρυφυής, ἧς» ἐς» qui croit au large, épith. 
de l'orge, Θά. 1V, 604. +. R. εὐρύς, φύω. 

εὐούχορος, 05, ον») qui ἃ de larges espa- 
ces ,spacieux, étendu , épith. des villes et des 
pars, IL 11, 498. KR. εὑρύς el yôvos,ép. p. χῶρος; 
telle est l'explication du SCHOL.; mais d'après 
Passow et Nirzrsca(Od.1V,635)\,{a dériva- 


tion serait plus simple : εὑρύς el χὸρρς, chœur. 


de danse ; it. où l’on peut former de larges 

chœars ; d'où en général, vaste , spacieux : 

peut-étre encore où il se forme de vastes 

.Chœurs, c.-à-d. populeux. | | 
εὐρύω' , 005 (0), voy. εὐρύοπα. 

εὑρώεις » ἐσσαν εν» moisi; pourri; Puis ; 
la moisissure et la pourriture ne naissant 
qu’en des endroits renfermés et obscurs, 
sombre,obscur, ténébreux ; selon PV’oss;sale, 
crasseux, en lat. sordidus, épith. de l'enfer , 
I. XX, 65; θά. X, 512; XXII, 522; 
XXIV, 10. R. εὑρώς» moisissure; d’après 
APOLL., HésrCH. poël. p..epvs ; mais cela 
est peu vraisemblable. 

Evpunn, ns (ἡ), Europe, 1° fille du Phé- 
nicien Agénor et de Téléphaesse , d'après 
App. HE, 4, 4; mais d'après Hom., fille de 
Phénix (si φοῖνιξ n'est point ici un nom appel. 
latif); mère de Sarpédon et de Minos qu’elle 
eut de Jupiter; ce dieu, pour l'enlever se mé- 


(278) 


EY 


tamorphosa en taureau et l'emmen 
de Crète, 11 XIV, 524; Bat 
Homère πα ἐᾳ nomme pas et son n 
ve pour la première fois dans Hé 


111 2'rom d'une partie du mor 


trouve pour la première fois H. 
encore duns ce passage ne désigne 
qu'il parait, que la Grèce septent 
εὐρὺς, ὦν, litt. dont le regard s’éte 
ou qui offre une vaste perspective. 
IT. à À. 235. 

ἐὺς» ἐὕς, εὖ (ép. MG FU) AD) 
VIH, 503; Od. XVIHE, 1 27; x, 
bon, brave, beau, magnifique; se 
sonnes et des choses, 11. XVIE, 
80; le neut. ἐΐ ou εὖ ne se trouve 
adverbe; mais le neutre de la fo 
se trouve employé comme adj. d 
le gén. sing. ἐῆος, dans le sens dl 
maintenu avec raison :1° éÿoc, son 
et XV, 158; ΧΧΙΥ, 4292, où ild 
signifier : ton; [| 2° le gén, pl. n 
gnifie bonnes choses, biens, ri 
veurs, comme s’il venait d'un no 


bona; ilest dans ce sens, Il. XX1Y 


sage d'où il résulte, qu'ilest neut 


θεοὶ δωτῆρες ἑάων, Θά. VIH, 325 
42 (voy. BurTra. gr. ὃ 35,r 


. TuisrsCu. gr. $ 185, 10; Don: 


contraire, pense qu'après ἐάων | 
pléer ôesev,synonyme de δώρων; ς 
Ι, 3 270, 5. 

εὗσα; aor. À de εὔω. 

εὔσελμος γ᾽ ος» ον (dép. ἐΐοσι 
pourvu de bancs de rameurs, « 
bons rameurs; selon 77055, qui ἃ 
lac, de beaux bords, épith. des ». 
11, 170, et pass. R. εὖ, céux. 

εὔσγαρθμος; 05, ον (ép. ax 
saute, qui bondit légèrement, : 
épith. des coursiers, Il. ἈΠῚ, 3 
σγχαΐρω- 

εὔσχοπος, ος» ον { ἐρ. ἐύσχοπ' 


. vise bien, qui atteint le but, épi 


ἄρτεμις, Od. ΧΙ, 198; || 29 qui c 
qui a le regard perçant, en pari. 
IL. XXIV, 24; Od. I, 58. Β. à 

ἐύστελμος; ὃς, ὃν» ép. pour ε 

Ἑύσσωρος; ép. p. Ἑξύσσωρος, 
père d'Acamas , Thrace, 11. \ 
el peut-élre σωρός, tas, amas; pr 

εὐσταθής, Mes ἔς (ép. Eva TabR 
établi, bien fondé, en pari, d'un: 
μέγαρον, IL XVIII, 574; d’un 


| EY 
ἄλοιμος, Od. AXXIIT, 178; touj. 
ne épique. R. εὖ, isnue. 
10S > 053 GV (ἐρ. ἐυστέφανος), 1° bien 
épith. de Diane, ἢ. XXE, 511; 
t de Djcène, Od. VIII, 267; II, 
ès APOLL, sur l'A. XXI, 511, de 
ρικεφαλαίας εἶδος), parce que les che- 
rrière étaient enveloppés dans un 
au (voy. ἀναδέσμη) el ensuile αἰία- 
"vant avecun bandeau, στεφάνη; se- 
s imerprètes, ilfaut l'entendre de 
dus corps, et conne synon. αἱ εὔζω- 
en fortitié, entouré de fortes mu-— 
th. de la ville de Thèbes, I. XIX, 
Μὰ la forme ἐρίᾳ. KR. εὖ, στεφάνη 
ᾳ(). 
τος» 06, ον (cp. ἐδστρεπτος), bien 
n tressé, en pari. de courroies de 
EL, 426; XV, 291. R. εὖ, στρέψω. 
ἧς» ἧς» ἔς ( ep. ἐυστρεφῆς ) 3 bien 
iement tressé, en parl. de cordes 
uorages de tresse, 11. XIIX, 463; 
2; de lacorde del'arc, Θὰ. XIE, 
eorde de boyau, Od. XXI, 408; 
: forme ép. R οὖ, στρέφω. 
05 > 05, 0v (Cp. éüsreopos ), bien 
ς &uwtos, le flocon bien tordu de 
ρ.-α - α΄. la corde de la fronde, Il. 
, 716. R. εὖ, στρέφω. 
τος 5 06,07, lite. bien étendu, c.-à- 
ai, bien fait, en pari. d'unlit,1éye, 
58 ; à Cér. 286. R. εὖ, στρώννυμι. 
. p. ὅτε, et formé de ce méme ὅτε 
olution du digamma : Ἐότε, εὖτε), 
emps,lersque, quand: “)auec l'ind., 
; La mineure commence par ἔνθα, δὴ 
rs, τῆμος elC.IL VE, 592; Od.XIII, 
ἄν εἰ le sub). : εὖτ᾽ ἅν (vey. ὅτ᾽ ἄν), 
LS OÙ, en cas que, aussitôt que , 
Loutes les fois que, [!. 1,243; Od. 
re fois sans ἄν, Od. VIE, 202; “) 
H. XVII, 8; || 2° ado. de com- 
D. ἠΐτε, Commesi, de même que, 
fois (11. 11. 40 ) avec Le sub. ;. 
exil, WE, p. 229, propos de bre 
que BOTHE a adoptée. 
Gr el | " 
ςγξος, εῦν» entouré de bons murs, 
rtes murailles, en parl. de Troie, 
.1..1.,4129. 10 y a, 1. XVI, 57, 
taplast.: εὐτείχεα πόλιν, qui, ἃ cause 
, Re saurail étre rapporté à εὐταχής; 
1, Tuaisests., $ 200 , 20. R, ὦ, 
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ET 


" εὐτείχητος» 05, ον, H. à V.112, comme 
εὐτείχεος. | 

EUTUNTOS » 065 ον (ép. ἐύτμητος ), bien. 
coupé, d'une belle coupe, touj. en parl. 
d'ouvrages en cuir. 11. X, 567 ; VII, 304 ; 
touj. sous la forme ép. * Il. R. εὖ, τέμνω. 

εὐτρεφής; ἧς , ἐς (ἐρ.ἐὐτρεφής), bien ΒΟΌΣΥΙ,. 
gras, “Od. IX, 452; XIV, 550. Β.εὖ, τρέφω. 

εὔτρητος, ος, ον (ép. éôrprros), bien per- 
cé, en parl. du bout de l'oreille, λοδοί, 1]. 
XIV, 182. Ÿ, forme ὀρ. R. εὖ, τρίω. 

Eten) τος (à), Eutrèse, bourg près de: 
Thespie en Béotie, avec un temple d À pollon, 
qui y avait un oracle, Il, 11,502. D'après 
Henn. ESTIENNE, il {ira son nom des chemins 
nombreux qui le coupaient. R.e3, τρῆσις, rpèn. 

ἐύτριχας; acc. pl. de ἐλθριξ ; voy. ce mot. 

EÜTpOY0S3 053 ov,{ forme ép., la seule usitce: 
Expos), muni de bonne roues, ou qui a de 
belles roues, en parl. d'un char, ἅρμα, ἅμαξα 
ΠΥ͂ΠΙ, 457; XXIV , 450. R. «à, - Lau 

εὔτυχτος, 05, ον» bien fait, d’un beau tra- 
vail, d’une belle forme ; en parl. d'une tente, 
χλισίη, 11. X, 566; θά. IV, 123; d’un cas- 
que, xuvén, IL IIS, 556; d’une courroie, 
ἱμάσθλη, I. VAE, 44. R. εὖ, τεύχω. 

"εὔὐμνος, ος, ον, riche δῃ hymnes, célébré 
par beaucoup d’hymæmnes, H. à À. ὦ, 207. 
R. 6, ὕμνος. | 

εὐφημέω ( fat. fu), 8e servir de bonnes 
paroles, de mots de bon augure ou s’abste- 
nir de toutes les paroles de mauvais augure, 
boua verba facere, surtout pendant les sacri- 
fices et les actes religieux ; delà, en général, 
se taire, garder le silence, comme favete lin- 
guis, εὐγημῆσαι κέλεσῦε, 1!. IX, 171 +, ογάοη.-. 
nez qu on se tatse , faites observer un silence 
religieux. R. εὔφημος. 

Licruos (0), Euphémus, /üs de Trésénus, 
allié des Troyens et chef des Cicones, 1. 11, 
846. 

* εὐφήμως, adv. de bon augure, heureu- 
sement; avec recueillement ou dévotion, H. à 
À. 171. R. εὖ, φήμη. 

Evgrtns, ou (0), Euphétès, roi d'Epkhyre, 
sur le Selléis en Elide, 1}. XV. 532, R. à, 
φημί, lit. qui dit bien. 

εὐφραδής» ἧς, ἐς, 1° qui parle bien, élo- 
quent; || 2° facile à concevoir , clair; ne se 
trouve que comme αὐ. : εὑ οαδέως πεπνυ- 
μένα ἀγορεύειν, Θά. XIX , 552, +, dire avec 
éloquence des choses sensées , sages. R. εὖ 
φράζω Ou φράξομει, 


ET 


εὐφραίνω, ép. ἐδφραίνω (fut. εὐφρανέω; aor. 
1 εὔφρανα), 15 réjouir, égayer, divertir, τινά. 
hi. Υ, 688, quelqu'un ; — νόημα ἀνδρός, θά. 
XX, 82, réjouir la pensée, l'esprit d'un 
mari; || ® Moy. se réjouir, se divertir, 
s’abandonner au plaisir, Od. 1], 311; se 
trouve ei sous la forme ordinaire et sous la 
forme ép., 11. VIE, 297. B. εὖ, φρήν 

Εὐὔφορξος (Ὁ), Euphorbe, fs de Pan- 
thoûs, un des plus vaillants Troyens; il blessa 
Patrocle et fut tué par Ménélas , 1]. XVI, 
805, et suiv. ; XVII, 59; Pythagore préten- 
dait avoir été autrefois ce méme Euphorbe;cf. 
Dioc. Lasrr. VIL, 1,4. KR. εὖ, et φέρδω, 
litt, bien nourri. 


εὐφρονέων, ουσα, ον ( ep. ἐὐφρονέων), bien- 
veillant , bien intentionné , seul. comme par- 
_tic. dans ce vers souvent répété: ὃ σγιν ἐὐφρονέων 
ἀγορήσατο, etc. IL. 4,75. Ἐ.. εὖ, φρονέω. 
εὐφροσὔνη (ἡ). ép. éüpporivn, bonne dispo- 
sion d'esprit, sérénité, belle humeur, joie, 
Od. 1X,6; XX ,8; au pl. Θά. VI, 156; 
* Od. R. εὔφρων. 
εὔφρων» ων» ον (ép. ἐὕφρων ; les deux for- 
mes sont usitées) 1° bien disposé d'esprit, gai, 
serein, joyeux, Il. XV , 59, en parl. du 
cœur, θυμός, θά. XVII, 551; || 2° act. 
réjouissant , divertissant , recréatif, en parl. 
du vin ,.ctvoç, 11. LE, 246. R. εὖ, φρήν. 
εὐφυής» ἧς» ἕς, de belle taille, en parl. 
dun, orme, πτελέηγ Il. XXI, 243 ; — μηροί , 
de belles cuisses, Il. 1V, 447: * I. Β. εὖ, 
pu. 
εὔχαλκος; ος» ον» de bel airain, bien tra- 
vaillé ea airain, en parl. d’un casque, στεφάνη, 
I! VIT, 12; d'une hache, Il. XIII, 612; bien 
garni d’airain, en parl, d’une lance, d’un 
casque, μελίη, κυνέη.1}. XX, 522; Od. XXII, 
102.R. εὖ, χαλχός. | 


* εὐχερής» ἧς» ἔς» Qui manie avec dexté-, 


rité, léger, adroit; passiv. facile à manier, 
facile , Batr. 62. R. εὖ, χείρ. 
εὐχετάομαι (forme poët. équio. à εὔχομαι ; 
inf. εὐχετάασθαι, par allongem. ép. p. εὐχετὰ-- 
σθαι; impf. εὐχετόωντο , ép. p. εὐχετῶντο),, af- 
” firmer avec confiance quelque chose de soi- 
même ; τίνες ἔμμεναι εὐχετόωνται; Od. 1, 172, 
qui se vantent-ils d'être , qui prétendent-ils 
être ? delà 1° se vanter , se targuer ; ἐπέεσσι» 
Ii, XII, 591, en paroles ; ἐπί τίνι) de quelque 
chose, Od. XXII, 412; || 2° par rapport 
aux dieux, prier, supplier, implorer, avec le 
dat. : — Kpoviww , implorer Jupiter, Il. VE, 
268 ; XV, 369 ; en général,révérer , rendre 
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bommage, remercier, offrir des ac 
grâces; ne se dit des hommes que p 
port à un dieu, 11. ΧΙ, 761 ; Od. V 
voy. εὔχομαι. . 

ex» ἧς (ἡ) vœu, prière, demar 
θα. X; 526, {. R. εὔχομαι. 

εὔχομαι (fut. εὔξομαι; aor. id 
sans augment. dans Hom.), prim 
hautement avec assurance ou cert 
clarer avec confiance ; d’où 1° affin 
que chose de soi, se vanter, se flatie 
rifier de; souvent avec l'inf.; en indi 
origine : πατρὸς ἐξ ἀγαθοῦ exc 
H. XIV, 113; Od. EI, 180,je m 
d’être issu d'un père noble: (ce qu 
ferme pas précisément l'idée de 
mais seul. l'aveu d'une certaine esti 
méme ; car, dans l'âge héroïque, « 
glorifiait franchement et naïiveme 
qu'il croyait étre) ; ἐκ Κρητάων yén 
avec ellipse d'äve, je me vante de 
origine des Crétois, θά. XIV, 199 
se vanter avec jactance, ἢ]. 1, 91; 
faire le fanfaron ou le rodomont, Il 

[|2° faire vœu, assorer, promet 
l'inf.; vouer, principalem. aux dieu 
dat. et l'inf. : εὔχετο Ἀπόλλωνι ῥέξειν 
IL. IV, 119, il fit vœu de sacrifier 
combe à Apollon ; on croyait de 
nière obtenir la faveur des dieu: 
général, implorer, prier; avec le 
Su, 11. 1, 87, invoquer un dieu ; 
VI, 240. 

Εὐχύήνωρ» opoç (δ) Euchénor,, 
vin Polyide de Corinthe, 1}. ΧΕ, € 
Pas. 1, 45, petit-fils de Polyide. 
dnpe 

εὖχος; E06 (ro), la gloire, l’hon: 
tic. gloire guerrière, victoire ; 20 
εὖχός τινι, donner de la gloire à 
de celui qui est vainqueur, ΠΥ, 
comme des dieux, M. VII, 81, : 
445; souv. joint à χλέος, νύτην; — 
ρεῖν τινι (Il. XIII, 527,; Od. XXI 
senter, procurer de la gloire à qn: 
zNER sur ll. XV, 462; Pass 
par εὖχος, l’objet des vœux, ce qu 
tels demandent aux dieux; mais,sus 
part des anciens, le véritable sens 
et les passages d Hom. exigent cet! 

᾿εὐχρούς» ἧς» ἔς» forme Ῥοέϊ. r 
χροος, de belle couleur, bien celoré 
24. +. R. εὖ, χρόα. 

εὐχωλή, ἧς (4),1°action de se 

terie, jactance , Îl. VIEIL, 249; || 2° 


ΕΦ 


pour une vieloire, opp. ἃ οἰμω- 
l, 864; || 2° vœu qu’on rdresse 
1, 65, 95; prière, supplica- 
99; Od. XII, 557 ; de plus 
» la chose désirée : χαταλείπεν 
. 11, 160 ; θα. IV, 175, lais- 
Ὁ] désire ; selon V05s : aban- 
Ὁ à qn, d'après la signif. n° 1. 


+, brüler, le plus souvent en 

à qui l'or flambait les soies 

chauffée, avant de les rôtir, 
XIV, 426; σύες εὐόμενοι τανύον.- 
15. porcs ont été étendus sur le 
ambés, Il. IX, 468 ; en parl. 
Tambéees du cyelope, Θά. IX, 
ai a de l'anal. avec αὔω, Ev- 
rrM. MAGN. écrie. sw, avec 
{ celle accent. est celle qu'ont 
Fr, BoTus et SPITZNER; mais 
ramm. dial. ep.) soutient qu’il 
rme ionienne, avuir dans Ho- 
doux; cf. Burru. gr. Gr. 


ἔς, parfamé, qui exhale.une 
δ; en parl. d'une chambre , 
[, 883; de l'huile , ἔλαιον, Θά. 
ὄξω, parf. moy. ὄδωδα. 
: (#4), aux beaux yeux, au 
it, aux regards attravants ; en 
ne fille, χούρη, Od. VI , 115, 
. 554, ἢ. εὖ, cv. 
+ 2 αἰ ἐσθίω, ἔδω. 
aor. 3. sync. 3.p. 8. ἐπᾶλτο ; 
ἄλμενος, el ἐπιάλμενος), πιογ. dép. 
sur , s’élancer sur : — ἵππων» 
run chars et absol. s’élancer : 
£0ç, θα. XXIV, 520, s'étant 
c.-à-d. ayant sauté à son cou, 
|| 2° partic. dans un sens hos- 
, 88 Jeter, se précipiter suf qn, 
L. ATIE, 645; XXI , 410, ec 
u partic. Il. VIT, 260. R. ἐπί, 


ον») situé près de la mer, bai- 
"» épith. des villes maritimes, 
4. R. ἐπί, le. 

P- ἔφασαν; voy. φημί. 


plaire, convenir, agréer : ἡ δουλὴ 


cette résolution plut aux dieux, 
m outre le prés. ἐπιανδάνει, Il. 


"anparf. ἐπιήνδανε. se trouvent' 


ἃ, B. ἐπί, ἀνδάνω. 
, & 00. pass. de φαίνω. 
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ἐφάπτω (J. &lw; seul. la 5. p. s. parf. 
pass. ἐφῆπται; la 5. p. s. plusgparf. pass. ἐφ- 
ἧπτο, εἰ l'aor. moy. ἐφηψάμην) ,, 1° act. atta- 
cher, adapter à: delà au pass. être attaché, 
lié à, seul au fig. et avec le dat. de la per- 
sonne : Τρώεσσι xñès ἐφῆπται, des maux sont 
attachés aux Troÿens, c.-à-d. les menacent, 
1.11, 15, 69; — ὀλέθρου πείρατα, II. HIT ,79; 
XXAH ,35 (voy. réipap : ; ἀθανάτοισιν ἔρις καὲ 
γεῖχος, Il. XXI, 513, la dispute et la querelle 
s’attachèrent aux immortels; || 2° au moy:. 
toucher, se saisir de , s'at‘acher à , atteindre, 
avec le génit. : ἐπὴν χείρεσσιν ἐφάψεαι (p. ipate) 
ἠπείροιο, Θά. IV, 548, aussitôt que tu touche- 
ras des mains la terre ferme. À. ἐπί, ἄπτω. 

ἐφαρμέζω ( f.éaw),intrans.cadrer, s'accor- 
der, s’accommoder, s'adapter à, aller bien à ᾿ 
qn, en parl. d'une armure; le rég. au dat. 1]. 
XIX, 35385. TR. ἐπί, ἁρμόξω. 

ἐφέζομαι; moy. dép. 1" s'assoir sur, être | 
assis sur, avec le dat. : — δίφρω , Θά. IV, .: 
737, sur uo siége; — δενδρέῳ, Il. III, 162, ΄ 
perché, placé sur un arbre ; — πατρός γούνασι, 
I. XXE, 506, sur les genoux de son père ; 
J 2° s'asseoir près de, à côté de, θά. XVII, 

54; ne se trouve qu’au prés. et à l'imparf. 

R: ἐπί, ἔξομαι. | 

ἐφέηχα, voye ἐφίημι. 

ἐφείην» opt. aor. 2. εἰ ἰφίημι. 


ἐφεῖταν aor. 1. défectif. (inf. ἐφέσσαι ,) pe 
Ρ. ἐφέσαι; aor. moy. ἐφεισάμην; ἡπρόν. ἔφεσσαιη 
ἐρ. Ρ. ἔγεσαι; part. ἐφεσσάμενο;, ἐρ. pe ἰφεσάμενος; 
fut. de l'inf. ἐφίσσεσθαι, H.1X, 455), 1° asseoir 
sur, placer sur , déposer : χαταστῆσαι καὶ ἐφέσ- 
σαι τινὰ εἰς, porter qn et le débarquer à, Od. 
XIII ,274; || 2° placer quelque chose sur 
soi: ἢ τί τινι: — τινά γούνασιν. mettre, asseoir 
qu surses genoux, H.1X, 455; XVI, 435; ?} 
ré τινος : ἔφεσσαί με νηός, admets-mol daus ton 
vaisseau, Od. XV, 277. R. ἐπὶ cru; voy.ce 
mot. | 

ἐφέλχω,, à l'act. tirer vers , attirer, allé- 
cher; delà, au pass. être attiré : ῥείθροισιν 
ἐφελχόμενος μαλαχοῖσιν, H. A VIIL, 9 , aitiré par 
les doux courants d’eau; || au moy. 1° tirer à 
soi, trainer après ou derrière soi, acc.  ἐφέλ- 
χετο ἔγχος « il entrainait la lance avec lui, Îl. 
XIII, 597 ; au fig. ἐφέλκεται ἄνδρα σίδηρος , le 
fer attire (à lui) l'homme, Θά. XVI, 294; || 
2° se trainer derrière : πόδες ἐφελχόμενοι. pieds 
qui se traînent ou trainent après, Il. XXII, 
96. R. ἐπί, ἕλχω. 


ἐφέννυμι; poél. ἐπιέννυμε ; voy. ce mo. 
ἐφέπω (ümparf. ἔφεπον, ép.p.iqures, forme 


ἘΦ 
fréquent. ἐφέπεσχον; fut. ἐἰφέψω; aor. 2, 


ἐπέσπον; d où l'inf.iriors, et le part. ἐπισπών), 
act.: la signif. fondamen. et prim. est : être 
derrière ou après; suivre; delà : 1° poursuivre, 
courir aprés, pousser, repousser , — τινάς 
quelqu'un, 1]. ΧΙ, 477; sans rés. II. XI, 
496; [] 2° pousser devant sui :— ἵππους, Il. 
XXIV, 326, des chevaux ; — τινί, les pous : 
ser sur quelqu'un, Il. XVI, 732, 724; || 
3° poursuivre quelque chose avec zèle , s’en 
occuper activement : avec l'acc.— ἄγρην, Θά. 
XII, 230, se livrer à la chasse: à moins qu'on 
n'explique : poursuivre le gibier ; — ἔργον, 
XIV ,195,en tmèse, faire l'ouvrage; || 4° 
en parl. des lieux, parcourir : — χορυφὰς 
ὁρέων, visiter les sommets des montagnes, Od. 
IX, 191 ; — ὑσμίνης στόμα, parcourir le gouf- 
fre de la bataille, Il. XX, 595; on trouve 
surtout fréq.: πότμον, ϑάνατον ἐπισπεῖν, atlein- 
dre la destinée, la mort, c.-à-d. s’atürer la 
.. mort par sa propre faute, ἢ]. IF, 5395 ; de 
- méme oëros, ὀλέθριον fuxo, Od. ΠΠ, 134 ; II. 
XIX,294; || au moy. (aor. ἐφεσπόμην ; inf. 
ἐπισπέσθαι), 1° suivre, marcher après; — τινί, 
IL. XTIT, 495, suivre quelqu'un; — ποσίν, 


le suivre des pieds, c.-à-d. à la course , Il. 


XIV,521; || 2°suivre gn dans sa manière 
d'agir, c.-à-d. lui obéir, conformer sa con- 
duite à sa volonté; — ϑεοῦ cuya, à l'oracle 
du dieu, Od. II, 215 ; ἐπισπόμενοι μένεϊ api , 


obéissant à leur inclination, suivant leur pen- 


chant, O4. XIV, 262; Homère n'emploie même ou qui a lieu le jour m& 


du moyen que l'aor. R. ἐπί, ἔπω. 

ἐφέσται, Ép. p. ἐφέσαι, inf. d'ipeisa; vo. 
ce mol. 

ÉTE ITA, ÉP- D. ἔφεσαι, EMmpér. aor. moy. 
α΄ ἐφεῖσα, voy. ce mot. 

ἐφέστιος» 05, 07, 15 qui est au foyer do- 
mestique,c.-à-d. à la maison, dansses foyers, 
Od. 1, 254; — ὅλης, il vint chez lui , Od. 
AXXILE, 55 ; ἐμὲ ἐφέστων ἤγαγε δαίμων, une di- 
vinité me conduisit à son fuyer , Ol. VIT, 
248; || 2° qui a un foyer dans le lieu même, 
indigène, domicilié: (ἐφέστιοι ὅσσοι ἔατιν, {!. I, 
125, tous ceux qui ont un foyer dans la ville; 


selon d'autres interprètes : autant qu'il s'en 


trouve autour des feux du camp , c.-à-d. les 
gens de la ville même, par oppos. aux auxi- 
liaires ; mais cetle interprét. de PASSOW pa- 
rail peu probable ; ilfaudrait en effet, suppo- 
ser Que ces auxiliaires élaient ävérrir , sans 
feux dans le camp; ce qui n'est pas vrai- 
semblable KR. ἐπὶ, ἑστία 


ἐφετμή (4), commission, ordre , comman- 
dement, conseil, Il. 1, 485 ; surtout au pl. 
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1. Dans le vers : οἱδ' αἰεὶ βούλοντο θι 
ἐφετμέων, Od. IV, 553, on supple 
dieux voulaient que nous nous s 
toujours de jeurs commandemen! 
prétérü ne convient point ici, qu 
avec le schol. on traduirait ἐφετμαὶ͵ 
voilà pourquoi JF'OLF, d'après Zi 
misce vers entre deux crochets;vo) 
sur ce passage. R. ἐφίημι. 

. ἐφευρίσχω (œor. 2 ἐφεῦρονν, ' 
rencontrer, τινά, NH. II, 198, que 
2° imaginer, inventer: —pire, Θά 
ua moyen, un expédient ; cepena 
dit ici ἐθ᾽ εὑρίσκω, αι lieu de ἐφευρίσ: 
çon , que semble autoriser le πὶ 
HanLes, quiportei# , est égalen 
ble. R. ἐπί, εὑρίσκω. 

ἐφεψιχομαι, moy. dép. se mo: 
le huer , l'insulter, dat. * Od. Σ 
370. R. ἐπί, ἐψιάομαι. | 

égryéouat, moy. dép. (aor. : 
conduire qn quelque part : ἐπὶ ati; 
qui conduisit les troupes, [l. Il, 6 
étre serait-il ici plus exact de co 
comme adv. ; voy. aussi pour le, 
R. ἐπί, ἡγεόμαι. 

Épruus moy,dép. être assis su 
dal.: — ϑρόνω, Od.VI,309,sur u: 
δισσιν,βὺγ [δὲ bancs des rameurs. 

ἐφημέριος, Ἢ; ον» diurne ; rel 


même; οὔ χεν ἐφημέριό; γε βάλοι δάν 
225, ce jour là ou de tout le jour 
drait pas une seule larme; ésx: 
Od. XXE, 85, ne songer qu’au; 
ne pas 86 soucier du lendema 
ἐπί, ἡμέοα. 
ἐφημοτύνη (à), synon. αἰ ἔφετι 
sion, commandement, ordre, Il. 
Od. XVI, 590, KR. épinut 
ἔφησθα; ἐμ. p. ἔφης, OX. φημ 
ἔφθην, aor. 2 de φθάνω, ° 
ἐφθ)ία9᾽, pe ἐφθίατο, vor. φθά 
Ἐφιάλτης: ou (ὁ) Ephialte, f 
d'Iphimédie, frère d'Otus; πιὰ 
tradition mythol., fils de Neptu 
des géants d'une grandeur et d'a 
digieuses ; ils entassèrent l'un % 
monts Ossa et Pélion, et vou 
le ciel; Apollon les tua, Od. 
‘d'après l'U. V, 385, ils retinr 
sonnier pendant treize mois ; 
le sauva grâce à la trahison 


Fr 
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δοέ. Β. ἐπὶ, ἄλλομαι, ἐπ. celai qui 


ὦν 87 πο0η. l'ipto, être assis sur où 
— δείπνῳ, 1. X, 578, s’asseair à 
pas, c.-a d. pour le prendre; cf. 


au fig. en parl du sommeil, qui se. 


r les yeux, Il. X, 26, 91 ; le plus 
2 tinèse. R. ἐπὶ, ἱξάνω. 

(seul. l'impf. ἔφιζον et ἐφίξεσχον), 
sur ou près, " Od. ΠΠ,411; ΧΙΧ, 
ὦ, CCR | ' 
(Jut. ἐφίσω; aor. 1 ἐφέηκα et ἐφῆχα; 
7. ἐφείω, CP. Ρ. ἐφῶ ; Ople ἐφείην ; im- 
fut. moy ἐφήσομαι), act. 15 en ραγί. 


nes : envoyer, adresser : ἰριν Πριά- : 


XIV 8117, envoyer [ris à Priam : 
dans le sens hostile : exciter, enga- 
er à : {ouj. avec l'inf. : τινὰ ἐχθοδο-- 
I, 518, exciter quelqu’ua à se que- 
 œeim, Od. XIV, 464, inviter à 
] 2° en pari. de choses inanimées : 
re, lancer: — βέλεά, τινι, 1]. E, 51, 
à quelqu'un ; — λᾶαν, H. IIE, 42, 
>; — pal, une lance, Il. XXI, 
οἵράς τινι, Îl. 1,567, mettre la main 
ypesantir ses Mains Sur Qn ; στρ. 
envoyer, préparer des souffrances 
F, 445; — πότμον, 1]. IV, 596, la 


γόστον τινί, Od. IX, 38, envoyer, 


retour à qn, en par de Jupiter ; 
., seul charger quelqu'un d’une 
enner, commander ; d'où le subst. 
dre : —— τινέ ve, (seul. le Jut.), 11. 
, et sans acc. Il. XXIV, 300 ; Od. 
est poét. long ; il n’y a qu'iqis qui 
Ud. XXI, 180). R. ἐπί, ἴημι. 
αι (aor. ἐφοιόμην)» moy. dép. par - 
rindre; avec Le gén.: — ἀλλήλων, 
615, Τ, ils se joignirent ou s'attei- 
n l’autre. R. ἐπί, ἱκνέομαι. à 
u (parf. ἐἀφέστηκα, 5. p. pl. ἐφιστᾶ- 
στάμεν ; part. (ἐφεστηχώς), gén. ép. 
plus gparf. ὀφεστήχειν, 5. p. pl. 
aor. 2 ἐκέστην) ") transil: placer 
Som.n’a que le sens iniransit.; ἢ) in- 
arf., au plus q parf., à l'aor.2 et 
1° être placé sur, être debout sur ; 
,: — πύργω, IL. VI, 575, sur une 
φρῳ, 11. XVII, 609, sur un char; 
titre sur, se placer UPS, ἃ cote ; 
paf, à la tête, Il. X, 5 — 
la porte, Od. 1, 120; ἐφέστασαν 


s se trouvèrent l'un à côté de l'au- 


1, 4553: on trouve aussi παρά εἴ 
XIE, 499, 52; il eat employé ab. 


. (279) 
‘sol. Od. XXII, 205 ; |] 5° dans un sens ko- 
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stile; presser, talonner, en lat. instare; — 
ἀλλήλοισι, Il. XV, 793, se presser les uns les 
autres ; au fig. : χῆρες ἐφεστᾶσω ϑανάτοιο μυρίαι, 
Jes mille Parques de la mort menacent, ἢ]. 
AI, 326 ; ὁ ὃ, ἠπητύής μοι ἐπέστη, Batr. 184, 
le raccommodeur me presse; || 4° avec δἰ sans 
γνώμην, diriger sa pensée vers, être attentif à: 
ἐπιστάντες χατέτρωξαν, Batr. 126, ils ont ron- 
δέ attentivement, avec soin; selon d’autres, 


ils ont rongé étant venus ; || au moy. on le 
trouve seul. une fois : seplacer à : ϑύρησι ἐφί- 


στατο, il se placa ἃ la 
ἐπί, ἴστημι. 

ἐφόλχαιον (τὸ), selon EUST. synon. de πη- 
δάλιον; gouvernail , Od. XIV , 550 ; selon 
d'autres, esquif, canot, barque, synon. d'ip- 
ὅλχιον. TR. ἐφέλχω. 

ἐφομαρτέω, marcher après, suivre ; absol. 
“IL VII, 491 ; XII, 412, XXII, 4924 ; 


porte, IL XI, 644. R. 


: seul. l'impératif. R. ἐπὶ, ὁμαρτέω. 


ἐφοπλίζω (fut. ἰσω; aor. ἐφώπλισα; part. 
ἐφοπλίσας, ép. oo; fut M. ἐφαπλίσομαι; subj. 
aor. moy: 1 p. pl. ἐφοπλισώμεσθα el ion. ἐφο-: 
πλισόμεσθα), 1" préparer, apprèter, avec l'acc. 
— Vairé.rer, un repas à qn, 1], 1V, 544 ; — 
ἅμαξαν καὶ ἡμίονους . atteler les mulets au 
char, &tr. préparer le char et les mulets, Od. 
VI, 57; — via, équiper un vaisseau, Od.II, 
295 ; |] 2° moy. préparer pour soi; — δόρπαᾳ, 
le repas. Ïl. VIIL , 505 ; IX, 66. R.'éxi, 
ἀπλίζω. . 

ἐφοράω (fut. ἐπόψομαι . εἰ ἐπιόψομαι ; aor. 


ἐπεῖδον), 1° regarder attentivement, examiner, 


fixer ses regards sur, observer, parcourir des 


yeux, avec l'acc.; en parl. des dieux, ἀνθρώ» 


. πους, regarder les hommes, Οα.Χ11.214. du 


soleil : παντὶ, épooë καὶ éraxouu,il voit et entend 
tout, Π. 111, 177; θα. XI, 109; XX, 225; 


- sax, Il. XXI, 464; voir des maux; |] 2° vi- 


siter, aller voir : KaxoUuov, Θά. AXIII, 19, 
le maudit Ilion ; [| 5° examiner, pour choisir; 
choisir, duec lPacc. ; seul. au fut. ép. : ἐπίοψο- 
pou, LI. IX, 167; — τάων (νεῶν) ἐγὼν ἐπιόψο-- 
μας ἥτις ἀρίστη, je choisirai parmi ces (vais- 
seaux) celui qui estle meilleur, Od. IF, 294. 
R. ἐπί, one.  . 
épopuæu (aor. ἐφώρμησα ; aor. 1 pass. ἐρωρ- 
un), 4° pousser contre, animer, soulever , 
exciter, susciter : — τί τινι : πόλεμόν τινι, SUS- 
citer la guerre contre qn, Il. IL, 105; — 
ἀνέμονς , soulever les vents, Od. VII, 972; 
|| au moy. avec l'aor, pass être poussé, ex- 
cité, surtout dvcc l'inf. prés.ou [ut.; ἐμοὶ αὐτῷ 
θυμός ἐφορμᾶται πολεμίζειν 11, NUIT, 74; Od,I, 
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275; IV, 715, mon cœur se sent excité À 
combattre ; désire de combattre, ἢ]. XIII, 
74: Od. 1,275; IV, 713, et sans Gui, 
θα. XXI, 599, ἡ ὅγ᾽ ἐφυρμᾶται πουγτέμεν , ou 
il a le désir, le projet de faire ; {| 2°s'a- 
vancer à la hâte de, s'élancer , se précipiter 
sur, Od. XI, 205 ; surtout dans un sens hos- 
tile : assaillir, fondre sur , en lat. impetum 
facere ; — ἔγχεϊ, I. XVII, 465, avecla lance, 
la lance à la main; souv. absol. attaquer, 
assaillir ; transit, avec l'acc. : — vos ὀρνίθων, 
attaquer le peuple des oiseaux , II. XV, 691; 
cf. XX, 461. R. ἐπί, ὁρμάω. | 

ἐφορμὴή (1), lieu par où l'on pénètre , par 
où l'on attaque ; accès, passage; Od. XXII, 
450. +. R. ἐφορμάω. 

ἐφυδρίζω, insulter, outrager, traiter igno- 


mimieusement ) au part. Il. IX, 568,1. R. 


ἐπὶ, ὑδρίζω. . 

épudpes, 05, ον» 1°propr. quiestà l'eau, 
sur l'eau, près del’eau; || 2° mouillé, humide, 
qui apporte la pluie, épith. du Zéphyre, Θά. 
XIV, 458, 1. R. ἐπί, op. 


ἐφύπερθε et θεν, «αν. 1° par dessus , en 
haut, Il.et Od.; || 2° d’en haut, Od.IX , 583. 
R. ἐπί, ὕπερθε. 

Ἐφύρη (ὁ), att. Epipzx, Ephyre, 15 ancien 
nom de Corinthe, d'après PAUS. ; ainsi ap- 
γείᾷς Ephyre, Μία de l'Océan; 107. ἹΚόρινθος, 
Il. VI, 152; [| 2° ancienne ville pélasgique 
sur le Selléis en Elide, dans le pays des 
Æpeïens, séjour d'Augias ; il y croissait beau- 
coup d'herbes vénéneuses, d'après l'Il. X4, 
741 ; I, 655 ; cf. Srras. (VIII, p. 338), 
qui admet aussi ( 11. XV, 551 ; Od. I, 259; 
11,528), une Ephyre dans l'Elide; cf. Orrr. 
Mueiien, Gesch. Hell. Siæmme X, p. 275; 
[| 5° ville antique de la Thesprotie, c.-à-d. 
ἐπ face de la terre ferme des Phéaciens ; 
plus tard, Kichyros; MANNERT, SICKLER, 
p.421 et Nrrrscm, Obs.sur l'Od. 1, p. 45, 
pensent que celle dont il est parlé , Θά. I, 
᾿ 259, IE, 258 , est celle de Thesprotie, parce 
qu’ Ulysse, à son retour d'Ephyre à Fthaque, 
vintchez les Taphiens , qui habitent au nord 
d'Jihaque ; |] 4° ville de Thessalie ; plus tard 
Crannon ; d'où Égôpot(voy. ce m.); R. ἐφύρα, 
probabl. éol. p. ἐφόρα, synon. α΄ ἐπωπή , tour 
pour voir de loin , en lai. specula. 

Epupot (oi), les Ephyriens , d'après les 
SCHOL. de Venise, ESTIENNE de By. et 
SrRr48.1X, p. 42%, les habitants de Crannon, 
en Thessalie ( Pelasgiotis) qui s'appelait an- 
dérieurement Ephyre, Π. ΧΗ͂Ι, 301. 
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ἔχαδον, aor? de χανδάνω. 
ἔχεχ» aor. de χίω. 
ἐχέθυμος;, 06, ον, qui contien 

qui réprime ses passions, sage ; 

θά. VHI, 520, +, qui ne sait] 
ses passions. R. ἔχω, θυμός. 
Ἐχεκλῆς, %os (6), Echéclès,. 

époux de Polymèle et roi des 37) 

XVI, 189.R. ἔχω, χλέο;, ayant 
Éyexdos (ὃ), synon. αἰ Ἐχεχλ' 

1° fils d'Agenor , tué par Achi 

475; || 2" Troyen , tue par ἢ 


“XVI, 692. 


Ἐχέμων» ovoc, (δ). ép. Éxivu 
dans l'éd. de HEYN.),Echemon, 
tué par Diomède, 11. V, 160. R 
bius, selon Hsnx. 

Exevros (ὁ), Echénéus, u 
Phéaciens, Θά. VII, 155; XXE, 
γαῦς ) qui relient le vaisseau. 

ἐχεπευχής, Yi ἐς» amer , ἀς 
douloureux, épith. du trait, 1]. 
429: suivant Burru. Lezxil. 1, 
ne doil pas étre pris ici dans ἐξ 
tume, maïs de pointe ; ainsi le 
aigu, acéré; mais les anciens 


. dans le premier sens ; voy. Ἐσ51 


πεύχη, ἐπί. qui a de la résine oi 

Ἐχέπωλος (ὁ), Echépole, 4° 
disius, Troyen , tué par Antilog, 
458 ; || 2° fils d'Anchise, de S: 
présent à Agamemnon de la « 


parce qu'il ne voulait pas partir 


Troie, 11. XXIII, 296. R. ἔχω, 
| ἔχεσκον, VOY. ἔχω. 

Éyeros (ὁ), Echétus, Μία ἃ 
de Phlogée ; roi d'Epire, fai 
cruauté ; il coupait aux éctrang 
ἐξα oreilles et les jetait aux : 
XVHI, 85. D'oprès le 5050) 
yeux à sa fille Métopé εἰ muii 


- Echmodikus; selon d'autres ù 


était fils de Buchetos et roi de: 
Od. XX, 584. Β. ἔχω, Lits. qui 
de, riche. " 
Éyeux εἰ ἐχευάμην, vor. } 
ἐχέφρων, ὧν, ον» gén.ov, « 
sensé, intelligent, prudent , sa 
Pénélope, Od. IV, 111;,X VII, 
φρήν. 
Ἐ χέφρων, ονος (ὁ), Echéph ὁ 
tor εἰ d Anazibia, Θὰ. 111, δἱ 
. ἔχησθα,» ép. pour ἔχις, vor. i 
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aôr. ἤχθηρα), poël. haïr, être 
e l'acc. ; opp. à φιλεῖν , Θά. IV, 
2. KR. ἔχθος ΝΜ 
Ἢ, ον, le plus odieux, superl. 
5, “ H. L 176 ei passim. 
à (aor. inf. ἐχθοδοκῆσαι) , agit 
ennemi : --- τοὶ, avec quelqu'un, 
. KR. ἐχθοδοπός, dont la dérivation 
les grammairiens le dérivent d's- 
ποςγ fondre avec inimitié sur qu, 
regarder hostillement, trahir sa 
n regard: mais ce n'est probabl. 
e allongée α ἔχθος, comme ἀλλοδα- 
'uTTM. Lexil. 1, p. 128. 
poët. (usité seul. 'au,prés. et à 
être odieux, τινί, à quelqu'un, 
)2 ; XIV, 566 Ἀ. ἔχθος. 
ὃς (τό), inimitié, haine, ressen- 
. IX, 277; pl. ἔχϑια λυγρά 9 ini- 
sieuse, Il. III, 416. R. ἔχω, ἐκτός 
e ἄχθος. - - 
ἢ» Cv, superl. : ἔχθιστος, odieux , 
tipathique ; se dit des pers. et des 
ravi, H. IX, 512; Od. XIV. 156; 
sents odieux, ΠΧ, 578. Β ἔχθος. 
(ai), s.-ent.vicor, ép. pour Ε χινάδες, 
les, groupe d'ilats dans la mer Lo- 
+ près de l'embouchure de l'Aché- 
côtes de l'Etolie et de l Acarranie, 
che de la côte n'en était éloigné, 
r480N. ( X p. 459), que de cinq 
j. Curzolari ; Il. 11, 625. Dans le 
*RABON compte aussi Dulichion. 
1 le nom d'iles Hérisson (ἐχῖνος, hé- 
arcequ’ils se trouvent groupés au- 
Achéloës, comme les piquants du 
l'après Vosiker, Géogr. Hom. p. 
-e Les croyait situés en face de l'E- 
de Samé et de Zacynthe R. ἐχίωος. 
ὁ). Echius, grec, père de Mécistée, 
533.; || 2° Grec que tua οί δε, 1. 
»; 11 5° Troren tué par Pairocle, 
416. R. ἔχων, vipérine ; dans le nom 
aceerit a élé changé ; iyioc | 
ατος (τὸ), 1° ce qui retient , ce qui 
ce qui obstrue : ἁμάρης DE € 
. XXI, 259, enlever du canal ou 
pui l’obstrue, le nettoyer ; delà ") ce 
che d'arriver à une chose, rempart, 
fortification : ἔχματα πύργων. ἢ]. XIE, 
ifcations des tours ; ce qui les dé- 
, qui les proiège ; !) ce qui arrête 
Ι6. empêchement, obstacle: ἔχμα 
, H. à Μ. 57, empéchement à l'eu- 
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chañtement ; ‘) ce qui arrête oz retient une 
chose , soutien, support : ---- νέων, des vais- 


seaux (χρατήματα d'après le scH9L1.), H.XIV, 
410 ; (le passage du sing. au pl. mérite d'étre 
remarqué) ; || 2° ce qui retient, lien; chaine: 
ῥηγνύναι ἔχματα πέτρης , déchier les liens da 
rocher, c.-à-d. ce qui retient la pierre au 
rocher, aa bluc, Il. ΧΠΙ, 4, 139. R. ἔχω. 
ἔχω (impf. εἶχον, ép. ἔχον, forme itérative : 
ἄχεσχον ; fut. ἕξω et plus souv. Éyisw; aor. 2 
act. ἔσχον, d'où l'inf. σχεῖνγ ép. cyiuev; fut. 
moy. ἔξομαι et σχήσομαι; aor. 2 moy. ἐσ χύμην, 3. 
Ῥ. 5. σχέτο, sans augm., seul. I]. VII, 248 ; 
XXE, 545; impér., σχοῦ ; inf. σχέσθαι ; part. 
σχόμενος ; forme ép. équiv. de l'aor : ἔσχεθον , 
σχέθον; de l'aor. se forme un nouveau prés : 
ἴσχω); la signif. primit. est ! tenir et avoir. 


_ ACT. 15 transit. tenir, saisir, retenir; *)origi- 


nairem. tenir dans les mains, χειρί ou ἐν χειρὶ 
τι, I VI, 5145 1, 14, tenir une chose ἃ 
la main; ou μετὰ χερσίν, Il. ΧΙ, 184; le 
nom'de la partie saisie se Met au gén. : ἔχειν 
τινά Tooç, tenir qnpar quelque chose ; χειρός; 
ποδός, par la main, par le pied, Il. IV, 154 ; 
XVI, 763 ; souvent la direction se détermine 
par un àdv. ou une prép. : πρόσϑς τινί, Il. V. 
00 ; — ἀντῶὼν ἀλλήλων, ἢ. VW, 169 ; — ἐπὶ 
χαρπῷ, {ἰ. XVIII, 594 ; ete.; --- τιν τε, pré- 
senter qche à qn, Il. ÎX, 209 ; au fig.: —ov- 
λαχάς., être en sentinelle, El. IX, 1; ? ; tenir 
vers, du côté de, diriger, ordin. ἵππους, νῆας, 
11. 111,265, ses conrsiers , ses vaisseaux ; avec 
ἐπί et le dat. Τ|. V, 829, ou un adv. comme 
πρόσϑε, πύλονδε, Îl. ΧΙ, 761, en avant, vers Py- 
108; et absol. ciogler vers, Od. III, 182; 5) te- 
air droit, appuyer, porter: —xäpn ὑψοῦ, porter 
la tête haute , 1. VE, 509 ; — χάρη ὑπὲρ πά- 
σῶν, élever la tête au-dessus de toutes les 
autres , Od. VE, 107 ; — κίονας, soutenir les 
colonnes , Od. 14, 53 ; delà, au fig. protéger, 
défendre, mettre à l’abri, conserver, Il. 
XXIV, 750; XXII, 322; 2) retenir , con- 
server, garder : — τινά, qn,de gré ou de force; 
— ἵππους, Il. IV, 502, arrêter les éhevaux ; 
ef. 226 ; delà : ὀχῆε; εἶχον πύλας , les verroux 
‘retinrent les portes, c.-à-d. les tinrent fer- 
mées , Il. XII, 456 ; XXIV, 453; 3) arrêter, 
retenir, en lat. cohibere, le plus souv. au fut. 
σχήσειν, Il. XVIE,20 ; XX, 27; — δάχρυ, 
retenir les larmes, Il. XI, 848 ; —rux τινος, 
empêcher qn de faire quelque chose , Il. IE, 
275; XHII, 687; f) soutenir, supporter souf- 
frir,particul. le choc de l'ennemi, Il. XIIL, 51; 
‘Od.1, 198 ; ---οὐδέοἱ ἔσχεν dorée, et son 08 ne 
résista pas, Il. XVI, 741 ; [| 2° avoir, tenir, 
#) posséder, se dit de tout ce qui tppartient à 
20 
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gn comme propriété : — παράχοιτω Il. ἘΠ, 
ΝΆ, posséder la femme de qn ; delà au pass. 
τοῦπερ ϑυγάτηρ ἔχεθ᾽ (ἔχετο) Éxrope, lite. de qui 
la fille fat eue, pussédée par Hector, c.-à-d. 
était mariée à Hector, Il. VI, 598 ; en part. 
des dieux : — οὐρανόν, Ολυμπον. habiter le ciel, 
l'olympe, θά. 1, 167; 1V, 756; L) avoir, 
éprouver; se dit de tout ce qui se rapporte au 
corps ou à l'âme : πόνον, ἄλγεα, avoir de la pei- 
ne,du mal, des douleurs, Hi. VI, 525; V, 895; 
— μένος; avoir du courage, Îl. V, 516 ; sou- 
vent le mot qui exprime l'état où l'on est, 
l'affection qu'on éprouve, est le sujet ἃ ἔχω, 
et la personne en est le régime, à l'acc. : Δία 
οὐχ ἔχε ὕπνος» le sommeil ne saisit pas Jupi- 
ter, 11. 11, 3; ἀχαυὺς ἔχε ga, Il. EX, 2, la 
fuite saisit les Grecs, c.-à-d. la terreur s’em- 
para d’eux et les mit en fuite ; delà, au pass. 
ἔχεσθαι ἄσθματι, être pris d'unrälement, d’une 
difficulté de respirer , 11. AV,10; καχότητι 
xai ἄλγεσι, Θά. VIT, 182, être en proie au 
malbeuret aux chagrins; avec l'idée accessoire 
de domination, de pouvoir : αἴθρη ἔχει χορυ" 
φήν, θά, ΧΙ, 76 ; la sérénité occupe le som- 
net ; — πατρώξα ἔργα, Soigner les champs pa- 
ternels, ht. s'occuper des travaux patri- 
moniaux , Θά, II, 22; IV, 572 ; ‘) avoir en 
soi, avec soi, porter , amener une chose 
et selon la nature des eubst. qui y sont 
joints : pousser, exciter, causer , occasioner : 
᾿χαναχὴν xs, il renditun bruit, I. XVI, 105; 
φόρμιγγες βοὴν εἶχον, les harpes résonnérent, 
ἣν ΧΎΥΗΙ, 495 ; souv. le partic. ἔχων ac- 
compagne un autre verbe, afin de le determi- 
ner d’une manière plus précise:tov ἔξαγε χειρὸς 
ἔχων; il le conduisit dehors par la main, Ati. 
l'ayant, 16 tenant par la main, I1. XI, 488; 
cf. XXIV, 280; || 2° intransit. s'arrêter, se 
tenir, être dans un endroit où dans un état, 
se soutenir, persister; ordinair. il est précisé 
plus exactement par un ado. : éyows.-ent. où- 
τως) ὥστε τάλαντα γυνή (9. «ἐπί. ἔχει), 1]. ΧΠΠ, 
8.35, ils se tinrent comme une femme tient la 
balance, c.-à-d. en équilibre; dans cet exem- 
ple, ἔχω est employé, la première fois intrans., 
la seconde fois trans.;(KOEPPEN supplée inuti- 
_ lement μάχων qui se trouve au vers 456 : ils 
égalisèrent la bataille) ; ἔξω ὡς, Od. XIX, 
49%, je tiendrai, jé resterai ferme (dans ma 
romesse\, comme; ἔχον ὥς σφιν πρῶτον ἀπήχθετο 
Doc, It. XXIV, 27, ils persistaient dans leur 
baine pour Ilion, te. ils persistaient, comme 
‘Ilion leur avait été odieuse tout d'abord; ἔχεν ἢ 
Aro, il se tint là où il sauta, IL XIIL,679 ; 


οὐδ οἱ ἔχχος ἴχ ἀτρέμας, la lance (à lui) ne se . 


tenait pas tranquille, Il. ΧΗ, 557, opp. à 
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ἐλέλικτο; εὖ ἔχει, en lat. bene se ἢ 
bien, c'est bien, Od. XXIV, 24. 
nir, avoir une direction, s'étend 
s'élever, Od. XIX,58; ὀδόντες ἔχο» 
I. X, 265, les dents s'avançaient 
semées sur ce casque de peau; ἔγχο: 
Je glaire passa par les épaules, p: 
vers, Il. XIV , 452; < ) pou 
même, être en état, avec l’În 
εἶχεν ὑποτρέσαι, Il. VII, 217; 2 
pe pouvait plus fair; ef sans in/., 
{[ IL Moy. 1° se tenir, se souteni 
χρατερῶς, vaillamment, Il. XVII 
se tenir, s’accrocher, s'attacher à 
endroit, en lat. bærere, adbærere; 


‘dat. : χαλκός σχέτο ἐν τῇ ἑδδομάτη f 


240 , l'airain s'arrêta , se fixa « 
tiéème peau du bouclier d’Ajax; 
le dat.: πρὸς ἀλλήλοισιν ἔχονται, Od 
tiennent les uns aux autres ; a 
dat. : ἀνὰ δ ἀλλήλησιν ἔχονται, Old: 
elles (les chaaves-souris)s’attache 
ponnent l’une à l'autre; avec Le 
— πέτρης, au rocher, Od. ΨΥ, 4 
ἔσχετο φωνή, Il. XVII, 696, la : 
languit; il demeura court; ainsi . 
signif. surtout : dépendre de q 
ἕξεται, il dépendra de toi, Il. IX 
l'inf. A. XXX, 6; avec sx el le g: 
Od. XI, 546; delà : être au par 
possession de απ: ἔντεα μετὰ Τρώε 
les armes sont au pouvoir des 7 
ΧΙ, 1450, 197; au fig. πείρατα. 
ἐν θεοῖσιν, l'issue de la victoire es! 
des dieux, Il. VIT, 10; voÿ. πεῖραι 
nir à l’écart, se contenir, s’absten 
ter, avec le gén. : — ἀυτῆς, IL II 
de crier; —uiy"x, renoncer au cot 
84 ; [] 4° tenir, porter pour soi ou 
à soi, avec l'acc. : ἀσπίδα πρόσθε 
bouclier devant soi, Il. XII, 294 
ἄντα παρειάων, Od. 1,334; XX 
baissé sur ses joues le voile res 
mm μένος καὶ χεῖρας σχήσεσθαι, € 
σχήσειν , endurer , supporter les 
mains, LH. XVII, 658; cf. XII 
dans ce sens qu’il faut entendr 
suio.: οὐδ᾽ ἔτιφασὶν σχήσεσθ᾽ ; ἀλλ᾽ ἐν νι 
πεσέεσθαι, M. IX, 255 ; ila été dié 
terprété : les uns traduisent :ilsp 
n'auront plus besoin de se rete: 
se jetteront sur les vaisseaux noirs 


ils pensent que rien ne les empi 


φῦ se jetteront sur les noir 
USTATH. l'interprète ainsi: — 
aoû μάχης; FOSs:et lee Sexo. 
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une autre explication donnée par 
dans KO8PPEN (Observ. sur [1]. 
upplée ἡμὰς à σχήσεσθαι et le rappor- 
cs ; EUSTATH. et les petites Schol. 
à cette explication; je m'étonne 
u y avoir deux opinions sur une 
sst simple; σχήσεσθαι, dans lous 
s, se rapporte aux Grecs ; ce qui 
turellement du second membre 
: ἀλλ᾽ἕν νηυσὶ μελαίνησιν πεσέεσθαι ; 
oit étre pris dans le sens où nous 
It. XVIE, 638 , c.-à-d. de : sou- 
oc, résister, ef πεσέεσθαι dans celui, 
se jeter sur, mais de : succomber, 
dere : ainsi : ils pensent que (les 
pourront fÜus résister , repousser 
ès Troyens , mais qu’ils succom- 
s leurs noirs vaisseaux. 
ι(ἑψιμάσθων, all. p. ἑψιάσθωσαν, . 5° 
r.), Moy. dép., propr. jouer avec 
pierres; delû,en général, joner, 
‘amuser, Od. XVII, 550, se di- 
c Le dal.: — μολπῇ καὶ popup, 
rle chant et la cithare."Od.R. ἑψία. 
Ρ. %'; νον. εἰμί. 
fracté d'ids. 
ἐάοι, VOY. ἐάω- 
ur f. ion d'étor 
lus gparf. εἰ ἴοιχα. 


plus gparf. d'iire. 

Π. XIX, 402, (dans cette phrase: 
» πολέμοιο, quand nous aurons été 
la guerre , éd. de W'oLFr; forme 
H.et les Gramimairiensl'expliquent 
λῶμεν ,᾽ χορεσθῶμεν et la comparent à 
: ἐξ ἔρον io, quand ils eurent ras- 
lésir ; et ce qui est singulier, ils le 
an prümilif ἕω, synon. de πληρόοω, 
nt pour le subj. de l'aor. 2 passi/; 
teil aor. 2 pass. est contraire à 
habitudes de la langue grecq.; 
Lexil. 11, p. 150 et Gr. détaillée 
) prétend avec raison qu'il faut 
où ἴωμεν; le 1° est le plus simple); 
), pour ὦμεν, 1. p. pl. du subj. aor. 


- 


ΕΩ 


2 act. de ἴημι dans un sens intransit. : aussi- 
tôt que mous aurons cessé la guerre ; vor. 
ἴημι 3 |] 2° ἕωμεν, selon BuTrM. (Lexil. 1], p. 
152),prés du subj. de AQ, rassasier, propr. 
ἄωμεν ; aussi, en méme temps, à cause de l'e- 
sprit doux, il lit : ἐπεὶ x ἔωμεν, quand nous 
sommes rassassiés de la guerre. Par suite de 
celte explication, ΒΟΤΗΒ admet avec EUSTH. 
l'orthogr. : x ἴωμεν. | 
“- ἐών, ἐρ. pour ὦν, νογ. εἰμί. 

ἐωνοχόει, ὅ. p. 4. imparf. αἱ οἰνοχοίω. 

ἐώργεινγ ὅ. Ρ. ε. plus gparf. αἰ ἔρδω. 

ἕως» épe tiox, conj. de temps, 1° pour in- 
diquer la simultanéité : tant que, aussi long- 
temps que, pendant que , avec l'ind., si l'idée 
énoncée concerne quelque chose de réel; dans 
la proposition correspondante ou mineure, on 
met propr. τέως, souvent seul. δέ ou τόφρα; Il. 
1,195; X, 507 ; θά. XII, 507 ; || 2° pour 
indiquer ce qui suit : jusqu'à ce que; *) avec 
l'ind. M. ΧΙ. 342; Od. V, 125 ; ?) avec ἴδ 
subj. et avec ré, si l'on veut exprimer un but 

u’on a en vue: jusqu’à ce que, II. III, 291; 

XIV, 183;°) avec l'opt. après un temps 
historique, Θὰ. V,385 ; IX, 576, et avec xé, 
Od. II, 78 ; |] 3° pour que, afin que, avec 
l'opt., Od. IV, 800 ; VI, 80; [[ 4° comme 
adv. au lieu de τέως) pendant quelque temps, 
en attendant, Η. ΧΗ, 141 ; XIIT, 145; Od. 
HI, 127; cf. Koeaner, Il, 6 805, 811; 
TairrsCa, δ 541 ; RoST p. 608 ; ἕως et εἴως 
s'emploient indifféremment selon le besoin du 
vers; ἕως n’a qu'une seule fois sa quantité 
naturelle, Od. 11, 278 ; outre cela, il faut le 
prononcer ou comme monosyllabe, K. XVIX, 
797 ; Od. 11,188, ou comme trochée (comme 
cos), et TuiersSCH ὃ 168, 10, veut l'écrire 
ainsi, Il. 1, 193 ; X, 507 et souvent. 


ἔωσι» ép. p. ὦσι, 3. p. pl. sub}. αἱ εἰμί. 

ἐῶσι, contract. pour ἐάουσι ; vOy. ét. 

ἑωσφόρος, 06» ον» qui porte ou apporte le 
matin; comme nom propre : Ἑωσφόρος, l'étoile 
du matin, Il. XXII, 226, + ; d'après Hés. 
Th. 581, fils d'Astréus et de l'Aurore ; dans 


Hom, il faut le lire en trois syll. Δ, ἴως, φέρω, 


ZA 


Z, sixième lettre de l'alphabet grec; elle 
marque lesixicme chant dans l'Il.et dans l'Od. 
Ca, partic, insép. qui ne diffère de δα γ᾽ 
que par le dialecte ; en composition, elle ren- 
* force l’idée du mot simple, comme dans Y%eos, 
_ trés-divin, IL 1, 58; ζάκοτος, très-irrüé, Il. 
IT, 220; on la dérive ordin. de διά ; HARTUNG 
la prend p.une forme subsidiaire d'xya(äyxs). 
ζαύήξς» ἧς » ἐς (gén. tx), qui soufile avec 
violence, orageux, en parl. du vent , ἀνεμός , 
Ι΄. XII, 457 ; Od. V, 568. L'ace. irrésr} buis 
P: Éañ se trouve Od. XL, 315; voy. THIKRSCH 
$ 193, 4. R. ξα, éme ὦ | 
ζάθεος.» ἔην» εον» très-divin, très-saint, ma- 


goifique, majestueux, en pari. de contrées et 


d'endroits , en tant qu’on les suppose habités 
par des dieux : en parl. de Kia, Nix, Κὶ ρῖσα, 
1,1, 58; IT, 520. "11. R. ζα, ϑεός. 

ζαΐχοτος») ος» ον» très-courroucé,très-irrité, 
furieux, 1. EEE, 220, {. R. ξα, κότος. 

Zaæruvhos (ἡ), Zacynthe ,.ile de la mer 
Tonienne , au sud de Samé ; elle formait avec 
Tthaque, Samé et deux petites iles inconnues 
(Ægilipset Crocyleia) l'empire Céphallénien, 
qui était soumis à Ulysse ; son nom actuel est 
Zante ; IL. II, 634. Comme, dans re passage, 
le poëte n’a pas tenu compte, pour la quan- 
lité, de la lettre double ;, Payne KNIGuT 
(Proleg. Hom. p. 77) propose de lire Aïxuy- 
dos avecun A; voy. THiEnsCH,$ 546, 8. Rem. 
l’épith. ὑλήεντι, appliquée à Zacynthe, Θά. 
1,246; XVI, 195 , est à la fois masc. et fém. 

* Causes, ἧς» ἔς, très-fort, trés-véhé- 
ment; seul. au superl. ζαμενέστατος ,) en parl. 
d' Apollon, H. à M. 507. Ν. ζα, μένος. 
| ζατρεφής» ἧς, ἔς», bien nourri, gras , ro- 
buste: — ταῦροι) 1]. VIL, 225; — φῶχαι, 
θα. IV, 451. K. tx, τρέφω. 

ζαφλεγής, ἧς, ἔς» propr. très-brülant, 
très-enflammé; seul. au fig. : plein d'ardear 
ou de feu, bouillant, vif, en parl. des hommes 
et des chevaux, 11. XXI, 465 ; H. VII, 8. 
R. Ex, φλέγω. 

ζαχρηής» ἧς» ἐς» Bén. dos, qui s'élance 
avec violence, violent, impétueux, en parl. des 
vents, Il. V, 525, et des guerriers, Il. XII, 


0 


547; XIII, 684. Dans ce dernier pa 
faut avec ΠΈΕΥΝΕ, Poss et SPITzx 
rapporter aux Grecs et à leurs coursi 
sans doute ion. Ρ. ζαχραήῆς, de ξα, el 4 
leçon ξαχρειής, ainsi que la dérivation di 
et inadmisible ; vey. THIERSCE, gr. S$ ἴ 
ζάω; conte. ζῶ, je vis; seul. au g 
part. prés. ζῶντος, Il }, 88, T. νον. 
ξειά ($),froment,épeautre, en lat. ἢ 
lon F'oss;espèce de blé semblable au fi 
qui se cullivecomme le froment et vien: 
au sud qu'au nord; onne le trouve qu’: 
comme nourriture des chevaux, Od. ] 
604 ; ce méme grain semble étre appe 
I. V, 196. Cependant SPrencsi 
rei herbariæ , Ï,p. 21), fait une di 
entre le triticum spelta et le triicum 
dernier ayant le grain semblable à ἢ 
l’épi plus allonge. - 
ζείδωρος» 05, ον, qui donne du ἢ 
fournit de la nourriture, épitA de 1 
Ji. I, 548; Od. III, 5 (/a dérivation « 
qui donne la vie, selon HssyCH. et Tu 
gr. ὃ 167, 2, est contraire à l'analo, 
ζειά, δῶρον. | 
Ζέλεια (à), Zéléa, ville de la Troad 
mineure), au pied de l'Ida; elle a 
plus tard à Cyz=ique, Il. 11, 824. À 
de la brève qui vient dev. ce mot, 
KnwiGur (Proleg. Hom. p. 19), pr 
lire Δέλεις par un A. 
_ Géasev, ép. p. ἔζεσεν, vey. tin. 
ζεύγλη (ὁ), ce mot dans Hom. « 
bien distinct de ξυγόν; il désigne la pa 
rale da joug, dans laquelle entrait le 
animaux altelés; chaque joug ava 
deux ξεῦγλαι, 1. XVIE, 440; XIX, 
ξεύγνυμι. ᾿ 
ζεύγνυμι (inf. ξευγσύμεναι, ζευγνύμε 
ζευγνύω (impf. ζευγνύον p. ἐξεύγ' 
XIX, 595; aor. 1 ξεύγνυσα, Il. XXIV, 
ζεύγω (aor. 1 ἐξεύξα, ἐρ. ζεῦξα; ao 
ἐξευξάμην; parf.pass. &cvyuaæ),1.4CT.Â 
au joug, atteler,avec l'acc. : ἵππους, 6 
avec : ὑφ ἅρμασι. Od. LIT, 478; Il. XX 


ὑφ ἅρματα, d.XV,47; ὑπ᾿ ἀμάξῃσιν, 11. 


ZE 


on, ἢ!. ΨΊ, 75; ou ὑπ' ὄχεσφιν, Il. 
D, f] 2° réunir, lier ensemble : σα- 
rat, Il. XVIII, 276, battants de 
» €.-à-d. fermés; || II. or. met- 
_Poursoi.atteler: --- ἵππους, Od.II, 
XIV, 281, ses propres chevaux ; 
νγνῦμεν avec ἢ long, 11 XVI,145, 
re observée; partout ailleurs l'inf. 
aussi BOTTH., FER». et BECKxR 
1w on écrive ξευγυύμμεν, s’appuyant 
te d ἔμεν, ἔμμεναι; vor. THIERSCA 
, BUTTM.gr. détaillée $ 107; Rem. 
; ROST, dial. 77 p. 435. | 
ὃς (ré), le joug, l'attelage, au plur. 
bétes attelées, 1). XVIIE, 545.+. 
, voc. Ζεῦ; (les autres cas se for- 
arite de AIS; gén. Διός; dat. A; 
et en partie de ZHN ; gén. Ζηνός; 
rce. Ζῆνα, Liv, Il. XIV, 265), Ju- 
e Kronos (Saturne)et de Rhée, II. 
le plus puissant des dieux , leur 
rt des hommes. 1° Comme souve- 
eux, qui sont bien au-dessous de 
ance et en dignité, il règle les as- 
à εἷς doivent délibérer sur les af- 
on empire, mais nul d'entre eux 
ser aux resolutions qu'il a prises, 
2; AIX, 400; || 2° comme dieu du 
side à tous lcs phénomènes natu- 
cette qualité, il a son trône dans 
ἔρι ναίων, ὑψίξυ γος); 1 rassemble les 
λιγερέτης, χελαινεφής), donne la pluie 
excite les orages; le tonnerre et la 
les signes de sa colère; c'est par 
Uraæe les hommes et leur envoie 
rs: delà les épith. τερπικέραυνος, 
ἀργιχέραννος ἐρίγδονπος, ἐριρεμέτης ; 
εἰ encore qui préside aux destinées 
" rauims); ecpendant lui-méme est, 
rommes, soumis aux lois du des- 
74; θα. VE, 188; il est le fonda- 
oyauté, le prptecteur des autori- 
Ou dissout les assemblées des kom 
[E, 69 ; protège la maison et les 
os), Θά. XXH, 555; protège les 
. Od. IX, 270; VI, 207, et les 
χετήσιος!, Od. ΧΙ], 213; !} 4° 5 
se sasœur Junon, qui s'oppose 
s volontés, de sorte qu’il la mena- 
ents, q fois méme l'éconduit, 1]. 
souvent aussi il excite sa juste in- 
violant la fidélité conjugale; || 5° 
Jupiter respire la grandeur, la 
wimande le respect ; de sa téte, 
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entourée de boucles d’ambroisie , il exprime 
son consentement, son refus ou sa colère; les 
‘signes de sa puissance sont la foudre et ἰἱ égi- 
de (aiyioyes); comme dieu tutélaire des Pe- 
lasges, il s'appelle πελασγικὸς el Δωδωναῖος, par- 
ce qu'il avait un oracle à Dodone, voy. Δωδώ- 
va KR. Ζεύς a de l'analogie avec bis et ζάω ; 
Hens. trad. fervius, celui qui donne la 
vie ; Διός vient de AEZ, probabl. l'air supérieur. 

Ζεφυρίη (4), sous-ent . πνοή, le souffle du 
Zéphyre; c.-à-d. le vent d'ouest; c'est propr. 
le fém. de ξεφύριος, Θά. VII, 119, Ὁ; ἰα ἘΝ 
sy llabe est longue iei en vertu de l'arsis. R, 
Ζέφυρος. | 

ζέφυρος (ὃ), 1° le zéphyre, vent d'ouest, 
un des quatre vents cardinaux dont om. 
Jait mention ; il vient de l'océan occidental, 
Od. IV, 567; opp. à εὗρος, Θά. V, 332 ; ce- 
pendant il souffle aussi avec Borée du côté 
de la Thrace, 11. ΙΧ, 5, et, réuni au Notus, 
duns la plaine de Troie, I, XX1, 354; cette 
contradiction apparente s’explique le. plus 
vraisemblabl. parce qu'Ilom. comprend aussi 
les vents du milieu parmi les quatre vents car- 
dinaux ; cf. Nirzsca (sur l'Od. 11,419); ἐξ 
est souvent rude et violent(Od. V, 295) ; il 
apporte la neige, Od. XIX, 266, εἰ la 
Pluie, Od. XIV, 458 ; cependant son haleine 
est douce, Od. VII, 119 ; ec elle rafraichit 
agréablement les ädmes des bienheureux 
dans les champs Elysées ; || 2° on le trouve 
personnifié, H. XXII, 200 ; et les dieux des 
vents δ᾽ asscient chez lui à un banquet; la 
harpyre Podurgé eut de lui les coursiers d'A- 
chille, 11. XVI, 150 ; d'après HEs. Théog. 
379, ilest fils d'Astræus et de Podargé. 

ζξέω (impf. ép. ζέε p. ἔξει, 11. XXE, 365; 
aor. 1. ἔξεσα, ép. ζέσσα), bouillir être bouillant; 
en parl. de l'eau, 11. XVIII, 349; Od.X, 
360; λέδης Ge, Je chaudron bout ou bouil- 
lonne, 11. XXI, 3562. : | 

Ζῆθος (ὁ), Zéthus, fils de Jupiter et d'An- 
tiope, frère d'Amphion, mari d’Aédon, Θὰ. 
XI, 261; XIX, 523; cf. Αυδών. 

ζηλήμων» ὧν, Ο»59 gén. ονος » jaloux > δ.» 
vieux; — Soi, Od. V, 118. +. R. ζηλέω. 

" ζηλοσύνη (4), pot. p. ζῆλος, 15 zèle ; || 
2° jalousie, envie, H. à A. 100. +. 

* ζηλόω, (f. dau; aor. 3 p. 8. opt. ζηλώ-- 
oæ),1° avoir de l’émulation ; imiter ; || 2° être 
jaloux, envier ; absol. H. à C. 469. R. ξῆλος. 

(Ζῆν) gén. ζηνός, voy. Ζεὺς. 

᾿ ζητεύω» poëts pe ζητέω ) H. à À. 2415; à 
M. 592, avec l'acc. 


ZY 


ζητέω (f. now), chercher, rechercher 
chercher Ja trace de, avec l'acc., Il. XIV,258; 
— βόας, H. à M. 22 ; demander, s’enquérir, 
s'informer de, avec l'acc. :_— γένος) Batr. 25. 


ζόφος (0), ténèbres, obscurité; de là : 1° 
l'obscurité de l'enfer; ἔροδόςδε ὑπὸ ζόφον, Θά. 
XX, 556, vers l’Erèbe sous les ténèbres; 
2° l'empire des ténèbres lui-même, Il. XV, 
491; Od. 11, 57; HI. à Cér. 482; || 5° le 
côté obscur, ténébreux de la terre, l'obscurité 
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ζυγός (δ), synon de ζυγόν, H. à 
au fig. fardeau. 

ζωαγρια (τάλ, récompense que 
Jui à qui la vie a été laissée ou sauvé 
présent que fait le prisonnier à sor 
pour lui avoir laissé la vie: — τ 
te prix du salut, II. XVIII, 407; 
τινί, le devoir à quelqu'un, lni de 
θα. VIII, 462. R. ζωός, ἀγρεύω. 


ζωγρέω (impér. ξζώγρει), 1° pres 


du soir, l’ouest, l’occident, le couchant, op- faire grâce de la vie à un prisonniet 
pes. à xx, Od. X, 190 et suiv.; cf. Od.IIT, avec l’acc., Il. VI, 46; X, 378; | 
. 885, VIE, 29 : πρὸς ζόφον, vers les ténèbres, raviver, ranimer: — θυμόν, El. Y 


c.-à-d. vers l'occident, oppos. à πρὸς ἠῶ τ᾽ ἡ" 
sv τε. Θά. XIIT,240; c’est ainsi que l'expli- 
quent avec raison UCKERT (géogr. 4, 2, p. 
208); GROT£FEND (dansl'Encyclop.d ΕΆΒΟΗ, 
IV p. 65; Nirszca (sur l'Od. 11, 146); 
STRABON et Voss l’expliquent à tort par mi- 
nuit; voy. VOELKER {Géog. Iom. ὃ 27, p. 
42). R. suivant Burru. Lexil I p.266, il 
a de l'analogie avec δνόφος, νέφος. 


ζυγόδεσμον τὸ), la courroie du joùg, la 


ζωὸς; ἀγρεύω. 
ζωή (ἡ), 1° vie; || 2° dans Ho: 
touj. les biens de la vie, les subs 


fortune, comme 6ios |, Θά. XIV, 
429 * Od. R. san. 


ζῶμα (ro), propr. bande large 
qui se portait autour des reins; t 
sangle des lutteurs, ex lat. subliga 
XXIIL, 683; chez les guerriers αἱ 
bande, qui est sous le ξωστήρ (baudi 


courroie de cuir qui attachaït le joug au ti- ΄ che à la cuirasse dont elle fait pou 
mon, de sorte que les animaux de trait ne ti- partie; aussi ζῶμα signifie-t-il aus 
raient pas au moyen de cordes, mais par le Il. 1V,187, 216; ainsi l'entend 
timon, 11. XXIV, 270, +; cette courroie est QUE; cf. ἔπε (ARISTARCH. situ 
dite ἐννεάπηχυ, longue de neuf coadées, parce et Voss; d'autres, comme Herns, 
qu'elle était roulée à trois fois tout autour. avec EUSTATH. de l'habit de desso 
Selon KosPk£( Art milit. des Grecs,p.137), que des guerriers d' Homère qui ét: 
clleremplacaiten méme temps les cordes ou ou serrée par une ceinture (ζως 


traits. Dans Hom.,il est neutre ;plustard on l'a 
Jait aussi masc. : à ζυγόδεσμος. R. ζυγόν, δεσμός. 


ζυγόν ( τό), gén. sing. cp. ξυγόγιν, Il. 
XXIV, 576, 1° le joug, pièce de Lois qui se 
plaçait en travers à l'extrémité du tünon, et 
à laquelle étaient ati«chés des deux côtés deux 
anneaux de bois ou jougs (ζεύγλη et qfois 
ζυγόν), dans lesquels on passait le cou des ani- 
maux de trait; au milieu, c.-à-d. à l'endroit 
où il était fixé au timon, il avait une élévation 
(ὀμφαλός), I. V, 730; Θά. III, 486 et par- 
ticul., 11. XXEV, 268 et suiv.;on mentionne 
surtout encore ξυγόν ἵππειον ou ἵππων; Il. V, 
799, 851; || 2” le chevalet, c.-à-d. la tra- 
verse par laquelle les deux bras de l'espèce de 
bre dite phormynzx étaient réunis et à laquelle 


XIV, 482. R. ζώννυμε. 

ζώνη ns (à), ceinture, suriou 
femmes , qui la portaient au- 
hanches, de manière à ce que leu 
tombät en plis, 11. XIV, 181; O+ 
X, 544; delà au fig.: ζώνην χύειν, dé 
ture, Θά. XI. 245; cf. H. à Ven. 
au fig.la partie da corps où se por 
ture, entre les hanches et les fauss 
ceinture, la taille; À pi ξώνην ἔκελος, 
pareil à Mars pour la taille; opp. à 
τὰ ζώνην νύξε, ἢ. ΧΙ, 55, il le bles 
d'autresle prennent pour la ce 
le sens de ζωστήρ; mais la différen 
Jaitement marquée, 11. XI, 256. 


ζώννυμι (aor.act. ἔξωσα; or. 


étaient attachées les chevilles, 11. IX, 487; σάμην; imparf. moy. avec forme à 
IT. à Merc. 50; |] 3° au plur.les bancsou tra- γύσχετο), act. ceindre, surtout jx 
versesqui réunissaient les deux bords d’un vais bat, Θὰ. XVII, 76; || ax mor. 
seau el servaient de stégeauxrameurs, en lat. dat. se ceindre; ceindre soi-mês 
transtra,Od. IX,99; ΧΠΙ, 21; la signif. pri- τῆρι, 1. X, 77, une ceinture; — 
mitive est : lien, juinture; on désigne par là μίδεχ, Θὰ. XVIIL, 67, se ceindr 
tout corps qui en lie deux autres, R. ξεύγνυμι. les parties honteuses; absol. se οἱ 


ΖΩ 


éculièr. pour le combat, en ἰαί. ac- 
- ΧΙ, 15, XXIFI, 685; || 2° avec 
- ξώνην, χαλχόν, 1]. XI, 45; V, 857; 
30, mettre la ceinture, ceindre l’ai- 
M> OV» vif, vivant : ξωὸν ἕλεῖν τινα, Il. 
rendre qu vivant; tx, Il. V, 887, 
are p. ζωὸς (de ζαός), acc. ξών, IL. 


> 


| GS» ὄν» propr. nf, vigoureux, puis- 

1, en parl. du vin : sans mélange, 
ζωρότερον χέραιε, Il. IX, 203, Τ 

in plus fort, c.-à-d. meis y moins 
ëla de l’analogie avec ξωός. 

DInme ξωός, voy. ce mot. 

9 ἦρος (δ), 1” baudrier, ceinturon 

rl le corps du guerrier (au-dessus 

εἰ du Eüux, pour protéger la par- 

re, de sorte qu’il rejoignait la par- 


( 287 ) 


ΖΩ 


licinférieure de la cuirasse, Il, IV,154, 186, 
216; ΧΙ, 246; ἢ était probabl. de cuir et ba- 
r'ê0lé (παναίολος, φοίνιχι φχεινός, 1]. VII,505), εἴ 
vraisembl. garni de plaques de métal, Il. 
XI, 237; il était retenu parune boucle ou une 
agraÿfe, 1]. IV, 152; || 2° ceinture, quiser- 
oait à retenir la tunique (χιτών), Θὰ. XIV, 
72. R. ζώννυμι. 
 ξώστρον, ου (τό), ceinture, Od. VE, 58.+. 
ξώω (ép. et ion. p. ξάωλ, Υἶντα, avec l'acc. : 
ξώειν ἀγαθὸν δίον, Od. XV, 491, lire. vivre une 
bonne vie; souv. joint à la locution : ὁρᾶν φάος 
ἠελίοιο, Il. VITE, 61: à ἢ exception de ζῶντος, 
Il. 1, 88, Hom. emploie toujours la forme 
ζώω, qui résulte de l'allongement de ζῶ, du 
reste, on ne trouve que le prés. et l'impf., 
ἃ savoir : ξώω, ξώεις, etc.; le partic. ξώοντος; 
l'inf. ζώειν, ζωέμεναι, ζώεμεν; l'impf. ἔξωον; voy. 
Turersca, $ 220, T4; Burrx. > Ρ. 2845 
Rosr, p. 309. 


IL 


tième lettre de l'alphabet grec; elle 
r conséquent le sixième chant dans 
d Hon. 
. κέ Con. qui exprime ou exclusion 
ce. 
quant exclusion: 4°") dans lespro- 
metives : à, en franç. ou; ἥ répété: 
soit — soit; elle n'exprime pas 
ne le lat. aut, une exclusion néces- 
s, comme vel, une exclusion arbi- 
XIV, 360; Il. I, 138; ?) pour in- 
rapport de coordination entre les 
ῃροδόβ, OR Y ajoute τέ : ἥτε — ἥτε, 
ut à εἴτε, Hi, XVII, 42; “) ἡμίν — 
une plus disjonction, maïs comme 
e rapport copulatif; ils signifient 
bien — que; et —et; non-seule- 
encore; tant — que, Il. V,128; {| 
interrogations disjonctives : il si- 
a si; “) dans lesinterrog. directes, 
oublé : ἡ —%,en lat. utrum — an, 
sas le premier ἥ ne se traduit pas 
} ou simple, θὰ. VI,120; I, 
déjà eu uneinterrog., alors ï,an, 
ctifier ou à la restreindre comme 


ien, est-ce, peut-être: ἥ ἵνα ὕδριν 


ἴδη; serait-ce pour voir l'outrage ? I1.1,293; ?) 
dans les interrog. indirectes, il est ou simple . 
(et se traduit par ou si, si par hasard, 
Od. XVI, 138); ou dans une double in. 
terrog, : ἦ — ἥ, δὶ...) ou si, comme Od. 1,0 
175; quelquefois, aussi le premier ἢ manque, 
ou encore il est remplacé par si. 

IT. marquant différence : ilse traduit par 
que, en las. quam; 1° après un comparatif et 
les mots. qui renferment l'idée d’une co 
raison, comme ἄλλος, οὐδεὶς ἄλλος; après Goblo= 
μαι, 1.1, 417; || 2 isemet entre deux com- 
parat., lorsque deux qualités d’un méme sujet 
sont comparées entr'elles: πάντες κ᾿ ἀρησαίατ᾽ ἐλα- 
φρότεροι πόδας εἶναι À ἀφνειότεροι χρυσοῖο, Od.E, 
164, tous auraient mieux aimé être légers à 
la cousse que riches; || 5° ἢ se trouve qfois 
après un comparat., avec le gén. d'un pron. 
démonstr., de sorte qu'on peut considérer la 
Proposit. qui suit, comme une opposition à ce 
pron., cf. KuëNarR IL ὃ 745, 856 et suio. ; 
ΤΗΙΕΆΒΟΗ ὃ 552; || Rem. ἢ οὐ et ἢ οὐχ doi- 
vent presque loujours se prononcer avec sy- 
nicèse, c.-à-d. en une seule syllabe, il 


Υ, 349. 


fs se trouve dans deux acceptions : 1" dans 


ET 


les phrases positives , il sert à confirmer et à 
assurer : vraiment, en vérité, en effet, certes, 
assurément , ma foi; quelquefois il est placé 
" seul, I. 1, 229 ; mais le plus souvent il est 
renforcé par d'autres particules : ἢ δῆ, oui, 
certainement , Il. 1,518 ; μάλα, oui certes, 
bien volontiers, It. HI, 204 ; Θά. XVI, 183; 
ἢ μάλα δή, oui bien certainement, I. VIII, 
192; Od. I, 384 ; ἤ rev, assurément , sans 
doute; 7 τε, bien certainement; de méme ἢ 
τοι» ἢ γεν si l'affirmation renferme.en méme 
temps un doute, Il. IA, 43, 505; surtout 
ἢ μήν (μέν, μάν), en vérité, ma foi, sorte d'af- 
firmation renforcée, employée le plus souvent 
dans les serments, Il. 11, 291 ; à se trouve 
aussi avec l’infin. dans la proposition subor- 
donnée : xai μοι ὄμοσσον, ἣ μέν μοι — ἀρήξειν à 
et jure-moi que tu veux bien décidément me 
secourir, L. 1, 77; XIV, 275 ; || HE. dans 
des interrogations , il se traduit par : est-ce 
que, en lat. num, et renferme.en méme termps 
une affirmation; il se rencontre ordinair. 
dans les formules suivantes : ἢ ἄρα δή, ἦ ρα, ñ 
ῥά νυ, à νυ, ἦ vo mov ; il ne se trouve sans par- 
licules,que lorsque la personne qui interroge, 
répond par conjecture à la 1°" question par 
une autre qui suit immediatement ; il peut 
alors se traduire par : peut-être, est-ce que 
par hasard : τί με ταῦτα λιλαίεχι ἠπεροπεύειν ; % 
πή με — ἄξας; {1..1Π, 400; Od. IX, 49, 
pourquoi veux-tu m'abuser parlà ὃ me con- 
duiras-tu par hasard ? est-ce que tu me con- 
duiras? 

ἦν 1° ὅ. Ρ. 4. impf. αἱ εἰμί; |] 925 8. p. “. 
ἔιρῇ. d'ui, p. φημ. Ὁ | 

#, dat. sing. fém. du relat. ὅς, 3.5; 1° 
ilest pris ordinairem.par Hom.comme adverbe 
de lieu, en sous-ent. ὁδῷ ou μερίδε, lité. par le 
chemin où, da côté οὐ. avec ou sans mouv., 
en lat. ubi, qué , quà; ἐΐ est souo. suivi où 
précédé de τῇ (p. ταύτη) qui lui correspond , 
ditt. eà... qua; hic... ubi ou qu, [ἀ... où: là 
par où ; ") précédé: τῇ ἴμεν, À κὲν δή σὺ ἡγεμο- 
some, I. XV, 46,448; XIIE, 55 : ") suivi : 
ἡ πλεῖστον ἴδε λαὸν, τῇ ῥ ἔχε, M. XVI, 577 ; || 
2 comme conj. dans le sens de : comme, de 
Ja manière que, selon que : ἡ θέμις ἐστί, HI. II, 
73;1X, 53, comme il est juste: cependant , 
selon Burrx. Lexil. 4, p. 340, ἡ n'aurait 
Jamais dans Hom. que la signif. locale indi- 
quée au N° 4 ; et dans les deux passages ci- 
tés, il voudrait qu’on ἰώ à avec l'esprit rude 
et l'accent grave, c.-à-d. qu’en en fit lenom. 
sing. fém. de ὅς ; ainsi à θέμις ἐστί signifierait 
lit. : quæ justitia est, ce qui est la justice 


(288 ) 


ET 


ou qui mos est, ce qui est l'usage 
nion esi partagée par T'HIsRSCH 
par SPITINER (Excurs. IE); Bo: 
bien le premier point, mais eetk 
cale qu'il reconnait aussi partoi 
trouve dans Ὦ θέμες ἀττεῖ͵ qu'ilexpl 
solet, là où c'est la coutume , ὁ 
l'assembice ; vwoy. les deux 
Nirzsca (θά. III, 45) est égale 
avis ; seulement il distingue et 
Pour le nom. fém. ὧδ ὅς partoat 
compagné d'un gén. , comme Θὰ 
XXIV, 286 ; ἥ τε ξείνων ϑέμες ἐστ 
la coutume entre hôtes. | 

MA ÉP. P. à; VOT. εἰμί. 

ἡδαιός, ἡ, Cv, petit, faible, 1 
din.construit avec la négat. : οὗ οἱ 
δ᾽ ἀδαιαί, il n'a pas de cœur, {τ 
moins du monde, II. XEV, 141; 
288, kit. ne exigua quidem me 
neut. ἠδαιόν᾽ δε prend adverb.: u 
guère, Od.IX,462, et avec la πέραι 
ne tautillum quidem, pas mêu 
R. Gauss ou Gao, sine basi. 

ἤδαω (aor. ï6nse), 1° être di: 
dans la viguear, dans la fleur de | 
adolescere, vigere, florere; ἀνὴι 


Ji. XIL, 582; cf. IL VIT, 157 


un homme dans la plénitude de s 
atoutesa vigueur; |] 2° au fig. à; 
Od. V, 69, vigne dans toute sa si 
tout à la fois les formes contre 
formes allongées par o ou ὦ: ἡβώον 
ἡδώωσα; l'accentuation ἡβώωσα ( 
veut changer en ἰβδωῶσα, est exa: 
pas une contraction , mais un. 
ép; voy. ΤΒΊΕΚΒΟΗ $ 220, 70. } 

ἤδη (ἡ), paberté, ἄρα viril, en 
tas, que l'on comptait depuis la 
delà ordin. jeunesse, jeune âge. 
vigoureux de l’homme, Il. XXI 
X, 279; ἥδης ἰχέσθαι μέτρον, EL X 
teindre le terme dela jeunesse; 4% 
11. XIII, 484, avoir (être dam 
l'âge; en genéral, vigueur de jeu 
virile, 1. XXIH, 459; Θά. VI 
VH,.9. 

Hé» (ὃ), Hébé, fille dé Jupi 
non, épouse d'Hercule, Θά. X 
XIV, 8; elle parait comme échans 
EL. IV, 2,et comme attachée au w 
non, I. V, 722, 905; plus tan 
déesse de la jeunesse. 


᾿ ἢ ἡδητής, οὗ (à), adolescent, 


HT, 


le jeunesse, γφῦροι ἡδαταί, H. à 
CE ! pueri À prb des fncagent 
l'âge. R .. ne Ἂν ἢ 

à voÿ. ἡβάω. | 

14) “kinase Fornes ἐρ. ak 
vOY . ἡδάωα.. 

es alongèm. ἀν b. sat $ vo. 


v, δι rien 07: apr 
ος, Ὕ» CH À très-divin, rempli de Dieu, 
th.des vi sdes contrées des monta- 
per] qu ‘elles sont. sgpidérées comme 
joteclion, spéciale s dieux, 1. VI, 
ΕΠ, 508 (ὁς est .alongem -Poél. de 
$, vOY: Burrs. L dre μὰν τόμ, 
éd fl z P-, yet ξγαν γϑεύςε! / 
ares φῦ εἰἄγαμαι-. 
μεὐω, 19 ‘aller: devant guider, con 
— κἱ, Od.: HE, 586, aller devant: 


sol. ΠΟΥ͂, 85: XV; 465 Μὰ A paie. 


Bey, Od.VE, 261; VIE, 50, montrer: 
, et avec ri, Od. XXIV 35, 486]-" 
fe; ; —féordlers Île XXL,258, 
cours des eanx; || 2°:mener, çon-. 
e le chef, Rent avec le gén. 
29,5 5%; on le trouve une seule ἡ 
gvea le dat., A Ϊ, 810; dans ll ay’ 
cette εἶθ αὐ. BR ἡγεμῴν» 3. ἢ ον ἢ 
y; ὄνος. (sk: ἡ 41 conducteur; ‘guide’ 
ee, Dé: X, “1061 ἢ! 2 ondeceun 
ral; HAT, 508: souvent onu ἃ évhp, 
crauuis pob ΠΑΝ 1. ΧΙ, 146. 
κι (Ji. re à j 'aor. Han) 
ins 
idüire jahs rég., 1 
ke Le dat.;'o sp. nus 04: 1,425; 
XI: 96, aller 


si À x PQ δεν εἰσῦαι, ΤΙ. 
ἡσάτα. ἱονεΐσως Il. T, "#1, il (le 
pre conduisit les vaisscèur à ποῖ; 
SE 65: ‘éonduire qh par un che- 
Le VE Ἰαὶ montrer 2 delà 4940 0œi 
, Od. VI, 114, conduire; qu'à: la 
ee θά,: ΛΠ, PA à jarmaitons ter 
us rare : ἡμῖ ὀρχηϑμοῖο, 
134, que le SOLE irige dàns 
ess 2" pañtieut hs FAR à cbn- 
témiarider, en-pér lan. d'un drénér al 
Dr: ; amd δέ dé snereher de 
À. mé TS  Mémirte ASE 28; 
ἰσίφέχας! μν Ἠζ657;: con conduire 
les | ennentnis (d'autres pensent 
2 éci une imèse et qu'ikfaubhre : ἐφη- 


pr po EN devant leurs 
τ 1 A Pa CEE Th er ἃ 


( 282.) 


LA; j. 
Fire JL XVI 469, conduire les vaisseapx 


τοῖς, en qualité de chef; ν) avec le, génit. 


comme ἄρχειν.». régir, commander, ré 
sur, 1 11,567, 851,V,211.R. ἄγω. Les 


ἡγερέομαι, έρ. P: ἀγείοομαι; ne se trouve 
qu'à l'inf. prés. à γερέεσθας, se rassembler, []. 
x, 427, mais ΒΌΥΤΑ. (gr.$ 144 Ρ. 63) prés 
Jfère la lecon d'ARISTARQ: οἀχέρέθερθαι,. ! .. ὁ 
με ἀγάρθεν à PP, ἀχέρθησαν, υογ.. ἀχείρω. 
Ko {forme épique-équio, à ὑγίομαι)ν 
guider, conduire, moser, aues d'acd.:. 
tek Od:iX VAL, 47; amener quy=—. καχὸν 
μόρον, Ode AT, 617 ‘amener, ὦ δ ia porter 
avec soi un destin funeste, * Ode... ὦἕ 


εἡγήτωρ, ὁρος (6) aides bel: = aiiur, 

cohducteur des songes, ‘te Merc. δ, ἃ 

Mert. t4; chef, général, : joint ἃ μέδοντες, ; IF 

στὴ 79; IV, 595 er: pasb. -R: ay. | 

ss ὀγεράοαβει “éppour ἡγοράαθς,. vor. ἀγο- 
ἡγορόωντο, ἐρ. Ρ.- ie ap dé 

php 


+ ‘> AVE Si ES TA, 


οὐδέ». conj : pdd. SU αἰίο. équivaut ot 
ef,commereds ent dettinée à réuñirideurmots; 


qfois elle est précackia de. té; ΠΗ. IX, 984438 
x) etaussi, HT, 354 Y, 1295 elle est souvent 
séparde de χαὶ pàroünmat; QG. Ij240$ 11, Il; 
118; ellevient le plus soûb.; à ἕω ile dé #4 
νογ. à, RE 

ee, ion. P- ἤδαν δ: # bat Ge ὑνὶ 
EIAQ: | 

᾿ ἤδη», 3 Ρ. οἱ Php. γάν; vo lag. ὁ 

Das ado. déjà, ς ça, lat. jam, 4 s'emploie 
pour. désigner le prés. inumédiat : νῦν ἅδη οἷς, 
ἤδα νῦν, maintenant _ même, justement à pré- 
sent; avec un parfait, ilpeut se traduire pare 
à l'instant même; Ou par le verbe venir de : 
ἤδη λέλεχα je viens ἀρ dire; avee un futur, 
par bientôt ou pär le verbe fräntats; je vais : 
ἤδη λέξω, je dirai bientôt ou je vais dîre; 1} 2° 
désignant un temps passé, déjà, 1|. 1 268; 
Lo ἡδτὲ πάρος, IL. 1, ἠδ. déjà aùtrefois; ll 

5° .en parlent da choses inastendues où lang" 
temps attendues 3 dx νῦν, μ. ν 450, aime 
panteafin:. ᾿ Lure 4e ΩΝ 
| ἥδομαι (ἀον. ᾿σάμπν}ι: αἰ, : dd, φὰ τόν 
jouir: se délécter,: prendre ‘plaisir 4, -&bko δὴ 
partic: : éeo πίνων; OÙ ps 585, Prilsse 


délecta en buvant. ‘ ti ρος φόνον 
ἦδος» εος {τ 8) 1° jo γε, agrément, 
jouissance ; à — δαιτὸς ), ΣᾺ joie des 


festins,, plaisirs d de la Mie ; ἢ 2° uit, pro- 
fit, avantage ;, ψάνυνῥᾳ, ἴσφεταὶ ἡ pi Pas É a 


HE 
XT,518, le profit, la jouissance à ‘iirèr. de 
nous sera peu considérable ; ri μοὶ τῶν ὥδος ; 
I. ΧΨΗΙ͂Ι, 90, Od. XXIV, 405, quel avan- 
tage me revient-il de ‘ceti : en lat. quid bæc 
me juvant. ὁ. . on ον 
' ἈΚ ἡδυγέλως,, ὠτὸς (ὁ, #), dont le sourire 
est doux, qui sourit agréablement , épüh. de 
_ Pan, H. XVII, 57. R. ἡδύς, γέλως. 
… ἡδυεπής» ἧς, ἐς» dont la parole est douce, 
ἱ parle agréablement, és. de Nestor, Ii. 
» 248, Τὶ; qui chante délicieusement : -— 
ἀοιδός, chanteur à La douce parole, H. XX, 4: 
— Moïse, H. XXXIL, 2, les Muses à Ja voix 
charmante. R. ἡδύς, ἔπος. ΝΕ 
* #ôupes, ος» ον» pot. p. ἡδὺς, doux, 
suave, agréable, épétl. du sommeil, H. à M. 
241, 449; (d'après Burrx. Lex. 1, p.182. 
originair.écri avec le digamma); voy . vibuuos. 
ὑδύποτος, 06» ον» doux boire, délicieux: 
en parl. du vin, οἶνος, * Od. 11, 340; HU, 
ἡδύς, εἴα» ὑ (on trouve une Jois ἡδύς au. 
Jém. : — ἡδὺς ἀυτμή, Θά, XI, 549; superl. 


ἥδιστος. Θά. XILI,.80); 1° agréable , doux, 
aimable ; il se dit d'abord des sensations cor: 


elles ainsi : agréable ab goût τ: oies, Od. 
ΠΕΡῚ HE, 561; ») à l'odorat : — ὀδμή, 
Od. IX, 910; of. IV. 446; “) à l'ouie : — 


ἀοιδῆή, Od. VIII, 64; enoutre: — Sxvoe, : 


IL IV, 156; cf. Θά. IV, 809 ;—soiros , Θά. 
XIX, 510; en général : φίλον xai ἡδύ ἐστι, 1}. 
IV, 17; VII, 587 ; Οὐ. XXIV . 435, il est 
agréable et doux; || 2° au Jig. en parl. des 
sentiments de l'âme : doux, agréable , calme, 
serin; le neut. ἡδύ se prend souvent adverbial.: 
— γελᾶν, 1]. 11, 270, rire d’une manière 
douce, agréable, ἡ 
| “fé poët. P- %) ou. ΝΕ 
es pape ἴω, ἄχρι ἐμ. ἢ 
ἠεῶερ 9 ἠείδν)» ἀεδαςγ plusgpf. 4μ. 
ver. ἘΙΔΩ. ᾿ “ ΝΞ 
ἡέλιος (6), poét. p. ἥλιος 5 le soleil ; ait 
toujoursemploy ὁ dans la forme épique ;*)seur 
désigner le lever du soleil, Hom. se sert or 
din. α' ἀνιέναι, 11. VIII, 558; XVIII, 136,et 
passim.;Od.1,34;17 emploie une fois ἀνορούριν 
θά. HI, 1 ;.une fois ἀναγεῖσθκι, Od. 
(+ pour indiquer {4 milieu de sa course : μόφον. 
οὐρανὸν ἀμφιδεβήκει, Ïl. ΥΙΙ, 68: IV, 400, με. 
le soleil avait entouré Je. DE de ciel à il 
it midi; ‘)pour indiquer cäin, Faprès- 
élan + An tres Od. 1V,58; 
11. XVÉ, 779, quand il passait ἃ l'heure où 


dia, 


Jon dételle leg "αἷς, vers le soir; ou ἀξ ἐπὶ d 


(290 ) 


Χ 192 !. 


HE : 


paies εροτρέπεται, Od: ΧΙ, 18 ,jlse 
s'incline ou se tourne de DOUvEau y 
re ; ‘pour marquer le coucher, Ha 
des verbes : δύομαι, δύσετο, H. 1], 5 
δύω, καταδύντα, 11. 1, 604: ἐπιδύω; ἢ 
en ἐπιέδε; εἰ de la périphrase : 

νῷ γ Îl, VHI, 48%, tamber (s'’enf 


. plonger) dans l'océan; || 2° φάος 


lumière du soleil ; — ἀράν, Od. X, 
la lupière du soleil, c.-à-d, vivre 
nom du soleil entre dans Plusieurs 
destinées à indiquer les régions de 
l'orient et l'occident : οἱ μὲν δυὸ 

ci δ᾽ œuvres, Θά, 1, 24, les uns vers 


΄ (le soleil) qui va se coucher, les 20 


ypérion) se levant; ἀρὸς Ha r Hé 
X11; 259; Où. IX, 26 (eppos. ἀν 
l'aurore et lesoleil; périphruse καὶ 
toujours le jevant, et non, comme o: 
Mest et le sud, & poñe né connai 
deux régions céleales : le côté de 1 
et.celui de l'ombre , c.-à-d. l'est ὦ 
. ζόρος εἰ Posixxn,Géogr Hosi., 
Hedeç (δ) poët. p. ἥλιος (la derni 
se lit une foisOd. VIH,274:ecH. X 
Hétios, le dieu di soleil, fils d'Hÿpé 
ΧΗ, 176, er d'Euryphaesse, H.'X] 


,: 107. ὑπερίων. Îl eut pour femme Per 


il'eut Ectès εἰ Circé, Od: X, 156 
XIV; XVile matin sl sa lège: de l'oce 
εἰ: δὶν replonge k soir à l'ouest ; le 
éère cut de lui Phaëthuse at Lay 
gardeni &.Tbrinacie Jes 
père, Θὰ. XII, 152; on jure par lu 
qu'il voit et ‘entend tout. Il, LIT. 27 
nonça à V'ulgain les gàlanteries de 
dé Maïs, 64. VIT, 271. Ses caursi 
char ne sont mentionné que dans | 


- 69; δε π᾿ δεῖ que plus tard après Hom 


lios fut confondu avef Apollon où . 
ses épith. sont ς παμφανζων; - φικέθῳι 
θρατος, τερψίμόροτος, ἀχώμος, ὑπφρίᾳῳ. 
εἰ ἥξως ἐρ. Pre σογι paul: ‘: 

᾿ἠέπερν adm poil. ps Htipe 
.Yépas ép. p. dise, νὰγ΄. dip.. 


planer, .voliger, en pori,.de houpge 
τέρων φρώνις hpétarets Il. ELL, 408, 
des jeuncs gons est volage. * LL. 
τ CHÉDLS Ψὸγ. ἀήρ. ΠΥ ΣΕ nt sn. 24 
© Heptôoux (ἢ, da: p!' plain 
rymaque, per 


HE. 


» Jemme d'Alous , marätre 
et Ephialté); dans sa haine 
ls, elle révéla à Mercure 
enaient Mars prisonnier, 
5, θοῦς " d'après Hrnk. Bu- 
1lle qui apporteen do δάδι- 
dpt, ὑοῦ; . .“Ν 
ion οἱ ép. p. ἀέριος» selon la 
prèfæ: quia liea dans le 
in, où le matin; matinal, de 
1, 497, 557; III, 7 et Od. 
: raison que Κ΄ 055 le dérive 
e de très-grand matin tout 
loppé dans le brouillard ; il 
quent: dans la matinée nébu- 
; et au crépuscule du paatin, 
agit des grues qui attaquent 
Fra. Lezil. À ,p.11 8, Le déri- 
méme vient d'äip), de bonne 
+ négnmoins dans le vers de 
ritable sens n'est-il pas : de 
18 les brouillards du matin, 
rent : enyeloppée d'un nua- 
: à l'air vaporeux; ce sens 
ar le: ir ὀμίχλη (comme 
rs 559 ; appliqué égalem. à 
» l'Océan pour monter dans 


ἐς (gén. éoc ),-ép: P: ἀεροιιδύς 


air éloigné et obscur , aéri- 
ébuleux, obseur, épith. de 
ignée à cause de sa couleur 
use, Θὰ. 1, 265; IV, 482; 
ttes, Θά. ΧΙ, 80; ΧΗΙ, 
lointain, Od. XIL, 235 ; en 
adue d'un homme placé sur 


11) : ὅσσον ἡεροειδὲς ἀνὴρ. ἴδεν͵ 


77 Ô, aussi loin qu'un homme 
d dans l'horizon nébuleux , 
_bomme, avec ses yeux, voit 
. Sorbbre ox nébuleuse sur 


οἷ étre pris ici comme subst. 


lorpr,, qui le prend'adv. 


1 favisse ; car ἠτροειδέως À est 
| &p;quiestV'erplivdtion des 
dé. ΝΣ 


τον ion et όρ, pe δερόαν né 


obsenr, épith..du Tariare, 


1e 
roue de la terre, 1. XI, 


* deld δερόενδα κέλευθα, Od. 


Gers Vénébreux de ja more. 


: (δὲ qué τὰ et vient dans 
aærche 


(39) ᾽ 


dans le sens d'en-. 


etiveloppé de ténè- 


HI 


bres, épith. d'Erinnys,en tant qu'elle envoig la 
mort et les malheurs prévus; sclon d'autres: 
qui Habite les enfers, 1. 1X, 571 ; XEX, 87. 

+ mp, φοιτάω. Ε ' D es τ Ὁ 

᾿ ἠερύφωνας, ος». ον» qui remplit l'air de sa 
voix, dont la. voix retentit dans les airs, 
énith. des hérauts, IL XVIIE, 605, 1. BR: 
… Ἠετίων, νος (ὁ), 4° roëdè Thèbesen Cifi- 
cie,'père d'Andromaque; H. V1,395; Achille, 
lorsqu'dconquis Thèbes, le tua, IE. VE, 416; 
cf. li. XXI, 827 et suio ; 1, 566; 1X, 
188, etc. ; || 2° Imbrien, hôte de Priam; il 
délivra Lycaon de la servitude et l'envoya à 
Arisbe, 11. XXI, 41 er auio. ; |] 5° troyen, 
père de Podès, 1]. XXVII, 575, 590. R. 
ἀετός, selon να. ΄΄΄ὦὋοΠ'οἔοΕ'΄;:.«.. 


Vs ἐβ. Ρ. ἦν» ve’ εἰμὶ. ἐστι | 

| WP (ὁ), forme ép. p. do; delà les cas 
obliques ἠέρος, ἠέρι, ἠέρα. 

ἠθεῖος») εἴην» εἴον, litt. habitué, familier ; 

delà cher, chéti, ami ; dans ἔ [1]. ilest presque 
tou, au veç. avec l'apostrophe et comme 
subet. : up ὑβεῖε, mon cher, mon ami, 1]. 
V1, 518; X, 57: XXIT, 299; dans tous ces 
passoges, c'est toujours le frère cadet qui : 
adresse ἴα parole à l'ainé : ᾳ fois œussi il est 
adj. : Aeër κεφαλὴ, Il. ΧΧΉΙ, 94, tête chérie; 
c'est ainsj:qu’ Achille apostrophe l'ombre de 
Patrocle;. Eunée appelle Ulysse dx, Θά. 
XIV, 1417. Β. oc, tt. celui qu’on est babi- 
tué a fréquenter ; c'est l'étymol. la plus vrai 
semblable ; celle de Six, oncle, ou de ϑέζος, 
divin, d'où il serait formé comme “fois de 
βαιός, n'est guère probable. | 

- ἦθος, og (+5), ion. p. ἔθος, Séjour, siége ha- 
bituel; delà, domicile, demeure; seul. en pari. 
des animaux ; par ex. des chevaux : le pâtu- 
rage habituel, Il. VI. 511; XV, 268; en 
parl. des porcs : gite ou paré habituel, Od. 
XIV, 411, en lat. stabula nota, assueta. 

ἤϊα (τὰ), 1° vivres, provisions de voyage, 

en lat. viaticum , en prose grecque, ἐφόδια, 
D. 11, 289, 410 ,1V, 563; V, 266 ; IX, 
415: XI], 529; ec en général, aliments, 
vivres , noutriture ; on dit aussi : λύχων fix, 
la nourriture des Joups , 1]. ΧΗ͂Ι, 105; |] 2° 
balles, paillettes qui enveloppent le grain ;: 
côsses ; autrément ἄχυρα ; c'est ainsi que les 
gramm. expliquent ἡΐων ϑημὼ» καρφαλέων, Ὁ ὁ. 


ΡΨ, 568 , un amas de paitles légères ; mais il 
pärait n'étre fci employé que par mélonymie; 


et {ὁ}. dans le sens primit. de vivres, four- 
ragés ; voy. ce passage dans NrrzsCn ; les 


nr 


gramim. le dérivent de à εἶμι, ὃ ‘aller (impf. ἤων) et 
Pexpliquent par τὰ φερόμενα ce qu ‘on porté 
avec δοῖ en Voyage, é.-d-d. les vivres; ce 
qui se transporte aisément c.-à-d. les balles 
où pailles lég ον, Trisasca, gr. $ 166, 
2% (δ ἰδέα estordinuir, long dans l'avis ; ; à est 
déux fois brefr'Od. IV,:465 ; ΧΕ; 529. 
et à la fin du vers, il doit se prononcer. avee 
gizése, e.-à-d: ἐπ contrachant les deux syl- 
labes an une seule: Qd. V, 266 ; IX. Le 
peat-étre atspifaus il dire ἥιων, Od. τ, 568. 
Φ CHER ON 1 7 : a ᾿ 

ἤϊενόρ. p: ἵει, impf. de à cpu. | 

᾿ς οἠΐθεος (δ), ép. p. ed , adolestent , jeune 
mme nubile et on marié, jeune garcon ; 
néiobévéc ἠϊθέδττε, H. XVIII, 595; XXI, 127, 
Ja vierge et l'adolescent ; γύμφαι + ᾿Ἡϑεοὶ τε, 
Od. XI, 58, les fiancées et les adolescents. 
R peut-être αἴθω, d'où ἀίθεος, ἀΐθεος, bouillant. 

ἤέχτου ὅ. p. 8. plus af. d'ioxx. 

. ἤϊξε, Por. ἀΐσσω. +. 


, ᾿ 
on Vtt 


Move, εὔσας εν» qui a. des bords » des ri 
vages élevés, 1|. V, 56,1, épith; du Scaman- 
dre, pour en désigner: les rivages escarpés ; 
Koss. trad.isur larive bordée de hauteurs dd 
Sramaudre. R. d'après l'étymèl. ordinaire 
des gramm, il vient de ἠϊών ὄνος (δ), rivage, 
propr veus el par syncope , ἡδόεις, ETY“. 
M.; mais Burru.Lexil. IE p. 23, ἐς dérive 
de ia qui a de l'ahalogie avec εὐαμένὴ DATE 
prairie, et. li donne la signi der bordé 
de prairies: LE ΠΛ ΤΟΝ 

lo, cp: pe Fer) impf. d'én. | à 

Hidves (αἱ), Eiones, bourg de r Area” 
dans les environs du promontoire Scylléon ; 
ce fut ‘plus tard un port des: Mycéniens; 1. 
Η, 561; WrH148, ᾿ 


Hiva, F0: (ὁ). Ἑϊρπέε," 49 nom δὴ un 
Grec tué par Hector, IL ὙΠ, 44; || 20 
nom d'un Thrace, père de Rhésus,l X, 55, 
R. ait, lite. Yhabitant du rivage, le riverain, 


… #los (6), épith. de Phébus, Il. XV, 363 ; 
XX, 152 ; H. à À. 120; l'étyn ol. en ésé ἕπτ 
certaine: probablement, selon [Ὅ55, celui q ἷ, 
lance au loin ou atteint de loin; ἐν après Le 
Scxot. Pirée, de ἵ Tu οἱ plutôt ὦ de la forme 


primitive ἕω, d’où fios, ὄρ. #ioc,, comme Fuaÿs 


ὄρ. ἀέλιος ; ARISTARQ. voulait. αἱ contraire, 


l'écrire : %ivç; d’autres le” dérivent ᾧ ἰάομαι 3 
celui qui guérit; mais Phébus ne parait nulle 
part comme dieu ge la médecine; d'autres le. 
tirent de l exclarmatien ; ἰήρ fo.par laquelle on 
invoquait Apollon ; miqis on ne frouve de fra, 
ces de celte manière de ‘l'invoquer que dañs 


(292 ) 


HE 
ΓΒ. Δ A. 500; Burrs. Lez. 1, 


sidère comme une Jorme DES d 
R: cu. A at 
“ire, cp. P. ἄσναν, vor ἄμε" 
υκήδηθη) ὯΟΡ.. 8 pass. d'ätrow. 
ἠϊών, ὄνος (ἡν, ép- P: jé (£ 
rivige de.ta mer; ka côte, fa rive, 
Mac προοὔχουσαι, 94. VE, 838; vi 
où dunes (devables qe ἴασαι 
mé. 


᾿ἦχα, ado. |A fiblemeht, dès 
lentement, légèrement ; — ἀγορεὺ 
155, parler bas; ἀπώσασθαι, 1]. Ἃ 
repousser doticément : 5 —æ fl 
XVIH, 92, frapper lédèremént; 
XVI, LT “irarehaht ‘lenteme 
ἦχο, 5 DÉburs ἐλαίῳ, FH, XVI, 59 
Kbèrement briltanis d'huile ; sel 
gramm.,, il faut ici le prendre οἱ 
britlants comme le doux éclat de 
lé'sens adopté par Pos ; || 2er 
peu : fr ἐπ᾽ ἀριστερά, δι ἦ 
gauche ; ἦχα rapaxlives χιφαλήν, Ὁ 
incliner un peu.la tête, ja penche 
côté; Burru: Lez! LA p.15, adn 
son comme radYcaléxi δὲ comme 
mitive : faiblement; il y recônna 
Roëlif de ὥἄσσων, ἥκιστος: ΤΉ ΕΚ: 
2, rest Æenautre avis. B: dxh 
" ἦκα, dort de rage. τ 
᾿ρἥκαχο vor. pre. ᾿ 
ἐἰήφέσρο, ὅ. pe δι ΔΓ, ὰ ἀχόγμα 


δ ἤχεστοῦ, ἢν, ὃν; ἐβ. Ρ. ἄκεστος; 
non aigailloûné ; ὀρ. de libéré 


n'a pas ‘encore senti l'aiguitlôh br 
entore' dompté' ou apprivoisé, 
275. R. ἃ prive et πιότός. τς 
| | ÉATTOS) M ον (super. ‘dela 
ll ΧΧΠΙ, 531: ὕχιστος. δ ἣν Dan 
tait le pus ἰς lent à diriger an ch 
çon de Wor; d qutres écri 
come auperl. appartenant à ia 
re, le pire; Borru. Bexil 1 4,» 


de cette ortho rh comme la 4 


parcequ'il d à ἤἥκισχτος La τ 
piès ! faible : Dieh qi ‘il reconais 


ΡΜ ΡΟΣ portif ὧδ row, ἥκιστα στα. 

PT venir être vena HA re 
? ‘idée de rejet achevé. et de pré 
μάλα τηλόθεν À ἥχω, ll. Y, 478 ,jev 
or je NT Tiré) j. αὐ γὰρ die ὧι 


» car je e pente 
au ou δον à AE, ἢ 7 


HA! 
(2), plur. “dé ilus, à ἢ 
sur Je fusèau ou les ide ‘soht 


eau , Od. VI, 55; delà ἡλάκατά 
d. VI, 506; MIÉ 105, tourner , 
dela] Jaine ou des fl. de. laine ; 
av, Od. XVIN, 54%, rrémesgn. 
bé. ax, das ee at! 

᾿(Ὧδ, propre roseaus;, pois, tout, ce 
de rospau,et:toui ne.qui en a la 
au, quenouille, IL VI, 491; Od. 
vraisembl. Dares, nn _ 
y (τό), vor. Hidoutan! fr, rt 2 
aor\ 4 αἱ λαύνω. 1,  ς. " 
©; rrre‘poËt. dilonitée,: 
mere çà εἰ Ἰὰ ALXVIE 88) 
57. - 

(forme lt. à ἀλδοραὺ, , avec 
. ἠλασχάζω, 45. errer çà et là , faire 
tôut autour, ἀπ ἄλλ, vagari, cou 
rôder; en park des-hommes , 11, 
314$ de moucbess: pui , Π.41.} 
rfs', HI. ΧΙΗ,, 404; καθ ὕλην, : ibid: 
toré ; ALES ΡΜ» avec. l’ace,.: 
— À , Θά EX,, 45%, évitan 
à msèine φαῖϊἐπε faille. bre ἡλυσχά- 


suraire; À. Ma, force\;. # Heas. 

01.439 )».. LE A ut ΚΝ done 
mpf..d'ééeues. ἡ eo: ui 

aor. 4 d'la. : jette eu 


εἴτ) εἴν» d'Etide ; ‘qui ebnecrne 
λεῖοι, les Eléens!! les habitants ‘de 
ΧΕ, 674." ΝΣ mor 
()} Eiectre fille de l'Océan el 
épouse de A mère d'Aris 
pyes ;"H.' ἃ (, 618; JF 2° ἰὰ 
tab, fé d'héaméroon. ΝΕ 
(τὸ et Anitpes fs ΠΣ succin, 
e qu Sut-êire sorte de Fbmposté 
que Fe or el d'art, ‘renfe ant 
inquièrhe vu argent; 5 ὁδοὶ Pourrait 
partécul. | . [N,75, où il est 
4 l'or el a ent comme ornb= 
ra 3 * mais Θὰ. XV’, 460 ;' 
'χρὺ οὐ ἔχων ιτὰ PRE 
, on doit Sr entendre un çol- 
ec d'éb éor rl d'aibre jaune ;' ef! 


D; Evétira x {ut TO$. ‘IV 157. 
‘un rs Jade Ἢ noire cé À 
ps mélay ed or et 


rie y 
ire jies d ôr εἰ d une 
a κί ἀν 67 dot Ρ. δὲ , ΓΗ 


HD an 


= nat, , 65, 


(3 }) 


ÉD it, XV 


| est incer 


: des Ésénoes 


πὰ 


de Bertin; oléste istor. +818 ,p. 56), ve pros 
noncenf ch Jadoir de. l'ambre ; P4s50w ; 
Narzscn. (Obsero. sur l'Od. 1, 238), et 
WW r6D4sCRH se déclarent au contraire pour. la 
composition métallique; cf. DILTHEYr , de 
Electro et Eridano, 1824. À. sans doute "ie 
Χτωρ. Ν ᾿ 
| ἠλέλτωρ, , ὅρος (6 (6), le soleil dans sa éplen_ 
deur; emiploye comme διδεῖ, ᾿ JL 44, cf 
comme adj. joint à ὑπερίωι XIX, 598 ; 
IT. à À. 569, le’ brillant. ρίαν Ἀ. .H a 
vraisembl. la méme racine que Fiac :. aclon 
d'autres à priv. et λέχτρον ) lilt. sans lit , soit 
parcequil ne se couçhe j “βίδα soit it paréequ il 
* fait sortir du li. ε | 
MES, ἡ > ὄν, égaré , fou φρένας ἠεέηθά 
‘ Al, 248, qui ἃ l cprit troublé , jnseusé ; {| 
2° act, qui. trouble l'esprit, qui ôte la raisons 
en parl. du vin , οἶνος, Od. XIV » #64; of. ἡλός: 
ἠλήλατα, ὅ,},5. plusgparf. pass. d'ilaive. 
| ἠλίδατος, ος, ον» escarpé, rude à grâvir ; 
en général, très-élexé ; “6. trouve trés-frég 
dans Ham comme par h, de πέτρη, rocher, 
, 315: XVI, 55; Od.1X, 243; X, 
88; : XIÏL, 496; Η. " M, 1404; ei en parl. 
des arbres H. à V. .268 ; (cependant Henx. 
a renferme : ce ‘ers ὀμίλε deux érochels 2 
commie étant iterpole); ; l'étymol. de ce mot 
grip on le dérive ordinair. de ἡλιὸς 
ét ϑαίνω ; ApoiL: l'explique ainsi : ὑψηλὴν ἐφ ἢ 
ὁ ἥλιος πρῶτον βάλλει, élevé, où' le soleil darde 
d'abord ses rayons ; ou ke or pLovos irÉaiv, 
ei de boleil seul feat arriver; oh peufencore 
entendre : fadt-éomme le soleil ; qui'va 705 
qu'au soleil , jusqu au aiels selon d'autres, 
de ἡλός γ. qui a ἐς analogie avec ἀλιτεῖγ5 εἴ 
par. -conséq. synan.; de Avatars -ipaccpgsible 
ou de ἁλιτεῖν. el βαίνειν». Ρ- ἀλιτόθατος .. où l'on 
fait facilement un faux pas;.cf. ris 
CErra. M.; Βυττα. Lei LA, Re À re 
SRITZNER, ur F HA _ 
. BAG, adv, en abondamment, 
assez ; ; ilest toujours suivi de πολλὴν. 1. ΣΙ L 
“τὶ Od. V, 483,.R. ἅλις. ΕΠ Δ 
ἡλικογ(ὴ) , en général et à primit, taille: Ν 
stature ; ; || 2° deli, âge, àge dela vie, en dal. 
ætas ; gfois Y'agé ‘avanvé , a visillesse , ‘IL. 
XXIE, 449$ ‘mais: surlous' d'âge de: la force, 
ἀεὶ 48 environ Jusqu'à 50.}} Sreomme nor 
oellect: :-coax'äu mônre âge, de la mème. g6- 
: nération , ‘eontemporains ; er; las ceævi ;: 
æquales ; particulièr. Yes. jeunts: amis;"lès 
compägnons de jeunesse, ΠΣ XVFE 8085; 
ι Ἀρήλδιος) en let. quantus, ἐδ. qéisitisas. | \s 


HAE, choç (6j ἡ τὸ), quiest dus l'ége mûr) 


HA (29H ) EM 
qui a achevé de ervitre; qui est de mémoigé, ;, Hom. ἀν Ρ. 156): ΝΗῚ, 
en part, de bœufs, Οὐ. ἌΨΗΙ, 575, +... Foy y 568). R. Dvou » ἔλευσις 


ἥλωος (ὁ), Jorme prosaïque d'ébus ; 5 Ὁ}. 
ce more. | 

ἥλως (ὁ). ép. Hëuos; νογ. re mor. 

Ἧλις, «doc (35, l'Élide, pays à l'ouest du 
Péloponnèse , εἰ borné par l'Achaïe, l'Ar. 
cadie,, la Messénie et la mer; Hô. ne, con- 
natt pas la division postérieure en Koûn, ἦι 
σᾶτις εἰ Tyigvlia; il ne connait pas non plus de 
ville de ce nom; les Epéens étaient la racé 
dominante » et peut-être élaient-ils d'origine 
Pélasgique ; la partie méridionale füisait 


partie des états de Nestor , et c'est là qu'ha- Les 


bilaient les Achéens , 1]. Il , 615, 626; Od. 

111,-275 ; dans les passages cités Hom, 
d'a que l'ace. ἥλιδα ; λον fut usiré plus tard 
en parl. de là ville. R. ἀλώομαι ; ; Hsau. trad. 
Palantia . 

lite, 3. ῥ. 8. aor. 2: d'ékrohe 

᾿᾿ ἠλιτόμηνος; ος» Ov, propr. qui manque le 
mo, qui n’a pas accompli la série de mois 
nécessaire, né trop tôt, ll. XIX, 118, ΤᾺ 
ἀλιταίνω, μήν. 
᾿ς ἤλχησε, air. de Dub 


᾿ς ἤλος (6), clou;. F4 ne s'emploie. que comme | 


ornement ‘du scepire, de l'épée et de la coupe; 
σχήκπτρον χρυσείοις Aout πεπαρμάνον. » Sceptre 
garni, ἐμ. percé, de clous. d'ur, LH. 1], 2,6 “A 
S. XL, 29, 633. 

ἠλός, ἡ ἤ, ὧν». égaré, iosensé, fou : 3 φρένοις 
alé, ἰδ, qui a l'esprit égaré, insenté, H. XY, 
198, +; delà ἡλεὸς, vor. ce mot. R. ἀλη. ... 

“ἤλυθον, aûr. 2. αἰ ἔρχομαι. νιν το νας 


᾿ Ἠλύσιον πέδιον (8), les Champr-Flysées, 
Θά IV, 563, belle et délicieuse plaine, située 
àr extrémité occidentale dé la terre {c'est te 
qu ‘érdique le Zéphyre) et sur ἵ᾽ Océan ; il y 

êgne, Lomme dans l Olympe lui-même , ‘un 
printemps éternel, et l'on n'y voit Jamais ai 
tempête , ni pluie ; ni neige. Homère place 
dans cette plaine 'bienhetreuse les héros’ les 
plus distingués et les favoris des dieux , no— 
tement Rhadamanthe , fils de Jupiter, et 
Ménélas,s là | ἐξ ἴδε laisse continuer de viure, 
sous la.forme méme et avec le corpe qu'ils ont. 
eus sur la terre; celte faveur eat accordée ax 
dernier. comme. gendre de Jupiter, Ἡ. XL; 
605. Cette campagne est-elle, sne ile .ou. 
sculem, une plaine située sur les rivages de 
l'Océan ?e'est ce qu’ Homère n'explique nulle 
purt d'une manière précise. Hés1aDk (Oper. 
et Dies, 169} e4 les. euteurs postérieurs par- 
lors, dues. des ; 07 P'OSIKER 


arrivée A âmes. 


qu qar, 2. d'algaire. 

εὐ ὅλῳ, δ Ps. ΦΌΓ, 9. de ἀλίσκαμαι 

+ ἠλώμηνν" RD. «Γ΄ ἀγίομαι. 

Ἡλώνη ιἡ), Elone, ville des Pe 
Thessaliè( Phikiotis) sur l'Eurotas: 
Λερώνὴ suivent Svaan: ; M LE, 78 

ἤμα, “αὯος : (xd, te qui se jette, ! 
Jots : ex lat. misbile: ἥμασιν ἄριστος, 
891, +, habile à isncer le javelot. 
HpraSin (ἡ) , ἀφ voirée s 
fleuves: φέ Axius ; au : 
Piérie, : Il ΧΙΚ, 426;. EL. à À. 
tard elle fit partie "de la Macédoine. 
étre. ἥμαθος, ἅμαθρς, sable, lits. le sal 

. ἠμαΐζεις, 00e ἔν, ἴοπ. Ῥ. ἁμι 
blonneux , épéth. εἴα vlle de P51 
qül'elle était située eur le rivage « 
I1ÿ41,77, et dans quatorze autres p 
l'on trouve ‘toujours No ἡβαθόδας. 
supposens que celte épith ἐμὲ οἱ 


_ rivière noniméé kutre/fois. Amsibos, 


étrmal. n'e paide vrabembl. R. ἂμ 
| ru ( impf. Mur:  Jormes ion. ἷ 
ἕαται εἰ cp. εἵαται Ρ. ra, 3. Ρ. pl 
el ἕατο, cp. εἴατο Ρ. ee; 5. Ῥ-» d 
propr. je suis posé, placé, anis; de 
assis, demeurer, stjouwrner, resle 
park COST IL Hi: “355; θά. 


étre assis disant des injures; 
na Cas ox ων Avec σιγᾷ, 
est propr.. par). pass. de 
. ἥμαρ, ατοζ! (τό), Ροέξ.». ἡμέρα 
--. χειμέριον, 1. Δ} 279. Jour d' 


πρρινόν, H. XVI, 585,.jaur d'aut 
Ἧι ὙΠ, 22 et passim; et 


αἷσι 
μι XV, 615 e4 pass., le jour fatal 
le. au. pour... | mort à LT ὅλι 


XIX, 409, le jpue geler à 


perte; — So. 1 1,465, . et 
jou de l” esclavage; — 0 
et .» de la jiberté: - - en 
168 ec pass. le jour da ret 


Ik VL, 488; XVI, 8356, Son jour ‘dé 
sité, de la violence, de la _servig 
Ja servitude elle-même ÿ --- ὑπ 
XXII, 490, le jour « où. l'enfant 


pheln ; Hors. y joint. encare, ἊΣ 
IX AR 
RTE IL vil it, δ 


ARTS τ ΠΧ), AE XV 25 ᾿ 
ee a τι. “XD, 35 4 


ἮΝ 


ourd'hai; ἰῷ parc, ΜΠ. VA) 492, 
jour; ἐπ uuatt, Od.. XI, +05. 
τ, jaurnellement, "toujours; Il. 
in jour; Il. ΧΙΧ, 220... pendant 
τα, Od. V, 156; X, 44. el pass, ; 
c.-à-d. pendant le jour; ἤματα 
XIT, 13% XUr #6, lus les 


5. 


Ye 0Vs 4 qui a lieu le jour. qu. 
"Re Qd.11;104 ; || 39. qui a lieu 
" journellement, quotidien, ἣν 
ἦμαρ. NS 
> 07. ἁμαρτάνω. | tr, \ 
Let ἐρ. &ophr (gén. ἡμέων; qui 
tonj.en deùr syllabes, ép ἡμείων) 
 seion le besoin du y ἦμεν vw: 
£, 344 : éol. ἂι 5 μὰ ὶ 
Dd. KVI, 572. sol. et épi ἃ 
s ἐγώ; vèyi ΤΕΙπαάς, 
dial. 4. 2 Pr 4125. Αὐκακεα; 


DC TRET 


ἤδε» pot. p. καὶ... ed à tant. τς 
τς ‘non Seulement. “Ὁ maïs en 
J0Y :  cefte particule. “᾿ 


 (ñ),, 1 pan. ce he τιῷ aix, fois. 
Ἧς ΨΙΗ, 541; XUL, 828. dir 
V, 95, 293; ΧΧΙΥ 816; om: 
our en trois pertes gr‘ sont : 

v ἥμα , le milieu“ du jour, 
Age ui. AXE 441 9: Od. 
ὡς (δ), Jém. de Vel 4 pri 
adôaci par là δαῖμον" se die” 
y arbres; διδεῖ. (), Ἰὰ vigte. 
oppos: à vigne sauvage, O: Vs, 


> Ὅν» apprivoisé, dompté, Od. 
ὡς x, ie” domestique; Θύν 


à! de 


--» 


A5 ὃν, mètre, qui est. à. ποῦς : 
ον. δώμαγα; ᾿ψέσθαεν. LS 
LV, 68, retourner a ed: Ὦ 
ans ποδὶ ἀετασανόεί 4. ren 
ἑτέρον, δ. sent." : Gd. 1,» 
gr; ἡμέτερόνδε, θα. VIE 39: 
maison ον. palais. -R ἡμεῖς." 
ΟΝ ait. ». "φημί" ὀδωῖν ἃ 4. 8. 
#, i dit; dou jours près Ἢ 
IL I, 219; une seu où 
VE, 590. É 4 és 

> Mi εἰ. ον Ἰυόμεὶς δῇ vom 


np on, 
ss ὡς 


Ν 
D... 


ἐφ). ἀ moitié huilé ς: rte, 


(2% ). 


3 comme. adj. } Οῤέφος ἡ 


HM 


H;-XVE, 994; LOS vaisseau à demi: comsuré, 
KR. qu, Soie. : :. 

ἡ ἡμρίθεος» L'onbst, δ),δοιηίάϊσα; | 2°comme 
adj., à moitié divin : ἡμιθέων hoc ἀνδρῶν, 11. 
pre Por race des Pret c.-d-d, 

Ἢ »ν ou, de mulet, relatif au mur: 

1: ilépele, 1. XXIV, 189 ;. Od. VI, 
29, .char atteké de mulets; — ξυγόν, TA 
XXIV,. 268, : joug saquel sout anciés des 
πέλοι: Β, Miféovos - oi 

δἡμῶνος (A; rar. dt, ἘΝ bat mulet mule, 
ἢ: XVIE, 472; ts étaient diffèites à'uppri- 
voder, H. KXNE, 634,:et l'on s’en servait 
surtout dans les ‘eontrées montègneuses (de 
là le nom αἰ ὁρεύς, oùpsx), pour tirer les voi- 
tes de charge et pour l'agriculture, ἢ]. X 
, 559;Od.VHI,t24;par ἰδὲ mulets. sauvoges ds: 
| Paphlagonie, mentiônrids, ἢ. 11, 852, Aowr.: 
ΡΑ͂Ν entend les dechiggesai + qui hemiioni 
dé ΒΕΝΝ.;. ἐφ᾿ ἐμεόνων, H. XXIV, 762, sor ua. 
char attelé de- mulets ; PACE ff 2°: 
EP XXE, 268, : 
poulain de nrulei. || Les: épétà. sont : Fr 

TR ΧΧΗΣ, 654 ; χρατερώνυξ ef ἐντισιε 
[ΠΡ ΧΧΙΨ, 297, οι ps, νος ; is demià 

᾿ ἠἐμιπέλέκκον᾽ (#4), ' demi-hache , ΜΝ à 
un sédltrahchanf,*Il'XXTLI 1851, 858: lex est” 
rédèublé à causé da vers. R. ἦμι, ride. | 


ATP, RG» -0V gai ne respire. qu'à 
si too 1. , 255. R. qu, πνέω.. 
ἥμισυς» etc demi. + à moitié; Le sing. 


Lmpiléqu'auneulr, : τιρῆς δασιλχίδος 
NA 95; IX, 575, 14 moitié ἘΝ la par 


roy on. le trouve aussi au plur. : 
? Jani,, xx ; θά. AI, 455, lai moitié 
des. Réepl 65... 


ñ papas Ch demi-talent : -- = χρυσοῦ, 
ΧΙΙΠΙ, 751, Τ᾽ demi-talent d' or pesant. 
y 07. τάλαντον. R. Bo réhavrer. | 


Apres , ἧς, ἔς, à moitié achevé : 
dduaé, JE, 701, +, mañson à demi. achevé», 
dr T exbl caion la plus’ simple est 
Me-cr : ἐκ μιαίμου qué Ῥγοιέοίίας, nouveau 
mare, conslruïsit pour lui et Pour son épouse, 
n'était pas encofe achevée, lors de son départ 
prétiplié\pour Troie); our: il élait d'usage 
de ‘bétr\une nowelle maison ‘après la. ma-, 


à 


me ever l'éntendenñt Hires ἀξ Vbss: 


(-auvellendet, isachevée} \inais d'après ἢ É- 
ΤΥΝ. M., Posiponius, et Srras.. VI, 
454, dansens serait : à. derai orpheline ou 
delô-veure, user qu'elle n'est plus habitée, 
que pur ἰφι femme, mins. l'entend UF; 


EN ( 228} HO 

il] x .a une troisième interprétaf. , c'ést ἐετᾷ ("πὸ ver ἘΑτι θλέμοσι.561), 
du Schol. et de RUBNKEN : il.abéndannÂ ἥν SL LL. DE uU | 
sa maison imparfaits, JO PIELE 7 δ. dd. .1Hwoæeuss: #05 (ὁ), Héaiopé 
8888 enfants. R. ju; ruée, , , τὰν Dés, condéétèur du chbr d'H 

οἥμος (-propr: ‘synon. d'xs, ad pp 420. Rx , dom, Li11. faiser 
ὅτε Πα. le jour où; du temps que, torsqie; μα S fnio Δ #0) , poét. 1 
que, après que, on parl. du‘iemps passé; la 50 T 
mineure commesce dar räuos, 1, XXIII,226; ἡνωχεύω, étre cocher, ter 
XXIV, 788; sauv. aussi par : δὴ «τότε, ll: coùduire ‘les chevatit, aller ε 
L, 475. Od. IX, 168; δὴ rér'éecta , { OL’ RM) 105; “XXL! 644; 
XVII, 2; xai τότε, Od. TX, 174$ καὶ τότε dm: χα mé 
IL XVI, 779; à τῳ tou. construit avec b Ν ] 
l'ind., ordinair. à l'p9r., plus rar à f'impfa , Ἶνθχος (δ)» propr. celai 


rênes: puis le conducteur -dù 
δὲ au. plusgparf.: «11. ἵν, 4γγς VAIL, 68 ef, 5 P 
T'HIERSCH, gr" ἢ 316, 43; ἄσκμαξα, 11, chavaux, Sur les ohars de gu 
Pp-771,6. . ΜΝ (vas: &ppx),: dl y" apait tou... dé 


à prebakl, !, le conduateur à gauci 
ET { avr. Luvoa), 86 pencher, s'inchir, ᾿, coà-d. le héros c 


ner, +'aflaisser, :se baisser,. eh ἰδέ .Dutaréz 
iadlinare; Suvoi éioh, EL. VIIL y. 508 ,. laitécel dat de dur mi AA! 
siinclina, en parl. d'en motrent; Fuveeaamieru | à ϑιράκον, Ié setviœur, qui tien 
L.X4X,: 405 , :il peñtba la tête, en pdr:, V, 580; VIN, 119; ce servi 
di: chegal Xanlhus: - tt. ik s'inchna par.la, 
têtes éiè ἱτ᾽ ἡἠβύει ἐσταχύτσσι;. EL ΠῚ. Ἄγ) 8... 65. pee act ue ἢ αι οὖ 
part. d'un: champ, de blé, ile: ‘baisse! Lee αὶ cs du PASS Ἢ x 2 
εν VL. 
s'incline par les épis; ἐπί οεἴ iciléde. ÿ (dhu plus vaillants ue ‘sou 
tres l'entendent à tort. dé! vènt-qnl dk ini si appelé ‘Sioxet ex 
ἀφταχύεασι, δ6 jette ons ‘abaisse sur les épis ; vhs Ke xÿ sb: CA 5 
c'est le sens d'Hisrcr); Μ ες. dit qu fig. en ës ps δ P 
parl. des villes : aomber, croul ers (ΤΩ ΟΝ ἣν ΝΥ 
375; IV, 290. R. μὕω. rome 3 ὧν. Dirt δον 
ἥμων, ονος ὁ); celüi qui jette" qui δορὶ γιζγ ας [ἡ )υἱ GC. pi. ax 
ΜΕ ντνς (57 ΧΧΠΙ, 886, " , Hondiest V ,) 94, d'un an » 86 seulem 
qui lanevnt des javelots. ἢ. ἴημι. eaux ps ΠΧ, 299 ; s Od. ΜῈ, 


᾿ Dan ac .. μας. ï 
ἥν, contr. de id, Conÿj, Jorsque; ; n diva an. (1 ξι 
se trouve dans Hôm. ; ‘mis Es, ‘en A Plaré long ),. . ἔγχος», 

mot, ne 8 y trouve pas; ;. vor: τ 127 , Ἠγυπίδ Ὥξυ OU. (ὁλ 9 fs d'En 


struct. à joint à ἂν; él ést vo À, CR: Satnius, 11, XIV, 444. 


subj., 1. IX, 692; Θά. V, 120{'avec rar Hopén (4), dat. «ἐρ., dopé 
dans le. dire: ini. θά! ΧΗ ΣΙ S 0: fat, yigneur..virile, courage 
Habite, νὸν: ἀναθομαί."" 10 ΠῚ ΔΑ A 4156 et pass; Od. XXIV, 50! 


ἥνειχᾳ, ἡνείκαντο, ψογὶ γέρο; νος éboÿs οκος 6 ὃ) poét..P 
“ n u 
ἀνεμόεις» ἐφσᾳ,, ἐν xenteux , x pe par. Ds ι μὴν " FA Sep : 


les. vents; exposé aux. vent ;, τὲ , bite, "“ 
ἀν lee late, de Joue RUE Ὁ}, Et XV 408 Ou. 


19": 
des arbres élevés. '. IX, 606; AL: MAG énéepcalé par caphonie, εἰ δ. 


εἰ. Od. UE, 472; +. ΕΝ Eperr. AS 24 
γ 4 NN ENT Ἡνοῖψν ιοπὸς (ὁ Ka 45. 
vie (ed), les rênes, dea: «ohoans ge, traits de Pope δὲ DT cer 


elles étaient soucent yarnies d'ar ou:d' demie, 
IL. VS 206, 583 veal. en pl; dlaang.ñrer fi Er? à 3 Père de δι 


«et oignifié delmars. ce una NI ἃ 
τ prise home se Ut π᾿ ΔΎ Ets ὅ.». pl imp}. de ÿpa 
εὐγίχα; dde: quahd, dass dertemps où, 7% ἀνώγεα, EN So. ‘UQYe ἄνωῃκ. 
avec le pin de lindie δα, )ν Odsb Re aor, 1 de ἄγνυμι. 
XX, it, quand tuée; Koss «ἠοῦς 1700 ἅδε part: (ὦ 


ΗΠ 


ἢ matin, ex /at. matutinus: 
» #.-eni. àpe , l'heure mati- 
1 ; πᾶσαν ἠοίην, Od. IV, 447, 
éc; [| 2° en parl. de la région 
ñental , opp. à ἑσπέριος : -ἠοῖοι 
VUI, 29, “ Od. les homines 
orientaux. R. ἠώς. 
; (τό), le fois, 11. XI, 759; 
Ρ ἔχουσιν, θά. XI, 501, là où 
: enveloppe le foie; |! 2° Ze pl. 
57, foies cuits ef destinés à étre 
r. 2 d'arayioxw. 
7 OV, fragile, . caduc, faible, 
ain, Od. VIIL, 511; H. à Α., 
encore appliquée , Il. VIII, 
üeur de Nestor, parce qu'il 
luire le char; les anciens l’ex- 
ἀσθενής, faible, et le dérivent 
' & priv. : lit. celui qui n'est 
le sol; d'après SCHNEIDER, 
16 ällongée de ἥπως ; d'autres 
par ἀπέδανος , ‘ C.-d-d. ἄπους, 
aible des pieds; d’autres le 
explét. et de πεδανός, humble, 
terre, chétif; il est probable 
indique l'infirmité des pieds ; 
sé à ἄρτιπος, ingambe, 
» la terre ferme, le continent, 
oppes à la mer, Θὰ. XIII, 
85 ; par oppos. aux iles, il 
cul.: 19 l'Acarnanie avec ἴα 
πέραν ἰθάκης καὶ Κεφαλληνίας , 
, 6565); ef. Od. ΧΧΙΥ͂, 577; 
d'après quelques-uns , sont 
spar le nom de continent noir, 
γ θά. XXI, 108; rrais, sous 
sAciens interprètes entendaient 
né ou l’Etolie; || 2° la Grèce, 
me partie, Ἡ, à (έν. 130, εἰ 
que, H. à Bacc. 22, et peut- 
d. XIV, 57 ec suiv.; || 5° la 
la plus tard l'Epire, Od. 
KAI, 508. R. ἄπειρος, 8.-επί. 
bornes; cf. ΌΕΙΚΕΚ, Géogr. 
|. 
dérsp, Que, après un compar., 
, I. FE, 260; Od.1V,819.R. 
ce πιοί. 
ños (ὁ), Θά. XI, 364, +, et 
6» οὔ (ὁ), trompeur, sédacteur, 
XIII, 769; H. à M. 9282. 


(0. εὐσω), éblouir, fasciner, 
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ΠΡ 


persuader par des paroles trompeuses, trom- 
per, séduire , avec l'acc.; particul, : ----γυναῖ- 
xaç el φρένας γυναιξί, Il, W, 549; Od. XV,421; 
H. à M. 577, fasciner les femmes, l’es- 
prit des femmes; ταῦτα ATEpor EUR, C.-à-d. 
διὰ ταῦτα, 1. III, 599, me persuader, m'’é- 
blouir par cela. R. d'après la conject. de 
PAssoWw, εἰπεῖν et ἠἡπύω. 

“ ἠπητής» οὗ (ὁ), racommodeur, tailleur, - 
Batr. 189. . 

ἠπιόδωρος, ος» ον, qui aime à donner, 
qui donne volontiers, bon, ou plutôt qui 
donne de douces choses , des douceurs, en 
parl. d'une mère, μήτηρ, 1]. VI, 251, 1. 
R. ἤπιος, δῶρον. 

ἥπιος Es ον» 1° tendre, doux, bon, juste, 
équitable 3 — τοί, Il. XI, 441. Od. II, 
47, 254, envers qu; ἥπια εἰδέναι τινέ, Il. 
XVI, 75; Od XIII, 405, être disposé 
amicalement. pour qn, éprouver pour lai 
des sentiments d'amitié; || 2° adoucissant, 
calmant : — φάρμακα, remèdes calmants , 1], 
IV, 218; XI, 515. R. probabl. ἔπος, lit. 
à qui l'on peut parler, affable. 

ἥπου; que l'on écrit aujourd'hui en deux 
mois : ἥ που, Ou εἰ que; voy. À.’ 

ἤἦπου, αι). d'après FVOLF : % πον, certes , 
certainement, assurément4 voy. ἧ. 

ἠπύτα (δ), ép. Ρ. ἡπύτης , celui qui crie 
haut ; de là χήρυξ, Il. VIL, 584, T, le héraut 
qui proclame à haute voix ; selon d’autres, 
qui ἃ une voix forte. R. ἠπύω. 

Hrutins, ou (ὁ). fils d'Epytus, c.-é-d. 
Périphas, héraut troyen, IL XVII, 524. 


ἠπύω, 4 transit. appeler, appeler à haute 
voix, où à grands cris: — τοά, Od. IX, 
599; X, 85, quelqu'un; || 2° intrans. en 
parl. du vent, braire, siffler, mugir, IL, XIV, 
399; de la cithare (phorminx), résonner, 
Od. XVIL, 274 ; au prés.v est bref à volon- 
té; cf. SprrzNsR, Prosod. $ 525. R. il a de 
lanal. avec εἰπεῖν. 

“Ps poël. p. ἔαρ, 16 printemps, d'où au 
gén os npos ἀεξαμένοιο, Η. à C. 455, le 
printemps étant déjà avancé, en lat. vere cres- 
cente. vo). ἔαρ. | 

ἦρα; mot difficile dont le sens et l'étym. 
‘ont donné, lieu à bien des commentaires; il , 
esl touj.accompagné dans Hom.du verbe φέρειν, 
porter, et se trouve six fois dans notre poèële, 
savoir, une fois seul: ϑυμῷ ἦρα φέροντες, II. 
XIY, 152 ; et 5 fois précédé de la prépos. ἐπί; 
soit immédiatement , comme dans ces deux 
exemples : μητρὶ φίλη ἐπὶ ἦρα T4 Il. I, 572, 


ἘΦ 


Chez γῶῳ ἐπὶ ἥροι φέρειν Aus soit médiatement, 
c.-à-d. en élant separé par un règ. indir. au 
. dut., comme dans ces irais passages: αὖτις 
in" ᾿Ατρείϑη ᾿ἀγαμέμνονι ἤρα φέροντες, Od. IH, 
"4 Θ(, ; λαοὶ ὃ οὐχέτι πάμπαν ἐφ᾽ ἡμῖν ἤρα φέρουσω, 
Ὁα. ΧΥ.575: μήτις ἐπ᾽ Low ἦρα φέρων ἐμὲ χειρὶ 
"TER LUN πλοιξὴν Ou. AVI, 56. Il est évident 
que, dans ces six passages, la locution pa 
᾿τφέρεωγ OU ἐπὲ ἥρα φέρειν, a constamment le 
mémesens, el que ce sens est à peu près : faire 
plaisir à qn, se montrer complaisant envers 
lui, lui complaire, en lat. graüficari, indul- 


gere, morem gerere; sauf peul-étre Od. 


XVHIL, 56, où clle pourrait s'entendre dans 
le sens de : aider, prèter secours. Le sens ap- 
proximatifn'est doncpas douteux; mais quelle 
est l'étymologie de ce mot Ypa° est-ce un 
substantif ou un adjectif ? est-ce un acc. sing. 
ou un acc. plar.? est-il masc., fém. ou neut.P 
et dans les passages où il est précédé d'éxi, 
celte prépos. doit-elle étre considérée romme 
séparée de lui par tnèse et devant faire corps 
avec ἦρα, quand elle le précède immédiate- 
ment, ou faut-il la rapporter à φέρειν, qui 
serait alors ἐπιφέρειν ? telles sont les questions 
auxquelles ce mot a donné lieu. Quant au 
sens, EUSTATHE nous dit qu'il est employé 
dans le sens de τὴν χάριν et de τὸ ἐραστόν, Ja 
grâce, Ja faveur, ce qui plait, ce qu’on aime; 
et il trad. la locut. par χαρίζεσθαι: quant à la 
dérivation, il le tire d’un subst. 3p( périspo- 
mène), lequel serait synon. de χάρις, ou plu- 
1060 αἵ ἥρανον, plur. Zpave, d'où, par apocope, 
pa, el cet ἥρανον serait lui-méme formé d'i- 
ράω, aimer ; selon le gramm. HÉRODIEN cité 
par ce méme EusT. ἦρα serait l'acc. sing. d'un 
subet. ñp(oxyton), synon. d'érimupix, secours; 
et l'auteur des petites schol. l'entend aussi dans 
ce sens, puisqu'il l'interprète, 1]. 1, 574, par 
μετ᾽ ἐπιχουρίκς χάρω; Burru (Lex. I, p.149), 
admet-aussi un subst. Jp, gén. ἠρός, πιαδο. ou 
fém. et combat, comme peu philosophique, 
l'opinion d'Aristarque qui reconnaiisdit un 
adj. ἦρος, opinion qui avait prévalu comme s'en 
Plaint amèrement l'auteur des petites scho- 
Les ; quant à l'étym. de ce mot, il le tire 
d'APQ, ἀραρίσχω, joindre, adapter, plutot que 
αἱ ἐρῶ ou ἔραμαι; Je partage son avis sur cette 
dernière question; mais sur la première, je 
ne saurais ; je reconnais avec ARISTARQUE et 
avec Tuisrsca (Gr. δ 199, 5), un adj. ἦρος 
dont pa est l'acc. plur. neut.; .cet adj..est 
tiré d'APQ, et signif. litt.: qui s'adapte à, 
qui convient à; de sorle que ϑυμῷ px, est 
_ absol. synon., comme le remarquent EUST. et 


le schol.'de Sopnocz. (OEd. Roi, 1094), de 
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l'adj. ϑυμήρας, e.-à-d. qui s'ajt 
cœur, qui lui va, qui lui plait; no 
part. ëol. Gpusvos, employé adj. d 
sens par HËs. { Bouel. d'Herc. 
γάρ νὐ οἱ ἄρμενα εἶπεν, 11 dit des εἰ 
étaient trèv-agréables ; je pense ! 
ἐπὶ n'appartient pas à φέρειν ; Ca 
nous ne voyons dans om. érigé 
enbonne part; c'est touj. Àpya nel 
ou χῆρα ἐπιφέρειν, el bien que Bu: 
tenu ici l'assentiment de Nirzsc. 
164) et de Nasceissacu, Ji. I 
puis admettre une supposit. ass; 
l'usage Ilomérique; je pense do 
rapporte à ἦρα εἰ qu'il faut écri 
où la prép. précède immédiater 
crois d'abord awiorisé par le pas 
phocle (OEd. Roi, 1094): ὡς à 
τοῖς ἐμοῖς τυράννοις, Qù il serait di 
meltre la tnèse αἰ ἔπι φέροντα yet p 
moi l'analogie αἱ ἐρίηρος, Sodeme: 
attaché, fidèle, sur ; je dis plus: 
ἐπίηρα, comme parfaitement synoi 
qui n'en est peus-étre qu'une for 
εἰ que nous trouvons consiruil éga 
θα. XIX, 545 ; quant au sens d 
dû renfermer primitro., comme : 
formés du radical AP, la notia 
(ef. Αρης, ἀρέτη, äspm), et le ver 
méme d'où il est tré a dé signif. 
tufier, consolider, ef comme ἔα fo 
l'union, de l’adjenction d'une pu 
velle, l'idée d’unir, de joindre, , 
née naturellement de celle de fo: 
pa OU érigpa φέρειν, signif. Hit. : 
porter des choses forufiantes, et 
terprètent les schol, : porter secs 
latin auxiliuœæ, secours, tiré d'as 
prinil.augmentauon,accroisseme 
ce sens primit. qu’il faut entendre 
φέρων de l'Od. XVIIL,56; ainsi qu 
par Tzrarzs (ad Lycoph.663), e 
l'oracle à Hercule : pa: γὰρ dd) 
χλέος ἄφθιτον ss, en portant forc 
aux hommes, tu aurasune gloire} 
et cet autre d'Oran (Lih. 155) : 
κιόθεν θεδολημένῳ ἦρα χομίζεις et ἴπ P: 
à moi piqué par υῃ scorpion ; qu 
χαρίζεσθαι qu'on donne aussi à ceit 
découle naturellement des deux 4 
εἰ faire plaisir sontdeux idées quis 
en est de méme en lat. où juvaN 
deux significations; il ne faut.den 
ner si,plus tard, cemol Ὦρὰ αἱ été 
le sens de χάριν (cf. ArOLL. Ra. 
375), et mémeadoorbial..avec un 
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ὦ, gratià, poor l'amour de : ἦρα 
scLru. fr, Hi ; à τίνος ἥρω; Epigr.de 
Dal, 4, 599; ἢ ἤρα ἁρδίων, 2) οι14ῦ. 
45, 46. 
s aux passages d'Homère : dans 
KEV, 152, ls ‘agit de guerriers 
restés à l'écart et qu'on veut en- 
“ornbats pour prendre la place des 
se retirent : οἱ τὸ πᾶρο; περ θυμῷ 
ἀφιστᾶσ,, οὐδὲ᾽ μάχονται, qui jus- 
at plaisir à feur propre cœur, 6.- 
xpesant pas, évitant le d: 1nger où 
geant leur vie}se tiennent a l'écart 
tent pas;dans le2-=+,0d.111,164, 
guerriers grees qui veulent rester 
e : αὖτις ἐπ᾿ Δτρείδη Λγαμέμνονι ἦρα 
étant encure une fois, secours ἃ 
à , pour le seconder ou pour lui 
plaisir; dans le 3°. y Od. XVI, 
in prétendant qui dit ‘en part. du 
Laque : λαοὶ ὃ οὐχέτι πάμπαν ἐφ ἡμῖν 
et le peuple ne nous seconde plus 
ns ἰδ bee, Οὐ, XVII, 56, Uiys- 
de sa lutte avec Irus, dit: μή- 
φέρων ἐμὲ χειρὶ παχείη ET de 
elqu’ uo ne secondant [ns prétant 
rus , ne me frappe de sa ἈΠΟ rde 
le 5eme, Hi. 1, 579, Vulc ἢ δα τις 
e la paix au milieu des qi 
EE ü parle > HN τρίφῇη ἐπίῃ ρων 
ide à sa mère chérie, Juno » qui 
dans le 6° enfin, ibid, 578 , 
ain'consetlle à Junon de secon er 
e ne pes lutter contre lui où d'a- 
i de la condescendance: πατρὶ 
ιν Δεῖν onvoit que‘ dans tous ces pas- 


κί οπ ἥρχ φέρειν peut également s’en: 


Le sens d'aider, seconder et dans 

re plaisir. . 

ὄγὸν αὖ (ὁ), fils d' Hercule, o.à-d. 
LL 1,655, 679. . 


᾿ς») ion. el ὁῤ. p. Ἐἰρακλῆς, génie; 
8 de Jupiter et d'Alcmène, épouse 
roa, 11. XIV,525:Jswren pour fu- 
y sthse , son. protégé, au ditri- 
cale, que Jupiter avait promis de 
y puissant que son frère , hdta la 
e ce dernier él retarda celle d'Her- 
IX, 96,125. Dés douze travaux 
’ Eur) athée lai imposa , ITom. ne 
pr d'un sul, celui qui consi- 
= "νι ca enfers Le fameux Cerbère 
t le méme passage 

ἜΜΕΝ en eut plusieurs (ἀέθλων) 
ἀγαπε refusé de lui 

Dre qu'il PA avait promis pour 
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la dékvrance de sa fille Hésione, Ii. XX,fXF, 
il s'empare de Troieet tue Laomédon avcc ses 
fils, D. V, 658, et suiv. ; à sonretour, it est 
Jjété à Cos par Junonet ramené à Argos par : 
Jupiter, W. XIV, 950 et suiv.; XV, 25,50; 
pour se défendre contre un monstre marin :- 
qui le poursuivait jusque dans la plaine, il 
avai construit une muraille ou levée de terre, . 
τεῖχος ἀμφίχυτον, I. NX, 445 ; Mélce n ‘ayant 
pas voulu le purifier du meurtre d Iphytus,. 
son hôte, quil avait tué par mégarde, hi. 
XXE, 22, 58, fait lu conquéte de Prylos, tue 
onse des douze fils de Nélée, I, XI, 689 εἰ 
suiv.; ce fut là qu'il blessa Pluton, ΤΙ. V, 
595 ; él avait aussi blessé Junon, ibid. 593; 
vor. sur sa mort, [. XVI, 417: Ub-s- 
se rencontre son ombre duns l'enfer, Θὰ. XI, 
600, ef suiv. ; tandis que lui-même, marié à 
Hébé, se réjouit avec les dieux immortels; cf. 
ibid 608.Mais Hébé ne fut pas sa seule fem-. 
me; Hom. mentionne encore Mégare, O4. 
ΧΙ, 268; 4 nomme comme ses füs, Τιέροίδ- 
me, Ïl. 11, 658, εἰ Thessalus, 1. IE, 679 

Les Cypria contenaient un récit de sa fureur, 
vor. les fragim. du Cycle, éd. DiDoT, p. 
582, «; il recoit de Copréus le coursier 
Arion, par lequel il remporte le prix de la 
course à cheval sur Crcnus, fils de Mars, 
dans le temple d Apollon à à Pagase.et fait con 
de ce coursier à Adraste, voy. la Théb. 

6, p. 588 ; ἡ parle à Pole dans la prise d Ὁ τ 
vor fr. 3, p. 590; d prend OFchalie, fr. 6 

εἰ ailleurs ; ΜΝ est chez les Cianes, qu’il force 
üchercher [fylas et à lui donner des ôtages , 
fr.4 ; prend Thémyscyre avec Thésée,voy. 
Νόστοι, fr. 9, p 600. R. Div dérive cenom 
de fpu et κλέος, amour de lagloire : HERrs. le 
trad. par Popliclatus; selon d'autres, il vient 
de H pa, J unon ef x)ios,gloire,parce qu'il dut sa 
gloire à la haine de cette déessc;peut-étre l'éty- 


- mol.vérilable est-elle indiquée par cetteréponse 


que lui fit l'oracle (TZETZ. sur LYCOPH. v. 
662) : : Ἡραχλῆν δὲ σε doibos ἐπώνυμον ἐξονομάξει. 
ἦρα, γὰρ ἀυθρώποισι φέρων χλέος ἄφθιτον ἕξεις. 

Πραχλήειος, ein, 07, ép. p. Ἰράκλεως à 
concernant Hercule, Herculéen ; seul. au 
fém. : Bin Hpaxhnein, ἮΙ. 11, 1605, en lat. vis 
Herculea, ἐ εἰ. la force JTerculéenne , c.-à-d. 
Hercule lui-méme. 


|. ἦραρε; νο7.. ἀραρίσχω. 
ες ἤρατο; VOY. αἴρω. 
,, ἦρᾶτο; voy. ἀρόώομαι. 
᾿Ἡρὴ (ἡ)» Héré, c.-à-d. Junon, fille de 


Saturne et de Rhée, dite 7picôe θεὰ, l'auguste 
déesse, II, V, 721; VIII, 553, et ailleurs; 
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sœur et femme de Jupiter, 11. XVI, 432; 
XVIII, 556. Les épith. ordinaires sont : πό- 
TYUX , χρυσόθρονος ,) λευχώλενος , ἠύχομος γ βοῶπις, 
ἐρατῶπις (Epigr. 1, 2), χρυσοπέδϑος, Ο4. ΧΙ, 
. 603; II. ΕΥ̓͂, 8; Ἀργείη, l'Hymne II lui est 
adressé. Les villes qu'elle affectionne le plus sont 
Argos, Sparte et Mycène, Il. IV, 51 et suio.; 
lorsque Saturne fut précipité du trône par 
Jupiter, Rhéa, sa mère, confia à l'Océan. et à 
Thétis le soin de l'élever, 11. XIV,201 et suio.; 
jalouse de ce que Jupiter avait à lui seul 
enfanté Minerve, elle engendra le mons- 
tre Typhon, H. à À. 506, 554; fraude 
dont elle use à la naissance d'Hercule et 
d'Eurysthée, Il. XIX, 96,125 ; elle jette Ju- 
piter dans les fers avec d’autres dieux, Il. 4, 
399 et suiv.; Jupiter, à son tour , la suspend 
au ciel, après l'avoir chargée de deux enclu- 
mes, Il. XV, 18 et suiv.; Hercule la blessa à 
a mamelle gauche , 1]. V, 592 ; aussi, à son 
retour d'Ilion, Le livre-t-elle en butte aux 
tempétes, 1]. XIV, 250,256; XV, 25 et 
suiv. ; elle conserve le navire Argo à son cher 
Jason, Od. XII, 71 et suiv. ; elle donne la 
force, Il. IX, 254; la beauté et la prudence, 
Od. XX, 70 ; dans l Iliade, elle engage d'a- 
bord Achille à convoquer l'assemblée, 1]. EF, 
55 ; puis, ayant vu Thétis avec Jupiter, elle 
engage une querelle qui s apaise par les me- 
naces de son époux et l'intervention de ;, Vul- 
cain, 1]. T, 556, 611; lorsque les Grecs veu- 
lent se retirer, elle engage Ulysse, par le 
moyen de Minerve, à les retenir, []. 1], 156 
et suiv.; elle demande la ruine de Troie, I. 
IV, 150 et suiv.; et fait en sorte que les 
Troyens violent les traités, Al. IL, 169 et 
suiv.s elle secourt les Grecs, 11. V, 711, et 
suio.; (description de son char, 722,732); 
_ elle leur crie avec la voix de Stentor, 783 
et suio.; elle les secourt encore, ]|. VIII, 198 
εἰ suiv.; 550 et suiv.; mais Jupiter déjoue ses 
manœuvres, 599 et suiv. ; voyant les plus 
vaillants d'entre les Grecs déjà blessés, elle 
emprunte la ceinture de Vénus, et surprend 
ainsi le cœur de Jupiter, aidée encore par le 
sommeil, T1. XIV,155, 552; vivement gour- 
mandée par Jupiter à son réveil, Il. XI,15 et 
suiv., elle rejette la fautesur Neptune, 54 et 
sui. : et exécute les ordres de Jupiter, de qui 
elle se plaint dans l'assemblée des dieux, 78 et 
suiv.selle est réprimandée par Jupiter comme 
ayant excité Achille, Il. XVIII, 556 et suiv.; 
elle secourt les Grecs, Il. XX, 53 et suiv.; 
malgré Diane, 70 et suiv.; cf. XXI, 479 et 
suiv.; elle consulte les dieux au sujet d'Enée 
combattant contre Achille, H. XXI1,112 et 
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suiv.; elle ordonne à Fulcain de I 
flammes le fleuve Xantkus , qui pi 
Achille, N. XXI, 540 et suio.; } 
retour des Grecs elle sauve Agamen 
fureur des flots, Od. IV, 513; —e 
à Vénus et à Minerve devant Pari 
de la beauté, Crrr. p. 581 ; elle d 
tempéte contre Péris emmenant 
Troie, ibid, p. 582, α. — elle eut 
Hébé, Ilithyie, Mars et Vuleain. 
sembl. APQ, lité. celle qui préside 
c.-à-d. à la vie sociale, selon Ha] 
Le trad. par populonia; à l'union © 

selon HEFFTER. 


ἠρήρει, VOY. ἀραρίσκω- 

ἠρήρειστογ VOy. ἐρείδω. 

ἦριγ ado. de bonne heure, de 1 
dans la matinée " μάλ᾽ ἦρι où ἦρι μά 
360 ; Od. XIX, ue. de br Les 
propr.de 3%p, contr. d'ixp, le printe 
ἀήρ, ἀήρ. 

ἠριγένεια (ἡ), 15 adj fém. néed 
tin, qui se lèvede bonne heure, len 
on le dérived'&5p engendrée da bro 
tinal, sortie du crépuscule, épith. d 
quelques-uns le prennent activeme 
gendré le matin, I. 1, 477; |] 2° 
ΠΕ ΜΑΣ .Ja déesse du matin, l'A: 
XÉUUY7 ; ΧΧΙΠ, 547. Β. ἦρι. 

οἡοίδανος (ὁὶ, l'Eridan, fleuve 
de la géogr. ancienne, qui, prenas 
au nord-ouest dans les monts Rh 
se jeter dans l'Océan ; on le tro: 
première fois dans Hës. Th. 558 ; 
la plupart des anciens pensaient q 
désigné sous ce nom élait le Pô ; α΄ 
entendu du Rhône ou du Rhin. 

ἤρικεγ voy. ἐρείκω. 

ἠρίον (τό), tertre, élévation « 
un tombeau, tombeau, Il. XXI 
R. probabl. êpa, terre. 

ἤριπε, VOYe ἐρείπω. 

ἤρυγε, vor. ἐρεύγομαι.. | 
, ἠρῶ; 3. p. s.imparf. αἱ ἀράομεα, 

76. 

ἠρώησπαν, ν07. ἐρωέω. 

ἥρως» gén. ἥρωος; dat. Gpuï, € 
ὥρωα, ép. np’; au Len du gén. ÿ 
syllabe du milieu abrégée, Où 
quelques-uns lisaient : ἥρως; an. 
comme act., il | faut écrire ἥρω, 8 
I. VI, 63; Od. XI, 520 (δ), 1° 
noble : c'est ainsi qu'Hom. ἀρρι 
les rois et les princes, les chefs 
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nons ; mais aussi {ous les com- 
tout dans les apostrophes : ἄνδρες 
κναοί, Θά. XIX, 78, ἥρωες ἀχαιοί;, 

68: Χ, I, Il, 4110; Od. I, 
m génér., tous ceux qui se dis- 
la force, le courage, la pru- 
bileté, par conséq. c'est l'épith. 
ne libre, de tout homme hono- 
ἯΙ, 485; VII, 44; || 2° le demi- 
termédiaire entre les dieux et les 
qui descendait d'un dieu, soit du 
L, soit du côté maternel ; on en 
emière trace, Il. XII, 25; cf. 
esetj. 158. R. elle est fort in- 
suns, entre autres Platon, le dé- 
, amour, parce qu’ils étaient des 
Amour, étant issus du mélange 
divine et de la nature terrestre; 
pa, terre; d'autres, αἵ ἀήρ; ilme 
α de l'analogie avec ἦρα, érinpa, 
#rme l'idée de force, de secours, 
endus aux mortels. 


or. ép.; vey. ἥδομαι. 
ς fut. de in. 
Ρ. ἧς; voOy. εἰμί. 


ῳ ον» gén. ονος, moindre, plus 
ur, ticul. en forces, plus fai- 
on, Il. XVI, 422; Le neutr. 
ployé comme ado. moins , pis, 
564; les grammair. le donnent 
r. irrég. de καχὸς ; Mais, quant à 
, d'appartient à ἧχα. 

ΌΥ. ἦμαι. 

Ῥ. p. ἥτην; VOY. εἰμί. 

(ὁ). repos, calme , paix, satisfac- 
VIII, 22, f; H. à M., 556. 


06, ον» poét. p.ovyo tranquille, 
pi se fait doucement, bas, sans 


ent, H. à e 458. 
νὸς VOY. αἰσχύνω. 


; ajouté désigne le rapport de co- 
ce qui le rend presque synon. 
mblé : re. ἦτε, il signifiesoit..soit, 
XVIL, 42; seul, 11. XIX, 148 5 dl 
Te Fe R. À 1. 

d'après JPOLF ἢ τε; voy. 3. 
»ἯΙ, 476); vor. rés 

.ω. 4. Ρ. ἐτιᾶσθε, vOy. ἀιτιάομαι. 

᾿}φ ΨΟΥ.-. αἰτιάομαι. 
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ἤτοι, conj. ép.. certes, en vérité, cepen- 
dant ; elle exprime originairement une affir- 
mation; aussi est-elle souvent jointe à pis et 
suivie de son opposé δέ, ἀλλά : assurément, 
vraiment, sans doute, en effet, Il. VII, 451 ; 
XVIL, 544, et particul, après un voc., Θά. 
IV, 78; |] 2° elle sert aussi, lorsqu’elle est 
seule, à ouvrir, comme μὲν, une phrase ren- 
fermant deux propositions dont la seconde 
renferme la particule adversative δὲ; on peut 
alors quelquefois la traduire par or, 1]. Ï, 
68; Od. XV, 6; ou bien elle se place, comme 
uw, au commencement d'une propos. qui 
s'oppose à une autre propos. précédente ; 
elle peut alors se traduire par : pourtant, 
toutefois, sans doute, oui; surtout ἀλλ᾽ ἤτοι, 
mais cependant, Il. Ï, 211; Θὰ. XV, 486; 
|| 3° elle est encore employée dans le sens 
affirmaiif, méme après des subjonctifs ame- 
nant des pres secondaires : ὡς fTôt, ὄφρ᾽ 
ἤτοι, Il. IJE, 418 ; V, 25; en lat. ut scilicet, 
ut saltem; comme particule affirmative, on la 
trouve aussi écrite ἢ τοι, avec le circonfl., et 
soit en deux mots, soit en un seul, 1. VI, 
56, certes, sans doute, ironique. |] Rem. 
bien qu’'ire soit ordinair. en'téte de ἴα 
phrase, on le trouve souvent précédé de l'ar- 
ticle, 1), XL, 815: IV, 257; ΧΙ, 141; XVIII, 
257. R. vraisembl, ÿ et τοί. 
prop, opoç (ré), 4° le cœur, considéré 
comme partie du corps humain, Il. XXIL, 
452 (sur le passage de [1]. XV, 252, vor. 
ἀΐω); et dans un sens plus étendu, équivalent 
de στῆθος, poitrine , Il. IF, 490; || 2° au fig. 
*) la force vitale, la vie, dont le battement 
du cœur est le signe, K\.V,250; +) cœur,äme, 
, esprit,sentiment, comme siège des sentiments, 
des penchants, des desirs et des passions, I. 
III, 54; VIII, 437; enfin âme, esprit, comme 
faculté intellectuelle et siège des idées, 1]. 
1, 488. KR. probabl. &mu : litt. le souffle, 
comme animus, en lat. 


ἠυγένειος, ος» ον» ion. el ép. p. εὐγένεως. 

ἠυγενής» ἧς» ἔς, TON. εἰ ἐρ. Ρ. εὐγενής. 

ηὔδα; ὅ.. 8. impf. α᾽ αὐδάω. | 
ιν ος» ὃν» ép. Ρ. εὔζωνος, fragm. 
"ἠυθέμεθλος»γος, ον, ép. pe εὐθέμεθλος. 

ἠύχομος, 06) OV, OR. Pe εὔχομος. 

ἠύς, ἠῦ, ἐρ. Pe ἐὺςγ ἐδ) νογ.. Eee 

υσεν aor. 1 αὐ Χύω. 

ἠῦτεν particule ép., 1° comme, de même 
que, synon. de ὡς, ὥσπερ η κοβάπερ » et jointe à 
des mots isolés : ἡὗτ᾽ ἐμίχλη, Il. 1,559, comme 


HP 


un nuage; cf. Il. 11, S7; on la trouve aussi 
placée après un compar. pour %, M. IV; 277: 
à moins que dans ce passage le compar. ne 
soit dans le sens du postifet qu'alors τε n'ait 
là aussi le sens de comme ; on le.trouve en- 
core après un compar. Od. XVI, 216, dans 
le sens de quàm, mais l'éd. Diner, d'après 
la plupart des manuscrits, porte ἥ +’ ». εἰ non 
comme les meilleures édit. allem. ηὗτ᾽. || 2° 
peut-étre, synon. de ὡς ὅτε, comme quand, 
et construite avec l'ind., 14. 11, 87; avec le 
subj., ἢ. XVII, 547. R. selon Βυττα. 
Lexil. I. P: 24, 230, ἦντε cst né de ἡ εὖτε 
(7, dans le sens de ὡς; comme) )s εὖτε se trouve 
une fois, I. LIT, 40, pour ἠύτε. 


Hpaistos (ὁ), 1° Héphestus ouVulcain, fs 
de Jupiter εἰ de Junon, qui le mit au monde 
boileux et laid, Hi. XVII, 396; H. à A. 517 
el auiv.; celte laideur, dont souffrait l'amour- 
propre de sa mère, Le fi précipiter du ciel, 
dans son enfance ; il fut reçu avec bienveil- 
lance par deux déesses de la mer, Thétis et 
ÆEurynom, et demeura chez elles pendant neuf 
ans; pendant ce séjour , il fabriqua des pa- 
rures pour les Néréides, LU. XVUI, 594 εἰ 
suiv., H.a À. 519 ec suiv.; plus tard, préci- 
pité une seconde fois de. l'Olympe par Jupi- 
ter, irrité de ce qu'il embrassait le parti de 
Junon, il alla tomber dans l'ile de Lemnos, 
où il fut bien recu par les Sintiens, 1]. Ι, 
590 εἰ sui ; XV, 23; ses épith. sont : Âpor- 
poses, κυλλοποδίων Ὁ. XXL 351), πολύμητις, 
Huet χλνυτοτέχνης εἰ autres semblables ; 

À ἰαἱ est adressé. Les ouvrages d'art 
dus à Vulcain et mentionnés dans Hom. 
sont : le palais des dieux dans l'Olmpe, 1]. 
Ι, 606.et suiv.; les sièges où ils s’assey aient 
sous Les portiques, Il. XX, 12; le lit de Ju- 
piter, Li. XIV, 166 et suiv., 838 el suiu ; 
l'égide de Jupiter, Hi. XV, 309; sonscepire, 
IL IL, 101; son trône d'or, IL. XIV, 233; la 
cuirasse de Diomède , VUI, 195; la coupe 
du roi des Sidoniens , Od, IV, 615 el suiv.; 


XV et suiv.; les chiens d or vivants de la cour 


du roi des Phéacions, Od. VIF, 91 etsuiv.; 
des jeunes filles d'or, des coupes merveil- 
Jeuses et autres ouvrages qui ornaïent sa 
propre demeure et qui sont décrits, °K 
XVIII, 569 ec suiv.; où l’on trouve encore 
des détails sur son atelier, sur ses ouvrages 
et sur son art. C'est lui ct Minerve, sa 
sœur, qui ont enseigné aux honmmes les arts 
de toute espèce, Od. VE, 235 ; ἢ. XXIII, 
160 et suiv. : H, XIX. Dans l'H., il récon- 
cilie Junon avec Jupiter. et verse le nectar 
aux dieux, Ï1. 1, 571,600; ἐ sauve dans 
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un combat. le fils. de son prétre, 
11; ἐ secourt les Grecs, 1. XV, 
36 et suiv., où sa marche est déc 
prière de Thétis , dent él n'a pas 
bienfaits, il fabrique pour Achille 
adnirables, IL XVILI, 569, 617 
autres ce fameux bouclier où élai 
sentés le ciel, la terre et Les évén 
plus importants de la vie; an ke 
Charis, qu'il avait épousée, 1). X 
εἰ suiv.; à la demande de Junon, : 
par le feu.le Xanthe qui poursuives 
Il, XAÏ, 598, 589; marg de Vénus 
ἷς dieu Mars,surpris en flagrant dé 
tère, dans μὴ réseau merveilleux 
vaillé, Θά. VIII, 267, 559; L'e 
poème intitulé Δαναΐς, fr. 3. p. 586 
de la terre; ü prépareune lance pe 
Cypr. fr. 4,p. 592; il fabrique 
picr une vigae et des raisies d'o 
Iliade, fr, 5, p. 595. Homer 
souv. le feu, la flamme de Vulcain, 
στοιο, Îl. IX, 468; || 2° “1 est p: 
nom appellatif et synon. de πῦρ, II. 
Vulcanus, en lat.se prend dé nr π' 
ignis. R. selon HenM. ἅπτειν εἰ G 
qui ignem ex occulto excitat; |, 
vraisembl. d'après HEFFLER, de os 
avec leprépositif n, litt.le brillant, le 
_ ἤφι, Cp. pe % I, ΧΧΙ, 107. 
” ἠχέω (aor. 1. Sox), intrans 
résonner, setentir, H. à GC. 58. R. 
᾿ ἠχή (4, son , retentissement, 1 
mure, en parl. du bruit que fair sôi 
titüde d'hommes, Il. 11, 209; ΧΙ, 
ΠΙ, 450; soit le combat . hr. V 
XV, 555; soit le vent, Il. XVI, 76 
ἤχγεις, εσσα, ενῷ Sonmant, réso 
tentissant, bruyant, en parl. de le 
157; d'une maison, δώματρι, Ὁ 
à C. 104. R. AM... ΝΣ 
_# ἤχθετο, vo. ἔχθοραι.᾿ Te 
ἦχι, ὀρ. P- 4 ad. où ji. La 
526 et passim, où il est louj, cr 
souscrit, tandis qu'il est écrit ἦχι, 
souscrit, dans l d. AL, 87; A 
553; j'avoue que je. ne CONGO. pe 
férence d'orthogréphe; Len 
qui dans son dictionn., admet 
la fait disparaitre dans son 
où l on troùve partout χε. ἂν 


᾿ ἠχώ, ὅος (ἀ), sôn, τεϊεαϊου 
εἰσι. son τόροετοιέ, écho, HA 
ἠῶθεν, ado. 1° ϑαλόω, le matin, 
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main roatin, ἢ. VII, 579; 112° le 
δὰ la matinée, à la pointe du j jour, 
Ι, 135; Θά. I, 572. KR. ;«x. 
ado: le matin, dans Ja matinée ; 
καῶθι πρὸ; avant le ]; jour, LH. XI, 50; 
56. KR. #6. 
90» qui à, Heu le RE 
e heuré, H. à M. 47. Ἀ, ἠώς. 
pén. ἠοῦς; dat. ἠοῖ. ACC. ζῷ. (4° Ἢ 
l'aube du jour, li. ΙΧ, 618et suio.; 
8; f 2" le temps de l'aurore, c.-à-d. 
l'acc. ἠῶ signifie toute la matinée, 
S4; le gén: ἠοῦς, le matin du jour 
Li. VHI, 470, 552; || 5° le jour 
la lomièæ fa jour qui se Jève, Il. 
5 ὅτε δὴ τρίτον ap. SR oxauos τέλε- 
mais loisque l'Aurore aux belles 
mens , intreduisit (-cé non acheva) 
ar, Od. V, 590; 1X,: 76; ce qui 
pourquoi les ‘jours sont aussi 
par aurores, 11. I, 493; θά, XIX, 
1; c Poires, Géogr. Hom. p. 
rEsCcH,Od. }1, 454; ἢ Δ᾽ σεῖο. Eusra- 
s εἰ d autres, ἠὼς signif. aussila lu- 
jour elle-même, le jour, toute la 
Il. XIU, 794; Od: XIX, 571; |] 
t, l'est, le. levant, l'une des régions 
: dons celle locution ἃ πρὸς ἠῶ τ᾿ ἠξλιόν 


matinal), 


huitième leitre de 4 alpha. greé; 


da marque du huitième chant dans 7ὲ 


es d Homère. 

os ἐρ. PR. ϑάσσω, être assis, ἢ], 
5; XV, 1315 0d. ΠῚ, 556; H. ἊΜ. 
prés. δ( l'impf. sont seuls eilés. R. 
Bvrrx.. Lexil. IL p. 114, il vient 
 ϑάω; ς΄. τῦεμι. 

ς {6} : le gond,, qui était fixé à la 
éme, et non, comme chez nous, 


sx Jjambage © fe «da parte: ΧΗ, 


go (Ὁ). en lat. cubile, lite. couche: 
ας séduit, tanière d'un animal, 
des poissons, Od. V, 53, +. 


μυγεύλας (δ), δεῖ. celui quireste où 
em δαέγϑεσ. daris: le cliambre à cou- 


(305 ) 


file d'Hypéri 


OA 


τε; vor. ἠέλιος. R. ὀίω, ἄγμι(ρνοργ. V'air ma- 


tinal). 


Ηώς () comme nom propre, l'Aurore, 
déesse qui préside à l'aube matinale et au 
jour naissant; elle est, d'après l'H. XXXI, 
on et d'Euryphaësse ; mais, selon 
His. Théog. 572, fille de Théia; elle épousa 
Tithon, et eut de lui Memnon, Ἢ XI,1; Od. 
1V,188 ; H. à V. 219. Elle enleva Orion et 
+ Cas ἃ, cause de leur beauté, Od. V, 420; 


«XV, 2505 elle a, en qualité de déesse, Jixé 


sa demeure à l occident, dans la terre  Jabu 
leuse d'Æa, (vraisembl., selon la conjecture 
de Nirzscu (Od. V, ἊΝ parce que,le soir le 
_cteloffre un phénomène semblable à l aurore); 
elle se lève le matin du { de son époux, 
pour orter la lumière, 1]. X],‘4, ou, d'après 
l'H. XIX, 1, 3; Od. XXII, ‘497, elle sort 
des ondes de T océan, précédée de la brillante 
étoile du matin, Éuagépos, 11. XXII, 226 ; 
elle répand sa lumière sur toute la terre, 
mais le poète ne dit rien sur son couchant. 
D'après l'Od. XXII , 246, elle est portée 
sur un char attelé de deux coursiers. Les 
épith.dont son nom est ordinairement aecom- 
pagné sont ἠριγένεια, φαισίμδροτος, 11. XXIV, 
785; χρυσόθρονος, ἔύθρονος. ῥοδοδάκτυλος, χρο- 
᾿χόπεπλος, φαίνολις) H. a C. 51. 


, 
: ᾽ 
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cher ou dans l'appartement des femmes; au 
ém. (ἡ), femme de chambre, camerière, Od. 
VII, 8: XXII, 295. R. ϑαλάμη , πολέομαι. 


ϑάλαμος» ou (ὃ) tout appartement situé 
dans l'intérieur de la maison, chambre, et 
d'abord 1° la chambre à coucher, surtout 
celle des époux, la chambre nubptiale, II. 
‘IH, 423; VI, 245, 250 ; l’appartement de 
Ja mariée, ΙΙ. ὙΧΥΙΠ, 492; [| 2° la chambre 
où se tient la maitresse de la maison; cette 
pièce se trouvait dans l'intérieur de la 


maison , 11. III, 127; Od. IV, 121, εἰς gi 
géh. toute autre chambre située dans! inlE= 


rieur, appartement, pièce, Il. XXIIE, 517; 
[[ 55 garde-manger, office, dépense, maga. 
sin où l'on gardait les habits, les armes et 
lès provisions de bouche, 11. IV, 195; VI, 

;' d'après l'Od, LS) » 557, cette pièce 


| Le 


: 
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semblerait avoir été une voite souterraine, 
voy. Nirzscu sur ce e; cf. aussi 
l'Od. VIII, 557; XV, 99. R. probabl. 
ϑάλπω ou Sade; je lui trouve beaucoup d'ana- 
logie avec θόλος; νον. ce mot. 

ϑαλασσα (ἡ), Il. et Θὰ. passim, la mer, 
l'eau de la mer, et particul. la mer intérieure 
ou Méditerranée, opp. à l'Océan, θά. XIL,1, 
2. R. probabl. &x. 

ϑαλασσιος» ος» ον, ce qui appartient à la 
mer, marin : — ἔργα, Il. 11, 614, les œuvres 
de mer, c.-à-d. la navigation, Il. IT, 614 ; et 
la pêche, Θὰ. V, 67. R. ϑάλασσα. 

ϑοίλεα (τά), selon quelques-uns, fortune 
flor issante, joies, plaisirs de la vie, abondance 
de tous les agréments ; en lat. res floridae : 
ϑαλέων ἐμπλησάμενος xp, Il. XXI, 504, T, 
s'étant rempli ou rassasié le cœur de plaisirs ; 
mais bien plutôt friandises, bonnes choses, 
bonbons, litt. et selon les schol, : les bonnes 
choses qui font bien venir un enfant. R. c'est 
vraisembl. le plur. de ϑάλος, où peut-étre 
d'un adj. inus ϑάλυς ; voy. Sue. 

ϑαλέθω, forme poët. équio. à ϑάλλω, 1° 
fleurir, θά. XXILI, 191 ; au fig. en parl. des 
hommes, être dans la fleur de l’âge, Od. VI, 
63; || 2° être florissant de qche, c.-à-d. en 
avoir beaucoup, avec le dat. : σύες θαλέθοντες 
ἀλοιφῆ, F1. 1X, 467, porcs chargésde graisse; 
cf. XXIII, 52 εἰ IX, 208; en lat. florere, 
turgere, distendi pinguedine. Ἐ. θάλλω. 

ϑαάλεια (ἡ), adj. qui n'est usité qu’au fém. 
comme épith. de δαίς, 11. VII, 475 ; Od. IT, 
490 ; VIII, 76, 99 ; un repas florissant, c.-à- 
d. abondant, délicieux, splendide. Les anc. 
gramm. le derivent, à tort, de θάλειος ; c'est 
plutôt le fém. d'un adj. inusité θάλυς, forme 
ép. équiv. à θῆλυς, à laquelle appartient aussi 
τὰ θάλεα ; voy. Burru. Gr. ξ 

Θαλεια (ὁ), Thalie, fille de Nérée εἰ de 
Doris, Il. XVIII, 59. Ἀ. θάλλω. 

ϑαλερός» ἡ, ὁν, 1°feurissant, verdoyant; 
de là frais, vigoureax, vif, éveillé, actif; seul. 
au fig., comme par ex. enparl. de jeunes 
gens, αἰζχοὶ, Il. IIT, 26, et passim ; d’un jeune 
époux 2) πόσις, Il. VIII, 190; d'une jeune 

pouse, ἄλοχος, ἄχοιτις) ραδεῖπι ; = γάμος, Θά. 

VI, 66; XX, 74: H. à Pau, 55, un mariage 
florissant,c.-à-d. célébré dans la fleur de l'âge, 
entre de jeunes fiancés ; —uaps, Il. XV, 115, 
cuisses robustes, pleines ; —yairn, Il. XVII, 
439, crinière de cheval pleine, riche, abon- 
dante, bien fournie ; || 2° cet adj. s'emploie 
Pour exprimer, à un haut degré, la qualité 
par excellence de chaque chose: ainsi: — 
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φωνή, Il. ΧΥ͂Π, 696, ; Od. IV, 7 
forte, sonore, pleine; —32xp, Il. IL,‘ 
mes abondantes; — γόος, plaintes inc 
gémissements redoublés, Od. X, 
θάλλω. 

ϑαλίη (#),propr. la fleur ; au fj 
heur la joie, l'abondauce, les plai 
vie : ἐν πολλῇ θαλίη, 1]. IX, 145, av 
bonheur, de l'abondance, dans l’opu 
plur. Od. XI, 605. R. θάλλω. 

Θαλλός (ὁ), branche, rameau, 
fenillage, feuilles vertes , qu'on d 
chevreaux, Θὰ. XVII, 224, +. R. 


ϑάλλω, forme qui ne se trouve qi 
402 ;ép. θηλέω, Od. V, 75 (aor. 2. 
θάλον, ἢ. XVIIE, 55 ; parf. 2. τέθηλ 
part. τεθηλώς, fém. τεθαλυῖα, ép. p. τ 
cause de la mesure du vers; plusqpf.: 
pousser, verdoyer, être dans sa fleu 
dat.: en parl. de la terre :---ἄγθεσι, Η 
pousser des fleurs en abondance: : 
de fleurs, ‘avec le gén. : — jou, Où 
pousser beaucoup de violettes ; || 
en, être rempli de, comme Gps, an 
λῆσιν, Od. V, 69, en parl. d 


être chargée de raisins ; — φύλλο 


XII. 105, être couvert de feuilles 
— ἀλουρῇ, IL IX, 208, être chargé ὁ 
le part. s'emploie fréq. dans un sen 
florissant, large, riche. abondant; e 
la rosée, ἱέρση, θά. XIII, 985; d'i 
ελαπίνη, XI, 415 ; de l'automne, ὁ 
492 ; d’un jardin, ἀλωή; Θὰ. VI, 3 
Sao, c0ç (τὸ), rejeton , rameat 
en parl. de l'homme, 11. XXII, 86 
τῶν τοιόνδε θάλος χορὸν εἰσοιχνεῦσαν, Od 
en voyant un tel rejeton entrer dans 
dansant, c.-d-d, se mêler aux danse 
obeercer ici, que le partic. s'accorde 
vaw) non pas avec θάλος, mais avec 
déesse qui est l'idée qui préoccupe 
parle ; cf. H. à Vén. 279. 
ϑαλπιάώω» s'échauffer, deveni 
chaud ; seul. au part. avec forme ép. 
θαλπιόων, Od. » 519,1. R. θάλε 
Θαλπιος (ὃ), Thalpius, fils d' 
petit-fils d'Actor, chef des E 
Troie, 11. 11, 620, R. re Ἰὰς 
échauffe. | 
* ϑάλπω, seul. au prés. rendn 


-Chauffer, échauffer, avec l’acc. : et 


χόν, Od. XXI, 179, une boule οἱ 
suif, pour le fondreet le rendre 1 
- τόξον, rendre flexible, amollir τὶ 


ΘΑ 
e graisse devant le feu, " Od.XXI, 


en (ἦ), propr. action d'échauffer , 
fer, de donner la chaleur ef au fig. 
paix, le calme ; seul. au fig. adou- 
, soulagement, consolation, joie, 
2; X, 223; Od. I, 167. Ἐ. θάλπὼ. 
æ (τά), sous-ent. ἱερά. sacrifices 
ices de la moisson ; offrande des 
ruits de la terre, faite aux dieux , 
4 3 dans ce passage, cette offrande 
aite à Diane, mais plus tard, on ne 


qu'à Cérès, Tuéocr. VII, 5. R. 


ιαΐδης. οὐ (ὁ), fils de Thalysius, c.- 
pole, Ii. IX, 458. 


ado. de temps, souvent, fréquem- 
XVI, 207 et passim, Od{IV , 
δῆ; — θρώ ἐς oùrroi, Il. XV, 
s qui partent souvent, c.-d-d. qui 
ent en grand nombre. R. ἅμα, 
ques απο. grumm. 
ya, forme poét. équiv. à θαμξέω; 
er, être surpris, stupéfait, regarder 
nement, e{ méme avec une sorte 
vec l'acc. : — εἶδος, H. à V. 83; 
[., 407. | 
» (aor. ἃ ἐθάμδησα, ép. θάμθησα), 
nné, surpris, stupéfait ; absol. Il. 
2 transit. regarder qn avec éton- 
urprise ou stupéfaction , avec l'acc. 
555 cf. XVII, 167. K. θάμδος. 
., £06 (τό), (gén. ép. θάμδευς, Od- 
97), étonnement, surprise, stupé- 
froi, 11. LIL, 542. B. θώομαι. 


(dat. θαμέσι ; acc. θαμέας), adj. ép. 
, au pl., synon. de θαμειός, fré- 
pais, serrés; on admet par hypo- 
nme sing, θαμής ou θαμύς; Il. X, 
553; Od. XIV, 12; νογ. ΤΗΙΕΆΒΟΗ, 
urrM. S64,rem.2.R.6aué 


ς» #, ὄν, fréquent,compact, dense, 


ὁ, amoncelé; ἐΐ n'est usité qu'au 


nom. et acc. , 1]. 1, 52; XIV, 423; 
6. * IL Β. θαμά. 

2, aller ou venir fréquemment, fré- 
peut-étre avec l'acc., comme on 
l'inférer du 1" des passages cités : 
[, 386, 425; Od. V, 88; || 2° être 
avec le partic. et” pouvant se tra- 
une simple adverbe : οὔτι κομιξόυενός 
Θά. VIT, 451, il n’était pas sou- 
sé. R. θαμά. 
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Jœuvoc (6), bocage, broussailles, buisson, 
fourré; taillis épais et serré, épaisseur de la 
forêt; au sing. Od. XXIII, 190: H. à C. 
400; au plur. Od. V, 476; II. ΧΙ, 157. 
R. θαμινός, fréquent. | 

Θαμυρις, ιὸς (ὁ) (acc. εν), —0 Qpñit, Tha- 
myris, le Thrace, chantre ou bar de du temps 
mythique, fils de Philammon et d'Argiopé; 
äl fut vaincu dans une luite avec les muses, 
et privé à la fois de ses yeux et de son art, 
IL 11, 595; 44». I, 53. 

ϑανατόνδε, comme εἰς θάνατον, à la mort, 
Il. XVI, 695, en lat. ad mortem. 

ϑανατος (6), la mort, tant naturelle que 
violente; meurtre, Il. II, 509; au plur. Od. 
XII, 541, les différents genres de mort; la 
déesse du sort, la destinée (Μοῖρα, pôpos), 
envoie la mort naturelle, d'après la loi géné- 
rale de la nature; la Parque (xp; κῆρες 
θανάτοιο), envoie la mort violente qui arrive 
avant le terme ordinaire de la vie; Apollon 
et Diane donnent la mort prompte et sans 
douleur qui arrive à la fleur de l'âge; cf. 
μόρος et κὴρ. R. ϑανεῖν. 

Θανατος (ὁ), nom propre du dieu de la 


mort, la Mort personnifiée; le Trépas; Hox. 


le nomme le frère jumeau du sommeil, 1]. 
XIV, 251; XVI, 671, sans donner aucun 
détail sur sa figure. D'après Η ἐπ. Th. 759, 
il est fils de la Nuit et habite le Tartare. 

ϑανέεινο et avec contr. θανεῖν; voy. θνήσχω. 

ϑαομαι» propr. dor. p. θηέομαι; voy. ce 
ce mot (fut. θήσομαι, moy. dép., être étonné 
de, regarder avec étonnement, admirer; 
seul. l’opt. de l'aor. : θησαίατ᾽ p. θήσαιντο, 
Old. XVIII, 191,7. 

ϑαάπτω (aor. 1. θάψα, ép. pe ἔθαψα; 3. 
Ρ. 8. plusqpf.pass.itifarro).ensevelir un corps 
mort, c.-à-d. 1° le brüler, Od. ΧΙ, 12, 15; 
li. XXI, 323; || 2° enterrer les ossements 
recueillis, les déposer dans la tombe; — 
ὑπὸ χθονός, Od. ΧΙ, 52; XXIV, 417, sous 
terre. | 

ϑαρσαλέος;, En, ἔον» att. ϑαῤῥαλέος ( com- 
par. θαρσαλεώτερος, Il. X, 223), hardi, cou- 
rageux, confiant; 15 en bonne part : — πολε- 
pur, I. V, 602, fier, hardi, intrépide 
guerrier; || 2° et aussi en mauv. part : té- 
méraire, audacieux, insolent, arrogant, Od. 
XVII, 449; ΧΙ͂Χ, 91. R. θάρσος. 

“ϑαρσαλέως, adv., Od. I, 582, 585: 
XVIII, 330, 390; XX, 269, témérairement, 
hardiment. R. θαρσαλέος. 

Sapriw, att. θαῤῥέω (aor. ἐθάρσητα; ép. 
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θάρσησα,) part. τεβάρσηχα) 1" être hardi, cou- 
rageux, rassuré, avoir bon courage; ordinair. 
dans le sens absèlu, avoir confiance ; l'impér. 
θάρσει est frég.; -τεθάρσηκασι λαοὶ, 1]. IX, 
420, les peuples sont pleins de courage; |] 
2° transit. avec l'acc. : oser, ne pas crain- 
‘dre : 'θάρσει τόνγ ἄεθλον, Θά, ὙΠΠ, 197, ose 
ce combat, ne le crains pas, $ois plein d’as- 
surance dans ce combat. R. θάρσος. , | 
ϑάρσος» εος (τό) ,att. θάῤῥος, 1° hardieste, 
bon courage, confiance, assurance, Il. V, 
2 et τοαο.; Od. XIV, 216 et souv. ; [| 2° en 
mauo. part, audace, témérité, arrugance, 
insolence, Ii. XVII, 520; XXI, 595. 


αρσυνος» ος» ον» COUrAGEUX , rassuré , 
plein de confiance, Il. XVI, 70; confiant 
dans; avec le dat. : — οἰωνῷ, 11, XIIT, 823, 
dans cet augure. KR. θάρσος. 

ϑαρσύνω, αἴξ. θαῤῥύνω (3. p. 8. imparf. 
avec forme fréquentat. θαρσύνοσχε), rendre 
courageux, iospirer de la confiance, rassurer; 
avec l'acc., 11. XIII 767; XVIE, 117,685; 
— ἡτὸρ τινι ἐνὶ φρεσίν, ÎL XVI, 242, ramener 
16 courage dans lesprit de qn; et avec le 
dat. de l'insyument : —piôw, Il, ΓΝ, 255; X, 
190: — ἔπεσσι où ἐπέεσσι, Od. IX, 577; I. 
ἌΧΗ, 683. R. θαρσύς; pot. p. θρασύς.  * 

Saoawy, wv, ov, Il. XV, 569, plus vite; 
compar. de ταχύς, voy. ce mot. 

ϑαῦμα; ατος (ro), 1° miracle, prodige, 
merveille, fout ce qu'on regarde avec admi- 
ralion et avec étonnement; souvent il est 
joint à ἰδέσθαι ou ἰδεῖν, Il. V, 725; H. à V. 
206, chose merveilleuse à voir ; θαῦμα πελώ- 
ριον, Od. IX, 190, er parl. de Polyphème, 
monstre épouvantable;c'est le monstrom hor- 
rendum, de VIRG.; || 2° admiration, étonne- 
ment, Od. À, 326. R. θάομαι. 

Θαυμάζω (imparf. ἐθαύμαξον, ἐρ. θαύμαζον, 
Il. 11, 520; X, 14 εἰ souv.; et avec la forme 
fréq. θαυυάξεσχον, Od. XIX, 229 ; fut. θαυ- 
μάπομαι, ἐρ. 095 40r. ἐθαύμασα), 15 intransit. 
δ᾽ ἀϊοπποῦ, être surpris; absol, Od. VIIL, 265; 
souo. avec un partic., N.XVIIE,496; Od.IV, 
4h; VIL,145; —avec l'inf. : οἷον δὴ θαυμάζομεν 
Europa. … αἰχμητήν T ἔμεναι καὶ θαρσαλέον πολεμι- 
στήν. {1.Ὁ,.601.,,.επ lat.quale, id est, cur tandem 
miramur Hectorem esse hastatorem et auda- 
cem bellatorem ? pourquoi tant nous étonner 
de ce qu’'Hector est un lanceur de javelot 
et un intrépide guerrier ? || 2° transit, avec 
l'acc. admirer quelque chose, en être étonné, 
émerveillé, le regarder avec surprise, Il. X, 
12; Od. I, 582 ct passimj joint à ἀγάασθαι, 
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Od. XVI, 205, admirer et être 
— οἷον ἐτύχθη, Il. Il, 520, δ’ ἐις 
qui arriva; remarq. la tournure : : 


ὅσσος Env, οἷος va, Il. XXIV, 629, 


rait Achille, combien grand et αὶ 
KR. θαῦμα. 

“αυμαίνω, forme ép. équio. 
fut. a, ἐρ. ανίω), admirer, . 
Od. VILF, 108, +. 

Oxvuauin (ἡ), Thaumacie , vil 
gnésie (Thessalie), soumise à la do: 
Pliloctète, 11. Il, 716; selon Eu 
méme qui plus tard fut appelée 8. 
θανμάζω, Lit. miranda, la merveille 

“ ϑαυμάσιος» in, τον» merveille 
rable, H.à Μ΄ 448. KR. θαῦμα. 

° S'AUUXOTOS» V9 cv, miracualet 
veilleux, admirable , étonnant, E 

* Q 1 

“αυματὸς; ἡ» CVs Poét. Ρ. θα. 
à M. 80; à Β. 54. 

ΘΑΦΩ, thème radic. poét. e 
quel on rapporte le parf τέθηπα; 
parf. ἐτεθήπεακ, ép. p. ἐτεθήπειν, 
ἔταφον, d'où le part. ταφών;, des di 
de ce thème la seconde est chang 
au parf., et la 1“, à l'aor.; le 
signif. du prés. et le plusgpa 
l'imparf. : admirer, s'étonner, € 
stupéñé, étourdi; engourdi; ἐΐ es 
au partic., NH. IV, 243; XXI, 2 
ἐν στήθεσσιν τέθηπεν, Θά. XXIIT, 
esprit dans ma poitrine est fre 
peur ou paralysé par la stupéfacti 
blé d'étonnement; or trouve en 
rex Gus, Θά. XXIV, 90; on π 
l'aor. 2 qué le partic. ταφῶν, 1 
ΧΙ, 545; voy. Buorra. gr. p. 28 

ΘΛΩ, vcrbe défectif ép., 
trouve que l'inf. prés. moy. θησδ 
la 5. p. 8. de l'aor. moy. θήσατο 
θησάμενος), 4° sucer, traire : γυνα 
poto, 1). XXIV, 58; Η. à C. 
téta une femme aux mamelles, c. 
melles d'une femme; voy. γυνή; 
brebis : ἀεὶ παρέχουσιν ἐπηετανὸν 
θά. IV, 89, elles offrent toute 
lait à traire; || 2° act. faire suce 
οὐδ᾽ ἀπόλλωνκ θήσατο urnp, H. 
et ce ne ne fut point sa mère 
Apollon, 

Sex (ἡ) Jém. de θεός, déesse; 
Il. I, 1, déesse, c.-à-d. muse; 
Joint à un autre subst. : θεὰ prarag 
une mêre déesse; θεαὲ Νύμφαι, 
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1ymphes déesses (Gi conserve l’al- 
s Les cas; delà le gén. θεᾶς. l'acc. 
€, Pl. θεαῖς ; cependant on trouve, 
58: θεῖς et θεῆσιν. IL XI, 638; 
5; Asa. (sur ΓΗ. à V. 491), 
n lise touj. Osaic); θεά doit étre pro- 
une monosyll. après πότνια, Od. V, 
L, 591; XX, 61; Borrs. gr. 1, 
ἱ πότνα et alors θεά est dissyllibe. 


(ἡ). regard , aspect, vue : αἴδισσαί 
ἐρ, ἢ. à C. 64, respecte-moi par 
d, au nom de ton regard; d'autres 
ὕπερ, el trad. propter denm, en 
_ cause de, au nom de la déesse; 
it également qu'on écrive θέης, maïs 
ten fait un nom propr. @ta, p. 
me Ῥέα, Ῥέη; or Θεία est la mère du 
8. Théog. 571); il est assez naturel 
, implorant le soleil, comme mère, 
au nom de sa mère à lui. Au sur- 
con esl douteuse. 

(4), poët. p. θεά, déesse, 1]. VIII, 
d. VII], 541. ΝΕ 

y οὺς (ἡ), Théano, jille de Cissée, 
Anténor, prétresse de Alinerve'à 
ΟὟ, 70; VI, 298; et, d'après des 
térieurs, sœur d'Ilécube. 

(ro), ép. p. θεῖον; voy. ce mot. 

» CP. pe θειόω; voy. ce mot. 

voy. τίθημι. | 

εδον (τὸ), place exposée au soleil, 
fait sécher qche ; essui, séchoir, 
125, f; c'était, duns les vignes, un 
ἱ ct ecposé en plein aux rayons du 
pn laissait sévher les raisins au cep, 
“porcr le vinum passum; voici le pas- 
; (λ)ωης) ἕτερον (πέδον) θειλόπεδον λευρῷ 
ἔρσξται ἠελίῳ, ἑτέρας δ᾽ ἄρα TE τρυγόωσιν, 
-ραττίουσιν, dans cette partie de Ja 
séchoir, situé dans un espace uni, 
fé par le soleil; on cueille les uns 
on pressure les autres. ΚΣ Ὁ55 tra- 
eiques raisins,étendus en rond dans 
uni, séchaient aux rayons du s0- 
ἐπα par consèq. un endroitoù sont 
raisins coupés); voy. ΝΊΥΖΒΟΗ, sur 
» et Burru.Lexil.A, p490.R.en, 
licle τό s'étant réuni, par 'crase, avec 
Doredov, il en est résullé θειλόπεδον. 

y 3:07. τίθημι. | 

y) LOT. τίθημι. 

(aor. 1 ἔθεινω; part. Gsivas, Il. XX, 
be qui a de l'analogie avec χτείνω et 
per, Couper, piquer, percer, avec 
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l'ace. I. 1, 588 ; XVI, 559: εἰ avec Le dat. 


de l'instrum. : — ἄορι, El. X, 484. frapper 
avec l'épée; — 6ovrdmp, Il. VIE, 136 , avec 


J'aigvillon ; — μάστιγι, ἢ. XVII, 430, 


avec le fouet; sur 
007. ῥαίοιτο. | 

Jeiouev, Ροέϊ. p. θῶμεν; voy. τίθημι. 

Θεῖον (ro), ép. Os, ef une fois θήϊον, Od.. 
ΧΧΊΙ, 493, soufre; en parl, de da foudre, 1]. 
VIII, 455; XIV, 415; θά. XII, 417; on 
l'employait comme moyen de purification, 
I. XVI, 228; Od. XXIT, 495; vor. 
θειόω. R. peut-étre θεῖος, adj. ; l'odeur de sou : 
fre qu’exhale la foudre a pu faire regarder 
celte substance comme ayant une origine cé- 
leste, divine. 

Qeios, ἢν, ὃν»; 1° divin, issu d'une divi- 
nité: — γένος, I. VI, 180 ; ou provenant 
d’un dieu, envoyé par une divinité : — ὄνει- 
pos, 11. LE, 22, songe envoyé par les dieux ; 
— ὑμφή, gi. IL, 41 , voix d'un dieu ; | 99 con- 
sacré a une divipilé, saint : --- ἀγών, Sainte as-. 
semblée dans le temple, 1. VII, 298, 
XVIIL, 576: — χόρος, chœur sacré, Où. 
VIEIL, 264 ; |] 5° divin, c.-à-d. magnifique, 
excellent, non seul. en par. des hommes dis- 
tingués par des talents ou des qualités ex- 
traordinaires, 1. 11, 535 ; XIII, 694 ; XV, 
25 et passim ;mais encore de toul ce quiest 
grand, beau et sublime dans la nature; ainsi 
en part. de la mer, &X, Il. 1X, 214, de 
la boisson, du vin, ποτόν, Θά. 11, 541; 
cf. NirTzsCu sur le mot δῖος, Od. IE, 265, p. 
490.R. θεύς, 

ϑειόω, ép. θεειόω (fut. saw), 1° soufrer, 
enfumer avec du soufre, purifier; — δῶμα, 
Od. XXII, 482, une maison en y brülant du 
soufre ; || 2° moy. δῶμα θεειοῦται, Θά. XXI, 
50, il soufre sa maison, il la purifie avec du 
soufre ; (la forme est épique dans les deux 
passages). R. θεῖον. . 

ϑείω, ép. p. θέω, courir. 

_Setw, ép. p. θέω, θῶ, subj. aor. 2 de τίθημι; 
voy. ce mot. . 

Θέλγω (aor. 1 ἔθελξα ; aor. pass. ἐθέλχθην), 
passer doucement la main par dessus, frotter 
légèrement, en lat. mulcere, afin de dompter, 
d'adoucir par cette agréable titillation;de là 4° 
charmer, assoupir, engourdir, en parl. du 
corps, avec l’acc. : aïnsi en parl. du caducée 
de Mercure : ἀνδρῶν ὄμματα θέλγει , il charme, 
il enchante ox assoupit les yeux des bommis, 
Od: V,47; XXIV, 5; XXEV, 545 ; et en 
part. de Neptune : θξλξας ὄσσε φαεινά, {|. AIT, 
435,ayant enchanté les yeux brillants ; ce qui 


θεινομένοι, Od.IX, 459, 
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ne doit pas s entendre des ténèbres de la mert, 
mais d'un assoupissement produit par une 
force peut-être magnétique ; || 2° au fig. en 
parl. de l'esprit, charmer; Le plus souv. en 
mauv. part, c.-à-d. engourdir, » 
priver entièrement qn de ses facultés inteHec- 
tuelles, captiver, tromper, éblouir, fasciner, 
séduire : — τινά, qu, en parl. de Circé, Od. 
X, 291, 320; des Sirènes, Od. XIE, 40 ; 
avec νόον, 11. XIT, 256, fasciner l'esprit ; cf. 
Η. à C. 56 ; avec θυμόν, 11. XV, 594, affai- 
blir, enchainer lecourage; le nom de l instrh- 
ment se mel au dal. : — ἐπέεσσιν, λόγοισιν, 
Od. III, 267; 1,57, séduire par des paroles, 
par des discours; — ψεύδεσσι, δόλῳ, I. XXE, 
276, 604 , par des mensonges, par la ruse; 
ἔρῳ δὲθυμὸν ἐθέλχθεν, Θὰ. XVIII, 212, ils (les 
prétendants) furent charmés, fascinés , aveu- 
glés par l'amour; il se prend très-rarement 
en bonne part : charmer, captiver par un 
récit, Od. XVII, 514, 521. 

* θελχτήρ» ἦρος (6), celui qui kdoueit, 
qui calme — ὀδυνάων, H. XV, 4, les dou- 
leurs, en lat. dolorum lenitor. R. θέλγω. 

᾿ϑελκτήριον (τὸ), tont ce qui a sur l'esprit 
une puissance enchanteresse; charme, attrait, 
séduction, enchantement, délices ; en parl. 
de la ceinture de Vénus, 11. XIV, 215; 
How. appelle les chants θελκτήρια 6porav, Θά. 
I. 357, les délices des mortels, et le cheval 
de Troie : — θεῶν θελχτήρων, Od. VIIXL, 509, 
le plaisir, l'amusement, le passe-temps des 
dieux. R. θελχτήρ γ θέλγω- 

* Θέλω, ép. ἐθέλω, vouloir, d'où θῶοι, 
..  H. à À. 46; mais là aussi ΠΕΕΜ. veut qu'on 

_ dise ἐθέλοι. 

ϑέμεθλον (τὸ), fondement , fondation ; 
‘base : ὀφθαλμοῖο θέμεθλα. 1]. XIV, 495, la 
racine de l'œil, c.-à-d. la cavité, le fond de 
Y'œil : — στομάχοιο, Il. XVIL, 47, la racine 
du gosier, le fond de la gorge (et non l'ori- 
fice de l’estomac). RB. θέμα, τίθημι. 

ϑεμείλιον (τό), 5 γποπ. ὧδ θέμεθλον, base, fon- 
dement, fondation : — τιθέναι. Il. XII, 28, 
jeter les fondements : — διατιθέναι, H. à A. 
254, méme sign.; — προβαλέσθαι, 11. XXIEE, 
955, méme sign. ; ne se trouve qu’au plur. 

θέμεν et θέμεναι» inf. aor. 2 ép. de τίθημι. 

θέμις» gén. θέμιστος,) ép. pe θέμιδος (ἡ), en 
génér.lout ce qui a été posé établi et consacré 
par l'usage et la coutume, ce qui est équi- 
table, convenable; delà, 1° ordre établi, 
coutume, usage, droit: ὃς οὕτινα οἷδε θέμιστα , 
J1. V, 761, qui ne conuait aucun droit, en 
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parl. de Mars; on trouve souv. L 
θέμις ἐστί, il est juste, il est équitable 
avec le dat. de la pers. et l'inf., 
56; 1]. XIV, 586; XXII, 46; ( 
locution : ἧ θέμις ἐστί, comme c'e 
comme il convient, El. If, 75: 
et peut-étre au nomin. : à θέμες 
7); joint à ἀγορή : ἵνα ἀγορή τε θέμες 
807, οὐ est l'assemblée des juges e 
Voss trad. Gerichisplan, tribun 
PL. αἱ θέμιστες, Îles statuts, les arr 

L des dieux: — Διός, Od. X 
les arrêts de Jupiter annoncés ρα! 
de l'oracle ; Ὁ) en parl. des hom 
dispositions, ordonnances, Θά. 
115; particul. des princes et & 
οἶτε θέμιστας πρὸς Au εἰρύαται. 1]. | 
206, qui gardent , conservent les 
part de Jupiter; qfois arrèts judici 
θέμιστας σχολιάς, El. XVI,587,pron 
dre des jugements faux, fausser 1 
parl. des sujets: λιπαρὰς τελεῖν θ 
IX, 156, 298, payer au roi de ric 
de forts impôts, c.-à-d, les dons « 
présents établis , les redevances 
τίθημι. ΝΕ 
Θέμις» 10706 (ἡ), Thémis, fille 
(le Ciel), et de Gea (la Terre), ἢ 
155; elle ne parait dans Hom. qu 
Elle fait dans l'Olympe la fon 
héraut et convoque les dieux à | 
N. XX, &; c'est elle qui reçoit ι 
oée ceux qui viennent s'asseoir 
des dieux et qui veille parmi eux | 
de la décence et de l'ordre, 11. X' 
elle qui règle les assemblées di 
les dissout, Od, IT, 68; dans L 
elle est nommée l'amie de Jupiter, 
2, et la compagne de la Victoin 
4; plus tard, elle fut la protectri 
légal et la déesse de la justice. ἢ 

θέμιστα, θέμιστας, vor. θέμις. 

« θεμιστεύων» 1° donner des lois 

justice : — ravi, θά. XIE, 569, à 
en parl. des dieux : — Govlés, E 
rendre un oracle ou plutôt donn 
nement un conseil qui fera loi; | 
gouverner : — τινός) Od. IX, 11 
qu'un ; * Θὰ. R. θέμις. | 

* θεμιστοπόλος» 06, ον» qui δι 
lois, qui rend la justice, épith. | 
à C., 105, 473. R. θέμις, πολέω. 

* θεμιτός, ἡ» CVs pol. p. θεμι 
juste, équitable, H. à C. 203. R 
n'est pas dans Hom. 
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placer, poser, mettre dans l'obli-- 
contraindre, forcer : — γῆα θέμωσε 
Jet, θα IX, #86, 549, il (le flot, 
a le vaisseau à gagner la terre. 


cos (τό), le plat de la main, la 
c laquelle on frappe, 1]. V, 559, 


_P:e θοῦ; vor. τίθημι. 
Dé» 06» OV» bâti de Dieu: — πύρ- 
Ι, 519, LÉ R. θεός, δέμω. 


» ἧς, ἐς» semblable à Dieu, pareil 
épäh. des héros distingués ; res- 
qui ne repose toutefois que sur les 
corporels, comme la beauté, la 
, 11. 1], 625; c'est aussi l'épith. 
dants, Θὰ. X, 20; XXII, 186; 
ς; cf. Burru. Lexil. 1, p.165. 
Ke 
ὃς» 063 0V, méme signif.que θεοειδής, 
5 AIX, 155; Od. IE, 416; IV, 
» 256. R. θεός, εἴχελος. 


ado., de la part de Dieu, Od. 
ν Τ- R. θεός. 
μενος (ὁ), Théoclymène, fils de 
, descendant de Mélampe , et devin 
ἀ. XV, 256. R. θεός. κλύω, ἐμ, 
Dieu. 
1. p. pl. de θέω. 
Eu), prophétiser, annoncer Ja vo- 
lieux, interpréter les présages des 
se trouve qu'au partic., Il. ] 
22; Od. II, 184. R. θεοπρόπος. 
7 (4), 1° propr. l'interprétation 
s, des présages divins, prophétie : 
ma, {!. 1, 87; cf. Eusraru. 
5; [[ 2° synon. de θεοπρόπιον, ordre, 
dieux, présage, Il. 1, 585; XVI, 
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τον (τό), tout ce qui est indiqué 
ΠΧ, préssge, ordre ou réponse des 
cle , prophétie, 1]. 1, 85; VI, 


Ὃς (ὃν, interprète des dieux, devin, 
ophète; c'est le nom générique de 
ui, d'après certains signes, inter- 
volonté des dieux , Il. XII, 228; 
. R. On dérive ordinair. ce mot 
προειπεῖν, prédire la volonté des 
de τὰ θεοῖς πρέποντα λέγων , celui 
choses qui conviennent aux dieux; 
rm. Lexil, 1, p. 19, le dérive de 
s son sens primitif : sortir de, ré- 
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sonner, retentir au dehors; d'où θεὸς πρέπει, 


_ un dieu envoie des présages, se manifeste au 


dehors ; θεοπρόπιον serait ainsi le signe des 
dieux ef θεοπρόπος, l'interprète de ee signe. 


θείς ( θεόφιν, ép. pe Gr, gén. pl. I. 
XVII, 101, et Ρ.θεοῖς, dat. pl. 11. VIT, 366; 
le nom. pl. θεοί, est monesyK. I. [, 18),1°au 
masc..(o) dieu, le dieu par excellence, c.-à-d. 
Jupiter, Il. XIII, 730; Od. XIV, 444; II, 

: 251; VIII, 176; dans un sens indéterminée, 
synon. de δαίμων, 11. XVIL, 99; Od. {Π|, 
151, un dieu, quelque dieu; σὺν θεῷ, Il. 
IX, 49, avec dieu, avec le secours de dieu : 
ἐκ θεόφιν, Π. XVII, 101, par les dieux; ὑπὲρ 
θεόν, ἢι. XVII, 527, contre dieu, contre la 

volonté de dieu; || 2° au fém., (ἡ), synon. de 

4 Ont, Il. 1. 516; ἐΐ est fréquent dans Hom. ; 

mais il dit aussi θήλεια θεός, 11. VILLE, 7, litt. 
un dieu femelle; [] 5° comme adj. au com- 
par, θιεώτερος, plus divin’: θύραι Oeorspe, 
θα. XII 14, portes plus divines, pe 
à-d. plus fréquentées des dieux. Les 
dieux d'Homère ont, comme les hommes, 
un corps avec des veines et du sang, et ce 
corps est entout semblableà celui des hommes ; 
cependant ils sont plus grands et bien supé- 
rieurs en force, 11. V, 800; XV, 561; ils 
sont immortels et jouissent d'une jeunesse 
éternelle; ils ne connaissent ni les maladies ni 


. des autres infirmités humaines; cependant ils 


ne sont pas à l'abri de tous les accidents, 
11.V,858.Sans étre doués d’une scienceuniver- 
selle, ils surpassent de beaucoup les hommes 
en intelligence et en connaissance, 1]. V, 441; 
J1, 485; sous ἰδ rapport moral, ils nes'é- 
lèvent pas au-dessus des hommes;.ils ont, 
comme eux, des appétits et des passions, 
méme des défauts et des faiblesses. Îls gou- 
vernent l'univers et surtout les affaires des 
mortels; ce sont eux qui leur dispensent les 
biens et les maux; maïs souvent l’homme, 
par sa propre perversité, s’atlire des mal- 
heurs, et alors il n'en faut accuser ni les 
dieux ni le destin (voy. μοῖρα), Od. I, 55, 


* 54. Ils apparaissent ordinairement aux 


hommes, sous une forme étrangère (οἱ. 
θά. XVII 485), ou environnés d’une nuée 
qui les dérobe aux regards, ||. XX, 130, 
450; leur demeure est l'Olympe et le Ciel; 
vor. ὄλυμπος. 

θεουδής. ἧς, ἐς» qui craint et respecte les 
dieux; delà pieux, religieux, juste, vertueux; 
—— νόος, Od. VI, 121, un esprit pénétré de 
la crainte des dieux; — θυμός, Od. XIX, 
564, un cœur pieux; — θασιλεύς, θά. AIX, 
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109; * Od.R. C'est avee raison que BuTTx. 
Lex. 1, p. 170, distingue ce mot de θεοειδής, 
avec lequel d'autres le confondent, et le dé- 
riv. de δείδω et θεός; HÉSYCH. l'interprète par 
θεοσεβής; les Scuor. Palat. par θιοδεῆς ou 
δεισιδαίμων. | 

΄ θεόφιν» ὕΟΥγ. θιός. 

θεραπεύῳ; 1° à Ταοῖ. être le serviteur 
de quelqu'un , le servir , lui être soumis, 
non par condition , mais volontairement et 
par bon office; en lat. famulani; rég. au 
dat., Od. XHI, 265, +; il est oppos. à äpyos; 
[2° au moy. méme sign. qu'à l'act. H. à 
À., 380. KR. θεράπων; voy. ce mot. 

* θεράπνη (ἡ), poët., par contr. p. θερά- 
παινα, servante, Η, à À. 157. 

θεράπων, ovros (6), serviteur, suivant, 
garde, compagnon, aide ; il est différent de 
δοῦλος et signif. un serviteur volontaire, non- 
seul. de naissance libre, mais souv. d’extra- 
ction noble ; c'est ainsi que Patrocle est θερά- 
πων, Suivantou compagnon d'armes d'Achille, 
Ni. XVI, 244;Mérion,d Idoménée, ll. XXII, 
13; Tbrasymèle, de Sarpédon, Il. XVI, 
464; tous les héros sont appelés θεράποντες 
À pros, serviteurs de Mars , 11. VII, 389; les 
rois sont appel'e θεράποντες Διός, Od. XI, 
254; mais c'est surlout le nom sous lequel 
on désigne les aides qui conduisent le char 


des héros : conducteurs de char: ἡνιόχοι θερά-. 


ποντες, 1! V, 580; dans l'Od. les θεράποντες 
s'occupent dans la maison de divers offices. 
Od. 1, 109; cependant ils sont toujours, 
comme les varlets des chevaliers , issus εἶ ὁ 
race noble, tel qu'Etéonée, Od. IV, 22. R. 
θέρω, foxeo; propr. celui qui s’est voué au 
service de quelqu un. 


bepéw, ép. p. θερῶν voy. θέρομαι. 

θερμαίνω (aor. 1 ἐθέρμηνα), chauffer, 
échauffer, rendre chaud : avec l'acc. : — 
λοετρά, Il. XIV, 7, préparer un bain chaud: 
au pass. devenir chaud, ardent, Od. IX, 
376. R. θερμός. 


“θερμός, ἤν.» Cvs chaud , ardent , brülant ; 
ce mot exprime la chaleur à différents degrés: 
chaud, ἢ]. XIV,6; XI, 266: bouillant, 
Chaud jusqu'à bouillir, Θά, JX, 388; au fig. 
δάχρυα θερμά, [1]. VII, 426, des larines 
chaudes. KR. θέρω. 


θέρμω, chauffer, échauffer, rendre ardent; 
— ὕδωρ, Od. VIII, 426, chauffer de l’eau; 
au 8. devenir chaud ou ardent, être 
échaufté, Od. VIII, 437; πνοιῇ δ᾽ εὐμήλοιο με- 
τάφρενον εὐρέε τ᾽ ὥμω Oipuera, Il. NXIII, 
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381, le dos et les larges épaule 
étaient échauffés par le soufile (di 
Remarquez ici le verbe au sin; 
le sujet soit au duel masc.; cela 
pour les plur. masc. et fém. ; ce: 
ction est appelée par les gran 
βοιώτων ou Πινδαριχόν; elle est, du. 
rare: , 

ϑέρομαι (moy. défectif : in 
Od. XIX, 64 ; subj. 5. p. 4. Sip 
391 ; 5. p. pl. 1]. XI, 667 ; aor. 
ge d'où la 4. p. 8. subj. ϑερέω p 

VIL, 23; part. fut. éol. Sp 

XIX, 506), 1° devenir chaud, se 
réchauffer, Od. XIX, 64, 506; — 
XVII, 25, au feu ; {| 2’ être brül 
— πυρός, II. VE, 5354 ; ΧΙ, 667, 
(l'actif Sips est rare). 

θέρος; gén. 0, et éol. ϑέρευς 
118; dat. θέρει, et θέρει, Il. XXI 
propr. chaleur; particul. Ja sai: 
l'été, oppos. à l'hiver, Od. VII, : 
τος οὐδὲ θέρευς, ni l'été, ni Jl’hive 
l'automne, θα. XII, 76 : οὔτ᾽ à 
ὁπώρη, ni en été nien automne. 

Θερσίλοχος (ὁ), Thersiloque 
allié des Troyens, tué par Achill 
216; XXT, 209. 

Θερσίτης» αο (ὃ), Thersite, Ze 
des Grecs réunis devant Troie, 
physique et au moral; il était 1 
teux et bossu. Sa langue mali; 
toutet ses discours effrontés n 
pas même les hommes les plus εἰ 
Ulysse le fait taire en le frappan 
ptre, 11. 11, 219, 277 ; suivant / 
8, 1, il était fils d'Agrius; ἐ 
Achille son amour pour Penthés 
ros lui coupe latéle; ce qui fc 
grand tumulte parmi les Grecs ; 
de l'Æthiop. p. 583, α. R. Sipn 
Sépos, lite. le chaleureux, l’ardent 
peut-étre éol. p. θάρσος, impude 

θές, vor. τίθημι. 

θἔσγελος» ος» ονγ originair. 
θεοείχελοςγ dont il est formé par Ἢ 
Dieu, semblable aux dieux, divir 
merveilleux; ne se dit qu'au fi: 
des choses, tandis que θεοείκελος δ᾽ 
le sens propre : — ἔργα, A1. ME 
ΧΙ, 574, 610, les acuüons merve 
neutre est pris comme adv.: ëix=o 
Il. XXIIT, 107 , il lui ressemb 
leusement ; voy. Burru. Lex 
KR. θεὸς) ἐΐσχω, ἴσχω. 


ΘΕ 


ce qui est établi, arrêté, fixé ; 
, position , établissement ; puis 
coutume , Joi: λέχτροοιο παλομοῦ 
4. XXIIE, 295, +, ils retour- 
tude du vieux lit, de l’ancienne 
est l’explicat. de presque tous 
; j'aimerais mieux prendre ici 
ens primitif de : place, endroit 
e chose : ils allèrent à l'endroit 
icienne couche, Dugas Month: 
ἦγε ainsi : tous deux retrouvent 
de l’ancienne couche ; ἰθέσχαι, 
: homér. né me semble pas pou- 
uire avec un terme abstrait, 
8 un lieu, un but matériel ; θε- 
[, VH, 16, les lois de la paix. 


fs 0Y, le sens primitif de-ce 
re fixé que selon l'étym. qu'on 
Test forme comme le veulent 
, de θεὸς οἱ εἰπεῖν, El signif. : ὃ 


u'un dieu seul pourrait dire ou ἢ 


« peut-étre : prononcé, arrêté 
; s'il vient de θεὸς et πεσεῖν, le 
, c.-à-d. venu, émané de Dieu 
. Mais quelle que soil la signif. 
les qu'il a dans Hom. sont : 1° 
enant aux dieux ; ῥίψε ἀπὸ 6n)0û 
1, 591, le précipita du seuil di- 


Ὁ ciel ; {] 2° or le trouve le plus 


épüth. de tout ce qu'il y a de 
magnifique, qu'il émane de la 
: l’homme; divin, merveilleux, 
nse, sublime, délicieux, magni- 
ent, étonnant, prodigieux, fort, 
aux subst. χαλχὸς I. II, 457; 
670; gé£oc, 11. X VIIL, 418; ὅμα- 
797 ; ἀλάλητος, Il. XVIIS, 149; 
IV, 49; ἐχή, D. VIE, 159 ec 
Od. XE, 455 ἀοιδὴ. IL. I, 600 ; 
2; ἀχλὺς, IL XX, 542 ; ὀδμή, 
; ἄωτος, ἐδία. 434; χάρις, Od. 
v, θα. XIII, 565 ; XXIV, 6; 
X, 68; Σείρηνεςγ θα. XIE, 458 ; 
4669; joint à 96606 el à put, 
» encore par surnaturel, envoyé 
; maïs celte explicat. est inutile; 
, Lex. I, p. 167; θεσπεσίη est 
IL IT, 567, s.-ent. δουλὴ ou 
rt de Dieu, par la volonté di- 
divinitus. 
ὦ Θέσπεια (ἡ) γ) ép. p. αἱ Θε- 
es,ville antique au pied de l'He- 
fie ; selon STRAB., c'était une 
Thraces. Selon une tradition 
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indigène, elle aurait été ainsi nommée de 
Thespius, fils d'Erechthée ; elle était célèbre 
par son temple de l'Amour et des Muses; 
auj. Rimocastri; 11, IT, 498. Worr, da- 
près Hérodien et le manuscrit de F'entlse, 
écrit Θέσπια, avec long ; HEYNE, au con- 
traire, écrit Θέσπεια; orthogr. que SPITZNER 
a également adoptée. 


θεσπιδαής, ἧς9 ἔς, gén. és, propr. al- 
lumé par les dieux; en génér. violent, 
terrible, épith. constante du feu, 11: XIL, 


. 441; Od. IV, 418; vor. Burra. Lexil, 1, 


P- 166; dans 411. XII, 177, gquns prennent 
πῦρ au fig., chaleur, ardeur du combat; cf. 
λάϊνον. R. θέσπις, δαίω. 

θέσπιᾳ, ιος (ὁ) ἡ), 4° suggéré, dicté par 
les dieux ou inspiré de dieu ; épith. α΄ ἀοιδῆ 
et (᾽ ἀοιδός, Od. L, 528; VII, 498; A VIT, 
585; || 2° divin, excellent, magnifique , puis- 
sant, violent : — ἄελλα, H. à V. 209. * Od. 
R. θεός; εἰπεῖν. 

Θεσπρωτοί (oi), les Thesprotiens, Aabi- 
tants de la Thesprotie, petit pars situé au 
milieu de l'Epire. Dans l'Od., ils n'habitent 
pas seulement les côtes de l'Epire propr. 
dite, mais encôre l’intérieur jusqu'à la Thes- 
salie. Ils étaient d'origine Pélasgique et un 
des principaux peuples de cette contrée, Θά. 
XIV, 515, 327; XVI, 65, 427. 

ezTæhos (6), ion. p. Θετταλός, Thessalus, 
fils d'Hercule et de Chalciopé, fille d'Eury- 
prie; il était roi de Cos, père de Phidippe 
et d'Antiphus, 1]. IT, 679 : ce mot ne se 
rencontre pas dans om. comme nom propre 
de peuple. 
. Θεστορίδης» ou (6), Jils de Thestor, ce. 
à-d.1° Calchas, Il. 1, 69; || 2° Alcméon, Il. 
XII, 594. 

Θέστωρ, ορος (8),1°Thestor, filed'Idmon, 
devin et argonaute, père de Calchas, d'Al- 
cméon, de Leucippe et de Théonoe, Irc. 
fab. 460; || 2° fils d’Énops, troyen, tué par 
Patrocle, Xi. XVI, 401. R. peut-étre l'aor. 
du verbe défect, θέσσασθαι, litt. le suppliant. 


θέσφατος, 06, ον» 1° prononcé ou annoncé 
de la part de Dieu oy des dieux : θέσφατόν 
ἐστι, Od..1V, 561; Il. VIII, 477, ila été 
prononcé par les dieux, les dieux ont résolu, 
décrété ; i/ est employé comme un véritable 
subst., 1]. V, 64; 1x. 507; XI, 151 : arrét, 
décret des dieux, oracle; || 2° créé par la 
parole de Dieu, envoyé de Dieu: — ἀήρ, 
θά. VII, 143. R, θεός, φημί 


Θέτις, gén. ὡς et (δος, Il. VIII, 570; 


ΘΕ 


dat. Θέτι, avec «long, pour Θέτιι, Xl. ΧΥΤΙ 
467 (ὁ), Thétis, déesse de la mer, fille de 
Nérée et de Doris , épouse de Pelée et mère 
d'Achille; son union avec Pélée n avait pas 
été volontaire ; c'est Jupiter qui la forca, 
toute déesse qu'elle était, à s'unir à un mor- 
tel, et elle s'en plaint armèrement, U. XVII, 
431 et suio.; toutefois elle aimait tendrernent 
son fils, et on la voit, Il. 1, 582 et suio., 
implorer Jupiter en sa faveur et le supplier 
de venger l'injure qui lui a été faite; Jupiter 
a pour elle beauceup d'affection ; car ce fut 
elle qui autrefois, quand les dieux veulurent 
de charger de chaines, le sauva de ce dés- 
honneur, Il. 1, 597 et suiv.; elle a sa de- 
meure au fond de la mer; d'où le nom 
εἶ ἁλοσύδνῳᾳ, Il. XX, 207; vor. ce mot; voici 
ce que nous savons d'elle par Homère : elle 
avait été élevée par Junon qui la donna à 
_Pélée, IL XXIV, 59 et suio.; elle sauva 
Jupiter menacé par Briarée, legéant aux 
cent bras, 11. 1, 596 et suiv., et recueillit 
chez elle pendant neuf ans Vulcain préci- 
pité du ciel, 11. XVIII, 594 et suiv.; H. à A. 
519; elle reçut dans son sein Bacchus fuyant 
Lrcurgue, 11. VI, 136 etsuiv.; elle écoute 
et console Achille qui se plaint d'{game- 
mnon, Il. 1,557, et supplie Jupiter de le 
venger, ibid., 495; elle avait fait connaitre 
à son filsl'arrét de la Destinée, 11. IX, 410 
εἰ suio.; et lui avait donné un coffre rempli 
de vétements, etc., K\. XVI, 229; elle vient 
avec les Néréïdes trouver Achille qui pleure 
Patrocle, 11. XVIIL,55 et sui. elle le console 
et demande pour lui unearmureà Vulcain, 
tbid.,569'et suiv.;XIX,3 et suiv.; elle-méimne 
pleure Patrocle, It. XXIIL, 14; à l'instiga- 
tion de Jupiter, elle engage son fils à rendre 
le cadavre d’Hector, 1. XXIV, 74 ef suiv.s 
après la mort d'Achille, elle fait de ses 
armes, le prix d'un combat, Od. XI, 546; 
elle pleure son avec les Néréides , Θά. 
XXIV, 47 et suiv.; elle fait recueillir ses 
ossements dans une amphore d'or, ibid., 75 
et suiv.; et fait célébrer des jeux funèbres 
en son honneur, ibid., 85 et suiv.; elle fait 
voir Hélène à son fils qui le désire, Crpr. p. 
582, ὃ; elle lui prédit ce qui arrivera à 
Memnon, Æthiop. p. 583, a: elle pleure 
avec les Muses et les Néreïdes la mort de 
son fils, et, l'arrachant au bücher, le place 
dans l'ile de Leuca, ibid.; elle conseille à 
Neoptolème de retourner à pied, Nost. p. 
584,6; || épith.: ἀργυρόπεζα, ἠὔχομος, καλλιπλό- 
χαμος. R. HER. dérive ce mot de τίθημι, et 
le traduit par Tranquillina. 
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θέω, ἐρ. θεω (fut. θεύσομαι), 
se hâter, en pari. des hommes et (ὦ 
— μετά τινα; Îl. X, 65, à quel 
Ruissüivi de πόδεσσι) ποσί, 1]. X 
Od. VITE, 247; avec le gén. du ! 
διά : — πόλεος πεδίοιο, Il. IV, 2 
vaste plaine, en parl. des jeune 
περὶ τρίποδος, IL. XI, 701, cour 
trépied, dans la lice où se dispute 
da course; au fig. ἑ ἧς E 
1ι. XXII, 161, courir, ri 
lutter pour la vie d'Hector ( 
Achille eouraïent également v 
l'autre; car il y allait de la vie dup 
celui-ci cherchait à sauver, εἰ 
arracher); || 2° en perl. de chose: 
courir, aller : ainsi en pari. d'un 
1. 1, 483, ἔδεεν κατά χῦμα, il cou 
flots; d'un fragment de rocker, 
141; d'un tour de potier, IL Χ' 
du disque ou palet: — ἀπὸ . 
VIIL, 193, s'échappe de la : 
en parl. de choses naturellement 
vement: ὑλέψ ἀνὰ νῶτα θέουσα, 
547, une veine qui court le lor 
ἄντυξπνμάτῃ θέεν ἀσπίδος, Il. VE, 4: 
mité de la bordure cocrait, s'éten 
du bouclier, c.-à-d. l’entourait : 
[| 4° souvent le partic. θέων, θέουσ 
à d'autres verbes ; ex. : ἦλθε θέι 
54, il arriva en courant, ρ.-ἀ- 
ment, à la hâte : — παρέστη, IL 
il fut présent , il fat là en un 
[| L'allongem. ép. θείω se trous 
au partic. et au présent du su 
Taisascx, $ 221, 82. 

OEQ, Jorme radic. de τ 
ce mol. | 

Ga; ὧν (ai), poét. Θήδη (à 
1° la ville la plus ancienne et ἴα 
portante de la Béotie, sur l'Ism 
par Cadmus, qui donng son noi 
tadelle appelée Kuua; elle 3 
agrandie par Amphion; son : 
est Thiva; om. se sert du sir 
378; θα. XI, 264; du pl. I. V. 
223. Elle était surnommée ἑπτά 
XI, 262, qui a sept portes; vor. 
6, 6; dl faut vrasembl. lire 
ὑπὸ Θήδας, au lieu de Yrobrbac, Ï 
[1 2° ancienne capitale de la Ha 
(Thébaïde), sur le Nil: appelé 
(ville de Jupiter), et célèbre par « 
voilà pourquoi il l'appelle ἐχατὲ 
IX, 582; Od. IV, 126, Thèb 
portes; le pl. seul. est usité. 
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"9 poét. p. Θύήβαζε, qui lui méme 
εἰς Θήβας. vers Thèbes, à Thèbes, 
I. XXIIL 279. 
> ass aiovy Thébain, relatif à 
bst. 10), le Thébaïn, l'habitant de 
Béotie, θά. X, 492; ΧΙ, 267. 
(6), Tüébéus, Troyen, père 
11. VILLE, 120. 
5h 15 poct. p. Θῆξαι (n° 1} || 2 
Troade, sur la limite dela Mysie, 
par des Ciliciens; elle était située 
mont Placus, et élait la résidence 
père d'Andromaque; Achille la 
c'est, d'après le Scnor., la méme 
zrd, fut appelée Adramytieion, Il. 
VI, 397; on trouve le dat. pl. 
II. XXII, 479, une seule fois; 
IT, p. 585. Les auteurs posté- 
mentionnent que τὸ Θύήδης moy ; 
le Thèbes, campagne très-fertile, 
sud de l'Ida, près de Pergame. 
θωπεύω, selon HERM. qui trad. ce 
αἰ πᾶ. 
fut. θήξω; aor. À moy. ἐθηξάμην, 
, p. s. impér. θηξόσθω), 15 act. 
— ὀδόντας, Θά. XI, 416; ΧΗ͂Ι, 
dents, en parl. d'un sanglier; || 
iguiser pour 60i, pour s0n usage: 
|, 1], 582, sa iance. 
1) don. p. θιάομαι (2 p. 8. opt. prés. 
contr. p. θηέοιο, Il. XXIV, 418; 
impf. θαεῦντον ép. p. ἐθηοῦντο, Il. 
εἰ souv.; 1. p. pl. ἐθηεύμεσθα. Od. 
, pe. @roduda; aor. 1. ἐθηησάμην; 
D. pl. θησαίατο , p. θχήσαιντο, Od. 
191, ou p. θήσαιντο, de θάομαι), 
contempler , touj. avec l'idée 
 d'adniration; delà regarder avec 
nt, admirer, avec l'acc. II. X, 524; 
,, θα. V, 76, admirer toute chose 
esprit, intérieurement, en silence; 
réuni avec θάμβειν, Il. XXIIT, 728, 
 souv. construit avec un parlic., 
5; VIII, 17 ef passim. 
Sp. p. 0, vOy. τίθημε. 
> Ὧρος (ὃ), ion. p. θεατὰς, specta- 
tif, scrutateur , observateur, con- 


,, —— τόξων, Od. XXI, 597, +. P 


r6),épe Ρ. θεῶν, voy. ce mot. 

, acc. pl. de θῆλυς. | 
_ép. pe So, fleurir, être émaillé 
e gén. Od. V, 73, t. Voy. ϑάλλω. 
eux, θῆλυ (et aussi au fém. ép. 


( 545) 


ΘΗ 


gas, I. XIX, 97; X, 416; XXII, 409; 
Od. V, 467), 4° féminin, de sexe féminin, 
OP. à ἄῤῥην; ϑήλεια ϑεὸς, I VII, 7, divinité 
emelle, déesse; ϑήλεας ἵππους, Il. V, 269; 
chevaux femelles, juments, cavales; — ἀὐτή, 
Od. VI, 122, voix féminine, de femme; 
{29 en tant que le sexe fém. renferme 
l'idée de fécondité, de fraicheur et de tendres- 
se, ϑῆλυς signifie encore: fertile, fécond, frais, 
beau, tendre: ἐέρση ϑῆλυς, Od. V, 467, la 


rosée fraiche ou tendre; selon d'autres, fer- | 


tilisante, fécondante; mais à tort; car elle 
accompagne touj. la pernicieuse gelée du 
matin; || Le compar. ϑηλύτερος, Ὧγ ον s’em- 
ploie poët. pour le positif, dans le sens de 
tendre, délicat; mais seulem. avec θεαί et 
γυναῖχες, Il. VIII, 519; Θά. VIIT, 524, 
les femmes plus délicates que les hommes; 
les déesses plus délicates que les dieux. 
B. Sn. : 

θημών, ὥνος (δ), tas, amas: — Ji, : 
Od. V, 568, ᾿ tas, monceau de balles ou 
pailles sèches. R. τίθημι. | 

θήν, particule enclitique ép. qui, dans 
l'origine, n’était qu'une forme dialectique 
de δή, et en avait le sens; dans Hom. elle 
a toujours, comme δήπου, une légère nuance 
de sent ironique : certes, sans doute, appa- 
remment, assurément, il faut le croire; 
elle répond à peu près au lat. profecto, 
dont le sens est cependant un peu plus pro- 
noncé; 11. IX, 574; XIII, 620; XVIL, 29; 
Od. XVI, 91 ; ἰα signif. est encore souo. 
fortifice par ἢ, qui en fait l'équivalent de 
ἥ μήν, I XI, 565; XUI, 815; XV, 288; 
elle est une fois suivie de δὴ, Od. III, 552; 
elle est le plus souv. précedée de la négat. 
οὐ: I. II, 276; X, 104. XIV, 480; XVI, 
852; et, dans ce cas, μέν est qfois intercalé 
entre les deux : où μέν. θην, 11. VIII, 468; 
Od. V, 211. - 

θηοῖογ voy θηέομαι- ᾿ 

ΘΗΠΩ, forme radic. inusitée, à laquelle 
on rapporte τέθηπα; voy. ΘΑΦΩ. 

θήρ» θηρός (à), bête féroce, animal sau- 
vage, bête fauve; en lat. fera, Il. X, 184; 
XI, 419 et passim ; Ἡ. XVIII, 15; le dat. 
lur. est Onpri, Θά. XXIV, 97, et θήρεσσιν, 
Od. V, 473; XIV, 21; vor. Φήρ. 

θηρευτής, où (0), employé seul., comme 
adj. : κύνεσσι καὶ ἀνδράσι θηρεντῆσι, Il. XII, 
41; ΧΙ, 555, à des chiens de chasse et à 
des chasseurs. * Il. R. θηρεύω. 

θήρη (ἡ). 1l’action de chasser, la chasse, 
Il. V, 49; X, 560; 0.2. Cru 429; [] 2° 

IA 


eIl 


le fruit de la chasse, gibier, chasse, Il. IX, 
156. R. θὴρ. 

Gros, chasser, être ou aller à la chasse, 
Od. XIX, 565, f, au partic. R. θήρη. | 

θηρητήρ» ἦρος (0), ion. et poét. le chas- 
seur, Li. V, 51; XI, 299; XV, 581; ἢ est 
souv. joint à un subst., comme ἀνήρ, Il. 
XXE, 574; ΧΙ, 170; κοῦρος, I. XVIE, 
720; αἰετός, Il. XXI, 252; XXIV, 316; 
*ILR. θηράω- , 

θηοήτωρν ορος (ὁ), poét. p. θηρητήρ, Il. 
IX, 544, Ὁ. 

θηρίον (τό), c'est propr. le diminut. de 
θὴρ, bête fauve, bête féroce, mais seul. quant 
à la forme ; pour le sens, il est synonyme : 
μέγα θηρίον, * Od. X, 171, 180 , en parl. 
d'un cerf. KR. Grp. 

* θηροτχόπος; 05, ον» qui guette, qui épie 
le gibier, Π. XVIIE, 11. R. 650, σκοπέω. 

θής» θητὸς (δ), mercenaire, serviteur de 
louage, à gages, Od. IV, 654, +, où les θῆτες 
sont nommés à côté des δμῶες ; c'élaient des 
pères de famille, libres mais pauvres, qui 
avaient à la vérité leur habitation particulière 
et indépendante , mais qui gagnaient leur vie 
par des travaux d’esclave chez les proprié- 
taires fonciers plus riches ; voy. θητεύω; 
quelques-uns ont voulu voir dans cette classe 
d'hommes une espèce de serfs attachés à la 
glèbe, mais rien n'autorise celte supposition; 
c'ést la méme classe d'hommes .qui fut 
connue à Athènes sous le méme nomet qu’on 
appelait à Rome proletarii et capite censi; 
ce mot, d'après la racine probable, 8EQ, 
τίθημι, correspond (voy. βύττμ Lexil, KE, 
p. 111), au mot allemand Sasse, Insasse εἰ 
à notre moi manant. 

Orsaiato,voy θηέομαι. S 

θγχχατο, voy. EAN. 

Θησεύς» gén. ἕως el ἧος ; acc. ἐκ (ὃ); 
Thésée, Μία d Egée εἰ d'Ethra (ou, d’après 
la tradition, fils de Neptune), héros et 
prince athénien. Parmi les nombreux ex- 
ploits qu’on lui attribue, il faut remarquer. 
a mort du Minotaure, monstre de Crète, 
qu'il tua par le secours d'Ariadne, Od, 
ΧΙ, 522. son combat avec les Centaures, 
aux nôces de Pirithoüs; ce fut lui qui jeta 
les fondements d'Athènes , en réunissant en 
un seul endroit les habitants de l Aitique. 
Il n'est fait mention de lui qu'en deux pas- 
sages, I. 1, 265 et Od. ΧΙ, 651; mais le 
premier de ces deux vers, paraissant eni- 
prunté à HEés. (Boucl. d'Herc. 182), est 
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regardé comme interpolé, ainsi 
R. ΘΕΩ, ru, litt. l'ordonnate 
δίς» θινός (8), plus tard, : 
tout monceau ou amas, en L 
cumulus, agger; πολὺς ὁστεύγιν Sie 
#5, un grand amas d'ossements; 
pal. monceau de sables, que la 
sur ses rivages; dune et en gé 
bord, côte, rive; il est presque tou 
par Saison où ἁλός: on ne Le 
que 11. XXUIL, 695; Θὰ. VI! 
46; il est touj. au dat. ou à | 
VIT, 290; IX, 46. Legenre ne: 
qu'U. XVIIL, 693, où 5/ a ] 
l'adj. masc. φυχιόεντι; il Jut plus 
et fém. Toutefois les srammair 
à tort, la distinction de ὁ ϑίς, M 
εἰ ἡ θίς, le rivage. R. τίθημι, lite. ς 
Θίσδη(ἡ), poet. p. Θίσδαι (αὶ 
ville ancienne de la Béotie, au pi 
licon, entre Creüse et Thespie 
port; auj. Gianiki; d'après Mas 
la méme que Σῖραι; om. empla 
It II, 502; cf. Srnas. p.411. 
θλαω (aor. ἔθλασα, ép. ca), froi 
trirg casser, broyer, briser, act 
— χοτύλην 7) briser le cotyle 
Jum), 11, V, 307; XIE, 584; — 
XVIIL, fracasser les os. 
θλίδω (fut. θλέψω), presser, c 
écraser ; || ax moy. s'écraser à 
θλέψεται ὥμους, Od.X VIT, 221 ils” 
épaules, + 
θνήσχω,» pour θανήσχω, Jorm 
θάνω (fut. θανοῦμαι ; inf. θανέρεθι 
ἔθανον ;, parf. τέθνηχα, auquel se 
les formes srncopées : 1. p. pt. : 
Ρ- Pl. τεθνᾶσι; opt. τεθναίην; impér. 
Ep. τεθνάμεν el τεθνάμεναι; partic. τε 
au dat, τεθνεῶτι, Od. XIX, 33 
ordin. τεθνηώς, ὥτος; au gén. gfoi 
θὰ. XXIV, 56: 1. XIE, 659: ἃ 
Jém. τεθνηχυῖα, Od. IV, 754 (ἰαἴε 
a été rtjetée d'Hom. par Ho 
ARISTARQUE; SPITZNER (A γι 
d'accord avec lui; mais Burrx 
fondée, du moins pour le gen. 
vor. sa gr. $ 100, 10, 6), 1° mour 
la mort tant naturelle que viole 
ὑπὸ χερσίν τινος, Il. XV,-289, ἐ 
périr de la main de 4: οἰχτέστῳω θα 
I. XT, 412, mourir de Ja mo 
déplorable; || 2° au parf. être di 
mort, Od. 1], 151, opp. ἃ ξάω, ἃ! 
Part, τεθνηχώς, le mort et mér 


60 


VI, 70 le {cadavre ) mort; de 
ὦν, 1]. VIII, 476, le mort, le 


ἢ» Cv, 15 mortel, sujet à la mort, 
} hommes, 1]. et Od. passim; || 
οἱ θνητοί, Îles mortels, oppos. à 
es immortels (les dieux), 1i, XII, 
XIX, 595. R. θνήσκω. 


ot (inf. aor. 1 θοινηθῆναι), dans 
sif dép., festiner, banqueter, faire 
re. KR. θοίνης 


(4), festin, régal, repas, nourri- 


. Batr. 40. 

}» τ νῆσοι; voy. θοός. 

χντος (6), Tlioas, 1° fils d'André- 
Gorgo; roi de Pleuron et de Caty- 


olie; il était venu à la guerre avec. 


χει, Il. 11, 658; situation des 
lu étaient soumises, Il. XI, 216; 
ἢ, 1V, 527 et suiv.; Neptune 
forme, X1. ΧΙ], 215 et suiv.; dis- 
lui, 11. XV, 281 et suiv.; XIX, 
! placé en embuscade avec Ulysse 
oie, Od. XIV, 499; |] 2° fils de 
d'Ariadne, roi de Lemnos, père 
le. Il fut seul sauvé par sa fille 
assacre des hommes à Lemnos; 
 envoyéà OËEnoé sur un vaisseau, 
230; |] 3° Troyen tué par Méné- 
VI, 511. R. θοός, lift. le rapide. 
, Thoë, fille de Nérée et de Doris, 
40, Β. θοή, adj. , 
) ἀόπιο, voûte, coupole, particul, 
ond avec une coupole , un dôme; 
c'est un pavillon situé entre la 
abitation et la cour; et on y gar- 
ensiles de cuisine, la vaisselle et 
ns de bouche de chaque jour ; 
er, Ud. XXI, 442, 459; loss 
bengewælbe, vote de cuisine. 
{ reposait sur des colonnes et était 
qu'on voit Ulysse attacher à une 
s εἰ tendre tout autour de ce pa- 
rde destinée à pendre les servantes, 
466. Β. Selon EUSTATH. θέω, 5)ec, 
ice circulaire, περιθεόμενον. 
ὧν» vite, rapide ‘| particul. en 
verriers, πολεμιστής, 1]. V, 571; 
igile, prompt, alerte, leste, dé- 
tueux au combat; il est frèqg. 
— Apns, NH. V,450, l’impétueux 
onstruil aussi avec l'inf. t θοὸς ἔσχε 
. V, 5536, il était vif à combattre; 
EX VE, 423, maintenant soyez 


L: 


(315) 


ΘΟ 


braves, soyez vaillants; car c'est ici une.ex- 
hortation à la bravoure, et ce qui suit con- 
firme ce sens. Ainsi l'entendent [ErN& et 
SPrsrznen; Κ΄ 055 trad. aussi : paraissez main- 
tenant agiles; mais d'autres,avec EUSTATH., 
trouvent ici un reproche de lächeté et trad. 
dans un sens ironique : maintenant vous êtes 
prompts, parce qu'il s’agit de fuir; cf. πόσε 
φεύγετε, οὐ fuyez-vous ? qui précède; — 
ἄγγελος, H. XVIII, 29, prompt messager; ?) 
en parl, de choses inanimées,mais mobiles : — 
Gilos, Od. XXI, 85; — ἄρμα, ΠΠ. XVI, 458; 
-- μάστιξ, 1. XVIL, 450; Sonv ἀλεγύνετε δαῖτα, 
Od. VILL, 58, préparez un repas improvisé, 
rapidement apprêté; voy. αἰψηρὸς ; Joai νῆες, 
1.1, 42, cpith. constante des vaisseaux, en 
tant qu’ils sont agiles, rapides et faciles à 
manier; l'interprét. de terminés en pointe ne 
convient pas autant; νὺξ Son. Il. X, 394, 
468; ΧΙ]. 465 et suiv., la nuit rapide, soit 
parce qu'elle arrive presque subitement , 
soit plutôt parce qu'elle semble passer trop 
vile “aux hommes qui aiment le repos; Voss 
trad. : la nuit au vol rapide; ΌΤΤΗ. Lex. 
IL, p. 74, trad. : la nuit soudaine, avec l'idée 
accessoire de danger pour ceux qu'elle sur- 
prend; *) en parl. d'objets immobiles : terminé 
en pointe, pointu;seul. ϑοαὶ vrsu,Od.XV,299, 
lesiles pointues; ce sont de petiles iles formées 
par des écueils à l'embouchure de l'Aché- 
loüs; elles forment la pointe extréme des 
ÆEchinades , et sont appelées Soxi ou ὀξεῖαι 
(Srras. VIIL, p. 550), à cause de leurs 
rochers qui s'avancent en pointe dans la 
mer; auj. cursolari. R. Séw, courir vers un 
but; la signif. radicale de ϑοός est donc : qui 
court, coureur; delà : rapide, prompt; quant 
au sens de pointu, que lui ont donné surtout ἡ 
les poètes postérieurs à Hom., je croirais 
volontiers qu'il ne l'a point dans Homère; 
s’il applique cette épith. à des objets pointus, 
c'est qu'en effet ce qui se termine en pointe 
el va en diminuant, ressemble assez à un 
coureur qui parait plus petit aux yeux à 
mesure qu’il s'éloigne ; mais c'est là tout sim- 
plement une métaphore, et Sox n'en con- 
serve pas moins son sens primitif; le nom 
actuel de ces ϑοαὶ νῆσοι semble méme confir- 
mer celte. opinion : Gursolari renferme en 
effet l'idée de course; peut-étre méme 
étaient-elles appelées Soai, moins à cause de 
leurs pointes de rochers, qu'à cause de leur 
disposition qui fait qu'elles ont l'air de 
courir l’une après l'autre ct de vouloir s’at- 
teindre. 


Goo (aor. 1 ἐθόυσα, ἐρ. Gowaa), prünit. 


ΘΡ 


faire courir, rendre rapide; delà faire aller 

en diminuant, terminer en pointe, aiguiser : 

— ἄχρον, Θά. IX, 527, +, le bout d'une 

pièce de bois. R. θοὸς; voy. ce mot, vers La fin. 
θόρε » ép. p. ἔθορε ; vor. θρώσχω. 

* Θοριχίος (δ). ( Θόρικος dans Taucro. ), 
Thorique, une des douze anciennes villes de 
l'Attique , sur la côte orientale ; fondée par 
Cécrops ; plus tard, ce fut une des communes 
ou dèmes de latribu Aoamantide; αἰ. Porto 
Mondri; delà, ado. Θοριχόνδε, Η. à C. 121, à 
Thorique, avec mouvement. 

" ϑορυξέω, faire du bruit, crier, Bair. 
191. R. θόρυδος. 

OOPQ, forme radicale de θρώσχω ; vor. 
ce mot. 

θοῦρις 3 1906 (ἡ), fem. de θοῦρος. 

θοῦρος (ὃ), et fém. θοῦρις, ιδος (ἡ) , propr. 
qui s'élance, se précipite ou bonditsur ; delü, 
impétueux, violent ; ἰδ mascul. ne se trouve 
que comme épith. de Mars, 11. V, 30 , 55, 
355, 454,830; XV, 127; XXI, 406; le 
Jém. θοῦριξ se dit des armes avec lesquelles on 
s'élance sur l'ennemi ; ex. du bouclier; 
écris, Il. ΧΙ, 32; XX, 162; de l'Egide, αἰγίς 
E. XV, 508; on trouve souv. θοῦρις ἀλχή , la 
force impétueuse, la vigueur indomptée qu'on 
déploie dans l'attaque et dans la défense ; 


on le trouve souvent dans l'Ïl., et une fois 


dans l'Od. IV, 527. R. ΘΟΡΩ. 

Gcwxoc (ὁ), vor. θῶκος. 

Θύων, ὠνος (ὁ), Thoon, 4° Troyen, fils 
de Phénops, frère de Xanthus, tué par 
Dicmède , 11. V, 152; |] 2° autre Troren, 
té par Ulysse, 11. ΧΙ, 422; || 3° autre 

<Troyen, qui attdqua le camp avec Asius, 1]. 
XIT, 440; || 45 autre Troyen, tué par Anti- 
Joque, I. XIIT, 545 ; || 5° noble Phéacien, 
Od. VII, 415 ; || 6° ép. p. θῶν. R. θούς, lite. 
Je rapide. 

θοῶς » adv. de θοὸς, rapidement, vivement, 
promptement, 1]. es Od. passim. H. VIE, 7. 

Ocwox (ἡ), Thoose, nymphe, fille de 
Phorcys et mère de Poly phème | Od. I, 71. 
R. Go6:, lité. la rapide. 

Θοώτης, ou (6) > voc. Θοῶτα, Thootès, 
héraut de Mnesthee, 11. Χ1], 542 ; par allong. 
ép. p- θώτυς, de θάω, litt. celui qui fait asseoir. 

Θράσιος (Ὁ) Thrasius', Péonien , tué par 
Achille, Π. XX1,210. R. θράσος, litt. le hardi, 

θράσος (-s),bardiesse, audace,intrépidité, 
courage, Il. XIV, 416, {. R. Ce n’est que 
la transposition de θάρσος. 
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θρασυχάρδιος » ος,, ον» its. q 
hardi, churageux , résolu , déte 
X,41; XII, 345. KR. θρασύς, χαὶ 

θρασυμέμνων; gén. ονος (Ὁ), li 
qui persiste ou persévère hardim 
intrépide, epith. d'Hercule, Il. V 
ΧΙ, 267. R. θρασὺς, μένος de μένω. 

Oparvurôns,ous (ὁ), Thrasyn 
Nestor, qui suivit son père à Tro 
gardes ou sentinelles, 11. IX, 58 
XIV, 10: XVI, 521; XVII , 3: 
retourna heureusement avec son 
11}, 59, 414, 442. R. θρασύς, pi 

Θρασύμηλος (à), Thrasymèle, 
du char de Sarpédon ; il fus tué pc 
li. XVI, 462. 

θρασύς: εἴα» ὑ» hardi, brave, 
vaillant, épüh. des héros, 11. VI] 
60 es très-souv. ; Οὐ. X, 456; s0 
des mains: — χεῖρες), 1]. ΧΙ, 
XIII, 154; XV,514 e! passim, 
dies , entreprenantes, vaillantes : 
de la guerre, πόλεμος, Il. VI, 
Od. 1V, 146, guerre où éclat 
la valeur, l'intrépidité ; dans 
toujours un sens favorable ; plu: 
pris en mauvaise part, εἰ sign 
téméraire, obsüiné, entété. R. 8. 

θρέξασκον, vor. τρέχω- 

" θρεπτήριος» οςγ ον» propre 
ou à élever ; relatif à l'éducation 
(τά), synon. de Spértpa, prix, g 
que l'élève paie au maître, le n 
nourricier, H. à Ὁ. 168, 223. 

θρέπτρα (τά), propr. le prés: 
cevaient les gouverneurs ou go 
quand leurs élèves ou nourris 
grands; gages, salaire de celui 


“enfant; puis dédommagement Qq 


donne à ses parents dgés. en re 
des soins qu'il a recus d'eux : 
Spintpa qÜoux ἀπέδωχε, 1]. AV, 
302, il ne paya pas à ses cher 
prix de leurs soins nourriciers. 

θρέψα, ép. p. ἔθρεψα; vor. pi 

Θοηΐνιος» in, τιον, de Thrace 
Il. XXII, 230, la mer de Thra 
septentrionale de la mer Egée ; 
el ξίφος, voy. ces mois ; Σάμος 
XIII, 12, l'ile de Samothrace: 
R. Θρήχη. 

OpñiË, ixos (6), et par cont 
pe Θρᾶξ, le Thrace. Les δαὶ 
Thrace sont des peuples au: 


* 
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, D. 11, 844; on trouve ce mot, 
us la forme non contracte : Θρήϊχα, 
595 ; Θρίδες, Il. IV, 555: tantôt 
rme contracte : Θρῆχες, Il. XXIV, 
κηχῶνγ) I. IV; 519; XIV, 227; 
A (gr. $170,4 ) veut qu'on aecen- 
ww comme venant de Θρηΐχων; l'iota 
dans Hom. 
7 (*), on. p. Θράχη, la Thrace, con- 
nord de la Grèce, dont elle est 
au sud, par le fleuve Pénée, et, 
par la mer; du reste, Hom. ne 
δ pas les limites de la Thrace, au 
l'ouest et à l'est: de sorte qu’elle 
tous les pays situés au-delà de la 
» Π.11, 485; il mentionne, comme 
ὁ partie, la Piérie, l'Emathie, {a 
parmi les races qui l'habitent, il 
les Péoniens, Les Ciconiens ; parmi 
lagnes, l'Olympe , l’Athos et les 
? Thrace (Θρήκων δρη) 1]. XIV, 
us ce nom, il entend probabl.. la 
s de Macédoine appelée le Cissius; 
parmi les fleuves, l'Axius: elle est 
bestiaux, Il. ΧΙ, 229, et en vin, 
72; elle est la demeure des vents, 
el, sans doute à cause de la bar- 
76 la valeur féroce de ses habitants, 
du dieu de la guerre, de Mars, 
501; Od. VIII, 160. 
(θεν, ado. en venant du côté de la 
11. IX, 5; synon. d'ix Θρήκης. 
rv0e, adv., en allant vers Ja Thrace, 
[, 561; synon. αἱ εἰς Θρήχην. 
Ὁ, 1° se plaindre, se lamenter, gé- 
ol. Od. XXIV, 61 ; || 2° transit. 
δ. : — ἀοιδήν, El. XXIV, 722, en- 
a chant lugubre. R. ϑρῆνος. 
; (0), plaiate, lamentation, gémisse- 
rriiculièr, bymne mortuaire, chant 
(en lat. nænia), qu'entonnaient les 
8 εἰ ἔτη répétaient le chœur des 
II. IV, 721, +; en généer., 
sant plaibtif; en parl. du chant des 
D. XVIII, 18. R. Spéw. 
;, ὅς (δ), 1° escabeau marche-pied, 
ic sur lequel on appuyait les pieds, 
trouvait ordin. auprès du ϑρόνος et 
&, afin que l'on füt assis plus 
ment sur ces sièges élevés, 1]. XIV, 
VII, 590; Od. 1, 151; IV, 156; 
367; || 2° q/ois banc des rameurs, 
Lequelils s'asseyaient, 11. XV, 729; 
, R. ϑρᾶνος. 
, 7255 (6), ion, p. Θρᾷξ; voy. Opüé 
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’ * Θριαί(αἱ), les Thries, nymphes du 
Parnasse, qui ont élevé Apollon et inventé 
l'art de prophètiser au moyen de petites 
P'erres jetées dans une urne, H. à M. 552, 
cf. ibid. HeRm. et App. ΠΙ, 10,2. 

θριγχός (5), rebord de la partie supérieure 
d'un mur et notamment celui de la paroi ex- 
térieure de la maison où il servait d’abat- 
venl; couronnement, revêtement, entable- 
ment, chaperon, mantelet d'une muraille; 
c'était probabl, une espèce de rempart destiné 
à défendre le mur et à en empécher l'escalade, 
Θά. XVII, 267; cf. Il. XIV, 7; mais, 
dans le passage de l'Od. VII, 87 : περὶ δὲ 
ϑριγχὸς xvavou, tout autour était un enta- 
blement, une saillie ou corniche d’airain 
bleu, on l'entend ordin. de l'intérieur de 
la maison ; cependant Nirzscn (ibid), le 
prend pour la corniche du mur extérieur; 
car l'intérieur de la maison n'est décrit 
qu'à partir du vers 97. R. peut-être ϑρίξ; 
c'est, en quelque sorte, la chevélure du mur. 

θριγχέω (aor. ἐϑρίγκωσα), garnir d’un re- 
bord {a partie supérieure d'un mur, border 
le baut, revêtir, couronner le sommet d’une 
chose; en génér. clore, fermer d’une haie : 
— äyipèe , Od. XIV , 10 , enclore , fermer 
(d’une haie) d’aubépine. R. θρυγχός. 

Opivaxin (4), νῆσος, ép. p. Θριναχρία , 
c.-à-d. l'ile à trois pointes où aux trois 
promontoires, θα. ΧΙ, 107. Des interprèles 
anciens el plusieurs modernes l'entendent 
de la Sicile ef y placent les Géants, les 
Cyclopes, les Lestrygons, les Siciliens et les 

Sicaniens; voy. STR48. VI, p. 251; c'est 
aussi l'avis de 7055 et de Maxwenr. Dans 
Homère, Od. XII, 351, c’est une ile incule, 
habitée seulement par les troupeaux du So- 
leil, Od. XI, 108; et c'est avec raison que 
G. F. GnoT£eFEND dit : « On n'avait de 
l'Italie qu'une notion vague; l'Italie se 
décompose et se morcèle en plusieurs iles, la 
Sicavie, Θά. XXIV, 506, εἰ le pays des 
Sicèles, Od. XX, 385; cf. XXIV, 565, 
à moins que la Sicanie ne signifie déjà. la 
Sicile. Plus tard, en effet, cès deux peuples, 


les Sicaniens et les Sicèles, sont. déclarés . 


habitants de l'Italie méridionale, Tauc. 
VI, 2; les Géants eux-mémes, aïnsi que les 
Cyclopes et les Lestrygons, ne paraissent 
pas dans Hom. habiter la Thrinacie; d'après 
Vosixer, Géogr. Hom. p. 110, elle n’est 
pas non plus le pays des Cyclopes, des 
Géants, des Sicaniens , ctc., mais bien une 
petite tle d'fférente de la Sicile, et consacrée 


ΘΡ 


au Soleil (Hélios). R. Opivaë, qui lui-méme 
est formé de τρὶς el ἀχή. 

θρίξ, τριχές, dat. pl. θριξὶ (ἡ), 1° cheveu, 

il de la tête, en parl. des hommes, Od. 
XI, 599, 431; li. XXII, 155: |] 2° poil, 
fourrure des animaux : — ἀρνῶν, ἢ]. IL, 
273, toison, laine des agneaux; — κάπρου; 
11. XIX, 254, les soies d’un sanglier. 

θρόνιον (τὸ), Thronion, la ville principale 
de la Locride, située sur le Boagrins; ce fut 
plus tard la capitale des Locriens Epicnémi- 
diens, auj. Païleocastro in Marmara, Il. 
Il, 535. 

θρόνον (rc), seul. au pl. τὰ θρόνα, fleurs, 
dessins, ornements en relief des tissus et 
des broderies, Il. XXIT, 442, +; dans 
Théocr. 11, 59 , ἐ se dit des fleurs et des 
herbes. 

θρόνος (ὃ), siége, chaise; particul. fauteuil 
élevé devant lequel était toujours placé un 
marche-pied ou escabeau ( θρῆνυς |; il était 
ordinair. d'une matière précieuse et travail- 
lé avec art, 11. XIV, 238; VIII, 442; pour 
le rendre plus doux, on avait coutume d'y 
étendre des λῖτα, τάπητες, χλαῖναι, ῥήγεα, Od. 
Ι, 130; Χ, 552. R.6pavoc. 

᾿θρέος (o', bruit particul. de la voix, cris, 
tumultueux , clameurs, Il. IV, 557, τ. 
KR. θρέω. 

* poire produire un bruit dissonnant 
sur la‘citbare, H. à M. 458. R. θρύλλος. 

θουλλίσσω (Jut. &w), briser, Casser, 
rompre , fracasser : θρυλλέχθη μέτωπον, ἢ. 
XXII, 596, +, le front fut écrasé, fracassé. 
R. θρύλλος. 

* θρ Los (δ), εἰ θρῦλος ( plusieurs anciens 
grammair. préfèrent celle seconde ortho- 
graphe avec un seul }\, bruit, tamulte, 
tapage, fracas, alarme, Batr. 1585. KR. il a 
de l’analogie avec θρόος. 

Θρυέεσσα (n), poët. p. Opoov; vor. ce mo. 

θρύον (ré), jonc, en lat. juncus, plante de 
marais, Il. XXI, 551,7. 

Θρύον (τό), poët. Θρνόεσσα (ἡ), 1]. ΧΙ, 
711, Thryon, ville de l'Elide, limite des 
Pyliens εἰ des Elécns, située sur l'Alphée, 
qui formait un gué en cet endroil; elle était 
batie sur une colline : c'est, selon STRAB., la 
méme qui fut plus tard appelée Epitalion , 
1. 11, 592; elle faisait encore partie des 
états de Nestor; le passage de ll. V, 545, 
où il est dit de l’ Alphée qu'il traverse le pays 
des Pyliens n'est pas en contradiction avec 
celui du chant ΧΙ, 711, où Thryon est 
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oppelée la ville frontière; car rien n° 
que ce fleuve qui, à Thryon, pa 
la limite des deux états, ne trace 
leurs le pays des Pryliens; voy. IE 
ces divers passages. R. θρύου, lit. 
joncs. ‘ 

θρώσκω (aor. 2 ἔθορον, ép. θόρον) 
ter, bondir, s’élancer; absol. 11. \ 
XXI, 126; — éx δίφροιο » I. VII 
sauter d’un char; — χαμᾶζε, Il. . 
XV, 684, sauter à terre ; au fig. 
des choses inanimées, par ex. d'ui 
sauter, voler, Il. XV, 5143 AV 
de fèves et de pois que le fléau fa 
1. XIIL, 589; |] 2° sauter, s'élance 
vers, assaillir : — ἐπέ τοι) Il. V] 
Od. XXIL, 205, assaillir qn, s’éla 
qn; ἐν 6ovoi, 11. V, 161, parmi de 
R. ΘΟΡΩ. 

θρωσμός (+), tout endroit sail 
s'élève au-dessus d'un autre, ἐπ 
hauteur, élévation: — πεδίοιο, ἢ]. 
ΧΙ, 56, la hauteur de Ja plaine. 
la plus élevée de la plaine de T 
s'étendait depuis l'espace qui faisa 
la ville jusqu'aux deux rivières 
n'est pas tout à fait exact en tra 
gel der Ebene , la colline de la | 
c’est encore moins la colline conn 
nom de Callicoloné, comme le vei 
PEN (sur l'Il. X, 460); le Schol. 
un nom propre, synon. de Kalo 
θρώσχω- 

θυγάτηρ (voc. θύγατερ, Od. I, 
146; gén. θνγατέρος, Il. XXI, 5 
XIX, 400 et θυγατρός. Θά. AV, Δ" 
θυγατέρι, θά. XV, 564 εἰ 
NH, IX, 145: Od. X, 106; acc. 
ΠΟΥ͂, 571; VI, 192 et passum; εἰ 
11. 1, 13, 95 et passim ; nom. pl. 
1. 1, 492; XXIV , 166; εἰ θύγο 
IX, 144, 586 et passim; gén. pl. 
A. III, 124; dat. θυγατέροτσιν, LL. 
ace. pl. θυγατέρας, θα. X,7), (4),fil 
filia, nata; ἔν est bref de natur 
devient long pour le besoin du: 
tous les cas de plus de trois syllab: 

θυέεσσιν, dat. pl. de θύος. 

θύελλα (4), ouragan, tourbillon 
bourrasque ; souv..avéoo θύελλα 
346, ouragan de vent; πυρὸς ὁλι 
Θὰ. XIT, 68, ouragan de feu 
se dit ordin. d'une tempéte v 
encore d'un nuage chargé dora; 
lève avec un vent impélueux , 1 
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et Gex selon les uns, sil cœur, Cher, précieux, en parl. des richesses, 
tres; mais plus vraisembl. θθῳ χρήματαγ Od. XVI, 289, +. R. θυμός, ἦδος. 
» suffixe λα, dont le À est re- θυμῆρες , neutr. de θυμήρης, employé 
comme adv. agréablement, pour faire plai- 
ou (δ), ép. et éol. Guésra, I. sir, Θά. X, 562, f; voy. θυμαρής el remar- 
iyeste, jils de Pélops, petit-fils ques la d'Férence de l'accentuat. 
t frère d’ Atrée; il eut Egisthe Buuobopos, 06 ον, qui dévore, qui ronge 
e fille Pélopie; d'après l'Il. 1, lecœur ou qui consutne l'esprit, épith. de 
‘da à Atrée dans le gouverne- la dispute, ἔρις, A1. VII, 210, 501: XVE, 
cènes, el, θα. 1V,517, il est ἴθ; XIX, 58; XX, 255. * Ii. R. θυμός, 
de la demeure de Thyeste si- δορά. , 
en Médie su? legolfe d'Argos;  ὠ θυμοδακής» ἧς, ἔς» qui mord le cœur,mor- 
que Thyeste demeurait, selon Gant, poignant; en part. d'un discours : — 
» 6; vor. Nirzsc sur ce pas- μῦθος, Θά. VILLE, 185.,+. R. θυμός, δάκνω. 
)ά. R. θύω; HERx. trad. cenom : θυμολέων, gén. οντος, qui a le cœur, le 
courage d'un lion, épitk. des héros, Il. V 
ns οὐ (Ὁ), fils de Thyeste, c.— 569; VII, 298; O4. 1V, 724, 816; ΧΙ 
» θά. 1V, 518, Τ. 267. R. θυμός; λέων. 
7α, εν) où l’encens fame, par- Bunopxirms, où (δ), qui détruit l’âme, 
ns , épith. des autels, δωμοί, où 5... «αἱ, la vie, épith. de la mort, θάνατος, 
sacrifices, M. VIII, 48; Od. Ji. XII, 544; XVI, 414, 580; des enne- 
R. Güoç. mis; — Srio( NH. XV1591; XVIII, 220, 
, da partie de la vic'ime qu'on * II. R. θυμός, ῥαίω. 
honneur des dieux, offrande ou Θυμοίτης» οὐ (δ), Thymète , Troyen de 
prémices ; ὅγποπ. αἰ ἄργμα, 11. distinction, M. IL, 146. 
θύω. θυμός; où, (ὁ), propr. le principe de 1᾽86--. 
omme θύωγ être en fureur, en tivité et de la vie dans l’homme; cf. Il. VI, 
etransport, H. à M. 560. 216, le cœur, l'âme, le siège du sentiment, 
> ἥς» ἔς» gén. os, qui attriste de la volonté et de la pensée , mais de la 
5 cœur, douloureux , fàcheux, pensée toujours active, et particul. des sen- 
sarl. de la colère, χόλος {]. IV, sations vives, des impressions profondes; 
0 ,565 ; Q'un affront, λώθη, Il. delà || 1° le cœur, la force vitale dans sa 
)ά. XVIII, 47; d’un discours, plénitude, la vie; ainsi θυμὸν ἐξαίνυσθαί τινα, 
VIII, 272; ἔπος, XVI, 69; de I1.IV, 551; V, 155, 848, dter la vie à qn; 
Od. XXII, 189 ; de lafatigue, --- ἀπαυρᾶν τινα, M. VI, 47; À, 495, et τινι, 
8. R. θυμό;, ἄλγος. Il. XVII, 236, méme sign. ; — ἀφελέσθαι 
ἧς, ἐς (et aussi θυμήρης) » qui τινά, Il. XVII, 17; XX, 456; en tmèse ; 
r, qui charme le cœur, agréable, --- ἐζελέσθαι τινί, I. XI, 581, méme sign; 
rl. d'une épouse, ἄλοχος, Il. IX, — ἐξελέσθαι ῥεθέων, Il. XXI, 68, retirer la 
XIE, 232; du scepire, σχῆπτρον; vie des membres; θυμὸν ὀλέσαι, IL. Ἴ, 205; 


499. R. θυμός, APQ. VIII, 90; X, 452; ΧΙ, 542; perdre la vie: 

55 (6), Thymbréus, Troyen tué — ὑπὸ τινος) II. XVII, 616, par la main 

le, 11. XI, 522 de απ; périr sous ses coups; θυμοῦ δεύεσθαι; 
y 2 . 


II. ΠῚ, 294; XX, 472, être privé de la 
vie; Jir'ocrix θυμός, Il. XX, 406, la vie 
abandonna ses os; τὸν λίπεθυμός, Il. DV, 470; 
XVI, 430, la viele quitta; θυμὸν ἀπὸ μελέων 
ων πὲὶ Lil s'r trouvait un δῦναι δόμον Αἴδος εἴσω, 1]. VII, 131, que son 
μη, Th , bre % X. 450 âme sortant de ses membres s’en αἰϊὰϊ chez 
vollon Thymbréen, HA, 450, Diions θυμὸν ἐσαγείρεσθαι, 11. XXI, 417, 
#, seul. au partic. prés. : re- recueillir, rappeler ses forces, sa vie; ἐς φρένα 
on courage ou mes forces, Gui ἀγέρθη, Il. XXII, 475, la viese rassem- 
at, θα. VII, 583, Τ. R. θυμός, bla dans le cœur,dans le diaphragme; dans le 

sens de la vie, il se dit aussi des animaux, 
fes ἐς» gén. ἑος, qui réjouit le Ii. III, 294; XIE, 150; |] 2° le cœur, comme 


ἡ), Thymbré, plaine (τόπος). de 
ur les bords du Thymbris, d'où 
s' alliés des Troyèns s'étendait 
ser. Plus tard, cet endroit fut 


-: 
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siége du sentiment, et partic. des passions 
violentes, courage, ardeur, colère, indigna- 
tion : θυμὸν ὁρίνειν τινί ) toucher, émouvoir le 
cœur de qn,animum movere alicui, quelle 
que soit la passion qu'on y excile; ainsi, II. 
ΠΙ, 595, c'est l'indignation; mais le plussouo. 
ce sentiment est celui de la pitié, de ἴα 
peur, IL IV, 208; V, 29; πᾶσιν χάππεσε θυμός, 
Il, XV, 280, lift. le courage tomba à tous, 
c.-à-d. fut abfttu; il signif. colère, 1]. IF, 
172; méchanceté, Od. IV, 694 ; qfois néan- 
moins, il se dit d’affections plus douces : 
br θυμοῦ φιλέειν, Il. IX, 486, aimer de cœur, 
du fond du cœur, cordialement; ἀπὸ θυμοῦ μᾶλ- 
λον ἐμοὶ ἔσεαι, 1]. ἴ, 562, tu seras encore plus 
éloignée de mon cœur; || 3° cœur , comme 
siége de lavolonté , volonté; particul*), 
envie, penchant , désir, suriout désir du 
boire et du manger, appétit, Il. 1, 468; 
IV, 263; πλήσασθαι θυμόν, Od. XIX, 198, 
se remplit le cœur, c.-à-d. se rassasier, sa- 
tisfaire son appétit; nous disons dans le méme 
sens : mangez , si le cœur vous en dit; 
θυμὸς ἀνώγει, ἐποτρύνει, κελεύει, κέλεται (voy. ces 
différ. verbes), mon cœur m’engage, m'invite, 
me pousse à, avec l'inf.; v) résolution, déter- 
mination , pensée : ἐδαΐζετο θυμὸς ἐνὶ σθήτεσσιν 
Αχαιῶν, Il. EX, 8, le cœur, la volonté était 
partagée (flottait incertaine), dans la poitrine 
des Grecs; ἕτερος δέ με θυμὸς ἔρυχεν, Θά. 


IX, 302, uhe autre pensée où considération, 


me retint; || 4° ἐπ gén. sentiment, disposi- 
tion morale, esprit : ἕνα Où ἴσον θυμὸν ἔχειν, 
IL. XIII, 487, 704 , avoir les mêmes senti- 
ments, être dans les mêmes dispositions; {| b° 
on trouve le dat. θυμῷ dans une foule de 
locutions, 11. 1, 24; Od. XIX, 504; et aussi 
χατὰ θυμόν ef ἐν θυμῷ dans le méme sens. 
R. θύω. 

ϑυμοφθόρος, 06, ον, propr. qui consume 
ou détruit le cœur ; delà qui détruit la vie, 
mortel, funeste : θυμοφθόρα πόλλά (σἡματαὴ, 
I. VI, 169, beaucoup de signes mortels, 
c.-à-d. qui ordonnaïient de tuer le porteur; — 
φάρμακα. Od. II, 529, poisons mortels , ou 
selon quelques-uns, qui séduisent le cœur, fas- 
cinent l'esprit; || 2° en gén. affligeant, fà- 
cheux, Od. ΧΙΧ, 525. R. θυμός, φθείρω. 

“ ϑυμόω (aor. 1 pass. θυμώθην), mettre en 
colère, irriter, Batr. 242. H. θυμός. 

ϑύω (avec v. long), intrans. se mouvoir 
avec vivacité, s’agiter, aller et venir précipi- 
tamment, synon. de ὁρμάω; delà s'élancer, 
courir, se précipiter : ἄμ πεδίον, p. ἀνὰ πεδίον, 
Il. V, 87, s'élancer dans la plaine; διὰ 
προμάχων, IL V, 250; XI, 342, au milieu 
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des premiers rang, au fort de la ἢ 
βέγαρον, Θά. XXII, 449, courir 
ter par toute la salle avec impét 
πάντη, Il. XX, 493, de tous côté: 
Ii. X, 524, s'élancer en foule. ἢ 
a entre θύω εἰ θύνω le méme rapp 
δύω el δύνω. 

Θυόεις, εσσα, ey (avec ν bref] 
parfumé : — νέφος, Il. XV, 153 
odoriférant ; c'est encore l'epith. 
dans UH. à C:97. R. θύος. 

ϑύον (τό), arbre dont le bois 
était employé à parfumer les ἢ 
Puins, Mist. Nat. XI, 16, , 
Citrus, citronnier ou du cyprès 
Od. V, 60, +. R. θύω. 

ϑύος» εος (seul. au gén. pl. 6 
dat. pl. θυέισσιν), τὸ, la substan. 
que l'on brülait pour répandre 
parfumée dans le lieu du sacrifi 
en gén. sacrifice, offrande sacré 
270 ; IX, 499; Od. XV, 261 
connaît pas encore l'encens; voy 
{eur l'Od. Ÿ, 60). 

ϑυρσχόος (δ), propr. celui q 
substance odorante, les parfums; 
qui offre le sacrifice, sacrificateur, 
qui tire des présages de la flamn 
Jice et surtout de la vapeur de 
Od. XXI, 145; d'après [1]. X: 
ce ministère élaît distinct de cel 
et du ἱερεύς. R. θύος et χέω. Le 
καίω; EUSTATH. (sur l’'Od. X 
aime mieux le dériver de χοέω, i 
voir, examiner, celui qui obs 
crifice. 

ϑυόω (fut. θυώσωγ, parfame 
partie. parf. pass. τεθυωμένον ἔλαιο 
472, T, huile parfumée; — εἴ 
484, vêtements parfumés. R. θύος. 

θύραζε; ado. 1° propr. synon. « 
à la porte , avec mouv ; hors de 1: 
vant Ja porte, Il. XVIII: 29, 41 
gén. dehors, à l'extérieur, ainsi, 
hors d'un fleuve, 1]. XXE , 237, 
du camp, Il, XVIII, 447; ds 
οι). avec des verbes exprimant rm 
ἐχόάλλειν , ἐξιέναι, δραμεῖν, Gaiverv, ἐξ 
σθαι, ῥύττειν ; El a gfois un gén. p 
ἁλὸς πολιαῖο θύραζε, Od. V, 410, 
mer blanchissante ; — οἴχοιο, IL X 
bors de la maison; à moins qu” 
dépendre ce gén. du verbe ou du 

Précède, comme exGasw, ἄλτο. R. ! 
θυρεός (ὃ), pierre de la porte , | 
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ὅθ de l'antre de Polyphème et qui 
assage, Od. IX, 260, 513 , 540. 


y (ro), porte, entrée; seul.au plur. 
15; θά. XVIII, 585, XXI, 49 ; 
΄. R. θύρα. 

_4on. p. θύρκ, la porte, propr. 
pratiquée dans le mor soit d’on 
ement soit de toute la maison, la 
ande porte; le plus souo. au pl. 
de la porte, synon. de σανίδες ; 
s » Od. XVII, 267, lite. porte à 


tures, à deux battants ; éri ou ra- 


θύρ σιν, IL. Il, 788 ; XVI, 546, 
de Priam , c.-à-d. devant sa de- 
° en génér. accès, entrée, Od. IX, 
, 124. 

ado. poél. Ρ. θύραθεν. hors de la 
ors, Od. XIV, 552, {. 


dat. ép. de θύρη, employé comme 
orte, dehors, Od. ΙΧ, 238. 
Go ETTAs ὃν») ép. θυσσανόεις, seule 
‘e dans Hom., garni,bordé de fran- 
poils pendants et mouvants ; c'est 
Egide, I. V, 738; XV, 229; 
s X VIII, 204, et d'un bouclier or- 
πίς» L.XXL, 400. " 1]. R. θύσανος. 
(5), frange, bordure pendante et 
4Ë servait d'ornement au bouclier 
non, à l'Egide et à la ceinture de 
|. 11, 448; XIV, 181. Ἀ. θύω. 
(τά), les instruments ou ustensiles 
1as la céléhration des Bacchanales; 
‘amm., principal, les thyrses, les 
etc. 11. VI, 154, +. R θύω. 
(à), propr. sacrifice ; puis la vic- 
éme , H. à C. 512, 568. R. θύω. 
[. θύσω aor. ἔθυσα) | 
sé. sacrifier, immoler on bruler 
5; — ἄργματα θεοῖς, Od.XIV, 446, 
fier les prémices aux dieux , et 
dir, θῦσαι Ooiïs, Il. IX, 219 ; Od. 
60, sacrifier aux dieux ; — ἄλφιτα, 
L, offrir de la farine ; absol. — 
X, 231, sacrifier à nn dieu ; 
ns. se mouvoir impétueusement ; 
, s'agiter, se ruer, se démener, 
des transports de fureur, bruire, 
π parl, du vent, Θά. XII, 400, 
vières et des eaux, 11. XXI, 324; 
D; δάπεδον «κἴματιθνεν, Od. XI, 420; 
, le sal était agité de sang, c.-à-d. 
s le sang, le sang ruisselait sur le 
ar L des hommes, en gen. s'empor- 
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ter, sévir, être en fureur : ὁλοῆσι φρεσὶ θύει, ἢ]. 
1, 542, litt. dans ses esprits funestes il s'agite, 
c.-à-d. il s'abandonne aux funestes trans- 
ports de sa passion ; tyy(dat. de l'instrum.), 
11. XI, 180 , il exerce sa fureur la lance à la 
main ; οἵ. θύνω. 

Suudrss ἧς» ες» parfumé, odoriférant , 
en parl. d'un appartement : — θάλαμος, 
Od- IV. 121; de sétements > ἔϊματα; Od. V, 
264. “Θά. R. θύω, εἶδος. 

“ Θυώνη !4), Thyoné, surnom de Sémelé, 
après qu'elle eut été reçue parmi les’ dieux, 
H. V, 21; ainsi surnommée, selon Diop. I], 
62, ἀπὸ τῶν θνομένων αὐτῇ θυσιῶν καὶ θυηλῶν , à 
cause des sacrifices et des victimes qu’on lui 
offrait. R. θύω. 

Jun (+), peine fixée, amende, Θὰ. II, 
192; ἀργαλεὴν θωὴν ἀλέεινεν ἀχαιῶν, 1. ΧΙ, 
669, il évitait la peine ignominieuse que lui 
eussent iniligée les Grecs. Selon les gramm.., 
doni l'avis est approuvé par Nirzsca ( Od. 
II, 292), ἐΐ s'agit ici de blâme, de repro- 
ches, et d'après l'Od. XIV, 239, χαλεπὴ 
δήμου φῆμες, des propos fächeux du public 
et de la crainte de passer pour un ldche. 
KR. τίθημι. primit. θέω, θῶ; il en est formé 
comme ξωὴ de ζῶ. 

Soxos (0), ép- θόωχος, Od. IT, 26; XIT, 
518; synon. de θᾶχος. siége, Θά. II, 14; 
θεῶν θῶχοι, 11. VIII, 439, en lat. sedes deo- 
rum, les siéges des dieux; || 2° séance, as- 
semblée, Od. II, 26: θωχόνδε, Od. V, 3, à 
l'assemblée, avec mouv. 

Θῶν; ὥνος (δ), Thon, mari de Polydamne, 
noble Egyptien, qui résidait près de Canope, 
vers l'embouchure la plus occidentale du Nil; 
il reçut Ménélas, Θά. ‘IV, 426 ; SrRas. 
XVII, p. 801, parle d'une tradition d'après 
laquelle il y aurait eu, non loin de Canope, 
une ville nommée Thonis , ef qui aurait recu 
son nom du roi Thon; Di0DoORE 1, 19, fait 
mention expresse de celte ville; cependant 
Hesren (Idées, cte. 11, 2, sect. 5, p. 706), 
conjecture que Diopons aurait bien pu 
prendre pour un nom de ville le nom de ce 
Thonis, qu IlÉRODT. (XI, 105), d'après le 
récit des prétres égyptiens, désigne comme 
gardien ou inspecteur (φύλαχος ) de l'embou- 
chure canopique. Canope méme, disait-on, 
tenait son nom du pilote de Ménélas, qui y 
était enterré, STRAB.: selon EUSTH. θῶνος 
est pour θύωνος,) où plulôt par syncope p. 
Gurvrog. 

ϑωρηκτής» οὔ (δ), cuirassé, armé d'une 
cuirasse ; 0). au pl. et comme adj. : πύχα 
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θωρῆκται, El. XF, 517 et souv. , solidement 
cuirassés, couverts d'une épaisse cuirasse, * 
IL R. θωρήσσω. | 

SopnEs nx0ç (δ), ion. p. θώραξ, cuirasse, 
armure, qui couvrait la partie supérieure du 
corps, depuis le cou jusqu'au bas-ventre 
(11. ITT, 332), où le ceinturon {ζωστήρ) 
venait s y rattacher; celle était ordinair. de 
mélal, le plus souvent d'airain et se compo- 
sait de deux plaques bombces (γύαλα), dont 
l'une couvrait la poitrine , l'autre le dos ; 
ces deux plaques étaient jointes sur le côté 
par des crochets; de sorte qu'en cet endroil 
l'épaisseur était double, d'où l'épith. διπλόος, 
J1. 1V, 133 ; ef. XV, 150; non-seul. elle 
était polie avec soin, mais encore ornée et 
variée avec art; d'où les epith. ποιχίλος,.πο- 
λυδαίδαλος, παναίολος (vor. particul. la descrip- 
tion de la cuirasse d'Agamemnon , Il. XI, 
20-27); le bord extérieur était ordin. garni 
d'une bordure d'élain fondu. Outre les cui. 
russes de métal, il y en avait aussi de plus 
légères, telles que la cotte de mailles, στρεπτὸς 
χιτών (voy. ce mof\, et la cuirasse de lin, 
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TA 
IIS IT, 529, 850 ; -Korpre, art 
des Grecs, p. 95, 

ϑωρύήσσω (aor. À ἐθώρηξα, ép. 6 
pass. ἐθωοήχθην), 1° act. cuirasse 
équipper : — τινά, ἢ]. IT, 11, quel 
guerrier; — τινὰ σὺν τεύχοσειν, Il. À 
aliquem armis munire., instruere, 
d'armes; || 2° moy. se cuirasser, s' 
préparer a la guerre, souv. mis « 
Ι, 226; XVI, 218, 40 ec passim 
avec χαλχῷ, θά. XXII, 568; ord 
τεύχεσιν, Il, VIH, 376; 588; σὺ 
I. VIII, 550; XI, 49 ef pass.: δὸς 
τὰ σὰ τεύχοχ θωρηχθῆναι, TI.X VE, 40 
moi de couvrir mes épaules de to: 
R.. θώρηξ. 

Sos ϑωός (δ), nom d'ur.anim 
sier qui est nommé avec les panth 
loups, K. XI, 403; XI, 474; d 
δανοινός, à cause de sa couleur rou 
La plupart des interprétes croien 
le chacal, canis aureus de Lin: 
sous le rapport de la forme, a u 
ressemblance avec le renard. 


1. 


1, lota, neuvième lettre de l'alphabet 
grec; elle indique , par conséquent , le neu- 
vième chant. 

(ty ἰῆς» ἐρ. fe μία; VOY. ἴος. 

ἰα (ra), plur. αἰ ἰός. 

ἰαίνω (aor. À ἴηνα ; avr. À pass. ἰάνθην)ν 
4° échauffer, chauffer , faire chauffer : — 
ἀμφὶ πυρὶ yxkrév, Θά. VIII, 426, l'airain, 
le vase d’airain, la chaudière sur le ἔδυ; — 
ὕδωρ, Od. X, 559, faire chauffer l’eau ; delà 
dilater par la chaleur , fondre , amollir : — 
mpiv , Θά. XII, 175, de la cire; [| 2° au 
fig. ») réchauffer, dilater, récréer, réjouir, 
charmer : — θυμόν͵ Θά. XV, 578; IL. à C. 
435, le cœur, EL. XXIV, 119; souo. au 
ETES θυμὸς Eüppordvrouw ἱαίνεται θα. ΥἹ, 

56, le cœur est épanoui, dilaté par la joie; 
en gén. et absol. être récréé, réjoui, eégayé, 
Hi. ΧΧΗ͂Ι, 598 ; Od. IV, 840; — μέτωπον 
ἰάνθη. Il. XV, 405, le front s’éclaircit, se 
rasséréna; on trouve aussi θυμὴν ἑαίνομαι, Od. 
AXIII, 47, la joie renaît dans mon cœur; 


Φ 


— φρίνας, Od. XXIV, 582, da 
prit; — rai, Od. XIX, 537, se 
quelque chose: :) amollir, adouci 


᾿---θυμόν, II. XXIV, 119, toucher 


cœur ou la colère. || L'1 est nat 
bre; il devient long par l'augmen 
soin du vers, 

ἴαχιρα (à), Ière, fille de Nérée 
22. R. ixive, litt. la réjouissante. 


ἰζλλω (aor. ἴηλα ; inf. ia) , 
lancer : — ὀϊστὸν ἀπὸ νευρήφιν. IL. ἢ 
décocher un trait, {{{. l'envoyer d 
χεῖρας ἐπὶ σίτῳ, Θά. À, 575, étend 
les mains vers la nourriture; — 
I. 1X, 91, vers les mets ; — πε 
σμόν, Il. XV, 19, jeter, mettre de 
tour des mains; cf. VIILI, 44 
ἐπὶ χεῖρας ἰάλλειν, θά. IX, 288, en 
manus injicere, mettre la main su 
pagnons;—reû ἀτιμίησι (locut.eztre 
θά. XIII, 142, blesser qu par d 
tout à fait comme δάλλειν τινά τοκὶ 


ΙΑ 


les passages où se irouve ἐπὶ avec 
-il admettre une imèse; vor. ἐπε 
μι. εν 
ς (δ), Ialmène, fs de Mars et 
ὁ, chef des Béotiens d’Orchiomène 
don; il est mentionné comme arzo- 


un des prétendants d'Hélène, App. 


M. Ὁ], 519; IX, 85; suivant Ani- 
oigr. de l'Anth.), il périt devant 
est bref. K. ἰάλλω,, lit. celui qui 
ii S'élance ou attaque. 


), Jambé, servante de Célée et de 
:hez lesquels alla loger Cérès, lors- 
rchait sa fille enlevée par Pluton. 
I ces plaisanteries, arracha un 
la déesse atiristée, H. à C. 495, 
I, 5, 1. D'après le Schol. d'Eu- 
t. 662), elle était fille d'Echo et 
est bref. KR, iinre, lili. la mo- 
railleuse. - 

(ὁ), Tamène, guerrier Trayen, 
ontée, JL XII, 459, 193. L'e est 
μενος, parlic. - 

« (4), Tanasse , fille de Nérée et de 

XVIIE, 47 ; « bref. R. iaiw, litt. 
chauffe. 

(ἢ), 4° Janire, fille de Nérée et de 
VIII, 47;|12° fie de l'Océan 
s, H. à C. 421. L'r est bref. KR. 
celle qui réchaufle. 

4), Janthé, la méme qu'iivuspa, 

Jcéan et de Thétis, H. à C. 421. 


vOY. ἰαίνω. 
fut. ἔσομαι, ion. p. ἰάσομαι; aor. 
moy. dép. guérir, seul. en parl. 
»s exicrieures ; avec l'acc. : 
904; — ὀφθα)μόν, Θὰ. IX, 525; 
", 899. L'cest long. 
&), ép. p. ἴωνες, les Toniens, Il. 
, T5 H. à À. 145, les habitants 
ue. Des interprètes anciens et 
nt trouvé des difficuliés dans cette 
parce que les Ioniens, deux cents 
avant la guerre de Troie, émi- 
 Attique à Égiale , et ne retour- 
partie dans leur ancienne patrie 
après cette guerre. Cependant, 
YNE, KOzPPEN et BOTHE , cette 
on peut trés-bien se justifier, 


es habitants de l'Attique conser- . 


1om d'ionieng, après qu'on eut 
on de l'Egiale, Héronor. VIII, 
ur cela que les habilants de l E- 
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giale furent appelés Αὐγιαλεῖς lwwes, Toniens de 
l'Egiale. PausAn. VII, 1, Q, pour les dis- 
tinguer des loniens attiques. La contrée qui 
s'étendait depuis Sunium jusqu'à l'Isthme 
s'appelait aussi Jonie; cf. PLUT. (Thés. 24). 
L'r est bref. 


Ἰαπετός (ὁ). « long, Japet, nom d’un Ti- 
tan, Jils d'Uranus et de Géa, époux de 
Clymène, père d'Atlas, de Prométhée et 
d'Epiméthée; voy. Τιτῆνες 5 Il. VIIE, 479. 
R. ἱάπτω ; selon ΠΕΝΗ., lit. Mersius ; selon 
HEFFTER, c'est la personnification du mou- 
vement vers la terre; l'opposé eat ὑπερίων. 
iXT TU) qui ne se trouve qu'en tmèse et 
séparé de la prépos, χατά; propr. χαταϊάπτω: 
1° envoyer, jeter, lancer, ef dans ee sens il 
est synon. εἴ ἰάλλω; cf. προΐάπτῳ ; || 2° tou- 
cher, atteindre , blesser, synon. de θάλλω; 
se construit avec l'acc.; le schol. l'inier- 
prète par διαφθείρειν, gàter, endommager ; ne 
se frouve que dans cetle phrase : ὡς ἂν μὴ 
κλαίουσα κατὰ χρόα καλὸν ἑάπτη, Θά. 11, 576; 
1V, 749, afin qu'elle ne gâte point son beau 
corps en pleurant. || Selon quelques-uns, 
c'est un verbe particulier qui a de l'analo- 
g'e avec ἵκτω, ἅπτω, dans le sens de blesser; 
Passow , dans son dictionn., supplée χεῖρας, 
et l'explique : mettre la main sur son beau 
corps; injicere manus; c'est sans doute là 
le sens: afin que, dans sa douleur, elle ne 


déchire pas, ne frappe pas son beau corps; 


maïs il est superflu de sous-pntendre χεῖρας. 
R. impr. 

Ἰαάρδανος (ὁ), ε bref, l'Iardanvs, 1° fleuve 
de l'Elide, près de Théia, H. VII, 155; 
selon SrraB. VIII, p. 547, ce serait une 
rivière voisine de l'Acidon, laquelle tirait 
son nom du tombeau de l'ancien héros lar. 
danès; selon Paus. V, 5, 5, c'est l'Acidon 
{ou Acidas) lui-méme, mais à tort. Voy. 


MANNERT, VIT ,p. 494; Orrrr. MUELL. 


Hist. des races Hellén. I, p. 572 ; |] 2° 
rivière de Crète, Od, III, 292. 

{aot, 5. p. pl indic. prés. d'u. 

Ἰασίδης» ou G); : long, fils d’Jasus, c.- 
ä-d. Amphion, Δ. IX, 283. 

Ια σίων» ὠνος (δ), « long, Jasion, füs de 
Jupiter εἰ d'Electre, selon App. TI, 12, 
4; frère de Dardanus; jeune homme re- 


marquable par sa beauté; il fut tué par 


la foudre, Od. V, 125; selon HES. (Thcog. 
962), qui l'appelle Ἰάσιος, il eut Pluton de 
son commerce avec Gérès. R. Hxnu. Le 
trad. : Spontanus, ou (d'au) Jtius. 

Lacov Apyog (τά), pour léov, l'Argos 
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d'Iasus; Argos était ainsi nommée d'Iasus, 

. ce nom; sclon le ScHoL., il faut en- 
tendre par là le Péloponnèse, Od. XVIII, 
245. | 

ἴασος (6), Iasus, 1° roi d'Orchomene, 
père d'Ampbhion, Od. XI, 285 ; || 2° fils 
d'Argus Î“ et d'Evadné, père d'Agénor, 
souverain du Péloponnèse ; c'est de’ lui 
qu'Argos reçut le surnom αἱ ἴασον, Α͂ΡΡ. 
XI, 4, 2; || 3° fils de Sphélus, chef des Athé- 
niens, tué par Enée, 11. XV, 552, 337 ; || 4° 
père de Dmétor, de Cypre, Θά. XVII, 
445. R. cu, HERM. trad. Egredus. | 

ἰαύω (imparf.ixvovet avec forme fréquent. 
ἑκύεσχον ; aor. 1. ἴαυσα), 1° synon. de Grxrpi- 
6av, demeurer, être placé ou couché, séjour- 
ner, reposer, passer le temps : — υὐὑχτας ἀῦ- 
vous, 1). 1X, 525, passer des nuits sans som- 
meil, en lat. insomnes ducers noctes; —— ἐν 
ἀγχοίνησί τινος, {!. XIV, 215, ètre couché , 
reposer dans les bras de quelqu'un; || 2° 
dormir, coucher, passer la nuit, Θά. XIV, 
16; XXII, 464; XXIV, 209 ; il se dit aussi 
en parlant des animaux, Od. ΙΧ, 184. R. 
αὔω- 

* ᾿Ἰαχέω (aor. 1 ἰάχησα, H. ἃ C. 20), ἐγίεν; 
il est inusité au prés. 

ἰαχήν ἧς (ἡ), 1° cri, tant le cri d’allé- 
gresse de ceux qui attaquent, (11. XV, 384 
et passim) que le cri de détresse et d’effroi de 
ceux qui fuient, 1]. IV, 456, et passim ; en 
gén. les cris qui s'élèvent du milieu de la mé- 
lée, 11. XIV, 1: àl est dit du cri des ombres, 
Od. XI, 45; notez que ce sont des ombres de 
héros, dunt le cri a conservé quelque chose de 
guerrier ; || 2° en parl. de choses inanimées , 
vacarme, tumulte, bruit, H. XIIL, 3. R. ἐάχω. 


Ixyrs ns (4), laché, nom d'une nymple) 
compagne de Proserpine, H. à Gér. 419. 

Ἰάχω (aor. ἰάχησα ; Ἡ. à (έν. 20),1° crier 
baut, pousser de, grands cris, particul. en 
parl. du cri de guerre des combattants ; 1. 
IE, 333 εἰ passim; mais aussi en parl. des 
cris de douleur des blessés, 11. V, 545 et des 
sanglots des personnes qui pleurent à des fu- 
nérailles ou à la nouvelle d'une mort, Il. 
XVIIL,29 ; || 2° en parl. de choses inanimees, 
résonner, bruire, retentür, pétiller ; en parl. 
du bruit des vagues, I]. 1, 489; II, 594; 
cf. Il. XXI, 40; du pétillement de la flamme, 
1. XXIIT, 216; du sifflement de la corde 
d'un arc, Il. IV, 125, du son éclatant d’une 
trompette, Il. XVIIE, 219; du sifflement 
d’un fer rouge plongé dans l'eau, Od. IX, 
392. R. (ά ou ἄχω. 
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ΙΔ 
, 1αωλκός, 05 (ἡ)ν ép. Ῥ- ἰωλκός 

ville de Magnésie {Thessalie), sur ἰ 
gasien, non loin du port Aphété 
vous des Argonautes; plus tard, 
plus qu'un port de la nouvelle vil 
métrias (auj. Volo); Il. IE, 712. 

Lau, ovos (6), vor. ᾿Ιάονες. 

ἰγνύην», ᾿ς (1), le jarret, en lt. 1 
AÏIE, 212, +. R. il a de l'analogie 

ἱγνύς » vos (%), 4γπον. d'in 
Merc. 152 : παρ᾽ ἰγνύσι, en lat. circ 
vers le jarret; mais HERS. corrig 
çon et y substitue celle-ci : παροιγνύ 
que λαῖφος qui suit est le reg. de : 
non plus αἱ ἀθύρων; l'édit. Dior « 
lecon ordinaire. 

᾿Ιδαῦς, ain, αἴον, Idéen, qui c 
mont Ida, en Phrygie : τὰ Ἰδαῖο 
monts Idéens, c.-à-d. l'Ida, par a 
différentes pointes de la montagr 
αἰ Ἴδη, ἢ]. VIU, 409 ; XIE, 19; || ὁ 
déen, épith. de Jupiter, qui avait 
montoire nommé Gargaros sm a 
bois sacré, Li.-XVI, 605; XXIV, 

Ἰδαῖος» ou (ὁ), Idéus, 19 À 
Troyens et conducteur du char de 
JU, 248 ; XXIV, 525; [12° T 
de Darès, prétre de Vulcain, tu 
mède, 11, V, 11. 

ἰδέ, conj. ép. par abréviat. p 
Taisesca, gr. ὃ 312, 12, La d 
vois, impér. εἴ εἶδον; mais rien π᾿ αἱ 
supposilion. | 

ἴδεγ ἰδέειν, ἴδεσχον» voy. FIAQ 

ἰδέω» ép. toy. EIAQ, B. 

ἴδην ης (ἡ), et Dor. ἶδα, l'Ida, 
haute εἰ escarpée, qui commence « 
et s'étend à travers la Mysie. Lep 
montagne formait la plaine de Ἶ 
terminait à la mer par les caps 
Lectos et Phalacra, Sur la poñ 
élevée se trouvait un autel de Ju 
144 ou Kas-Daghi; delä ἴδηϑεν, I. 
du haut de l’Ida, avec mouv. R. 
Heru. Gnarius, litt. d'où l'on pet 

ἴδηαι, subj. aor. 3 moy. de ΕἸ 

ἴδηθεν, ado. du haut de l’Ida. 

ἴδης, εὦ (ὁ), ép. et ion. p. Ia 
d'Apharée et frère de Lrncée d 
père de Cléopatre et excellent ar 
Εὔηνος, Il. IX,558.R. εἰδεῖν, d'apr 
M. ; lit. le Voyant. 

ἴδιος, ins ἰὸν» propre, singelx 
lier, privé: πρῆξις ἰδόηγ "Θά, III 


IE 


privée, c.-à-d. d’un seul homme, 
‘, affaire publique. 

mg). ép. p. ἱδρόω, Suer ; seul. à 
Ou. XX,204, +. R. ἴδος. 

Eva voy. ETAN. B. 

ς ἐδνώσω; aor. À pass. ἰδνώθην, 
sité), courber, plier; au pass, 86 
1, 266 ; θα. VIIL, 575. 

ép. Ρ. ἴδοιντο ; voy. ΕἸΔΩ. À. 

» 705 εἰ ἔος, acc. ἴα εἰ éx (ὃ), 

fils de Deucalion, petit-fils de 

de Crète, T1. XL, 449, 454; 

a par sa valeur devant Troie, 1. 
> 252 et suiv. ; selon l’Od. II, 

erna heureusement chez lui. Mais 


ἢ postérieure le fait chasser de 


order en Iialie, tradition dont 
d'auteur du Télémaque. 

; (#), Connaissance, science, ex- 
bileté dans, avec le gén. * Il. VII, 
359. R. ἴδρις. 

| t, gén. ἴδρως, Qui sait, savant, 
rimenté, prodeat, Od. VI, 235, 
; suivi de l'inf. Θά. VII, 408, 


(0), ép. p. ἱδρώς ; vor. ce mot. 
ut. ἱδρώσω, aor. ἵδρωσαὶ, suer, 
τρις, 11. XVIII, 272; de peur, 
; avec l’acc.: ἱδρῶ ἱδρῶσαι; 1]. IV, 
‘udorem sudare, suer ; pour les 
δρώοντα,, ἱδρώουσα, voy. THIERSCH 
1; Rosr. Dialect. 71,6; Kusu- 
7. R. ἱδρώς. 
forme équiv. à ἱδρύω et admise 
ser l'aor. 1 pass. ἱδρύνθην. 
or. À ἵἴδρυσα ; aor. pass. ἱδρύνθην), 
, dire ou ordonner de s'asseoir, 
r; avec l'acc :— λαόν, 11. 11.191: 
Od. V, 86 ; au pass. être apsis, 
L II, 78; ΥἹΙ, 56. »Ἤ 
» part. ép. P: ἰδρῶντα. or 
τος (ὁ), sueur; très-fréf. dans 
acc. ἱδρῶ, au lieu de ἱδρῶτα, et le 
, ἱδρῶτι, XVII, 585 745, νον. 
488,131; Rosr, Dial.31,rem. 
» $ 265; Borrx.S$ 56, 5,6. 

, ép. vor. ἘΙΔΩ. B. 
us, voy. EIAQ. À. 

Je VOY. ἐἷμι. | 
sing. impf. de tue 
P. ἴοι, 5. p.s. opt. d'au, II. 
πρὶν δ᾽ οὕπως ἂν ἔμοιγε φῇον κατὰ 
πόσις, οὐδὲ θρῶσις) ni boisson, ni 
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ΒΟΌΓΡΙ ΣΟ ne saurait descendre dans mon go- 
sier auparavant ; c'es! ainsi que 7 Ὃ1} écrit 
avec raison, d'après le manuscr. de TOwn- 
LEY,au lieu de isis, avec un esprit rude ; νον. 
εἷμι. 

(sua, prés. pass. εἰ moy. de ἴημι. 

ἴεμαι (imparf. ilur»), forme moy. poët. 
équio. à εἶμι, aller {voy. ce mot); il renferme 
aussi l'idée accessoire de hâte, d'empresse- 
ment, ἢ). X11, 274; Od. XXII, 504. Dans 


d'autres passages, on lit aujourd'hui ἵεμαι, 


avec l'esprit rude. 

LEUEVæL, Ep. p. ἱέναι; vOy. ins 

ἴεν, vor. ἴημι. | 

ἱέρεια». ας (δ). fém. de ἱερεὺς, prêtresse, 1]. 
VI, 500, +. 

ἱερεῖον, ou (τό), ef sous la forme ionienne, 
la seule employée par Hom. : ispiwv, victime, 
animal qu'on immole à un dieu; ef, dans un 
sens rare, victime immolée dans un sacrifice 
pour les morts, Od. ΧΙ, 25; || 2° ilse dit en 
gén.du bétail qu'on égorge pour s’en nourrir; 
proverb. οὐχ ἱερίζον, οὐδὲ θοείην ἀρνύσθην, 1]. 
XXII, 159, ils ne cherchaient à gagner ni 
une vicüme ni une peau de bœuf {comme 
dans les jeux où l'on se dispute le prix; y 
allait de la vie d'Hector); cf. Od. XIV, 
250. | 

ἱερεύς» *0ç (ὁ) . ép. ἱρεὺς, IL V, 10, 
prêtre, sacrificateur ; prétre spéeialement 
consacré au service d'un dieu, et chargé du 
soin de son temple en méme temps que de 
l'oblation des sacrifices, M. 1, 94,95; ce 
sortes de prétres s'occupaient aussi d'inter- 
préter la volonté divine par l'inspection 
des entrailles des victimes, 11. 1, 62; XXIVW, 
221. R. ἱερός. | 

ἱερεύω (ép. ἱρεύω, avec «long , Od. XIX, 
198; XX, 3 ; fut. ἱερεύσω), propr. rendre 
saint, consacrer, c.-à-d. 1° offrir en sacri- 
fice, immoler, sacrifier : — βοῦς, Il. 1, 94; 
11, 402, des bœufs ; — ταύρους, I. XXE, 
151, des taureaux; — θεῷ, à un dieu; || 2° 
immoler un animal destiné à étre mangé; ce 
qui s'explique par l'usage où on élait de 
toujours réserver pour les dieux quelques 
parties de l'animal immolé, Od. XIII, 24; 
XX, 624; VIII, 59; — Esiw, Od. XIV, 
414, immoler pour son hôte, en son honneur 
et pour le lui servir. R. ἱερός. 

ἱερήϊον» ou (τὸ), ἀρ. ἱρὸν ( propr. neut. de 
ἱερός, maïs toujours employé comme subst.), 
la chose consacrée, particul. le sacrifice, la 
victime, 1]. X, 571; surtout usité au pl. 


* 
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τὰ ip 3 en lat. sacra, Ï. I, 147; Od. I, 
66 εἰ ἱρά, 11. 11, 420. Foy. ἱερεῖον. | 


ἑερίς, ñ ὄν, ép. ἱρὸς, ἡγ ὄν, 15 qui vient de 
Dieu, saint, divin, en parl. de choses qui 
ne son! pas au pouvoir de l'homme, mais 
qui dépendent. d’étres supérieurs ; οὔ, 
Nirzscs { Od. HIT, 270) , par ex. 16 jour, 
ἦμαρ, 1]. VIII, 66 ; les ténèbres, χνέφας, Il. 
XI, 194, 209 : le courant d'un fleuve, 
ῥόος ἀλφειοῖο, Il. XI, 726; cf. Od. X, 551; 
la farine d'orge, ἄλφιτον, ΠΝ ΧΙ, 651 ; et 
méme le poisson, ἰχθύς, 11. XVI, 407; toutes 
choses considérées comme un présent des 
dieux; voy. ci-dessous, n° 5; || 2° saint, 
sacré, en parl. de tout ce que les hommes 
consacrent aux dicur; par ex. d'un autel, 
6wuoç, ἢ. 1], 505; d'un temple ou maison 
de Dieu, δόμος, 1). VI, 89; surtout d'une 
‘hécatombe , 1}. 1, 99, 451: θα. III, 144; 
d'un bois sacré, ἄλσος, {|. 11, 506: de l'oli- 
vier , élain, Θά. XIIE, 572: — don, IL. 
V, 499, l'aire sacrée (sur laquelle était 
épuré le blé de Cérès); on applique encore 
celte épith. aux conirées | l'Eubée, I1. 1, 
555); aux villes (Θίβη, 11. 1, 566; cf. IV, 
105, 121; V, 446) considérées comme étant 
sous la Protection d'un dieu; || 3° auguste, 
majestueux, saint, pieux; admirable, excel 
lent, divix , en parl. d'hommes : par ex. 
is Τηλεμάχοιο, Od. IT, 409; νογ. ἴς; — τἔλος 
φυλάχων, Il. À, 56, la troupe sainte des 
gardiens ; — ἀργεῶν στρατὸς, Od. AXIV, 
81, la pieuse armée des Grecs. || Le neut. 
ἱερά se prend subst. dans le sens de sacri- 
fice , office divin, œuvre sainte; ΤΟΥ. ἱερήϊον; 
[Π  ἰ 684. qfois long dans ἱερὸς ; 1 l’ est touj. 
dans ipis. 


ἱζχάνω, 1° intrans. s'asseoir, être assis, 
θά. XXIV, 209 ; au fig. descendre, s’a- 
battre, s’abaisser : — ἐπ ὄμμασι, Il. X, 92, sur 
Jes yeux, en parl. du sommeil; |} 29 transit, 
faire asseoir qn, dire à {ἢ de s'asseoir, avec 
l’acc.: ---ἀγῶνα, I. XXI κε 258, faire asseoir 
l'assemblée (du peuple). R. ἴζω. 


ἴζω (mpf. ἷξον), ACT. 1° intrans. s’as- 
seoir, prendre place, être assis, se reposer : 
ἐπὶ θρόνου, Ι.. ΧΥΠΠ, 422, sur un siége; 
ἐπ᾽ ἀμφοϊέρους᾽ πόδας ζω, I. XI, 281, il est 
assis sur les deux pieds, aprés s'étre age- 
nouillé; en parl. des guerriers, camper, Il. 
II, 96; || 2° trans. faire asseoir, dire de 
s’asscoir: — rex ἐς θρόνον, 1], AXIV, 5355, 
quelqu'un sur un siége ; c'est le seul exemple 
d'Ilom. où il soit transitif; || MOY. méme 
signif. qu’à l'act. s'asseoir, se placer en em- 
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buscade, ἢ. XVIII, 529; i/ n'est : 
près. et à l'impf. 


ἴηλα (inf. iñlu); vor. ἰδλλω. 


Ἰηλυσός» οὔ (ἡ), ion. p. ἴαλνα 
ville de l'ile de Rhodes; du temp: 
(XIV, p. 655), c'était un b 
Jaliso; 1 Ἢ, 656. L'uest long ! 
c'est pourquoi quelques édilrons 
avec deux os, comme dans HO 
ilest bref dans DENYrS le Perie 


μι ( prés. 5. p. pl. ἱεῖσι; in} 
ἱέμεναι ν 1. XXII, 206; part. 
ἵει; ἥπρή. & ἴην, d'où ἴεν, éol. p. tes 
551, et touv, comme de ice ; 5 2. 
fréq. te; fut. fous aor. 1 ra, « 
ne trouve du plur.que la 3. p. pl. 
XV, 458; on a de l'aor. 2 la 
du subj. : ἦσιν. Π. XV, 559; qu 
voy.ce mot; le moy. π "est usilé 
et à l'impf.: pou, ἱέμην et à l'aor. 
dans cette phrase souv. répétée : 
voy. ἐξίημε ; Γι est ordin. bref di 
ACT. 1° trans. mettre en mouve 
aller ; delà *) envoyer, députer 
congédier : --- τινά ἐξ ἀδύτοιο, Il. V 
voyer qn du sanctuaire: — ὦ 
Π. XVIIE, 182, envoyer un mes: 
cf. X, 274 ; ἐν δὲ παρηορίγσιν Πύδα 
éviu), ΠΧΥΙῚ, 152,ilattela Pédase 
ou courroies “latérales ; cf. παρηορ 
surtout de ce qu'un dieu envoie 
χοντα φόωσδε, I. IT, 309, meit 
envoyer à la lumière, faire nait! 
gon; et en parl. de choses inanim 
ἀστέρα; — ἴχμενον οὖρὸν τι, envo) 
vent favorable à la navigation; 
éme, 1]. ΗΙ, 152, 221, en lat. 
cem, émettre la Voix la faire er 
ἔπεα, M1. HIT, 522, émettre d 
les prononcer; ἢ) jeter, lancer, 
en parl. de corps inertes, comme 
un rocher, πέτραν, λᾶαν χᾶαν, 1. VIE, 
Ι, 538; surtout en part. d'un 
avelot : δόρυ, Géo, ὀϊστὸν, Il. 1. 
382; le nom de la personne qi 
atteindre se met au gén. 1]. À 
qg fois äbsol., sans acc., 11. EI, 77. 
626; “) en parl. de l'eau, répand 
lâcher, faire couler ou déborder: 
“τεῖχος, 1). XI, 25, lâcher le 
la rivière contre le mur; — ἐπὶ 
11. XXE, 157, répandreson eau: 
Ἵ faire descendre, pendre out 
ἐχ δὲ ποδοῖϊυ ἄχμηνας ἧκα δύω, Il. À 
fis descendre de tes pieds, c.-à-d 
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ai ἃ tes pieds deux enclumes 
rès Les avoir attachées, les laissa 
χειρὸς φάσγανον, Θά. XXH , 84, 
r son épée de sa main; --- δάχρυα, 
84; AXIIT, 53, verser des 
5. en parl. des cheveux, lais- 
ondoyer, voltiger : —— ἐθείρας, 
83: XXII, 516, sa chevelure; 
1. VI,251, en lat. demittere, 
ἢ intrans.,) en sous-ent. ὕδωρ, 
ἐπὶ γαῖαν, ΘΙ. XI, 259, sur la 
. AXI, 157; εἰ ἐπ parl. d'une 


ir, Θά. VIL, 150; +) serelècher 


ous-ent. ἑαυτὸν : ἐπεὶ ἕωμεν πολέ- 
ζ, 402, après que nous eûmes 
re la guerre, ou peut-étre que 
assasiés de la guerre; σον. ἑῶμεν; 
1u propr. 86 mettre en mouve- 
je diriger vers; souv. au partic.; 
ut vers lequel on tend se met au 
γρ ῥοάων) θά. X ,529, se diri- 
les eaux du fleuve; ἱεμένω κατὰ 
[IT, 707, marchant avec ardeur 
sillon; d'autres lisent isuévs ?) 
incer vers, être porté à, c.-à-d, 
ment : le nom de l'objet désiré 
. πόλιος, Il. ΧΙ, 168, désirant 
νίχης, "ἢ, AXXIIT, 718, 571, la 
νόστοιο, Θά. XV, 69. le retour; 
tro γὰρ ὕαλέειν, Il. XVI, 585, 
apper; cf. Il. V, 425; dans ce 
jouv. accompagné de θυμῷ, 1]. 
LIT, 586; ou bien il a pour sujet 
IT, 501; le partic. ἱέμενος s’em- 
: adjectiv. dans le sens d'avide, 
ir, soit absol. : ἀχόντισαν ἱέμενοι» 


56, ils lancèrent avec ardeur; cf. 


Id. F, 58); soit avec un gén., 
Æ, 168 et passim; on le trouve 
6 les ado. οἴκαδε, πόλεμόνδε, dé- 
la maison, à la guerre.R. En. 
À de ἰαίνω. | 
y ονος (0), épéan, épith. d'A- 
ommé à cause de l'exclamation : 
: À. 272; || 2° hymne à Apol- 


vor, ᾿ἐζομαι. | 

3. [γ» vor. CAT : 

ou (δ), fils de Zason, c.-à-d. 
VII, 468. 

x (6), ép. et ἴοπ.». Ἰάσων, Jason, 
de. Polymède, chef des Argo- 
tt envoyé par Pélias dans la 
ur enlever la toison d'or. Dans 
: & aborda à Lemnos où il eut 
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d'Hypsiprle Éunéuset Nébrophon: avec le se- 
cours de Médée, fille d'Eétés, roi de Colchide, 
il s'empara de la toison d'or; il épousa Médée, 
mais plus tard il la répudia pour se marier 
avec Creüse, 11. VII, 469 (vor. Pélias, Od. 


XII, 69 εἰ suiv.). R. ἴασις, litt. celui qui 


guérit. | 

inrnps ἦρος (6), + long, forme poët. équiv. 
ἃ ixrpos, médecin, [. II, 753; — χαχῶν, Od. 
X VII, 584, celui qui guérit les maux; —w- 
σων, Ἡ, XV, 1, les maladies. 

intpog, οὔ (0), ion. p. ἰατρός, médecin, chi- 
rurgien; joint aussi à ἀνήρ, IL ΧΙ, 514 et 
Od. passim. R. ἴάομαι. 

 ἰθαιγενήςγ ns, ἐς, poét. p. ἰθαγενής ς qui 

est de naissance droite, directe, régulière, 
c.-à d. issu d’un mariage Kgitime, Od. XIV, 
205, T. R. ἰθύς, ἡένος. 

1θαιμένης, εος (ὁ), Tihémène, nom d'ur 
Lycien, 1]. XVE, 587. Ἀ. ic, μένος. 

Ἰθάκης ns (4),e bref,Ïthaque, petite l'ile de 
la mer Jonienne, entre la côte d’Epire et l'ile 
de Samé; patrie d'Ulysse, auj. Théaki, 1. 
IL, 631, elle s'étend du sud-est au nord-ouest 
εἰ se compose de deux parlies à peu près 
égales réunies par un isthme étrout ; elle est 
appelée Od.1X, 25, l'ile occidentale et sem- 
ble ainsi ne pas correspondre exactement à 
la situation de l'ile actuelle de Théaki; cf. 
Vosiker, Géegr. hom.$ 52; (il se peut que 
le poète se trompe ici; maïs cette erreur set 
bien pardonnable à une époque où l'on man- 
quait de tous les moyens pour dresser des car- 
tes) ; elle a beaucoup de montagnes; plusieurs 
sont nommées par Homère ; ce sont le Nérite. 
le Néon et le cap Corax; ce qui la rendait 
peu propre à l'éducation des chevaux, Od. 
IV, 605; mais les chèvres et lesbœufs y trou- 
vaient d'excellents péturages, Od. XIIT, 544; 
elle élait très-fertile en blé εἴ ἐπ vin. Outre 
le port de Reithron, Hom. ne nomme qu’une 
seule ville, Ithaque ; [| {a ville était située au 
pied du Néïon, Θά. 1F, 154; à da ville était 
réuni le palais d'Ulysse. D’après la plupart 
des commentateurs , tels que Voss, KRUSr, 
etc., la ville setrouvait située au milieu de l'ile, 
dans li partie occidentale, au'picd du mont 
Neïon, situé au nord ; c'est aussi cette mon- 
tagne qui formait le port de Reithron,Od. 1, 
185; ἴα ville avait aussi son port, Od. XVI, 
322; VorlckER ( Géogr. hom. p. 70 ) cher- 
che à prouver que la ville était située à l'o- 
rient ; voy. surtout dans le Journal pour la 
science de l'antiquité (allem.)2° cah. de 1835, 
P. 134, l'article de KLAUSEN sur l'écrit enti- 
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tulé; De l Tthaque α΄ Homère, par R. de L. 
Berlin, 1832. | 

᾿Ἰθαχύήσιος (61, Iihacien, né à fthaque, ou 
habitant d’Ithaque, Il. IE, 184 ; Od. II, 24, 
246. 

ἴθανος, ou (ὁ), Ithacus, ancien héros ; 
d'après EUSTATH. , fils de Plerélaüs, qui 
donna son nom à l'ile d’Iihaque, Od. XVII, 
207. 

Th; propr. impér. d'u, va, viens, Il. 1, 
32 et passim ; il est souv. employé comme 
particule, duns le sens d'&ys, eh bien! allons! 
I. IV, 362 ; X, 54. 

ἴῆμαγ atoç (τό). marche, pas; en gén. 
mouvement, 1]. V, 778, Τ; ἢ. à A. 114. 
R. aitu. | 


ἰθύντατα, superl. pl. neut. αἱ δύς, employé | 


ado. Il. XVIIL, 508, Τ ; voy. is. 

ἰθύνω, ion. et ép. p. εὐθύνω; ACT. 1°ren- 
dre droit, dresser, diriger, ajuster : — ri ἐπὲ 
σταθμήν, Od. V, 245 ; XVII, 341, sjuster ou 
mesurer au cordeau; delà au pass. : ἵππω ὃ i- 
θυνθήτωην, Il. XVI, 675, les chevaux furent 
. redressés, c.-à-d, replacés droits le long du 
timos ; [| 2° diriger, conduire, guider, mener, 
gouverner; avec l'acc.: - δέλος, H.IV, 139, 
diriger un trait vers le but; avec deux acc. 
(en sous-ent. εἰς dev. le 2°) : — δέλος (sis) 
ῥῖνα, Il. V, 291, diriger un trait vers le nez, 
faire qu'il aille frapper le nez; Ζεὺς πάντ ἰθύνει, 
I. XVIE, 632, Jupiter les condait tous (les 
traits), les fait frapper juste; on dit de méme : 
— ἵππους, Il. XXIV, 569; — ὥρμα, El. ΧΙ, 
528; — via, 11. XXII, 517, coodaire des 
chevaux, un char, un vaisseau; il se construit 
avec les prép. ἐπὶ et l'acc. : ἐπὶ σταθμήν, HI. V, 
245; ou le dat. : Τρωσὶν ἐφ ἱπποδάμοις, 11. VI, 
410; || Mor. diriger pour soi ou vers soi; 
avec l'acc. : ἐπ᾿ ἀντινδῳ vero ὀϊττόν, Θά. 
XXI, 8, il dirigea son trait sur Antinoës ; ἀλ- 
λήλων ἐθωνομένων δοῦρα, II. VE, 5, tournant leurs 
lances les uns contre 168 autres; — πηδαλίω 
γῆα, Od. V, 270, diriger, conduire son vais- 
seau avec le gouvernail ; cf. ἰϑύω. R. ie. 

ἰθυπτίων;» wvos (ὁ, ἡ), épith. de la lance, 
Π. XXI, 169,-f, qui vole en droite ligne. R. 
uraisembl. ἰθὺς et πέτομαι,δείοπ APOLL.; c'est 
comme s'il y avait ἰθυπετίωνα; ZÉNODOTE lit 
ἐθυχτίωνα et le dérive de χκτείς: qui a les fila- 
ments droits ; mais celle dérivation est peu 
probable; cf.le ἰθὺ δέλας πέτεται deV'II.XX,99, 

ἰθύ;» εἴα» ὑ, ion. et ép. p. εὐθύς, 1° comme 
adj. droit, en ligne droite ou directe : usité 
seul. qu neul. : τέτραπτο πρὸς ἰθύ oi, IL XIV, 
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403,il (Hector jou peut-étre aussie 
était directement tnnrnée contre | 
gén. : ἰθὺ τινος, Il. XX, 99, droit à 
au fig. droit, juste : ἰθεῖα ἔσται, s0 
êieg ou ὁδὸς, El. ΧΧΗΙ, 580, lase 
juste; ἐθύντατα εἰπεῖν Song Εἰ. X\ 
prononcer la sentence avec la p 
droiture, readre la justice la plus 
2° @x, comme ado. p. δύ, droit : 
tre ; le plus souv. avec le gén.: — 
XIE, 106; — προθύροιο, Θά. 1, 11: 
porte ; cf. IL 11I, 17; θά. XV, : 
sim; avec des prép. : — πρὸς τεῖχ 
137, tout droit vers le mur; — 
95, ou φρονέων, I1. XIE, 124, brü 
tant d'aller directement à, ou droi 
ἐθύς μάχεσθαι, 1]. XVII, 158, 
adversu pugnare, combattre 
contre, c.-d-d. facs à face , corp 
— μένος χιιρῶν ἐθὺς φέρειν 110 V, 5 
la force des mains droit de ce côt 
Ou, vos (4), « long, élan, atta 
ouverte; mouvement impétueux 
rapide, arrivée précipitée ; en. 
rivière, H. XXI, 503 ; delà, 
dessein , HI. VI, 79; Od. IV, Δ: 
élan de l'âme , tendance , pench: 
effort, Od. XVI, 304 ; H. à A. 
ἀν᾽ ἐθύν, Θά. VIIL, 571, expressior 
qui signifie droit en haut, ou peut- 
de πᾶσαν ἐπ᾽ ἰϑύν, avec toute l’arde 
500 ι bref, (aor. tivox, ε long 
aller, se diriger, marcher droit sur 
se précipiter , aller et venir ΒΔΓ 
sens esl touj. déterminé d'une τη 
précise par des adv.ou des prép.: - 
I, XIE, 443, se jeter, s'élancer 8. 
διὰ προμάχων, ἢ. XVI, 586, au fo 
lée ; ἔνθα καὶ ἔνθ᾽ ἔθυσε μάχη πεδίοιο 
le combat se précipita çà et là dar 
c.-à-d. changea plusieurs fais 
avec le gén. : — νεός, Il. XV, 69 
sur un vaisseau ; |] 2° au fs. se] 
aspirer, tendre -à, désirer; ace 
AVIL, 555; Od. XI, 594. L' 
mais dedient long devant o. R. it: 


Ἰθώμῃ, ns (ἡ), Ithome , chdte 
Thessalie (Hestiæotis) près de La : 
plus tard Metropolis; à] fut aussi 
tard Θούμαιον, Il. 11, 729. 

ἰχάνωγ) forme ép. équio. à im 
venir, aller trouver, atteindre : à 
le plus βου. avec l'acc. et n 
ou ἐς, I. HE, 17; IX,556; Acr 
d'étre animés, 11. VE, 570 5; O4... 
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choses inanimées : φλὲψ à ἀνχέν᾽ 
E, 547, veine qui s'étend jus- 
; 5) se dit au fig. de toute sorte 
siluations: attendre , saisir, 
X, 96; XVIII 465 : swrtout 
Ge sentiments qui assaillent le 
᾿ ἄλγος») κῆδος, ἄχος, πένθος ἱκάνει 
γ le deuil, la tristesse me saisir; 
τοῦ. 1. 1, 171 ; {| 2° Mor.; le 
u le mène sens que l'act. 1. X, 
0; consirurt :avec l'acc., Old. 
ἴχω. Ν . 
) (δ), Icarias, fi dé Périérès 
ioné, frère de Tyndare et père 
Il habitait Lacédémone, il se 
arnanie avec Tyndare εἰ γ res- 
tour de son frère; cf. Srn48. 
d. 1; 276, 529; selon d'autres, 
habité’ Céphallénie ou Samé, 
cf. NirzsCn, sur ce passage. 
» Ὅν, Jcarien,concernant Îcare 
€ ; ὁ πόντος ἱκάριος, la mer Ica- 
de la mer Egée, ‘inst appelée, 
tion, d'Jcare, fils de Dédale, 
mort dans cette mer ; elle était 
et dangereuse. ὦ 
VU (ὃ), ou lxagin,sous-ent. νῆσος, 
a mer Egée, qui s'appelait au- 
(ἡ ; elle devait son nom à Icare, 


le; auj. Nikara; H. à B. 


᾿ (e long),poit. P. εἴκελος; sem- 
égal ; avec le dat. 11. 11, 278; 


» οὐ (ὁ), le fils d’Hicétaon, 
ppe; Ii. XV, 547. oo, | | 

νος (8), Hioétaon , fils de :Lao- 
de Priam, père de Mélanippe, 
CX, 238: Β. ixérné + ‘+ 
r. ἱκέτευσα), se vendre auprès 
> sappliant ; aller l’implorer ; 
re. I. XVI, 574 : avec l'acc. 
. VIL, 292, 501; XV, 277 
gén. sapplier , iplorer, θά. 
6), suppliant , celui qui va au- 
lorer son assistance, a/in d'étre 
» poursuites, soit d'un ennemi, 
, et de chercher à se purifier 
; Le suppliant se prosternait 
rutel de Jupiter (ἱκετήσιος) ou 
+ domestique, et alors il deve- 
τ΄. XXIV, 158; Od. IX; 
3. R. ἴχω, ἰχνέομαι: m 
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. ἐκεζήσιος, οὐ .ὁ)» protecteur des suppliants, 
épith. de Jupiter, Od. XIIL, 213, 1. B. 
ἱκέτης. 
Turaty ép. p. Îxa ; LOY. ἱκνέομαι. 
Ixus, qu (ὁ), Icmalius, artiste d'Liha- 
que, Od. XIX, 57. R. selon Dauu, ἐξ- 
suive, ἐμ. Sèche-bois. 

‘iauos, ados (ñ), l'humidité qui détruñ 
la raideur des corps et les rend souples : & 
rude ὅδη, δύνει δὲ τ᾿ ἀλοιφή,}]. ΧΥ͂ΤΙ, 592, aus- 
sitôt l'humidité, c.-à-d. la mollesse, le moel- 
leux, la souplesse arrive et la liqueur on- 
ctueuse pénètre (i/s’agit d'une peau de bæuf 
assouplie par l'huile); Voss trad. : jusqu’a 
ce que l'humidité disparaisse; ἐΐ l'entend , et 
probabl. à tort, de cette humidité, qui s'ex- ὦ 
hale ducuir,quandon l'étend ; νον. Nrrisca 
(θά. JE, 419). | L s 

ἴχμενοςγ ou (ὃ), fouj. joint à οὖρος; vent, 
favorable à la navigation ; probabl. p. ἵἴχμένος, 
de ἱκέσθαι, propr.le vent qui souffle sur les 
vaisseaux, en lat. secundus, c.-à-d. qui sequi- 
tur, qui va dans le même sens ; ainsi l'entend. 
-EusTATH. et le schol. de Ven: ; selen d'au- 
tres (Hésrcs. et l'Errn. M), ἡ signifieun 
vent humide qui souffle doucement ; pu, 
d'après ΝΊΎΣΒΟΗ (Od. II, 419), un vent 
doux, égal, qui souffle touj. avec la méme 
force et non par bourrasque ;. il le dérive. de 
ἱχμάς εἰ y trouve l'idée de lisse, uni, glissant; 
cf. θα. V, 478; ἄνεμοι ὑγρὸν ἀέντες, vents au 
soufile humide, 11. 1, 479 ; Od. XI, 7. 

ἱκνεόμαι (imparf. ἱχνούμην, 1. p. pl. ἱκνεύ- 
μεσθα, p. ἱκνούμεθα ; fut. ἴξομαι ; aor. 2 ἱκόμην), 
moy. dép. poët. venir, aller, parvenir, attein- 
dre; le nom du but se met à l'acc. soit seul, 
soit précédé αἱ εἰς, ou plus rar. des prép. ἐπί, 
πρός, κατά, μετά, lc. ;il se dit 1" de tout ce qui 
vit: — εἰς χεῖράς τινος, 1]. X, 448, tomber 
entre Îles mains, au pouvoir de qn, en lat. 
venire in manus; cf. Il. XIV,174;—2xi νῆας, 
IL. VI, 69, aller vers les vaisseaux ; cf. Il. 
VIII, 149; particul. venir chez qn comme 
suppliant, I. XIE, 433; || 2° de tous les ob- 
jets inanimés auxquels la pensée préte du 
mouvernent, eomune une pierre qui roule, l’ai- 
rain, Le bruit, les cris ; || 5° de mille choses 
abstrailes, exprimant diverses situations et 
circonstances : Ἀχιλλῆος ποθὴ ἵξεται via À χαιῶν, 
11, I, 240, le regret d'Achille saisira un juur, 
litts. viendra trouver, atteindra les Grecs; x£- 
uardç μιν γούναθ᾽ ἵκετο; El. ΔΠΠ, 714, la lassi- 
tude s'empara de ses genoux, c.-à-d. brisases 
forces ; ‘en parl. du respect, σέδας ; du deuil, 
πέγθος,) ; el avec deux acc. DE 362; XI, 


TA 


“88. I L'uest bref, à moins qu'il ne devienne 
long par l'augment. R. ἴχω. 
ἴκριαν ὧν (τά), touj. au pl. (gén. cp. ἐχριό- 
gtv),tillac, plancher supérieur d'un vaisseau ; 
il ne couvrait que l'avant et l'arrière du vais. 
seau, dont le milieu était ouvert ; c'était èn 


effet au milieu qu'étaient établis les bancs des 


rameurs, Od. XII, 230; XII, 75. Dans le 
passage difficile de l'Od. V,252 : ἔκρια δὲ στή- 
σας, ἀραρὼν θαμέσιν σταμίνεσσίν, ποαῖ, eéC., on 
comprend ordin. les pouires verticales et 
réunies par des traverses sur lesquelles repo- 
sait le tillac; mais Fo.S trad. plus exac- 
tement : il plaça autour du vaisseau, sur le 
bord, des madriers consolidés par de fré- 
quentes côtes,par beaucoup de membres;vey. 
ἐπηγκενέδες ; NirzscH (ibid.) comprend aussi 


les madriers qui formaient le bord supérieur 


des parois du vaisseau ; cf. Od. V, 165. KR. 
txpuv, Cartelle, planche épaisse, solive. 
ἵχω (impf. ép. tn; aor. 2 ἧξον, εςιεἰ var. 
Burru. 390, À, 9; RosT.Dialect, 59, d.), : 
Jorme radicale de ἱκάνω et ἱχνέομαι, aller, venir, 
s'étendre, arriver, atteindre, parvenir ; avec 
l'acc. du but, {!. 1, 517 ; IX, 525 ; ὅ τι χρειὼ 
τόσον ἵκει; 1}, "x, 149, quelle grande calamité 
s 'epproche donc ? souv. il se construit avec le 
partic, : ἐς ᾿Ῥόδον ξεν ἁλώμενος, ΗΠ. II, 667, 
égaré, il viat à Rhodes («est long). 


ἱλχδύν, ado. en foule, en troupe, ΠῚ, 

95, Te R. Un. 
" ἴλαμαι, mor.; forme poél. P. ᾿ἰλάσχομαι ; 

vor. Ὧημι; H. XX,5. 

ἱλάομαι;, ép. p. ἱλάσχομαι, apaiser ἱλάονταί 
μιν ταύροισι, 1]. 11. 550 , ils J'apaissent par 
des taureaux; qui apaisent-ils ἢ Érechthée, 
selon les gramm. et Voss; Minerve, selon 
ἮἩΈΥΝ Ε εἰ d'autres. 


ἵλαος (ε et α longs), calmé, apaisé, récon- 
cilié, ‘en lat. pacatus; ἐπ parl. des dieux : 
propice , clément, favorable, 1. 1, 583; en 
parl, des hommes, doux, charitable , indul- 
gent, bon, 11. ΙΧ, 659; XIX, 178; *.IL. 
H. à C. 204 ; le rég. au dat, ΝΣ 


ἱλάσκομαι ( (μι. Ὡάσομαι»ν ἐρ. σα; ον, 
δασάμην, ép. oo), moy. dép., seul. en parl, 
des dieux , apaiser , réconcitiér, rendre pro- 
pire, clément, favorable, avec l'acc.:—Oièr, 
᾿Αθήνην. IL 3, 100, 447, 386 : θά. HIT, (19: 
“- μολπῇ, I. Ι, 472: cf. H. "XX, δ, apaiser 
par des chants; | formes ëquiv. : Day, ἱλάο- 
μαι; || cest naturellement long, qJois bref ᾽ 
par ex. I. 1, 100. R. in. 


ἴλημι (usité seal à l'impér. Du, et au 
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JA. 
par. du “δ. ἱλήκησι; OpL. De), 
réconcilié, apaisé, clément , prop 
sois propice, dins les invocatiens ! 
*-Od. II, 580; XVI, 184. Le 
signif.: ἐμ "prés; .; il se cons at " 
Od. XXE, 565; H. à À 16 

Dies dde (ἢ) y propr. ὅνῃ 
troyen ; comme. subst. , sous-ent. 
poème iliaque, l'Iliade. 

Doios, ος» OVy Ep. p Los , Llé 
τὸ πεδίον ro, Il. XXI, 558, 
iléenne, ainsi nommée , selon le. 
cause du tombeau d' Llus (cf. Dos ὁ 
d'abord cet endroît n'est appelé 
Drios πεδίον; εἰ puis il eûtfallu qu "Ag 
gnät de l’Ida,et retournät ensuite s 
LENz.(La plaine de Troie, p. 216, 
entend par là, avec plus de raison, la 


quis ’étend derrière Îlion, du côté 


7 c'est pourquoi | KRATÉS lisait : 13: 


a traduit : la plaine de l'Ida; (cf 
art milit. des Grecs p. 193, en αἵ 
lroveds, ἧος (ὁ), Uionée, fils d 

Troyen, tué par Pénéléus, Ἰ. ΧΙ 

| Ἰλιόθεν, adv. du côté d'Hlion . 

251. R. ἴλως. 


Ἰλιόθι, ade. à Jlion, ob sui 
devant Hioo, Ii. VIII, 
ἴλιον, ου (τὸ), comme fee. De 
ἴλιος, ou (4), «long , lion, 
T empire troyen ; plus tard elle ’ 
roie ; elle tirait. son Premier no 
son fondateur. Celle ville, ainsi q 
delle (Πέργαμος), où se trouvuit le 
de Mmeroe, le temple de Jupiter εἰ 
(Hi. XXII »191),et appelée τὸ παλα 
ls Grecs postérieurs, était situ 
colline isolée , au milieu d'ure v 
(I. XX, 216; ΧΗΠ, 775), ena 
rivières du Simois et du Scamand 


_coulaient pas bien loin l'une de ἴα 


se réunissaient, qu'à l'ouest de ce 
Elle était à trente stades plus | 
nouovellé [lion ; par conséquent à & 
de la mer, Du côté occidental de le 
la direction du camp grec, se ἃ 
porte principale appelée Σκαιαὶ πὸ 
la potte Dardanienne ; αὐ). ilr α᾽ 1 
Buaar-Baschi. || La nouvelle Του 
près de la côte, seul. à vingt sta 
bouchure du Scamandre ; c'était à 
gine, un villagé aveë un temple δὲ 
sous lea Romains , il d'érig sb 
Trofahi ; ef. Lenr (La plainè 

4197). ᾿ 


I 
ép. p. Dev, Lt. XXI, 295. 
9 (ὁ), Îlus, 1° /fle de Dardanus er 
voi de Dardanie ,| qui mourut 
ts, APD. 1}, 12,2 ; || 39 Αἰο ὧδ ἃ 
Calirrboë, pére de Laomédon : 
Cunymède ; ; fondateur d'Îlion, 
39. Son tombeau se trouvait au- 
zmandre , à peu près au milieu 
rte Scée et le champ de bataille 
I. X, 416; ΧΙ, 166, 371 ; |] 3° 
mérus , μοί fu de Phérès, d E- 
, 1, 259. 


δος (δ): Ῥγορν, ce quiest tortillé, 
fait, voit avec des lanieres de cuir, 
? l'osier ; corde, cable, uu pl. Ἰ]. 
+. R. de, sise. 

; (x), boue, Haoa, faoge, bonrbe, 
XXI, 518, +. R. probabl. sie. 


ros (ὁ), ε bref; rarem. long;, 


" cuir, H. XXI, 50; XXIT, 597; 
rroie pour atieler les chevaur, Il. 
X, 475; c.-à εἴ, la çorde ou longe 
trait, 1L XAGIT, 524; || 2° les 
vec lesquelles était atiaché le siège 
H. V,727 ; || 5° Ja courroie ou 
fouet, le fouet, Il. XXIIT, 565; 
Jurroie qui servait à asujetir. le 
y ἀξ cou, H. l'E, 571, et aussi les 
qui traversaient l'intérieur du 
r Le protéger , , H. X, 262; || 5° 
magique de Vénus , qui, par sa 
interesse ;remplissait fout d'amour, 
14, 219 ; ff 6” les coorroies dont 
uit au pugilat ( en lat. cxstus Ὁ. 


! de cuir de bœyf tanné, et on 


& la paume de la main, H. 
A: Ἱ 7° dans l'Od. la courroie 
chait au verrou de. la porte et 
$ par un trou. On s'en servail 
er ἐξ verrou (xxx) et fermer la 


rs on l’attachait à la xopays ; pour - 


rie, on détachaït cette courroie, 

tirant, on ramenail le verrou en 
. Ï, 432: ΤΥ, 802. KR. pu. 

, κῶν, propr. la courroie du 

te de fouet lui-méme, 11. VIII, 

R. ἱμάσσω. 

(aor. 1. i ἵμασα, €. sr), fouetter, 


repper: — ἵππαυς » ἡμιύνους, Ἦ. 
- πληγαῖς τοά, M. XV, 17 , acea- 


coups , le déchirer à coûps Ἢ 


ἷς. : — y, WI. 11,782, H. à 
Peller, frapper ja terre , avec la 
par L. de Jupiter. R. ψάς. 


(38 ), 


IM_ 


: 1ωἕ ρασίδης, ον (8), fils d'Embrasus, c.-à-d. 
Piroüs, El. IV, 520. 


ας purée ὁ ou (o),, Imbrius, Λὼ de Mentor: 


époux de Médésicasie, gendre de 
171, 


édéon, 
Porn. et tué par Teucer, I. ΧΗΙ, 
96 


In8pocs. ou (ἡ), Imbros 4 À° éle sütuce sur 


la côte de Thrace, célèbre par le culte des. 


Cobires et de Mercure; αὐ). Embro, Il. XI, 
33; || 2° ville de l'ile du méme nom, Il. XIV, 
281; XXL 435. 

ἱμείρω; poét. et ion., 1° soupirer après 
qcbe; regretter; désirer ardemment ; avec le 
gén. : — χαχῶν, Od. X, 451, désirer des 
maux; — ψύχεος, ibid. 555, le frais, la frai- 
cheur; || 2° comme moy. dép. (or. 1 1 ἱμειράμην) 
méme sign. avec le gén.: — αἴης, 0.1}, 
41 , désirer, regretter sa patrie; avec l'inf. : 
— θανέειν, ibid, 59; I. XIV, 163. LI est 
plus frég. sous cette forme que sous la 
forme active. R. ἵμερος Ou peut-être leur: 

ἴμεν et ἴμεναι, inf, ép.; vor. sque 

ἱμερόεις» εσσᾶς ἔν» regreltable , qui κε 
naître le regret ou le desir, désirable, char- 
mant , aimable, gracieux ; en perl. de la 
poitrine attrayante de Vénas, li. HI, 597; 
du beau corps de Junon, Il. XIV, 170; d'in 
chœur -dansant de garçons et de files. Li. 


XVII, 605; o.Od.X VIII, 194; des douces 


œuvres, de l'hymen, N. V, 429; en part: de 
gémisserents, γόος, Od. X, 519, 
du regret, où gémissement plein de re- 
grets; ef. ka locution : ἵμερος ὦρτο γόοιο Od. 
AE 215 et passim; le neut. est employé 
A. XVIIE, 570: iusporv κιθάριζε; il jouait 
agréablement de: la cbare. KR. ἵμερος. 


ἵμερος» ou (ὃ), regret, désir. : — τινύ; 


de qche ou de qn ; avec deux gén. sdont l'un 


est Le régime de l'autre: πατρὸς i ἵμερος γόοιο »0d . 
IV. 415, le désir du deuil au sujet du père, 
c.-à-d, le désir de pleurer son père; particul. 
désir ou regret d'amour, amor, IL 111, 440; 

X1V,198 ; il se construit avec les verbes : .) 
αἱρεῖν: με près papes αἱρεῖ, IL. JIT, 446; XIV, 
828; joint à περὶ φρένας, Il. ΧΙ, 89: ?) 
ἐμδάλλειν θυμῷ, M. ΠΙΊ, 459, en lat. injicere, 
inspirer le déâir ; < ὄρρυμε; soit actif : M. 

‘XXII, 14; 108: θά. ἌΧΗΙ, 144,251; soit 
passif: Od. XVI, 215. 


ἱμερτός, ἡ», ὧν, désiré avec ardeur ; dési- 
rable,aimable,charmant; épith. d'une rivière, 
H. I, 751, Ὁ: épith. de la cithare, H. à 
M. SAT. R. ἱμεῴω. 


la plamte 


IN 


ἔμμεναι, voy. εἶμι ; cf. Tnieëscn, ὃ 
229, ἃ, ΝΞ ᾿ 
tva, adv. de lieu: οὐ 5) sans mowvt., 
JU. IT, 558, 604; V, 360 et passim; Θά. 
passim; Ÿ) plus rar. avec mouv. Od.]IV, 
821; VI, 55; dans l'Od. VI, 27, il est pris 
eomme adv. de temps ct expliqué par : 
quand; ef, Θά. VIII, 515, comme ado. de 
manière : comme, comment; cependant! , 
dans ces deux passages, la signif. locale 
domine : dans le premier, on peut traduire 
wa par : où, dans Jesquelles [nôces) ; et 
dans le second par : comme là : voyez comme 
ils dorment Jà tous deux dans le bras de 
l'amour ; cf. Nirzscu sur l'Od. IV, 821. 
ἵνα» conj. pour que, afin que, que, dans 
Les proposil. exprimant une intention, un 
but; et se construit 15 avec le subj., après un 
temps principal( prés., parf.,fut.): χαλέουσιν, 
ἵν ὄργια πιατὰ τάμητε, 1]. II, 252; cf. 1. I, 
203, 502, 410 et passim; et après μὴ aor. 
ayant la signif. du prés, 1|. V, 127; θα. 
HT, 15; souvent aussi on trouvera l'indic. 
en apparence , mais ce sera le subj. dont la 
longue aura élé abrégée ép., 11. K, 263; 
ἢ], 252; |} 2° avec l'optat., aprés un temps 
historique. ( imparf., plusgparf., aor.), 
θά. LIF, 77; XVII, 126. || Remarquez les 
exceptivns suivantes : 4° le subj. se met 
méme après ἐπὶ temps histor., ») quand l'aor. 
a lu signif. du parf. Od. WI, 15; ΣΙ, 
95. (où on Et ὄφρα, .syron. αἰ ἵνα); 5) dans 
l'exposition oljective d'événements passés , 
1. 1X, 495; Od. IV, 102 ; || 2° Zopt. se 
met méme après ur temps principal, quand 
la chose énoncée prend le caractère de phrase 
subordonnée, 11. VII, 540 (ὄφρα); || ἵνα μή, 
afin que....ne ; la construct. est la méme 
que celle de ir, n° 1 et 2; on trouve ἴνα 
μή dans le sens de nisi , selon la leçon d'He- 
RODIEN ; ce serait ἵν᾿ ἀν pn,selon ÆARISTARO, 
1. VIT, 552; mais les autres grammaïrierrs 
rejeltent ce vers avec raison; || elle se con- 
struit avec d'autres particules: ἵνα δή, ἵνα περ, 


Hi. ὙΠ, 26: ΧΧΙΙ, 589, ᾿ 


ἰνδλλομαι» 4“ paraitre , apparaitre; se 
montrer sous une forme sensible, et non 
ressembler, 11. XXIIF, 460 ; Le dat. qui 
‘accompagne .ce verbe indique la personne 
aux yeux de qui a lieu l'apparition ; is 
δάλλετο πᾶσι τεύχεσι λαμπόμενος Πηλείωνος , 1]. 
XVII, 205, il (Patrocle) apparaissait à tous, 
resplendissant des armes d'Achille; comme 
le sens parait étre : il ressemblait à Achille, 
Bortus, d'après LIevne, lit Ἰπηλείωνε στε lieu 


(352) 
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de Πηλείωνος > Mais ce dat. est to 
coniruire à la langue homérique 
111, 246, où il faut ire ἀθάνατος εἰ 
γάτοις; el H. a V, 479; ὥς pos ἐνδά) 
(xar ἥτορ), θά. XIX, 234 comm 
parait dans mon esprit ; es enco 
est décrit d'oprès sa forme , 
(Poss irad. autant que mon es 
rappelle.) R. εἶδος, εἰδάλιμος. 

ἔνεσιν vor. ἧς. | 

ἱγίον» οὐ (τό), « long, l’os de l'oc. 
la partie postérieure de Ja tête, 
de la tête, la nuque, le chignon 
75; XIV, 495. R, &. | 


vo, Coç (7), Ino; νου. Λευχοθέα 
* Ἶνωπος (o), œec «long, l'Ino] 
d'une source et d'un petit ru 
Délos, auquel la tradition attr 
communicalions cachées. avec le 


À. 18. 


ἴξαλος. ὃς» ον, épith. de la εἰ 
vage, 1ι. IV, 405, probabl. qu 
pidement, bondissont. αὶ, dose 
et ἄλλομαι; où peut-étre lasoif, v 
R. Eos. | 

ἴξονγες, €, VOÿ. ἵχω. 
Es» Vos (ὁ), rein, banche, où 
du corps qui est au-dessus des 
Eur, θα. V, 251: X, 844, dat 
contr.p. ξύ | 

lÉtr,iovas (8), Ixion, roi de Ἶ 
mari de Dia, de laquelle Jupite: 
τοῦδ: delà . 

ἰξίονιος,, ἔχ» τὸν», d'Exion, relat 
--- ἄλοχας, 11. XIV, 517, épouse : 

Ἰοξατης, eu’ (a), Iobatès, roi 

re d'Antéaet beau-père de Præ 
envoya Beliérophen, porteur α΄ 
qui demandait sa propre mort, Xl 
n'est pas nommé par Hom., mais 
APD.11,9,1; cf. Âvrux et Τιροῖτος. 
᾿ς ἰοδνεφύς» ἧς» Ecru bref, litt. q 
leur de la violette et deé nuag 
qui est d’un bleu, d’an violet fon 
noir, sombre; — εἶρος; * Od. ΕΥ͂ 
426, laine d'un bleu foncé ow noi 
et Gvépos, Pe νέφος. * 

᾿ ladoxoss 06, ον» ε long, qui τόξο 

des flèches,en perl. d'un carqua 
θα. XXI, 12, {. ΒΕ. ὡς, δέχομεια: 
| ἰοειδής» ἧς» ἔξ» bref, de σσαδ 
εἰ en gén. brun, foncé; cf, πὸ 
de la mer, 1]. XI, 298; Od. Y, 


JO 


azurée. R. ὧν, εἶδος, lt. qui a la 
pect d'une violette. | 
7» ἐν) ε bref, violet, foncé, brun, 
ἰός; ὁρμῇ. du fer, σίδηρος, Il. 
0, {. R. ὦν. f ἥ 

.,. ἧς (ὦ), Jocaste; vor. Ἐπιαάστη. 
9 06,07,tbref,épith.de bldme adres- 
Argiens, * 1]. IV, 242; XIV, 
: {a plupart des interprètes, elle 
abile à lancer des traits , qui éom- 
es flèches; (7058 : hardi avec les 
déc el μῶρος; ef. ἐγχεσίμωρος ; le 
vous qui ne faites que combattre 
ec des flèches, mais qui n’osez 
er de près l'ennemi avec l'épée 
Cette épith, désigne donc le \àche; 
T'après plusieurs passages d'Hom., 
’il était moins glorieux de com- 
ec l'arc qu'avec les autres armes. 
, «étant bref ici, el constamment 
“Ὡς, trait, flèche, on a essayé 
uires explicalions : SCHNEIDER 
le i&, voix, et traduit : prowpt 
bou à crier, braillard, rodomont, 
héros de Ja bouche, faux brave; 
destiné à avoir le sort de Ja vio- 
r-d. de courte durée; ou encore : 
un destin obscur, comme si μῶρος 
! explication ridicule. 

(τό), cbref, violette, Θά. V, 72, 
C. 6. D'après Taéopsne. ( Hist. 
VE, 6), on en avait de blanches, 
es et de noires. 

αδος (à), velue, chevelne, poilue, 
3 chèvre sauvage, Od. XIV, 50, 
, qui a de l'analogie avec ἄνθος. 
(0), long; au pl. ot tel τὰ ia, 
8, À, propr. ce qui est jeté, en 
ἢ, flèche trait, dard; cf. ὀϊστάς. 


ἴον» ἐρ. P. εἷς, μία, ἕν; au gén. et 
l'accent changé : ἰῆς, ἰῷ, ἰῆ; acc. 
e; l’un, l'une; Il. VI, 422; XII, 
[, 569; IV, 437; XXIV, 496; 
θά. XIV, 455; τῇ δέ τ᾿ ὃ (suppl. 
νεται ὄλεθρος, 1). XI, 174, à l’une 
, se montre la mort. 

AYOG > ος > OV couronné de vio- 
7, 18. R. Ὧν, στέφανος. 

ος (n), seul. au ἀκα’. εἰ à l'acc., 
olution, conseil, ordre, dessein, 
V, 21; θιῶν τητι, Il. ÏX,9; 
ΔΑ et souv., par la volonté des 
ων cdcure, Εἰ. V, 824; θα, ΣΙ, 


(535) 


UT 


584, par notre volonté mutuelle ; d’après le 
conseil l’on de l’autre: à l'acc. une seule 
fois, I. XV, 41. R. be, selon les uns; &, 
selon les autres; je croirais plutôt qu'il 
vient de la méme racine que ἰθύς. Ὁ 
ἴουλος, ou (ὁ) , seul. au pl., poils follets 
du menton, les premiers poils de la barbe, 
duvet, Θά. XI, 519, +. R. οὖλος. 
ἰοχέαιρα, ας (à), «long, épith. de Diane : 
qui se réjouit des flèches, qui aime à lancer 
les traits; || subst. [ἡ), l'amie des traits, H. 
XXI, 480; Od. XI, #98. R. ὡς, χαίρω. 
ἱππάξομαι; moy. dép. gouverner, condaire 
des chevaux ; aller à cheval où en char; 
chevaucher, I]. ΧΙ, 426, Ÿ. R. ἵππος. 
᾿ Ἱἱππασίδης, ον (δ), fils d’Hippase, c.-à-d! 
45" (δαΐορβ, I. ΧΙ, 426; [35 Socus, Il. 
XI, 452; || 5° Hÿpsénor, 11. XIII, 411. 
ἕππασος; ou (6), Hippaäsus, δ" père de 
Cbarops et de Socus, Troyen; d'après Hx6: 
F. 90, fils de Priam, HN. XI, 425, 150; |] 2" 
père ὦ Hypsénor, ἢ. AIIE, 441; |] 5° père 
d'Apieaon, ἢ. XVII, 548, 
ἵππειος» γον» de cheval, appartenant su 
cheral : — φάτνη, Il. X, 568; — ὁπλή, ΧΙ, 
556; ΧΧ,501;--- ζυγόν, XXII, 562; — χάπη, 
θα. 1V, 40; — λόγος, H. XV, 557. panache, 
aigrette dè crins de cheval. R. ἵππο.Ό. 
ἱππεύς, ἧος (δ), au pl. ἱππῆες; une fois 
ἱππεῖς, 1]. ΧΙ, 151, cavalier; dans Hom., 
c'est celui qui conduit le char, qui dirige 
les chevaux; synon. de ἡνίοχος, 1]. ΧΙ, 47; 
le plus souo. opposé à πεζὸς, celui qui combat 
sur on char et non à pied, 1]. II, 816; VIIT, 
59; ΧΙ, 529; c'est auesi celui qui entre en 
lice sur un char, celui qui dispate le prix de 
la course des chars, 11. XXIII, 262; cf. 
ἡνίοχος, παραιθάτης. R ἵππος. 
ἱππηλάσιος», Ἢ» ον» où l’on peut passer à 
cheval ow en char; en pari. d’un chemin, ὁδός, 
Ir, VII, 540,439. R. ἵππος, ἐλαύνω. 
ἱππηλάτα, ἐρ. p. ἱππηλάτηςγου (0), seul. au 
nom. sing. celui qui pousse, mène, conduit 
les chevaux , écuyer , cavalier , épith. des 
héros distingués, 11. IV, 587 ; Od. III, 456 ; 
touÿ. sous la forme épique. R. ἵππος, ἐλαύνω. 
ἱππήλατος, 06, ον» où l’on peut faire 
courir des chevaux ou des chars, en part. 
d'une île , νῆσος, Od. IV , 607; XIIT, 242. 
M.R. 
. ἱππυημολγοί, ὧν (oi), les Hippomolges » 
propr. ceux qui traient les cavales , scythes 
nomades qui vivaient de lait de jument ; 
STR48. (VII p.260), les place avec Posipe- 


IT 


NIUS , dans le nord de l'Europe ; How. les 
nomme œavoi (excellents ,admirables, nobles), 


à cause de la simplicité de leur manière de 


vivre, I. XJIL, 5. R. ἵππος, ἀμάλγω. | 

ἱππιοχαίτης» OU (8), fait de crins de 
cheval, épith. d'une aigrette, πόρου, Ni. VI, 
469 ; cf. ἵππειος;, TR. ἵππος, χαίτη. 

ἱππιοχάρμος νου (Ὁ), qui prend plaisir δὰ 
combat des chars. qui aime à combattre sur 
un char, Il, XXIV, 257; θα. XI, 258. Β. 
ἵππος, χάρμη. 

ἱππέθοτος, ὃς» ον vù Yon fait paire les 
cheraux, qui nourrit les chevaux, fréq. épüh. 
d'Argos, parce que la campagne bien arro-. 
sée «de cette ville convenait à l'éducation des 
chevaux ; Il. Il, 287; Od. III, 269; c'est 
aussi l'épith. de Trieca , D. IV, 102.68 λεία 
d'Elis, θά. XXE, 547. R, ἕππος, δόσν. 


ἱπποδάμας» αντος (à), Hippodams, 
Troyen tué par Achille, Il. ΧΧ. 401, R. 
synon, αἱ ἱππάδαμος. dompteur de coursiers. | 

ἱπποδάμεια, ας (ἢ), Hippodamie , 1° fille 
d'Atrax , épouse de Pirithoüs, mère de Poly- 
ραϊὸς IL. 1, 742; || 2° fille d'Anchise, épouse 
d Alcathoüs sœur d'Enée, 1]. XIII, 429; 
]] 3° c'est aussi le nom de la fille de ‘Brisès 
(Briséis), d'après le Scnos. IL I, 4184; 
voy. Βρισηΐς ; || 4° nom d'une damestique de 
Pénélope, Od. A VILLE, 182. 

_ITRCÔUUS, 05, ον, qui dompte les cour- 
siers, épith. des héros tels que Castor, lI.UIL, 
237 ; Atrée, Il. 11, 23; Nestor, Od. ΗΠ) 
47; εἰ aussi des Tr royens εἰ des Phrygiens, 
ΤΙ. Il, 230; X, 451. R. ἔππος. δαυμάω. 

ἱππόδαμος;, ou (ὃ). Hippodsmus » fils de, 
Mérnps de Percose , Troyen tué par Uræe, 

It. XI, 554. 

ἱππόδασυς, Et, υ, bien garni de crins 
de cheval, où les crins de cheval sont épais, 
en parl. d'un casque ν πύρυς, 1]. LIT, 349; 
1V, 459; VI,9; XIII, 614, 714:  XY, 
535; XIX, 295 : — χυνώ,, Θά. XXII, 111; 


urès-épais ; c’est à tort sans doute. R. ἕππος; 
δασύς. 

ἱππόδρομος, συ (ὁ), carrière, lice οὰ rou- 
rent les chevaux, hippodrome, IL ΧΧΙΙ, 
350, +. R. ἕππος, δρό"ος. 

ἱππόθεν, ado. équival. à ἐξ ἵππον, de 
cheval, en lat. ex equo ; * Od. VIN, 515; 
ΣΙ, 531. 

ἱππέθοος, οὐ (ὁ), Hippothoüs, 1° ls de 
Léthos de Lanisse, petrt-fils de Teutame, clef 
des Pélasges, 11. 11, 840, ef sui, ; il est tué 
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trocle, *IL. XVEF, 


Il] 


Π. XVII, 217-518 ; |] 2 1: 
XXIVY, 551. R. ἵππος, θόας, lits. 
ua coursier. à 
ἱππ οχέλευθος, ος, ὃν, qui cheg 
val, qui combat sur un char, ὁ 
126, 548, 85 
en effet, conduisant un char, na 
pas à pied; οἷ σοί là l'in api 
leurs gramm.. tels qu’ EUSTATE: 
de Ven.(l'autre explication d Hè 
ποις κελεύεις, toi Qui commandes # 
δεῖ contraire à la langue; BEenri 
dorire : Ἱπποχελεύστικ), R. Exiroc, Ἃ 


ἱππόχομος, ὃς» OVs qui a απὸ 
de crins de cheval, garni de crins£ 
d'un casque, πύληξ, M. XVI γῇ 

λεια, Il. XII, 339; — χόρυς, 
«εν. .“ “JL R. ἵππος, κόμη. 

,ἱπποχορυστής ou (ὃ), qui ar 

Barnacbe les coursiers où plus ε 
dans le sens Passif, muui, équipp 
siers de bataille , épith. des gu 
combattent à cheval (sur des eh 
d'autres, dont le casque est £g 
crinière de cheval; explicat. com 
Evsrara., M. If, 1. X, 451 ; 
XXI, 203; XXIV, 677. Re ἵπποι 


᾿ἱπποκόων, ὠντος (ὁ), Hippoc 
rent et compagnon d'armes de R 
de Theace, ὃ]. X, 518. R. ἵππος, 
de νοεῖν, litt. qui se counaît,en che 

ἱππόλοχος» ou (ὁ), Hippolog 
de Bellérophon, père de Glauct 
119, 197; XII, 509; prince des ἢ 
XVH, 440 et suio. ; || 2° fils d' 
tué par Agamemnon, Il. XI, 
ἵππος, λόχος» lité qui se met en € 
cheval. 

ἱπ τπόμαχος»γ ou (δὴ, Hippou 
d'Antimaque, Troren, tué par 
Hi. XII, 189. KR. ἵππος, μάχομαι 


combat à cheval. 
d autres r expliquent : : épais comme uu cheval, | 


ἱππόνοος» ou (ὁ), Hipponoüs, 
par Ilecror, I1. XI, 303; |] 2: ποι 
de Bellérophon; cf. le Schol. (H. 
ἽΝ. ἕσπος, νοέω , dité. qi .se coun 
vaux. 


ἱπποπόλος,. ὃς» OVs. qui s'occu 
vaux, qui est constamment à cher 
par excel'ence, épith. des Thrace: 
4; XIV, 227. R. ἵππος, πολέων 

ἵππος» ου (ἢ, cheval, cours 
ment, cavale; lon. emploie Les d 
mais de préférence le fém., parc 


IP 


e la gucrre de Troie ne se ser- 
chevaux que pour trainer les 
uerre; ls ne les moniaient pas 
avaliers; voy. χέλης, εἰ ἄρμᾳ, θά. 
2° delà au pl. αἱ ixra, attelage 
Char attelé; souv. joint à ὥρμᾳ, 
et le char, IL. XII, 1207 δὶ 
uv. aussi ἵπποισιν χαὶ ὄχεσφιν, 1]. 
| 19 ,avet les chevaux et les chars; 
lle char lui-mème, Il. 11]. 265; 


rssim; et delà ἁλὸς ἵπποι, Θά. IV, 
ars de là mer, c.-à-d. les vais- ' 


; combattants des chars, les cava- 
1V, 267; (cf. ἢ... 11, 554; XVI, 
»ppos. à πεζοί, les fantassins. 

» ἧς (ἡ), l’art de conduire les 
fe combattre du haut d'uu char, 
har, Il. 1V, 503; XI, 503; se 
au pl. II.XVI, 776; Od. XXIV, 


cbr ef, ἐρ. p. ἱππότης, ou (6), con- 


bar , cavalier, guerrier combat- 
har, épith. des héros et particul. 
la forme ép. est la seule usüce; 
εἰ Od. 111,68. R.ïnmos. 
X» ου (Ὁ), Jils ou descendant 
c.-à-d, Eole, Od. X, 2. 

ou (+). Hippotès, fils de Neptune 
er, père d'Éole, suivo. Hou. et 
fe RH. 1V, 778; suioant d’autres, 
par sa fille Arné; vor. Αἰόλος. 
> wvos (6), Hippotion, Mysien, 
ys, I. XIII,72, tué par Mérion, 
4; peul-étré toutefois est-ce 
ΓΕ. " 
, ἰδος( ἡ), adj. fém., garni, 
6 queue de cheval, épith. du 
κυνέη, H. ΠῚ, 357; XI, 49; — 
. 495; XIX, 382; synon. d'ix- 
FO OUR : 


f- ἔψομαι; aor. ψάμην), môy. dép. 
primer s-seul. au fig. opprimer, 
ersécuter, aflliger, tourmenter ; 
æét avec l'acc.: + λαόν, Il. E, 
2567, opprimer le peuple, l'ar- 
4. de Jupiter et d'Apollon ; en 
memoôn : corriger, châtier, po- 
93. “HR. üi à de l'analogie 
ef}, ou tou, autré leçon de 
B5$,p. pa; voy.cemor, 
et ion. p. ἱερεύς. | 


| (355) 
jxles plus propres au trait ét au 
11,765; V, 269; Od. 1V,656. . 
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᾿ ἱρεύω, ép. et ion. p. πρεύω.. ‘7 
Tps ἧς [ἢ) Îré, ville de Messénie (dif- 
Jérente d'Etox), l'une des villes qu'Agame- 
muonpromi en dot à Achille, M. IX, 150; 
c'est selon PAUSAN. la méme qui s'appela 
plus:tard ἀδία; elle était sur la route d'Anda- 
pia à Mégalopolis; || ARISTARO., EUSTATH., 
Puavon. écrivent ἱρὴ; STRAB. ἴρη; SPITZ- 
NBR, au contraire, adepte \pn, qui était la 
lecon de Pausan. AV, 50,1; mais SIrB&LIS, 
danssa dernière édit. de PAUS.', lit ions voy. 


“Srepez. sur Paus. 11, p. 155 εἰ Græ- 


Fsnm. Gr. du Dial, ép. p.58. 

Lorës rxoe. (0), ion. εἰ ép. p. ἱέραξ, vau— 
tour ou faucon, espèce d'oiseau de proie 
à laquelle appartenaît encore le χίρχρς) Θὰ. 
XII, 86; prapr. l'oiseau sacré, perce que 
les augures en.observaient et interprétaient 
Le vol, IL XIII, 62; XVI, 532; la forme 
coniractée avec ι long est la seule usüée. 

Τρις, δος, ace. lp, (3), Iris, selon Hés. 
Th. 266, jille de Thaumas et d'Electre ; 
dans les chants plus anciens de l'Il., elle est 
la seule messagère des dieux, qui non-seul. 
se la dépèchent entre eux, li. VII, 786; XV, 
S5, mais encore l’envoient aux hommes, II. 
‘XV, 164. Elle apparait ordin. sous une 
‘forme étrangère, p. rx. sous les traits de 
Politès, I. XXIL, 499, et de Laodioé, IL 
JU, 124. Sa rapidité. est comparée à la 
chüte de la gréle au au vent, 11. XV, 172; 
delà les épith. ἀελλόπος, 11. VILE, 409 ; ποδή- 
veuoç, IL. Î1, 786; chez les poèles postérieurs , 


_ elle est la déesse de l'arc-en-ciel. R. εἴρω, 


nouer; HER. trad. Sertia. | 

ἶρις» ιδος (dat. pl. iuaaw, IL ΧΙ, 27 
(ἡ), l'arc-en-ciel que l'antiquité considérait 
comme. un message céleste, 11. XVII, 747; 
AI, 27. —— | 

ἱρὸς, ἡ» CVs v long, ép. p. ἱερός. 
‘ Τρος» ou (à), Irus, mendiant ‘d'Ihaque, 
qui s'appelait propr. Arnéus, mais qui fut 
nommé }rus (α΄ ἶρις), c.-à-d. messager, parce 
que les prétendants se servaient de lui comme 
d'un emissaire. Il était grand, mais faible 
et inéatiable; Ulysse, frappé par lui, le 


: frappe à son tour et l'étend à‘terre presque 


sans vie, Od. XVHE, 4,7, 72, 258. 

oivss, dat. pl. tou, «long (4), 1° ten- 
dou, muscle, neif; au pi. θά. XI, 218; 
1. XXII, 491; princip. le muscle du cou. 
1, XVII, 529; |] 2’force des muscles, force 
corporelle, vigueur, d’abord en parl. des 
hommes, 11, V, 245; VII, 269; ensuile eh 
parl. de choses inanimées : — ἀνέμου et πο- 
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ταμοῦ, IL XV, 583; XXI, 556; en lat. vis; 
[15° la force étant la marque caractéris- 
tique de chaque héros, on disait, par pé- 
riphrase, la furce des héros, pour Le héros 
lui-même : xpatepn ἵς ὀδυσσῆος, Θά. XXII, 
720, la force puissante d'Ulysse p. le 
fort, le puissant Ulysse : — Τηλεμάχοιο, Od. 
IL, 409; cf. Gin, μένος, σθένος. 

ἰσάζω (fut. ἐσάσω; aor. 1 mor. ép. avec 
forme fréquent. isäsrsra, El. XXIV, 607), 
1° act. rendre égal, égaliser , établir l'é- 
quilibre, dans la balance, entre le poids et 
l'objet pesé, en parl. de la femme qui pèse 
la laine, N. XII, 435, voy-. ἔχω; || 2° moy. 
s'égaler à, s'estimer l’égal de, avec le dat. 
1. XXIV, 607. R. ἴσος. " 

ἴσαν» 19 ὅ, p. pl. impf. αἱ εἶμι; 39 cp. 
Ρ. eu, voy. ΕἸΔΩ, B. 

Ἰσανδρος, ου (6), Isandre , Μ|ίε de Belléro- 
phon, tué par Mars dans une bataitl 


contre les Solymiens, Il. VI, 497,205. ἢ. 


ἴσος, ἀνήρ. ᾿ | 

ἴσασι; vor. EIAN, B. 

ÎTATRETOS VOY. ἰσάξω. 

ἴσθι, impér. de ElAQ, B. 

ἴσθμεον; ον (τό), propr. ce qui appartient 
au cou, collier, ornement qu'on porte au 


cou, Θά. XVIII, 500, +. R. irôpés. 


ἴσχω; forme poët. équiv. à itrxw,employée 
seul. au prés. et à l'impf., 1° égaler, as- 
similer, rendre semblable, imiter : — τί τινε 
φωνὴν ἀλόχοις ἴσγουσα, Od.1V, 279 , rendant 
sa voix égale à celle des épouses, ὁ -à-d. 
imitant Jeur’ voix; |! 2° juger pareil ou sem- 
blable dans sa pensée, mettre au même rang, 
sur la même ligne, comparer : ἐμὲ σοὶ 
ἔσκοντες, Il. XVI, 41; cf. ΧΙ, 799, me ju- 
geant semblable à toi, c.-à-d. me prenant 
pour toi; || 3° dans deux passages (Od. 
XIX, 203 εἰ XXII, 51), quelques com- 
mentateurs expliquent ἴσχε et ἴσχεν par il 
dit, sens qu'il a dans APoct. de Rk.; mais 
Evusrarue, d'après des gramm. plus exacts, 
l'explique par εἴχαξε, cpoios, θά. XIX, 
203, assimilait, comparait; ἔσχε ψεύδεα πολλὰ 
ἔγων ἐτύμοισιν ὁμοῖα, propr. disaut bien des 
nettes 9 ἢ les rendait semblables à la 
vérité, c.-à-d. vraisemblables , et XXII, 
51 : ἔσκεν ἕχαστος ἄνηρ, chaque homme Je 
croyait, c.-à-d. chacun se trompait dans 
son opinion, comme cela résulie de ce qui 
suit; cf. Burrm. (Lex. 11, p. 82) , qui 
conjecture qu'il faut lire inc Old. 
XXII, S1.R.IK, x. 
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| ἴσμαρυς, ou (ὁ), Ismarus, υἷ 
dans le domaine des Cicones , 
ronée; célèbre par la force « 
θά. ΙΧ, 40, 198. 

ἰσόθεος») ος, ov»1 long, égal i 


blable aux dieux, épith. des h: 
565 et passim; Od. L 52: ; 
R. ἶσος, θεύς. 


ἐσόμορος» ὃς, vs ayant ππε p: 
lot, un sort égal, Il. XV, 209 


ρος. 
ἰσόπεδον» Ou (τό), dont 

égal, le terrain uni, la surface 

XIII, 142, 1. R. ἴσος, πέδον. 

. ἶσος ἴση» ἶσον, ἐρ. Ρ. ὅσος ( 
au fém. ἐΐση, voy. ce mot), 
rombre , en valeur, en force 
semblable; absol. ἴσον ϑυμὸν ἔχαι 
704, être dans les mêmes ἀϊϑροδιι 
dat.: --- δαίμονι, I1.V,458,459, 88 
à un dieu ; — À prë, I. ΧΙ,2 
passim, à Mars; on se sert de ς 
raïon, lers-méme que la ressemb 
personne, dont le nom est au da 
partielle, c.-à-d. ne porte que : 
Particulier; où μὲν σοί ποτε ἴσο 
P- γέρας τῷ σῷ γέραϊ ἴσον, 11. 1, 11 


‘64, jamais je ne reçois un pré 


fique pareil au tien; |} 2° partagé 
égal en nombre, bien propor! 
μοῖρα μένοντι. καὶ εἰ μάλα τις red 
518, la part est égale pour ce! 
(auprès des vaisseaux), et pou 
combat vaillamment, tt. n 
combatiait ; souv. ἴση est seul, 
μοῖρα, I. XI, 705 ; XII, 425, 
435; [] 3° leneutr. sing. est usité 
xnpi, ἢ. ΠΙ, 454; XV, 50 , com 
à l’égal de la mort; mais dans 
adverb., le plur. neut. est encore 


Tea vécu, I. V, 74 XV, 459, 


manière que ses enfants ; xar 
ravouv; ||. XI, 556, étendre, f 
Ja bataille dans l'équilibre, c.—à- 
égale, laisser la victoire indéci 
μάχη, IL.XIL 456, combat é, 


æquè marte ; on expli de 
manières le passage de l’Od. HE, 


ματα δ᾽ αὖτε καχῶς ὑεδρώσεταε, € 
ἔσσεται, tes biens seront masgé 
tu n'en auras l'équivalent, c.-&x 
maugés ne seront jamais γερὴ 
l'entend Nirzscu εἰ cette explio 
la plus naturelle; selon Evsrit 
resteront pas égaux, c.-à-d. ilsd 


ΙΣ 
l'autres, tels que Voss : εἰ ja- 
Ὃ ne subsistera | jamais il n’y 
1e équité; de ces deux dernières 
Première est trop subtile, et la 
contraire à l'usage homérique. 
(o\, Isus, jils de Priam, tué par 
o, ll. XI, 101. 
we long, s’assimiler, s’égaler à 
r, rivaliser avec lui; /e nom de 
alée au dat., et celui de la chose 
ι légale , à l'acc. : οὐδέ τις oi 
ἐφοφαρίζειν, 1|, VE, 101, personne 


igaier en force; cf. IX, 590; 


4. seul, 11. XXE, 194. R. ἴσος 
non. de ἐξ ἴσον τινὶ φέρεσθαι, 
ou peul-étre de : ἴσα φάρη zip 
le vétir des mêmes vêtements. 

» OG> OV; qui porte un poids égal, 
ἴ de force égale; en pari. de 
, θά. XVIII, 575, +. R. ἴσος, 


ul. à l'opt. aor. moy. ἰσωσαίμην), 
, égaliser; [] au moy. égaler, avec 
Vi, 212. | ° 
formes : impf. ἴστην, 5. p. sing. 
4. ἵἴστασχε, ἵστασχ, Θὰ. XIX, 
τήσω; aOr. À ἔστησα εἴ 5. p. pl. 
ἔστησαν, Il. XIE, 5%; 11, 525 
fit ἵστασαν), Θά. HI, 182; X VIII, 
2 cry, forme ἐρ. fréquentat. 
S. p. pl. ἴστας el στάν; subj. στῶ, 
“ns, ép. p. στῆς, elc.; 1. p. pl. 
22 στείομεν p. στῶμεν; inf. στήμεναι, 
γῇ. org οἱ plpf. ἑστήκειν; le due 
# pf.ne se rencontrent que sous 
ncopée : duel ἕστατον; pl. icrausv, 
ét. ouate, Il. 1V, 243, 446; 
ἄσι; subj. ist; opt. ἑσταίην; inf. 
ἀμεν: parlic. seul. les cas obliques 
; plpf.dueliotarov; 5.pl. ἕστασαν; 
τξήσομαι ; Or. ἐστησάμην ; aor. 
ν); SENS : *) transit. (au prés., 
au fut. et à Paor. 1 act.\;[|1° 
tre debout, en parl. des choses 
"6 qu'inanimées ; delà établir , 
stituer : avec l'acc. . — στίχας 
, AE, 525, les rangs des Phu- 
ἔγχος, 11. XV, 126, poser une 
du mur; Yy planter droite; — 
XVIII, 544, placer un trépied, 
[| 2° dresser , ériger, élever, faire 
lever : — νεφέλας, Il. V, 523, 
--- rovéns ὁμιχλήν, !. ΧΗΙ,, 556, 
e poussière; d'où au fig. exciter, 
; — φυλόπιδα, Od. ΧΙ, 514, le 
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combat; — ἔριν, Θά. XVI, 292; XIX, 11, 
faire naître une querelle; || 3° tenir debout, 
retenir, arrêter: —— ἵππους, Il. V, 755, 
des coursiers ; — νέας, Od. III, 182, des 
vaisseaux, tt. les fixer, c.-à-d. les mettre 
à l'ancre; — μύλην, Od. XX, 411, arrêter 
une meule, en faire cesser le mouvement ; 
delà faire tenir sur la balance, c.-à-d. 
peser : — τάλαντα χρυσοῦ, IL XIX, 247; 
XXII, 350, peser des talents d'or; || 1]. 
intrans. et réfléchi (à l'aor. 2, au pf. et 
au plusqparf.) 1° se placer, ètre debout, 
comme ἔστην, je me plaçai, je fus debout ; 
parf.iornxx, je me suis placé, c.-à-d. je suis 
debout ; ἐστήχειν, j'étais debout; dans ce 
sens, le moyen s'emploie aussi, comme sup- 
plément, (au prés., à l'impf. et au fut), en 
parl. de choses animées ou inanimées; * )être. 
debout , se trouver là , ‘être là, se tenir, en 
parl. de guerriers, 11. 1V, 355, en lat. stare, 
adstare; — νῆες, — σχόλοπες, ἢ. IX, 44; 
ΧΙ, 64, les vaisseaux sont rangés, les 
pieux sont dressés ou debout; ;) se lever, 


‘IL 1, 535, se raidir, se dresser, se hérisser: 


— ἕστασαν χρημνοί, 1. XII, 55, des pré- 
cipices se dressaient; — ὀρθαὶ τρίχες ἔσταν, 
1. XXIV, 359,en lat. erectæ comæ stete- 
runt; épfahuoi ou χέρα ἕστασαν, Od. XIX, 
211, ses yeux étaient raides, fixes comme 
des cornes; delà au fig. : ἴόδομος ἑστήκει 
pui, Il. XIX, 117, le septième mois avait 
commencé ; d'où μηνὸς irtaufvow , Θά. 
ÀAIV, 162, le mois commençaut; *)s’arré- 
ter, tenir bon, se tenir ferme : — ἑστάμεναι 
χρατερῶς) M. ΧΙ, 410; XIII, 56, tenir ferme; 
Qui. au moy. ( et surtout à l'aor. 4), 
1" placer, poser, mettre pour soi, avec l'acc.: 
— χρητῆρα Sois, 1]. VI, 528, poser, dé- 
poser (comme témoignage de sa reconnais. 
sance) une coupe pour les dieux, la leur 
offrir; — ἱστόν, Od. II, 94, établir, dres- 
ser le mât, Il. 1, 480; Θὰ. IX, 77; — 
ἀγῶνα, H. à Α. 150, engager une lutte; |] 2° 
plus souv. intrans. et réfléchi : se poser, 
s'établir, se mettre soi-même, se tenir, ex- 
primant les mémes rapports que dans le 
n° 1 : ἐν πεδίω irravro, 1}. 11, 473, se te- 
naient dans la plaine; πάντεσσιν ἐπὶ ξυροῦ 
ἵσταται ἀχμῆς, Il. X , 175, Lit. (l'affaire) 
se trouve pour tous sur le tranchant d’un 
rasoir, c.-à-d. c'est le moment décisif ; 
vor. ἀχμή; δοῦρα ἐν yain ἵσταντο, ἢ]. ΧΙ, 
574, les lances restèrent fichées dans la 
terre ; au fig. νιῖχος ἵσταται, Il. XIH, 
535, Je combat s'engage, commence ; {| 
sur ἔσταδαν Ou ἴστασαν; voy. BUTTA. ὃ 107, 
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Rem. 6; Tuisnscu, $ 223; Kusune, IS 
206, 10. 


ἱστίαια,: ας ( ἡ), ἐρ. εἰ ἴοπ. ». Ἐ- 
στία, Histiée, ville ἀεὶ l'ile d'Eubce, sur la 
côte septentrionale; plus tard Ωριός; 11. Il, 
557. 


ἱστίη ἧς (4), ton. et ép. p. ἑστία, le foyer 
de la maison, qui était en méme temps l'autel 
des dieux domestiques ; il était le refuge de 
tous ceux qui  cherchaient protection; et Jurer 
par lui, v “était faire un serment sacré et 
inviolable ,“ Od. XIV, 159; XVI, 156; 
ΧΙΧ, 304. 


* Ἱστίη» ns (4), ép. Ρ. Ἑστία, Vesta, fille 
de Saturne et de Jupiter, déesse tutélaire du 
Jorer domestique , des maisons et des villes, 
H. XXE, 1, XXIX, 1, ec 11; WOLF écrit 
ἱστίη; mais Heu. εἰ άτταια, ἱστώη- 


ἱστίον» au (τό), diminut. de ἱστός, propr. 
toute espèce de tissu, toile ; dans Hom. voile 
de vaisseau; le plus souv. au plur. 11. 1, 
480 ; le sing. I. XV, 627. Les voiles, ap- 
pelées aussi σπεῖρα, éfaient ordinair. de toile ; 
elles étaient attachées au müt par des ver- 
gues, ἐπίχριον ; on les dépliait (πεταννύναι, ἀνα- 
πεταννύναι). quand le vent élait favorable, et 
on les roulait sur elles-mémes(oril\nv), quand 
il était contraire, 11. 1,453; Od. I1l, 11. 


ἱστοδόχη, ns (ἡ), coursic# sur lequel on 
abattait le mât du vaisseau, 1]. 1, 454, +. R. 
ἱστὸς) δέχομαι, lit. réceptacle du mât. 

istonëdns xs (ἡ), la partie inférieure du 
mât; traverse dans laquelle était planté le 


mul et qui l' assujeltissait au vaisseau ; * Od. 
AIT, 51, 162. R. ἱστός, πέδη. 


ἱστός» οὔ (0), 1° mât de vaisseau ; il était 
placé au milieu et attaché par deux cordages 
(πρότονοι) à la proue et à la poupe ; il était 
couché dans le vaisseau, quand il était à l'an: 
cre, 1). 1, 454; au moment du départ , on le 
hissait (ἀείρειν, ᾿στήσασθαι), Od, 1]. 424 ; IX, 
77; |] 2° ensuple de tisserand, métier, rou- 
leau, ou arbre sur lequel était montée perpen- 
diculairement la chaine de l'étoffe, de sorte 
que les fils descendaient, tandis que chez nous 
la chaine est appliquée horizontalement sur 
l'ensuple; de là ἱστὸν στήσασθαι, Od. II, 94, 
dresser le métier; ----ἐποέχεσθαι, Il. 1.51: Od. 
V, 62, aller autour du métitrpour tisser; car 
on n'était pas, comme chez nous, assis devant 


le métier; on en faisait le tour; cette manière . 


de ti sser est encore en partie en usage aux 
Indes orientales ; || 5° la chaine elle-même, 
et en gén. le üssu, l'étofle, la toile : ἱστὸν ὑφοέ» 


, 
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vuv, Od. 11, 94, oerdir, tisser de L 
ἴσταμι. 

TU» ὅ. Ρ. 2. impér. de ἘΙΔΩ, 

ἵστωρ, ορὸς (ὃ). celui qai sait, 
naît; partieul, comme en lat. cogr 
qui connait d'une affaire contentieu 
qui prononce, juge, IL XXII, ; 
arop, ll. XVIIL,501, devant le; jug 
témoins; WOLF et SPITZNER écr 
dans l'N.;voy. Spirz.J\ .X VIII, 5. 
et W'oLr dans "Ἢ. XXXIIL, 2, 
στωρὶ ἵστορες δῆς, habiles à chanter 


ἰσχαλόος» ἢ, ον» poél. p. ἐσχνὸς, 
ἀοινέκμδ, Od. XIX, 23, +. χοὸς 

ἰσχανάω; forme ép. équio. à: 
vax, ἰσχανόωσιν, allong. ep. p. is 
γνῶσιν) ὅ. p. pl. imparf. avec. 
fréquent.: ἰσχανάασιον), ACT. 4°: 
air, avec l'acc. Il. V, 89 ; XV, 7 
tenir, s'attacher à qche, tendre ve 
à, désirer, avec le gén.: — δρὸ μου; 
500: --φιλότητος, Od.VHI ,288; € 
Il. XVIL 572; || Hor. s'arrêter, 
tergiverser, tarder ; — ἐπὶ νηυσέν. ] 
Od. VII, 161 ; Νὶ n'est usité qu'a: 
l'impf. 

isyava, forme poët. équiv. à 
ἰσχανάω, tehir, retenir, arrêter, ac 
X1V, 587 ; θα. XIX, 42; ΠΟΥ 

᾿ἴσχιον, ou (τό), 19 propr. ἃ 
jointure, cavité del'os du bassir 
quelle s'emboite et joue la tète de 
supérieur, μηρός, fémur, Il. V, 
ordinair. les iombes, les reins, 
partie supérieure. la hanche, Il. X 
pl. VII, 540, R. probabl. is x 
l'analogie avec Eve, 


“isyux, vos (ὁ), Ischys, Δ 

amant de Coronis, H. à À. 210. 

“ἰσχύω (fut. ἰσχύσω), être 
voir, Batr. 280. R. ἰσχύς. 

ἴσχω, forme poél. équio. à 
seul. au prés. et à l'inpf., surt 
sigrif. de : tenir, retenir: — : 
812, quelqu'un ; — ἵππους, Il. ΧΙ 
coursiers ; au fig.: — ϑυμὸν, 1]. 
dompter le courage ; — σθένος, Il 
[| 2° moy. *)se contenir, se reteni 
IL I, 214; HI, 247 ; q fois conu 
gue, se taire, Od. XI, 251; δ) ὁ 
s'abstenir de 4686: — λώβης;, ΠΡ 
— πτολέμου, XAIV, 5581 : — χλα 
423, cesser ou 8 'abstenir d'isjuri 
battre, de pleurer. 


18 


- ἡ)» ion. p. ἱτέα, lesaute. It. XXE, 
: alba, le saule common , l’ôsier, 
08. 


3. p. duel. impf. d tue 


» οὐ (δ), Ityle, fils de Zéthus et: 


assassiné par sa mère dans un accès 


, θα, AUX, 522. R. ( Den. le 


tué) ; cf. Andy. 
εὕς, ἧος (ὁ), Itymonée, ff d'Hy- 


roi d'Elide, tué par Nestor, à qui. 


levé une pariie de ses troupeaux, 
71 et:suiv. | 
Jos (ἡ), propr. toute circonférence, 
e; dans Hom. c’est le cercle, fait 


de bois, dans lequel s'emboïtent les 


la roue, 1. 1V, 465; V, 744. R. 


TER. 


; p. 8. impér..d'üpe 


as (0), « long, lion, ville située 


risse dans la Pihiotide (Thessalie), 
emple de Minerve, ἴὰ. II, 692; 
νος» OU (ὁ). 

οὔ (ὃ), cri, jubilation, cri d’allé- 
XVIII, 572, 1, Κα. ὥζω. 

long, jeter des cris d'allégresse, 
acclamations, crier haut; dans 


vanter et chasser un animal à done 
le bruit, 11. XVII, 66; Od. XV, 


ος (ὃ), «long, vor. ἶφις. 

᾿ς (ἡ)» Iphthimé, fille d’Icare, et 
Pénélope, épouse d'Eumélus de 
d. 1V, 497. 


> » ὧν, el 06 ον») fort,puissapt, 


doutable; d'abordépith. des héros 


r leur force corporelles ensuite en 
téte et des épaules, 1. III, 555; 
τ gén. brave, alerte, actif, prompt, 
baril. de femmes, 11. V, 815; XIX, 
a isembl. de ir, avec la terminaison 
iniercalé; suivant les schol. de ἶφι 
. très-vanté, célébre; la quantité 
le confirmer cette étymologie. 
p. fortement, puissamment : — 
. I, 38, commander puissammeat ; 
ἽἝ, 284; — μάχεσθαι, Il. IUT, 575, 
vaillanmment : — δαμῆναι, Θά. 
56, être dompté, vaincu puissam- 
robabl. ancien dat. de ἴς. 
sas ἧς (ἡ), Ipbianasse, fille d'A- 
et de Clytemnestre, appelée loryé- 
4 trogiques, UN. 1X, 145. R. ἴφι, 
nant puissamment. 


, 


(339. 


IX 


Ipdxuxssetos (ὁ), Ipbidamas, fis d'An- 
ténor ct de Théano, élevé en Thrace chez 
son aïeul Cissée, I1, XI, 222. R. x, δαμάω. 

poudres, ἢν ον» ép. Ρ. ἰφιχλεῖος, Iphi- 
cléen. concernant Iphiclès; ἡ. δίη ἰφιχληείη, 
Od. XT, 290, la force Iphicléenne, c.-à-d. 
Iphiclès ; voy. Gi. 

Ἰφιχλος, ou (0), dong,Îphiclus, filsde Phy- 
lacus, de Phylacé en Thessalie ; père de Pro- 
tésilas et de Podarcès, célèbre comme cou- 
reur dans les jeux. Nélée demanda à Priam 
les magnifiques troupeaux de bœufs d'Iphi- 
clus pour prix de:sa fille Péro KL. 11, 705; 
XXII, 656; Od. XI, 289'et suio. ; vor. 
Bias. R. ἴφι, χλέος, lité. très-célèbre, 

Ἰφιμέδεια, ας (4, Iphimédie, fille de 
Triops, épouse d'Aloëus, mère d'Otus et 
d’Epbialte qu'elle eut de Neptune, Θὰ. XI, 
305; le premier est long. R. ἶφι, μέδομαι, litt. 
la dominatrice puissante. 

᾿Ιφίνοος, ou (ὁ), Iphinoüs, fils de Dexius, 
Grec tué par le Lydien Glaucus, Il. VII, 14. 
R. Ge, vos, νοῦς, ditt: très-intelligent. 

Ιφις» τος (ὁ) (et non Ἰφεὺς) , acc. ἴφεα, 
Iphis, Troyen tué par Ῥαίτοοϊο, Il. AVE, 
417; voy. Burrn. Gr: ὃ 51; Rem, R. ie. 

ἴφιξ, «os (ἡ), Iphis, fille d'Enyée, esclave 
et concubine de Patrocle, H. EX, 667. KR. sx. 

ἴφιος, γον fort; surioul puissant, vi- 
goureux, gras ; touj. en parl. de brebis: ἴφια. 
μῆλα, I. V, 556 ; Od. XI,108. R. ζι. 

Ἰφιτίδης» ou (ὁ), fils d'Iphitus, c.-à-d. 
Archeptolème, Il. VIII, 128. 

Ἰφιτίων, ὠνος (6), Iphition, Λα d'Otryn- 
tée, de Hydé, tué par Achille, 11. XX, 285; 
le premier long. KR. ip, τίω, qui venge terri- 
blenmient. 

ἴφιτος;. ou (ὁ), Τρ ἱϊα5, 15 fils d'Eurytus, 
d'OEcbalie, frère d'lolé, argonaute. Dansle 
voyage entrepris par lui pour chercher les ca- 
vales cachées par Hercule, ilfit présent de son 
arc à Ulysse dans Mécènes. Les ayant enfin 
trouvées chez Hercule, il fut tué par celui- 
ci, Od. XXI, 44 et suio. ; || 2° fils de Naubo- 
lus, argonaute de Phocide; père de Schédius 
et d'Epistrophus, Hi. 11, 518 ; XVII, 506; 
11 3° père d’Archeptolème, Ji. VII, 128. 

_ixfuw (impf. avec forme fréquent. ép. 
ἐχθυάασνον), Od. IV, 368, pêcher,prendre des 
puissons ; ἐχθυάα, 3. p. 8. ép p. ἰχθυᾷ, θά. 


XI, 95. * Od. R. ἐχθύς. 


LyOvoets 3€ 70% ξεν, abondant riche eu pois- 
sons, poissonneux; épith. de la mer εἰ de 
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_lHyllos, II. IX, 4, 560; XX, 392; — 
χέλευθα, θά. III, 177, lieux, parages poisson- 
peux. R. ἐχθύς. 

ἰχθύς, vos (nomin. pl, ἰχθύες, par contr. 
ἐχθῦς, Od. V, 55; acc. pl. ἐχθύας, par contr. 
ἐχθῦς, XIT, 331) (ὁ), poisson: La péche au fi- 
let était déjà très-commune, Od. XXI, 388, 
et suiv.; || v est long au nomin. et à l'acc. 
 sing., I. XXI, 127; ailleurs il est bref. 


*iyvaiocs ains αἴον» qui suit les traces, 
qui épie, guette, recherche, épith. de Thé- 
mis, qui épie les actions des hommes, H. à 
À. 94. R. ἴχνος. (D'après les gramm., on le 
dériverait de la ville d’Ichné en Thessalie où 
Thémis avait un temple; HER. préfèrecette 
dernière étymologie. 

ἴχνιον» οὐ (τὸ), propr. dimin. αἰ ἴχνος « 

jste, trace des pieds, pas, vestige, 1]. 

VIII, 321; XI, 71; H. à M. 290; μετ᾽ 
ἴχνιά τινος θαίνειν, Od. II, 406, marcher sur 
les traces de qn, le suivre de près. 

ἴχνος») eos (ro), marche, trace, vestige, 
particul. piste, Od.XVIL, 317, +. 

ἰχώρ, ὥρος,»αδο. ἐχῶ, ἐρ. pe ἰχῶρα; LOT. 
Tuierscu, Gr. δ 186, 15; Κσεηνεκ, ἱ, ὃ 
195 (6), ichor, sang des dieux, espèce de 
suc ou humeur limpide, semblable au sang, 


(340 ) 


KA 


et qui coule. au lieu de sang, dans 
des dieux, * ἸΔΟῪ, 540, 416. 

ἵψ, ἱπός (δ), nom. pl. ire, ἢ 
ronge la corne et les vignes, ver, ( 
395, Τ. R. érropar. 

ἵψαο, vor’. ἴπτομαι. 

ions (4), abri, toit, prate 
Copé, Θά. XIV 533, +, à l'abri 
ARISTARQ. et leScaoL. de Fen.T 
par σκέπη ; c’est aussi l'explicat. 
LON. et de‘l'Errx. M; «of. ἐκ 
ἀνέμοιο, θα. V, 453; voy. érioryai. 

ion» ἧς (ἡ), cri, appel, voix d 
1, X, 139; en gén. son,broit de a 
et du vent, Od.XVITI,261; I. IV, 
lement du feu, IL.XVI,127.R.i2, 

ἰῶχα,, VOY, ἑωχή. 

ἰωχή, ἧς (ἡ), acc. métaplast. is 
s’il venait de ἰώξ, Il. XI, 601, 
synon. de δίωξις, poursuite des fu 
un combat; en gén. tumulte, bruit 
vacarme; au pl. ΠΟῪ, 524; [| 2: 
la Poursuite, personnifiée comm 
Αλχή, ΠΟῪ, 740; * LR. δίω, dur 
aphérèse pour διωχή. 

iury 063 οὔ (ὁ). poursuite, brait 
tumuite, * Il. VIIE, 89, 158. R. à 


Ke 


K, dirième lettre de l'alphabet grec; elle 
désigne , par conséquent , le dixième chant. 

χοΐδδαλε, ép..p. κατέδαλε; νον. καταθδάλλω-, 

Καξησός. οὔ (ἦν, Cabèse , ville de Thrace 
sur l'Hellespont ou dans la Lycie; d'où 
Καδησόθεν, Il. XIIT, 563, du côté de Cabèse; 
dans ce passage, ἔνδον se rapporte à lion. 

χὰγ9 ép. p. κατ᾿ devant un autre Ὑ ὃ 
χὰγ γόνυ, p. χατὰ γόνν, Il. XX, 458, +. 
BoT&E ecrit καγγόνυ, en un seul mot. 

χαάγχανος, 065 ov, inflammable, combus- 
tible, sec : — ξύλα, Il. XXI, 364, Od. 
XVHI, 508; H. à M. 136. R. χαίω, avec une 
espèce de redoublement. 


χαγχαλάω (χογχαλόωσε; καγχαλόων, allong. 


ép. pe χαγκα)ῶσι, χαγχαλῶν), rire: tout haut, 
jeter, pousser des cris d’allégresse, de jubi- 


* 


lation; triompber, Il. ΠῚ, 45; Ο 
15 ricaver, Il. X, 565, en lat. cac 
XAN, χαλάω. 

χοϊγώ, par contr.p. καὶ #ù, 8e 
I. XXI, 108, +. a 

χὰδ, ép. p. κατά devant un autr 
χὰδ δέ, κὰδ δώματα, Od. IV, 72. 

χαδὸδραθέτην» vOy. καταδαρθάνω 

χαδδῦσαι, vOy. χαταδύω. 

Καδμεῖος, ἢ. ὃν» venant de Cac 
méen; dans Hox., le pl oi Καδμ 
391; Od. IL, 275, les habitants 
delle appelée Cadméa, c.-à-d. le 
R. Κάδμος. . 

Καὺμείων; ὠνος (6).synon.de 
Plioi Καδμωῶνες, Il. IV 385; V, 8 
680. 


KA 


6: ἴδος (ἡ). fém. particulier de 
dméis ou fille de Cadmus, c.-à-d. 
VI, 57. | 


ou (ὁ), Cadmus, fils du roi de 
igénor, frère d'Europe, époux 
. Dans le voyage qu'il fit pour 
arope enlevée par Jupiter, il ar- 
ι Béotie, où il fonda la citgdelle 

son nom Cadmes; J1om. he le 

comme père d'Ino, Od. V, 334. 

le trad, par ]nstruus; mais la 
ticienne. | 

"y. χαίνυμαι. 
ας (ἡ), fém. de Ké&p, (Carienne, 
οἵ. R. probabl. Kanp: 

9 inf. aor. pass. ép. de καίω. 
}μ|.-καθαιρήσω ; aor καθεῖλον; sub}. 
καθέλησι), 4° tirer en bas, baisser, 
ire, avec l'acc. : — ἰστία, Od.IV, 
es; — ὅσσε θανόντι, 1]. ΧΙ, 453, 
eux à un mort; eten tmèse, Od. 
. XXIV, 95; particul. faire des- 

précipitation et violence, préci- 
à bas, enlever, emporter après 
bas, II. ΧΙ, 327; delà dompter, 
joguer, en parl. de la Parque, 
), etau fig. en parl. du sommeil, 
}. R. χατό, αἱρέω. . 

(aor. ἐχάθηρα et ép. xäfnpa), 
oyer, laver, avec l'acc. : — xpa- 
ς) τραπέζας ὕδατι, Od. XX ,159; 
; laver des cratères, des siéges, 
vec de l’eau; — λύματα, ἢ. XIV, 
les souillures; — αἷμα, ἢ. XVI, 

le sang : αἷμα χάθηρον ἐλθὼν ἐχ 
δονα ; dans ce passage qui est dif- 
-xpliqué, il faut, avec SPITINER, 
£ov entre deux virgules, de sorte 
» bors de Ja portée des traits : 
τοῖς Sarpédon, emporté hors de 
; traits, du sang noir qui le souille; 
F les sens de Voss (ÆRISTARQ. 
jou au dat.; mais EUSTATHE dé- 
le acc., en comparant les passages 

236; XVIII, 545; dans le sens 
— θεείω δέπας, 11. XVI, 228, pu- 
se avec du soufre. KR. -a0pôç. 
Lat, moy. dép. sauter en bas; au 
e aur, se précipiter de,haut -en 
ré. d'un ouragan, Il. ΧΙ, 598. 
ἄλλομαι. | 
, ado. une fais, une fois pour 

à fait, entièrement, Od. XXI, 


κατά, ἅπαξ. 
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χαθχπτομαι, moy. dép. marier, tâter, 
toucher : — τινὰ ἐπέεσσιν, attaquer , aborder 
qn avec des paroles, s'adresser à Jui avec des 
paroles, en lat. verbis aggredi ou alloqui, 
compellare; il se dit, soit *) en bonne part : 
— ἱπέεσσι μαλαχοῖσίν τινα, {|. 1, 582, aborder 
qn avec des paroles amicales ou μειλιχίοις, Od. 
XXIV, 592, avec des paroles douces; et ab- 
sol. Θά. 11, 59; soi! L)en mauvaise part : 
ἀντιθίοις ἐπέεσσι, θα. XVIIT, 415; XX, 325€ 
attaquer qn par des paroles violentes, le ru- 
doyer, en lat. verbis corripere, increpare, 


._Carpere ; et abvol. II. XV, 197; XVI, 421; 


dans ce dernier passage, le dat. Λυχίοισιν est 
régi par xéxero; cf. Od. 11, 39. R. χατά, 
ἅπτομαι. | 

χαθαρός ἡ, ὁν» 19 propre, net, sans tache: 


— εἵματα, vêtements, babits propres, Od. . 


IV, 61; XVII, 48; || 2° pur, net, libre, 
non encombré, ἐν καθαρῷ, sous-ent. τόπῳ, Il. 
VIII, 491; X, 199; AXIII, 61, dans une 
place neste, en un endroit libre, où il »'y ἃ 


point de cadavres; || δ᾽ au fig. pur. sans 


tache, irréprochable : — θανάτῳ; Θά. XXE, 
462, par une mort honorable, sans honte, 
sans opprobre. R. ᾿χαθαίρω. 
“χαθαρῶς,αὐαν. purement, H. à A. 121. 
R. χαθαρός. : . 
χαθέζομαι, moy. dép. usité seul. au pres. 
et à l'impf. s'asseoir, être assis : — ἐπὲ θρόνου, 
ΠῚ, 538, sur un siége;— ἐπὶ λίθοισι, Θὰ. HE, 
406, sur des pierres; || 2° s’arrèter, s'établir, 
babiter, demeurer, Od. VI, 295. R. raté, 
ἔζομαι. litt. se poser en bas. 
καθέηκα, vor. καθίημι. 
γαθείατο, vor. κάθημαι. 
χαθεῖσα( aor. défect.), faire asseoir, avec 
l'acc., H. XIV, 204; — τινὰ ἐπὲ θρόνου, 1]. 
XVIII, 589, faire.asseoir qn sur un siége; 
[12° établir, mettre, poster, installer, ἢ. 
111, 582; — σχοπόν, Θὰ 1V,524, placer un 
espion quelque part; |] ! est très-souv. en 
tmèse, comme 11. 11, 569; III, 582; Od. IV, 
212; vor. sioa. R. κατά, situ. 
, χαθέξει, voy. χατέχω. 


γαθεύδω (ὑπιρῇ. ép. καθεῦδον)» usitéseul. au 


prés. et à l'impf., dormir, reposer, Il. J, 
611; Od. HI, 402; — ἐν φιλότητι, Θά. VII, 
514, dans les bras de l'amour. R. χατά , εὔδω. 
χαθεψιάομαι (imparf. 5. p. pl. καθεψιόωντο 
}.χαθεψιῶντο), moy .dép., railler qn,se moquer 
de lui, avec le gén. Θὰ. XIX, 572, R. κατά, 
ἑψιόομαι. | | 
χαθημαι (impf. ἐχαθήμγῳ) 3. p. 8. χαθῆστο 
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et ἐχάθητο, H. VI, 485 5. p. pl. χαθείατο, ép. 
P. κάθηντο, impér. aor. χάθησο), être assis; 
— παρά τοι, Il. VII, 445, auprès de qn; 
— à ou éri τοι, 11. VIII, 207; XI, 76, dans 
ou sur quelque chose; — ἐχ δίφροι, Od. XXF, 
420, sur un siége élevé; particul. être assis 
tranquillement, dignement et comme sur un 
trône, Od. XVI, 264. R. κατά, ἦμαιν 
| χαθηραν vor. χαθαίρω. 

χαθιδρύω, faire asseoir; — τινά, Od. XX, 
257, j. quelqu'un, KR. xxrx, ἱδρύω. 

χαθιζάνω (ümparf. χαθίξζανον ), S’asseoir, 
Od. V, 5. 1. KR. κατά, ἱζάνω. 

χαθίζω (impf. κάθιξον, une fois ἐχόθιξον , 
Od. XVI, 408; Borrx. Lex. 1, p. 278; 
propose δὲ γάθιζον; aor. ἐκάθισα; partic. ép: 
χκαθίσσας), 1" trans. mettre, poser, établir, 
asseoir, faire asseoir, avec F'acc. Il. VI, 360; 
JE, 68; — ἀνδρῶν ἀγοράς, Θὰ. 11,69, établir, 
instituer des assemblées d'hommes; proverb.: 
— τινὰ ἐπ᾿ οὔδεϊ, H. à M. 584, asseoir qn à 
terre, c.-ä d. le priver de sa fortune, lui 
faire perdre sesbiens; cf. οὖδας; []°2° intrans. 
φοιιδιαπί. ἑαυτὸν, S'asseoir, être assis; — ἐπί 
τοι, Il. IX, 488; Θά. VIII, 6, sur quelque 
chose; — παρά τινι, IL XXI 250, auprès de 
qn. R. χατά, ἴζω. 


χαθίημι (aor. καθέηκα; 5. p. pl. aor. 2 
χαθέσαν ; inf. aor. 2 καθέμεν, ép. p. καθεῖναι), 
presque touj. en imèse , 4° envoyer de häut 
en bas, faire descendre, laisser tomber, 
jeter; en lat. demittere, avec l’acc. : — οἶνον 
davxavine, Il. XXIV, 642, faire descendre du 
vin par le gosier; — ἴσπους ἐν δίναις, II. XXE, 
432, précipiter des coursiers dans les tour- 
pants d'un fleuve, pour apaiser la divinité 
fluviale; — χιραὐνον χάμαξε, ἵι. VIN, 154, 
faire tomber la foudre sur.la terre; — ἱστία 
ἐς via, Od. IX, 72, descendre les voiles 
dans les vaisseaux, les enlever du haut des 
mâts; cf. H. à À. 487, 503; sur le duel de 
l'aor. 2, χάθετον, vor. Burrx. Gr. 55, 5, 
Rem. 5; KUHENER I], ὃ 427, 1. R. xara, 
ἴημι. 

χαθικνέομαι; usité seul. à l'aor. 3. χαθιχὸ" 
μὴν.) arriver, parvenir à, toucher, atteindre; 
seul, au fig.,en parl. de chioses désagréables, 
qui, pour ainsi dire , tombent sur vous; 
ἐμὲ καθέκετο πένθος, Θὰ. 1, 342, 16 deuil ma 
atteint ; μάλα πώς χαθίχεο ὃν ἐνιπῆ, 1]. 
XIV, Vas as bien atteint, ad é, biessé 
mon cœur par ce reproche. KR. κατά, ἰχνέομαι. 


χαθίστημι( ἱπιρόγ. prés. ép. χαθίστα; par 
conur, p. καθίσται ; 40Γ.. À act, χατέστησα ; moy. 
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χατεστησάμην), 1" act, propr. dé 
simplement, meitre, poser, placer 
lieu, avec l'acc. : — χρητῆρα, Il 
mettre ‘une coupe sur la table; - 
XII, 185, arrêter le vaisseau ; πὶ 
στῆσαί τινα, Od. XII, 274, dépos 
los, l'y traosporter; [] * moy ; 
transit: placer, établir : —)uisos € 
Α. 407, disposer, mettre en état 1 
des courroies. KR. χατά, ἴστυμι. 

* χαθοπλίζω, armer; || ax mo; 
Batr. 122, 

χαθοράω. (aor. κατεῖδον; par 
regarder, voir d'un lieu élevé, 
bas :— ἴδης, 11. XIII, 558, du.ha 
en lat. despicere; avec l’aco. con: 


garder qche,H. àA.136; |] le mor. 


comme dép., avec l'acc. seul, 1 
291; aveciriet l'acc. I. XII, 2 : 
regarder sur la terre. R. χατά, ὁρά 


χαθύπερθε, et dev. une vor. 
ado., du hauten bas, Il. III, 5! 
gén., Od.. VIIE, 279; || 2° sur, ] 
en haut, au haut, au-dessus, Il 
λαοῖσιν καθύπερθε πεποιθότες, 1|. XI 
fiant aux peuples qui étaient au 
sur le champ de bataille; mais, 
545, il indique la position géo; 
avec le gén. : — xiow, Où. I, 
404, au-dessus de Chios, c.-à-d. à 
Chios. R. χατά; ὕπερθε. 


xai, conj. et, aussi ,.clle expr 
et gradation; || 1. comme conj. 
xai lie 1° des idées et des proposits 
genre, tandis que l'enclitique τε. 
des idées analogues; || 2° τέ xai (p 
que, comme aussi), indique qu 
réunies sont dans une liaison intis 
saire: ces deux conj. se trouveni 
semble dans How., Il. E, 7, 1: 
414; || 3° χαί re (en lat. atque) uni 
des idées semblables; souo. il ind 
spécial; il peut se trad. alors par : 
L.1, 521; Od. XXIII, 13; on 
méme ἠδὲ χαὶ, Od. 1, 420; ἐμέν. 
Il. V, 128; || 4° l'idée de gradat 
mée primitivement par xai, se relr 
que affaiblie, dans des propositio: 
vent à lier à ce qui précède une 
suit immédiatement et oûe: ὥς 
ἐναΐξας... τίθει, Π. 1, 584, il dit 
levé... il met; || 5° καί lie encore 
luthe(c.-à-d. sans que la liaise 
soit grammaticalement rigoureus 
licipe à un verbe mis à un mods 
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αἱ ἡγήσατο, IL ΧΧΙΙ, 967; cf. 


lit. ayant ainsi parlé et elle alla 
| première); on {rouve également 
τότε dans les mineures, après les 
aps ἦμος... χαὶ τότε, Î, 1. 478: || 
do. de gradation, ayant la signif. 
aussi, encore, même; en lat. 
“γί à mettre en relief soit un mot 
une proposition; selon la nature 
celte gradation peut étre 1° as- 
M augmentative : dans ce sens, el 
) avec des verbes, des substantifs, 
de nombre. elle se trad. par : 
at. νοὶ; τάχα xev xxi ἀναέτιον œ- 
XI, 653, il accuserait même un 
cf. 11. XII, 501 ; Π. IV, 161; ?) 
ec un partic. ou un adj.,il forme 
jon au verbe principal de la pro- 
peut alors se trad. par : quoique, 
uel...que : Εχτορα, χαὶ μεμαῶτα, 


σθαι ὀΐω. El. IX, 655, je crois . 


bien qu'ilsoit ardent (tout ardent 
1elque ardent qu'il soit, malgré 
ouillantte), s’abstiendra de com- 
1. XIII, 587; XVL 627; ο) avec 
: encore : θεὺς καὶ ἀμείνονας ἵππους 
.X, 558, un dieupourrait donner 
encore plus beaux; à) avec des 
ν ai, χάρτα, Il. XIX, 408; Od.E, 
rtainement, oui sans doute; |] 2° 
> ou diminutive dans ce sens, elle 
ore par : même ou par : ne füt- 
t-ce que : ἱέμενος xai καπνὸν — 
I, 58, désirant voir méme la fu- 
Füt-ce que la fumée, ou seulement 
LIL. χαὶ est souv. joint à d’autres 
4o, eten effet; χαὶ γὰρ δή, Car en 
Fectivement; xxi...ye,et à la vérité, 
3 καὶ δέ, et cependant, mais aussi; 
aintenant, et déjà, et certes; χαὶ εἰ, 
Le, mème si; χαὲ μέν, et en vérité, 
it, et pourtant, synon. de χαὶ μήν» 
458; mais aussi, Il. IX, 491; xxi 
tant, cependant, | 
55» οὔ (ὁ), Με de Cénée <.-à-d. 
ι. IE, 746. 
, ἦος (ὁ), Cénée, fils d'Elatus, roi 
#, père de l’Argonaute Coronus, 
R. χαΐνυμαι, litt. le dompteur. 
> No CVs nouveau, étranger , in- 
τέχνη, Batr. 116. 
| (émparf. ἐκαινύμαν ; parf. xixx- 
_éxexésurv), MmOy. dép. poët. 1° 
l'emporter sur, avec l'ace. : — 
11, 282; on sesert plus ordinair. 
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du porf. et du plusgparf. dans le sens du 
prés.et de l'impf.: κεκάσθαι τινά τινι, surpasser 
qn dans ou en quelque chose, Il. II, 530; 
XIV, 124; XIII, 451; XVE, 808; au lieu 
du dat. on trouve Pinf., Θά. 11, 459; LEE, 
289; || 2° sans rég. direct et construit seulem. 
avec le dat. il signif : exceller dans, se dis- 
tinguer, se signaler en qche; être distingué, 
orné par : —irrocum, Il. XXIIE, 289, excel- 
Jer dans l’art de conduire les coursiers ou les 
chars; — δολοῖσι, Il. 1V, 559, briller par 
la ruse :— ἐν Δαναοῖσι, Od. IV, 725, parmiles 


Grecs; — μετὰ Quuñar, Od. XIX, 82, parmi 


les servantes; — ἐπ᾿ ἀνθρώπους, Il. XXIV, 
555, parmi les hommes. K. KAA, p. καίδνυ-- 
μαι; il n'est pas nécessaire d'admettre un 
rad. KAZQ. " 

χαίπεο (partout séparé ἐρίᾳ. καὶ...πὲργ 
excepté Od. VII, 224 ), quoique, quand 
même, bien que, quelque-que, tout-que; stp 
se place après le mot qu'il doit faire ressor- 
tir : καὶ ἀχνύμενοί περ, 1!. IT, 270, quelque 
tristes qu'ils soient, tout affligés qu'ils sont, 
malgré leur affliction; χαὶ πρὸς δαίμονά περ 
1. XVII, 104, même contre un deu. Ἢ 
χαΐ, περ. 

χαίριος » γ) ὃν, Qui arrive à propos, en 
jeraps et lieu, opportun; dans Hom., on le 
trouve seul. au neul. χαίριον, pour désigner 
la partie la plus vulnérable du corps, la place 
où les blessures sont mortelles; ὅθι μάλιστα 
χαίριόν ἐστιν, {]. VIII, 84, 561, à l'enaroit où 
les blessures sont le plus dangereuses; ἔν 
καιρίῳ. 1]. LV, 185; ef κατὰ xaipov, ΧΙ, 459, 
à la place mortelle. R. χαιρός. | 

καιροσέων ὀθονέων ἀπολείδεται ὑγρὸν ἔλαιον, 
Od. V11,407, de l’étofle de lin au tissu serré 
découle une huile humide, onctueuse,c.-à-d. 
la trame du lin est si épaisse que l'huile même, 
toujours sipénétrante, glisse dessus sans pou— 
voir l’imbiber; καιροσέων est la leçon d'ARis- 
.TARQUE; selon les SCHOL., ce doit le gén. pl. 
fem. dexcupôus p. καιροεσσῶν , d'où καιροσσῶν et 
ion. χαιροσέων; Or χαιρόεις signifie : dont lefilest 
serré; adj. formé de xaïpos, ου (δ). les fils de 
la trame, les fils qui, tirés transversalement - 
par-dessus le métier, serraient l'un contre 
l’autre les fils de la chaine; en -lat. licia; 
Voss traduit différemment : la toile tissue 
était luisante comme de l'huile qui découle, 
c.-à-d, elle étaitsi luisante qu'elle semblait 
distiller de l'huile; elle avait le brillant de 
l'huile, Foy. Nirzscu, sur te passage, et 
surtout cf. le passage de PLuTArQUuE (De 
Prthiæ orac. A1, t. 1,p. 485, édit. DIDOT) 
où le vers d’Homère est expliqué. R. καῖρος. 
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γαίων, ἐρ. p. χάω ( aor. 1 ἔχηα εἰ χύα; pl. 
du subj. χήομεν p. χἤωμεν; ορί. ὅ. p. 8. κήαι; 
pl. χήαιεν; inf. χῆαι; dans { Οἀ. on trouve 
aussi xilat, χείομεν, χείαντες; ἀ07΄. À Moy. ἐκηά- 
μην; partic. κηάμενος; dans l'Od- χείαντο, χεια- 
μενος, θά. XVI, 2; ΧΧΠΙ͂, 51; aor. pass. 
ἑκάην, d'où l'inf. ἐρ. καήμεναι), allumer, mettre 
le feu ὃ, embraser, enlammer : — πυρά, Il. 
ΙΧ, 77, des feux; || 2° brüler : — μηρία, 
Od. ΙΧ. 553, les cuisses des victimes; — 
νεκρούς, Il. XXI, 345, des cadavres; delà au 
pass. être allumé, brüler, prendre feu, s’allu- 
mer : — πυραὶ xaiovro, ἢ]. Ï, 52, les buüchers 
brülaient; être brülé , Od. "XI, 13; || 2° au 
moy. (usité seul. à l'aor. 1), allumer pour 
soi, allumer, avec l'acc. : — πῦρ, πυρά, Il. 
ΙΧ, 88; θά. XVI, 2, du feu, des feux; {| 
sur le changement fréquent de ἡ et deu, voy. 
TaierscH, ὃ 215, 58; Borrx., p. 287; 
Rosr, p. 515; Koeuner 1, ὃ 175. || Les 
forines équiv. χήω el κειώ sont douteuses. 
x2x, par abrév. p. χατά devant x; ordin- 
χὰχ χεφαλήν, κὰχ χόρυθα, 1]. IX, 551; d’autres 
écrivent κακχεφαλὴν, χαχχόρυθα,) en un seul 
mot. 
χαχίζωγ rendre mauvais; au moy. 86 
rendre mauvais ou devenir ou se montrer 
lâche, ἢ]. XXIV, 214, 1. R. xaxos. 
rarriiats Od. XE, 74, voy. κατακαίω. 
| KARMELOVTEG» VO. χαταχείω. . 
χακχχεφαλῆς» VOY: χάκ. 
καχχόρυθα; vor. κάκ. 
* χαχοδαίμων; ὧν» ον, mal partagé par Île 
sort, malheureux, misérable , déplorable, 
Ep. XIV, 21.R. χαχός, δαίμων. 
χαχοείμων, ὧν, ον», gén. ονος , mal vêtu : 
— πτωχοί, Od. XVIII, 41, Τ, mendiants 


couverts de baillons, R. κακός, εἶμα. 


« 


xonoepyin, ἧς (ñ), mauvaise action , Od. 
XXII, 574, Τ. R. χαχοεργός. 


27060708, 069 ον, poët. qui agit mal, 


malfaiteur, maïfaisant : — γαστήρ, θα. 
XVIII, 54,1, le maudit estomac. À. χαχός; 
€ Ve 

Καχοΐλιος, οὐ (ἡ), Ja méchante, fatale, 
funeste ou malheureuse lion, cette lion 
de malheurs, Od. XIX , 260; XXIV, 19. 
R. xxx, Loc. 

* χαχομυδής» ἧς» ἔς,» ui ἃ de mauvais 
dessins, artificieux, astucieux, trompeur, H. 
à M. 589. R. χαχός, μῆδος. 

χαχομήχανος, 06, ον» Qui cause des maux, 
des malheurs, pernicieux, Il. VI, 546 ; 
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IX, 257; Od. XVI, 418. R. x 


χαχέξεινος» 065 OV, ἴοπ. εἰ ép. P 
inbospitalier, qui traite mal les èu 
ses hôtes; mais Od. XX, 376, À 
reux en hôtes, qui ἃ de mauvais b 
pay, οὔτις σεῖο χαχοξεινώτερος ἄλλος, 
ὁ Téiémaque, n'est plus malheure: 
que 1oi- R. xuxoç, ξένος. 

χαχοῤῥαφίη, ἧς (ἡ), Het. couta 
vaises choses, action ou talent de co 
dir,de tramer demauvais desseins; 
tuce. malicecachée, méchanceté, ] 
Od.XII,26; au pl.Od.11,257.R.2 

- χαχὸϊ» ἡ» CV, mauvais, de mat 
lité, qui marque de ce qui fait 
beauté d’une personne ou d'une 
chant ; de là 1° en part. des qu 
siques, de l'apparence-extérieure 
ou d'une chose, difforme, laid 
χαχὸς εἶδος, 1. X, 516, lit. mauvai 
c.—à-d. laid; en parl. des perso! 
gnifie*) sous le rapport de la conc 
commun, ignoble, de basse ext 
XIV, 126; Od. E, 411 ; IV, 64 
rapport de la capacité : mauvais 
incapable : — ävy, Ïl, XVII, 4 
μῆες» Od. XVII, 346 ; ε) sous Le! 
résultats,et de l'influence sur le bon 
vais, malheureux, pernicieux, fun 
table : en parl. des Parques, Καὶ 
maladie, νοῦσος; Il. 1, 10; dela υ 
cos, I. II, 173; de la destinée ; 
auit, w£ ; de la fortune, τύχη, μὲ 
sous le rapport de la moralité, wi 
chant, bas, vil, abject; — γύνη 
583, une mauvaise, une méchant 
le plus souv. en parl. des guerri 
sans courage ; joint à ἄναλκις, 1i. 
V, 645. || Le neut. sing. ou plu 
substantiv.: un mal, des maux; αὶ 
sère, infortune, calamité, fléau ; 
1. V, 831, un mal contre natur 
le génie des hommes a créé et noi 
en par!. de Mars, dieu de la $ 
χαχόν, 11. ΧΙ 404, c'estun grand 
famie, une lâcheté ; χαπόν τι rou 
4920, causer du malheur, faire 
amener un mal ; xaxdv OU χαχὰ p 
11,195 ; IV, 52, faire du male 
θά. XIV, 289 ; κακὰ φέρειν τινί; 
apporter des maux à qn ; g/ois 
Πριάμῳ, p. εἰς κακά, ΠΟΙ͂Ν, 28, 
pour ie malheur de Priam; 
mal, méchamment, injarieusem 
— ἀφίειν τινά; Il. {,) 25, renvoy 
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ἕν, Îl.11,255, retourner malheu- 
avoir un malheureux retour : κα-- 
Il. IX, 324, cela va mal pour 
1 ; souvent il sert à renforcer, à 
d'énergie ἃ un mot: ---ὑπερηνορέον-- 
766, pleins d'insolence, ou d'une 
e iusolence ; || degrés de com- 
5 réguliers : compar. : χαχώτερος, 
KL, 521; xxxiws, ων, ον, seul. dans 
κακίους p. χακίονας, Θά. II, 277; 
τος, γον; 1]. et Θά. ; 2° irrégu- 
r. χερείων, avec les formes χέρηϊ, 
χερειότερος; ἥσσων ; VOY. CES MOIS. 
ὃς» 05, 0Ys Qui use de mauvais 
emploie des procédés peu hon- 
(eux, perfide; ---δόλος, 11. XV,14, 
τέχνη. 

ntos (ὁ), 1° inhabfeté, incapa- 
e; — ἡγεμόνος]. XIII,108, inca- 
iéral ; || 2° mal, souffrance, mal- 
71; Od, XIX, 560 et passim ; 
1x, malheurs de la guerre, misère, 
. XII, 552; [| 5° méchanceté, 
alice, crime, forfait, Il. III, 566; 
; en parl. des guerriers, làcheté, 
ut de cœur, manque de courage, 
XIII, 208. R. καχός. 

ἧς» NS» Éss qui pense mal, in- 
sensé, IL XXII, 485, +. R. 
Le 

Oér, ἧς (ὁ), mauvaise manière 
tourderie, irréflexion, folie, au 
127. M. R. 

or. ἐχάκωσα; parf. pass. χεχάχω- 
la mal à qu, le maltraiter, le 
imer ; avec l'aco. : Il. XI,$90 ; 
512; χεχαχωμένοι ἥμιν, Il. XI, 
ions maltraités; χεκαχωμένος ἅλυῃ, 
', suuillé, maltraité, défiguré par 
ner; au fig. μηδὲ γέροντα χάχου 
. καχόε ) χεχαχωμένον, Θά. IV, 


e plus le vieillard déjà si affligé. 


VOY. χατακτεῦω. 

Co Ὧν 0Vs Compar. de xxx0ç, VOY: 
ἧς (ἡ), propr. chaume, paille de 
fait sur pied après la moisson, 
upait que les épis; delà en gén. 
8: ἀλλ ἔμπης καλάμην é σ᾽ ὀΐομαι 
μύσχεινγ Θά. XIV, 214, je pense 
ue, regardant le chauœe, tu con- 
—&-d. que tu reconnais par la 
e reste ce que je fus autrefois; 
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le passage de {Π|. XIE, 29%: dé τε mu 


λάπιδος πέλεται κόρος ἀνθρώποισιν , ἧς τε π᾿ λεύττην 
μὲν χαλάμην χθονὶ χαλχὸς ἔχευεν, ἄνητος δ΄ ἀλὲ- 
γιστος) ἐπὴν χλίνησι τάλαντα “Ζεύς, α donné lieu 
à bien des commentaires. Le sens me paraît 
bien simple; Ulysse veut tempérer l'ardeur 
d'Achille qui demande à conduire les Grecs 
au combat, avant méme qu'ils aient mangé : 
Î lui dit : Prenons le temps; la satiété du 
combat vient vite aux hommes, du combat 
dont le fer répand sur la terre beaucoup de 
chaume, [c.-à-d. de nombreux débris, bien 
des morts), tandis que la moisson (le butin, 
le profit )est bien chétive, quand Jupiter 
penche la balance c.-à-d. décide la victoire. 
Καλαμίυθιος, οὐ (ὁ), Calaminthits, nom 
d'une grenouille, dans la Batr. 337. Ἀ. χαλα- 
μένθη, ἧς (4), calament, herbe aromatique. 


* χάλαμος; ou (ὁ), roseau, jonc, H. à 


γαλαμοστεφής; ἧς» ἔς» couronné de joncs, 
couvert de roseaux : — Bupoui, Batr. 127, 
en lat. coria calamis obducta, peaux où cuirs 
recouverts de roseaux. R. κάλαμος, στέφω. 

χαλαῦροψ» οἶος (4), houlette, bäton pas- 
toral, δάίοπ recourbé à son extrémité sapc- 
rieure dont les bouviers étaient armes et 
qu'ils jetaïent sur le bétail quand il s'écartait 
du troupeau, Li. XXIII, 845, Τ. 

χαάλέω (inf. ép. καλήμεναι, ἢ], X, 125; fur. 
χαλέσω, ép. os et καλέω, Θά. 1V, 552; aor. 
4 ἐχάλεσα, ép. as; aor. 1 moy. ἐχαλεσάμην, ép. 
os; parf.pass. κέχλημαι; plqpf.5. p. pl. κεκλάατο 
pe ἐκέχληντο; fut. {{1 κεκλήσομαι; impf. ion. 
avec forme ἤγόᾳ. χαλέεσκον et moy. καλεσχόμην), 
appeler, c.-à-d. 4° nommer, Il. V, 506; 
1, 403; appeler par le nom : — τινὰ ἑπώνν 
ou ἐπίκλησιν, Il. IX, 562; ΧΥΙΗ͂, 487, ap- 
peler qn par surnom , le surnommer , lui 
donner le surnom de : delà au pass. être 
appelé, se nommer, Il. 11, 684, 260; IV, 
Ο1; ἐμὴ ἄλοχος χεχλήσεαι, Η. à V. 149, tu se- 
ras appelée mon épuuse; |] 2° appeler απ, 
crier à qn pour le faire venir; s’il s'agit de 
plusieurs personnes, les convoquer , avec 
l'acc. : — τινὰ εἰς &'JOPNY » εἰς ὈΟλυμπον. Od. I, 
90; 11. 1, 402, appeler, convoquer à l’assem- 
blée dans l'Olympe;—&yornrès, —0x1auovèe, — 
oixovèe, à l’assemblée dans l’appartement, à la 
maison ; el avec l'acc. sans la prép. εἰς : ὅσοι 
χεχλήατο θουλήν, Il, X, 4195, tous ceux qui 
étaient appelés au cunseil; ef avec l'inf. : 
mander, inviter, sommer:,,— χαταθῆναι, Il. 
VIE, 250, inviter à descendre; — συμμητιάα- 
σθαι, L!,X, 197, à venir délibérer en commun; 
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absol. invitegà un fepas, convier, θά, IV, 
552; XI, 187; — δόμονδε, Od. X, 410, in- 
viter chez soi; || au moy. (à l'aor.) appeler 
à soi, faire venir chez soi, Il. V, 427; H. à 
V. 126; — τινὰ φωνῇ, Il. 11E, 161, appeler. 
à soi de la voix, — λαὸν ἀγορήνδε. Îl, 1, 54, 
appeler le peuple à l’assembiée. 

χαλήμεναι» voy. καλέω. 

ΚΚαλύσιος, ov (ὁ), Calésius, compagnon et 
écuyer d'Axyle (d'Arisbe en Thrace), tué 
par Diomède, Il. VI, 18. R. καλέω. 

Κι χλητορίδης, ou (6), fils de Calétor, c.- 
à-d. Apbarée, Il. XIII, 541. 

καλήτωρ, ὁρος (δ), 11. XXIV, 577, Ὁ, 
celui qui appelle, μβέγαυϊ. R. χαλέω. 

Καλύτωο; ορος ὁ) Calétor, 1° fils de 
Ciytiuset parent de Priam, Il. XV, 419; || 
2° père d'Apharée. M. R. 
| χαλλείπω, ép. p. καταλείπω. 

Καλλιάνασσα, x6 (ὁ), Calianasse, fille de 
Nérée et de Doris, L. XVIL 46. R. x, 
ἄνασσα. 

Καλλιάνειρα, ας ()Callianire, (ἐς de Né 
τέο, 1. XVII, 43. R. κάλλος, ἀνήρ. 

Καλλίαρος, ον (4), Calliare, ville de la 
Locride, détruite du temps de STR480N, 11. 
11, 531. 

χκαλλιγύναιξ» œ1x0ç (6, #), riche en belles 


femmes ou en julies filles, épith. de la Grèce : 


et de Sparte; seul. à l'ace. Il. 1, 653; Θά. 
Χ}Π1, 412. R. κάλλος, yum. 

Καλλιδίνη, ns (ñ), Callidicé, fille de 

Céléus, d'Eleusis, H. à C. 409. R. χάχλος, 
dom. 
, Καλλίζωνος» 069 ον» qui a une belle cein- 
ture, ceint élégamment, épith des femmes de 
qualité, τι. VII, 459; Où. XXI, 147. R. 
χάλλος. ζώνη. 

* Καλλιθέη, rs (ἢ, Callithoé, fille de 
Céléus d'Eleusis,H. a C. 100. R. κάλλος, Go. 

χαλλίθριξ, gén. Toixos, qui ἃ de beaux 
crins, à la belle crinière, en parl. de che- 
vaux , IL V, 325; qui a une belle toison, de 
belle Jaine, en parl. de brebis, 11. XI, 956. 
KR. χάλλος ef θρίξ. 

Καλλιχολώνη, ἧς (ἡ), Callicolané, belle 
colline quis’élève dans la plaine de Troie, non 
loin de la ville, à droite du Simoïs, 1. XX, 
53,151; prés delà était la vallée de Θυμύρη. 
R. κάλλος, κολώνη; bitt. Belle-colline. 

χαλλίχομος» 06, ον» à la belle chevelure, 
épith. des femmes belles, 1. IX, 449; Od. 
ΧΥ͂, 58. Β. κάλλος, κόμη. 
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ρήδευνος» 06, ον, ceint ἃ 
bandeau, dé belles bandelettes; # 
ayant un beau voile ; épith. des fe 
ἄλοχοι, Od. IV, 653. +. R. χὰ 
Ôeuvov. 

χαλλιμος, 063 ον, poËl. p. καλὸ 
Od.1V, 150; ΧΙ, 640, 529. 

χαλλιον, neut. de καλλίων, COIR] 
206 3 ὕΟΥ. καλὸς. 

Καλλιόπη, ns (Ὁ), Calliope, ds 
des neuf muscs; plus tard La déess: 
pce, H. XXX, 2. KR. κάλλος, ὅν, 
la voix belle. 

καλλιπάρηος, 06, ον» qui alesjo 
aux belles juues ; épüth. de belle 
1. VI, 298; Od. ΧΥ͂, 125 Β.. 
ρεία. 

χάλλιπε» vor. καταλείπω. 

χαλλιπέεινν» vor. καταλείπω. 

" χαλλιπιδελος » 06, ον, qui ἃ 
sandales, une belle chaussure, ἢ 


R. χάλλος, πέδιλον. 


γαλλιπλόχαμος» 06, ον», qui 4] 
bien bouclés, aux belles boucles, 
tresses, épith. de Cérès, Il. ΧΙ 
Thétis, ἢ. XVIII, 407; XX, 
riadne, I. XVIII, 592; de Circ 
220, 510. R. κάλλος, πλόκαμος. 

χαλλιρέεθρος» 05, ον, qui roul 
eaux, qui a un beau cours : — 
X, 407, +; H. à Α. 20. R. κά 

χαλλίροος» 063 ον, poét. p. καλ 

Kabioïrs xs (4), poët. p. Kad 
hirrboé, fille de l'Océan et de Th 
de Ghrysaor, H. à C. 419. R. ; 

χαλλίῤῥοος > 065 ον» εἴ ἐρ. na) 
V, 441; XVII, 206, qui a un 1 
qui roule de belles eaux, épith. 
et des sources. KR. χάλλος, ὁόος. 

* xalugtépoross 05, ον, bien 
qui ἃ une belle couronne , épith. 
H. à C. 252. R. χἄλλος, στέφανος. 

χαάλλιστος, n, 07, superl. de χα 

χαλλίσφυρος; ὃς, ον» propr.qu 
talons, de jalis pieds. (7055 : 
légèrement, qui s’avance d’un | 
épith. de belles femmes, A. 1X, ὃ 
533. KR. χάλλος, σφυρὸν. 
χαλλίτριχες» vor. xd) pi. 
χαλλιφ᾽» p. κατέλεπεγυο)". κατ 
καλλίχορος» oc, ονν avec de be 
qui forme de beaux chœurs d 


Ka 
se$ ; Ou qui a. de vastes plaines οὐ 
former de belles danses, épith. de 
Πανοπεύς, θα. ΧΙ, 581; de Thèb-«: 
ALV, 2; vor. εὑρύχορος. R. χαλός, 


ν €9$ (τό), beauté tant des hommes 
592; VI, 156; XX, 235. que des 
Dd. VI, 18; VIN. 457); κἀλλεῖ μέν 
προσώπατα γαλὰ γάθηρεν GuÉporin , 
e χρέεται, Od. XVIII, 191, Mi- 
purifia, Jui éclaircit ou embeilit 
n beau visage (/e visage de Péné- 
_cetie beauté immortelle dont se 
dont s'oint)Cythérée; (Les inter- 
4 nécessité, expliquent κάλλος par , 
dorfférant , ne La beauté , 
emarque Psssow, est dans Hom. 
ose de corporel, que les dieux 
c{tent aux hommes comme un vé- 
. Od. XXII, 156 : αὐτάρ κὰκ 
εν πολὺ χάλϑος Αθήνη s et 162: τῷ 
δεν χεροιλῇ τε χαὶ ὦμοις. ἢ. καλός. 

pu (τό), bois, surtout bois sec, 
rüler, bois de chauffage, H. à 


2, ὧν ( compar. χαλλίων; superl. 
beau, 1° en parl. de la forme ez- 
es personnes et des choses, den 
és el inantmés; beau, charmant, 
agréable, gracieux; ainsi en parl. 
s ctdes femmes, 1]. et Od. pas- 
τε μέγας τε, 11. XXI, 1408; Ou. 
» 501; HE, 199, grand et beau; 
s parties du corps, des vétements, 
des meubles, des contrees, etc. ; 
Od. VI, 263, un beau port, un 
fique; || 2° en part, de la nature 
: beau, noble, exrellent, magni-— 
venable ; dans Jlom., on ne le 
s ce sens qu'au neuir.: χαλὸν ἐστι, 
5; XVII, 19, il est beau, il con- 
"α : avec l'inf. νῦν δὴ κάλλιον μεταλ- 
111, 69, maintenant il est plus 
de demander; Ζ͵|ΟΜ. se sert sou- 
eutr. sing. χαλὸν οἱ plur. xx), 
. 3 bien, convenablement, décem- 
3, 155; VIII, 566; 11. VI, 526; 
l'adv. χαλῶς ne se trouve qu’Od. 
. δεώλλυμι. 
y δέ alt. χάλως (ὁ), cordage , câble 
, Old. V, 260, +; il diffère de 
77006: 


> 


dos (+), vase pour puisen de l’ean, 
he, urne, #iguière, Οὐ. VIL, 20, 
207. 
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" χαλίξη, ἧς (4), toit, cabane, hutte, Batr. 
30. KR. χαλύπτω. 

Καλύοναι, ὧν (αἱ -νῆσοι), les Calydnes , les 
iles Calydnes; selon STR48. X, p. 489, les 
Sporades, près de l'ile de Cos, ainsi nommées 
du nom de la plus grande d'entre elles, appe- 
lée plus tard Καλύμνα et auparavant peut-étre 
Καλύδνα. D'autres ont entendu par là les 
deux iles Leros et Calymna. D'après Sce- 
PSIUS (Démétrius), c'était uneseule et meme 
ile qui s'appelait Καλύδναι, comme Thèbes, ἡ 
Θηδαι, 1. 11, 677. 

Καλυδών, ὥνος (ἡ), Calydon, ville antique 
de l'Étvlie, sur l'Evénus, célèbre par son 


Jameux ‘sanglier, 11. 11, 640; IX, 530; 


XII, 217. 

* καλυχῶπις, «dos (ἡ) , qui a un‘visage 
fleuri, le teint frais, uu teint de rose, ἢ. à 
C. 420; à V. 235. R. χάλυξ, ὧψ. 


χαλυμμας ατος (τό), couverture, enve- 
loppe; principal. la couverture de Ja tête des 
femmes, c.-a-d. Je voile, synon. de χαλύπτρη; 
Thétis prend un voile χνάντον, e.-à-d. noir, 
foncé, de couleurobscure, en sizne de deuil, 
H. XXIV, 95, +. Cependant il semblerait 
plus juste de distinguer χάλυμμα de καλύπτρη, 
et de le traduire avec F'0SS par habit de deuil; 
cé qui parait indiqué par ce qui suit : τοῦ 
δ᾽οὔτι μελάντερον ἔπλετο ἔσθος, et il n'y avait 
point de vêtement plus noir que celui-là; cf. 
Η à C. 42. R. χαλύπτω. 


χαλυξ, vzoç(ñ), 15 propr. envelonpe, 
bourgeon; surtout bouton de fleur, calice; |] 


2° dans Jo. 1. XVIIT, 401,f,ilest nomme 


comme un objet de toilette,;comme une partie 
de la parure des femmes; peut-étre était- 
ce un bouton de métal servant à orner 
la chevelure; peut-étre des pendants d'oreille 
ayant la forme d'un bouion de rose ou de 
toute autre fleur; d'après quelques gramm.\ 
ce seraient σωληνίτχοι, σύριγγες , des épingl 

à friser (Haarnadelu, 7055), qui servaient ἃ 
maintenir les boucles de cheveux; cf. 11. à 


V. 87, 164. 


χαλύπτρη» ἧς (ὁ), enveloppe, surtout le 
voile, dont les femmes s’envelonpaient. le 
visage en sortant, H. XXII, 406; Od, V, 
252; X,545.R. χχλύπτω. | 

χαλύπτω (fut. καλύψω; aor. À ἐχάγυψα, ép. 
χάλυψα; aor. À moy. ἐχαλυψάμην; parf. xerx. 
λυμμαι; aor. 1 pass. ἐκαλύφθηνι, 1° à l'act. 
couvrir, envelopper, affubler, voiler; le nom 
de la chose couverte àl'acc.et celui de la chose 


qui couvre au dal.risve bausñoux, 1. VITL,468, | 
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couvrir le rivage de sables: cf. X, 29; qfois 
aussi c'est l'inverse : πρόσθε δὲ οἱ πέπλοιο 
gousoo πτύγμ᾽ ἐγάλυψεν, li. V, 548 ; τόσσην 
οἱ ἄσιν καθύπερθε χαλύψω, 1]. ΧΧΙ, 521:0π 
dit aussi πρόδθε τινὸς. 11. XX, 515, étendre 
quelque chose devant quelqu'un; par ex. : 
σάκος πρόσθε στέρνοιο, étendre, tenir le bou- 
chier devant la poitrine; — τὶ ἀμφί τινι, ἢ]. 
XVII, 132, méme sens; et au fig. en parl. 
de la mort: silos θανάτοιο γάλυψεν αὐτάν, 1]. 
ΟὟ, 555, litt. le terme de la mortl'enveloppa, 
c.-à-d. la mort, quiest le terme de tout, 
l’enveloppa; avec deux acc., 1]. IV, 461 et 
souv. : χρατερὸν ῥά € πένθος ὀφθα) μοὺς ἐχάλυψε, 
Ji. ΧΙ, 246, une violente douleur enveloppa 
ses yeux; τὸν δὲ σχότος 006€ χάλυψε, l’obscurité 
lui enveloppa les yeux; mais on trouve aussi, 
en pari. d'une personne qui s'évanouit : oi 


ὄσσε νὺξ ἐχάγυψε μέλαινα, 1). XIV, 459, une 


nuit nuire lui voila les yeux; || 2° au pass., 
sens correspondants à ceux de l'act. et 
mnémes constructions ; — ἀέρι zExx)vupÉVOS » 
11. XVI, 790, enveloppé d'ubsrurite, de 
ténèbres; cf. Θά. 1, 445; VIII, 503; — 
ἀσπίδι œuovç, 1. AVI, 360: εἰ aussi avec ἐν 
et le dut. : — plaira, ἢ. XXIV, 165, enve- 
loppé dans son vêtement; || 5° au moy.s'en- 
velopper,se couvrir,se voiler : —zu,de quel- 
que chose;—chüv.aev, IL, [1415 — χρηδόμνῳ, 
11. XIV, 184; avec l'acc.: χλαίνη πρόσωπα , 
H. à V. 184, se cacher le visage avec ses 
vétements. 

Καλυψώ, οὖς (ἡ), Calypso, fille d'Atias ; 
elle habitait l'ile d'Ogygie, loin de toute com- 
munication avec les dieux el les hommes, 
Old. 1, 504 elle reçut chez elle Uiysse qu'un 
naufrage avait jeté dans son ile, et elle vou- 
lut l'y retenir pour toujours, en lui promet- 
tant l'inmortalité, Θά. VII, 244; il y passa 
δορί ans, maisde huitième les dieux eurent 
enfin pitié de lui et Jupiter envoya Mercure 
à Calypso pour lui enjoindre de laisser 
Ulysse retourner dans sa patrie, Od. V, 
28-51; Calypso obéit malgré celle à l'ordre 
des dieux; Ulysse se construisit un vaisseau 
sous la direction de la déesse , et après avoir 
recu d'elle tout ce qui lui était nécessaire 
pour la traversée . ils'embarquæ, par un 
vent favorable qu'elle envoya à sa suite, Od. 
VII, 265; V, 150 εἰ suiv.; || suivant "Ἢ. 
à C. 422; HÉs. Théog. 1016 , elle est fille 
de l'Océan. R. γαλύπτω, lit. celle qui cache; 
HEns. trad. Occulina. 

Καλγας; αντος, vor. Kékyav(o), Calchas, 
fs de T'hestor,célébre devin grec qui,par son 
art, dirigea les entreprises des Grecs devant 


— 
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Troie; il savait le présent, le passé 
air, Il. [, 70-72; 11, 300; ΧΕΙ, 
na yaive, lit. celui qui médite. 

xau, abréviat. ép. p. χατά deoni 
μέσον, 11. ΧΙ, 179; χὰμ μέν, Od. XX 

aux, «vos (4), perche, latte, 
auxquels élaient attachés les ceps 
H. XVII, 565, T. 

* χαματηρές» » ὄν, laborieux, 
onéreux, fatigant : — γῆρας, ἢ. à 
KR. χάματος. 

χάματος, OU (ὁ). 4° travail, lab 
tigue, lassitude, épuisement, Il. | 
AI, 7115 κάματος sol, H. V, 
tigue résultant d'un excès de mo 
vifs et rapides, comme ceux d'un 
voy. ΑΔΕΩ; || 2° travail, c.-àd. k 
produit du travail: ἡμέτερον χάμστ 
Od. XIV, 417, T,ils mangent k 
nos sueurs. Ἀ. χάμνω. 


χαμε;» ép. pe ἔχαμε; vOy. χάμνω. 

Καάμειρος, ou(ñ), Camire, ville 
la εις occidentale de File de Rhod 
656; auj. Ferachio. 

* xæuvossou (6), four, pour cui 
fourneau des poitiers, Epigr. ΧΙ 
15, 19. 

xouvor, οὖς (4). Joint à pr 
femme toujours assise près du f 
ceudrillon, avec l'idée accessoire 


cité, Od. XVIIL, 27, 1. R. rép 


χαμμονίη» Ὡς (a), ἐρ. Ρ- καταμο 
Ja constance, la persévérance dans 
et la victoire remportée à fore 
stance, * Hi. XXIE, 257; XXI 
κατά, μένω. 

γαίμμορος» 05, ον» EP. Ῥ. κακὸμ 
APOLL., ouphstôt p. χατάμορος, qu 
dans Arcad. p. 71, parmi les a 
misérable , malheureux ,* Old. 
V, 160. 

καμμῦται, VO. γαταμύῳ. 

χαάμνω (fut. καμοῦμαι; aor. ἔχε 
la 5. p. s. κάμε; οἱ le subj. ép. κι 
redoubl.; aor. moy. ἐκαμόμην; par 
d'où le partic. κεχμηώς. 11. XAUT, 
roc, 1}. VI, 261; Od. X, 51 
ὁτας, 1]. ΧΙ, 802; XVI, 44); . 
trans.: se fatiguer à force de trar: 
ses forces par le travail, se harax 
cer, souffrir : μάλα πολλά͵ ἢ. VIII 
beaucoup; construit avec le pari 
Eov δὴν ἔπαμον τανύων , Od. XXE, 
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5 Jcngte mps à tendre l'arc, lift. 
5 xdue τεύχων, 1]. M, 101; VI, 
ravaillé en fabriquant, c.-à-d. 
ὁ avec beaucoup de travail; 5) 
harrassé, las: suer : aves l'acc, 
1,589; V, 697, être fatigué de 
oir la main fatiguée; — γυῖα, 
0, avoir les membres fatigués; 
X VE, 106, avair l'épaule fati- 
2 partic. : érhv.xtxduo πολεμίζων. 
ès m'être fatiguéen combattant; 
uvet θέων, ἐλαύνων, Εἰ. IV, 244; 
y épuise en courant, en ramani: 


ὃ quiest fatigué, Il. VI, 261: 


is oi xauovræ, Η. IET, 278, ceux 
ffert, qui ont fini de souffrir, 
vés au lerme des fatigues de la 
les morts; Joss trad: ceux qui 
Od. XI, 476; en (at. defuncti ; 
[. Lez. 11, p. 237, les fatigués, 
c.—-à.d. les morts, ainsi nommés 
ce d’euphémisme qui présente, au 
de l'anéantissement , l'idée de ce 
ré d'existence qui touche à l'a- 
ἦν || 2° transit. travailler avec 
qjuer péniblement , avec l'acc.s 
art. des oucrages en airain : — 
ἦ, 187; ---ὅπλα, XVIH, 614; || 
travailler pour soi avec peine, 
iblement, avec l'acc. : — νῆσον, 
D, travailler une ile, s’en faire 
rissante; || 2° gagner en travail 
r à force de fatigue, EH. XVIII, 


fut. χάμψω; aor. ἔχαμψα), plier, 
bir, avec l'acc.: ---ἴτυν, Il. IV, 
tes d’une roue, leur donner la 
cessaire ; surtout ---όνυ,1}. VII, 
2, fléchir le genou pour se repo- 
a χεῖράς τε, Od. V, 455, plier les 
58 Mains, 107. pour se reposer. 
> %0v, recourbé , plié, fléchi, 
re, du char et de la roue, 1]. 
,) 722 et passim ; de la charrue, 
, C. 508. R. χάμπτω. 

γον, ou (rc), corbeille de jonc 
en lat, canistrum; vase de terre, 
3. KR. γάνη. 

" seul. à l'aor. 3. p. ε. χανάχησελ, 
tir, résonner, en pari. de l'ai- 
X, 499. R. χαναχή. 

ς (4), bruit, son, éclat, reten- 
cas, cliquetis; en part. de l'ai- 
E, 105, 794; et des mulets qui 
pied la terre, Od. VI, 82; 
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du grincement des dents, H. XIX, 565: et 
enfin du son de la phorminx, H. à A. 285. 
R. χανάξζω. 

χαναχίζω, comme χαναχέω ( usilé seul. à 
l'impf.), bruire, résenner : χανάχιξε δούρατα . 
πύργων δαλλόμενα, Il. ΧΙ], 56, les poutres des 
tours craquerent frappées. (L'explicat. : ôov- 
pate ἐπὶ τοὺς πύργους ἀχοντιζόμενα, les poutres 
jancées contre les tours, est contraire à l'w 
sage de la langue. KR. χαναχή- 

γάνειον; OU (ro), ép. p. κάνεον, Od. X, 
555, Τ. | 

χάνεον, Ou (re), ép. χάνειον.,) propr. un 
panier tressé de roseaux ou de joncs; en gén. 
panier, corbeille, pour le pain et pour l'orge 
sacrée dans les sacrifices; elle est d’airain, 
11. ΧΙ, 650, et d'or, θὰ. X, 555. R. χάνη. 

χαννεύσας, ἐρ. Ῥ. υχτανεύσας; VOY. χατα- 
νεύω. 

χανών, ὄνος (δ), propr. tige de roseau; 
delà tout morceau de bois bien droit servant 
de règle ou de mesure; dans Hom. il faut 
entendre 1" par ravi, deux traverses (ῥάύδοι, 
HÉSYcH.) qui se trouvaient du côté intérieur 
du bouclier et servaient à le tenir; on passait 
le bras gauche duns l'une de ces traverses, 
tandis qu’on mettait la main gauche à l'autre, 
lorsqu'on marchait à la reneontre de l'enne- 
mi; on peut trad. : poignées du bonclier ; 
elles étaient de cuir ou de métal, Il. VI, 
192; XIH, 406; on les appela plus tard 
ὄχανα. D'autres ont entendu par là deux 
traverses, auxquelles était attachée la cour- 
roie appelée τελαμών; cf. KOBPKE( Art mi- 
lit. des Grecs, p. 410); || 2° par χανών, un 
bois droit, une bobine, autour de laquelle 
était roulé le fil de la trame pour le faire 
passer par la chaine; en franc., cannette, 
époullin; selon Foss (Webschiff), navette, 
en lat.radiustextoriuss d’autres l'expliquent, 
ä tort, par : ensouple, 11. XXIII, 760; voici 
le texte de ce passage, tel qu’il est ponctué 
dans la plupart des édit., notamment dans 
celle de WOLF, reproduite par l'édit. Di- 
DOT: ἐπὶ δ᾽ ὥρνυτο δῖος ὀδυσσεὺς ἄγχι μάλ᾽ ὡς 
ὅτε τίς τε γυναιχὸς ἐϊζώνοιο στήθεός ἐστι χανών, 
etc.; avec celte ponctuation, il faut, comme 
Wo1F , sous-entendre ἄγχι μάλα après στή-- 
θεος, pour entendre la pensée ; mais ΒΟΤΗΚ 
supprime le point en haut qui est après 
ἄγχι μάλ᾽ et mel une virgule après Oùvroiv;; 
de sorte que ce detail aulieu dzse rapporter 
à ὥρνυτο qui précède, se lie à cr qui suit : 
ἄγχι μάλ᾽ ὡς ὅτε τίς ve, elc.; il voit li une hy- 
Perbate et cons'ruit : ὡς ὅτε τίς τε χχιὼμ 
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μάλ᾽ ἄγχι στήθεος γυναικός, ele., velat οὐτὰ ra- 
dius textorius admodum prope est à pec- 
tore mulieris. R. χάνη. 


xa7, abréo. ép. p. κατά dev. π el 9 : χὰπ 
πεδίον, χὰπ φάλαρα, 1]. XI, 167: XVI, 106. 

Καπανεύς, ἧος (5), Capanée, fils d'Hip- 
ponoüs et de Laodicé, père de Sthénélus, 
un des δορί chefs devant Thèbes: il fut {πό 
par la foudre, lorsqu'il escaladait les murs, 
11. , 564. R. xxrém , litt. le conducteur 
du char. 

Καπανηϊαδης, οὐ (0), fils de (Capanée » 
c.-àa-d. Sthénéles, Il. V, 109. 

Kearavñios, m, wv, Capanéen : — Υἱός» 
J1. V, 567, le fils de Capanée, c.-à-d. Sthé- 
nélus. | 

χαπετος» ou (ἡ), fosse, fossé, synon. de 
τάφρος, HN. XV, 556: XVIII, 566; εἰ dans le 
sens de tombe, tombeau, 11. XXIV, 797. 
*ILR. σχάπτω. 

2orr, ἧς (ἡ), auge, crèche, ratelier, 
mangeoire garnie de fourrage, Il. VIH, 
453; Od. VI, 40. R. χάπτω | 

χαπνίζω (aor. À ἐχάπνιτα, ép. 60); faire 
de la fumée, allomer du fen, 1]. 11, 599, 
Τ. R. χαπνός. 

καπνός» οὗ (δ), fumée, vapeur, vapeur 
da feu, Π.1, 317, où i/ est distingué de 
xvicon, nidor, vapeur de la graisse brülée; 
mais, Od. XII, 219, vapeur des flots. R. 
KATILO. 

LATITETOVy P. κατέπεσον, VOY. χαταπίπτω. 

χάπριος» ou (δ), p. κάπρος, Al. XI, 418 ; 
XII, 42 εἰ σῦς χάπρως. Il. ΧΙ, 295; XVI, 
282. 

χαάπροξγ ou (ὁ), sanglier, verrat, porc 
sauvage; on dit aussi σῦς κάπρος; on choisis- 
sait les cochons müles paur les immoler dans 
les sacrifices offerts à l'occasion d'une al- 


liance, 11. XIX, 96. 

χαπύω (aor. ἐχάπυσα, ép. aa), soufller, 
respirer : ἀπὸ δὲ ψυχήν ἐχάπυσσεν, Îl. XXII, 
467, +, etil exbala, il rendit l'âme, en pari. 
d'une défaillance. R. KANQ. 

Karus, vos (6), Capys fils d’Assaracus, 
père d’Auchise, li. XX, 259. 

KATIQ, ve) ,KA®Q. 

230, abrév. ép. p. κατὰ devant 
ἑῷ». 1. XUE, 53, p. κατὸ ῥόον. 


b πὰρ 


χαρν» d'après les schol., c'est une vieille 
forme abrégée p. κάρη, tête ; delà ἐπὶ xp, 
jt. XVI, 592, Ὁ, sur la tête, La tête la pre- 
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miere, en lat. in præceps; on écria 
ἐπίχαρ en un seul mot. 

xaps (« bref}, mot de signi) 
certaine; c'est probabl. un vieu: 
avait le sens de θρίξ; c'est du : 
qu'on lui donne dans ce passage : : 
καρὸς ain, Al. IX, 178, À, j 
à l'égal d'ua cheveu, j'en fais 
d'un cheveu ; selon CLiaxs et ἢ 
est probabl, de la méme origine 
Hiésrca. trad. par τὸ 6pnyi ὃ eù 
re, un rien dont il est impossible 
trancher; de sortequ'il y aurait eu 
xp, signifiant cheveu coupé,rasus « 
χείρω; cette locution adverbiale 
latin : nec hilum ox flocci facere. 
le prenaient soit pour xnpè, εἰ 
l'égal de Ja mort ; où p. Kaps:, 
Carien, parce que les Cariens , 
prisès comme de vils mercenaires; 
que la quantité se refuse à ces. 
prétations, la dernière est enca 
sible pour une autre raison; c'e 
poque d'Homère les Cariens n°. 
ce qu'ils ne sont devenus que 
après; c'élail loutefois déjà un p 
mine, voy. Ïl. IE, 867 et suio. 

Καρ, Kaoïc (ὃ), « long, Carie 
de la Carie, contrée située au δι 
l'Asie mineure, I\. XX, 867. 

Καρδαμύλη; rs (ἡ), Cardampl 
tuée dans le voisinage de Leucr 
sénie; Âgamemnon voulait la don 
à Achille; auj. Scacdamoula, Il. 


χαρδίη» Ὡς (ἡ)ν e par transpc 
δίη; (cette dernière forme est celle 
ordin. Ilomère; la première πὸ 
qu'il. 11, 452); 1° le cœur, eonst 
partie du corps humain, siége de 
tion du sang et de la vie, W. X, 
282; || 2° au fig. le cœur consia 
le siège des sentinents, des appèt 
tincts el des passions, X1. X, 2: 
passin ; Od. IV, 260, 295 et pa 
à θυμός, 11. 11, 471; Od. 1V 
comme φέρε de la faculté de pe 
esprit, entendement, intelhgence, 


. χῆρ-. | 
* zapdoro£, ou (ὁ), huche, p 
Epigr. XV, 6. 


apn (ion. et ép. p. xipa | 
9N9 ec souo.; gén, xæparos, Od. 
XXII, 437; xupraros, I. XXI 
apart, L AV T5; καρήατι, 1]. 
acc. χάρη 1. V, 214 et souv.; pl 
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ontr. de τα, χάρααι) ; χώρήοι- 
457; XXII, 208; acc. χράατα, 
il faut y rapporter la forme 
8 ἐπ. χρατὸς, rpaxtes; dal. χρατί 
ιρᾶτα, Od. VIII, 92; gén. pl. 
ρέμα exaclement κρατῶν) ; dat. 
de χάρηνον : gén. SRG. χαρίήνου; 
δ ἐπ. χαρήνων; VOY. THIBRSCE, 
OST, Dial. 59 ; Kuakxnen, 1, 
6 chef, la tête des hommes et 


xXpnap, ER. καρήατος (ré), 70m 
Postérieur à Homère et em- 
[NTIMAQUE, qui l'avait formé 


formes cp. καρήατος, xxphart, 
, πάρη 


Ὁ (usité seul. au partic. prés. 
, avec « long,ép. p. καρηχομῶντες, 
IS εἰ passim; Od. 11, 408 et 
* de longs cheveux ou beaucoup 
ar la tête, avoir une belle cheve- 


δ. est l'épith. frég. des Grecs 


‘laissaient croitre Leurs cheveux; 
nc pas.propr. de cheveux bou 
bauptumlockt), mais seulem. de 
rs et retombaut des doux côtés; 
Xi. Il, 542), les laissaient flot- 
épaules : ὄπισθεν nutowre), et lee 
relevaient sur le pontie de la 
ny 1. IV, 553); ἴοι» cerit 
en un seul mot ; mais plusieurs 
rthographe contraire, indiquée 
aæ&; cf. SPITINER eur l'A. I], 


χομάω. | 
au (ro), forme ép. équio. à κάρη 
x). 1" chef, tête; gén. xapinou, 
Hom. dit souv. par périphr. : 
ouimes, de chevaux, de bœufs, 
les, des chevaux, elc.; ἀνδρῶν, 
 H. ΧΙ, 500; IX, 407; 17 
s pointes, cimes, sominets des 
Il. 1, 44; II, 167 et passim; à) 
rée des villes, leur citadelle ou 
ΙΗ. 11, 1147, ΙΧ, 26; à moins 
ἐς aussi une périphrase équival. 
villes. 


ous), le gr feuve de 
se jeteit dans l'Esèpe; il fut ap- 
d Πίτυς, Il. XII, 20 ; Anisrano. 


Κάρησος ; TFRANNION Καρησὸς , 
σὸς; cf. ARCAD. p.77, 4. 

» retentir, résuouer, vibrer ; 
XX, 157,1. 

:» Ov (δ), écrevisse, Batr. 501. 
5» 00 (ἢ), épe Κράπαθος, Carpa- 
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thos où Crapathos, ile située entre la Crète 
et Rhodes, dans la mer Carpathienne qui 
tire d'elle son nom; auj. Scarpanto, Il. 1], 
676. 
xAPTA » Ὅς, 07» rapide, prompt, vite : 
— πόδες, LL. XVI, 542, 809: XXII, 166. 
KR. probabl. p. ἁρκάλιμος de ἁρκόξω. 
χαρπαλίμως, ado., rapidement, vite, 
promptement , en lat. saptim, 1]. εἰ Θά. 
m. 
ψαρπίξν où (6)»1" le fruit, soit desarbres, . 


soit de la terre, en lat. fructus ou fruges, 


fruits propr. dits, ou productions de la terre, 
moissons, It. 1, 156; VI, 449 et passim; 
Od. X, 242 et passim ; || 2 le carpe, partie 
dela main qui est entre J’avant-bras et la 
paume; poigoet. Il. V, 558, ὙΠ], 248 es 
passin; Od. XVIILE, 258 ei passim. 

2ADPÉLOUGO , Ρ- χαταῤῥέζουσα, 007". καταῤ- 
ῥίξω. 

χαρτερόθυμος» οςγ ον» doué d’un conrage 
patient, ferme. inébranlable, épith. d'Her- 
cnle, Od. XXI, 28; de Diomède , !1. V, 
277; d'Achille, Il. XII, 250 ec des Mysiens, 
1. XIV, 512. R. καρτερός, θυμύς. 


καρτερός» ἤ"» CVs ép. Pe xparepos , " en 


_parl. des hommes, 1° fort, robuste, 11. XIIT, 


483; c'est dans ce sens que je voudrais l'en- 
tendre dans une foule de passages où on 
l'explique par courageux; ainsi, quand Aga- 
memnon dit à Achille : εἰ μάλα καρτερὸς ἰσσι, 
θεὸς που σοὶ τὸ γ ἔδωκεν, Îl. 1,178, je traduirais 
si tu es très-fort (et non courageux), c’est ἃ 
ua dieu sans donpte que tu le dois; || 2° ce- 
pendant il a souv. le sens de courageux, brave : 
— θυμός, 11. V, 806, âme forte, cœur vail- 
lant; — φάλαγγες, 1). V, 592, vaillantes 
phalanges ou peut-étre fortes, redoutables; 

[] 3° qui ἃ la force, le pouvoir, puissant, 
maitre, Od. XV, 533; XIX:; 116; !) en 
parl. de choses, fort, violent, grave: — ἔργα, 
It. V, 757, actes de violence ou de cruauté : 
— ὄρχος. Il. XIX, 108, 127 εἰ Od. passim; 
serment fort, qui lie fortement , inviolable, 
sacré; — ἔλχος, {|. XVI, 517, 525, forte 
blessure, c.-à-d. grave; cf. χρατερός. R. 
κάρτος) P. κράτος. 

" χαρτερόχειρη ος (δ), qui a la main forte, 
fort, puissant, redoutable, épith. de Mars, 
H. VI, 5. R. χαρτερός, χείρ. 

καάρτιστος» ἢν» OV, éP. P. χράτιστος, superl. 
formé de χρατὺς ou de χράτος, très-fort , très- 
puissant, très-vsillant, 1]. es Od. passim. 

χαοτος, 605 (τό), ὄρ, p. κοάτος γ) vigueur, 
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force, puissance, Il. IX, 254; Z plus souo. 
Joint à 6in, Θά. IV, 415; VA, 497: er à σθέ- 
vos, ΠΟ XV,108; XVII, 599; ΨΟΥ͂. πράτος-. 

χαρτύνω» ἐρ. p. xparuvw, rendre robuste, 
fort, fortifer ct au fig. raffermir, encourager; 
il n'est usilé qu'au moy. (aor. éxxprovaurv), 
dans cette phrase qui se trouve deux fois : 
ἐχαρτύναντο φάλλαγγας, * [l. ΧΙ, 415; XVI, 
565, ils corruborèrent, encouragèrent leurs 
phalanges. KR. pros. 

* xæpuoy, ou (τό), toute espèce de noix; 
particul, aveline, Batr. 31. 

Kapusrtos, ou (4), Caryste, ville situce sur 
la côte méridionale de l’Eubée , célèbre pour 
son marbre; auj. Caristo, li. 11, 559. 

xappadéos , ἢγ ον; 1° sec, aride, dessé- 
thé : — %ix, Od. V, 369, pailles on balles 
sèches; δίψη χαρφαλίοι, 11. XXI, 541, lisez 
καρχαλεόι; voy. ce mot; || 2° au fig., en parl. 
du son, sec, rauque, sourd : χαρφαλέον ἄῦσεν , 
Ii. XII, 409 (le bouclier) rendit un son 
sec. R. χάρφω. 

χάρφω (seul. le fut. poët. xïpÿx et l'aor. 
xäpha), contracter , resserrer, retrécir, rata- 
tiner, racoroir, rider, rendre rude , sec ; 
seul. χρόχ, * Od. ΧΙἧΠ, 598, 450, dessécher 
le corps, rider la peau. 

χαρχαλέοᾷ» ἢ» ον» rude, äpre, sec, des- 
séché; au fig. — δίψα, 11. XXI, 561, Ὁ) 
desséché par la soif, qui a le gosiér desséché 
par la soif, mourant de soif; la prétendue 
leçon χαρφαλίοι n'est qu'une glose. KR. x1p- 
χαρος. | 

xæpyæpièous, οντος (ὁ, 4), armé de dents 
aigués, tranchantes; en parl. des chiens, 
χύνες, * Li. À, 360; ΧΗ, 498. KR. χάρχαρος, 
ὁδούς 


χασιγνήτη.», Ὡς (ἡ) , fém. de rasipmre 9 
sœar germaine, sœur, 1]. IV, 441 et souv. 

κασίγνητος, οὐ (δ), 1” frère, frère germain, 
de père et de mère, 11. VI, 429; HIT, 538 
et passim; Od. 11, 59 et passim; — ὅπατρος, 
I. XII, 571, frère né du même père; cf. XF, 
257 ;[]2° en gén. proche parent, surtout 
cousin germain, Il. XV, 543; XVI, 456; || 
3° comme adj., synon. de χασιγνητιχός, de 
frère, fraternel: πόλλ, ἀχέουσα κασιγνήτοιο φόνοιο; 
I. 1X, 567 (Athée), gémissant beaucoup à 
cause du meurtre deses frères Cane en 
avait tué plusieurs, 4PD. À, 8, 5) ; cependant 
le poële pourrait n'avoir eu en vue que le seul 
Iphiclus, qui disputa à Méléagre ! honneur de 
la victoire ; V05s trad.: à cause de l’assas- 
sinat de son frère germain. KR. χάσις, γεννάω. 
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Kasoç, ou (ἡ), Casos, fle de 1 
près de Gos; auj. Casso, Hi. IL, 
κασσίτερος» οὐ (6), l’étain, } 
bum, différent du plomb, } 
grum; Hom. le nrentionne com; 
des cuirasses et des boucliers , 
54; XVIII, 565, 574, et de 
Il. ΧΧΗΙ, 503; les jambarts ou 
tinée à protéger les jambes, 
d'étain ou ornés d'élain, 1]. 
XVIII, 613. D'après 11. XV 
était fondu, puis étendu en lame. 
métal; χεῦμα χασσιτέροω , Il. X 
feuille ou lame d'étain fonda; ma 
vraisemblable qu'il était battu 
plaques par le marteau, ἢ]. } 
c'est delà qu'il est appeléian:, ὁ 
léable; BECK MANN | ist. des in 
4, 5), le prend pour le stannure d 
c.-à-d. pour un mélenge d'ar 
plomb; il se fonde sur ce que 
A'aurail pas assez de consistance 
de défense aux guerriers. Scan 
son Dict., est aussi de ces avis. 
Κασσάνδρην ἧς (ἡ). Cassanc 
Priam, avait reçu αἱ Apollon le 
divination; mais, parce qu'elle r 
Pas à son amour, il frappa ses p 
malédiction : elle n'annoncaït q 
heurs et n'était crue de personn 
566; après la prise de Troie, elle 
clave d'Agamemnon, ef fut as 
Clytemnesire à Mycènes, θα. XI 
Ka57wp, opos (ὁ), Castor, 
Tyndare et de Léda, ou d'aprè 
mythe, fils de Jupiter, frère 
célèbre comme dompieur de cous 
part à la chasse du sanglier de{ 
l'expédition des Argonautes;: il 
tel, et quand il eut péri de la m 
Pollux, avec la permission de J 
tagea avec lui son‘immortalité. | 
ainsi chacun alternativement un 
terre et ur jour dans les enfi 
237; Od. XI, 299. Les deux frè 
dinair. désignés sous le nom de 
c.-ü-d, fils de Jupiter: voy. Aùx : 
XATTOPVUTE ; d. XVIX, 52, 
στορέννυμι. 
γάσχεθε.1!. XI, 702, vor. χα 
xata, |. prép. qui gouvern 
l'acc., et dontla signification fi 
est : de haut en bas; elle est, par 
opposée à ἀνά, qui signifie : de | 
[| 1" construite avec Le gén., elle 


r ΚΑ 


ce : du haut de, du sommet de : 63 
ὐλύμποω καρήνων, []. 1,44, il descendit 
mets de l'Olympe; cf. Il, XX, 89; 
” ἄλτο, Îl. V, 111, il sauta de ses 
S , c.-d-d. du char ἁ terre; 6x)éav 
ἐρής, Od. XIV, 399, précipiter du 
an rocher; γχατ᾽ ἄχρης, Il. XIII, 772, 
jusqu'en bas, express. adv. qui cor- 
au lat.à culmine, et signif. entière- 
out à fail; nous disons, dans le méme 
en changeant le point de départ du 
, de fond en comble; cf, &xpoç; souv. 


mimes obligés en franc., de trad. cette 


par d'autres qui ne renferment pas 
ée de mouvement parti d’en haut et se 
pt en bas, mais elle n’en existe pas 
dans le grec; ainsi xxr'opaus πέχυτο 
HV, 696; XV1,534 ou νύξ, LI. XII, 
hoit se répandit sur ses yeax (s’y éten- 
} benten bas); χατὰ χθονὸς ὄμματα πῆξαι; 
: 217, fixer les yeux sur la terre (ἰδ 
5 partant d'en haut, atteint d'abord 
fe supérieure de l'objet, et s'étend delà 
: reste"; ψυχὴ κατὰ χθονὸς ὥχετο, ἢ!. 
F41, 100, l’âme s'en alla sous terre 
Me dessus); ἢ χατὰ σπείους xéyuro, Θὰ. 
859; lequel (fumier) était répandu dans 
sur le sul de l’antre (1! y avait été 
"δα haut}; κατ᾽ οὔρεος εἶσι, Θά. VI, 
Je va sur où par la montagne ( sans 

descendant}; {| 2° construite avec 
fe prép., loùt en restant oppose à 
rapport au point de départ du 
Peë confond néanmoins avec elle pour 
jen tant qu'elle exprime extension du 
“d'un bout à l'autre d'un objet; ainsi, 
5 dans ἀνά, il parte d'en bas et dans 
8 haut, dans toutes deux, il parcourt 


en, dans, à, en lat. per; εἰ par 
E fg-, dans le sens, dans la direction 
pa, conformément à, en lat. secun- 
NW. : δάλλειν κατὰ στῆθος, II. VIIT, 503 
᾿. blesser à la poitrine; = χατὰ ysi- 
ἘΠ-ΧΙ, 252, percer à la main; xat’ 
ἄν, ἘΠ. XX, &5, blesser au cou 
ainsi χατὰ construit avec l'aec. 
wa de mots exprimant la partie du 
ÿ de l'armure où ‘un coup a été porté; 
᾿ les. cas, la blessure est censée 
 Raut enbas); κατ᾽ ὅσσε ἰδών, 11. XVI, 
gardant dans les yeux, aux yeux; 
bre, 14. et Od.passin, dans l’ar- 
ou parmi l'armée; ᾿χατὰ λαόν, Pas 
Bs oz parmi le peuple; χατὰ ῥωπήϊα, 
Ψ 475, dans les Lroussailles ; κατὰ 
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θυμόν, 1]. et Od; parsim, dans le cteur ou se- 


Jon lecœur, d'après l'avis ou conformément 


aux VŒUX; χατὰ Μοῖραν; li. I, 286; ΙΧ, 59; 
X, 169 εἰ passim, selon la justice, la conve- 
nance; χκτὰ δύναμιν, Selon le pouvoir; χατὰ 
κόσμον, 1. VII, 12 es pass , selon l'ordre, 
comme il faut; κατὰ ληΐδα, Od. III, 406, 
pour le butin , pour butiner; xata πρῆξιν, 
Od. III, 72, par ou pour affaire, opposé à 


᾿ μαψιδίως, sans but, au hasard; κοιτὰ μέρος, H. 


ΑΜ. 55, par ordre, par rang, successivement; 
κατ᾽ ἐμ αὐτόν, Îl, 1, 2714, par moi-même, de 
mon côté; χατὰ σφέας, 1|. 11, 566, par soi- 
même, en lat. per se; χατὰ φῦλα, Il. IT, 362, 
par tribus. {| IT. adv., selon quelques gram- 
mairiens, χατά s'emploie .qfois sans rég.et 
comme ado.; CRUSIUS cite ‘trois passages 
(1. 1, 40, 436; θα. III, 318); mais raté, 
dans ces exemples, n'est que la prèp. elle- 


.méme, séparée par tmèse du verbe auquel 


elle appartient : yar-ixna; xat-idwoas ; xare- 


᾿φαγεῖν; || LT. en composit., il a les mémps 


sens : de haut en bas : χαταδαίνω, je descends, 


je vais de hauten bas; b) souv. elle ne fait que 


donner plus de force au verbe et équivaut à 
tout à fait, entièrement, d’un bout à l’autre : 
χκαταχαίω, brüler entiérement, consumer; || 
IV. Ilarrive assrz souvent que χατά se trouve 
placee après le subst. qu'elle régit ; c'est ce 
qu'on appelle anastrophe ; dans ve cas ; l'ac- 
cent passe de la dernière + Hubs sur la pre. 
mière : δόμον käta. Β. κατὰ δόμον; dans les 
poëtes, il n'est pas rare.que κατά s'élide. de- 
vant une consonne; alors le τ s’essimile à 
cetie consonne et l'accent se recule encore sur 
la première sy llube : κἀὰ, δύναμιν, κἀχκιφαλῶς; 
d’autres joignent la prèp. au mot quila suit ; 
χκαδδύναμιν, χαχκεφαλῆς. Ὁ τ τος 
xataBaivo (imparf.. κατέβαινον ; aor. 2 
κατέδην, d'où la 5. p. pl. κατέβησαν, 1]. X, 
S41, et par sync. χατέδαν, 1]. XXIV, 529; 
l'impér. éara6ne; l'opt.xaraSains; l'infe κατα- 
θῆναι el χαταδήμεναι» I. ΧΙΙ, 65 εἰ souv ; 
le part. χαταβάς, Jém. xærabäsa; aor. { moy. 
κατεδησάμην ; d'où la 3. p. s. urebrsuro, et 
avecmélange des formes de l’aor.2,»artiñcsro, 


1. XUIT, 47; Od. X, 407; l'impér. κα ταδή- 
‘ce, I. V,109),1° aller de haut en bas; des- 


cendre, avec le gén. seul. : — πόλιος, MK. 
XXIV, 529; V, 109; où précédé de la prép. 


ἔκ: — ἐξ ὄρεος, 1]. XIII, 17; — ἐκ Διός, ἢ. 
XIV, 19; — éx πόλος, Od. ΧΧΙ͂Υ, 905: 


le nom du lieu inférieur où l'on destend se 


mel") à l'ace. avee εἰς au ἐπὶ : — ἐς πεδίον, 


11. ΠῚ, 252; — δόμον ἄϊῶος εἴσω, Od. XX, 
259; .-- ἐπὶ χθόνα, El, N, 541;!) ou à l'acc. 
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ans prép. : se θάλαμον. Θά. ΠῚ, 559; le nom 
de l'objet par lequel on descendse met à l'acc.: 
ἐφόλχαιον χαταδάς, Od. XIV, 550, descendant 
par le gouvernail, le long du gouvernail ; — 
χλίμαχα, Od.1,550 , par l'escalier.par les degrés; 
nous disons de méme en franç., dans le sens 
transit. : descendre les marches , les degrés; 
semblablement : ὑπερώϊα κατέδαινε, θά. X VIE, 
206, elle descendit l'appartement supérieur , 
c.-à-d. de l'appartement supérieur. R. κατά, 
δαίνω. 


χαταξάλλω(αονγ. ? κατέδαλον, ὅ p.sing. ép. 


χάβδαλε, p. xaré6as, Il. V, 545 et passim; ce 
verbe est le plus souv. mis en tmèse, 11, IL, 
414,692), 1° jeter d'en baut, jeter en bas, 
précipiter, abattre, jeter à bas, renverser, 
avec l'ace., 11. VIII, 249; XV, 557: χατὰ 
πρηνὲς δαλέειν μέλαθρον, Il. LE, 814 (χαταθαλέειν) 
tt. précipiter une demeure, c.-à-d. la ren- 
verser de fond en comble; || 2° simplement 
mettre, déposer : — xpriov ἐν πυρὸς αὐγῇ, Îl. 
4t. IX, 206, mettre une chaudière sur le 
feu, litt. sur la splendeur du feu, en lat. 
imponere , deponere ; || 5° laisser tomber, 
11. V, 543; d'où. en parl. d'un chien , οὔατα 
ιχάδβαλιν, Θά. XVII, 507, il baissait les 
oreilles, en lat. demittere. R. κατά, δάλλω. 

xaTaGelouev, ép. p. καταθῶμεν, 1. p. pl. 
suhj. aor. 3 de χαταδαίνω, 11. X, 97. 

γαταδύήσετο; VOY. καταθδαίνω.. 

* καταδιδρώσχω (aoP. 3. κατέθρων, 3. p. 
5. κατέδρως), manger entièrement, dévorer, 
H. à Α. 127. R. κατά, θεδρώσχω. | 

* χαταδλάπτω, endommager , dégrader, 


nuire à, avec l'acc., H. à M. 95. R. κατά, 


θλάπτω. 

χαταδλώσχω (seulem. au part. prés.), 

traverser, parcourir; avec l'acc. : ἄστυ, Θά. 
XVE, 446, la ville. R. κατά, luxe. 
ο΄ χαταβόσχομαι ( καταβοσκομενάων , 1]. V, 
462; lisez κάτα δοσχομενάων ; κάτα se rappor- 
tant , par αἀπαίγοερλα, à ξύλοχον qui pré- 
cède). 

(καταδρόχω) (seul. la δ. pers. sing. de 
l'opt. aor. χκαταθρόξειε, avaler, en lat. degiu- 
tire : — φάρμακον, Od. IV, 222, {, du poi- 
son ; voy. ἀναδρόχω. 

καταγηράω΄ (imparf. 5. Ρ. 4. κατεγήρα, 
Od.IX, 510, +), εἰ καταγηράσχω, Od. ΧΙΧ,, 
560, +, vieillir, devenir ou se faire vieux. 
“Od. «χατά, γηράσχω; ν 

χαταγινέω ( forme ép. équiv. κατάγων), 
amener en bas, amener ou apporter a’un 
οἴει élevé, avec l'ace.-: — ὅλην) Θά. X, 
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404. T,conduire du bois K. zut 
χατάγνυμι (fut. κατάξω, en ! 
χατέαξα, Li. XII, 257; Θά. Σ 
χατῆξα, Od. XIX, 539), romp 
avec l'ace. ΤΙ]. VIII, 403, 417 
283; τὸ κατιάξαμεν ὃ πριν ἔχεσπον 
257,nuus cassamwes celle (/a la 
portaisauparavant; χατεάξαμεν, | 
avec ἔχεσχον, au sing.; cependant 
de l'expliquer : nous e.—à-d. , 
Mérion (c'est ce dernier qui 
rompimes , dans la lute commu 
‘que j'avais coutume de porter a 


_SPITZNER, sur ce passage. Ἀ. κα 


καταγω (4CT.: [κατάξω ἄς 
ταξίμεν, ép. Ρ. κατάξειν; σογ. 7 
MOr. : ἱπιραγ κατηγόμυν εἰ sans 
γόμην; ἀ0Γ. ἢ κατηγαγόμνην), 4" ac 
de haut en bas, porter eu bas, ἔ 
dre 3 avec l'acc., θά. XXIV 


en génér. conduire, emmener, ἐξ 


de contrées élevées dans de μίμε δι 
par exe — ἵππους ἐπὲ νῆας, Il. 
35; — τινὰ Κρήτηνδε. Θά. XIX 
mener qnsur lescétes de Crète, « 
vents contraires qui écartent de 
2° au moy. all:r de la hauten 
entrer au port, descendre au riva 
en parl. des vaisseaux, Od. ἈΠ}, 
posé à ἀνάγεσθαι, cingler vers la 
— ἐς Γεραιστὸν, Θά, III, 178, 
Géreste ou cingler vers Géreste; 
Od. XVI, 332, vers libaque; et 
navigaieurs : vit κατάγεσθαι, ( 
aborder avec le vaisseau. KR. χατι 
χαταδαίομαι ( fut καταδάσομα 
déchirer, mettre en pièces ; & à 
qu'en imèse : sara πάντα δάσοντα 
554 , | (les chiens et les oiseat 
mettront en lambeaux. R. κατά, 


° χαταδάχνω», mordre bien 
l'acc. Batr. 45. KR. κατά, δᾶκνω. 
xatadauvauat, moy. dép. ἢ 
uw , dompter, vaincre, subju 
437. R. κατά, δάμναμαι. | 
καταδάπτω (aor. κατέδαψα) 
mettreen pièces, avec f'æc., 
chiens et des oiseaux de pre: 
559; Od. IE, 359: [] Tan, 
᾿ἀχούοντος χαταδάπτεται, Od. X\ 
cœtr est céchiré, se déchire 
cela. R. χετά δάπτω. 
χαταδαρθάνω (aa. rarêle, 
Hom., poét. avec métathèse, x 
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À 4 "αδδραθέτην y ὦν Ρ. κατεδραθέτην, 
594; ἐς subj. Plane comes 
ι forme pass. ἐδάρθην, Od. V, 471; 
ἐ. à l'aor. ép.), s'endormir, dor- 
τοξόνδε κατέδραθσ) , s.-ent. ὕπνον, 
y 18, je n'ai pas encore dormi 
nmeil, d'un sommeil si profond; 
τά, δαρθάνω. 

LOL, -poël. voir d'en haut, re- 
as 5: — τοῦ, Od. XI, 16, f,re- 
en pari. du soleil. R. χατά, δέρ-- 


ὁ (aor. xaréruox, muiller, ar- 
per, imbiber: — χιτῶνα οἴνου, IL 
, verser du vin sur un vêtement, 
de vin. R. χατά, δεύω. 

(ëmparf. 3. p. s. κατίδει ; aor. 
L° lier à, attacher à : — ἵππους 
VIII, 434; Od. 1Ÿ, 40, les che- 
elier, à la mangeoire; — ἱστὸν 
Dd. If, 425, le mât avec des cor- 
δεσμῷ ἐν ἀργαλίῳ, Οὐ. XV, 443, 
de durs fiens; || 2° lier, fermer, 
ruer, empêcher, entraver 
ouc, Cd. V, 383, ou χέλευθα, Od. 
ner Ja voie, le passage des vents; 
νός, Od. XIV, 61, empécher le 
2. R. χατά, δίω. 

Copé |aor. 1 inf. καταδημοβορῆ- 
pr. dévorer les biens du peuple; 
om. manger, dévorer en commun 
es richesses, Il. XVIII, 501, +. 
οὔόρος. ° 

δῶ; Voy. καταδαρθάνω. 


forme équiv. à καταδύω; H. à 


faor. 2 χατέδυν, υς, v3; d'où l'inf. 
dp. p. χαταδύμειαι, 1]. III, 241); 
γαδύς, fém. χαταδῦτα : d’où le no- 
δῦσαι p. χαταδῦσαι, Al. XIX, 25; 
ταδύσομαι; aor. À Moy. κατεδυσά - 
5. p. s. avec mélange des formes 


et de l'aor. 2 : κατεδύσετο, Il. P 


+ 136; Z'impér. χαταδύσρο, Il. 
), 4° se glisser en bas, se plon- 
cher, en part. du soleil, 11. X, 
504 ; |] 2° entrer quelque part, y 
wc εἰς εἰ l'acc. : εἰς À Ban δόμους, 
, entrer daus la deineure de Ρ]υ- 


ξ orséc , ἢ. XIX, 95, pénétrer 


sures ; avec l'ace. seul: — δόμον, 
5, entrer dans une maison; souv. 
I. 1V, 86; X, #17, entrer dans 
méler à la foule; de méme : 


5 234, catrer dans la mélée; μῷλον." 
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ἄρηος, I. XVIII, 154, pénétrer .au p'os 
font de la mêlée, s'enfoncer dans le tumulte 
de Mars; en lat. subire; |] 3° mettre, se re- 
vétir, en parl. des armes : — τεύχεα. Il. 
VII, 403, se revêtir d’une armure, en (at. 
induere.R. χατά, δύω. 

χαταειμένος, Ns ον) 07. καταέῤννυμε. 

χαταείννον, VOY. καταέννυμι. 

χκαταείσατογ VOY. κάτειμι. | 

καταένγυμι, poél. p. καθέννυμι (impf. κα- 
ταείννον, Il. XXII, 135, comme s'il venait 
de εἱνύω; partic. parf. pass. καταειμένος), re— 
vêtir, couvrir, avec l’acc. : — véxuv, Il. 
XXII, couvrir un mort de cheveux coupés 
en signe de deuil; au fig. ὅρος καταειμένον ὕλη, 
θα. XIE, 351; XIX, 451, montagne cou- 
verte de forêts. R. χατά, ἔννυμι. | 

χαταζαίνω (aor. ép. avec forme fréq. 
χαταζήνασχε, Od. ΧΙ, 587, ), rendre sec, 
sécher , dessécher , avec l’acc. R. χατά, 
ἀζαίνω. . 
χαταύαπτω (inf. prés. καταθάπτειν ; aor. 
1 inf. κατθάψαε, ép. pe χκαταθάψγαι, Il. XXIV, 
611), enterier, ensevelir; — τινά, ἢ]. XIX, 
228, quelqu'un; * Il. R. χατά, θάπτω. 

χαταθείομαι» ἀρ. p, χαταθῶμαι, voy. xx- 
τατίθημι. - 

χαταθείομενγέρ. p. καταθῶμεν. 

χαταθέλγω (aor. À χατέθελξα ), enchanter, 
charmer, adoucir, apprivoiser, en parl. de 
Circé dont la demeure était pleine de loups: 
et de lions qu’elle avait rendus doux comme: 
des agneaux, Θά. X, 215, t. R. χατά, 
θέλγω. . 
χαταθνήσχω (Ραγί καταθνήσχων, 1]. ΧΧΗ, 
355; aor. 2 κατέθανον; en tmèse, Il. XII, 13, 
εἰ 5. p. 4. ép. κάτθανε p. κατέθανε, 1]. IX, 
320; XXI, 107; parf. 5. p. pl. κατατεθνή» 
χασιν, IL XV, 664; d'où le partic. sync. 
(χατατεθνηώς )) gén ὥτος, Il. VII, 89 οἱ 
pass.; dat. ün, Il. XVI, 526, 565; gén. 
ἰ. ὦτων, Il. VII, 409; X, 343; acc. pl. 
ütaç, Il. XVIII, 540 et passim; gen. sing. 
fem. κατεθνευίης, Od. XI, 84), mourir, décé- 
der; il est suriout usité au part. parf. plur.: 
οἱ χατατεθνηώτες, [68 morts , les trépassés, [1. 
ΥἹ, 925; joint à νεκροί où vx, I. VII, 
409 ; Od. XXII, 448, lit. les cadavres 
morts, les morts décédés. R, χατά, θνήσχω. 

χαταθνητός » ἡ» Cv, mortel, sujet à [ἃ 
mort, Il. V, 402, Joli; joint à ἀνήρ où ἄν- 
θρωπος, H. VI, 123; X, 240 ; Θά. NII, 144 
(oi, les mortels, les humains. KR, raté, 


θνητὸς, ᾿ 
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” χκαταθρώσχω; seul. en imèse à l'aor. ἢ : 
χὰδ δ᾽ ἔῦορε; elle s’élança d’en haut, 1]. 1V, 
79; H. à C. 287. R. κατά, θρώσχω. 

καταθύμιος, 06, ὃν9 qui est, qui.git dans 
Pesprit, présent à l’esprit : urôé τί τοι θάνατος 
χαταθύμιος ἔστω, ΠΧ, 583; XVIIL. 201, que 
la mort ne te vienne pas dans l'esprit, ne 
songe point à Ja mort; [| 2° selon le cœur, 
désiré, souhaité, agréable : —— ἔπος, Od. 
XXII, 592, parole , discours agréable. R. 
κατά, θυμός. ΝΕ 

καταϊαπτω» VOY- ἰάπτω. 

- χαταιξατός, ἡ, ἦν; poét. Ῥ. γχαταβατός,, 
par où l'on peut descendre ou entrer : θύ 
χαταιδαταὶ ἀνθρώποισιν, Θὰ: ΧΡ, 110,1, 
portes par lesquelles les hommes descendent. 
KR. κατά, Gate." 

᾿ καταιχίζω (seulem. le parf. pass. 5. p. 

4“. χατήχισταιν, Maltraiter, défigurer, souiller: 
τεύχεα κἀτήχισται, * Od. XVI, 290; XIX, 
9, les armes ont été gâtées, souillées par 
la fumée et la graisse. R. χατά͵ αἰχίξω. 

| RATAUT Y UV couvrir dè honte, déshono- 
rer, Ssouiller : — πατέρων γένος» Od.XXIV, 
508, 512, déshonorèr la race de ses pères, 
sa race; — δαῖτα, Od. XVI, 295, souiller, 
désbonorer le festin, * Od.R. κατά, œi- 
σχύνω. 
χαταϊΐσχω 7 poët. p. χατίσχω, synen. de 
χοιτέχω.: οὔτ᾽ ἃ , 
IX, 122, +, elle ( l'ile}, n'est point occu- 
pée, habitée par des pâtres. KR. χατά, ἴσχω. 

χαταῖτυξ, γος (»\, sorte de casque bas 
et léger, sans cimier ni aïgrelie (ἄλογός τε 
χαὲ ἄφαλος), [1]. X,.258, 1. KR. probabl. κατά 
εἰ τεύχω, litt. fait bas. 

χαταγχαίω (imparf. κατέκαιον; ‘inf. prés. 
χαταχηέμεν, Îl. VII, 408, venant de la forme 
équiv. χήω; aor. À χατέχηα ; subj. 1 p. pl. 

χαταχύομεν, ÉP. P. καταχήωμεν, ÎI. VII, 3535; 
inf. aor. χαταχεῖαι, Od. X, 535; XI, 46, ép. 
_xarasiar , Θά. ΧΙ, 74; aor. 2 pass. χατεχαήν, 
en imèse), brûler, consumer, réduire en 


cendres, avec l'acc., en parl. des victimes’ 


et des morts, 11. 1, 40; VI, 416 : au pass. 
intrans. χατὰ πῦρ éxän, IL. IX, 212, le feu 
se consuma, cessa de bruler , en lat. defta- 
gravit. [ Nota. L’'inf. xetarnius Où χατα- 
κεέεμεν est douteur; voy. THrenscn, 6 215, 
58; Burrx. p. 287. R. χατά, καίω. 
χαταχαλύπτω ( aor. 4 act, χατεχάλυψα ; 
aor. À moy. partic. raruxx)vÿanévos \, une 
seule fois sans Imësé, envelopper tout à fait, 
couvrir : μηροὺς xxss:, Il. ἢ) 460; 11) 425; 
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ιν χαταΐσχεται. * Od. 


KA 
ef. ΥἹ, 864; XVII, 594, 4 


cuisses de graisse. R. χατά, 
χαταχεῖαι, 907. καταχαίω. 
᾿ χαταγείαται» P- AATOCRÈVTE 3) 
χειμα. st 
XATONELELEY OÙ καταχγηεμενὴ 
χαίω. ΝΣ 
- χατάχειμαι (5. p. pl. χαταὰι 
ταχεῖνται,. .1|. XXIV, 527; part. 
imparf. ὅδ. p. s. κπατέχειτο), πῇ 
être couché, étendu tout de sos 
gsant; en parl. de brebis égorgé 
582; — ἐπὶ πλευρὰς, IL XXAV, 
sur les côtés; en parl, d'un lièon 
un fourreé,ll. XVII, 676; d'un s 
XIX, 459; || 2° qg/ois simplen. 
situé, déposé, mis en réserve; € 
deux tonneaux placés dans la; 
Jupiter, M. XXIV, 527; [] δ' 
couché, c.-à-d. reposer; au f; 
θυμῷ καταχεῖσθαε ἐάσομεν . ἐφ 
ΧΧΙΥ, 593, laissons D Ρ, 
leurs reposer, dormir dans not 
χατά͵ χεῖμαι. | ee 
χατακείρω., propr. raser € 
d'où enlever, faire disparaitre ei 
consommer, consumer, dévore: 
Od. 1V, 686, consommer tous 
— οἴχον, Od. XXIT, 56, ruine 
— μῆλα, θά. XXII, 356, 
manger toutes les brebis dans 
conlinuels. * Od. R. κατά, χείρω. 
χαταχείω ( 2. p. pl. χαταχείετι 
χαχχείοντες; ὄρ. ἢ. κχατακχείοντες, 
ΧΧΊΠ, 58; Od. I, 424 et pas 
P- Pl. χατακείο ép. P. κατα; 
XVIIT, 419), avoir envie de 
aller se coucher; voy. κείω. R. χα 
καταγύομενς VOY. xaTaxaiss. 
χαταχλάω ( imparf. χατέχλων 
227; aor. 1 pass. κατεχλάαθχρὴ, ro 
ser, briser, ahattre; avec l'acc. 
608; XX, 227; se dit égalem. 
κατεχλάσθη ïrop, Θά, IV, 481 
256; X, 490, mon cœur fut brisé 
de frayeur, etc. R. κατά, xls. 
zataæxhivo (part. aor. À τὸ 
long, mettre à terre en inclinas 
— δόρυ ἐπὶ yain, Θὰ. X, 165, 
lance àterre. R. χατά, χλένω. 
Καταχλῶθες, © (αξ), prepr 
où filandières , c.-à-d. les Ps 
VAI, 497, Τ : πείσεται, ἄσσα οὗ ἃ 
θὲς τε βαρεῖαι γεινομένον γάσαντο, i 


KA 
€ la Destinée et les Filandières 
5 lai filèrent à sa naissances ἱΐ est 
les Filandièrès apparaïssent ici 
estinée, comme la spécialité après 
té, bien qu'il ne puisse étre ici 
des :Parques proprement dites, 
sœurs filandières postérieures à 
u surplus cette comparaison de la 
su, dont le Destin fournit les fils, 
re à Hom.; vor. ἐπενίω 6 ἐπικλώθω; 
᾿ατοιχλώθησι Gapsix, qui nécessilerait 
s vers suivant, doit étre rejetée; 
SCH, sur ce passage. R. χατα- 


μοίω (seul. Paor. pass. χατεχοιμήθην 

l'impér. et à l'inf.), à l'aet. en- 
paës. s'endormir, se coucher, se 
— παρά tin, 1|. ΠΠ| 355; IX; 427, 
ἄπ, chez qn; — ἕν τινι, NM. XI, 
quelque chose. R χατά, χοιμάω. 

οανέω, gouverner, dominer, ré- 
avec l'acc., Θὰ. 1, 247, ΧΗ͂Ι, 
510; XVI, 1264; XXI, 546: I. 
Fesrcu joignait là prép. au verbe; 
on l'en sépare et on la rapporte 
qui précède; ainsi, dans tous ces 
écrivez en deux mpts i κατά χοι- 


γμέω (émparf. 5.p.s. χατεχόσμει), 
oser, arranger, avec Pace. : — 
vpñ, ἢ! IV, 118, une flèche sur 
: l'arc; || au moy. mettre en ordre; 
Od. XXII, 440, la maison. R, 
De . εν te ' 
"κοννυμτ seul. l'aors κατεχρέμασα, 
), suspendre, attacher: --ο φόρμεγγα» 
, 67, 105, unelyre ; --- τόξα, H. 
5, un arc. R. χατά, χρεμάννυμι.. 


θεν (selon ARISTARQUE , vurà 


μᾶς mots), ado. du haut, à partir 
» Θά. XI, 588; H. à C. 182; 
aaut en bas, d'un‘ bout à l’autre, 
2 Τρῶας χατάχρηθεν λάδε πένθος, Il. 
, le deuil saisit entièrement les 
.-ä- d. depuis le premier jusqu’au 
d'une manière complète et pro- 
ado. est formé probabl. de χάρη : 
ar sync. χρῆθεν qui se rencontre. 
Μέ. ép..dans HËSIOb, Boucl. 
ce qui indique qu'il est mieux. 
parément χατά κρῆθεν; selon d'au- 
era el ἄχρηθεν; Cf. χατάχρης el 
U. XVI, 548. 


omuycds » surprendre , seul. ἴδ 


͵ 
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moy. être suspendu : κατεχρημνῶντο βότρυες ς 
H. VI, 59. R. κατά, χρημνάω; 
" χατάκρημνος» οςγ ὃν, quiva en pente, 
escarpé, Bar. 154. R, χατᾷ, Χρημνός. ς 
᾿ χατακρύπτω (fut. κατακρύψω ; avr. part. 
χαταχρύψας )., cacher, céler, avec l'acc. : 
ΤΠ. XXI, 120; οὔτι χαταχρύχτονσιν, Θά, VIL, 
205 ils (les dieux }, ne lui cachent rien; 
il est en apparence intrans. θά. VI, 947 : 
ἄλλῳ δ᾽ αὑτὸν φωτὲ χκαταχρύπτων ἤϊσχεν; mais il 
faut sous-entendre ἑαυτὸν : il se rendit. 


semblable à un autre homme, ἢ se cachant 
. lui-même, c.-à-d. en se déguisant. R. χατά, 


χρύπτω. " 
, χαταχτάμεν εἰ χαταχτάμεναι.) VOY. ax 
ταχτείνω. | 
χαταχταῖς, VOY. χαταχτείνω. | 
| χαταχτείνω (fus. xaraxtevS , Îl, XXTIT, 
412 εἰ χαταχτανέω, ép. Ρ. κτανῶ, Il. V1, 409; 
aor. À χατέχτεινα; aor. 2 κατέχτανον : impér. 


χάχτανε, Ep. p. κατάχτανε, Îl. VI, 6%; aor. 
ép. 1. p. 8. κατέχταν, ἰ!. IV, 319; 5. p.s. 


χκατέχτα, Îl. 11, 662; inf. κατακτάμεν, lt, XII, 
172 et passim ; εἰ χαταχτάμεναι, 11. ΠΠ|͵, 379 


et passim; le partic. χαταχτάς, ἴ!. XIIT » 096 

et passim; aor. 1. p. κχατεχτάθην; 3. p pl. 

χατέκταθεν, ép. p. χατεχτάθησαν, Il. XI, 691 
et pass. ; Od. HI, 507; fut. moy. χατακτανέο- 
μαι, avec le sens passif; aor. 2 pass. part. 

χαταχθάμενος, Od. XVI, 106, tuer, massacrer, 
asSassiner, avec l'acc. : ὧδε χατεχτανέισθε χαὲ 
ὕμμεις, I. XIV , 481, c'est ainsi que vous’ 
aussi vous serez tués. R..xxré, χτείνω. 


᾿χαταχύπτω (aor. xxrirrbu),baisser la tête 
en avant, se peneher en avant, * Il. XVI, 
611; XVIF, 527. R. χατά, χύπτω. 


χαταλέγω (ut. καταλέξω ; aor. À χατέλεξα; | 
Jut. moy: καταλέξομαι; aor. À κατελεξάμην» 
aor. ép. sync. 3. p.s. κατέλεκτο, {|. IX, 662; 
Od. XII, .75; XAV, 520 ; inf. χαταλέχθαι, 
Od. XV, 264; partic. χαταλέγμενος, Od. 
XXII, 196), origin. déposer; puis 1° act. 
exposer, réciter, raconter: — τί rem, quelque 
chose à qn; souo. avec ἀτρεχέως et εὖ, exac- 
tement, bien, d’une manière précise, I. IX, 
415: X, 269 ; καταλέξαι τινά, Θά, IV, 839, 
lit. raconter qn, c.-à-d. parler de lui, ra- 
conter son histoire; |] 2° moy. se coucher, se 
mettre au lit, être couché, reposer, Il, ΙΧ, 


_ 662; θα. ΠῚ, 563 et passin; || sur la deri- 


vation , voy. λέγω. R.xaré, λέγω. 
χαταλείξων distiller, faire couler en bas ; 
seulem. le partic. moy. dégoutter , découler; 


ΚΑ 


couler gontte à goulte, Il. XVIII, 109, +. 
KR. κατά, λείδω. νι : 


χαταλείπω, ép. κχαλλείπω (fut. χαταλείψω, 
ὄρ. χαλλείψωςξ aor. 2 χατἔλιπον, ὅ. p. 8. ép. 
χάλλιπε et χάλλιῳφ᾽») 1 VI, 225. inf. καλλιπέειν, 
Od. XVI, 296), 1° laisser, quitter, aban- 
donner, délaisser, avec l'acc. [l. VI, 223; 
1]. XXI, 414 ; laisser exposé anx périls des 
combats, ne pas secourir, 1. XII, 226; en 
lat. deserere; ||. 2° laisser derrière soi, après 
soi, en arrière, surtout en parl. de mourants 
et de voyageurs; -- τινὰ χήρην, ἴϊ. XXIV, 
756, laisser veuve; — εὐχωλήν row, Il. IV, 
173, IE, 160, laisser àqn la gloire; en lat. 
relinquere; |] 2° abandonner, jaisser à l’a— 
bandon, à la disposition de qn : — τινί τιν 
— τινὰ οἱωνοῖσιν ἕλωρ καὶ χύρμα γενέσθαι, Al. 
XVII, 151, abaodonner qa pour qu'il de- 
vienne la proie et la päture des oiseaux. ki. 
χατά, λείπω. 


χαταλέω (seul, l'aor. κατήλεσα, ép. κατά- 


λισσα, en tmèse), moudre, écraser avec la 
meule : — πυρόν, Od. XX, 109, Τ, du fro- 
ment. R. χατά, ἀλέω. | 

χαταλήθομαι (la ὅ. p. pl. καταλύήβονται)» 
oublier entièrement, Il. XXII, 589, +.R. 
λύήθομαι, ép. p. λανθάνομαι. | 

χατ δια, ado. sur le chignon ou la 
nuque; — φέρειν, Od.. X, 169, {, porter sur 
Jes épaules; le deuxième « et le dernier 1 
longs; peut-être faut. il écrire καταλοφάδεια, 
autre orthogr. de ce mot, selon EUSTATH. 
R. χατά, λόφος. | 

χκαταλύω ( fut, καταλύσω; or. 1 χατέλυσα), 
dissoudre; d'où 1° renverser, détruire : — 
πολέων χάρηνα, Il. 11, 117; IX, 24, abattre 


les têtes, les cimes, c.-à-d. les citadelles des. 


villes ; || 2° détacher, délier, dételer : — 

ἵππονς, Od. IV, 28. R. κατά, λύω- 
χαταμάρπτω (imparf. χατέμαρπτον ; aor: 

4 χατέμαρψα)),, saisir, atirapper. atteindre : 


— τοά, HV, 65; VI, 364; XVI, 598; 


du fig. en parl. de la vieillesse, atteindre, 
- θα. XIV, 390. R κατά, μάρπτω. 

χαταμάω (seul, à l'aor. 1 ép. καταμησά-- 
ww), entasser, amas ser : — χόπρον li. XXIV, 
165, +, de la fange, du fumier , selon l'an- 
tique usage des affligés. KR. κατά, pan. 

" καταμίσγω (aor. À part. ep. χαμμέξας, 
Ρ- καταμίξας), poét. mêler, Il. XXIV, 529; 
JPV'ocr lit χ᾽ ἀμμίξας ( χε ἀναμίξας); || au moy. 
H. XVIIT, 26, χαταμίσγεται. R. κατά, 
pis. 

χαταμύτσω \ aor. À moy. καταμυξάμην : 
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ép. Ps κατημυξάμην, 45 act. écorcl 
ugner, déchirer; [| 2° moy. 58’ ἐξ 
soi-même: — χεῖρα; IL VI, 425, - 
R. χατά, ἀμύσσω. | 

* χαταμύω;, ép. καμμύω (inf. ao 
μῦσαι), fermer les yeux, sommeil 
192. R. κατά, μύω. 

| χατανεύω (fus. κατανεύσομαιγ ἢ. 

αοΓ.1 κατένευσα; parlic. κατανεῦσας, 
σας, Θά. XV, 464),iacliner la tèt 
inclination de tète en sigrie de con 
en lat. annuere; coasentir, donnt 
sentiment, accorder, concéder , 
— τοί τι, quelque chose à qn, 
victoire, νίκην, El. VISE, 475; — » 
construit avec l'inf., A1. 11, 14 
très-souo. joint à ὑπισχνέομαι, 1]. | 
XV, 374 et passim ; opposé à à 
ΧΙ, δι4; gfois déterminé par χερα 
524; ou xpari, Od. IX, 490. R. xs 

χκατάνομαι, ἐρ. P. κατανύομαι. 
seul, au pass. : — τὰ πολλὰ κατάνε 
I1,58; XVII, 557, la plus gra 
estachevée, c.-à-d. consumée, ΕΒ 
χατά, ἄνω, ἀνύω. | 

χάταντα, adv.,en bas, en desc 
XXII, 116, Fe Re χατάντης, 

χαταάντηστιν, adv., vis-à-vis . 


_XX,387, Τ, édit. de Wosr; d'a 


κατ᾿ ἄντηστιν. R. χατά, ἀντί 
καταντιχρύὺ» adv., tout en fac 
à-vis ; avec le gén. : — rt 
X, 559; XI, 664, tomber du 10 
vant. R. χατό, ἀντιχρύ. 
καταπάλλω (3.p. s aor. mao 
syncope : χατέκαλτο), lancer en ba 
s'élancer en bas, descendre : oùp 
ΧΙΧ, 3%1, du ciel; (les Scsoz. l 
par καθήλατο ef écrivent χατεπᾶλ' 
s'ilvenait de κατεφάλλεσθαι. R. xarc 
χαταπατέω (aor. χατεπάτυρα, 
fouler, fouler aux pieds , c.-à-d 
avec l'acc.: — ὅρκια, HU IV, 1 
serments. KR. χατά, ratée. 
χατάπαυμα, ατος (τό), νάπαι 
pos, cesse, fin; --- γόον, I XVII, 
lagement du chagrin, fin du de 
ταπαύω. 
'καταπαύω (inf. prés. ἐρ. = 
μέ. χαταπαύσω; d’où l'inf. ép. κα 
aor. χατέπαυσα)ὴ, 15 faire cesser, 
méttre fin, avec l'acc. : — πόλεμον" 
faire cesser le combat; — χόλον 0e 
583, la colère des dieux, apaiser tes 
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rl. de pers., mettre en repos, ren- 
ile, arrêter, contenir, retenir, 
.X VI,618; Od.I1,168; ἡμέας ὀτρύ- 
ἐμεν, Od. IT, 244, construisez : 
πουΐμεν ἡμέας, en les engageant à 
ter; d'autres entendent à tort : 
ἸοΓίδηϊ à rester tranquilles ; χατα- 
aurait avoir le sens intransitif: 


faire que quelqu'un cesse une 


nonce, s'en désiste; — τινὰ ἀγηνό- 
[E, 457, détourner χη de son cou- 
ροσυνάων. Od. XXIV, 457, rame- 
es folies. R. χατά, παύω. 
ζω (seulem. l'aër. κατεπέδησα, et 
prepr. lier les pieds avec des 
eutraver, enchainer, empêtrer, 
— τινά, quelqu'un, Il. XIX, 94; 
92; vor. πεδᾶω. R. κατά, πιδάω. 
row) (aor. nxréree , d'où le sub). 
ππέψη), lité. cuire entièrement, 
e, c.-à-d. au fig. contenir, digé- 
er: — χόλον) Il. 1, 81,1, sa 
eRTR, πέσσω. 
αὐνυμι ( seul. l'aor. À καταπέτασ. 
e), déployer, étendre par-dessus : 
ετάσσας, HN. VIT, 441, +, ayant 
toile dessus. R. χατά, πετᾶννυμι. 


pu ) présent défectif et  inus. 
apporte l'aor. 3 ép. χατέπεγνον, Od. 
5 et passim; 11. VI, 185, 186 et 

3. p.s. xararigre, Îl. ILE, 281; 
. καταπέφνων, dont l'accent est ir- 
né placé sur la pénultième , Il. 
), tuer, massacrer : — ru. ἢ. 
, quelqu'un (cf. ΦΕΝΩ). R κατά, 


γυμι (seul l'aor. act. κατέπηξα 
rép. sync. 5. p. 8. xxrérnxro), 1° 
er, ficher quelque chose dans un 
lus bas, avee l'acc. : — ἔγχος ἐπὶ 
I, 212, enfoncer sa lance dans la 
qu'elle y reste plantée; — σκόλο- 
F, 461, ficher; planter des palis- 
moy. rester fiché, enfoncé, tenir 
ἐν yain xarérmre, Îl. XIE, 578, le 
iché en terre, * Il. R. χατά, nu- 


τῷ (seul. l'aor. ἃ κατέπεσον, sous 


. χἄστπεδον), 4° tomber, qfois tom- 
irement , se jelèr : — ἀπὸ πύργου, 
6, du haut d’ane tour; — ἐπέ rm, 
6%, sur quelqu'un! — ἐπὲ yat, 
DAT, ὦ terres ἐν κονώσι, ἢ, XIE, 
poussière; “.--ἀλ, 04. V,374, 
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aÂ 
se jeter dance la mer pour nager, — à À 


1. 3, 595, dans Lemneos ; |] 2° (omber, sue” 
comber, périr dans le combat, Il XV, 538; 
au fig. πᾶσιν παραὶ ποσσὶ χάππεσε θυμός, Il. 
XV,280, m. à m. le courage tomba à tous 
devant les pieds , c.-à-d. tous perdirent cou- 
rage, l’ardeur de tout le monde tomba. * Il. 
KR. χατά, πίπτω. τς 

xataThéw, naviguer en bss, cingler de la 
haute mer vers la côte , aborder, Od. IX, 
142, 1. R. κατά, πλέω. 


χαταπλήσσω (seul. à l'aor. pass. χατεπλή- 


᾿γην, P. pe κατεπλάγην), act, propr. abattres 


pass. au fig. être abatin, frappé, effragé, 
ébranlé, li, HE, 51, Τ. Β. κατά, πλήσσω. 


X καταπνείων poél. p. καταπνίω, soufiler 
surOu contre, rafraîchir on caresser de son 
baleine, en lat. afflare, Η. à C 238. R. 
κατά, πνέω. ᾿ 

καταπρηνής ἧς, ἐς, baïssé en avant, seul. 
comme epith. de χεὶρ, HN. XV, 144; Od. 
XIII, 164: Η, à À. 553: χερσὶ καταπρηνέσσι, 
It. XV, 124, 398; Od. ΧΙ, 164, avec les 
mains penchées, c.-à-d. avec la paume de 
la main ef non avec le revers ; cette épith. 
n'eæprime pas, comme on pourrait le croiré, 
la violence du coup , la précipitation de la 
main, mais seulem. sa position: elle sert uni- 
quement à rendre sensible l'action de frap- 
per. R. κατά, πρηνής. 

χαταπτήσσω ( aor. 1 χατέπτηξα; aor. 2 ép. 
sync.xérérrnvde T1TAQ),se buisser,se tapir, de 
crainte , de frayeur; — ποτὶ pain, Od. VIN, 
190, se baisser contre terre; 11. XXII, 194; 
au fig. s’effrayer, craindre, touj. avec l'idée 
de celte contraction souv. involontaire par 
laquelle celui qui a peur se cache et se fait 
petit; ἵππω καταπτήτην, Il. VIII; 136, les 
chevaux furenteffrayés. R. κατά, πτήσσω. 

χατατιτήτημν, "07. καταπτύήσσω. 

καταπτώσσω, SYnOn. de καταπτήσσω (seul. 
le prés.), se cacher par peur, se courber, 
se contracter , se faire petit, 1]. IV, 224, 
540; au fig. être effeayé ou consterné, Li. V, 
254,476; * IL. R. χατά, πτώσσω. 
᾿ χαταπύθω (aor. κατέκυσα) 15 faire pour 
rir, laisser corrompre; avec l'acc., H. à A. 
874; || 2° moy. se corrompre, se putréfier; 
pourrir, Il. XXIIE, 398, Τ. ἢ, κατά, πύθω. 


χαταραομαι; moy. dép. souhaiter qehe à 
qn, auriout du male — τι EX . Θά, XX; 
550; αδεοίμηι. faire dea im ions : πολλὰ 
κατήρᾷτα Îl. IX, 454, il maudit beauéoup, 
lanca mille imprécations. R. κατά, dpéouus 


KA 


| καταρέζω, poët. P. καταῤῥέζω.᾿ ᾿ 

καταριγηλός» ἡ» ὧν, horrible , terrible, 
effrayant, odieux, abominable, Od. XIV; 
925: +. R. χατά, ῥιγέω. 

χαταρῥέζω (aor. ἃ ép. χατέρεξα: partie. 
prés. καῤῥέζουσα, ép. p. κχαταῤῥίζουσα, Il. V, 
424), propr. faire replier, abaisser, rappro- 
cher du sol par la pression; partic. sous la 
main qui caresse; delà au fig. passer douce- 
-ment la main sur qn, le flatier, le caresser : 
— τινὰ χειρί, Il. 1, 364; Θά. IV, 60; en lat. 
manu demulcere. R. «ατά, ῥέζω, 

χαταῤῥέω,, découler, couler en bas ; 
-&beo!. Od. XVIT, 209; avec ἐκ et le gén. : 
— ἐξ ὠτειλῆς, Π.. IV, 149, couler de la bles- 
sure; c/. I. XVI, 110; XI, 569, . 600; 
et avec le gén. sans prép. : — χειρός ΜΝ 
XII, 559, couler de la main; cf. Il. ΧΙ, 
811; ὙΧΧΙΠ, 715. Ἀ. κατά, pi. 
᾿ς χκαταρχομαᾶι; moy ; dansle sens religieux: 
commencer le sacrifice, c.—-à-d. accomplir 


les cérémonies préparatoires qui précèdent . 


le sacrifice proprement dit ; * il se contr. avec 
l'acc., mais rarement : — xiprb τ᾿ οὐλοχύτας 
τε, rendre comme prémices de l’eau bénite 
et de l'orge sactée, Θὰ. IL, 445, +. R. 
χατά, ἄρχω. 

κατασδέννυμι (aor. 1 κατέσθεσα), διεϊπάγος 
— πῦρ, I. XXI, 581; XXIII, 237; 
imèse , "I. XVI, "292 ; ΧΙ, 791, ΤᾺ 
B. κατά, σβίννυμὲ. 

“κατασεύομαι»᾽ poët.; (fl ne se trouve 
qu'à l'aor. 2 moy * .ἐρ. 3.p. 4, χκατέσαυτο), se 
précipiter, se jeter : avec l'acc. : κατέσ- 
σντο καλὰ ῥέοθρα, IL. XXI, 382, 7» le flot se 
rejeta (se retira) en beaux courants. R. κατά, 
σεύω.- 

κατασκχιοζω» Ροόδί. p. κατασγιάξω ) ombra- 
ger, couvrir de son ombre, en parl. de ra- 
meaux, avecl'acc., Θὰ. ΧΗ, 436, 1. R. 
χατά, ques. 

κατασμύχω 3 brüler . consumer, avec 
l'acc. :. “- νῆας, Il. IX, 649, +; soul. en 
tmève. R. κατά, σμύχωΣ voy. ce verbe. 

Ἃ χαταστείδω 9 marcher, metire le pied 
sur, fouler, .avec l'acc. H. XVIII, 4. R. 
κατά, στείδω. 

* χαταπτίφω, rayouner en bas; transit:: 
— πρηὺ. σέλας, H. VII,10, envoyer de doux 
rayons, briller d'un doux éclat ; darder en 
bas une douce lumière. R. χατά, στῶξῳ. 

χαταστο μι (aor.. 1 χατεστόρισα, M, 
XXIV, 798; partout ailleurs en tmèse; Od. 
ΧΙΠ, 73; XX, 2), 1° étendre par terre, 
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. Ἀ}. καταθῶμεν, 


ΚΑ 
étendre sur; en lat. sternere ; 
— ῥηγός, τε λίνον re, Od. XII, 
Od. XX, 9; || 2° couvrir : --χ 
Ι΄. XXIV, 798, couvrir un 
pierres. R. κατά, στορέννυμι. 
καταστόρνυμι (part. fem. & 
χαταστορνῦσα, θα. XVII, 32 
cquiv. à καταστορέννυμε, dont la 


x χαταστρέφω (aor. À χκατέστ 
ner, renverser, tourner sens de 
— tixoout, H. à À. retourner 
pied. R. κατά, στρέφω. 

χαταστυγέω (seul, t aor. 2 
1° être épouvanté, effrayé, recul 
abhorrer; absol. ἢ. XVII, 694 
avec l'acc. reculer d' horreur, d' 
quelque chose où qn, Θά. X 
κατά; στνγέω. 

“καταστύφελος, ὃς. ον» trèe- 
âpre : — πέτρη, H. à M. 124. 
gudos. | 
κατασχεθεῖν, poét. Ρ- κατα 
χατέχω. 

κατασχεῖν, inf. aor. 2 de xx 

* χατατανύω, poél. p. χατι 
l'aor. ἃ EP. κχττάννσα p. χατετὰν 
déployer, en tirañt en bas : — 
54, les agrès d’un vaisseau. R. 

| κατατείνω (aor. κατέτεινα), Ρ 
tirer : κατὰ δ᾽ ἡνία; τεῖνε ὀπίσσω; δέ 
I. XIE, 261, 511, Τ,}} üra les 
rière, R. κατά, τείϑωο 


᾿ κατατήχω ( aor. act. κατέτε 
transit. fondre, faire fondre, 
degrès ; avec l'ace. se χιόνα, 
206 , la neige; |] 2° moy. ἐπὶ 
κατατάκομαι $. ἐπιραγί, 5. p. 8. κα 
fondre, Od. IX, 205; au fig. 
de chagrin : — ἧτορ, Od. XIX, 
cœur. “Od. R χατά, Tux. 

natation ( Fonues : 1° Ac 
ταθίσω, O1: XIX, 572; XVI, 
χατέθηκα, 1]. I1E, 295 et passin ; 
au plur. ε sous les formes épi 
P. pl. κάτθεμεν ῥ. χατίθεμεν, Od. 
(mais Od. tré 72, lisez avec Ἢ 
us, de καθέημι) 3 2. p. pl. κάτθετι 
Od. XIX, 517 οἱ passim ; χάτθιαι 
σαν. Θά. ΧΠΗΪ,. 419 ec passim ; 
235 et passin; RE 1,.». pl. καὶ 
d. ΧΧΙ͂ 264 ; in 
ép. p. xarabüves, Οὐ, ΧΙΧ. 4; Γ 


p- pl. aor. 2 χατθ ᾽ cp. Ρ. 
XVIII, 68 55. D dust, ΚΣ ui 
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XXII, 141; subj. 4. p. s. κατα- 
Ῥ. χαταθῶμαι, Il. XXI, 111; part. 
᾽. χαταθέμενοι, Od. XXIV, 190), 
1* mettre bas, déposer, placer, 
ἐξ. à l'acc. : — τόξον, Od. XXI, 
"un arc; cf. ibid. 264 ; et II. AV, 
- indir. se met à differents cas et 
‘avec diverses prép., selon le rap- 
veut exprimer ; *) sur : ἐπί et le 
τὲ χθονός, Ii. LIT, 295. cf Od. 
le dat. : —ëxi χθονί, Il. VI, 475; 
114; θα. XIIL, 119, 283; θά. 
st construit, ἐπί signifie souv. en 
de; voy. n° 2; ) dans, à: avec 
2 — εἰς Ἰθάκην, Od. XVI, 230, 
barquer qu à Ithaque ; — ἐς μυχὸν 
ἰ. 285 ; — ἐς θάλαμον, Od. XXIV, 
», Od. XIX, 4 ; °) dans, parmi, 
ν et le dat. : — ἐν Λυχίης δήμῳ, . 
᾿ πος à λεχέεσσιν, Il. ΧΥΠῚ, 235 ; 
xotv, Od. ΙΧ, 247 ; *) au prés. : 
{ le dat, : — παρὰ πυρὶ, XIX, 55, 
1; ‘) devant: avec πρόσθεν. et le 
ρόσθεν Ἀχιλλῆος, Il. XIX, 12 ; ou 
ἐπ.) 11. 111, 495 ; ©) sous : ὑπό et 
ὑπ’ αἰθούση, Od. XXII, 449; |] 
. le sens de proposer pour prix, 
Mb», soit avec d'autres subst. dési- 
t de la lutte ; la prép. ἐπί qui vient 
un dat. ‘signifie alors : en l'hon- 
rupov χατέθηχς λέδητα, 1]. XXIIT, 
sa (comme devant appartenir au 
un bassin qui n'avait pas encore 
e feu, c.-à-d. tout neuf; οἱ ἐπὶ σοὶ 
λα, θά. XXIV, 91, quels prix 
) a proposés en ton honneur ; en 
e : de grege non ausim quidquam 
am, P1RG. ; [| 3° au mor. 3) dé. 
οὗ ou une chose qui nousappar- 
ὑχεα ἐπὶ γαίη, 11. ILE, 114; Od. 
époser à terre sa propre armure; 
H. à À. 457, déposer les agrès 
au ; Ρ) en parl. des morts, dépo- 
, ensevelir, Od. XX1V, 190; °) 
té, en dépôt, en réserve pour s'en 
ἱγεῖ : — τὶ ἐπὶ δόρπῳ, Od. XVII, 
che en réserve pour le souper. 
μι. 
ζω; se dit du cri perçant des 
souris, elc. : crier, piauler, pé- 
, Sifller ; en gén. gémir, piailler, 
en parl. d'un rat, Batr. 88. 
Ge - 


ὦ» user par le frottement, 
er, pressurer, épuiser, exténuer, 
οὐς δώροις, El. XVII, 225, épni- 


L 
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même chose 
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ser les peuples à force de dons et de contri- 
putons ; — τινὰ χαὶ ἑταίρους, Od. XV, 508, 
épuiser, ruiner qu et ses amis ; cf. Od.XVI 
84. R. χατά, τρύχω. ᾿ 
. χατατρώγω ( ar. κατέτρωξα), ronger 
entièrement, consumer en rongeant: Batr. 
126. R. κατά, τρώγω. 


καταῦτι, ancienne lecon de 11]. XIII , 
655; XVII, 555; XXIV, 470 ec de l'Od. 
X, 567; XXI, 55, à laquelle on a substitué 
avec raison la lecon χατ' αὖθι, en rapportant 
la prép. au verbe qui Précède; on a fait la 

our χαταυθὸ . À 
Rés cho P υθότι, Îl. X, 275 et 
γαταφαγεῖν, inf. aor. 2 de χατεσθίω. 

X χαταφαίνω; montrer; au moy. seukusi- 
té, devenir visible ou paraitre, se montrer, 
HI. à Α. 451. R. χατά, φαίνω. 


χαταφέρω (seul. au fut, moy. χατοίσομαι), 
porter en bas, faire descendre ; |} 2° au moy. 
dép. : — τινὰ Αἴδος εἴσω, Il. XXIT, 495, 1; 
faire descendre yn dans ie séjour de Pluton. 
R. κατά, φέρω. 

* χαταφθινύθω; forme équio. ἃ καταφθίω 
{usitée seul. au prés.), perdre entiérement, 
détruire, anéantir : — τιμήν, H. à C. 354, 
l'hgnneur. 

χαταφθίω ( fut. καταφθίσω, « long ; parf. 
passif κατέφθιμαι, ι bref ; Plusqparf. 3, Ρ. 8. 
κατέγθιτο, el en méme temps aor. ép. δγποορέ; 
d'où l’inf. moy. sans augm. χαταφθίσθαι, Od. 
11, 183 ; et le partic.' καταφθίμενος), 1° act. 
ruiner perdre, anéantir, tuer : — τά, θα. 
V, 541, quelqu'un; || 2° éntrans, (au pass. 
et au moy.), se gâter, se perdre, disparaitre, 
périr : fix κατέφθιτο, Θὰ, IV, 363, les provi- 
sions avaient disparu, usité surtout au partic. 
aor. pass. καταφθίμενος, Quia péri, lué, mort, 
Hi. XXII, 288 ; θα" ΠῚ, 196 ; au plur. les | 
morts, les ombres, II. à C. 347. R. χατά, 
φθίνω. | 
χατοφλέγω (seul. le fut. χαταφλέξω), brü- 
ler entièrement, Consumer, réduire en cen- 
dres : — πάντα πυρί, I. XXII, 512, + brü- 
ler tout dans le même feu. R. χατά, φλέγω. 

καταφυλαδόν, adv.partribus.par familles, 
IL. 11, 668, 1. R. κατά, φυλή. 

καταχέω (aor. 1 Cp. xatéyeux, d'où le 
sub). 5. p.s. καταχεύῃ; le pars. καταχέων, 
evox etc : souv. en {mèse; aor.2 moy.ép.sync. 


δ. p. pl. κατέχυντο), act. 15 propr.en parl. 


des liquides, verser, répandre, avec l'acc. : 
— ψιάδας, ΗΠ. XVE, 459, des gouttes de ro- 


.sée ; de nom de lapersonne ou de la chose sur 


20 
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laquelle on verse, se met au dat. : — κἀδ δέ οἱ 
ὕδωρ χεῦαν (p. κατέχευαν), Il. XIV, 455, et on 
versa de l'eau sur lui: — ἔλαιον χαιτάων ἵπποις, 
11. XXIIE, 282, verser de l'huile sur la cri- 
nière à des chevaux ; sowv. en pari. de larmes, 
avec {mèse : — χατὰ δάχρυ χέων OU χέουσα, 
versant des larmes, Il. I, 413 ; III, 442; Od. 
IV, 556; X, 204 et passim; |] 2° en parl. de 
choses sèches, répandre, laisser ou faire tom- 
ber; — χιόνα, θὰ. XIX , 206, de la neige; 
— νιράδας, Il. XII, 168, méme signif. ; — 
θύσθλα χάμαι, Il. VIE, 134, jeter, disperser à 
terre les thyrses ou les instruments sacrés ; — 
πέπλον ἐπ᾽ οὔδει) Il. V, 734, jeter, laisser tom- 
ber son péplum sur le 80]; --- τεῖχος εἰς ἅλα; 
Il. VIL, 461, renverser un mur dans la mer; 

[1 3° au fig. verser, répandre : τί τινε : — 
ὁμίχλην τινὲ, Il. 1Π|,10, répandre un nuage 
sur qn, autour de lui ; — χάριν rui, Od. 
VIIL, 19, répandre la grâce, l’amabilité sur 
qu; — ἐλεγχείην, αἶσχος τινί, Il. XXIIE, 408; 
θα. XI, 435, répandre l'opprobre, la honte 
sur qn; l'en accabler; — πλοῦτόν eu, [l. IE, 
670, litt. épancher la richesse sur qn, c.-à-d. 
Je combler de biens ; [ II. au moy. (seul. 
l'aor. ép. sync. xaréyuvro), couler en bas, se 
répandre dans un lieu inférieur : — ὅπλα τε 
πάντα εἰς ἄντλον χατέχυντο, Od. XIE, 414, tous 


les agrès tombèreut dans la sentine. R. χατά» 


AS 
χαταχθόνιος, 05, 0, souterrain ; — Ζεύς; 
I1.1X, 457, Jupiter souterrain, le Jupiter des 
enfers, c.—à-d, Pluion, Hadès. R. χατά, χθών, 
χατέαξα, VOY + χατάγνυμι. 


κατέδων ép. p. le pros. χατεσθίω, part. κα- 
τίδων ; fut. κατέδομαι, Il. XXII, 89 ; parf. act. 
χατέδηδα, en tmèse, [l. XVII, 542, d'où le 
part. χατιδηδως, Θὰ. XXI, 563, en tmèse\, 
manger tout, entièrement, dévorer, consu- 
mer, engloutir, avec l’acc. ; il se dit d'abord 
en pari. des animaux, comme les mouches, Ï. 
XIX, 31 ; les vers, Il, XXIV, 415; puis au 
fig. dévorer, consumer, manger: — οἶχον, 
11, 237, manger, ruiner la maison d'Ulysse; 
— θίοτον, Od. XI, 116 et passim, les biens ; 
— ὃν θύμον, Il. VI, 202, dévorer son cœur, 
être rongé, dévoré ou se consumer de cha- 
grin. R. χατά, 60. 

* χατεέργω (aor. xaritpëx), faire entrer, 
pousser dedans, enfermer : — (οὕς, H. à M. 
556, des bœufs. R. χκτά, coyus - 

κατείδων μοέξ. équiv. ἃ καταλείβω, 15 act. 
distiler , faire couler, répandre goutte à 
goutte : — δάχρυ, Θά. XXI, 86; partout 
ailleurs en tmèse ; || 2° au moy. (ëmparf. 5. 
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p. 8. κατείδετο ; pari. κατειδόμενον) 
bas, découler : avec Le ῥέπ.: — 
XXIV, 794, des joues ; en part. ( 
Styx, I. XV, 26, couler soute 
au fig. κατείδετο αἰών, Od. V, 15° 
s'écoulait. R. χατά, Su. 


xateidov (part κατιδών, JI.EV, ! 
κατεῖδεν, Batr. 11), aor. défect. 4 
porte à καθοράω, regarder d'en h 
despicere ; dans le passage cité de 
simplem. voir. KR. χατά, EIAN. 

κατειλύω ( fut. χατειλύσω), en 
velopper, couvrir : — τινά ψαμάθοι 
318, +, couvrir qn de sable. R. 

«χάτειμι (3. p.s. χάτεισιν, XL, 
294; imparf. 5. p. s. χατήξεν, Ο 
inf. κατίμεν, ép. p. κατιέναι, Il. Σ 
part. χατίων, Od. ΧΙΠ, 267 ; /én 
LL.1V, 475 ; Od. XVI, 472; ao 
P-8. καταείσατο, ép. p. κατείσατο, Il 
aller en bas, descendre: — δὸ 
XIV, 457, dans la demeure de 
ποταμόνδε, Od. X, 153, vers le fleu 
d'un cerf; au fig. en pari. du fl 
en lat. decarrere, defluere, Ii. X 
parl. d’un vaisseau, descendre 
mer: — ἐς λιμενά, Θά. XVE, 4 
port, y entrer; || au moy. mém 
δαταείσατο γαίης, Al. XI, 358, la 
s’enfonca dans laterre. R. χατά, 

χατέκταθεν, voy. καταχτείνω. 

χκατεναίρω (seul l'aor. πιογ. 
3. Ρ.8.χατενήρατο) tuer:—vrvx ya) 
519,f, quelqu’an avec le fer.K. 

χατεναντίον, αὐἀσ.. vis-à-vis, 
— θεῖν τινι, Il. XXI, 567, alle 
de quelqu'un. R. κατά, ἐναντίον. 

γατενήνοθε, 3.p.s. d'un vieux 
la signif. du prés. et de l'impf. 
ché, étendu, placé sur, en allan 
bas : χόμαι κατενήνοθεν ὥμους, HL. à 
cheveux couvraient ses épaules, : 
sur ses épaules; ἐΐ arrive asse: 
grec qu'avec un sujet fém.au plu: 
mette ausing.; les grammair. a, 
construction, schema Pindari 
qu'elle ést familière à PIN De 
Gr. $ 100, p. 478; Kusaner| 
R. sara, ἐνήνοθκ. 

χατένωπα, ado.,à la face, en 
devant, avec le gén. : — Δαν 
520, +, droit à la face des Gr 
écrivent κατενῶπα | LEHRS, d 
Stud.,p. 511. KR. χατά, ἐνωπὴ. 
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EVOS» VOY. χατεφάλλομια. 

D» VOy. χατακάλλω. 

à (seul. l'aor. χατήριπον, « bref; 
κατερήριπα, « bref), propr. dé- 
rser; puis intrans. tomber en 
ler , s'écrouler , en pari. d'un 
ἤ, 55; au fig. ὑπ᾽ αὐτοῦ (ou6pou) 
x αἰζηῶν, 1]. V, 92, par lui (le 
travaux des jeunes gens péri- 
‘&, ἐῤείπω. 

o (seul, l'imparf. 5. p. pl. κατε- 
P. 8. xaripérus), arrêter, retenir : 
X, 465; Od. IX, 51; XIX, 


un; en lat. detinere. R. χατά, 


ven ( impér, κατερύχανε), pot. p. 
. XXIV, 218, Τ. 


(émpér. κατέρυκε ; imparf. 5. p.” 


5. κατήρυχε), 1° retenir , arrêter 
ressé ; en lat. morari, detinere, 
1. VI, 518 εἰ passim, Od. III, 
πε; || 2° arréter, retenir, em- 
mer qu qui veut faire le mal; 
ere, coercere; touj. avec l'acc., 
34 et passim; |] d’où au passif, 
etenu malgré soi quelque part, 
Ι, 197 et passim.R. κατά, ἐρύχω. 
aor. ἃ χατείρυσα, υ γέ; parf. 
ro), tirer en bas, mettre à la 
| parl. des vaisseaux qu'on tire 
1s La mer: — γηῦν εἰς ἅλα, Od.V, 
188. Od. VIII, 151; XIV, 352; 
Od.R, κατά, ἐρύω. 
χι (fut. κατελεύσομαι; 60. χατῆλ᾽ 
αττήλυθον; inf. γατελθέμεν, ép. p. 
renir ou aller en bas, descendre : 
Jd. 1, 505, vers le vaisseau; 
nfers : — Αϊδόσδε ou Αἴδος εἴσω, 
VII, 530, descendre dans le 
lutos; le nom du lieu d'où l'on 
rén., soit seul : — Οὐλύμποιο, Il. 
it précédé d'in : — ἐξ οὐρανοῦ, 
lenom du lieu où l'on descend 


εἰς ou ἐπὶ, H. VI, 128; Od. IL, 


1; au fig., en parl. d'un débris 
uler en bas, se détacher, tom- 
, 484, 561. KR. χατά, ἔρχομαι. 


(impf. 5. p. s. χκατίσθιε, 1]. II, 
E, 256; 5. p. pl. en imèse, xatr 
; aor. κατέφαγον, ce dernier seul. 
anger tout, entièrement, dévo- 
de monstres, comme un dragon, 
1, 25; Od. I, 9. R..xara, édito, 


)p VOY + χατασεμαι. 
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κατευνάζω (seulem. l'aor. 4 pass. ὅ. p. pl. 
κατεύνασθεν p. κατευνάσθησαν)» meître au lit, 
coucher, endormir : au passif, aller se cou- 
cher, aller dormir, se mettre au lit, 1]. III, 
447, T. KR. χατά, εὐνάζω. ᾿ 

χατευνάω (seulem. l'opt.aor. κατευνήσαιμεν 
HI. XIV, 245, 248 : e4 le part. aor. pass. 
χατευνηθέντα, θα, 1V, 414, 421), méme sens 
que χατευνάξω. 

χατεφαΐλλομαι (seulem. le part. ép. syne. 
κατεπάλμενος, p. χατεφαλόμενος), sauter en bas | 
ou sur, s’élancer à terre, 1]. ΧΙ, 94, +. R. 


᾿κατά, ἄλλομαι. 


xatéye (ACT. : imparf. κάτεχον, ες, ε, p. 
κατεῖχον; {εἴς χαθέξω, εἰς, εἰ; aor. 2 χατέσχον; 
et avec forme ἐρ. allongée, χατέσχεθον, d’où 
la 5.p.s. χάσχιθε p. χατέσχεθε, Η. XI, 702; 
Passre : imparf. κατεχόμην, 1]. XVII, 568 
et rxeruyoum, θά. ΙΧ, 445; Moy. : aor. ἃ 
χατισχόμην, d'où le part. χατασχόμενος, 1. 11], 
446), 1. Æct. teniren bas, baisser ; κατέχων 
κεφαλήν, Od. XXIV, 249; telle est la leçon 
de W'oLr, au lieu de κάτω ἔχων; || 2° arrêter, : 
retenir, retarder, empêcher : — τινά, Il. 
ΧΙ, 702; Od. III, 284; au pass. étre retenu, 
arrêté : ἠέρι κατέχοντο, Il. XVIT, 568, ils 
furent retenus, arrêtés par le brouillard; || 
3° prendre, occuper, s'emparer, envahir ; 
— ἀλαλητῷ πᾶν πεδίον, Il. XVI, 79, remplir 
toute la plaine de cris; delà || 4° posséder, 
contenir, couvrir, envelopper , surtout en 
parl. de laterre d'un tombeau, ἦι. III, 245; 
Od. ΧΙ, 501, 549 et de la nuit : νὺξ χάτεχ' οὐ- 
μανόν, Θά. XIII, 269, la nuit enveloppait 
le ciel; σελήνη κατείχετο νεφέεσσι, Od. IX, 419, 
la lune était enveloppée de nuages; || 4° in- 
trans. (sous-entendu ἑαυτόν Ou ἵππους») via, 
etc.), se diriger vers, conduire son char ou 
son vaisseau vers, avec εἰς et l’acc. : — 
χατέσχεθον Θοριχόνδε, H. à C. 126, ils se diri- 
gèrent vers Thoricum; [| Il. moy. tenir de- 
vant soi une chose, s'en envelopper, s’en 
couvrir : — ἑανῷ, Il. IL, 419, se couvrant 
d'un voile; --- πρόσωπα χερσί, Od.XIX, 561, 
se couvrir le visage de ses mains. R. 
κατά, ἔχω. 

χατηπιάω, (seulem. l'imparf. pas. ὅ. 
p- pl. avec forme ép. allongée : κατηπιόωντο 
P: χατηπιῶντο), adoucir, mitiger, calmer, son- 
Jager, apaiser : — ὀδύναι χατηπιόωντο, Il. V,_ 
417, +, les douleurs furent calmées , allé- 
gées. ἢ, χατά, ἠπιάω. 

κατηρεφής 5» ἧς » ἐς, propr. muni d’un 
toit, couvert : — σηκοὶ, IL XVII, 589; 
étables couvertes; dela voùté : — one, Od. 


XII, 349, grotte voütée; ef avec δάφνησι, 
Od. IX,185,ombragée de lauriers, ombragée 
par un toit de lauriers; au fig. : — χῦμα, 
Old. γ, ὅ07, flot qui forme comme un toit 
sur la tête, vague ou lame énorme. KR. χατά, 
ἐρίφω. 

χατήριπερ ὅ. p. 8. aor. 2 de χατερείπω. 

χατΥυφε 9 ἧς (n); cp. p. κατήφεια, propr: 
l'acte de baisser les yeux, honte, humilsation. 
abattement, “ Il. ILE, 54; XVI, 498. Β. 
RATIPRS « 

χατηφέω (aor. χκατήφησα), propr. baisser 
les veux, être humilié, abatto, triste, affligé, 
I. XXII, 295; θὰ. XVI, 342. M. R. 

χατυφής» ἧς» ἐς» Qui baisse les yeux, 
abattu, afiligé, confos, honteux, Od. XXIV, 
432, 1. R. probabl. κατά, φάος, qui a les 
yeux baissés. 

χατηφών» ᾿ ὁνος (ὁ), qui cause de la honte; 
dont on rougit; ou peut-étre habitué à bais- 
ser les yeux, à trembler , lâche; Priam (ll. 
XXIV, 253) appelle ses fils χατηφόνες, vous 
qui me déshonorez, qui êtes l'opprobre de 
ma famille, infâmes, lâches. M. R. 

κατθανε»γ vor. καταθνήσχω. 

χατύαψαι, voy. καταθάπτω. 

χατθέμεν, γάτθεμεν, χάτθετε, κατθεσαν» 
χατθέμεθα, κατθέσθην»γ voy. κατατίθημι. 

χοτίμεν, ὄρ. Ρ. κατιέναι; ΨΟΥ͂.. κάτειμι. 

χατίσχω (forme équio. à xxriyw,usité seul. 
au prés. et à l'impf.; inf. κατισχέμεναι p. xx- 
τίσχειν, dans le sens de l'impér.; 2. p. 8. 
moy. κατίσχεαι, Ρ- κατίσχῃ, {|. II, 253; ὅ. 
p- 8. pass. avais gare, Od. IX, 122), 1. act. 


4° arrêter, retenir, contenir, maîtriser : — 


ἵππους; HN. XXIII, 321, des’ chevaux, un 


char; au fig. : — θυμοῦ μένος; H. VIE, 14, 
contenir l'élan de son courage; || 2° occuper, 
tenir, posséder; en parl.d'une ile : οὐ ποίμνησι 
χαταΐσχεται, Od. IX, 122, elle n’est point 
occupée par des troupeaux; [| 3° tenir vers, 
diriger, de la haute mer vers la terre: — 
νῆα, Od. XI, 456, diriger son vaisseau vers 
la terre; || IT. moy. garder pour soi, rete- 
nir près desoi:— τινά, Il. II, 255, quel- 
qu'un. R. κατά, ἴσχω. 

χατοίσομαι; VOY. καταφέρω. | 

χατόπισθε, et devant les voy. χατόπισθεν, 
adv. 4° de lieu: derrière, avec le gén. : — 
νεός, Od. XI, 6; XII, 148, derrière le vais- 
seau (7 ΌΙΕ, dans ces deux passages, lit : 
μετόπισθε); par derrière, en lat. à tergo, Od. 
XXII, 92; en arrière, 1]. XXIIE, 505; — 
λιπέσθχι, Θά, XXI, 116, être laissé, rester 
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en arrière; {Fe de temps : après, | 
à l’avenir, Od XXII, 40; θά. ΧΣ 
R. κατά, ὄπισθε. 

* χατόπτης, οὐ ( δ᾽), émissaire 
H. à M. 572. R. κατά, ὁπτής. 

" χατορούω; s’élancer, se pré 
bas, I. à M.R. κατά, ὁρούω. 

X γατουδαῖος, ος9 ὃν» qui est 50 
souterrain, en parl. d'un trou, d'i 
à M. 112. Β. κατά, οὖδας. 

X γαττανυσαν, VOY + χατατανύω. 

χάτω, ado., en bas, en descet 
ἔλχεσθαι, 11. XVII, 156, tirer; — : 
XXII, 95,regardanten bas, les 
sés vers la terre; —éyuv xepzhm. 0. 
242, tenant la tête baissée; 01 
χων. R. χατά. 

χατωμάζδιος; ηρονγὰπ haut de 
en parl. du disque qu'on lance 
la main au-dessus des épaules : 6 
οὖρα χατωμαδίοιο πέλονται; 1. XXII 
aussi loin que s'étend la portée du d 
d’une main qui a pris son élan au- 
épaules, ou comme nous disons : 
bras. ἢ. χατά, ὦμος. 

χατωμαδόν,ἀυ côté de l'épaule 
γεν, # Il. XV, 352; XXII, ! 
Euvsraras, en le rapportant à 
frapper d’une main levée au-dessu 
les, c.-à-d, à tour de bras; mats se 
part des gramm., en le rappo 
chevaux : frapper sur les épaules; 
tendent Voss et SPITINER ; Je; 
premier sens, comme le plus αἱ 


passage de [11. XXII, 451. M. 


X χάτωρ, ορος (δ) ; mot d'u 
inconnue, H. VI, 55; on l'exp 
souverain, en le dérivant de Καὶ 
ques-uns proposent dans le méme: 
ou ἄχτωρ; cf. HEns., sur le passa, 

κατώρυξ, υχος (ὃ, ἡ)» enfou 
dans la terre; ἐομ). en part. de 
servent de fondement à une C0 
* Od. VI, 267; IX, 185 : : 
λίθοισι ou λάεσσι, bâti sur des piert 
dat. formé comme s'ilvenait de x 
χατά, OPUTTU 

| κατωρυχής; ἧς» ἔς» VO - χατώ 

Καύκωνες, ὧν (οὗ, les ὕδυοο! 
tion non hellénique, qui habita 
Bithynie depuis les Mariandini 
fleuve Parthénius et qui était 
Paphlagoniens, HI. X, 429; X° 
n'existait plus du temps de ST 


LA 


KE 


abitait la Triphylie, dans la par- 
néridionale de l'Elide, Od. 111, 
τ STRABON, VIDE, p. 545, l'on 
entes traditions, suivant lesquelles 
éens éfaient ou désignés comme 
| ou placés dans des localités sé- 
l'Elide creuse et dans la Triphy- 
Ζ probabl. des débris des anciens 
ui allèrent en partie s'établir en 
ODT. Ï, 146; Mannerr, VIII, 


οὔ (δ), propr. tige, manche; en 


dans Hox., c'est, suivant les 


extrémité du bois de-la lance, qui 
si dans le tube ou tuyau du fer, 
162; XVI, 115; mais, IL XVI, 
extrémité inférieure d'une épée, 
i s'emmanche dans la poignée ou 
ατος (τό), embrasement, chaleur , 
eur du soleil, chaleur étouffante, 
TR. xx. " 

206, ἡ, ἐν» brülant, ardent, chaud, 
5. en pari. d'un combat, μάχη, 
Ad, acharné, IL, IV, 542; XAL, 
à 


ιος» ou (ὁ), ép. p. Kéüstpes, Île 
uve de l'lonie, qui a sa source en 
se décharge dans la mer près 
]. 11, 464. (ὡς διὰ χεχαυμένης ῥέων, 
coulait à travers une terre biu- 
©) 

, prés. inus. qui a de l'analogie 
εἰ χαπύω, happer, bumer l'air, as- 
force ou d’une manière pénible; 
uve dans Hom. que le part. porf. 
exxpnôra θύμον, 11. V, 698 ; Od. 
pitrine haletante , essoufflée, qui 
’air, et n’aspire que péniblement. 
levant une voyelle xw, particule 
ép. et ion. p. ἄν; voy. Ce mol. 
aor. À ἐχίασα, ép. xéasa, ἐχέασσα 
pass. χεχέμσμαι ; aor. pass. sans 
nv), fendre, propr. en parl. du 
λα. θά. XIV, 418; XVII, 509 ; 
delà briser en éclats, mettre en 
ser, en pari. de la foudre, Od. 
II, 250; au pass., κεφαλὴ ἄνδιχα 


KVI, 412, 578, la tête fut fendue 


. κέω. 
αρος (τό) et avec conir. κῆρ 
. 512. 
LÉATO> éP. Lion, Ρ. κεῖνται, ἔχειν- 
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* Keomveçs ἰην ἴον» Cébrénique, appar: 
tenant à Cébren, ville de l'Etolie;s subst. (ὁ, 
habitant de Cébren, Epigr. X, 4. 

Κεόριόνης» ou (ὁ), Cébrionès, fils de 
Priam et conducteur du char d'Hectors il fut 
tuépar Patrocle, Il. VII, 318; XVI, 758 
et suiv. | 

Κεάδης» ou (δ), fils de Céas, c.-à-d 
Trézénus, 1]. II, 847. 

᾿ χεδαννυμι» ép. p. σχεδάννυμε (le prés. n'est 
pas dans Hom.; aor. éxidaou, ép. ἐχέδασσα; 
aor. pass. ἐχεδάσθην; 5. p. pl. ἐρ.. ἐκέδασθεν; 
part. χιδασθείς), disperser, ouvrir, séparer ;, 
— οάλαγγας, Il. XVII, 286, disperser les 
phalanges ennemies; pass. 11. II, 399; xeda- 

σθείσης ὑσμίνης; Il. XV, 328, quand la bataille 

se fut dispersée, éparpillée, c.-à-d. quand 

on ne combattait plus en rangs serrés; en 
parl. de choses inanimées, mais rare en ce 

sens : mettre en pièces, disperser les débris . 
de, rompre, briser ; — γεφύρας, 11. V, 88, 
rompre les digues, en pari. d'un torrent. 

γεδνός, ἡ» ὧν ( superl. χεδνότατος, Il. IX, 
586; θα. X, 225), 1° aet, soigneux, atten- 
tif, circonspect, intelligent, fidèle; épith. de : 
personnes chargées du soin consciencieux 
d'une affaire, Od.; delà le neutr. pl em- 
ployé comme ado. ; κέδν εἰδυῖα, Θά. 1, 428; 
XIX, 546, qui pense soigneusement, qui a 
des sentiments ou des habitudes d'ordre, de 
fidélité, en parl. des serviteurs et des ser- 
vantes; || 2°. pass. digne de soin, honorable, 
estimable, cher; —en parl. des amis, ἔταιροι» 
1. 1X, 856; Od. X, 225; d'un prince, ἄναξ, 
Od. XIV, 170; d’une épouse, ἄλοχος, Od. 
Ι, 432 et passim.R. χῇδος. 

χέδρινος, ἢ» ον», de cèdre, fait de bois de 
cèdre : — θάλαμος, Il. XXIV, 192, +. R. 
κέδρος. ἢ 

χέδρος, ou (ἡ), cèdre, bois odoriférant , 
qu’on brülaiten guise de parfum et dont il 
existe encore une espèce en Grèce, Od. V, 
60, T- 

χειαμενος» part. aor. moy. ép. de καίω, 

d.s χείαντες, part. aor. act. ép. de χαίω, Od. 
χείαται; κείατον VOY. κεῖμαι. 

χεῖθεν, adv., ion. et ἐρ.}.ἐκεῖθεν, delà, ἃ par- 
tir de ce moment; en lat. illinc, indè, exinde, 
Il. et Θά. passim : — φράσομαι ἔργον Il. XV, 
234, dès-lors je méditerai l'affaire, je son- 
gerai à ce qu'il y aura à faire. 

κεῖθι; ado. ion. et ép. p. ἐχεῖδε, là, ence 
lieu; sans mouvt. [1]. F1, 402 et passim; Θά. 
1, 116 et passim; en lat, ic; xxx, 


" 
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ancienne leçon que WOLF a remplacée 
καὶ κεῖθι, Π. XXII, 590: Od. VLIE, 464. 
xeïuai ( ce verbe est propr. le parf. pass. 
de néw: 2. p. s. κεῖσαι, 11. XIX, 319; XX, 
589; XXIV, 758, ef ép. aussi κεῖαι, H. à 
M. 254; ὅ.}. 8. κεῖται, Îl. εἰ Od. passim; et 
avec élis. xx’, 11. XIII, 414; 3. p. pl. seu- 
em. la forme ép. κέαται p. κεῖνται, Il. ΧΙ, 
659, 826; XVI, 24 et avec élis. κέατ᾽, Od. 
XVIII, 44; κείαται (dans κατακεῖαται, 1]. 
XXIV, 527), et κέονται, IL XXII, 510; θά. 
XVI, 232; XI, 541; subj. κέωμαι; JS. p. 8. 
χῇται, Il. XIX, 52; Od. IT, 502, par contr, 
ép. Ρ.κέηται, leçon tirée du manuscrit de Ven. 
et substiluée à χεῖται, contr. de κέεται, ép. pe 
χέηται; Burru. (Gr. $ 109), préfère κεῖται; 
nf. νγεῖσθαι; imparf. ἐκείμην, Od. ΧΗΙ, 284 
et passim; ép. κείμην. Od. X, 54 et pass. ; 2. 
p.s. κεῖσο, θὰ, XXIV, 40; 5. p. s. ἐκεῖτο, 
11. XV, 588; XXII, 241; ἐρ. κεῖτο, 1]. et 
Od. passim; uvec la forme fréquent. χίσκετο , 
Od. XXI, 41; 5. p. pl. κείμεθα, 11. IX, 75; 
X, 443; ΧΙ, 420 εἰ ἐχείμεθα, Il. ΧΠῚ, 281; 


3. p-pl. χεῖντο, I!, XXL, 426; ép. χείατο, Il, | 


ΧΙ, 162; Od. XXI, 418 εἰ xéuro, 1. ΧΙ, 
763; XXIV, 168; ec aorc élis. κέατ᾽, ibid. 
610; impér. κεῖσο, 11. XVIIL, 176 et passim; 
avec élis. sis’, 11. XXI, 184; 3. p. 8. χείσθω;, 
Od. XV. 128; fut. χείσομαι. Θά. ΧΧΊΙ, 519; 
avec élis. κείσομ᾽, Il. XVIII, 121; 2. p.s. 
χείσται pe ation, Il. XVIII, 558; 3. Ρ. 8. κεί- 
σεται, Îl. VIII, 537 εἰ avec élis. dev. un es- 
prit rude, κείσεθ᾽, 11. XXI, 518 ; 5. p. pl. 
_avec élis. χείσοντ᾽. 11. XXIL,71 ; part. κείμενος 
J1. ec Od. passim); signif. primitive et fon- 
damentale : être posé, placé, d'où étre cou- 
. ché, étendu, gisant; en lat. jacere; il se dit 
49 de ceux qui dorment ou sont inoccupés, 
désœuvrés, malades, faibles, blessés, mal- 
heureux ou morts; particul. de ceux qui gi- 
sent sans sépulture, 1]. V, 685; XIX, 52; 
| 3" ἐπ parl. de choses inanimées, par ex. 
de contrées, de pays, d'iles : être situé, Od. 
ΨΙΙ, 244; IX, 25; en parl. de choses quel- 
conques, être, se trouver, y avoir; principal. 
en parl, d'objets précieux : être conservé, 
gardé, mis en réserve; par ex. : χτήματα; 
κειμήλια χεῖται ἐν δόμοις, IL. XE, 582; ΧΙ,152, 
des richesses, de précieux objets sont en ré- 
serve dans la maisons; ἄιθλα κεῖτ᾽ ἐν ἀγῶνι, ἢ]. 
ΧΧΊΠ, 218,}ε5 prix de la course sont ex- 
posés ou déposés dans la carrière; au fig., 
en parl. des dispositions de l'âme : — πένθος 
ἐνὶ φρεσὶ χεῖται, Θά. XXIV, 423 ef souv.; 
le deuil est dans l'âme ; ταῦτα θεῶν ἐν γούνασι 
κεῖται, lite. ceci repose sur les genoux des 
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dieux, c.-d-d. cela est au pouvoir d 
ὕ07.. γόνυ. 
χειμήλιον» ou (τό), chose précie 
met en rése: ve, objet de prix, joya 
trésor, Il. VI, 47; IX, 550; surtou 
des dons qu'on se fait entre hôte 
312; Il. VI, 215; dans le sens Le p 
ral,ilindique les biens fonds, les rict 
mobilières, par oppos. aux tr 
χειμήλιά τε πρόβασὶν τε, Θά. 11, 75, i 
et troupeaux. R. χεῖμαι. 
χεῖνος9, Χείνη» χεῖνο, ion. el cp. 
voy. ce mol; χείνη, sous—ent. ὁδῷ, ( 
111; par là, par ce chemin-là. 
χεινός» ἧς OV ép. p. κενὸς, vide 
376; IV, 181; ΧΙ, 160; XV, 45: 
γείρω (ACT. : imparf. ἔπειρον; 
p. Pl-xdpsrs fut. περῶς d'où l'inf. 
χερεῖν; aor. 1 ép. éxspou; d'où le pa 
τες; ΤΟΥ. : part. χειρόμενος; imparf 
κείροντο; ΠΟΙ. À moy. ἐχειράμην ; € 
χείρασθαι), E. act. 1° raser, couper : 
soi, Il. XXIII, 146, les cheveu: 
qu'un; — δοῦρα, Il. XXIV, 450, « 
poutres, des ais; || 2° couper avec 
paitre, brouter, fourrager; en lat 
en parl. des animaux : — }ñv, H. 
brouter la moisson; LArONTAINS 
parl. d'un ἀπο :je tondis de ce } 
geur de ma langue; — ἧπαρ, Od. 
ronger le foie, en parl. de vauiours 
ser entièrement, dévorer, consume 
ματα, θά. 11, 512, dissiper les 
méme Gorov, Od. 1, 578; IE, 843 
ôter,enlever les moyens ; voy. ixu 
disons aussi dans ce sens : couper | 
couper toute ressource; || eu nor. 
à soi-même : — χαΐτας, Od. XXI 
xôum, Θά, IV, 198; XXIIT, 46. 
couper les cheveux, en sigre de de 
les offrir au mort comme un sac: 
χεῖσε, et avee élis. χεῖσ᾽, ado, 
P. ἐχιῖσε, qui ne se trouve d 
là, y, avec mouot., Il. ΧΕ, 553 
Od. IV, 274 et passim. 
χείω ou χέω» fut, ép. privé di 
ractérise ce temps, et venant de 
racine KEQ, avoir envie d'aller 
aller ou vouloir se coucher,dormir 
on le rencontre souv. au partie. : 
Od. XIV, 332; Il. XIV, 540; 
se trouve Od. VIII, 515. 
xeiw, forme radic. de 
- seul. le part. χείων, Θά. XIV, 42 


χεχαδήσομαιγ VOY « κήδω. 


Dj VOY. χάξω. 
"0, aor. moy. de χάξω. 
» VOY. χάξζομαι. 

voy. κάμνω. 
2 parf. de καίνυμαι ; UOy. 66 MOË. 
K» voy. KA#Q. 

Ὁ. p.s. de ἴσον. 2 de χέλομαι. 
» Parf. de χλάξω. 
Jp VOYe χαλέω. “ 

06, VOY. κέλομαι. 

κέκλυτε; νον. κλύω. 

> parf. act. de κάμνω. 

> VOY. κόπτω. 

χι» el XEXODNÔTE, ν07. κορένννυμι. 
LEVOG VO. χορύσσω- 

y ΨΟ7. χοτέω. 

FA κεχράαντον VOY. χραίΐνω. 
λος, οὐ (ὁ), filet, réseau tricoté 


ont les femmes se servaient pour 
s cheveux, Il. XXII, 469, +. R. 


'φ VOY. χεύθω. 

Ss ἥν ὄν; bruyant, résonnant, 
éphyre, 11. XXIII, 208 ; des 
sves, H. à M. 95, et surtout de 
ne déesse de la chasse. 11. XVI, 
6; elle est méme appelée Koodu- 
ante, Îl. XXE, 511. R. κέλαδος. 
(seul, l'aor. 1 χιλάδησα), poët., 
ruit, crier, tempêter, en parl. 
IL, ὙΠ, 549; XXIIL, 869. * IL 
ou (δ), poét. bruit, tumulte, cla- 
arme, surtout cris de chasse, I]. 
8 parl. du vacarme des préten- 


XVIIL 402. 


(synon. de χελαδέω, poët. et usité 


part. prés. χελάδων, κελάδοντα) » 


sonnant, retentissant, mugissant; 


l'eau, ll. XVIII, 576; XXI, 16; 


re, Od. Il, 421. 


r» οντος (ὁ), Géladon , nom d’une 
e de l'Elide ou de l'Arcadie, qui 
ε J’Alphée. I. VIT, 4353; d'aprés 
ΚΙ, p. 548, quelques interprètes 
λκέδων, l’Alcidon; cf. OTrre. 
Orchon. p.572. BR. χελάδω, lit. 
ἧς, ἧς, ἐς (voc. κελαινεφές }, poél. 
noirs nuages, obscurci par de 
Jages; en gén. noir, obscur, 
ἦμα, Il. IV,140;|} 2° srés-sour. 
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dpith. de Jupiter, comme dieu de la pluie 
et des orages, environné de nuées téné- 
breuses, couvert de noirs nuages, Il. II, 
419; || 5° il est employé seul comme nom 
propre, synon. de Ζεὺς (au‘vocat. Κελαι- 
γεγές) Od. XIII, 147; quelques grammai- 
riens et l'Errx. MAGN. l'expliquent dans le 
sens actif : noircisseur de nuages ; plusieurs 
modernes le dérivent, non plus de χελαινός, 
mais de χέλλω, celui qui chasse, pousse ou 


rassemble les nuages; synon. de νεφεληγερέτης; 


mais cette étymologie est sans vraisemblance. 
KR. κελαινὸς ᾽ νέφος. 


χελαινός» ἡ, ὁν, forme ép. équiv. ἃ μῆλας 


(vor. Βυττμν. Gr.$16, 2), noir, obscur, 
* IL V, 510; VI, 117 εἰ passin ; Od. 
XI, 98. | 

χελαρύζω ( seul. le prés. et l'imparf.); 
poét. bruire, murmurer en coulant ; couler, 
ruisseler avec bruit; en pari. du sang, Il. 
IX, 812;XI, 815;de l'eau demer qui ruisselle 
de la téte, Od. V, 523; de d'eau conduite 
dans un canal, 1. XXI, 261. 


Ἃ χελεός, où (ὁ), Célée, fils d'Eleusis, 
père de Triptolème, prince d'Eleusis, H. 
à C. 105. 


"600, οὗ (ἡ). ploi κέλευθοι ef τὰ xéleuôx, 
dans Hox. 45 chemin, sentier, voie, route, 
soit par terre, Od. VI, 191 εἰ passin; soit 
par eau, Il 1,485 et passim, soit dans l'air, 
Od. XIII, 83 et passim; ὑγρὰ et ἰχθυόεντα 
χέλευθα, les sentiers humides, poissonneux, 
‘en parl. de la route des navigateurs; Θὰ, 
ΠΙ, 71, 177; ἀνέμων κελεύθους, Od. V, 585 et 
κέλευθα, Il. XIV, 17; ἐγγὺς νυκτός τε καὶ ἥματός 
εἰσι χέλευθοι, Od. X, 86, les voies de la nuit 
et du jour sont près l’une de l'autre, se 
touchent ; ce passage a été diversement 
entendu ; parmi les anciens interpr. les 
uns l'entendaient du lieu (romxx), dans 
ce sens que les pdturages où l'on menait les 
troupeaux la nuit étaient près de ceux où on 
les menait le jour, c.-à-d. également dans 
le voisinage de la ‘ville; ainsi, selon eux 
(Busrarus, par ex.), c'était à eause de celte 
preximité qu'un pdtre qui se serait passé de 
sommeil aurait pu aisément gagner double 
salaire, en faisant paitre le jour les brebis et 
la nait lesbœufs, selon l'usage de ce temps-là; 


les autres (par ex. CRATÉS) l'entendaient du : 
temps; selon eur, cette proximité des voies . 


de la nuit et du jour n'est qu’une expreesion 
figure pour indiquer la brièveté des nuila 
et la longueur des jours; Posicrsa(Géogr. 
d'Hom. $ 116, adopte cette explication ἃ 
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« Les Lestrygons, dit-il, habitent une ville 
située sur une hauteurs or, l'expérience avait 
appris aux Grecs que, sur les hautes mon- 
tagnes, sur l’Athos, par exemple, le soleil, 
pendant Ja nuit, ne disparaît que peu de 
temps derrière l'horizon, et que, quand 
les derniers feux du soir ont à peine μά]! à 
l'occident, déjà l'aurore se montre à l'o- 
rient; ils coucluaient delà que ce peuple 
occidental pouvait, de ses bantes demeures, 
assister très-longtemps au coucher du soleil, 
puisqu'il était, dans leurs idées, le plus 
près possible du soleil couchant; c’est ainsi, 
ajoute-t-il, que les voies dy jour et de la 
puit 86 touchent, et qu'un pâtre qui ne dor- 
mirait point pourrait gagner un double sa- 
laire. » χάξεσθαι χελεύθου, Il. XI, 504; ΧΙ], 
292, se retirer du chemin, quitter la place; 
en lat. cedere de vià; || au fig. la marche, les 
voies, c.-à-d, la conduite : — θεῶν, Il. III, 
406, les voies mystérieuses des dieux; voy. 
ἀποειπεῖν. R. χέλλω. 

χελευτιάω, τέῳ. de κελεύω (seul. aupartic. 
prés. χελευτιόων, par allong. ép. p. κελευτιῶν), 
commander, donner des ordres, tantôt ici, 
tantôt là ; exhorter souvent, * Il. XII, 265; 
ΧΠΙ, 125. 


χελεύω ( fut. χελεύσω, Il. IE, 74, d'où 


l'inf. ép. κελευσέμεναι p. κελεύσειν, Θά. IV, . 


274; aor. ἐχέλευσα, 11. V, 825 et passim; et 
ép. κέλευσα, IL. 11, 442 et passim), propr. 
pousser, faire avancer : —— μάστιγι ἵππους, 
Il. XXIII, 642, des chevaux avec le fouet; 
delà, au fig., 1° pousser, exhorter, engager, 
inviter, prier, encourager, quand c'est un 
égal qui parle; || 2° ordonner, commander, 
enjoindre, dire ou crier à, quand c'est un 
supérieur; || ce verbe se construit *) avec le 
dat. seul. : Τρώεσσι χελεύων, Il. XX, 52, ex- 
hortant les Troyens; μ) avec le dat. de la 
pers. et l'acc. de la chose : — ἀμφιπόλοισι 
ἔργα. 1. VI, 324, commander des ouvrages 
aux servantes; souo. l'inf. tient lieu de l'acc.: 
IL. JL, 50; Θά. IT, 9;°)souo. aussi avec l'acc. 
de la pers., soit seul, Od. IV, 274; IX, 
278; VIII, 204; soit suivi de l'inf., 1]. IE, 
114; VIII, 518; X, 242; 4) ofots avec deux 
acc. : τί με ταῦτα κελεύετε, Od. VIII, 155, 
pourquoi me commandez-vous ces choses; c/. 
J1. VIE, 66, 549; XX, 87; mais peut-étre, 
dans ces exemples le second acc. doit-il étre 
considéré comme le rég. du verbe qui précède 
et qu'on sous-entend. || Il a souvo. pour sujet 
θυμὸς et alors θυμὸς χελεύει est synon. de : θυμὸς 
ἀνώγει; souv. aussi il est joint à ἐπιτέλλομαι. 
R. χέλομαι. 
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x£Anç, τος (δ), cheval de sell 
destiné à disputer le prix de lai 
les jeux publics ; joint à ἵππος, O 
T. R. xe. 

κελητίζὼ, monter un cheval d 
gén. monter à cheval, ἕππουσι, Il. 
TM. R. 

χέλλω»ν poét. (aor ἔχε)σα, seult 
49 trans. pousser, mouvoir ; — wi 
549; XII, 5 ; X, 511, pousser 1 
terre, en lat. appellere ; || 2° intra 
aborder, débarquer: ἡ ναῦς ἔχελσ 
144, le vaisseau ἃ touché terre. ‘ 

χέλομαι (fut. κελήσομαι; aor. 
uv, εἰ sans augment.xexlôourv ; Pat 
νος), verbe poët. synonyme de : 
borter, ordonner, commander, 
la phrase suiv. est remarquable 
μεγάλη &, θά XII,175, quon 
magna vis, (ἴα cire se fondit) p: 
grande force du soleil l'ordonnai 
forçait, l'exigeait; ἐ se construit 
façon que χελεύω, εἰ surtout ave: 
seul, soit suivi de l'inf.; || 2° crier 
peler à haute voix, particul. à Fi 
construit avec le dat. de la pers., 
110; VIII, 172, 183 ; avec l’ac 
T1. XVIII, 591. R. χέλλω- 

xEÀTaæt, inf. aor. de xilus. 

χέροιςς, αδος (ἡ), poét., selon i 
espèce de cerf ou de chevreuil ; : 
STOTE, Hist. des anim. 1X, 6,2, « 
ans, faon, daguet, Il. X, 561, {. 

χέν, VOY. χέ. | 

κενεαυχής» ἧς, ἔς; qui fait glo 
parade de choses vides, c.-à-d. vai 
fanfaron, H. VIII, 229, +. R.: 

χενεός, Mo CV, ἐρ. etion. p. χε 
nier nese trouve que Od. XXII 
aussi une autre forme: χεινὸς, VO 
1° vide, nu, dénué, dépourvu, © 
xevedv νέεσθαι, ἢ]. II, 298, s’en reto 
c.à-d., sans avoir réussi, Sans ax 

[| 2° vain, sans fondement, san 

εὔγματα, θά. XXII, 249, vai 
ronnades. 

γενεών, ὥνος (0), propr. toute 
principal. les aines , les flancs le: 
cavité, du bas ventre, entre les ka 
côtes, Ii. V, 284; XE, 81. 51] 


χενός, ἥ, ὄν» VOY. κενεὸς, 

χένσαιγ VOY'e κεντέω. 

ἹΚένταυροι, ων (oi), les Centaur 
Hox., race ancienne et féroce de 


ἐξέ gatre.le Pélion εἰ l'Ossa, et 
ar les Lapithes, ses ‘voisins; 
1, 268, c'étaient des monta 
es d'unetaille démesurée : pipes 
1, 852 ; OUd, XX, 295 ; | 2° 
babl. du temps de Pindare,; la 
une des pieds de cheval, sans 
ju'ils étaient bons, cavaliers, et 
fon en fit des monstres, moitié 
itié cheval; cf. Joss, Lettres 
ὃ: Hana. lit 11. à M. 924) xn- 
ἐν ταύρου. R. probabl, χεντέω, 
x qui aiguillonnentles taureaux. 
ul. l'inf. aor. ép. χένσαι, mis 
+ l'impér.\, piquer, aiguillunner 
πον, Îl. XAÏNI, 5357, 1. 

So Ms Es, pressé, piqué par 
: parl. des chevaux : — ἵπποι, 


, VIIL, 596. KR. χίντρον, ἠνεκής, 


) (ro), pointe, aiguillon dont on 
r presier les chevaux, les bœufs 
taux de irait, 11. XXIIE, 587, 
» - US" " 
pos (δ), poët. l'aigañilonneur, 
lui qui excite, épervnoe, pique : 
EV, 591; V, 102, épith. hono- 
iébains ef des Tioyens. M. R. 
. El ton. p. κεῖμαι ς d’où χέονται. 
ι5 détraire de fond οὐ comble, 
ρον, désoler : avec l'acc. : — 
[, 850 et passim, ane ville; — 
782: V, 567, les étables, en 
c lions; || 2° er parL d'étres 
crer,tuer : --Ὑρῶας. 1". El, 861, 
& d'a de l'analogie avec xs, 
2 d'aatres le tirent de κέρας, 
endent qu'il se dit propr des 
>; celle étymologie parait peu 


Lepæipu, variante de κεραίω, LL 


> οὔ (0), destructeur, dévasta- 
rigand,H. à M. 536. R. χεραΐζω. 
. pe sénune méler, seul. à 
, 1, JX, 205, Τ᾿ 
ἕως (6), potier, Il. XVIIT, 
se 9 à Loi. 
MT ἴον ᾳ ἐρ. P- κεράμειος. de 
‘argile, de serre, Ep.X1V. 

u (63, A°:tetre à patier, terre 
se, mgiloyBp. XIV, ἢ} ὩΡ toute 
eritt) wstensfié clé 'terrà cuite, 
che; Bu ἘΝ, AD Al: Ycole, 


Lu 
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prison, cachot; χαλχέῳ ἐν roue, ἴΠ. V, 587. 
dans une prison d'airain : selon les ΘΌΠΟΙ.., 
les Cypriens appelaient ainsi leurs prisons, 
soë à cause de leur forme, soit parce qu'on 
J élait gardé, comme dans un vase; nous 
avons une expression analogue ; nous disons 
d'un homme nus en prison : il est coffré. 
XEPAVYUU) ὀρ. κεράω et xepmies ; de plus les 
formes poél. équival. χιρνάω et χίρνημι (aor. 
1 ἐχέρασα, ép. ao ; aor. À moy. ἐχερασάμην, ép. 
où; Hom. emploie au pres. act. κεράω, d'où le 
partic. χερῶντας, Od. ΧΧΙΥ, 565; l'inpér. 
πέραμα) 1|. IX, 203 ; ainsi que xiomu,. vor. 
ce Mol; subj. prés. moy. κέρωνται, contme 
Îormé de χέραμαι; imparf. Ὁ. p,s. ἐκίρνκ et 
xiova ; mpf. moy. 5. p. pl. xspouvro, ép. pi 
ἐχερῶντο, de χεράω, Od, VILL, 470), 1° act. 5) 
méler, mélanger, tremper, sursous en pari. 
du mélange de l'eaw-avec le vin;—vtrraproivor, 
Od.V,93; AXIV, 564; .---ἐνὶ χρητῆρσι) 1. LV, 
260, dans les coupes ; ?) adoucir par le mée 
lange, tempérer, modérer, en par/. de l'eau 
des bains, Od. À, 562; 1], mor. mêler 
pour soi ; δου. οἶνον ἐν χρητῆρσι, 11. IV, 260 ; 
VIII, 470, se mèler du vin dans les cratères; 
ét puis encore : xpñrnpa οἴνου Où. III, 593, 
litt. mêler un cratère de vin ; et sans gén. Θὰ. 
VII, 179 ; XHI, 30 ; nous disons de méme : 
verser un verre de vin. : 
χερχοξόος, 06» ὅν, qui polit ou travaille 
la corne : — τέχτων, Il. IV, 110, À, ouvrier 
polisseur de curne. R. χέρας, ξω. ὁ 
χεραός, %, ὁν, Cornu; en perl. du cerf, 
ἔλαφος, 11. XI, 475;des béliers: — ἄρνες, 
θα. 1V, 85. R. χέρας. | 
χέρας» atos (τὸ); du gén. ép. κέραος, qui 
n'est pas dans Ilom., viennent les autres cas :. 
“dat. χέρᾳ, 11. ΧΙ, 385 ; π. pl. χέρα, L. AV, 
109, et passim ; gén. av, XVII, 521et pas- 
sim ; dat. χέρασι, Il, X, 294 , ép. κεράεσσι, M. 
XIE, 705 ; 1 « duplur. χέρα est ordin. bref, 
bien que ce soit une contraction p. xépux), 1° 
corne, bois ; surtout corne de bœuf, 11. FV, 
109 et passim; || 2° corne, comme matière 
pour les travaux d'art, Θά. XIX, 565 ; || 5° 
tout ce qui est fait de corne, surtogg l'arc, 
O4. XXII, 598 ; κέρᾳ ἀγλαέ, Il: 5857 toi qui 
fais parade de ton arr; ain l'entendent 
ARISTARQ., WOLF, Voss et KORPPEN ; 
d'autres (Α͂ΡΙΟΝ, Hénopors, Pozrux, Fh 
EST.) l'entendent de la chevelure, des bou- 
ctes de cheveux : fier de ta clrévelure bou 
clée ; ë{ faut ators lire χέρα, à l'acc., au δα 
de χέρα, au dat. ; d'autres expliquent ce pus 
sage dans un sens obecène ; || 4" leimorceau de 


“+ 


. du tonnerre; 
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corne qu'on aftachait à la ligne,pour l'empé- 
. cher de s'enfoncer tropet s'assurer'si le pois- 

son mordait à l’hamecon ; on se sert aujour- 
d'hui d'un tuyau de plume , Il. XXIV, δε: 


+: Od. XIE, 251. 


χεραυνός, οὔ (ὃ), la foudre, le coup de 
foudre, c.-à-d. l'éclair qui est aussitôt suivi 
cf. Gpovrn εἰ ἀστεροπὴ) ; c'était 
l'arme ab dd euier HT 132 et 
passim, Od. passin. ς 
xEpaw, forme équiv. à κεράυνυμι, voy. 66 
mot. | 
δ χερδαίνω (aor. ἐκπέρδηνα), gagner, avoir 
ou faire du profit, Ep. XIV, 6. R. χέρδος. 
χερδαλέος» ἡ,» ον, 15 lucratif, profitable, 
avantageux : — Gouin, 1]. X, 45, conseil utile; 
[| 2° ôpre au gain, avide de gain, intéressé 
et par suite, rusé, astucieux, fin, prudent, 
Θά. VI, 148 et passim. M. R. 


γερδαλείφρων, ὧν» ον, qui ἃ une àme 
âvide, intéressée; qui ne pense qu'au gain; 
delà, fin, rusé, prudent, Il. I, 449 ; IV, 559. 
*Ik KR. χερδαλέος, φρήν. | 
χέρδιστος» Ἢν, ον, superl. ép. formé de 
χέρδος, le plus avide ou le plus prudent, le 
mieux avisé, Il. VI, 153, Τ. voy. xepüi 
χερδίων» ὧν» ον (compar. ép. formé de 
χἐρδος), plus profitable, plus lucratif, plus 
avantageux, plus salutaire; n'est employé 
qu'au neutre, Il. LIL, 41 εἰ passim; Od. I, 
74 et passim. 
χέρδος; eo (τό), 4° lucre, gain, profit, 
avantage, Il. X, 255; || 2° dessein rusé, con- 
seil astucieux, ruse, astuce; ordin. aÿ pl. 3 
κέρδεα εἰδέναι, Η. XIII, 709, savoir, conce- 
voir, connaitre des ruses, des moyens adroits, 
frauduleux: xépôsx νωμᾶν φρεσί, θά. XVIII, 
916, agiter, rouler dans son esprit des plans, 
des desseins rusés ou prudents. KR. probabl. 
χείρω, propr. ce qu'on a rasé, coupé, rognure. 
χερδοσύνης Ὡς (ñ), astuce, finesse, ruse; 
seul. le dat. 1]. ΤΟΝ 547, et employé ado. 
Od. IV, 251 ; XIV, 51. R. χέρδος. 
χερχίς, (dos (%), bâton au moyen duquel 
les ti ds anciens firaient les fils de la 
trame : Bujourd'hui chässe de tisserand ; c'est 
le méme instrument qui fut appelé plus tard 
σπάθη; ainsi l'explique SCHNEIDER, dans son 
dictionn. ; Κ 085 le trad. par.bobine (Spule), 
I. XXIL, 448 ; Od. V, 62 quelques anciens 
.‘grammairiens l’entendaient de la navette. B. 
prob. χκέρχω, Pe χρέχω. | ᾿ 
+ χέρσος» ver. REED. | © à 
xeprouéw, agacer, harceler, railler, cha- 
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griner, insulter, injurier, avec l'a 
Od. XVI, 87; XVII, 559 ; som 
σιν δὲ au partic. avec ἀγορεύειν, | 
Od. VIII, 150; en δεν agacer 
σφῆκας, Ἡ. XV1,261; H. à M. 56 
“xeproutr, ἧς (3), agacerie, 
raiflerie, injure, insulte ; seul. αἱ 
202; Od. XX, 265. M. ΒΕ. 
χερτόμιος, ος» ον» agaçant, pi 
dant, moqueur, insultant; ses 
ἢ. IV, 65 V, 419; on trouve 
xcprôqua, Il. ἴ, 559 ; Od. IX, 4 
injures. M. K. 
χέρτομος, 063 ον» propr. qui 
comme nous disons, qui fend le « 
insultant, piquant, mordant ; || 
trompeur, fripon, qui fait da 
558. KR. κέαρ, τέμνω. | 
XÉDOVTA ΨΟΥ. χεράννυμε. 
κέσχετο, VOY. κεῖμαι. 
χεστός, As CV, percé, piqué « 
brodé : — ἱμάς, HI. XIV, 216, : 
brodée de Vénus. R. κεντέω. 
χευθάνω, poël. p. χεύθω, IL. 
χευθμός, οὔ (ὁ), synom. de 
χευθμῶν , Il. ΧΗ͂Ι, 28, τ, h 
retraites. 
χκευθμών, ὥνος (ὁ), tout be: 
retiré, cachette, retraite, trou, 
467 ; |] 2° tanière, gite des anis 
NVES Od. X, 285, étables 
à cochons étroitement fermés. ] 
κεῦθος» τος (τό), forme pe 
κευθμών ;; seul. au dal. pler.: κεὶ 
XXII, 4893; Od. XXIV, 204, 
deurs de la terre, en pari. de ἐ 


* Pluton. M. R. 


505), cacher, recéler, céler, co! 
der, avec l'ace. 11. XXII, 418; 
lieu où quelqu'un se trouve, ra 
séder, contenir dans son enceï 
505. IX, 513; surtout σα par 
ὅπον κύθε γοῦα,η Od. HE, 16, 
cache, le renferme; delà au ; 
At, être caché dans l'enfer 
444: || 7 surtout cacher dans 
der pour soi cequ'on saif, 66 4 
taire ; — νόῳ; Φ᾽ I, 565 ot ; 
dans son esprit, dissimuler, 
μῆτιν, Od. IEE, 18; XV, 
Où. XVILL, 406, méme sg 
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dans sa pensées ; — ἐνὶ στή 
48 — ἐνὶ φρισί, Et EX, 515; 
υμῷ Gparrès οὐδὲ ποτῆτακ, θά. 
rous ne caches plus dans le 


are et la boisson, c. à-d. vous . 


us vous êtes gorgés de man- 
D; avce deux acc.: —ri τινα, 


cacher quelque chose à 4, : 


>elare aliquid aliquem. 
On trouve πίφαλῆφι comme 
1,350, et comme dat. 1]. X, 
le chef de l’homme et de l'a- 
13; || 35 tête, considérée 
€ la plus noble, et prise pour 
le-méme » COMME χάρη, δέμας, 
ὧν τῖον ἶσον ἐμῇ κχιφαλῆ, Il. 
e l'honorais à l’égai de ma 
e moi-même; cf. XVI, 27; 
comme apostrophe : φίλη. χε- 
281; XXII, 94, tête chérie; 
re signe de la vie : ἀπέτισαν 
1H.) σὺν χιφαλῆσιν, Il. VI, 162, 
δ leurs têtes, de leur vie; 
ἧς, Θά. I, 257, exposant 
ir vie. +. 
770% (6): Pl ἹΚοφαλλλῆνος, Îles 
nem des sujets d'Ubrsee qui 
16, Hthaque, Zacynthe, Da- 
re ferme, Il. 11, 631; Θά. 
77; plus tard les habitants de 
nie. ‘ 
γ. χονδόνω. οι 
os κεχαρήσεταε > κεχαρηώς» 
édpovro, formes ép. appar- 
y. ce mot. | 
rt. parf.act. de χαίνω. 
5» Ὧν» 005 vOy. χαρίζομαι- 
007. χολόω- 
Ἢ» OV, ΨΟΥ. χράομαι. 
γ- pass. de χέω. 


me ἐρ. équiv. à κείῳ ; po 
, 5423, Τ, va te toucher; |] 2° 


anis , ΘΟΕ On Île suppose, 
4; voy. Burra. Gr. ἃ 114, 
or. À de καίω. 

s. opt. de χαίω. 


art. aor. 1 moy. de καίω... 
ον», ép. κήδεος, digne de soin 9 
+ IT XIX, 294, f; (l'autre 
doit être enterré par nous » 
as à éé passage); le superl. 
97. ce mot. R. κῆδος. 
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χηδημών, ὄνος» (δι, célui qui soigne, pour- 
voit à, prend soin de, * Il. XXIII, 165; : 
se dit de ceux qui s’occupent de faire enter- . 
rer un mort. R. χηδίω. 


χύήδεος» ος» ον» ἀρ. Ρ. κάδειος; seulem. dans 
cette phrase : οἶτι χἠδεὸς ἐστι νέχυς, Il. ΧΧΊΠ, 
460, Τ, où 1] faut le trad. seit dans le sens 
génér., de cher, soit dans celui de : qui doit 
être enterré, à enterrer; //058 frad.: ceux 
qui ont à se charger du soin d'enterrer le 
cadavre; quelques gramm. ont regardé xï- 
doc commèle gén. de κῆδος, et Îls expliquent : 
pour qui le mort est un objet de soin. 
xndéw, prés. inus. auquel or rapporte le 
fut. κηδήσω; vor. κήδω. 
ον χύδιστος» ἢν ov(superl. formé de χῆδὸς et 
appartenant pour la signification ἃ κήἠδειος), 
le plus cher, le plus aimé, lift. celui dont 
οἷ» s'inquiète le plus ; ordinair. en parl. des 
ais et'désfémiliers (évapoc), Ἡ. ÎX, 642; 
θά. X, 225; θα. VIL, 582.. | 
χῆδορ» εος (ré), 1° soin, souci; synon. de 
φροντίς, en lat. cura, tollicitudo; où 
χῆδος,. Od. XXII, 256; ef. IV, 205; IL. 
XVI1IL 53, on nese soucie pas des autres, 
on nes’en occupe pas; || 2° plussouo. peine, 
affliction , chagrin ; x#ôex θυμοῦ, Θά. XIV, 
197, peines de cœur, chagrims, douleur; 
particul. deuil eausé par la mort de personnes 
chéries, Π. IV, 270; V, 156; XIII, 468; 
[| 5° ce qui donne des soins, besoin, perte, 
dommage, mal, misère, souffrance; suriout 
au pl. NH. Y, 445; IX, 592; Od. I, 244; 
ΧΙΥ, 47; {| Nota. la signif. de parenté que 
Pross admet, ll. ΧΙΠ], 464, en trad. : εἴπερ 
τἔσε κῆδος ἱχάνει par : si toutefois la parenté 
touche ton âme, est rejetée par PAssow et 
avec raison, ajoute CRUSIUS; j avoue que je 
préfère ce sens; xmoç.me parait avoir ici déjà 
de sens de affinium cura, qu’il a eu plus tard, 
surtout dans les tragiques : si qua est ubi 
cura taorume 
χύδω (ΚΑΔΩ) (imparf. avee forme fréq. 
χήδεσχον; fut. χηδήσω; fut. moy. avec redoubl. 
ἐρ. πικαδήσομαι), 1" act. (l'act. n'est usité que 
dans la langue ép.; *) donner du souci, de 
l'inquiétude, affliger, tourmenter, inquiéter : 
— τινά, I. EX, 645; — θυμόν, I. V, 400; 
ΧΙ, 458; ?) plus fréq: nuire, faire du mal, 
blesser, bien que le premier sèns puisse ëga- 
lement s'appliquer à tous les passages : — 
διοὺς τόξοισιν, ΠΟῪ, 404: blesser les dieax avec 
son arc ; — μῆλα, NH. XVII, 650, attrister les 
troupeaux ou leur nuire, en part. de là sutson 
froide; — ον, Θά. XXII, 9, ruiner ou 


p 


Li 


* 


# 


ΚΙ ( 
contrister la maison; || 2° au moy. .) absol. 


avoir du souci, de la peine, être affligé ou 
s'affliger; touj. au part. []. 1, 586; Od. JL, 


- 270; || 5° avoir soin de quelqu'un, s’en in- 


quiéter, s'intéresser à Jui ; — τινός, ILE, 
56; —Aavaûv, ΠΟῪ ΠῚ, 555; || Vosa. L'aor. 
2 χέπαδον et le fut. χεκαδήσω dans le sensde: 
priver, appartiennent à χάξομαι. 
᾿ Χχἥεν,5. }.5. aor. À ἐρ. de καί Ὁ 
κηχίως jaillir, sourdre, sortir, σα parl, de 
l'eau : ἄν στόμα, Od. V, 455, +, dela 
bouche, R. x, avec redoublement. | 

χήλειας» οςγ Os ion. et ép. p. rime, Il. 
XV, 744, 1. 

χήλεος, 063 ον, brülant, ardent, enflammé: 
touj. πυρὶ κηλέῳ (xnléw en deux syllahes), 1]. 
VIT, 217; θά. IX, 528. R. xs, χαίω, 
comme δαιδαλέος de daim. 

. χηληθμός» où (ὁ), charme , enchantement, 
plaisir, * Od. XI, 534; ΧΗ, 2. R, χχλέω. 
27)0v) ou (τό), propr. un morceau de bois 
sec, surtout le bois de la flèche, du trait; 
dans Ham. 16 trait lui-meme; au pl. κῆλα, 
SèchN, usilé seul. en parl des dieux, * 1, 
1,55; XIE, 280; H. à H. 444. R.ruie, 

* Κρηναῖον, ou (τό), Crénéon, promon: 
toire de la côte nord-ouest de l'ile dEu- 
bée; σε). cap Lithoda, H. à A. 219. 

2YE, 7120 (1), synon. de χηῦξ, οἴκοδα 
de mer, poule ὡ mer, mouette, Od. XV, 
79, À. | 

χήομεν, ἦρ. P. κήωμεν; VOY. καίω. | 

χἥπος οὐ (Ὁ). jardin, er gén. enclos 
planté d'arbres ou d'aatres végétaux, 1}. 
VIIL 505; θά. IV, 757, 

Knp» xnpcs (ἡ), 15 comme nom propre; 
Ja déesse de Ja mort, (différente de μοῖρα et 
d'œsx), personnification de la mort qui arc 
rive dans les combats, par maladie, au milieu 
des flots de la mer, etc.; il est employé tan- 
tôt au sing., tantôt au pl.; est presque 
fauj, accompagné de θάνατος, soit au gén. : 
κῆρες θανάτοιο, 1]. 1], 302, 834; ὙΠ], 70 εἰ 
Ῥωκαῖπι; rüpa θανάτοιο, Π. XVI, 687 et pas- 
sim; soit au méme cas que lui et joint par la 
Prép. xai.: θάνατον rai κῆρα. Il. AVI, 714 
rt parsim; θάνατον xai χῆρα, Od. XIX, 558; 


" (qfois, au lieu de θάνατος, il est accompagné 


εἰε φόνος, Il. XVII, 82); cependant on le trouve 
aussi κεῖ, soit au ep 1. XXIT, 565 ; 
XVVII, 535 ; soit au plur., Ni. 11,516. Nous 
pouvons lesrad. par la Parque ou les Parques 
de la mort,et, lorsqu'il est seul, par ja 
Mort; celui qui devait mourir d'une murt 


572 ) “ κα 
miolente. avoit, dès τὰ naiss 
Κορ en. pariage, 1.-XXAI. : 
eut deux ἃ lui seul, K1. EX, 
qu'il dépendait de lui de mou 
ment dans les combärs où de mc 
ment dans sa patrie après un 
Jupiter met dans. ἕα balance « 
et d'Iector, lorsqu'il veut déc: 
deux doit périr avant l'autr 
257, etilen fait de méme per 
Grecs et aux Troyens. 14. VI 
ces déesses claient innombrable 
tendu qu'il en éleit assigné 
homme destiné à périr d'une ; 
NN. XIT, 310; || 2° comme nom 
destinée de la mort, la mort; s 
l'Od. de Wour seulem. une | 
xp εἴδεται εἶναι, T1. 1, 228, cela 
Ja mort; mais BorTur l'admet 
et l'écrit par une mivuscule da: 
passages, li. 11, 3592; 11L, 32; 
ce que P4ssow préfère aus 
οι, d'après une conjeetu 
KLAND, a admis dans son te: 
λοιμοῖο Κῆρας ἀφγέξει (il ne retirer 
tinées de la peste\, au lieu αἱ 
dditions ordinaires : χεῖρας : m: 
timebit à pesté; voy. χείρ. R. } 
χείρω, Eli. celle qui coupe, tr: 
sonne. 

*ñps γῆρος (ré), contr. de 
trouve dans la Batr ), le cœur, 
siége des sentiments et des p 
hé; XVIIT, 57; il se trouve sa 
xipe, Comme ado. : de.cæar, . 
I. IX, 117; maisilest alors p 
souvent de πέρι mis lui-méme ab 
ado. : πέρι κῆρι φιλεῖν, ΠΠ. LV, 5 
εἰ passim ; Ou. XV, 245 ec 
avec un nom propre au gén., i 
par périphrase, conme Gin pou 
personne elle-méme: Ἡυλαιμέ 
Π. 11, 858; ef. Od. IV, 270, | 
mäle de Pylémène, c.-à-d. le m: 

πηρεαπεφορητοςν 0GS ον» perk 
poussé par les Paques: «--- αὶ 
527, les chiens, c.-à-d. les ( 
par les Destinées pour Ja ra 
Voss trad. les chiens enragé 
x hp, φορέω. ες 

Κυύρινῆος, ov (ἡ), Cérinthe, 
bée, au nord-ouest de Chalcis 
_. χηρίον, ον (τὸ), rayon de: 
alvcole des abeilles, IL. à M. ἢ 

20593 Adv. dans le cœur, | 


ΚΗ. * 
μᾶλλον, Il, 1500; ΧΧΙ, 136; 
D; AV, 369. R. χῆρ. 

(ὃ), la cire, Od. XII, 48, 175, 


κος (δ), le héraut. Les hérauts 
erviteurs les plus considérés des 
nt d'extraction noble,souv. méme 
Ι. 541: I, 116. Leur minis- 
δὲ à convoquer les assemblées du 
γ faire rdner l'ordre, W. H, 
ndant la guerre, ils étaient em- 
les négociations acte les ennemis, 


& etsuiv.; en temps de païr, ils 


gés de veiller à tout ce qui est 
sacrifices et aux festins qui les 
1. ΠῚ, 285; Od. 1,110. Jls por- 
narque caractéristique le scepire, 
L XVIII, 505; Od. IT, 58, et 
la prétection immédiate de Jupi- 
γέλοι, Ai φῇοι,1}.1, 3545 1Υ, 192. 
+ 1° être héraut, faire 165 fonc- 
auf, 11. XVII, 525; || 2° appeler 
: en qualité de héraut; publier, 


||. 11, 438, 4415 avec l'acc. : — 


΄ς II, 543 θά. 11, 7, convo: 
aple à l’assemblée : — πολεμόνδε, 
δ΄, appeler l'armée au combat. 


. nr; VOY. χεῖμαι- ᾿ 
ων (οἱ), les Cétéens, race in- 
ὰ Mysie; ainsi nommée de la ri- 
5 ou Knrouç qui coule dans les 
ὦ plus tard Εἶδε ou Pergame, 
21. Les ἀπο. gramm. étaient 
incertitude à cet égard; ARIS- 
pliquait ἑταῖροι κήτειοι par μεγάλοι, 
de χἥτος; d'autres lisaient χήδειοι. 
ς (τὸ)» tout grand animal marin, 
win, cétacé, Il. XX, 147 ; dans 
(45, 4592, ilest. synon. de φώχηγ 
suive βυττα. Lex. W.p.. 195, 
», propr. creux, cavité, goufire, 
era εν, ἴοι). comme dph. de 
e: riche en gouffres, où il y a 
uses crevasses ru cavités, Il. 
id. 1V,1, parce qu’elle est située 
dlee entre des montagnes et des 
ns l'entendent Βυττα. (Lexil. 
re ANtTzsCu ;. d'autres ,; romme 
©ss, l'expliquent par : spacieuse, 
odigieuse , épih. qui convioni 
rre. JR. χῆτος: 
oc (ἀ)» — hum, le lac Cé- 
. 709 ; ailleurs ἡ Konui; λίμνη, ἴδ 
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KI 


lne Copais en Béotie ; à! avait neuf milles 
gcographiques de tour et causait des inon- 


dations fréquentes; auj. sc de Livadie où . 


Topolie; il tenait son nom du fleuve Céphise: 

Κυηφισός, où (ὁ), le Céphise, fleuve de lu 
Phocide, qui a sa source près de Lilée et 
se jette dans le lac Copais,  auj. Mauro- 
Nero, H. }E, 529 (Κυφισσός par deux σσ est 
une forme postérieure ; cf. BoTTH. Gr. 
ἢ 21. 

γγώδης » NC ες» fumant, parfumé, odori- 
férant : ---- χόλπος, I. VI, 455, +, le sein 
parfumé de la nourrice d Hector. R. χάω, καίως 
ou selon P4ssow, d'un vieux subst. χῆος 
synon. de θύος. 

χγώεις»γ εὔσα, ἐν, synon. de χηώδης, 040- 
rant, fouÿj. épith. de θάλαμος, Al. III, 382; 
Od. XV, 99. | 

χίδναμαι; moy. ἐρ. de κίδνημι, forme poët 
équiv. à σχεδάννυμι, se dissiper, se disperser, 
s'étendre, se répandre : ὕπειρ Ge, ἢ]. XX, 
227 ; — ἐπ’ aiav, 11. VII, 1; XXIV, 695, 
se répandre sur la mer, sur la terre, en part. 
de l'Aurore." HN. 

"χιθαρα, ης (ἡ), synon. de χίϑαρις, Η͂. À 
Μ. 509, 515; forme postérieure à Homère ; 
aussiles meilleures édit. portent-elles κίθαρις. 
᾿ χιθαρίζω, jouer de la githage, engén. tou- 
cher un instrument à cordes : — φόρμιγγι) IL 
XV,.570, de la phormynx ; — λύρῃ» H. à M. 
433, de la lyre. KR. κίθαρις. 


û 


. χίθαρις» 106 (&), ace. εν, la citbare, le luth; 
instrument à cordes, qui diffeérait de la ἰγ γα. 
par la forme et'le son. Selon BUTTM. (dans 
les Mémoir. des inscript. de l'acad. des scien- 
ces de Paris, t. IV, p. 116), la cithare avait 
deux branches dont la partie superieure 5e 
courbait en dehors et retombait en s’arron- 
dissant; ces deux bran:hes reposaient sur 
une table (fond de resonnance'; il y avait en 
haut et en bas deux traverses pour y attacher 


les cordes ὑπολύριον el ζυγόν); les cordes étaient 


tendues en haut au moyen de cbevill 


(χόλλοπες). La cithare avait le son doux φῇ ᾷ" 


ρμιγξ avait beaucoup d'analogie avec elle, 

{ri ΠῚ, 54; Od. I, 155; || 2° le jeu de la 
cithare, le son des instruments à cordes, Il. 
XIIL, 751; Od. VIII, 248. 

" χιθαριστής» οὔ [Ὁ)» joueur de cithare, H. 
XXIV, 5. R. χιθαρίζω. ΝΣ 

χιθαριστύς; vog (ἡ]» le jeu de la cithare, 
l’art de jouer de Ja cithare, 1. LE, 599, Ὁ. 
R. κιθβαρίζω. | “ 
χιχλήσχω (forme ép.et ion.équiv. ἃ καλέω; 


CE 


te 


TE ἡ 


KI ( ὅ711),) * κι᾿ 


uoiide seul. an prés. et à l'impf.), 4° appeler, 
convoquer , inviter, faire venir : — τινά, 
FH. IX, 14, quelqu'an à ure assemblée ; 
HN. Il, 404, à un repas; || 2° g fois in- 
voquer : — Αἴδην, Il. IX, 569, invoquer 
Pluton ; [] 3° appeler, nommer, avec lacc, de 
da pers. et du nom, Il. IE, 815 ; — ἐπίχλησιν, 
Il. ΥἹΙ, 159, appeler qu par surnom, le sur- 
nommer ou lui donner le surnom de; |] de 
moy. s'emploie dans le sens de l'actif : xx» 
σχετο πάντας ἀρίστους, Il. X, 500, il convoqua 
tous les chefs. ΝΣ 

Κίκονες» ὧν (oi), au sing. Κίχων, les Ci- 
cones, peuple de Thrace, qui habitait le long 
de la côte méridionale depuis l'Ismarus jus- 


qu'au Lissus, Il. II, 846 ; Θὰ. ΙΧ, 59, 47. 


kixuç, νος (ἡ), vieux mot poét. qui, selon 
Hésrou et l'ETYrMoL. signifie force, Od. ΧΙ, 
293; H. à V. 258 ; d’autres écrivaient χηχίς, 
qu'ils expliquaient par humeur, sang; || peut- 
étre faudrait-il accentuer xixve, avec le cir- 


conflexe, puisque l'i est μ᾿." εἰ vçbref, comme 
on le voit par un vers d'ESCHYLE ( fragm. 


216). R. χίω, aller, selon Eusrars. 


 Κῶιικες, ων loi), au sing. KO, les Gili- 
ciens; qui, du temps d'Hox., habitaient la 
grande Pbrygie. Îls formaient deux royau- 
mes dont l’un avait sa capitale à Thèbes, au 


pied du mont Platos, l’autre à Lyrnesse, Il. 


VI, 597, 415; cf. Il, 692; plus tard ils 


passèrent dans la contrée qui porte leur nom. 


Ka» ᾿ς (ἡ), Cid, petite ville de la 
Troade où de lide, en Æ#sie mineure, 
avec un temple α΄ Apollon, Xl. 1, 58, 452. 

Κιμμέριοι, ὧν (ot), Cimmerii, les Cinmé- 
riens ; dans Hom. ce sont des peuples fabu- 
leux qui habitaient à l'ouest de la terre sur 
les bords de l'Océan, au nord de l'entrée de 
l'enfer; ils étaient enveloppés de brouillards 
et de nuages, et vivaient dans une nuit per- 
pétuelle, Od. ΧΙ, 14 et suio.; les anciens in- 
terprètes les placèrent, soit en Italie, dans la 


. contrée de Baia, soit en Espagne ; cf. STR48. 
.@n ne pe 7 


| wi pas nier que la nuit cimmérienne 
#'indique l'extrémité boréale de la terre, et 


* l'on est fondé à conjecturer que le poète avait 


eu connaissance, par quelque obscure tradi- 
tion, de cette nuit qui dure plusieurs. mois ; 
et qu’il y fait ici allusion, sans penser à un 
pars déterminé. Vosixen, Géogr. hom. p. 
4158, dérive ce nom de χειμέριος, hibernos ; 
Voss, au contraire, du mot phénicien Kamar, 
Kimmer (æstus et nigredo). 

* χίνδυνος»ον (ὃ), risque , danger, Batr. 9. 

κινέω (fut. mr; aor, À ἐχίνησα; aor. pass. 


ἐχεφήθην ; forme 4, dquio. : x 
mettre en mouvement, MOUvOir 
remuer, ponSser CR avant; — πάρη, 
208 εἰ passim, mouvoir la tête ; - 
11. XVI, 264, exciter les 

en émoi; — τινὰ λάξ, Il. X, 156 


qa du pieds lui donuer un coup de 
θύραν, θά. XXII, 394, frapper à 


[| 2° moy. εἰ pass. se mouvoir, δι 
se mettre en Mouv t, en mar 
ému : χινήθη ἀγρρή, l'assemblée s'ag 
164; ἐκίνηθεν φάλαγγες, XVI, 260 
langes s'émurent, s'ébranlèrent; 
transporter, c.-à-d. aller, H. 1, 4 

"χινητήργῆρος (ὃ), celei qui rem 
soulève ; moteur, agitateur, H. X2 
xivuuat, moy., forme poét. équi 
être mu: κινύμενον Que ἣν XIV, | 
remuée, agitée; souv. se mouvoir 
— ἐς πόλεμον, Π. IV, 281, 532. 
Κινύρης;» ao (6), ion. p. Kevüpas 
roi de Chypre, Il. ΧΙ, 20, #pp. I 
fils de Sandacus, arrière petit-fils 
thon; d’abord roi de Syrie, il s'en α 
à Chypre et bätit Paphos ; cf. ΤῊΣ 
| χινυρόςν ἡ» CV, gémissant, quis 
Π. XVII, 2, +. R. xp (éme 
Κίρχη, ἧς (ἢ). Circé, fille du 8. 
Persé, sœur d'Eëtès, nymphe = 
qui habitait l'ile d'Eéa, Od. X, ! 
Aix. Ulysse, ayant échappe aux nr 
Lestrygons, aborde dans son ile. E 
resse ayant métamorphosé ses comg 
poureeaux, il la force à rompre F 
ment, Od. X, 187-564. I passe « 
Circé une année entière dans des fi 
tinuels; et, pour prendre des inform 
son retour, il visite, d'après le eo 
magicienne, l'entrée de l'empire de 
θά. XII, 57. D'après Hés. Th 
elle eut d'Ulysse deux fils, Agrios ὁ 
Hens.(de myth. gr. entig.) im 
nom de Circé : narigatio in orbem 
“pes ου (δ), nom d'une rac 
ou de faucon qui décrit des cercle 
vol, ΤΙ, XVIL, 557; XXII, #59; ἃ 
oiseau il pour donner des pré 
tains ; aussi est-il appelé ᾿πόλλων 

Od. XV, 626 εἰ aussi ἴρηξ πὶ 
XXIE, 87, oiseau qui décrit des ! 

χιρνάω et xipvripu, formes poël 

χεράννυμι, mêler; d'où l'impf. be 
1, 182% X, 556; et xp, Θὰ. 

AVE, 52; pariic. πέρνας. Od. XIY 


« 


: KI 


lt. SI, 335. R κισσὸς (ceint, 
 lierte). 


our, ou (δ), couronné delierre, 
κισσός, πομάω. 

| OÙ () lelierre, plante consacrée 

Η. ; 


» OU (τὸ), coupe, gobelet de bois, 
ois de lierre * θά. VII, S46; 
| ATOS. 


(4) coffre , panier, corbeille ἊΝ 


» Τ; en lat. cista. 


4 au moy. mydvoue (ce verbe tire 
formes : 15 au thème 
Fr emprunte ἴσον. 2 (impar . 
γον, 6 «,Od. ΠΗ͂, 169 et 
le πέχον; M Es IL. XVIU, 158: 
; d'où le subj. 3.p.s. αἰχησιν, 
424} 3" à la forme contracte 


». duel imparf. ἐκιχήταν, ἢ. X, 
avec allongem. ep. κιχείω, IL, I; 


AN 188 4. p. pl. κιχείομεν P. 
LE, 188; le fut. moy. κιχή- 
σόμεθα, Il. IE, 258; θα. 
“XVI, 268; Il. X, 127; d'où 
Bou, Il. VE, 544 et passim; l'aor 
augm. 8.}. δ. χιχήσατο, ΠΡ, 
#m;||5° à La forme en μι : xi- 
fe (ἐχέχην) d'où La ἃ. p. 8. ἐκέχεις, 
284; et la 1. p. PE δέχημεν.» 
79; l'opt. κιχείην, Il. IX, 416; 
f. πιχῆναι, IL XVE, 587, et χι- 
V, 274; le part. gels Il. XVI, 
moy. χεχήμενος, Il. V, 187 εἰ 
à la forme allongée en &w, le 


θά, , 228; XV, 260; 5. 
LH. XVIT, 672 et passim; l'im- 
ὅν, ἃς, ε, 1]. IT, 18 et pass.; et 


εἶχανον, Il. XXI, ὅδ. st gi 
2, I. I, rt part. χιχανόμενοι; 
2} Sens: 1° atteindre, en lat. 
equi, avec l'acc, : ---τινὰ ποσσί, IL. 
sindre quelqu'un à la course; — 
370, avec une lance ; et au 

la mort et de la ruine, I. X, 
Ms cf. χεχήμενος βῶος, I. V, 
ii atteint, qui touche le but; Î 
encontrer : — τινά παρᾶ νηυσί, 

d. ΧΧΙΠ, 298, quelqu'un | près 


Ce 


(ὧδ, grire, oisseu,. θά. ΧΧΙΙ, 
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οὐ ὦ γ) contr. de Κισσίας, plus 
γύως, Cissée, roi de Thrace, père prendre a p 


KA 


pra (Sat. xpheu), prôters α au moy, 
rét, emprunter ; soul. k part. 
χρησαμένη; Batr. 187. R. χράω, 

κίω, forme poét. équiv. à μι, ἴω, allers 
elle est inusitée au prés. de l'indic.s on la 
trouve seulem. à l'opt. xiouu, ος κοι, ἢ. ΧΙ, 
705; Od. IX, 42; III, 547; trés-souv. au 
part. κιών, ace. κιόνταὶ dat. κιόντι; plur. xov- 
τες; fém. πιοῦσα; à l'imparf. ΩΝ aUgIn. κίον, 
&, «Ou ἐν, irès-souv.), aller; il se dit, comme 
εἶμε, des étre animés; ‘on ne le trouve qu'une 
fouen parl. de vaisseaux, Il. 11, 509. 


χίων; ovoç (ἡ et ὁ, Θὰ. VIII, 66, 475; 
XIX, 58), colonne, pilier; ordinair, enparl. 
des colonnes qui soutiennent le toit de la salle 
à manger, Θὰ. VI,307; XIX, 58 es suio. ; 
XXI, 466: au Jig. en ‘parl. d'Alas : ἔχει 
κίονας μακράς; Ψ07. ἄτλας. “ | 

κλαγγή, ἧς (ἦν, en gén. son inarticulé 
produit par des étres animés et inanimés, son, 
bruit; en parl. des hommes, cris, vacarme, 
tumuke des guerriers, Il. 11, 100; des 
morts, Θὰ. XI, 604; des animaux, surtout 
des grues, Il, H, ἃ; des pourceaux, 
XIV, 413; le mugissement du lion, H. ΧΙ, 
4; le son aigu et sifflant de l'arc. 1. 1, 59. 
R. κλάξω- 

κλαγγηδόν» ado. avec bruit, avec fracas, 
en criant, ἢ]. IL, 465, 1. R. χλαγγή. 

χλαζω ( aor. ἔχλαγξα, Il. 1, 46; part. κλάγ- 
ξας, IL, ΧΙ, 207; parf. dp. ayant ἴα si- 
gnif. du rés. κέκληγα ; d'où le partie. χεκλη- 
rés, 1. fr. I, 222 et pasim; au plur. - 

comme d'un prés. κεχλήγω, 1]. 
XVI, 450; aor. 2 ἔχλαγον, quine sætrouveque . 
απ: ΤΉ. XVII, 44); se dit de tout son ar- 
ticulé, résonner, rotenür, crier; en pari, du 
cri des hommes, L. II, 299: AI, 195, 
pousser un cri aigu, siffant; en pari, du 
battement des alles de l'aigle, du vautours 
LI. XII, 207; VI, 949: ds cri des hérons , 
et des étourneaux, ΠΧ, 276; XVII, 786; 
siffler en are des traits, Il. 1, 46, et du 
vent, Od. 408; ἔκλαγεν οἷος; H. XVI, 
14;selon Hrax, : solas sub vesporam fistula 
canit. 
,οιὐλαίω Grp sans augm. κλαῖον, rie 
, εἶ avec la forme Πα. 
87 ᾿ς 
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pauim; aor. À sans aug. κλαῦσα , 

461; part. χλαύσας; asa, très-freg. , pleurer, 
se lamenter, se plaindre ; absol. χλῳίοντά σε 
ἀφήσω, Ïl. II, 263 ef passin, e* te renverrai 


εἰν pleurant, c.-à-d, je te châtierai; surtout plen- 


μὲ 


᾿ Fi - 
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rer les morts; || 2° avec l’aec. ἢ quel- 


᾿ qu’un, déplorer sa perte, 1. XVIII, 540; 


Od. I, 565 et passim. 

* Κλάρος, ou (ἡ), Clarus, petite ville près 
de Colophon en Ionie, située sur une émi- 
nence, avec un icmple et un oracle d’Apol- 
lon; auj. Lille, I}.a A. 40. 

κλαυθμός; οὗ (δ), lamentaton, gémisse- 
ment, pleurs, 11. XXIV, 717, et souv. dans 
l'Od. R. κλαίω. 

χλάω (3. p. s. aor. 1 ép. κλάσε, Od. VI, 
128; aor. pass. ἐχλάσθην, Il. XI, 584), 
rompre, briser, ave l'acc.: — πτόρθον, Οὐ. 
VI, 128, rompre une branche; au pass. in- 
trans. casser, se rumpre, 1]. X1, 554. 

χλεηδών, ὄνος) une fois χληηδών, Od. IV, 


517, ion. et ép. p. πκληδών, 15 renommée, tra- 


᾿ dition, bruit : — πατρός, Od. IV, 517, nou- 


velle du père;[]2° surtout voix divine, 
présage , comme ὅσσα, Θά. XVIII, 417; 
XX, 120. R. χλώς. 

_ χλειτός9 ἡ» ὁν, célèbre, magnifique, ex- 
cellent, en part. de pers., M. 111, 451; Θά. 
VI, 54; de choses, par ex. d’une hécatombe, 
ἑχατόμδη, 1]. 1, 447 et passim; Πανοπεὺς ; Il. 
XVI1, 507. | 

Κλεῖτος» ou, (ὃ). Clitus, fils de Pisénor, 
Troyen, M. XV, 445 et suiv.; || 5° fils de 
Mantius et petit-fils de Mélampe, Od. XV, 
249. 

χλείω (poët. p. rliw: ΠΟΝ. n'a de κλέω 
que le prés. pars. υλίομαι;ξ imparf. éxlw p. 
ἐκλέεο, li. XXIV, 202; joignez à ces formes 
Le fut. act. χλήτω, ΗΠ. XUIL, 19), publier, οὐ-- 
Jébrer, vanter, avec l'acc. : — ἔργα, . I, 
338 ; XVII, 418 ; au pass. étre connu, 
ire célèbre : — ἐπ᾿ ἀνθρώπους, Il. XXIV, 
20%, parmi les hommes; — χέρδεσιν, Od. 
ΧΗ, 299, par δός ruses. | 

ἸΚλεόξουλος, ou (ὃ), Clénbule, Troyen tué 
par Ajax, fils d'Oilée, H. XVI, 520. 

Κλεοπατρη» nç (ἡ), Cléopatre, fille d'Ida 
et de Marpesse, épouse de Méléagre, Il. IX, 
556; νον. ἀλκυόνη. R. κλέος, πατήρ. 

χλέος, εος (τὸ), 1° renommée, tradition, 
bruit, connaissance, nouvelle, 11. 11, 486, 
avec le gén. — Ἀχαιῶν, H. ΧΊ, 227. braits 
venant des Grecs; — πατρός, θα. HI, 85, 
des, nouvelles de mon père; cf. xatpi 
ἀχούήν, Od: II, 508; σόν χλῶς; θά. ΧΙΗ; 


415, des nouvellès de toi; --αἰμόν, ΟΥΟΧΥΤΙΣ, 


354, de moi; || 2° bonue réputation, re- 
hommée, gloire, honneur, soft joint à ἐσθλὸν, 
ΠΝ, 5 εἰ passim; à μέγα, M. ΥἹ, 4.46 et pas- 


» 
e 
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sim; à εὐρὺ, Od. III,83; soit sekl, 
souo. ilest au pl. : χλόκ, jp. χλέοα 
V, 5353; Od. VIII, 75, tions 
actions d’éclat, en lat. laudes. ἢ 
χλέπτυς» οὐ (ὁ), voleur, brig: 
far, 11. III, 41. +. R. χλέπτω. 
χλεπτοσύνη» ἧς (ἡ), habitude 
fourberie , tromperie , astuce, 
396, +. M. R. 
χλέπτω (aor. ἔχλεψα), 1° vole 
enlever furtivement , emmener δι 
avec l’acc., 1. V, 268; XXIV, 
sim; || ax fig. tromper, surprend 
— νόον τινός, JL. XIV, 217, sb: 
de qu, litt. dérober son intellig 
χλέπτειν νόῳ, Îl. 1,139, Lire. dérob 
ler gche dans son esprit, afin « 
delà tromper, avoir l'intention de 
χλέω, d'où le pass. χλέομωω; vo 
“ ρῶν» ὧν» ον» qui sus 
prit, qui le dérube, pour ainsidir 
rusé, ἢ. à M. 415. R. χλέπτω, ? 
Κλεωναί (ai), Cléones, ville 
lide, au sud-ouest de Corinthe, 
χληδήν» adv., nommément, ὁ 
IX, 11, TR. mis. 
χληηδών, ὄνος (o),. forme ἐὶ 
κλεηδών. 


χληθρη» ς (5) ion. p. xhaôf 
en lat. aulnus, * Où. V, 
R. xkëe, clure; cf. PLINS, 
XVE, 57. 

χληΐζω, c'est à tort gi’on es 
Jurme équiv. à κλείω, χληΐω; vor 
Gr. complète, 11, p. 169. 

χλήζθρον, ou (τό). ion. et ép. x 
meture , clôtnre, serrure, verro: 
146. R. dim. de xhriç. 

χκληΐς, ἴδος (ἡ), ion. ef ép. p. 
le trouve que sous la forme ép.) 
ce qui clôt; ") le verrou (le verr 
la porte en dedans; la personne σι 
hors et voulait fermer, la poussa: 
à l’aide d'une courroie; pour ow 
ramenail en arrière au moyen d'u 
ἐπὶ κχληῖδ᾽ ἐτάνυσσεν ἱμάντι, Θά. ] 
ΧΧΙΥ, 455; ce verrou δ᾽ αρρεϊαὶ 
Gi, JL XXIV, 453 εἰ ὀχεὺς 
421); ») le boulon, avec lequel: 
deux verroux qui se renconiraien 
456; XIV, 168 ; ‘) surtoût la εἶ 

ant une poignée d'ivoire, aveë 
Érinait ct oavrtit Id parie, Οἱ 
4165; II. VI, 89; c'etait un croch 
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rai dans un trou de la porte et 
pousser ou à ramener la cour- 
s’on voulait ouvrir ou fermer la 
XI, 6, 47; 4) le crochet d'une 
XVIII. 294; |] 2° la clavicule, 
forment le co!let de la poitrine, 
$ ; au plur. 11. XXII, 524 (cette 
trouve pas dans l'Od.) ; [] χληΐδες, 
les bancs des rameurs, c.-à-d. 
les rames étaient tournées dans 
s de cuir à la manière d'une clef, 
32 5 11,419; 11. XVI, 470, Τ; 
AnaAT. Phænom. 191. 
, Ὧν CVs ion. pe κλειστὸς, fermé, 
fermer, qui se ferme, Od. IL, 
xÀrto. 
n. et ép. p. κλείω (αον. 1 ixkitr«), 
r,aoec l'acc.: —Süpas, Od.XIX, 
, 1653 γχληῖσσεν, avec deux ac est 
étant long ; " Od. R. χληΐς. 


rad, ἧς, ἔς, lift. agité au sort, 
a par le sort, attribué par auile 
sent des sorts, H. à M. 199. R. 
ι3. φ 
ou (ὃ). 1" le sort, le signe pour 
rt; on se servait à cel effet, dans 
s plus anciens, de pierres, de tes. 
rceauzx de bois, dont chacun dési- 
ntionnellement un de ceux quiti- 
rt, 11. VII, 175. Dans Ho. les 
ἧς dans un casque, puis secoués, 
£ le signe est tiré le premier du 
celui que le sort désigne, Il. 1Π], 
Od. X, 206 ; || 2° la chose éclrue 
ce qu'on obtient par le sort, lot; 
ien héréditaire, patrimoine, Il. 
Od. XIV, 64. R. χλάω, briser, 
ι térait au sort au moyen d'éclais 


#> ὅν, 1° appelé, delà élu, choisi, 
ÿ ; |] 2° convoqué, invité, convié, 
586. R. καλέω. 
sy non. de κλείω, vanter, célébrer, 
H. XXXI, 16; mou, Epigr. 


ακος (ἡ), escalier, échelle, " Od. | 


᾽ 558. R. χλίνω. 
ἥρος (6), fauteuil, lit de repos, 
[, 490. T- M. KR. 


pr. À ἔχλινα, et sans augm. χλῖνα; 
TE d'où la 3.p. pl. ép. κεχλία- 
| 3 | 

1, 63; plusqparf. ἐχεχλίμον et sans 


αχν; aor. À p. 8. ἐχλίθην εἰ ép. ἐκλίν- 
_ primilive : ἴ, act, fléchir, plier, 


577) ΚΛ 
particul. 1° pencher , appuyer, abaisser, 
incliner, adosser : --- τί rm, une chose à 
une autre; — σάχεα ὥμοισι, Il. XI, 595, ap- 
puyer‘les boucliers sur les épaules ; ἄρματα 
πρὸς ἐνώπια, 11. VIIT, 435, appuyer le char 
contre la muraille; || 2° faire fléchir ow plier 
ou pencher, faire céder, repouster, mettre en 
fuite : — μάχην, Il. XIV, 510, faire pen- 
cher la bataille, c.-à-d. décider l’avantage; 
— Τρῶας, VW, 57; cf. Od. IX, 59, faire plier 
les Troyens! — Gros πάλιν, Ïl. III, 427, dé- 
tourner les yeux; {| IL. moy. (avec l'aor.pass.) 
4° pencher de côté, tomber sur le côté, Od. 
XIX, 470; se coucher, s'étendre; et le parf. 
pass. signif. être appuyé, s'appuyer sur 
qche, avec le dat, : — κεκλιμένος στήλη, Il. 
XI, 371; Od. VI, 507, adossé contre une 
colonne; — ἀσπίσι, Il. ΠῚ, 535, appuyé sur 
les boucliers; — χθονί, IL X, 472, appuyé à 
terre, posé à terre; — μυρίχησιν, Il. XXI, 
18, contre des myrtes; se dit rarement en 
part de personnes : κιχλιμένος λίμνη, ΠΟΥ͂, 
709, appuyé contre le lac, c.-à-d. habitant 
.Sur Jes bords du lac; [| 2° se courber, se 
pencher, s'incliner, surtout. à l'aor. pass., 


li. 1Π|| 560; VII, 254; XII, 545. 


χλισό)ν ἧς (ἡ), dat. ép. κλισιήφι, I, XII, 
168, propr. un endroit où l'on peut se cou- 
cher ou s'appuyer ; delà 1° baraque, hutte, 
cabane, composée de pieux (palis) , qu’on 
Joignait au moyen de claies d'osier et qu'on 
couvrait de chaume : *) cabane de bergers, 
I. XVIIE, 589; Od. XIV, 45, 194; b) sur- 
tout baraques des guerriers (tentes), con- 
siruttes également en bois; δομο. au pl. Il. 
Ι, 306; IT, 91 et suiv.; la tente d'Achille 
est décrite, Il. XXIV, 450; |} 2° fauteuil, 
siége où l’on peut s’appuyer, Od. IV, 125; 
XIX, 57; ordin. χλισμός. R. χλίνω. 

κλισίηθεν, ado., p. ἐχ χλισὺςς , en sortant 
de la cabane, de la baraque, Il. FE, 356 et 
souv. KR. χλισίη. 

χλισίηνδεν ado. p. εἰς xuoiw, vers Ja 
tente, à latente, avec mouvt., Il. IX, δ; Od. 
XIV, 45. M. R. 

χλίσιον, ov (ré), bâtiment de peu de va- 
leur, construit tout auiour de la maison de 
maitre, et destiné aux domestiques et aux 


troupeaux, Od. XXIV, 208, {.Μ. Β. 
χλισμός, οὔ (δ), siége où l’on s'appuie 
{en allem. Lebnstuhl\, fauteuil; il était dif- 
fer. du θρόνος (Od. LE, 589), un peu plus 
bas, souvent travaillé avec art et ornéde 
garnitures brillantes, Od. 1, 132; Il. VII, 
436; XXIV, 597; qfois aussi Lo" auez 
5 . 
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élevé pour qu'il y faille joindre un escabeau 
pour les pieds, Od. 1V, 156. R. χλίνο. 

| XALTUS » vos (4), inclinaison, pente, dé- 
clivité, penchant d'une colline, colline, 11. 
AVI, 590; Od. V, 470. M. R. 


xAovéw, le plus souv. poët. (usité seul. au 
prés. et à l'impf.), 15 act. mettre en mouve- 
ment, en émoi, agiter, troubler (trivial. 
bousculer), chasser ,- pousser devant soi, 
avec l'acc. : — φάλαγγας, I. XAIT, 96, les 
balanges; en parl. du lion: — ἀγέλην, I. 
V, 524, jeter le trouble, le désordre dans 
le troupeau; absol. s'élancer précipitamment 
ou avec fureur, sévir; au fig. en pari. du 
vent : pousser, chasser : ---νόρεά, Il. ἈΧΠΙ, 
215, chasser les nuages; || 2° moy. et pass. 
se mettre en mouvement avec désordre , 
3. élancer pêle-mêle, se ruer précipitammæent, 
Il. XI, 148, XV, 448 et passin; — ὁμῶῳ, 
11. IV, 502, en foule, c.-à-d. en désordre; 
en lat. tumultuari; — ὑπό ru, Il. V, 95, 
fair devant quelqu'un. * Il, 


Κλονίος; ou (6), Clonius , fffs d'Alector et 
chef des Béotiens devant Troie, Il. II, 495. 
R. χλονέω, {δ celui qui presse. 


χλόνος» ou (8), poét., tout mouvement 
violent, impétueux, désordonné; presse , tu- 
muke, désordre, confusion ; surtout en parl. 
de guerriers, qui sont mis en désordre, 1]. 
XVI, 551, 715, 729; ἀνὰ κλόνον ἐγχειάων; 
H1. V, 167; XX, 519, à travers la méèlée des 
‘lances. “ II. 


χλύπιος» ἢ» 07, furtif, clandestin, secret, 
Od. XIIL, 295, +. R. χλώψ. 
* χλοπός, οὔ (ὁ), voleur, H. à M. 776. 
R 


χλοτοπεύω.11. XIX, 149, Ὁ : où γὰρ χρὴ 


χλοτοπεύειν, semble signifier, d'après ἰδ con- 


texte : il ne faut pas perdre le temps en 
vaines paroles ou peut-étre recourir à de 
vains prétextes ; Joss trad. : il ne sert à 
rien de s'arrêter à conférer; on ignore l'é- 
tymdlgie de ce mot; ΠΈΞΣΥΟΗ et d'autres 
gramm. l'expliquent par : παραλογίζεσθαι 9 
ἁπατᾶνγ en le dérivant de χλέπτω, quasi 
χλοποτεύειν; différer une chose sous des pré- 
textes adroits; une scholie le tire de κλυτὸς et 
ὄψ, débiter de belles paroles ; καλλιλόγειν xai 
κλυτοῖς ἔπεσιν ἐνδιατρέδειν, de sorte qu'on pour- 
rait lire χλυτοπεύειν où κλυτ ὀπεύοιν. 

λύδων, ὠνος, flot, vague, agitation des 
flots, Od. XII, 421, {. R. κλύζω. 

χλύξζω (imparf. avec forme fréq. κλύζε- 
uw, IL XXIIL, 61; fut. κλύσω et ép. χλύσσω, 
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H. à Α. 74; aor. 1 pass. ἐκλύο 
probabl. uneonomatopée, pour ini 
des ondes agitées, 4° s'agiter bn 


‘bruire, retentir; ondoyer; être en 


bouillonner : ἐχλύσθη θάλασσα, Il. 1 
Od. XVIII, 481; Batr. 76; — ἐ 
XXILII, 61, contre le rivage 
battre le rivage de ses flots; || 2° 
l’acc. : arroser, inonder, H. à À. 
χλῦθι» ἐπιρέγ . de χλύω. 
Κλυμένη» ns (ἡ). Clymène, : 
Néréides, M. XXII, 47; || 2° 
ou suivante d'Hélène, II. 1], 14: 
de Minyas ou d’Iphis, épouse de 1 
mère d'Iphiclus, Od. ΧΙ, 526. 


. Khduevos, ou (0), Clyménus, 2 
bon, roi des Minyens à Orcho 
d'Erginus et d'Eurydice; il fut ble 
lement à Thèbes dans une féte di 
Od. III, 452; Æpp. IL, 4, 11. 

(Κλύμι)» forme supposée pou 
κλῦθι. 

Κλυσώνυμος » ou (ὁ) Clyso 
d'Amphidemas , tué par Pa 
XXIIL, 88. 

Κλυταιμνήστρην ἧς (ὁ), Cl 
fille de Τγπάαγε et de Léda. sœur 
épouse d'Agamemnon, Il. XI, 1 
cut avec Egisthe dansurn comm 
et, δ concert avec lui, elle « 
époux légitime après son reitoui 
Oreste vengea la mort de son; 
sassinant à la fois sa mère el sa 
Od. 1, 300; XI, 439; vor. À 
Egisthe, Oreste. R. xvrôs, pves- 
lèbre par ses prétendants. 

Ἐλυτίδης» οὐ (ὁ), fils de Ciyt 
1° Piréus, d'Etis, θά. XV, 559 
|| 2° Dolops, Il. XI, 302. 

Κλυτίος» ou (ὁ), Ciyties, 1° 
médon, frère de Priam et père 
l'un des Gérontes (anciens ou 
1.11, 447; XV, 419; [1 ἃ" pi 
d'Ithaque, Od. XVI, 527; Χ' 
Grec, père de Dolops, Il. XI, 
centuation Ἀλύτιος est inexacle 
TLING, Lehre vom Accent, ὃ 23 

χλυτοεργός» ὃς» CVs poét. céli 
travaux, par ses œuvres, ingénie: 
Volcain, Od. VIII, 545, ὦ 
χλυτοτέχνηςγ) épith. du méme dis 
ἔργον. 

Κλυτομήδης, εος (0), Ci 
d'Enops, d'Etolie ; iVestor ἰδ 
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11. XXII, 636. 


ROUTES τς» 1») poét. célèbre par ses 
ssances, plein de lumières, intelli- 
H. XIX, 4. R. χλυτός, μῆτις- 

υτόνηος, ou (ὁ), Clytonéus, fils d'Al- 
, coureur rapide, Θά. VIII, 119. 
roc, νηῦς, dit. célèbre par les vajs- 


»τόπωλος,, ος» ον») poét. , renommé 
es chevaux, célèbre par ses coursiers; 
ἘΠ... c'est l'épith. de Pluton, 1]. V, 
XI, 445; et de la province de Dardanie, 
XXX VIEIL. R, χλντός, πῶλος. 
γτός, > Cvyrar. ὃς, ὁ:) ὄν, poct. 1]. IT, 
O4. V, 422 ; propr. entendu; delà, 
on entend parler beaucoup, c.-à-d. 
e., illustre, glorieux; /rég. épüth. des 
et des hommes : χλντὰ φῦλα ἀνθρώπων, 
. aux animaux, 11. XIV, 561, les 
lèbres des hommes; en gen. il se dit 
enimés et inanimés : célèbre, fameux, 
at, magnifique : μῆλα, τεύχεα, δώματα; 
pn donne à ce mot la signif. de bruyant, 
neux; lit. qui se fait entendre, quand 
ine à μῆλα, λίμην, Θά. IX, 508; À, 
μί peut-éire sans nécessité, car le sens 
nifique , fameux leur convient égale- 
. χλύω. 
στέχνης,, οὐ (ὁ), célèbre par l’art , ar- 
astre, épith. de Vulcain, Il. 1, 5713 
A1, 286. R. χλυτός, τέχνη. 
τοΐος5 ος, ον» poét., célèbre par son 
ä tirer de l’arc, célèbre par son are, 
archer, tireur habile, épith. d'Apol- 
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w, Ροέ!. (impf. ἔχλυον, avec la signif. 
pr. 11. 1, 218 et passim ; κλῦθι, κλῦτε; 
et pl. de l'impér. aor. 2 et avec re- 
ἰχέχλυθε, κέκλυτε), 1° entendre, saisir, 
οἷν Les sons; ordin.avec l'ace.:—Goürov, 
,455, le bruit; — αὐδήν, Il. XV, 
passim, la voix; plus rar. avec le gén : 
s, θα; X, 511, 481; et avec le gén. 
bre. et Le partic. ἔχλυον αὐδήσαντος, Il. 
L je l'entendis parler; cf. Od. II, 
E—. &x rev, θά. XIX, 95, apprendre 
s en gén. apprendre, éprouver, sentir, 
peroir , Od. VI, 185 ; || 2° écouter, 
dr, ordin. avee le gén. de la pers. 1]. X, 
8: de dat. qui suit χλῦθι et χλῦτε, 
#15; Od. 11, 262, est peut-étre le 
commodi, .et pot doit se trad. par : 

amour de moi, pour me faire plaisir; 
ne dans θεά oi éxdue äpus, Θά. IV, 767, 


- 
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IV, 101. Θά. passim. R. χλυτός,) 


KN 


là déesse ἰαΐ exavs sa prière; || 5° entendre 
couter qn, lui obéir, Joint à πείϑομαι, Il. 
579; IX, 79. J0RRE ὁ πεΐδρμαι, Le VI, 

| χλωμακχόεις; εσσα» εν, poël. pierreux, ro= 
cailleux; épith. d'Ithome, ἰθώμη, Il. 11, 799, 
T. R. χλῶμαξ, tas de pierres. 

#vau (imparf. 5. p. 8. x, ép. p. bi), 
racler, gratter, frotter; — τυρόν, Il, XI, 639, 
T5 κνῆ n'est pas un aor. 2; cf. Burrx. 


3 


’ Gr. $ 105, rem. ὅ; ΑΌΞΗΝΕΑ, I, $ 144, 


4, a. 

χνέφας, αος (τό), ténèbres, obscurité, 
surtout l'obscurité du soir, crépuscule, Il, 
AU, 500; Od. V, 225; usité seul. au nom. 
et à l'acc. R. il a de l'analogie avec νέγος. 

2h, ὅ. p. 8. impf. de χγάω- 

χνήμη, ἧς (ἢ)ν la jambe propr. dite, c.- 
d-d, la partie eutre le genou et la cheville, 
le gras de la jambe, le mollet, Il. et Od. 
passim. 

χνημίς,ἴδος (ἡ) jambart, partie de l'ar- 
mure qui protège la jambe; c'étaient deux 
plaques de métal retenues par deux boucles 
ou agrafes ( ἐπισφύρια ), 11. 11, 530 ; elles 
étaient probabl. d'étain ou étamées. Il. 
XVIII, 615; XXI, 392; dans "Οὐ. XXIV, 
228, il est question de jambarts de cuir de 
δου, espèce de botles qu'on portait porr 
se garantir des épines. KR. χνήμη. 

κνημός» οὗ (δ), les hauteurs, les éminences, 
les mamelons, qui s’arrondissent sur le flanc 
d'une montagne et ressemblent , en quelque 
sorte, au gras de la jambe; au pl. ἢ. ΧΙ, 
105; θα. IV, 537; au sing. ἢ. à À. 285. 

χνῇστις» 106 (ἡ), couteau à racler, racloir, 
grattoir, rape, dat. κνήστι p. xvnocü, 11. XI, 
640, . R. xd. 

* Κνίδος» ou (ἡ), Cnide, ville située au 
pied du cap Triopon, dans une presqu'ile ; 
elle avait un temple de Vénus, H. à À. 45. 

2vioons ἧς (ñ), εἰ aussi xvira, 15 vapeur 
de viande grasse brülée, vapeur de graisse ; 
suriout celle qui s'exhale des sacrifices, 
odeu des victimes, Il. 1, 56, 317; [] 2° la 
membrane réticulaire del’estomac (péritoine, 
épiploon)dans laquelle on enveloppait les mor- 
ceaux des victimes; graisse, 11. 1, 460; Od. 
JIL, 487; vor. Poss, Lettr. myth. 11, p. 
39; DiINDoRF et SPITZNER écrivent mirn. 

γνισσήεις» ἔσσα» εν» plein de vapeur, d’o- 
deur de graisse, de la vapeur des victimes, 
Od. X, 10, +. R. xviron. 

* χνισσοδιωχτής.: οὔ (δ), qui poursuit l’o- 

deur de la graisse, qui court après l'odeur 


‘ 


KO 
des rôtis ; épith. d'un rat, Batr. 251. Ἀ. 


χγίσση, διώχω. 

χνγυζηθμός, οὗ (δ), murmure, grognement 
des chiens, lorsqu'ils ont peur et reculent, 
Od. XVL, 165, +. R'xrge. 


χνυζόω (fut. ὠσω; aor. ἐκνύζωσα), troubler, 
obscurcir ou plutôt rendre rouge comme 
quand on agratté ou frotté : — τινὶ ὅσσε, * 

+ Od. XIII, 401, 453, rendre les yeux rouges 

à qn; c'est ce que fait Ulysse pour se rendre 
méconnaissable. KR. il a de l'analogie avec 
χνύω, frotter doucement. 

χνώδαλον, ou (τό), 15 tout animal prodi- 
gieux et dangereux dans son espèce, mons- 
tre, bête féroce des montagnes, Od. XVII, 
317; || 2° adj. monstrueux , horrible , hi- 
deux, ou plutôt sauvage , intraitable : — 
γέρων, Ἡ. ἃ M. 188; tel est le sens de Voss 
et de 4550 Ὁ; mais HERM. doute et du sens 
et de la leçon, et ilconjecture νωχαλὸν, c.-à-d. 
ῥάθυμον; l'edit DipoT trad. χνώδαλον par re- 
pentem, rampant. R. selon les uns χνώσσω; 
selon les autres, avec plus de vraisemblance, 
χινέον; propr. χινώδαλον. 

χνώσσω, poét dormir, sommeiller, Od. 

IV, 809, +. 
Κνωσός et 


45, 


Κνωσσος, où (ἡ), Cnossus , capitale de 


l'ile de Crète, au pied du Cératus; dans 
Hox., c’est la résidence de Minos ; plus tard 
elle fut célèbre par le Labyrinthe, Ni. IX, 
646: Od. XIX, 175; d'où l'adj. Ἰλνώσιος, in, 
tv, Cnossien, de Cnossus. 
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maux : faire entrer dans le git 
556; XVII, 127; || 2 endormir 
mir : — ὑπ᾽ ὀφρύσιν ὅσσε, Il. XIV 
reposer les yeux sous les sourci 
du sommeil ; — τινὰ ὕπνω, Θά. 
plonger qu dans le repos du som 
calmer, tanquilliser, apaiser, ra 
cesser : — ἄνεμους, 1. XII, 281 
vents; ---χύματα, Od. XII, 169, 
ὀδύνας, IL XVI, 524, calmer k 
[| Lau moy. (avec l'aor. pes 
cher , s’endormir, dormir, re 
dans HO. : — χάλκεον ὕκνον, ] 
dormir du sommeil d’airain, c.-é 
fond sommeil de la mort: en part. 
se coucher, Od. XIV, 411. R. ; 
* Κοῦς, ou (δ), Cœus, fils d 
la Terre, époux de Phœbé, père 
H. à À. 62; au gén. Koow, a 
mière sy llabe brève. 
χοιρανέω» poët., 1° être roi, c 
rain; commander, gouverner, réf 
ner, soit à la guerre (χατὰ πόλεμον 
IL, 11, 207; V, 532), soit penda 
Il. XII, 518; Od.I, 247; (12 ε 


._Prétendants, disposer de tout, : 


χοῖλος») ἢν ὃν, Creux, miné, cavé, enfoncé: 


_ souv. épith. des vaisseaux, Il. I, 26 et pas- 
sim; Od. I, 211 et passim; — δόμος, la mai- 
son creuse, c.-à-d. l'abre creux qui sert de 
guépier; — δὸον, Od. ΥΠΗΙ, 507 la solive 
creuse, c.-à-d. le cheval de Troie; — σπέος, 
θά. XII, 84, 95, la caverne profonde; || 2° 
se dit suriout des endroits situés dans un 
fond, entre des montagnes : χοιλὴ ὁδὸς, IL 
XXIIL, 419, un chemin creex, ravin creusé 
par les torrents; — Aaxtôaiue, Il. 1], 581, 
litt, la creuse Lacédémone , c.-à-d. Lacé- 
démoue bâtie dans un fond; au fig.: — λίμην, 
Od. X, 92, port encaissé entre des hauteurs 
(Foss : entouré de collines). R. ia de l'a- 
nalogie avec χύω. 

χοιμαω (aor. ἐχοίμησα; α0Ὑ᾽. ΠΊ07..ἐχοιμησάμην; 
partic. aor. pass. χοιμηθείς), Ï. act. 1° propr. 
poser, placer, mettre en repos, faire reposer 
ou dormir, assoupir, mettre au lit : — τινά, 
Od. III, 597, quelqu'un; enparl. des ani- 


wes; très-frég. dans lOd. R. xoi 


χοίρανος» ou (ὃ), souverain, ch 
teur, commandant : Δαναῶν, ἐ]. I] 
des Grecs; — λαῶν, 1. VII,254, 
IX, 644, chef des peuples arm 
mée; || 2°*en gén. seigneur, sous 
tre, θά, XVIIL, 106. R. ἡ a & 
avec χῦρος. 

Kotpavos, ou (0), Cœranus, 1 
Lycien tué par Uiysse, Il. V, 67 
d'un Crétois de Lyctus, U. XVI 
lité. souverain, 

χϑίτη» ἧς (ἡ), couche, lit, Od. 

. R. κεῖμαι. 

χοῖτος,», ou (δὶ, synon. de xoir 
che, Od.; |] 2° l'action d'aller ! 
repos de la nuit, sommeil, Od. 


515. " θα. M. R. 


* χόχκος, ου (ὃ), le noyau 
d'arbre, et particul. de ἴα grens 
575, 412. 

χολεόνῳᾳ οὗ (τό),. ép. κουλεόν, le 
l'épée; il était de métal ou orn 
HI. XI, 29 et suivo.; Hom. l'a 
comme nom neutre, χολεόν, Θά. ἢ 
et sous la forme ép. χουλεὸν, 1]. 
XI, 50. Le nomin. κολεὸς ne se 
dans Hox. 
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εσσα; ἔν; poét., coHé, joint 

le, fortement uni : — ξυστά, 

NE longues perches- fortement 
V, 678. ΝΕ 


Ms Cv, collé, joint avec de Ja | 


uni, joint solidement, compact, 
n char, δὲέγρος, 1]. XIX, 595; 
7, 366 et passim; d’un jambage 
δες» IL. 1X, 585 et passim; cf. 
194; d'une perche, ξυστόν, Il. 
πολλάω- 

τος (0), cheville, servant à ten- 
es d'une lyre, Od. XXI, 40; 
5 cuir épais et dur du cou des 


(6), choucas, oïseau du genre 
lat. graculus; 1), XVI, 583; 
K. 1 a de l’analogie avec x- 


M ἧς (4), et aussi χολοχύνθη, ci 
r. δὅ. ᾿ 

év, mutilé, tronqué : — δορύ, 
, Ἴν Jance sans pointe, dont la 
:oupée. 

G>0Ù (6), poét. bruit, tapage, 
rme, en pari. d'hommes εἰ de 
ΧΙ], 147, XII, 472. Ἀ. ἱ a 
avec χολῳός. | 
nutiler; couper, roguner tout au- 
rcir, abréger; seul. au fig. τὸ μὲν 


rapporte par 8) πόδε, σύνεσις. 4, 


xai μεσσηγὺ κολούσει, 1]. AX, 
iscours)il accomplira l'un, et 
autre au milieu, c.-à-d. ilne 
demi sa promesse; ἕο δ' αὐτοῦ 
Οὐ. VIIF, 210, lite. il mutile 
lui-même possède, c.-à-d. il 
e prospérité; — δῶρα, θα. XI, 
es dons, en retrancher une par- 


| {6).sein du corps humain , gi- 
aus, gremiom ; δέχεσθαι χόλπῳ, 
recevoir sur son sein ; παῖδ᾽ ἐπὶ 
11. VI, 400, tenir sur son sein, 
ssion de le tendresse maternelle; 
osité du vétement formée par la 
plur. M. IX, 570; Od. XV 

te cavité sinueuse, pli, profon - 
sités, par ex. de la mer, Il. 
III, 440; Od. V, 52; H. à 


rropr. piailler, jacasser, c.-à-d, 


ller, gronder , en parl. de 
1, 212, 1. Ἀ, χολῳός. 


LA 
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χολώνη» ἧς (ἡ), colline, éminence, Eau: . 
teur, * 1, HI, 814; XI, 711. ; 
à C. zero, OU (ὁ), synon. de κολώνη,) H. 

χολωός, οὔ (6), criaillement, cris, dispute, 
querelle, tumulte : — χολῳόν ἐλαύνειν, Il I, 
575, Ÿ, exciter du bruit , mener du tumulte. . 
R.selon Burt. Lexil.l, p.159, il α de l'a- 
nalogie avec κολοιός, χέλω, χέλομαι. 

χομάω(μί. κομήσω), laisser croître ses 
cheveux, avoir Ja chevelure Jongue; dans 
l'IL. , il n'est usilé qu'au partic. avec allun- 
gem. épiq. χομόωντες : Αὔαντες ὄπισθεν χομόων-- 
τες) {.. 1], 542, les Abantes qui ont les che- 
veux Jongs par derrière; (selon STR48., c'é- 
tait afin que l'ennemi ne püit les saisir aux 
cheveux ); en parl. de chevaux : χομόωντε 
ἐθείρησι. 1. VIII, 42, ayantla crinière longue 
et flottante; || 2° au fig., en parl. des champs 
et des plantes, ètre épais, bien fourni, riche, 
Aboader, briller, en lat. florere : — ἀστα- 
χνέσσι, H. à C. 454, être riche d'épis. R. 
χόμη. 

χομέω, Ροέϊ., soigner, avoir soin de, 
entretenir, nourrir, élever: — υἱούς; --ἰγέροντα, 
Od. XI, 250; AXIV, 211; — ἵππους, Il. 
VIII, 109, 113; — χύνα, Od. XVI, 510. 

xoun, ns (ñ), 1° cheveux , chevelure, 1], 
Ï, 197 et passim; plus rar. au plur. : — 
κόμαι χαρίτεσσιν ὁμοῖαι, Il. XVII, 51; voy. 
ὅμοιος; || 2° au fig. feuillage : — ἐλαίης, Θά. 

XII, 495, la chevelure, c.-à-d. le feuil- 

lage de l'olivier. 

χομιδή, ἧς (ἡ), Soin, entretien , attention, 
sollicitude; dans l'1l., il s'emploie pour si- 
gnifier le pansement et la nourriture des che- 
vaux, Il. VIIE, 186; XXIIT, 411; dans l'Od. 
ilse dit des hommes et des soins du jardinage 
(Od. XXIV, 245); |] 2° peut-étre vivres, 
provisions, Od. ὙΠ, 232; voy. le dict. de 
Passow; toutefois ce passage a élé inter- 
prété de bien des manières : ἐπεὶ οὐ χομιδὴ χατὰ 
via ἦεν ἐπηετανός : V0SS traduit : denn nicht 
mit reichlicher Nabrung sass ich im schiffe 
versorgt, car ce n’était pas pourvu d'une nour- 
riture abondante que j'étais assis dans le 
vaisseau : d'autres l'éntendent ici, comme 
dans les autres passages, par soins, entretien: 
cullus victusque; car je n'avais pas toujours 
dans le vaisseau tous les soins que la vie exige, 
je n'y avais pas toutes mes aises; c.-à d. j'y 
endurais bien des privations ; c'est ce quim'a 
affaibli, c'est ce qui fait que je ne puis ἰδ 
disputer à la course : τῷ μοι φίλα γνῖα λέλυνται; ᾿ 
l'explication ue nous avons donnée de ce pas- 


+ 
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sage à l'article κομιδὴ, en prenant ce mot dans 
le sens de transport , n'est peut-être pas sans 
vraisemblance;voy .xuèñ; voy.aussi Nirszcæ 
ΤΙ, p. 199. 

χημίζω (aor. ἐχόμισα, ép. as; aor. moy. 
ἐχομισάμην), À. act. 1° soigner, nourrir, en- 
tretenir, prendre soin de, comme χομέω; se 
dit en par. des personnes et des choses : — 
ἔργα, 1. VI, 490; Od. I, 355, soigner l’ou- 
vrage; — τινά, prendre soin de qu, surtout 
le recevoir avec hospitalité ; dans ce sens, il 
est très-fréq. dans l'Od.; dans l'Âl., “ n'a 
celle signification qu'au moyen; || 2° relever 
qche qui est tombé, le porter : --- χλαῖναν; — 
τρυφάλειαν, Il. 11, 483; III, 578; XIII, 579; 
ensuile en gén. emporter, ôter, enlever, en 
bonne et en mauv. part: — ἵππους, Il. XI, 
758, emmener, enlever des chevaux ; — äxov- 
τα χόμισε χροΐ, Il. XIV, 463, emporta le jave- 
lot dans la peau, c.-à-d. en eut le corps 
percé; |] Il au moy. 1° soigner, recevoir 
avec amitié ou hospitalité chez soi, dans sa 
maison, amicalement, avec l'acc. 11. V, 559; 
θα. V1,278 ; |] 2° prendre avec soi, emmener 
chez soi : Σίντιες ἐχομίσαντό με, 1]. Ï, 554, les 
Sintiens me relevèrent ou me recueilliren& 
après ma chüte; cf. Od. XIV, 516; ἔγχος 
évi χροὶ χομίσασθαι, Il. XXII, 286 , emporter, 
recevoir le javelot dans le corps; cf. Il. 
XIV, 465. R. χομίω. | 

χομπέω, bruire, résonner, retentir, en 
part, de l'airain, 11. XII, 451, TR. κόμπος. 

χόμπος» ou (δ), bruit, retentissement, cli- 
quetis, son que rend un corps frappé ; ainsi 
en parl, de danseurs qui marquent la cadence 
avec les pieds, Θά. VIIL, 308 ; du grince- 
ment des dents du sanglier, 11. XI, 417; 
XII, 149. R. χόπτω. 

rovaËiuw (seul. l'aor. À xové6nra), et poél. 
χοναδίζω, sonner, bruire, retentir, en parl. 
de l'airain, 11. XV, 648; XXI, 593; reson- 
ner, retentir du bruit des vôix, en parl. des 
vaisseaux, νῆες, Il. 11,534 ; XVI,277; des 
‘éclats de rire, en parl. d'une maison, δῶμα, 
Od. XVII, 542. KR. χόναθος. 

χοναδίζω,, synon. de χοναβέω, usité seul. à 
l'imparf. “11. 11, 466 ; XIIL, 498 ; et avec 
ἐπί, D. XXE, 2 5. 

χόναξος» οὐ (δ), poët. bruit, retentisse- 
ment, fracas; cliquetis. Od. X, 122, 1. R. 
probubl. χόμπος. 

χονίηρ ἧς (ἡ), forme poél. équiv. à κόνις, 
4° poussière, terre foulée et réduite en im- 
perceptibles parcelles que le vent soulève, Il. 
11, 150 et passim, Od. ΧΙ, 400 ; sowv. au 
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plur. ἐν xovinou πέπτειν, Ἐ]. IV, 4 
εἰ passim , tomber dans la 
σι θάλλειν tué, 11. VIII, 456, jet 
poussière, c.-à-d, le tuer, et, 
disons, lui faire mordre la pe 
sable, sable de rivière, It. XXI, 
cendre, Od. VII, 153, 160. (ὦ 
l'ulong dans l'arsis du sixième ἢ 
γόνις, τος (ἡ), synon. de χονέ 
Π. ΧΗΙ, 535: joëne à ,] 
l'innombrable, 11. 1X, 385 ; χόνι 
ép. p. χόνα, Il. XXIV, 18. 
χονίσαλος» ou (ὃ). ε long, pot 
billon de poussière; “Il. III, : 


κονίω ( fut. isw; aor. ἐχόνισα 
κεχόνιμαιγ d'où le plusgparfait ᾿ 
augm. κχεχόνιτο, ι douj. long), 
souiller de poussière, avec l'acc. 
11. XXI, 407; — πεδίον, rempli 
poussière, 11. XIV, 145, € 
Troyens en fuite; au pass. ëtr 
poussière ; IL XXI, 541 ; XXI 


. intrans, Soulever la poussière, 


coursiers rapides, et d'homme. 
touj. avec «τεδίοω : xoviovrsc πεδόο 
820 ; θα. VIII, 122, soulevan 
dans Ja plaine. R. χόνις. | 


χοντός, οὔ (ὁ), perche, bâton 
ger un valsseau, uve barque ; er 
en patois du midi, counté, Od. ] 
X χοπόω, épuiser, fatiguer; : 
fatigué, Batr. 190. R. χοπός. 
κοπρίζω (fut. ire, ép. σσω), 
terre, engraisser avec du fumier, 
299,  ; xonpisaovres est la leçon 
a admise au lieu de χοπρήσοντες. 
χόπρος» ou (ὃ). 1° fumier, e 
IX, 329; en gén. boue, fange, οἱ 
[] 2° l'endroit où est le fumier, 
bestiaux, !|. XVIII, 575 ; θα. 
χκόπτω (aor. 1 ἔκοψα, ép. κοὴ 
πα; d'où le part. κεχοπώς; aor. n 
ép. mn), I. act. 4° frapper, t 
er "μῶν τινά, Od. XVIIL, 585 
en parl. de gladiateurs; avec αἱ 
τινὰ raphiov, Η. XXII, 690, 4 
joue: et avec le dat. de l'instrun 
τόξῳ, ΠΧ, 514, les chevaux : 
σχηκανίω, Il. XIE, 60 ; — do up 
528; en parl. d'un serpent: # 
στῆθος, Il. XII, 204, il frappa, 
dit l'aigle à la poitrine ; et en; 


par lequel' on assomme les ba 
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snmolés, 11. XVII, 521; Od. 
| 2° faire tomber, détacher en 
tre, couper : — χεφαλὴν ἀπὸ δεο- 
502; Od. XXII, 477, couper 
tacher du cou ; || 5° marteler, 
2a, Il. ΧΥ͂ΤΠ, 579, des liens 
4 moy.8e frapper: —xepakny yep 
25, se frapper la tête avec les 
ι. douleur. 
505 (ὃ), Coprée, Mycenéen, fils 
‘aut d'Evrysthée, Il. XV, 639. 
étpn (ἡ), le rocher de Cora 
rès de la fontaine Aréthuse, 
TELL à l'extrémité sud-est de 
“7. appelé Koraka Petra ; selon 
sur la côte occidentale, au pied 
ἐ d'après Vosiken (Géogr. 
côte orientale ; il faisait partie 
d. XIII, 408; XXI, 150; selon 
tirait son nom de Corax, fils 
εἰ, étant à la chasse, tomba du 
cher. | 
fut. xopécu, ép. κορέω, I]. VIIT, 
45 aor. 4 éxopsax, ép. ac; aor. 
v; d'où le subj. χορέσωμαι; l'opt. 
iato, ép. p. κορέσαιντο; par/f. ion, 
quel il faut joindre le part. 
avec la signif. pass. : χεχορηώς, 
572; aor. pass. ixopioôr), 4° 
r, assouvir ; — τινά, Il. XVI, 
on; — qi, Il. VIT, 579, de 
ας [2° au moy. se rassasier; 
— φορδῆς. Il. XI, 562; — 
V, 46, et avec θυμὸν δαιτός, Od. 
u fig. φυλόπιδος κορέσσασθαι.. Il. 
ἀέθλων, Od. ΧΧΗΙ, 550, être 
rassasié de combats; souv. avec 
αέουσα ἐχορέάσσατο, Od. XX, 59, 
: de pleurs, lit. pleurant; χλαίων 
LV, 541; ἐκορέσσατο χεῖρας τά- 
7, quand ses mains furent lasses 
rbres; οὕπω κεχόρησθε ἐελμένοι; 
9 , n'êtes-vous pas encore las 
nés ? Hom. n'a pas le prés. 


. χορήσω, d'où É impér. aor. 
yer, nettoyer : — δῶμα, Od. 
la maison. . 
)ν» ép. κούρη, voy. ce mol; χόρη 
C. 339, +. 
(. armer d'un casque; par suite 
rs seul. au moy. κῦμα κορθύεται, 
a vague s'élève, s'amoncèle; 
le χορύσσομαι; cf. 11. IV, 424, 
Lo cf. A. IV, 426. R. OPUS. . 


ἮΝ 
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Κόρυθος; OU (4), Corintbe, déja citée Il, 
IT, 570; plus tard, une des plus florissantes 
villes de commerce du monde ancien, sur 
l'isthme qui porte son nom. D'après PaAvs. 
IL, 1, 1, elle fut bätie par Ephyra, fille de 
l'Océan, et s'appele elle-méme Ephyra ; plus 
tard, un des descendants d'Ephyra,, Corin- 
thus, {ui donna son nom; mais d'après App., 
1,9,5,son fondateur fut Sisyphe, fils d'Eole; 
cf. Ἐφύρη; |] Κόρινθος est fém. dans Ho. : 
car l'épith. ἀφνειός, qui l'accompagne, 11. MH, 
#70, est des deux genres. 
 Kopnbcrt, ado., à Corinthe , sans mouve- 
ment, Il. XIII, 664. 

χορμός; OÙ (ὁ), litt. morceau coupé, puis 
tronc d’arbre, Od. XXII, 196, {. M. χείρω. 

χόρος» ou (à), satiété, dégoùt, lassitude : 
— φυλόπιδος, 1), XIX, 221, des combats; — 
you, θά, IV, 103, des gémissements ; πάν- 
τῶν χόρος ἐστί, 1]. XIII, 636, on se rassasie 
de tout. R. χορέννυμι. . - 

xopogs ou (6), ép. εἰ ion. xoüpos; voy. ce 
mot. Ἢ 
χόρσηγ ἧς (ἡ)νἐρ. εἴ ion. p. χόῤῥη ἴα tempe, 
* 11, 1V,502; V, 584; XIII, 576. R. χείρω. 
χορυθαῖξ, ixoç (ὁ), dont le casque s'agite 
dans les combats; épith. de Mars, 11. XXII, 
432, f; synon. de χορυθαίολος. R. κόρυς, aisow. 
χορυθαίολος, 06, ον, dont le casque agité 
brille de mille nuances; épith. frég. d'He- 
ctor, IL 11, 816; ef une fois de Mars, Il. XX, 
38; selon d'autres : au casque uuancé, varié. 
R. κόρυς, αἰόλος. | 
χόρυμξος, OÙ (ὁ), aupl. τὰ κόρυμδα, propr. 
Ja partie la plus élevéé d'nne chose, la pointe, 
le sommet : ἄχρα χόρυμδα, Il. IX, 244, +, 


les pointes extrêmes de la poupe arquée des 


vaisseaux ; cemot est synon. αἴ ἄφλαστα, en 
lat. aplustria, partie du vaisseau qui était 
ordin. décorée de divers ornements: ainsi l'en- 
tendent KosPPEN, P4ASSOw, BOTRE ; mais 
Voss trad. : éperons, les becs ou rostres bril- 
lants; Etym. M.: ἄφλαστα μὲν λέγεται τὰ πρυ- 
μνήσια, κόρυμδα τὰ πρωρήσια. R. κορυφή. 

χορύνην masse, massue : --- σιδηρεῦ), de 
fer ou garnie de fer; * Il. VII, 141, 145. 

χορυνήτης» οὐ (δ), celui qui brandit la 
massue, celui qui est armé d'une massue, * 
LL. VII, 9, 139. R. xopum. 

χόρυς» νθος (ἡ), acc. χόρυθα, Il. XI, 576 
et passim; εἰ χόρυν, 1]. XIII, 131; XVE, 
215, casque; il était garni d'airain : χαλχή- 
pc, 1, XIIT , 744; χαλκείη, IL XIE, 184; 
χαλκοπάρηος, Θὰ. ΧΧΙΥ, 525; et différait 
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par là de la xuvin, qui était de euir, Il. XII, 
385. Le casque avait un panache, une ai- 
greite, λόφος, faile de crins de cheval : ἵππο- 
δάσεια, Il. IV, 459; VI, 9 es passim; ἵππον 
ps 1. VI, 494; ἑππωχαίτης, Il. VI, 469; 
innoxouoç, Il. XVI, 358; elle était attachée à 
un ciméer de forme conique, gaos, et tel cas- 
que avait plusieurs φάλοι, 11. ΧΠῚ, 152 ; 
delà ἀμφίγαλος , “τετράφαλος ; le casque lui- 
méme élait attaché sous le cou avecune cour. 
roie, ὀχεύς.- | 

χορύσσω ( aor. ὁ ép.. κόρυσσα ; au moy. 
φορύσσομαι, 2. Ρ. 8. actu; part. aor. 1 moy. 
ép. κορυσσάμενος ; par f. pass. ép. κεχορνθμένος), 
L armer d'un casque; deläen gén. 1° équip- 
per, armer : — τινά, Bar. 125; || 2° sou- 
lever, exciter: — πόλεμον, 1]. 1], 275, la 
guerre; — χῦμα, Il. XXI, 506, soulever les 
flots; || LL. au moy. souvent 1° s’équipper, 
s’armer, se préparer , s'apprétèr pour Ja 
guerre; @bsol. avec le dat. de l'instrum. : 
— χαβχῷ, τεύχεσι, It. VIII, 206; XVI, 
499: au partic. κεχορυθμένος χαλχῷ, ἢ]. AV, 
495; Υ, 562 εἰ passim; au fig. en parl. des 
armes : δοῦρα χεχορυθμένα χαλχῷ, N. ΧΙ, 43; 
XVI, 802, lances dont l'extremité est garnie 
d’airain; || 2° se lever, s'élever: χῦμα χορύσσε- 
ται, 11. IV, 424, la vague s'enfle , s'élève; 
| au fig., en parl. de la Discorde, ἔρις, qui 
d'abord lève un peu la téle, puis, grandis- 
sant à vue d'œil, va bientôt toucher le ciel; 


ce mot se trouve très-fréqg. dans [1]. εἰ rar. : 


dans ἴα. K. OPUS 


χορυστύς, οὔ (δ), propr. armé d'un cas. 
que; puis en gén. celui qui est équippé, ar- 
mé : — ἀνήρ, 1]. IV, 457 εἰ passim. * IL. R. 
χορύσσω. 
‘_xopugn, ἧς (ἡ)» propr. la partie extrême 
- d’une choses delà 1° le sommet de la téte, 
Ii. ΥὙΠ|, 858; H. à A. 509 || 2° le sommet 
d'une montagne, la cime; souo. au pl. avec 
. ὀρέων ou ὄρεος, Il. et Od. passim. R. χόρυς. 

χορυφόω, porter qche jusqu'à la pointe 
la plus élevée, mettre le couronnement, 
le comble à, amonceler ; seul. au moy. 
κῦμα χορυφοῦται, []. IV, 426, , la vague se 
se couronne, s'élève comme une tour. KR. 
πορυφή. 

Κορώνεια (ἡ), Coronée, ville de Béotie, 
située à l'ouest du lac Copaïs; auj. Diminia, 
Ji. II, 505. 

ropavns ἧς (#), propr. tout ce qui est 
courbé; delà 1° la corneille, à cause de 808 
Bec crochu; touj. en parl. de la corneille de 
mer, Od. XIL, #18; V66; [| 2° l'anneau au 
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moyen duquel on ferme la porte de] 
Od. I, 441; VIIE, 90; |] 3° le bou 
de l’arc, garni d’un anneau on d'i 


où s’attachait la corde, 11. 1V. 


XXI, 458; || 4° la poupe arrondie 
seau; voy. χορωνίς. R. χορωνός. 
χορωνές, (δος (ἡ), courbé , armé 
d’an éperon, épith. des vaisseaux. 
la forme arrondie de la poupe, ἴ! 
une fois. Od. ΧΙ͂Χ, 182. R. χορῶν 

* Kopoviç, (dos (4), Goroni 
Pblégyas de Lacérie ἐπ Magnés: 
d'Ixion ; elle eut Esculape d'Aj 
la plaine de Dotis, H. XV; 
111,10, 5. 

Κόρωνος; ou (6), comme nom 
χορωνός , Coronus , flls de Cénée 
Léontée, roi des Lapithes , à { 
Thessalie, 11. JL, 746. 

205uéw (aor. À ép. κόσμησα; 
ἑκοσμήθην), ἰ. act. ,' 1° ranger, 
mettre en ordre ou en raug; ave 
parl. de guerriers: ---ὀἴππους τε χαὶ 
11, 55, ranger les chevaux et le: 
πένταχα κοσμηθέντες, IL ΧἸ, 87, 
cinq corps; φθὰν δὲ μέγ ἱππήων ἐπὲ τ 
θέντες, Il. ΧΙ, 51, et ils devancère 
coup les cavaliers s'étant rangés pi 
le gén. ἱππήων est régi par φθᾶνε 
verne le gén., parce qu’il ren) 
d'une compar., el non 
Tusensca , Gr. $ 254; — ὃ 
VII, 15, ordonner un repas; — 
VI, 59, arranger un chant; || 2° 
corer : — χρυσῷ, H. à V. 65. p: 
ments d'or; — σῶμα ἐν ἔντεσι») Bat 
per, parer son corps de son a: 
au moy. rauger pour soi, dans δι 
— πολιήτας, 1]. 11, 806, ranger 
ses concitoyens à la guerre. KR. x 

χοσμητὸς» Ἢν ονγ rangé, mis € 
πρασιαί, Od. VAI, 121, Τ, planct 
de jardin bien alignés ou bien 
χοσμέω. ᾿ 

χοσμήτωρ, ὁρὸς (0), poét. Ρ. . 
donuateur, commandeur, chef; 
λαῶν, 11. 1, 16; Od. XVILIL, 152 

χόσμος» ου. (ὁ), ordre, bonne 
arrangement convenable, bien: 
cence: κόσμῳ ἔρχεσθαι, Il. XII 
en ordre; — κόσμω καθίζειν, Oc 
s'asseoir en rang; suriout xx 
ordre; renforcé encore par εὖ, 
et passim, en bon ordre ; au, 
convenance , comme il convien 
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Σ οὐ χατὰ χόσμον , non selon la 
Contrairement aux Convenances, 
es bienséances; souv. joint à 
ἔν; || 2° ordre ou arrangement 
aisposition : ἵππου χόσβο:, Θά. 
la disposition, la structure du 
is; || 3° ornement, parure des 
XIV, 187; H.à V. 163; des 
IV, 145 R. probabl. χομέω. 


? , 
Ὀτέομαι; poël. (on trouve de, 


s. indic, ; l'aor. 1 pariic κοτέσας, 
; de partic. parf. ép. κεχοτηώς» 
ι θυμῷ, Îl. XXI, 456; θα. 
KXIT, 476; Ze moy. est plus 
trouve l'imparf. 3. p. pl χο- 
2233 le fut. χοτίσομαι, ép. co; 
rœunv, ép. co; surtout le partir. 
0), garder rancune , uvoir de 
re en colère, être irrité, cour- 
qo, lui en vouloir; avec le dat. 
H. IE, 545; V, 1775 voïciv re 
s V, 747; VIIL, 591, cunue 
je courruucer ; cf. KUPENER, 
, avec le gén.:de la chose : — 
se de la fraude, I1. IV, 168; 
2 χοτεσσαμένη TOYS js ἢ. 
ea indignant dans le cœùr.'R,. 


σα εν, poél. plein de rancune 
faché, irrité : — θεός. El: V, 
de 
δ)», propr. rancune, haine in- 
osité; puis simpl. colère, haïne : 
, avoir de Ja baiïne contre qn, 
3 κότον ἐντίϑεσθαί τινι, Od. ΧΗ, 
‘à qu une vive colère. 


; (ñ), toute espèce de cavité; 
᾿ petit vase pour les liquides, 
tite coupe, gobelet, II. XXII, 
ἤ, 511; |] 2° le cotyle, la cavité 
ins laquelle s'articule et joue 
‘he,11.V,306. R. il! a de l'anal. 


» 006 (ὁ), toute cavité; parti- 
tites cavités aspirantes qui se 
tentacules des polypes de mer; 
acules eux-mémes : πολύ 
D) ép. p. κοτυλήδοσι) πνκιναί 
PO y ΩΣ, 1: mi) tenta- 
ypes s’attachent de nombreux 
ς» 059 0Y, Où l'on peut puiser 
» 4.-ἀτ- ὦ, qui coule abondam- 
en parl. du sang, αἷμα, IL 
. Β. xor0)n, ἀρνω. 
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* xoruhoçs ou (ὁ), synon. de χοτύλη, petite 
tasse, Ep. XIV, 3. 
xov)ecvs OÙ (ro), ép. et ion. p. χολεὸν : 
voy. ce mot. 
γούρη» Ὡς %), .ion. p. νόρη, 1" petite fille, 
vierge; puis tille, considérée sous le rapport 
de la parenté : Διὸς xoûpn, Il. V, 875, fille 
‘de Jupiter; — &oivxoçs , Il. XIV, 321, de 
Phénix; | 2° fiancée, Od. XVII, 279, ἡ 
“est touj. sous la forme ion., excepté H. à 
C. 479. a 
. * κουρήϊος » ἴη, ἴον, ion. ᾿ Ῥ. κόρειος, de 
jeune fille, virginal, jeune, H. ἃ C. 108. 
KR. κούρη. 
χούρητες, ων (oi), adolescents , jeunes 
gens, jeuuesse guerrière: — παναχαιῶν, Il 
XIX, 193, 248; * EL. R. κοῦρος. 
ἹΚουρῆτες» ὧν (oi), les Curètes, habitants 
les plus anciens des parties les plus méridio- 


nales de l'Etolie, aux environs de Pleuron: 


appartenant vraisemblabl. aux Léléses: jls 
avaient été chassés par les Etoliens, qui les 
aiiaguèrent dans Galÿdon, leur capitale, 
H.1X, 552. R. probabl. de χουρή, coupe de 
cheveux, parce qu'ils portaient les cheveux 
coupés; cf. EusTATu, sur l'Il. XIX, 193. 


xoupidoç, in, τον» ion. ef poét. conjupal, 
légitime ; — πόσις, I. V, 414; Od. XI, 
430 et im, mari légitime; — ἀνήρ. Od. 
XV, 22; XXIV,196,méme signif.; —Goyos, 
11. 1,414; VII, 592; θά. XV, 556, épouse 
légitime; — γυνή, Θά. XIII, 45, femme 
légitime, par oppos. aux liaisons extra-con- 
Jugales; c'est évidemment là le sers ; et cette 
signif. résulte clairement du passage de 
l'Iliade (XIX, 298) où Briséïis , qui est déjà 
la captive et la concubine d'Achille, dit 
qu'elle avait la promesse de devenir son 
épouse légitime , χουριδίη ἄλοχος; du passage 
de l'A. TI, 114, où Agamemnon parlant de 
la fille de Chrysès, sa caplive et sa concu- 
bine, dit qu’il la préfère à Clytemnestre, 
χρυριδίης ἀλόχου, sa femme légitime; on trouve 
aussi χουρίδιος φίλος, Sans πόσις OU ἀνήρ, θά. 
XV, 22, dans le sens de cher. époux; — 
λέχος, 1]. XV, 40, lit conjugal; — δῶμα, Od. 
ΧΙΧ, 580, maison du mari; on a longtemps 
donné à ce mot le sens de : jeune, de jeunes 
mariés, qui s’est marié .jeune; mais celle in- 
terprétalion a été réfutée par BurTrx. 
Lexil. X, p. 52, bien qu'il le dérive égale- 
ment de κοῦρος, désignant l'âge florissant de 
la vie humaine ou la nissance libre et noble: 
suivant DOSDERLEIN (Lection. Fan spe- 
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cim. WE, p. 8 et auio.), χούριος, est la forme 
homérique qui équivaut à la forme posté- 
rieure χύρως, Maitre ; ainsi χουριδίη ἄλοχος 
serait la maitresse du logis, celle qui y com- 
mande par droit de légitimité; cette expli- 
cation esl un peu forcée dans certains pas- 
sages; celle de BuTTx. s'applique aisément 
à tous les exemples homériques. R. κοῦρος. 
γουρίζω, être jeune, seul. Od. XXII, 
48%, ;. M. R. | 
χουρίξ , ado. par les cheveux, θά. XXII, 
188, T. R. κοὐρά. 
κοῦρος» οὐ (à), ion. εἰ ép. p. κόρος 4" 
garçon, jeune homme ; depuis la plus tendre 
jeunesse jusqu'à l'âge viril; delà souv. les 
jeunes guerriers sont appelés χοῦροι À χαιῶν, 
H. 1, 473; V, 807, la jeunesse grecque; || 
2° c'est aussi le nom qu’on donnait à ceux 
qui servaient dans les sacrifices et les fes- 
ins, Servant, desservant ; ils étaient touj 
de naissance libre et souo. de race royale, 
MH. 1, 470; Où. 1, 148. R. probabl. κείρω, 
couper l:s cheveux. : 
χουρότερος» Ὧν 0Vs compar. de κοῦρος; plus 
jeune: en gén. jeune, juvénile, Il, IV, 516; 
Od. XXI, 510. 
χουροτρίφος; 06, OV, qui nourrit, élève 
des garçons ou des adolescents , épith. 
d'Itbaque, Od.1X, 27, +. R. χοῦρος, τρέφω. 
γοῦφος», Ὧγ ον» léger , rapide, vite : 
σάνδα)α, 1]. à M. 83, sandales légères; Le 
[. neut. χοῦφα est employé adv. : — προῦι- 
Be 1. XI, V, marchent avec ane os 
légèreté; ilen est de méme du compar. xv- 
φότερον μετερώνεε, Θὰ. VIII, 201, parla plus 
légèrement, c.-à-d. avec le cœur plus léger, 
avec moins de colère, d’un ton radpaci 
“ χοχλίας» οὐ (ὁ), escargot, limaçon, ayant 
une coquille en spirale, Bair. 165. 
ζέων, wvos (ὁ), Coon, fils d'Anténor, 
Troyen, tué par Agamemnon, Il. XI, 
248-260. | ᾿ 
Kcuçsép. p. Κῶς; vor. ce mot. 
χοάας, forme de nomin. inus. apparte- 
nant aux cas obliques et ép. xpaxros, dat, 
κράατι, ele; "07. χάρη. 
χραδαίνω, forme ἐρ. équiv. à κραδάω , et 
usilée seul. au part. prés. passif; voy. κραδάω. 
κραδάω (forme ἐρίᾳ équiv. xpadaiw; 
κραδάω 86 trouve seul. au partic. prés act. et 
χραδαίνω, au part. prés. pass.), lancer, bran- 
. dir, agiter, secouer, avec l'acc.; touj. xpa- 
δάων ἔγχος ou δόρυ, Il. VII, 214, It. XIE, 
585 ; αἰχμὴ χραδαινουξνη, ἔγχος χραδαινόμενον, 
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I. XII, 506; XVII, 524. R. 


meau, jeune branche ox feuille. 
xpadins ἧς (ἢ), ἐρ. p. καρδὲα 
mot. 
χραιαίνων forme ép. allongée p 
χραίνω et souv. par allongem. 
( imparf. ἐκραίαινον, I. V, 508; 
11. 1X,510, variante de φρονέω; ac 


, d'où l'impér. κρῆνον, Od. XX, 1: 


fin. κρῆναι; Od. V, 170; aor. « 
d'où l'impér. κρήηνον, Il. ἴ, 41, 
χρηῆναι,) M1. IX, 101; parf. pass 
χεχράανται ; plusqparf. 5. p. pl. 
voy. ἐπιχραίνω; inf, fut. moy. xp 
IX, 626, avec la signif. pass 
primit. est: mettre le comble, 
couronnement ; delà 1° achever 
finir, accomplir, remplir, avec 
ἐφετμάς, Il. V, 508, les ordres; — 
11. 1, 41, accomphr le vœu de 
l’exaucers — ἔπος τινί. Od. XX 
complir la parole de qn, c.-à- 
ce qu’il demande ou peut-éire € 
qu'il dit, Il. IX, 101; delà au 
δοχέμ μύθοιο τελευτὴ τῇδε ὁδῷ x pavés 
626, ἐΐε. la fin de notre discours 
rait pas devoir être accomplie pai 
χρυσῷ ἐπὶ χεΐλεα χεχράανται, Θά. 
433; XV,116, les bords (du cr: 
coupe) sont achevés avec de l’o: 
dans le sens primitif. couronnés 
d. sont durés; || 2" être le chef, 
gner ; gouverner, Od. VIIF, 
trouve xçaiw dans l'Od. et xp 
l'Il.; excepté κρανέεσθαι; || χραϊνωὼψ 
θεοὺς καὶ γαῖαν, H. à M,427; PA. 
prète ainsice passage: acbevan 
immortels et la terre, c.-à-d. les 
ainsi dire dans son chant comme 
été créés en effet; selon Matrrs. 
xpaivev est corrompu; le dernie: 
qu'il faut lire χλείων, célébrant; 
plus volontiers que χραΐνων est b 
lecon et que le sens est : achev 
exposant dans tous Îles détails, d 
manière complète. R. χάρη. 
χραιπνές» % Cv (compar. xpau 
rapide, qui emporte, vivlent : — 
V, 385, le rapide, l'impétueuz 
θύελλα, θά. VI, 171, violentete 
vite, prompt, agile : — πόδες, Il. 
XXIL, 138 εἰ passim, pieds agik 
né, Il. XVI, 671: 681, compag 
au fig. κραιπνότερος νόος, ΕἸ. XXI 
prit plus prompt qu'il ne faut, « 


KP 


asidéré, en pari. d'un jeune 
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bombé, en _parl. d’un bouclier, θώρηξ, 1]. 


ir.-neut. χραιπνά s'emploie ad- ΧΙΧ, 561... χράτος, ‘ado. 


te χραιπνῶς, Il. V, 223; VIII, 
8; θα, XVII, 27. R. probabk 


œ 
X, 162? XIV; 992; XV, 88, 
IL, 247. 


5, ἧς (ἦν, chou , légume, Batr. 


, a ompiement, vite, vio- 
9 
7 


φάγος ou (ὁ), Crambophage, 
hou, nom propre d'une gre- 
r. 216. R. χράμβη, φαγεῖν. 
ἧς (ἡ), Cranaë, ile où Paris con- 
d Hélène, lorsqu'il l'eut enlevce 
ne, 1. NII, 4845; d'après les 
commentateurs , c'es” ou l'ile 
ïs de l'Atiique ( Eurip. Μοὶ. 
e petite ile située dans le golfe 
auj. Marathonisi: Paus. Il, 
TFR. MUELLER, Orchom, p. 
le aussi pour la dernière ; d’au- 
que c'est la méme que Cythère. 
tt. la pierreuse. 
εὗος» ὃς» ον, au 50] dur et ro- 
» À. 72. R. χραναός, πέδον. 
#, ὄν, dur , àpre, pierreux, ro- 
hk. d'Ithaque, 11. 1{1, 201; Od. 


ty énf. fut. moy. dexpaivu; vor. 


"ἧς (4), cornouiller , arbre ; en 
I. XVIII, 767. D'après l'Old. 

ourrissail les porcs avec les cor- 

κραναός. 

G> ἤφσον» fait de cornouiller ({e 

rés“dur) : -- ἀχόντιον, H. à M. 

ou-javelot de cornouiller. KR. 


υ (τό), crâne, tête, Il. VIIT, 


XVOY « 


> ου (ὃ), ép. p. Ἑάρπαθος, ν07γ. 


s'est usilé, comme forme équiv. 
fans les cas obliques : gén. xpa- 
50, et passim; Od. V, 525, et 
e forme de gén. ; paru, 1. 

κρατί. l III, 556 et passim; 
Ὁ ; ΧΙ], 96; acr. rpära, θα. 
7 À pl. χρασὲν, Il, X, 152), tête, 
; ὑπὸ χράτεσφι, 1]. X, 156, sous 


)0€s 055 ον5γ poct. fortement 


χραταιΐς; mot ép. qui se trouve Od. XI, 
897, Τ; τότ᾿ ἀποστρέψασχε γραταιΐς αὖτις © OI 
peut le prendre comme subst. fém. et alors 
on trad. : son poids le roulätt de nouveau en 
arrière; ou avec ARISTARQUE et HÉRODIEN, 
le considerer comme adv. (formé de la méme 
manière que lxpwis), et alors on trad. : il 


roulait violemment en arrière; mais ce qui 


milile en faveur de la première opinion, c’est 
qu'on frouvece mot pris comme nom propre, 
θά. ΧΙ, 124, Quelques anciens interprètes 
vo#laient lire en deux mots: xparu'i: p. 
χραταιὰ ἴς, force violente. R.zparos. 


Ἑραταιῖς (ἡ), Crataïs, la puissante, nom 
de lu nymple mère de Scyllu, Od. XI, 
124. M. R. 

χραταιός, ἦγ ἐν, Poét. robuste, fort, puis- 
sant, en parl. de la Destinée: — Μοῖρα, Il. 
V, 83; et passim; d'une béte féroce : 6ip, 
IL XI, 419; d'un homme, φώς, H. à M. 
265; cf. 1]. XIIT, 345. R. χράτος- | 


κραταίπεδος» 06, ον» Poél. au sol solide, 
dur, compacts — οὖδας, Θά. XAUI, 
46, +, sol dur et peutétre pavé de lu 
salle où furent tués les prétendants. R, 
κράτος, πέδον. 

" χραταίπους; οδος (ὁ, 2), poét. qui ἃ les 
pieds forts, fort des pieds, Ep. XV, 9.R. 
χράτος, ποῦ, 

χρατερὸς» ἥν ὃν, p. χάρτερος, robuste.fort, 
puissant, en μαγί, de pers.. par ex. de 
Mars, À pas; de la Dispute, Ep suriout en 
parl. de gurrriers, fort, vaillant, courageux, 
EL 11, 622; II, 179: 1V,87,401 ec passin; || 
2° en parl.'de choses: fort, puissant, violent, 
dur : — Géo, Il. V, 104, trait plein de 
force; — ἀσπίς, Il. IIL, 349, bouclier so- 
lide; — τόξον, 1]. VIII, 279, arc puissant: 
— δισμός, Il V, 586, liens forts; — μῦθος, 
11.1, 25; XV, 202, discours violent, dur, 
menaçant, εἰ ἢ). XVI, 199, énergique; — 
πένθος, 11. XI, 249, deuil violent, profond; 
Joint encore à une foule de substantifs, 
comme ὑσμίνη 7 λύσσα, τρόμος, ἀνάγχη, μένος, 
φάλαγγες; στίχες, ἐνιπή, φύλοπις, elc. R. χρόάτος. 

χρατερῶς, adv., fortement, vigoureuse 
ment, vivlemment, durement : — ysuegoiv, 
IL AIT, 16; — ἀγορεύειν, Il. VIIE, 29; IX, 
694, parler avec énergie; g/ois fermement, 
vaillamment, Il. IX, 410; XIII, 56; XII, 
152. R. χράτος. 

χρατερόφρωνν ὧν, ον»βόπΠ. oves, Poél. qui. 
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a l'esprit ferme, une äpte forté, nn cœur dur, 
‘courageux , intrépide, épith. d'Hercnle, 11. 
XIV, 526; des Dioscures, Od. ΧΙ, 298 ; ec 
du lion, 11. X, 184. KR. χρατερός, φρήν. , 
XOGTEPOVU > νχος (ὃ, ἡ), poët. qui a le 
sabot fort, la corne du pied solide, en parl. 
des chevaux, des mulets : ἵπποι, ἡμίονοι, ἢ]. 
V, 529; XXIV, 277; qui a les griffes fortes, 
en parl des loups, des lions, λύχοι, λέοντες. 
Θὰ. X, 218.R. χρατερός, ὄνυξ. 
“ράτεσφι» υ07γ. ΚΡΑΣ. 
χρατευταῖς ὧν (oi), ép. appuis er forme 
de fourche sur lesquels reposait la broshe 
(Foss trad. : fourchettes d'appui); d’après 
ARISTARQUE, c'étaient des pierres sur les- 
quelles on appuyait la broche pour la main- 
tenir; HN. 1X, 214,1. R. χρατέω, maitriser, 
inaintenir. , 
χρατέω ( fut. ἠσω), avoir dela puissance, 
du pouvoir, disposer, administrer ; absol. 1]. 
V, 175; XVI, 172; || 2° gouverner , com- 
mander à, dominer sur , avec le gén. It. 1, 
79, 288; rar. avec le dat.: — νεχύεσσιν, 
Θὰ. XT, 485; XVI, 265, régner sur les 
morts; || 5° avec Pacc. s'emparer, tenir, sai- 
sir, Batr. 65,256. R. χράτος. 
χράτιστος» No ὃν, ὄρ. Ρ. χάρτιστος. 
κράτος, εος (τό), ép. κάρτος, 1° force, puis- 
sance, pouvoir, Od. 1, 559; surtout force 
corporelle, ἢ]. VII, 442; IX, 39; en pari. 
du fer, solidité, dureté, Od. IX, 394: [| 2° 
supériorité, avantage, victoire, Il. VE, 587; 
ἐγγυαλίζειν τινὲ χράτος, Il. ΧΙ, 755, donner la 
victoire à qn; PE φέρεσθαι, ἢ. XILI, 486, 
remporter la victoire. 
χρατὸς» gén. de ΚΡΑΣ, vor. κάρη. 
χρατύς, Vos (6), poët., synan. de »partpèc, 
puissant, fort, épitk. de Mercure, 1. XVI, 
184; Od. V, 49. R. xparos. 
Κραυγασίδης; ou (6), Craugasidès, litt. 
fits de Craugasus, c.-à-d. criard, braillard, 
nom propre d'une grenouille, Batr. 216. 
R. χραύγασος, criard. 
κρέας» ατος (ro), nom. et acc. pl. χρέα; 
g'n. REV, H. ἃ Mere 130 et χρεῶν») Od. XV, 
98, ép. κρειῶν, Il. XI, 362; dat. κρέασιν, ll. 
VI11,162), chair, viande: au sing. il n'est 
usilé qu’à ἴσος. Θά. VIII, 477; au pl. les 
morceaux de viande, les viandes (L'x dans 
χρέα est bref; il est méme élidé dans l'Od. 
HIT, 65, 4170; xoëx ne forme qu’une syllabe, 
Od. ΙΧ, 545; voy. Burrx. στ. ἃ 54: rem. 
3; ΤΉΙΕΠΒΟΗ S188; Rosr, Dial. 58; Kuéa- 
x&R, 1, $ 52, À. 4). 
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xpeioy, o (τὸ), lite. charnier, 


Ὁ de cuisine, table à viande, étal 


viande est décovpée, Il. IX, : 
χρέας, | 
Κρειοντιάδης» αο (δ). ép. p. 
fils de Créon, 11. ΧΙΧ β60. 
χρείσσῳν, ων» ον, gén. ονος 4 
rég. α᾽ ἀγαθὸς, venant propr. de 
πράτος el MUS Ρ. χράσσων; il sign 


_ség. plus fort, plus puissant, 


surtout qui l’emporte., supérieur 
xôv, H. HE, 71, 92; Od. XVIII 
quefois il se construit avec l'inf. 
544; peut-élre ici χρείσσων sign 
plus fundé en droit pour... 
χρείων, οντὸς (δ) , fem. xpeim 
souvera, dominateur, en pari 
des dieux, et aussi d'Etéonée, 


famille noble, Od. 1V, 23; le 


trouve qu’une fois, 1. 
babl. κρᾶς, κραίνω. 
Kpeiwv, ovros (δ), ép. p. Ἐρὲ 
19 fils de Ménécte, pere de Hémc 
gara, frère d'Epicaste; if fut ro: 
après le meurtre de Laïus, Od. 
2° père de. Lycomède, Il. LA, 8: 
χρέμαμαι, moy. dép. je suis 
vOy . κριμάννυμις ᾿ 
χρεμάνγυμι ( fut. χρεμάσω , 
χρεμῶ, et par allongem. ép. xpeu 
85; aor. 1 ἐκρέμασα; au moy. xpé 
ἐκρεμάμην, 2. Ρ. 8. ixpiue el sans 
qu'on déclare faussement aor.i m 
pendre , tenir suspendu , faire | 
τὲ πρὸς mov, Il. VIL, 83, suspen: 
chose au temple d’un dieu; — σι 
νοῦ, [l. VITE, 10, tenir une‘éhain 
du haut du ciel;:,2° mor. êtn 
planer : ὅτε τ᾽ ἰχρέμω ὑψόθεν. ἘΠ ] 
lorsque tu étais suspeadu d’en b: 
* #2 U , CA! Φ 
χρεμδαλιαστὺς) Vos (δ), jeu 
cliquettes, des castagnettes où c 
à À. 162. ἢ, χρέμδαλον, cymbale. 
χρεῶν, gén. pl. de κρέας, Od. 
Ἀρήγνος, 065 0%, bon, profital 
τὸ χρήγυον εἰπεῖν, Il. 1, 406, +, 
estbon ; Burt. Lex. 1, p. { 
de χρήσιμος: d'autres de xisp, ' 
égaie, réjouit le cœur. 
κρήϑευνον, ον (τό), propr. © 
tête, bandeau , voile, dont les 1 
vaient se couvrir toute la téte 
laissaient pendre les boutsle lo 
joues, 1]. XIV, 184; Od. 1, 


XXII, 4 
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ITZSCH, différait-il de la coif- 
αλύπτρη) en ce que celle=ci se 
rent sur la téte, tandis quele 
zchaiït avec un bandeau; Ulysse 


ser à la nage le rivage des ᾿ 


çoit le voile de la nymphe {πο 
; ceinture qui doit le préserver 
nt, Θὰ. V, 546; |] 2° au fig. ") 
fauve, Il. XVI, 100; Od. XI, 
auxsacres de Troie, c.-à-d. ses 
Ues qui ceignaient son front, 
mdeau proteeteur; Ὁ) le cou- 
sère (grend vase à vin), Od. 
arlie supérieure d'une chose, 
métaphore κάρη, tête, ce qui 
éte peut bien s'appeler χρήδε" 
utefois VoSs , dans ce passage, 
»ndon (Spunt); peut-être n'est - 
ercle ni le bondon,mais bien tout 
pneau o4 le lien qui assujetiit 
R. χρᾶς, δέω, litl. lien de tête. 
2. P. χρῆναι, vOY. xpaive. 
ἐς (ὁ), Créthée, fs d'Eole et 
Laodicé , fondateur d'Iolcos en 
μας de Tyro, frère de Salmo- 
on, d’Amytbaon et de Phérés, 
Æ.suio. 253-259. 
vo (0).Créthon, fils de Dioclés, 
que de Phères en Messénie ; il 
née, Il. V, 542 et suiv. 
) (6), lieu escarpé, bord escar- 
at d'une montagne, d’un rocher 
, “Hi. XXIE,54; XXI, 175. 
ls ὅν» de source , de fontaine : 
> Od. XVII, 240, Τ, les nym- 
ines. R. χρήνη 
ἡ), source, fontaine, Il. et Od. 
Se, Θά. XX, 154, vers la sour- 
.R.il a de l'analogie avec χάρη, 
διε d'un ruisseau, d’un fleuve; 
ene caput sacræ, a dit Horace. 
: (δ), au pl. oi Κρῆτες ) les Cré- 
rnts de l'ile de Crète, [1]. IE, 
at, selon D4Hx, leur réputa- 
ιγ à la fiction d'Ulysse , Θὰ. 
πεῖν. 
ἢ), et poét. αἱ Κρῆται, Θά. XIV, 
le de la mer Méditerranée, cé- 
législation de Minos et par le 
ter ; elle s‘appelle auj. Gandie ; 
-ès-peuplée du temps d' Homère; 
? La Crète aux cent villes, 1]. 1], 
| mis là pour faire un chiffre 
dans l'Od. XIX , 174, il n'en 
90; mais c'est déjà beaucoup. 
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R. Selon Henx., χεράννυμι, lit. la tempérée. 
Κρήτηθεν, ado., de Crète, ex Cretà, Il. 
11,233. 
Κρήτηνδε; adv. p.sis Κρήτην, vers la Crète, 
avec mouvement, 11. XVIII, 186. 
xPNTNP» ἦρος (ὁ), cratère, c.-à-d. cruche, 
ampbhore, vase dans lequel on faisait le mé- 
lange de l'eau et du vin et duquel on le ver- 
sait dans les gobelets ou coupes, Od, I, 110; 
VII, 192; XIII, 50. Le cratère était placé 
sur un trépied, il était d'argent, Ii. ΧΧΊΤΗΙ, 
741; θα. IX, 205, q fois méme le bord était 
d'orou doré, Od. IV, 615; 11. XXIIE, 219. 
R. χεράνγυμι. 
Χρῖ) abrévo. ép. p. χριθῆ, orge; on πὸ le 
trouve qu'au nomin. et à l'acc. | 
χρίζω (seul. l'aor. ép. κρίκον), crier, cra- 
quer, faire entendre un bruit aigre, aigu, 
en parl. d'un joug qui se casse, Il. XVI, 
470, 7. KR. il a de l’'analogie avec χράξω. 
* χριθαίη, ἧς (ὁ), probabl. bouillie d'orge, 
Ep. XV, 7.8. x pen. 
xpiôn, ἧς (ἡ). seul. le pl. κριθαί, ὧν (ai), 
l'oige, li. XI, 69; Od. ΙΧ, 110; XIX, 
112; on trouve souo. l'abréviation ép.du sing. 
rot: touÿ. γρῖ λενχόν, Il. V, 196; VIE, 564 ; 
XX, 496; Od. IV, 41, 604; XII, 358; ele 
est nommée comme nourriture des chevaux ; 
c'es! probabl le hordeum vuilgare de LINNÉE. 
χρίκε, ἐρ. p. ἔκρικε; VO. κρίζω. 
χρίχος) OU (δ), ép. p. κίρχος, l'anneau du 
Joug, quise mettait à la cheville du timon 
(ἔστωρ), pour atteler les chevaux, Il. XXW, 
272, ΤΙ voy. ἕστωρ. | 
χρίνω (aor. À act. ἔχρινα ; aor.i moy. 
ἐκρινάμην; d'où laS. p. duel. impér. κρινάσθων;, 
dans le sens passif; parf. pass. χέχριμαι; aor. 
pass. ἐκρίθην ; d'où le partic. χριθείς et κρινθεὶς, 
I. XIII, 129: Od. VIIL, 487, 1. act. 1° 
séparer, trier, avec l’acc. : καρπόν τε καὶ ἄχνας; 
ΠΟΥ͂, 502, séparer le grain de la paiile; — 
ἄνδρας κατὰ φῦλα, EL. DT, 362, séparer les guer- 
riers par tribus ou nations ; || 2° élire, choi- 
sir : — φῶτας ἀρίστους ἐκ Λυκίης, 11. VI, 188, 
choisir les plus braves guerriers de la Lycie; 
— ἀρίστους ἀνὰ δῆμον, Od. IV, 666, les meil- 
leurs d'entre Îe peuple; delà au part. pass. 
κεχριμένος, Οὐ. XITT, 182 et χρινθείς, choisi, 
exquis, de choix, d'élite mais οὖρος κεχριμένος, 
I. XIV, 19, signifie : un vent décidé, pro— 
poncé, qui se soutient dans une direction fixe; 
12° décider, juger; — νείκεα, Od. XIE, 
450, juger les différends, c.-à-d. établir la 
distinction du juste et de l'injuste, des pré- 
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tentions fondées et de celles qui ne le sont 
pas; σχολιὰς ϑέμιστας χρίνειν, 11. XVI, 587, 
prononcer des jugements faux, sans droiture, 
rendre des arrèts iniques ; — γεῖχος πολέμου, 


. Od. XVIII, 264,décider la dispute de la 


guerre, c.-à-d. décider ia victoire; delà au 
pass. : ὁπότε μνηστῆρσι χαὶ ἡμῖ χρίνηται 
Αρηος, Od. AVI, 269, quand aisance 
de Mars sera décidée entre nous et les pré- 
tendants, c.-à-d. quand la guerre aura pra- 
noncé entre nous; || Il. au moy. 1° être 
discerné, distingué, reconnu, Od. XXIV, 
507 ; [] 2° établir la distinction, décider entre 
soi, en parl. de deux partis qui se disputent 
l'avantage, surtout par les armes : χρίνεσθαι 
Apr, 1. 11 585; XVIII, 210, en lat. de- 
cernere marte, vider ses différends par les 
armes, lift. se faire juger par Mars; en gén. 
se disputer quelque chose à lutte ouverte, le. 
débattre par la force; || 5° élire, choisir, 
trier pour soi, se choisir : — ἑταίρους, Θά. 
IV, 468 ; Π. IX, 521, des compagnons; || 
4° comme déponent, décider, juger, expli- 
quer : — ὀνείρους, 1}. V, 150, interpréter des 
songes. 
᾿ »pt06» οὗ (8), bélier, Od. IX, 447, 461. 

Κρῖσα, re (ἡ), (et selon l'orthogr. posté- 
rieure, Kpiooa, H. à A. 269, éd. d'IeRx. et 
d'ILGEN), Crisa, ville antique de la Phocide, 
au nord de Cirrba; colonie crétoise, d'après 
l'hymne à A.; plus tard elle fut détruite par 
arrét des Amphictyons, et son territoire 
ajouté à celui de Delphes; cependant elle 
continua à étre le port de Delphes; auj. 
Gh@so, 11. 11, 520; d'où ὁ Kpisonç xôkmos, 
le golfe de Crisse, sur la côte de la Phocide; 
αι). Marc di Lepanto. Srr4g. distingue Κι ρῖσα 
et Kippu; mais Pausan, X, 574, les prend 
tous deux pour un seul et méme endroit ; cet 
avis esi partagé par OTrFR. MUELLER, On- 
CHOH. p. 495. " 

Kpisoaïot, w (oi), les habitants de Crissa, 
IL. à À. 446. 
| χριτός, ἡ» ὧν» séparé, choisi, de choix; 
d'élite, Il. VIT, 454; Od. VIIT, 528. R. 
χρίνω. 

χροαίνω, frapper du pied, trépigner, en 
part. des chevaux, * M. VI, 508; XV, 264. 
KR. orme allongée de χρούω. 

Ksoïuos, ou (ὁ), Cræsmus , Troyen tué 
par Mégès, 11. XV, 523. | 

* ZPORNIOS» Ὡς ον» pol. couleur de safran, 
jaune; — ἄνθος, H. à C. 178, fleur qui a la 
couleur du safran. KR. χρύχος- 

χροχόπεπλος», qui a un peplum ou un 
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voile couleur de safcan, épith. deF 
Il. VIII, 4 et passim. R. χρόχος, xts 

χρόχος, ον (0), safran, fleur qui 
les montagnes de l'Europe mér 
crocus vernus de LINNÉE, Kb. XV, 

Κροχύλειαν ὧν (τά), Crocylées 
de l'Acarnanietfsaprès STRAB., Οἱ ὁ 
suio. ÆSTIENNE de Byz. ; A. 11,6 

χρόμνον, ou (ré), oignon, pla 
gère; allium cepa de LiNNÉE; il se 
avec le pain, 11. XI, 650 ; iles! 
XIX, 255, d'une tunique, yeren 
pelure d'oignon; plustar don écrivit 
μ 3 κρόμμνον. . 

Κρονίδης, ou (6), fils de Krono 
Jupiter; revient trèssouv., soît seul, 
à Ζεύς, IL, 375; le gén. est en ας 
H. à C. 414; H. XXXII, 2. 


Kpoviy, {vos et iovos (ὁ, mé 
que Ἐρονίδης; on dit également Ζεὶ 
le est long au nom. et au gén. Kp 
XIV, 247 ; Od. XI, 620 ; ai 
bref. 

Kpéves, ou (6),Kronos, Le Saturr 
tins, fils du Ciel et de la Terre, 
Rhéa, I. XV, 187; père de Ji 
Neptune, de Pluton, de Junon, d 
de Vesta. Il gouverna l'univers aoa 
jusqu'à ce qu'il fut détrôné par 
précipité dans le Tartare avec les 1 
VI, 479; XIV, 205, 274; XV 
fils se partagèrent alors son émpiri 
487. Sous. son règne florissait li 
His (OEuvres et jours, II. Il este 
tionné, H. ΠῚ, 205, 319; IV, 5! 
VII, 383, 415;1X, 57, etc. ; ( 
415 ; métamorphose en cheoal , i 
jour au centaure Chiron; υ07. 
4, p.575, éd. Dipor. KR. κραΐνω 
accomplit, qui termine , parce € 
dernier des Titans, HERx. le tra: 
ficus. 

χρόσσαι, ὧν (ai), —Tüvropyen,| 
des tours; de Scaoz. l'explique pa 
le couronnement; χρόσσαι diffère 
Héropr. (IX, 126),les compare au 
pierres en saillie, au moyen d: 
pouvait escalader le mur ; en te 
οἶδ. : corbeaux; delà χροσσάων à 
XII, 464 , ils escaladaent les 
montaient par les corbeaux des! 
a de l'anal. avec χόρση. 


᾿ χροταλίζω, faire claquer, cliq 
sonner : avec l'acc. : —Gyen, | 
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r un char avec fracas, lui faire 
it sec:que font les castagnettes; 
tars vides que les chevaux em- 
κρόταλον. 

y, ou (τό), cliquette, castagnette, 


ou (ὃ), la tempe, Il. IV, 502; 
r. les tempes, Il. et Θὰ. KR. 


re claquer , faMe résonner, 
vec fracas : — oyex , Il. XV, 
char; cf. χροταλίζω. R. κρότος, 


ὧν (oi), Cruni, source située 
rage de Chalcis, petite rivière 
téridionale ,| avec un bourg du 
f. Srras., VIIL, p. 351 ; Od. 
[.ἃ À. 49; BARNÈS a extrait ce 
8 et l'a inséré dans l'Od.; 
"a enfermé entfe deux crochets. 


2(0), 15 source, fontaine, Il. 
[| 2° le bassin dans lequel s’a- 
uzx d'une source et d'où elless ἐ- 
IV, 455. 
do. , secrètement , en cachette; 
— Au, Il. XVIII, 168, +, à 
iter. R. χρύπτω. 
1do. synon. de χρύδδα, *Od. XI, 
53. 
)» ὄν, froid, glacé, glacial; au 
e d'effroi, qui fait frissonner 
— ©6606, Il. XIII, 48 ,la dé- 
ice l'âme; — γόος, IL XXIV; 
Ὡς XI, 212, les lamentations qui 
7. KR. χρύος. 
GOX ἕν > synon. de χρυερὸς : — 
, 2; — lwxn, Il. V,740. 
ς» Ὧν ον» caché, secret : — φι- 
261, liaison secrète, commerce 
dtére; χρυπτάδια φρονεῖν, Il. 1, 
, rouler dans son esprit des pro- 
. χρύπτω. | | 
fs ὅν, caché , secret, clandes- 
I. XIV,. 168, Τ, clé cachée, 
. p.s. imparf. avec forme fré- 
ox, 11. VII, 272 p. κρύπτεσχε, 
fut. χρύψω; aor.Â ἔχρυψα ; parf. 
ς aor.pass. éxpoyäm)1.act. 1° ca- 
re aux regards, dérober à la vue 
.X1,244; X1V,357; D. XVII, 
vrir, protéger: — τινὰ σάχεϊ, 1]. 
avrir quelqu'un sous son bou- 
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«lier; — χοραλὰς χορύθεσσιν χρύψαντες, Il. IV, 
572, ayant caché leurs têtes sous des cas- 
ques pour les protéger; || 2 au fig. ca- 
cher, céler,taire ; — τινὶ ἔπος, Od. IV, 550, . 
cacher une parole, un mot de guelque 
chose; τὸ δὲ καὶ κεχρυμμένον εἶναι ÿf'inf. p. l’im- 
pérat.), Θά, XI, que l’autre partie soit ca- 
chée, tenue secrète; 645, || I. au moy. 
(ape l'aor. pass.), se cacher : — ὑπ᾿ ἀσπίδι, 
M. XIII, 405, sous un bouclier ; χρύπτων 
Ἥρην, H. XXVI, 7, est expliqué dans le 
sens réfléchi: se cachant de Junon, agis- 
sant àson insu; on n'a qu’à suppléer σέ 
qui précède et qu'à traduire : te cachant à 
Junon. | 

κρύσταλλος, οὐ (δ), fout ce qui est caille 
ou gelé, et en mème temps transparent : 
glace, Il. XXIT, 153; Od. XIV, 476. R. 
χρύος. | 

χρυφηδόν, ado., secrètement, clandestine- 
ment, oppos. ἃ ἀμφαδόν, " Od. XIV, 330; 
XIX, 299. R. χρύπτω. 

péuvos ἧς (ἡ), Cromna, rom d'un bourg 
de la Paphlagonie; d'après SrraB., il fut 
avec Sésame réuni ἃ Amastris, I. II, 875. 

χτάμεν, χτάμεναι, κτάμενος, inf. el part. 
aor. ép. de χτείνω. 

χτάομαε (aor. À exrrodunv; parf. ἔχτημαι, 
mais seul. à l'inf. ἐκτῆσθαι), acquérir, se pro- 
curer, acheter, avec l’acc. 1]. 1X, 400; aussi 
τινί ty Od. XX, 265, acquérir, procurer 


-qche à qn; au parf. avoir acquis, par conse- 


quent posséder, Il. IX, 402. . 


KTAQ, forme radicale admise pour ex- 
pliquer les aor. épiques : ἔχταν, ἐχτάμην; 
ΨΟΥ. χτείνω. 

xtéæp, ατος (τό), seul. le dat. pl. poët. 
χτιάτεσσι, les choses acquises , les propriétés, 
la fortune, lesbiens, Il. V,154; Od. I, 218 
et souo. KR. χτάομαι. 

χτεατίζω (aor. 1 ἐχτεάτισα, ép. χτεάτισσα ; 
parf. moy. ἐχτεάτισμαι), 1" s’acquérir, se pro- 
curer, avec l’acc. Od. 11, 102; XIX, 147; 
XXIV, 137, 207; — δουρί, Il. XVI, 57, 
par la lance, c.-à-d. par les armes, à Ja 
guerre; || 2° au parf. moy. avoir δρυΐ pour 


soi, posséder H. à M. 522. R. χτεὰρ. 


Κτέατος, οὐ (δ), Ctéatus, jifs d'Actor et de 
Molioné, ou, selon le mythe, fils de Neptune, 
frère jumeau d'Eurytus, et tué par Hercule; 
voy. Evpuroc. ° | 

χτείνω( FORMES : ACT. : imparf. ixtu- 
γον, ép. χτεῖνον; avec forme fréq. χτείνεσχον, 


11. XXIV, 392; fus. 1. p.s. ép. χτενέω (p. κτε- 
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νὼ), ΟἽ. XVI, 404; 2. p. 4. ép. κτονέεις, [> 
XXI, 15; 3. p. s. χτενεῖ, Il. XV, 65, 68, 
et ép. χτενέει. 11. XXIL, 124; XXIV, 156, 
185; nf. fut. ép. χτενέειν, Il. XIII, 49; XV, 
702; XVI, 296: part. Jut. acc. sing, χτε- 
véovra ( p. xtpoivra), Il. XVIII, 509; aor. 
4 ἔκτενα, IL XIX, 496; θά. IV, 188 et 
passim; el sans augm. xraive, Il. X, 485 et 
passim; 2. p.s. κτεῖνας, Il: XXIV, 500 ; il 
ne faut pas la confondre avec χτείνας, «sa, Li. 
VI, 481 et passim; Od. passim; inf. χτεῖναι 
passim; opt. χτείναιμι, Od. XIV, 405; XIX, 
490; d’autres lisent χτείνωμι p. xreivouu , où 
plutôt χτείνωμι p. κτείνω; aore 2 ἔχτανον, Od. 
XXIIT, 265 et passim; IL ,1, 701 et pas- 
sim; sans augm. χτάνον, ες, 8, LL, et Od. pas- 
sim; aor. 2 ép. ἔκταν, 3. p. 8. ἔχτα, IL VI, 
205; XI, 46; θα. 1,500,1. p. pl. ἔχταμεν, 
θά. XIT, 375; 5. p. pl. ἔχταν p. ἔχτασαν͵ Al. 
X, 526; θα. XIX, 276; d'où le subj. χτῶ, 1. 
P.pl. ép. χτέωμεν, θά. XXI1I,216; l'inf. χτά- 
μᾶῆναι p. κτάναι, Îl. V, 501; XVIII, 8; Od. X, 
295, 322; 455. : indic. ργέδβ.. κτείνονται, 1]. 
X1V,60; ΧΠΠ, 110; subj. χτεινώμεθα, 1}. XL, 
668; imparf. sans augm. χτείνοντο, Οὐ, XI, 
415, 521; XXIV, 58; inf. χτείνεσθαι, I. V, 
465; part. χτεινόμενος, passim; aor. 1, 5. 
P Pl. ἔχταθεν, ép, p. ἐχτάθησαν, Od. IV, 557; 
Mor. : aor. 2, ayant la signif. passive, ἐχτά- 
μην», d'où l'inf. χτάσθαι, !. XV, 558; εἰ le 
part. χτάμενος, ἡ, ον, 11. III, 575. οἱ passim), 
tuer, faire mourir : - τού, quelqu'un; par- 
tic. dans les combats; rarement en parl. d'un 
animal tué ou immolé, 11. XV, 587 ; θα. 
ΧΙ, 579; au passif, χτείνεσθαί τωι, Il. V, 
. 465, être tué par quelqu'un; l’aor. 2 moy. 

. se trouve dans le sens passif, Il. HA, 
575 ; XV, 558. R. ἃ de l'analogie avec 


xaivos, θεένω. 


χτέρας, ατὸς (ré), synon. de χτέαρ, ép., 


possession, fortune; seul. an nom. sing. * Il. 


X, 216; XXIV, 258. 


χτέρα» ἕων (τά), le nom. sing, xrépos, srnon 
de xtiup ne se trouve pas; propr. possession ; 
avoir, puis {out ce qu'on donne aux morts 
comme leur propriété et qu’on brüle en mème 
temps qu'eux sur le bûcher ; en gén. funérail- 
les, obsèques, derniers honneurs rendus aux 
morts, en lat, extremihonores ; ordin. χτέρεα 
χτερεΐζειν, Od. 1, 291 ; II], 285; 11. XXIV, 
58, rendre les derniers honneurs. 


χτερεΐξω (ὑκγικτερειζέμεν; fut. —1%s).forme 
allongée de χτερζω, I. ΧΧΙ͂Ρ͵ 657 ; Vus, 
6463; Od. I, 291; 1], 222. 


χτερίζω( fut. ἔσω, ép. ιῶ ; aor. ἰχτέρισα)» 
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originair. synon. de κτεατίζω; d'e 
de la langue, il se dit touj. des 
des derniers devoirs rendus au: 
avec l'acc. rendre les derniers ho 
mort, l’enterrer honorablemen 
458 ; XVIII, 354 ; — τενὰ ἀέθλοις 
646, célébrer par des jeux les fi 
qu; || 2° avec l'acc. : — κτέρια;, 
38 ; Od. I, 291, enterrer sulenne 
lébrer les fggérailles, en lat. 1 
(FPoss : célébrer des sacrilices 
solennels. R. χεέρεα. 

A χτῆμα; ατος (τὸ), la chose δος 
sition, possession, propriété, re 
sing. qu'Od. XV, 19 ; leplur. se 
fréq. dans 11. et POd.; dans l'I 
souv. le sens de trésors, objets 
choses précieuses, Il. IX, 582 ; 
il a plutôt celui de fortune, avoir 
priété, Od. 1,42, 404. R. χτάομ 

“ χτῆνος, εὸς (τό), synon. de r 
sion ; surtout bétail; au plur. bête 
animaux de trait, animaux dom 
XXX, 10. 

Κτύσιος, ou(o), Ctésins, fs 
père d Eumée de Syrie, Od. XY 

Κτύσιππος; ou (ὁ), Ctésippe 
therse de Samé, l'un des prétenà 
nélope. R. χτῆσις, ἵππος, lité. pc 
chevaux. 

χτῆσις, 106 (ὁ), acquisition, 
ce qu'on possède, biens, propn 
158; XV, 365 et passim; Old. 
et passim. R. χτάομαι. 

χτητός, ἡ) Ov, 1° acquis ; || 
être acquis ou gagné, Il. IX, 40 

χτίδεος» ἔη, εον; P. ἰχτίδιος ,, 
κυνέη χτιδέη, “Il. X, 335, 458, 
peau de belette ; selon la plapar 
prètés il faut entendre parxsi 
mustela putorius, le putois ; ei 


* 


c'est le furet, en lat. viverra. B. 

χτίζω ( fut. ἰσω; aor. ἔχτισα; 
rendre un pays habitable, le « 
peupler: fonder, bâtir une vitle, 
1. XX, 216; Od. XI, 265. R. 
logie avec χτάομαι. 

χτίλος» ou ὁ), propr. adj. 
puis subst. 6), bélier, bouc, "ΣΙ 
ΧΗΣ, 492. KR. ? 

Κτιμένη, ἧς (ἡ), Climène, f 
sœur d'Ulysse, mariée à Sam 
362 et suiv. 

γτυπέω (3. p. s. ép. xruxis 
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ecuméw, ἔουσα, Il. VIL, 479; 
sæor. À ἔχτυπον, &, ε, passin), 
t en frappant, frapper avec brut, 
quer, cliqueter, régonner,  re- 
puce souv. Ζεὺς ἔχτυκε, H. VIE, 
CXI, 415, . Jopiter tonna, R. 


Ὁ. υ (ἢ, broit qu'on produit en 
en heurunt, fracas , cliquetis , 
_roulement; ainsi en part, du 
8 des chevaux, 11. X, 532, 53%; 
de la mélée, K\. ΧΙΙ, ὅ58; du 
mes, 11. XIX, 563; Od. ΧΎΙ, 
rrre εἰ du tremblement de terre, 
— χτύπος Διός, LL. XV, 579, 
Jupiter; d'un bruit indéterminé, 
-urs, gémissements, Od. XXI, 
re TUTO os 
ou (δ), fère, probabl. fève de 
AH, #89, +; αι». 125. 
ἔῃ» e0y» bleu foncé ; en gén. de 
ἔα, sombre, noïrâtre; épith. des 
ΠΝ. ΧΧΙΠ, 188; XVI, 66; 
ν 345 et passim ; des sourcils 
ἴεν, ὀφρύες, 1. 1, 528; XVII, 
fe, ἀβως Od. XVI, 176; 
d'Hecter, 11. XXI, 409; du 


(11 245; d'une fosse ‘profonde, ᾿ 


564; de phalanges épaisses , qui 
comme de sombres nuages, 4. 


8 κύασνος. 

αν Ὡς (ἡ), φαΐ ἃ les pieds bleus 
‘ur foncée, en pari. d'une table, 
ΧΙ, 698, Τ. R. χύανος, mia 

Ἔπλος, qui ἃ un voile bleu ou de 
ὅσ, épith. de Cérès, H. ic. 520. 

éx doc, .. 

DOELOG » ὃς, ον; seul Od. IF, 


ὑὸς» O5 ον, ὀρ. d'un vais- 
a la proue bleue ou noire, Il. 
passim. KR. χύανος, πρώρα. 

υ (δὴ bleu, azur; ou loute sorte 
ui; selon Voss, acier bleui, acier; 
, Hist. des invent., livr. IV, p. 
nd avec Poss pour l'acier; et, 
PÆEN (art milit. des Grecs, P: 
saurait refuser aux anciens l'u- 
ier s cf. HN. XXII, 850; Od. 
Le traduit par bronze (blauerz}s 


inéralogie d'Hom ), l'explique .. 


s plomb et plus. anciens (Ht- 
ndent par.ximn; une espèce de 
être, azurée qu de laque, miné- 


rale. Ainsi l'entend ScnNxioan dans son 


Dict. gr’ θα se.seroan de ce métal pour la 
décoration; ainsi il est fai mention de dix 


raies, mélalliques qui ornaient le’ bouclier 
d’ Agamemnon, T1, ΧΙ, 24; et il y avait dans 
la salle d'A! re. une moulure : faite de 
κύανος, ΘΔ 
κυανοχαῖτα (Il. ΧΠΙ, 365; XIV, 590), 


nomin. ép. équir. à 
HVAVOYALTAG), OÙ (ὁ), qui a les cheyeux 


foncés, noirs ou azurés, épith. de Neptune; 


une fois (Et, XX, 2%), qui a la crivière 


noire, à la noire crinière, en part. d'un che- 


val; comme subst. CG) Neptone, I. XX,144; 


Od. IX, 536. R. κύανος, χαίτη. 


χυχνῶπιρ, ιδος (4) celle qui.a Les : yeux 
foncés, azurés ou noirs, cpith. d'Armphitrite, 
Od. XII, 60. B. χύανος, ὦψ.. 

χυθερνοΐω (aor. inf: κυδεῤνησαιὶ, gouver- 
ner, diriger : — νῆα, Θα.. μι, ἰ, 285, f,un 
vaisseau. 

χυθερνητήρ; Ὁ ἦρος (ὁ), Od. VI, 551, 

) et 

χυδερνήτης, ou (à), IL ΧΙΧ, 45; ΧΧΊΗ, 
516; Οα. IX, 78 et passim, le pilote , celui 
qui tient le gouvernail. KR. χυδεργζω.᾿ 
᾿χυδιστάω, tomber sur la tête, se précipi- 
ter la tête la premières surtoui fire la cul- 
bute , cabrioler, plonger profondément ou, 


‘come nous disons, ‘faire un plongeon, Il. 


XVI, 746, 749; en pärli de poissons, Il. 
XXL,.554.* D. R. rés, tête. 
«vénrnmps ἥρος (6), celui qui se met sur 


la tête où qui: fait la calbate, bateleur, vol- 


tigeur, H. XVII, 605; Od- IV, 48; || 3" 


plongeur, IL XVI, 750 R. χυδιστάω. 
xU0æiwo, forme poét. équiv: χυδάνω |far. 


ἀυδανῶ; ΦΟΙ. ᾿ἐκύδηνα), 1° propr. rendre cé- τὸ 


lébre, eouvrir de gloire; honorer, distinguer, 
glorifier : — τινά, Ile ΧΗ, 548; joint à 
τιμάω, I. XV, 612; || 9° mettre dans ὅπε si- 
tuation brillante, dans un état honorable, 
par suite +) au. fig. rendre heurenx, réjouir : 
— θυμὸν ἄναχτος, Od. XIV, 458; ?) en parl. 
de la forme extérieure : donner de l'éclat, 
de Ja beauté; Αἰνείαν ἀχέοντό τε κύδαινόν τε, 
IL. V, 448, (les deux déesses) le remirent 
de ses faigues et lui reudireat son premier 
éclat; Foss trad, : lui rendirent sa majesté; 
cf. Ou. XVI, 212. R. 5305. 


᾿χυδάλιμος, 06 ον, poél. 1° glorieux, ho- 


. norable, fameux, célèbre, épitA. de quelques 


héros, comme Ménélas, H. IV, 400 ec pass. ; 
Ajax, 11. XV, 415; Nestor, Achille, Utysse, 
D “ 
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els. set. de:pruples extiers, ΠΟΎΤ, 184, 293; 
ἢ] 8 avide de gloire, magianime: πὸ δὶ ὃς 
—— χᾶρ, IL. Ἀν #47, le noble cœur d'430- 
.meranon, d'Achitle, d'Euryÿmaque; ‘en pari. 
d'un lion, H. ΔΈ, ἐδ. 9: τ᾿ ᾿ ἢ 
χυδανω, poël: p. 'χυδαάω,, 19 honorer : — 
τινὰ ὁμῶς θεοῖσιν, ἢ. XIV, 75, ἑ, honorer qn 
a légal des dieux; |} 2° in/rans,, aynon, de 
xuôtéw , Se vanter, être fier,:8'enorgueillir 
-{émpf rever), IL XX, 4.3. MR. 
οὐχυδιάνειρα, ἧς (ὁ), poét. qui honore ou 
‘illustre lés homimes 5. épith. des batailles où 
les hommes se ‘distinguent par leur vaillance : 
2-- μάχη, ἡ ΤΙ. 1V,:295 εἰ passim; εἰ une fojs 
en pari. de l'assemblée, ἀγορή (1.1, 490), 
où les:homines s'iusirent par leur éloquence. 
R. ados) mp. ΝΞ ΕΞ ΕΞ . | 
. χυδιάω» infrans. δὲ vanter, être fier, s’en- 
argueillir, H. 11, 579; VI, 509; XV, 266 ; 
de plus souv. sous la forme ép. et au partic. 
χυδιόων; seul. εὐφροσύνη κυδιόωσι,) H. XXX, 
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15. R. κῶδος. ee 
X χγύδιμος»,, 065 OV, synon. de 
ἀῤί Δ. deMerc.; seul. H.à 
‘neuf fois... M.'R. 
χύδιστοςν Ὧν ον, superl. iriég. ‘ apparten. 
ἃ κύδρφοιθι, formé comme. da xioç, le plus 
glorieux, 14 plus digne d'estime, le plus ba 
noré, épith. des dieux, pariieul.. de Jupiér 
11. 11, 419ef passim;el d'Agamesonon, LI, 
4563 1, 122 ; Od. XI,.597$ ΧΧΙΝ 121. . 
χυδοιμέω (faté. ἡσωὴν 4% inirans. faire’ da 
bruit, escier do tumulte;‘du désordre, Il. 
XI, 394; |} 2° sranoit. mettre le désordre, 
‘Ja confusioh. parmi; troubler, déraèger, dist- 
perser pêle-méle, eà et là, avcé l'ace, ; 1. 
XV, 150. Ἀ, κυδοιμός.. ... 


| χυδοιμός οὐ ὁ), bruit, tumoke, tamélie 
des combats, Il. passim; confusion, désordre, 


χυδάλιμος , 
Merc.46 et encore 
"Tu: ; 


χι. XVJE, 218; || 2: comme étremythique, ” 


le démon.du tumulte guerrier , corhpagnon 
d'Euyo (Beltone), Hi, V, 5933; ΒΟΤΗΕ de 
prend toutefois pour nom eppelatif. * 11... 
“x 0%bcs εὸς re], 4" éclat, gloire, honneur, 
«Estmction, covsidération, renom} souv: joint 
à τιμὴ, IH'XVE 86; XVI, 251; dahs l'a- 
postrophé : χυδὸς Ἀχαιῶν, Ni. IX, 675; Od. 
"HE, 79, gloire ox vrgueil dés Grecs; || 2° ce 
 qai donne M gloire ou l'orguéil, prospérité, 
réussite, succès : —— διδόναι; H." 1, 279, εἰ 
 passini:-— δῤέγειν » 1 V'; 55 et paèsim; 
ln dttus τοὺς Od. IH; 575 ΕΥ̓͂, 2755 -- 
as, IL XV, 644, 491, donner, pré- 
ομεῖ, proctier, assurer αἰδέζον ἔο ας ἐὸν 
| ὶ 4. 
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ἃ qu; ἀδπξ l'I, c'est Τοεῆΐς a for 
ritre, la. gloire des drines, la : 
ει 9 25:' VIH, 481:} 3° σοι] 
meur,'lacgrandeur ou la force 
ou’ méne ta valeur, la bravoor 
ἡχίων, Il. 1, 405; fier de sa fore 
courage ; en park du géant Bi 
seni ὠγλαὐχρκαϊ umo; Od. XV, 7 
fois foree et beaute,:et, de plus. 
O4. XV, 785 οὐ  Nirzscu, 
HI, 57} Ὁ ..: , 
χυδρὸς,-ἡ» CVs ροέξ. glorieux 
digne de respect, δυρυϑιε: le 
trouve que dans l'IT. à M. 46 
ailleurs au Jém. comme épith. 
τι XVH, 184: de Laione, Οὐ 
et d'une femune mortelle | Od. : 
0005, propre χυδερός.  ‘ 

… Κύδων, νος (Ὁ), pl. oi. Κύδι 
doniens, : ρεμρία (δ΄ qui habitäit 
ouegt de L'ile de Crète; d'après : 
taient les habitants primitifs 
d'après Maÿnerr, VÉHE, p.67 
‘blabl. une division des Etéocrèn 
leur capitale, était probabl. sit 
trouve Canea,, O4, ÎU, 292; X 
τ ‘4wù, ancieñne' forme poël. 
mir grosse, ehceinte; être ent 

N'acc. à — υἱόν; EL..EX, 117, 
.parl: d'une femme; être pleine, 
jument, ΠΗ. XXIU, 266; ἢ 2° a 
.À part. fém..;ép.: κυσσαμένη), 
étant devenue enceinte, H.. 
part. de. Sémélg, 
h χύθε, aor, 2 ép. de κεύθῳ. 
se Κυθέρεια, ης (ἢ), Cyihérée 
Vénusselle était ainsi nommée, 
Cythère, consacrée à cette dées: 
‘ville de Cythère à Clypre, Od 
LL. à V.6; jouu à Kurpoyevñs, 
Κύθηρα; wy(r4), Cythère , 
de Laconte,au sud-ouest (et, d 
à un maille) du cap Maïée; auj. 
près un mythe postérieur, Ve 
‘de l’ééume de ἴά mer. aborda s 
Ii. XV,432; O4. VITE, 288 
‘Cythère, possédail' un temk 
Vénus. 7 
ὡς Κυβηρόθεν, sçnon, αἴ ἐκ Ki 
| 458, de Cyihère, en. venant di 
ας Kudicug (&);\de Gythère, 
IL X, 468.» "+ a ce 
| ot (partie. prôn ρ ὦ 
a0F: Οὐχύνδα; do . ‘À pass: be 


ΒΥ 


τ, mélaugen El. V,:905:: 16’ 
mélée au daf, 7 — “upaf οἴνως: 
2€ du vin avec du frumag® IL : 
adre, twoulder, mettre en dé - 
sceseng,seulnau pass, \: être. 
troublé, H4.2X, 4995en pere 
ufaçoucher, . XX, 299; 
uve.ct des flots, se:soulever, 
se mettré κῃ. émpi, It, XXL, 
258. ." 


LED PU οἰπυκρών.. 

_ (hace. ép. κνχειῶ p. κυχεῶ, 
not rpélangee, breuv: 
plutot. sorite..de bonülie ρᾷι 

avec, de. l'orge. mondé , du 
re eh du vin de Dranné, Ἰὰς. 
4. X, 23%, 290; Circé r. 
on. voit par l'Od., où elle est 
qu'elle. élait cape ‘“païsse ; 
08, el'e est préparée avec de, 
de ἰ eau ci ἀμ pouliot, On la 
nourriture confortante et ra- 
4, plus tord encore, c’élaü, 
usage des pauvres genss. 
act. ΤΥ, À (sur l'acc. ver. 
84.15; BüTTu. ὃ 55, rem. 
282 2. R. χυχάω- LS 


| cu) rouler, transporter sur 
a- τὰ. sur des chariqu vole 
€. : — νεχροὺς θουσί, , ΔΝ 
rides 'catavres sur des char, 
Bœufs. R. χύκλος. 
ὁ), au pl. οἱ χύχλοι, 1]. IX, 
, ἢ]. Ÿ, 722, roues de voi-, 
"rond, 'étbe, périphérie, cir-. 
nférerite y surtout") le Pad 
byuclier, xômor; ἢ]. ΧΙ, 
cercle d homnies , menti 
rés en :cercle,, ou peut-ctre 
aire autour duqnel ts. sont 
ὑχλος, 11. XVHE,:504, le cer-. 
semblée'°) δόλιος. χύχλος, Gd.: 
cie iroripeur que funûrent'les 
ur. : du gibier ;: x és 
hit desole tout auteur; ||'2a: 
Ar e circulaire, *) surtout 
: il fait .elors au. pli xx 
ἘΠῚ 575: ᾿ ka. 
anète, HL AACE 
W., en sand , en cercle, tot: 
LV. 242; BV, 592. - R.: 


LE { "κέ NULS nr 


ke de, rondicbmine un een 
| rise Old. XVI 209, 


οἰ μυχρτερέξ,, τρίνεω͵ τὸ ἔργῳ. 4, 


€, 


(393 ) 


_ vé,n δὰ vof! plus; 4 


(KY 
11 1V,.124, tendre l'axe arrondi. M. HR. 
ἡΚύκλωπιξ, ὧν (oi); ‘as sing: κύχλωψ᾽ | DA 
les: Cicdopes; | dans fOU.; c'est une race 
sauvage, de taille g'&antcsque , qui, diper: 
ség el æ ak Aé dois ni vies, meñtait une 
tue ) nomade ,  Od 4X, 106; Palyphèmes, 
le plus puissant - des Cyclopes, déscèndait ds: 
Neptuve, Od. 1,992 ; a fable qui nous le re-: 
présente comme ἢ n'axaut qu'un «œil, 36 fünde 
sur ce que ‘Polyphème, «rantçeu.un œil ene- 
of. -Od. ΙΧ, 416. L'anti- 
quité Zea place le. plus sûuv, en Sicile, aux 
environs de l’Eina, Tuvcrp. ΥἹΙ, ὃ. quel 
gues-uns font aussi descendre d'eux les 
Léontins.'Patmt les modernes, Fos8 les laçe. 
sur ln côtè Müridianale 4» la Sicile; Σ΄ οκι-. 
RER (Géogr. d'Hom. ὃ 581, les place, avec. 
plus de‘vralsenñiblance, sur la côte sud-ouest, 
près du &@p' Lilybéon. Il ne faut pis con. 
fondre les-Chclôpes d' Homère avec les Cy- 
olop:s! d Mésiopg ( Théoy. 440}; ces der- 
rers fils d'Uranus ét de Géa, c.-à-d, du 
Ciol er. de la ΡΣ pour Jupiter: 
La foudre es les ἐδ irs Ἀ χύκλος ; ὧψ; tt. 
qui À l'ait rad, 
ZUXVOE» OU 6), le cygne , τ᾿ LL H, 460; 
AV, 642: , | 
᾿γυλίνδω {ἀϑέξέ ἐδιῖ. πὰ prés. , à l'impf. 
et à l'avr. pass Ὀχυλίσθην, formé comme de 
koi), 4° act: rodler, faire avancer en rou: 
lant, en lat. volvere; avec . r acc. ἃ — ὀστέα," 
Δ. I, 462. des ôssements , en parl. des 
flots; — μέγα κῦμα, Od. V, 296, rouler de 
vastes. fluts ,:er parle du vent; au fig. : 
πεῶμά TO, 1. XVIE, 689, ri. router un 
malbeur vers qn, le faire. éclatèr sur sx tte; 
[| 2° au raoy. (avec l'agr. pass.) se rouler, 
s'avancer , en parl. de la tmpéles des va- 
gues, II. ΧΙ, 807; Od.IX, +4}; d'un cheval; 
Llessd : — περὶ αλχῷ, Π, Vuii, 86, se rou- 
ler autour du ἊΝ des roues; αὰ recher de 
Sisyphe qui retombe dans la plaine, Od. 
XI, 598; en parl, des hommes, comme ex- 
pression. 2 un grand deuil: — χατὰ κόπρον, 
It XXU, 414; Od. IV, ὍΔ. Χ, 499, se 
rouleY dahis la favgé; au ἥδ. : νῶϊν τόδε πῆ 
χὐλένδεται, Τί. ΧΙ, 547, cf. XVI, 99, et Od, 
VIH, 81, @ fléau se roule ; » 8e précipite sur 
nos. .Φ 
“Ἰκυλλοκοδίων; ονὸς ὦ > vc. Κυλλοπύδιον , ,, 
long, celui qui a les pieds ou les jambes” 
crochues, de travers ,cagneux boiteux, ΓΝ 
de Yulcain, * ΠῚ XVII, 87:1, XX, 
XXI, 351. K: EDS tôrtu el ποῦς. εἰ . 


Ru TE Ω, . Cillène, ionsagne due 


-ν 


᾿ -* 


= 


| ΚΥ͂ 


au nord-ouest de l'Areadie, sur la frontière 
de l'Achaïe, avec un temple de Merèure, Ii. 
IL, 605; Π. à M. 2;} 2 ville de l'Elide, 
auj. Chiareaza. ΕΣ ᾿ | 
Κυλλήνιος, ou (ὁ), le Cyllénien, 15 épith. 
de Mercure, Od. XXIV, 1; [] 3" Aabitant 
de la ville de Cyllène, HN. XV, 518, d'a- 
près les ὅσοι. de Penise et EUSTATHE. 
γχυμα, ατος (ré), vague, lame, flot des ri- 
vières et de la mer; souo. au pl.; κύματα παν- 
τοίων ἀνέμων, 1]. 1], 597, les vagues soule- 
vées par toute sorte de vents; c'est ici le 


génitif d'origine. R. χύω. - | | 
κυμαίνω, s’agiter en ondoyant , ondoyer, 


soulever ses flots, s’enfler ; seul. au partic. 
πόντος χυμαίνων, [. XIV, 229; Od. IV, 425 
et passim, mer agitée, houleuse. R. χῦμα. 
_* Κύμη, ἧς (ἡ). Cyme, ville de l'Eolide 
(Asie), colonie des Eoliens; Ep. I, 3;1V, 16. 
κύμβχχος, ος9 0Vs 15 adj., qui ἃ la tête 


penchée en avant, en lat. præeeps, pronus in. 


caput, IL. V, 586; || 2° subst. la partie su- 
périeure et convexe du casque, où éfait at- 
tachée l’aigrette ou le panache., * 11. XV, 
536. R.-xorr. " 

χύμινδις > ιὸς (ὁ, qgfois ἡ, au dire du 
ΦΌΒΟΣ), vautour, épervier ou aigle de nuit; 
cest le nocturnus accipiter de PLine, ist. 
nat.; d'après l'A. XIV,291, +, ilétait ainsi 
nommé dans la langue moderne, c.-à-d, celle 
des hommes ; et dans celle des dieux, c.-à-d. 
l'ancienne, χαλκὶς, δ. . ᾿ .Ν 

Κυμοδόκη, ns (ἡ), Cymodocé, nom d'une 
Néréïde, I. XVIII, 59, propr. celle qui 
reçoit les flots. R. κῦμα, ὀέχομαι. 

Κυμοθόη ἧς (ἡ), Cymothoé , propr. ra- 
pide comme les flots, nom d'une Neréïde, 

L XVHI, 41.R: χῦμα, θοός. | 


χυνάμνιχν ἧς (ἡ), mouche de chien,c.-à-d. 


d'après Voss, mouche éhontée; nom inju- 
rieux qu'on donnait aux femmes sans pu- 
deur et insolentes comme des chiens et des 


mouches. Mars s'en sert contre Minerve 
et Junon, I. XI, 594, 421; d'autres, 
et BoTax de ce nombre, lisent κχυνόμνια, 
comme il est usité en prose. R. χύωγ, puix., 


φυνέη, ἧς (ἡ), propr. Jém. de κύνεος, sous-; 


entendu δορά, peau de chien, dont on fai- 
sait une espèce de bonnet ou casquelte; en 
gén. casque, sans avoir égard à l'étymol.; 
cette espèce de casque.était de cuir de bœuf, 
ravptin, Il. X, 258; de peu de beleite, 
χτιδέη, 1. X, 555, 458, et garnie de métal, 

χαλχήρης ; 1. WI, 516 ; yaxraesns 1]. 
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ΚΥ 
XII, 1835; mêne toute d'atrar 
Θά. XVIII, 578; d'or ou do 
Hi. V, 9745; voy., pour Les σι 
χόρυς; N est fait mention, Θὰ. 
d'un bonnet de peau de chèc 
portait le laboureur pendant 
Le casque de Pliton | πυνέη 
845, fabriqué par lés Cyclopes 
visible, APD.,1,2,1,R. χύων- 
χύνεος» En, εον, de chien, c 
pudeur, insolent, Il. IX, 573, : 
χυνέω (imparf. sans augm. 
ΙΝ, 522; XVII,55 et passim; 

Θά. XXII, 208 ; ép. ἔχυσσο 
374 et passim; sans augm. » 
414 el passim; χύσσα, Od. X! 
passim) baiser, donner un bai: 
a quelqu'un; γούνατα, χεῖρας, à 
571; XXIV, 478, Paiser les 
insins, les épaules ; et avec 
χύσσε μιν χεφαλήν, Od. XVII, 39 
ἃ la tête ( χυνέω ne s'emploie 
et à l'impf.; les autres temp 
du rad. sde.) 

ἢ Κύγθιος; no 07, Cÿnthique 
colline du Cyuthe , synon. d 
à À. 17. | ΝΙΝ 

"" Κύνθος, ou (à), le Cyntbe, 
l'ile de Délos,où'naquirent A pol 
H. à À. 141, ec Κύνθον op p. 
46; d'après la correction de Hoi 
ESTI&NNE de By:.; cf. HER. su 

χυνοραιστής», οὔ (à), pou dec 
ricious, Od. XVII, 500, TR 

Koüw6ç» ou (0), Cynus, uille « 
sur un cap de méme nom; Le por 
αι). Kyno, Il. 11,.531, 

: χύντερος, νον» compar. -et 
ov; superi. formés dei, litt. 
très-chien où.le plus chien; ! 
plus impudent, plus effronté :. ἢ 
dent où très-impudent, Il. VII] 
ΙΗ, 216; κύντατον ἔρδειν; Il. X 
mettre l'action la plos impurdeat 

᾿χυνώπης, ov (δ), ajoûtez-y | 
πις, ιδος (ἡ), qui a l'œil ou lerega 
c.-d-d. cynique, sans püdeur 
voc. xuvüra, en Jarl. d’Agème 
159, et au fém. en part. ΟΕ 
180; Od. IV, 146; de: Junda, 


, 596 ; de Vénus, Od. VIII, 51: 


mnestre, Od. XI, 424. R. xien 


᾿Κυπαρισσήεις, ἐντὸς (ὁ), Ci 
de la Triphylie en Elide, sur le 


KT 


selon. Srnas. | dans l'antique 
: n'était plus de son temps qu'un 


e nommé ἡ Κνπαβισσία 5 celle ville 


tie des états de Nestor, U. 11, 


τάρισσος. | | 
σινὴς» Ἢ» ον, de bois de cyprès, 
540, F. MR. ΦὋοὃ;.. ᾿ 
τος, οὐ (ἡ), cyprès, cupressus 
18, qui devient très- fort en Grèce, 
ἴσος» ου ( ἡ)». Cyparissé , petite 
Phocide, sur le mont Parnasse, 
Delphes > Où peut-être un bois 
yprès; d'après ESTIENNE de 
tait appelée auparavant Eranos; 
la nomma Apollonias, Il. II, 


νου (τό), souchet, sorte de gra-' 
as longus de Linxx.; Hevne (WU. 
l'entend du souchet ddori/férant, 
ondus de Linn.; Woss, au con- 
seudocyperus de PLINE: on s'en 
nourrir les chevaux, Od.1V,6053;: 
ος, ou (ὃ), vraisemblabl. synon: 
H.à M. 107. | 

y οὐ (rc), vase à boire à ventre 
pe, gobelet; Il. 1,596 er passin; 
8 et pussim; souv. synon. de 
ordin. fait de métal: χρύσεια κύ-- 
, 1425 X, 597. χύπτω. : 
ιδος (ἡ), acc. da εἰ ἐν, I. V) 
, surnom de Vénus, parce qu'elle 
palement adorée dans l'ile de 
elle doit y étre née. R. Νύπρος. 
VERS, οὖς (ἡ), celle qui est née 
“ἃ. de Vénus, H. VHI, 9: R. 


ou (ἡ), ' Cypre, ile de la médi- 
r la côte de l'Asie mineure: cé- 
sulie de Vénus, par sa fertilité 
s mines de mélal; auj. Cipro, 
Od. 1V, 83 ( Pu propr. bref, 
y chez les piques.) 
or. 1 ἔχυψα), se baisser, se pen- 
nt, IL. 1V, 468; Od. XI, 585. 
n per (4), espèce de pâte ou de 
VI, 6; Surp. lit xuprains et 
ose: nupraïn δ' ἀεὶ χατὰ καρδόπον 
μμεν, igois mactram calefaciat, 
Hacenta suppetat ; {a leçon ordi- 
Pain δ' αἰεὶ κατὰ καρδόπου ἕρποι 
ida semper in mactram ἱγγορδί 


n. es poët., rar. χύρω (impf. 5. 


(597 ) 
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Ῥ.8. κῦρε pe ἴχυρε; 1]. XXIIT, 821: δον. 1 
ἔχυρσα εἰ ἐκύρησα, Ep. VI, 6; pres. moy. 
xüpopu, 87 non. de χυρέω), 1° avec le. dat. 
toucher à quelque chose, tomber par hasard 
sur quelqus.chose, se tronver prés de, ren- 
contrer τ. τος αὐχένι; 1], XXII, 82t, to0- 
cher, le cou, en part, d'un javeloti χαγῳ 
“gere, Îl XIV, 550, il rencontre le mal, 
il tourbe dans le malheur; || 2° avec Le gén. 
toucher jusqu'à , atteindre à 5 μελάθρου, H. 
à C. 189, toucher la poutre du plafond; 
obtenir, atteindre, Ep. VI, 6: Hox. n’a 
pas le prés. χυρέω.. | "ἢ 

χύρμαν ατος (τό), ce qu’on rencontre et 
trouve, trouvaille, prise, capture, proie, bu- 
tin, :dépouille; Le plus souv. jéint à ἕλωρ, I. 
V, 458; XVII, 272; Od. III, ‘971. R. 
χυρῶ Ὁ "Ὁ | 
È κύρσας, part. aor. de χυρέω. 

χυρτός, ἡ, CVs courbe, courbé, voüté, 
convexe : — χῦμα, 1]. IV, 426; XIII, 799, 
flot qui s'élève en voûte; — ὥμω, 1]. 1], 
218, épaules voûtées. * Il. | 

κυρτόω (fut. sw), courber, voter : — 


| κῦμα σύρεϊ ὅσον, χυρτωθέν, θά. XI, 245, À 


vague :arrondie comme le dos d’ane mon- 
tague. KR. χυρτός. 

χύστις, 10ç (1), vessie,  ventricules * Il. 
V,-67; XIII, 652. R. χύω. ὁ ᾿ 

Κύτωρος, οὔ(ἡ), Cytore, ville de Paphta- 
gonie; plus tard, port d'Amastriss αὐ. Qui- 
tros; F, 11; 853; Srras. Le fait neutre : 
τὸ KÜTwpor. L 

᾿χυφός, ἡ, CV, penché en avarit, courbé, 
plié, baissé: — γήραΣ, Od. H, 16, Τ, 
courbé de vieillesse. R. χύπτος. 

Κύφος, oy (ἡ), Cypbus, ville de Perrhébie 
(Thessalie), sifuge près d'une montagne du 
méme nom, 11. 11, 748; autrement ἡ Κῦφος. 

4dw, 1forme postérieure de χυέω; || 2 
forme primitive de κυνέω. . | 

κύων, κυνός (ὁ, ἡ), dal. Ρἱ. χύσι, ἐρ. κύνεσσι;. 
15 chien, chienne : χύνες θηρευταί, Il. ΧΙ, 
525, chiens de chasse: — τραπεζῆες, Il. 
XXIIL, 173,chiens de table, chiens qu'on 
élève pour le plaisir de les nourrir ; il 
élait dans l'habitude des héros d'amener 
leurs chiens dans l'assemblée publique, Od.IF, 
11; XVII, 62; [| 2° au fig, il s'emploie 
comme nom injurieux pour désigner l'impu- 
dence ou l'effronterie ; ainsi Hélène, Mi- 
nerve εἰ Junon sont appelées chiennes , Il. 
VI, 544; XXE, 481; les servanies d Ulysse 


reçoivent la méme épük., Od. XVIIE, 


ΚΩ͂, 


508; .apphque ;à des hôinines, .olletridique: 
la à fur eur, la témésilé,. A rage; uinsi He. 
cwr est qppe ἐς — λυσαητήρ. H, VIII, 299, 
chien enragt; y fais audsi da laeheté effrons: 
tée,aurtautau fén.:s -χακαὶ ve; ἢ: ΧΉΝ, 
625,,a vous, ébiens lädhes. . en-parl. dec 
Trorens; |}35° Ada, ΤΠ. MUR 368} lei chéesr 
de Piuton,. 0.-à-d. Cerbère;, QU sème, 
le.chien d’Qrion (la..consteilätiantrie Chien’ 
on Cänicute ; Le Sirius. Σείριος d'His.); le. 
chien, .d’ Orion avai 6 ,uinsi que'son muife ;: 

"δ auuambre des äsrres} il est, dans les cün- 
trées chaudes, l'avant- coureur de fèores ur—: 
dentes et de funestes contagions, IL AXUI, 
29; |] 5° chien de mer, Od. ΧΠ,..98.. -.... 

7 (+5), Ἀν χώρα) dut πώχσσιν . 'peba de 
brabis avec #1 loison; toisvdi On ferait 
ces peaux ἃ terre, sur les chaises pour.s'y: 
asseoir ou sur les lütspour.s'v.çaucker ; une 
seule fois dans ! Ι. IX, .661; αἱ st }γέη. 
απ "θα. . pu us 


| #OÔELX y = (ὃ, NAN jdte deipavos,. 
I XIX, 499, +; φῇ sur ce passage "ἐς mal: 


φῆ. ἢ. χόττα. ae pre 


χωχυτός 4 ( EX ‘ob hurlement lamentation, 
gémissement 4 “1 XXE, K9 ψὶι ἀῤ7 λον 


χωχύω. 


οεζωκετός οὗ, (ὁ) 5. le Cocyte ν. inc. de 
l'enfer; c'était un.lrag du ΑΥ̓ΤῊ Ο4..Χ, 
514. Ra χριχύω ». lu. le fleuve des Jamen - 


tations σ΄ ᾿ 


᾿ χωχύῳ (imparf. ἐκώννον;: aor. Li ῥκυμωσα), 
‘ hurler, se lamenter, gémir, sanglotter ; ton]. 
en parl. de femmes, M. XVIHU, 357,71; 
XIX, 9844 XAIX, 300, 703 ; Où. IL, 
561 et pain: ‘ut prés. el al ΟΝ Lu. est! 
bref; il est id à l'aor. 
χώληψ», AIS ἽΝ Le pi du jarret, de far- 
ret, l'endroit SE genvu. se Pie, us ‘XXI, 
736, Τ: R. χῶλον.᾿ ὦ 


“χῶυα, ἄτος (τὸ) ἡ sommeil léurd et pro- 


fond, II. XIV, 559; Οὐ. XVI, : 301. R. 
χοιρίων τι \ το -ὖν 
+ ‘{ ͵ “ | ' is { 
"1 © ‘3 ον U Ν 
11: ἢ εις t:: ΗΝ 
* 
ι 4“. " κι } ἐ .9 
AN ἵ à bot δ ν 
ν A ἢ A! ᾿ . Las # À ἱ 
. 4." \: 
, ,. 2} εἴν 
| SUN εἶλν Ὁ) 
sci. ON NU Ὁ \ ᾿ “ 4,80) 
τς φ _ a RUE γ᾽ τς ri. PRE à ET 
Let δ 0 de A ec M” 
eu Ve ou uen Ve Cu τὸ hay 


(388 ) 


toire près « 


tAKQ 


" κῶμος» οὐ (ὧν ‘repas sofnnel 
banque! pompeux, Hs M 481. 
Le )ώνωφ; 2 ᾿ωπορζό, ἦν ‘cousin, 
«ἐϊ pique, Barr. 205. ΄. 
Κῶπαι( ÿ, Copes, ville ancien 
sûr le bor d sépientrional εὐ lac ( 
Béotie; au). Topoi ia, I. π, 502. 


.XOTN T6, CR ,. manche, poignée 
pour saisir gche; delà 1" gacde d'u 
Ni. L, 219; 1X,.,29; Od. VIH, 

Ἢ Baie de la rame ar où on La 
magche de la ramé, Od: YX) #49; 
élle même OL XH, ré Ἱ 3° 1a 
fa'clé par δὰ oh là ὕδηι, manche δὶ 
de clé, Où. AXI7,R: κάπτω, KA 


χωπήεις» Ἑσσά, C7 πρωΐ, pou 
manche qu d'une anse où d'une po 
kgs, NX V, 715; XVI - 552, é 
uve garde. ἢ οἰώπην 01 

χῴρυχης» is), sac de cuir ὁ 
dans laquele on portait des viorss, 
“07; 12,945. «4 ..- 

….*, Κώρυκος, où (ὡ. le Corycs, 
escarpée de l'onie (s#fsie-fineur 
ÆESTIENNE de Br=.,elje formait ur 

ἜΤ ou, ἀ" Er 


« 


.Φ 
. 7 st 


Ko: ( ép. Κόως, gén. K@ qe. κ 
677) » Cos, petite fle de. la mer d 
avec une ville du méme nom ; elle. é 


tce par les Méropes,, IL 11, 677; H 


Κύωνδε, ado. p..f Κῶν vers Οἱ 
avec_npuuf.,. Hi. TU 229. 


οὖ «κωφός; ἤν ὁν» tronqué, écourté. 
faible, saps: force : — βέ)ος, Il. 
trait sans force (telum imbelle 
V#RG.); surtout en par des sens 
ainsi, sourd, H. à M, 99; 1 2 au Λὲ 
insensible, muet, silencieux : χῦμα 
XIV, 26, vague mette, ‘corhme ] 
la tempéie; κωφὴ γαῖα, ΤΙ, ΧΧΥ, ᾿ 
inseusible. R, κόπτω. 
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- ."- : LEZ .» 

‘sp rs. to A te à, 
0 

Lt te . 14 { . Aa ἈΝ ,13% 


, “ A7 κι 


me lettre da à aphabri grec ; ‘elle 
r conséquent, le ousième, chant 


nes d'Homères  ., …. 


nir. λᾶς (δ),. .δότιον λᾶος, ΕΝ ΧΙ, 

&, Il. XVI, 759; ace. λᾶαν, LI. 

(pass. ; gén. pl. ἱλάων, I, ΧΙ, 

ἰ, λάεσσι, Hi. 14 80 et paspim; . 
. λᾶε, 1]. ΧΙ, 529, 1° pierre, 
le rocher qu cailloux épars, dans , 
e εἰ φὰς les combätlants se Jan- 
11, 12: IV, 591; [| 2° crache, 
eil, ᾽ρα. 'χηΐ, 165. 

ontr. λᾶξι. &oç (δ,ᾶδο. Ans, Laas, ‘ 
ne ὁ ln Laconie, à dix stades de ἢ 
rule par les Dioscures ( [λεῖον et 
# pour cela reçurent le nom de Aa- 

1, 385, ‘destructèurs de Laos; 

P4 US. ont au nomin.: A; ᾽ seDn 
on disait . au nom. ἡ A& et ὁ As. 


(00500 (δ; effrouté bavard, par- 
en! ou peut-étre irréfléchi, très- 


. XXUI, 479, Ὁ. Re dép 


Lé 


Axte ma. dép. parkeravec audace, 
ce, au précipitation, 8e laisser. 
γαῖα flux de paroles, “A ΧΧΗΙ, 
KR. λάρος... 


ὥ9 ἂν (apert dat ότατοῦ), vio= ἢ 


“hnpétueux, Yapide; en park du 
,. 148 ; θα. XV, 293; dos riviè- 
7, 625; XXE, 271; λαθρότατον χέει 
hi. AVI, 385, Jupiter - versé une 
violente; la dérivation ‘est iacer- 
grammäiriens le Jent venir de da, 
nséparable: téquiv. à λιάν εἰ de θορά; 
vutace; tres-avide ; P4s50Ww ἃ dé- 
ARj:vor. ce:mel; je ‘pense qu'il 
sirmaplement de )a6, ‘racine de iau- 


pv); preüdre ; propf. λαδερὸς,. pre 


ant à prendee, à emporers ravis - 
pide. ἡ Mo ἢ 77 
0) (aon:2 ἔλαχον; d'où te sabj y, 
, 1. VII, 550 et passim; parf. λι- 
dires, OÙ. X1,804), 4° obtenir 
P tedir.de la destinée ou de la ve- 
dieux; attendu qué êdirèga au sort 
ele mort nes hrret du 


DU us A Ni Eu 6 Ne Uk 


destin: si at Lace. ἐπ ρας Vi. I, 40, 
une récompense ; x -- οὐρᾳνάν, Il AV, 49%: 
cf. 190. 191, avoir le cel dans le partage de 
l'univers par le sort; --- πολλά, Θά. ΧΙ, 255; 
Lie à M. 420; on le trouve aussi. déterminé 
ar ἀλήρῳ, . XXI, 862; 4, suivi -d'un inf. 
1: Xx1Ÿ, 200 ; XXII, 336, A7 :.6/. XV, 
"191 ; delà αὐτοί. ὅς τι ᾿λάχρδιν. 4 ἢ, VE, 171. 
quel que soit celui qui vbuendra, {Ὁ sera 
"désignés cf. ΟἿ. ΥΧῚ 534 ; au parf. avoir 9Ρ- 
δι ar conséq. avoir, posséder : — τιμήν, 
ἴ, 564, un hodnevr, une prérogauve : 
bee ‘le gén. de la those, être ‘participant 
: d'anè chose; et, pobr ὙΠ dire, en obtenir 
uae parhHio:: ὩΣ δώρων; IX XIW,: ‘76, rece- 
voir des présents, en enter psrmi ceux 
qui-eomt Oferts;= χτερέων, θα. V,514,avoir 
part aux. bonneurs de la sépultore; r'cexdir 
des derniers” detéifsi {1:26 faire! participer 
quelqu’ un à quelque chose, τινά “τινος : re 
‘sens esl Partiquk, au. subj. acer. ayep.rédqubl. 
λελάχω; encore Re l'a t il que dans ἰἡ Itite : 
— ϑανόντα πυρὸς, JL. Vi, 80: XV, 50 ; 
XTIE, 76 , fâire pariiciper un tort aux am- 
n'es du buther, le brüler; | 5v: intrang. 
“éthèoir par le sort : ἐξ ἑκάστην ἐννέα λά- γχᾶνον 
᾿ἦγες, Ou. ΙΧ, FEU: dis clèÿrés échureut par 
ἽΝ sort # chaque Cvaissqats). 


τ 
; 


““λαγῶν, ὃ ὄνος (6 ou ἡ. propr. cavité ; ; 113: 
l'aine, les lines entre des côtes. et les. fan 
ches, Botr. ἀν οι 

λαγωὸς, οὐ. ἀν in. el δ. P. λαγώς, le lis. 
‘vrè, dont le cri, durant le temps de l ‘açcau- 
plement, est un criaillement sgurd,et, dans la 
1 eur, ressemble au vagissement d’ün “enfapt, 

le X, 551 ; Od. XVIT, 295. | 

δ χᾷς, duel ὁ λᾶς. Lo 
λάες, impurf.. S. ps. de ns. + ne 
Δαέρχηφνουρ (8), Laërcès, + fils d Æmon, 
« d'Aleimédon, noble Myrmidon, Il. XVI, 
497; "XVAL, 485; |] 2° artiste, de Pylos, 
Θά. UE, 425. R. d'après EUSTATH. ὁ dk 
- ἐναβχῶγν Celui qui est ulile ampauple.  :! 

Λαέρτης, αο (ὁ)» Luërte, file d'Avcésiüs, 
pète: d'Ulysse, roi d ‘Lbaque: dans sa jeu- 
nesse }il détr ruiné Néricen, θά. XXI, 876: 
ä vécut. ἃ le oumpagne jusquà μα. 4864 {rès- 
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avancé, Od. XI, 186 etsuiv. ; XXIV, 219: 
ileombat encore avec son fils contre les Xtha- 
ciens, Od. XXIV, 497. 
Λαερτιάδης, ou (6), fils de Laërte, c.-à-d: 
Ulysse, 1]. es Od. 
λάζομαι, dép. (seul. le prés. λάξεται; l'im- 
parf. ἔλάζετο et λάζετο; l'opt. λαζοίατο p. λά- 
&otvro), ion. el ép. p. λαμβάνω, prendre, saisir, 
s'emparer de, avec l'acc. : — ἡνία χερσί, 
V, 366, saisir les rènes avec ses mains ; — 
γαῖαν ὁδάξ, 11. IE, 418, prendre la terre avec 
les dents, c.-d-d. mordre la poussière, périr; 
au fig. : — μῦθον πάλιν, Il. IV, 357; Θὰ. 
: XILE, 255, reprendre son discours, y reve 
pir pour le modifier ou le prendre au rebours 
de la vérité, ne pas dire vrai. | | 
“Adtuuai, forme équiv. à λάζομαι,. H. à 
M. 516. 
λαθικγδής,, ἧς» ἐς, qui fait oublier les pei- 
nes, qui endort les souci, en pari. de la 


mamelle maternelle pour les petits enfants; 


— μαϊός, Π. XXIE, 85, +. R. 
θον, κῆδος. | 

λάθρῃ, ion. et ép. p. λάθρα, ade. en secret, 
secrètement; avec le gén. : — res, à l'insu 


λανθάνω, Üx- 


de qn, I. V, 269; XXIV, 72; on trouve 


λάθρα, H. à C. 264. R low 

λαξγξ, ἴγγος» (ἡ), petite pierre, ‘pierre, 
*Od. V, 453; VL, 95; dimin de λᾶς, λᾶας. 

᾿ λαῖλαψ» anos (ἢ), vent orageux et tourbil- 

lonnant, accompagné de pluie et de ténèbres, 
‘tempête, ouragan, Il. IV, 278 ; Hox. com- 
pare ses héros à cette sorte de tgmpète, Il. 
XI, 747; XII, 375, c'est surtout une tem- 
pête sur mer, Od. ΙΧ, 68; XII, 514. R. 
probabl. λάπτω. Le 
| λαιμός, οὗ (δ), gorge, gosier, gouffce, 
Il. XIII, 587; θα. XXIT, 15. KR. λάω. 

Aotyeogs éns eovs seul. 11. XXIE, 157, et 
pariout ai.leurs: | | 
| xivosgs os, ὅν» de pierre : — οὖδος, Il. 
ἼΧ, 405, seuil en pierre; — χιτών, IL. IF, 
57, tunique de pierre, c.-ä-d. la tombe; cf. 
ἕννυμι; πάντη περὶ τεῖχος ὁρώρει θεσπιδαὲς πῦρ 
λάϊνον. 11. XIE, 177, tvut autour de la mu- 
raille de pierre s’élevra un feu terrible; d’au- 
tres, et Voss de ce nombre, joignent λάϊνον 
à πῦρ: tout aatour du rempart monta un 
_ terrible ouragan de feu , de pierres pétil- 

lantes; plusieurs gramm. ont contesté l'au- 

therticité de ces vers, KR. λᾶας. ον Σ 

λαισηΐονγ ou (ré),espèce de peti: bouclier, 
probabl. de cuir et plus léger que le bou- 
clier nommé ἀσπίς; delà l'épitk. πτεέρόεις, * El. 


( #00 ) 


frapper 


ΔΑ 


V,.453; ΧΙ, 426, ailé, quiad 
ger; cf. Hpr. VII, 91. R. proba 
λαῖτμα» ατος (τό), goufire, 1 
abvme, en ἰαί. vorago; ton). ἐ 
θαλάσσης, le gouffre de la mer, 
267; Od. IV, 504; en gén. le: 
mer; une seule fois dans l'IL; 
dans l'Od. Ἀ. λαιμὸς 
᾿ λαῖφος» εὸς (ro), 1° habit en 
‘méchant vétement, haillon, * 
599; || 2° la voile d'un vaisseai 
206. À. ἡ a de l'analogie avec }: 
| λαιψηῤός» fs CVs rapide , vite 
en parl. des traits, Cü», n. XX 
‘La voie des vents, à κέλευθα 
17; d'Achille, I. XAI, 264; x 
des genoux, γούνατα, Il. X, 558 
il est synon. αἱ αἰψηρὸς; ε΄. 3 
vor. TaisnsCH, gr. $ 158, 1, 
_ λάχε, ép. p. dau ΝΟΥ. -λάσχω 
Λαιστρυγόνες» ων (οἱ), les I 
race antique et sauvage, QUE mi 
des peuples pasteurs. Les anciens 
déjà (voy. Taucrp. VI, 2), sur 
cidentale de la Sicile; de mén 
Vorix er; quelques anciens trot 
demeure près de Furmies dans | 
dionale, Θά. X, 112 et smiv.; 
᾿Ααιυστρυγών. ὄνος (ὃ). 
| ΛαισΖτρυγόνιος 9 γε ῖον» lestry 
X, 82; d y a dans l'édit. de } 
᾿στρυγονίη comme nom propre (la L 
‘el τηλέπυλος est pris comme adj ; 
disputaient déjà sur le nom ὦ 
le mieux est d'admettre Tnéx 
nom propre, comme l'ont fuit 
sa traduction et ΟΡ lui-m 
XXII, 518. 
Λακεδαίμων, ονος (ἡ), Laced: 
cédémone; 1° propr. nom du pa 
tard, fut appelé Laconie , εἰ φι 
temps héroïques, n'était habité φι 
gades et par bourgs. Elle est ap 
la Creuse et πητώεσσα., riche 
parce qu'elle forme entre deux 
qui descendent del'Arcadie une x 
et profonde ||.2° la capitale de ce 
démone ou Sparte , Od. IV, 1; 
Burrx., Lexil. 1, p. 97, le par 
considéré comme élant lien coma 
des bourgs. 
λαχτίζω, frapper. du talon; εἰ 
ser, frapper: —- ποσὶ γαῖκν, Od. : 
da pied la terre dans : 
αδεοί. * Où XXII, 88 , trépi 
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90, agiter les picds en nageant. 


» (005 (ἡ), adj. fém.:—yaix, U. 
erre de Laconie. | 
aor. 2 ἔλαθον. ép. ἔλλαδρυ εἰ λάβουν: 
ἑλαθόμην, ép. ἐλλαδόμην ;. ἐπ. 
ἰξ. à l'aor. 2), Lact. 1° prendre, 
rer de, avec l'acc. : — τινὰ 
ou ἐν χείρεσσι; 1) V, 853; VU, 
a avec ja inain ou les mains; 
Partie saisie se met au gén. : 
,», Π.ῚΥ͂, 405. prendre qn par 
: γούνων, Od. VI, 142, par les 
. le gén. est seul: — ἱανοῦ, Il. 
- ποδῶν, 1|. XVII, 155; — 
11, 571; — γούνων, Ε΄, XXI, 68 
: «sion, L'. XVH,621; || au Δ. 
r, dant à l'extérieur qu'à l'inté- 
ἴοι. λάδη χάματος, LI. LV, 258, la 
es membres; — 96605 ἔλλαθε κἄν - 
12 , la frayear les saisit tous; souv. 
douleur, ἄχος: du tremblement, 
olère, χόλος, etc.; il se construit 
eux accus., Il. XXIV, 170: 
‘ accepter, recevoir : — ἄποινα, 
ine rançon; surlout en mauvaise 
ΠΟΥ͂, 259; ΧΙ, 126, prendre 
isonnier; prendre sur l'ennerñi, 
urer :,— ἵππους. 1. X, 545, 
- ἀσπίδα, Od.1X, 41, un bou- 
ne part, acquérir: — χλέος, 
du renom; |] 5° recevoir chez 
E, 255, mais rare en ce sens; 
wv semble souv. abonder : λαβὼν 
d. XXIV, 598, propr. il lui 
un aprèsl'avoir prise; c.-à-d. 
in et la baïisa ; [[ IL. au moy. 
pour soi, saisir qche, avec le 
χεδίέης, θά. V, 325, saisir la 
lacc., θα. 1V, 388. 
) (ὁ), propr. gouffre, Lamus, 
gons, fondateur de ia ville de 
rès les commentateurs, il était 
1e; quelques-uns prennent aussi 
le nom de ka ville, Od. 


poël., synon. de λάμπω, luire ; 
r; seul. au partic. prés. ép. 
λαμπετῶντι πυρί, Il. 1,104; Od. 
able) à un feu éclatant. 

Ga OV (ὁ), ὄρ. Ῥ- Λαμπίδης,. fils 
-à-d. Dolops, Il. XV, 596. 
n6 (4); (4itt. la brillante), 
, du Soleil et de Neëère ; elle 
avec sa sœur les troupeaux 


(401 ) 
de son père en Thrinacie, Od. ΧΙ, 152; 
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cf. 574. R. λάέμπω. 

Acœuroc, ou (δ). Lampis, 1" δία de Luo- 
médon à ‘Troie; père-le Dolops; il était un 
des Gérontes ou anciens (senior, seuator), 
I. XX, 237; XV, 526; [| 2° nom d'un cour- 
sier d Hectoe , El..VIIL, 1855. 3° nom de 
l'un des coursiers de l' Aurore, Θά. XXII], 
246. M. R. | 

λαυπρός, ñ, ὃν (superl. λαμπρότατος, ἡ ) ον), 
luisent, brillant, éclatant , resplendissaut, 
en parl. des corps célestes, 1. et Où.; de 
l'airain, c.-à-d. des boucliers, des casques, 
des cimiers, des cuirasses, 11. XITT, 132, 
265; XIX , 559: le neutre’sing. est employé 
comme adv., 11. Ὗ, 6. R. )άμπω. | 


᾿λαμπτήρν ἦρος (n), flambeau , lustre.ou 
plutôt vase à feu, dans lequel on mettait du 
bois sec qu'on allumait pour .s'éclairer ; 
V'oss traduit vase à fen, Feuergeschirr , 
* Od. ΧΥΠΙ, 307, 543; cf. AIX, 63. 
M. KR. | | EE 
λαάμπω (imparf. ἔλαμπον et λάμπον ; 3. p: 
8. λάμπε el dev. une uspirée, λάμφ᾽ ; ΜΙΩΥ. 
dép. λάμπομαι, part. λαμπόμενος; imparf. ἐλαμ- 
πόμην, λαμπόμην), 1° luire, briller, éclater, 
rayonner, propr.en parl.du fouet des éclairs, 
puis de tout ce qui brille d'un éclat semblable, 
par ex. l'airain, c.-à-d. les armes, les 
casques, ec., I. IV, 432; X, 154: X1. 66 ; 
XIL, 465 et passim; une fois en.-parl.: des 
yeux : ὀφθαλμώ οἱ πυρὶ Aqurerov, [|.. ΧΗ, 
474, ses yeux brillent de l'éclat du feu ; le 
feu brille dans ses yeux, Ses regards étin- 
cellent; l'actif ne se dit que des choses et ne. 
se trouve que dans PI. || 2° fe moy. , em- 
ployé seulem. à l'imparf. (11. VI, 519; 
VILT, 494; XV, 608 et passim); et au par- 
tic. (LL.XVIL, 214, XV, 623 et passim), 
se trouve aussi dans l'Od. XIX , 48,et se 
ditrégalement des choses et des pers:! λαμπό-- 
τνος πυρί, — τεύχεσι (en parl: d'Hector), 
[.. XV,626; XX, 46, brillant del’éclat du 
feu; —del'éclatde ses armes; λαμπομένη χόρυς, 
I. XVI, 71; — δαίς, Od. XIX, 48, casque, 
torche qui brille; λύμπετο φλόξ, MH. ἃ 
M. 115. | ΝΣ 
λανθάνω, et plus souv. λήθω, forme ἐρ. 
et ion. ( imparf. ἐλάνθανον ; fut. λήσω; dor 2 
ἔλαθον, ép. λάθον ; subj.. avec redoubl. ὀρ. 
λελάθω; Moy. λανθάνομαι, seul. à l’impf. λανθα-- 
νόμην; plus souv. la forme ép. et ion. λήβομαι, 
aor. 2 ἐλαθόμηνγ ép. avec redoubl. λελαθόμην; 
parf. moy. λέλασμαι, λανθάνω ne se trouve que 
trois fois à l'imparf. M. XUI, τοι ; Od. 
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VAL, 95, 532; oc l'impf. mor. une fois, Od. 
XI, 227), I. act. 1° ètre ou rester caché à, 
inaperçu de; avec l'acc. : — tu, être ca- 
ché à quelqu'un; οὐ λῆθε δὸς vo, Il. XV, 
461, il n'échappa point à la connaissance de 
Jupiter; souv. i{ eat joirt*) à un partic.: 


οὖσε λήθω χινύμενος, ἴ|. X, 279; Od VHIE, 


93, lit. je ne te reste point caché en me 
mouvant, c.-à-d, je pe me mens pas sans que 
tu t'en aperçoives; b) à ὅτι s οὗ με λήθεις, ὅτι 
ϑεῶν τίς σ ἥγε, El. XXIV, 563, ἐμέ. tu ne me 
restes pas caché qu'un des dieux t'a conduit, 
c.-à-d. je nignore pas, je sais bien, il ne 
méchappe pas que, eic.;*) souv. le partie. 
aor. se prend comme adv. ἄλτο λαθών, M. ΧΕ, 
390, il sauta secrètement,comme nous dirions ; 
il descendit inaperçu; || 2° transit. faire ou- 
blier qche à qu(il n'a ce sens qu'au sub}. 
aor. 3 avec redoubl, λελάθω — τινά τινος, IL. 
XV, 60; || IE au moy. 1° oublier, avec Le 
βέπ. ; pour grec ἀλκῆς, χάρμηςγ Oublier sa va 
eur, le combat, ἔἰ.: || 2° négliger 

NL ΙΧ, 857. 311? négliger, omeites 


λαΐξ, adv., poussant avec le talon ou frap- 

τὰ ae le pied — ποδὶ, Il. X, 158; Od. 

ὕγονος» ον (δ), Laogonus, 1° fils d'Oné. 

or, Troyen, tué par Mérionés” IL XVI, 

604; || 2° 4: de Bias, Troyen, Il. XX, 
460. R. λούός, γέγονας , 


Λαύόδαμας» avros (ὁ), Laodamus, 4° f/s 
d'Anténor, Troyen, tué par Ajax, I. XV, 
546; || 2° με du roi Atcinoës de Scharie, 
athlète distingué au pugiat, 11. Υ111, 116 
€ auic. R. 1dec, Bosco. 

Λαοδάμεια, ἧς (4), Laodamie fille de 
Behérophon; elle eut Sarpédon de Jupiter ; 
Diane, irritée contre elle, la tua, 11. VA, 197 
et suio.; ibid, 205, M. R. 


Λαοδίκη ἧς (à), Laodicé,1° fille de Prian, 


épouse d'Hélicaon, ἴϊ. VI, 252; 12° fe ur 


d'Agameænon, Il. IX, 145 ; elle est appe- 


lée EÉlectre chez les Tragiquesa, à eause de sa. 


beauté. R. λαάς, δίκη. 

Aacdprec ou Ααοδόκος, οὐ (ὁ), Laodaess, 
4° fils d'Anténor, Troyen, Il. IV, 87; || 3" 
Grec, ami d'Antilochus , {0 XVIL, 689, R. 
λαός, δέχομαι, lit. qui reçoit le peuple. 

Λαοθύη» ἧς (M), Laothoé, fille d'Atiès, 
roi des Lélèges, mère de Eyenco, H. XXI, 
8ς. XXIE, 48. R. λεώς, θοός ; Gina nommée, 
selon Daux : ἃ concarse pupukiad eam spe- 
ctander. | 

Λαομεδοντιάδης» ou (ὁ), Μία de Laomé- 


( 402 ) 
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don, c.-à-d. Priam ou Lampui 
250 ; XV, 527. 

Λαομέδων, ovres (6), Laoméde 
lus, père de Tithon, de Priam, d 
etc. 11. XX, 237 ; Neptune et Αρι 
rent chez lui pendant une annce 


qualité de mercenaires, par ordre 
Le premier lui bätit les mure di 


Troie: le second garda ses 
Quand ils exigèrent leurs gages 
refusa et voulut les vendre comn 
IL XXE, 4645 cf. V, 541. Zrribée 
tèrent. Neptune enveya un mot 
et Apollon une peste qui ravagèr 
D'après l'oracle, la colère des die 
pait étre apaisée que s'il aban 
monetre sa fille Hésione ; e'estce 
Hercule la déliora, mais Laom 
ayant pas donné la récompense pr 
cule prit sa ville et le tua, ΠΟ, 
445: ef. Ἡρακλῆς. R. λαὸς, μίδ 
commande au peuple. 

λαός» οὗ (ὃ), le peaple, comn 
multitude d'hommes, 1" particu 
peuples armés, armée, q oisl'inl 


. fantassins, per ῬΡ. aux ἵπποι. Οἱ 


VII, 542; IX, 708 ; ou armée ἀἱ 
opp. aux vaisseaux, 11. IX, 434 
l'Od. frég. λαοί, rar. λαός, gens 
λαοὶ ἀγροιῶταιγ Il. ΧΙ, 676, gens 
pagne, campagnards, paysans; - 
H. XIII, 710, compagnons. 
λαοσσόος γοςγον, qui ébranle 
qui le pousse au combat épih. αἱ 
la Discorde, I. XVII, 598; XX, 
nerve, I. XIII, 128; d'Amphi 
XV, 244. KR. λαός; σεύω-. 
λαοφόρος; 065 ον» qui porte l 
ὁδὸς) 11. XV, 682, +, grand che 


route, cçlle que suit tout le mon 


λαπάρη, ἧς (ἡ), les flancs, pa 
située sous les fausses côtes jus 
ches, * Il. VI, 64 et passim. 

Λαπίθαι, ὧν (οἷ), les Lapith 
cienne et guerrière qui habite 
l'Olympe et du Pélion en Thes 

sa lutte avec les Centaures 

Pirithoüs, Il. 1, 266 ; ΧΙ, 928 
295. - 

“ λάπτωῳ (seul. le fut. λάψω), 
propr. boire avec la langue, con 
chiens et les chats ; Hom. l'en 
de loups : — γλώσσησιν ὕδωρ, À 
À, laper l’eau avec la langue. 


AA 


» ἧς (ἡ), Larisse, ville des Péla- 
e, près de Cymé; elle fut appelée 
xiconis, ἢ]. II, 841; XVII, 301. 
sge qui signifie citadelle, 

ax (x), caisse, coffre, cassette; 
uble pour y corsærver qche, II. 
s vrne cinéraire, où sont recueil- 
ents d'Hector, Il. XXIV, 795, 


) (6), mouette, oiseau de mer, 
ΙΝ. Od. V, 51, +. 

ὃν (superl. irrég. laporatos, θά. 
réable, de bon goût, doax, au 
w, I, XIX, 5316; δόρπον, Od. 
XIV, 403; οἶνος, Od. 1, 550; 
᾿θρώπου, Îl. XVII, 572, le sang 
8 lui est savoureux, doux (à la 
. λάω, Capio; delà en lat. accep- 
, jeveux. 

ἡχὴν,, Evo (ὁ). qui a le cou velu, 
aureau, H. à M. 224 οἱ de l'ours, 
, R. λάσιος, αὐχήν. " 

Ms ἴον, qui a le poil épais, quiest 
τὶ de poils, en pari. des hommes : 
» λάσιον χῆρ, 1]. 1, 189 ; IT, 851 
lue, cœur poilu, comme signe de 
e force physique; qui a wue forte 
arl. d'une brebis, ci, A. XXIV, 
K, 433. 

aor. 2 poët, ἔλαχον, ἐρ. )άχον, parf. 
tic, λελήχως, fem. λελακυῖας aor. 
P: pl λελάχοντο, H. ἃ M. 145) 
, Craquer , retentir, éclater, en 
on produit par le choc sur des 
par ex. sur l'airain, 11. XIV, 
77 : λάκε ὀστέα, 1]. XIII, 616, 
quérent ; || 2° crier, aboyer, en 
€ du faucon, 11. XXI, 141, cc 
ent de Seylla, Od. ΧΙ], 85. 

1» ἧς (ὁ), gorge, gosier, * ἢ, 
: XXIV, 642. ἢ. λάω, λάθω. 
,ς (n), rue, grande rue, chemin 
aisous, * Od. XXII, 1928, 127. 
bpr. ce qui s'ouvre en forme de 


>, avaler , engloutir avec avidité 
perle: — αἷμα sai ἔγχατα, * Îl. 
VIL 64; XVIII, 583, le sang 
ifles, ἐπ parl. d'un lion. R.\arre. 
»» ἢ. Ὦαχε, VOY. λαγχάνω- 

ἧ΄ς (ἢ), Od. IX, 116; X, 509, 
R. de νῆσος, et d'axtw, EUSTATRE, 


l'Erru. M. l'expliquent par 


rames, εἴ le dérivent de λαχαίνω; 
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Liu. qui ade bonnes terres, faciles à remuer, 
labourables; la leçon de Zénonors : ru’ 
ἐλάχεια et ἀκτὴ τ᾽ ἐλάχεαι, petite Île, petit ri- 
vage ent peul-étre plus exacte; elle a été 
admie par Vos.; cf. Tairascx, Gr. $ 
201, 14. | 
λάχνη, ης (ἡ), lame, poil , léger duvet, en 
parl. de la téte et dela barbe de l'homme, 
11, TL, 219; Od. XI, 520; d'un manteau, 
L. X, 154. | 
λαχνύεις, ἐσσα» ἔν, βιίηϑαχ , οδονοῖα, 
poilu, véelu, en pari. des Centaures: φήρεςν 
" + 75 de a poire στήθια, Ï. XVIII ) 
ἢ λαχνῆεν δέρμα συός, Il. IX, S48, la peau 
bérissée da pores - — ὄροφος, Il. XXIV, ἴδ, 
roseau chevelu. R. λάχνη. : 
λάχνος, ou (ὁ), srnon. de λάχνη, laine 
Od.I$, 445, où 7” 
λάω, vieux mot ép., qui ne se trouve que 
dans trois passages : d'après les meilleurs 
Gramm., il signifie voir, apercevoir : χύων 
ἔχε ἔλλὸν, ἀσπαίροντα λάων, Od. XIX, 229, ua 
chien tenait un faon, le regardant palpitant, 
leregardant se débattre; ὁ μὲν λάς νεθρὸν ἀπάγ- 
χων, Od. XIX, 250, il regardait le faon en 
l'étranglant; enfin, ce gui est encore plus, 
clair : αἰετὸς ὀξὺ λάων, I. à M. 560, aigle 
qui regarde d’un œil pénétrant; c'est le 
rad. de γλαύσοω, el du dérivé &læs, qui ne 
voit pas, aveugle; d'autres l'expliquent par 
saisir; du rad. AAQ, synon. de λαμβάνω. Îl 
sepourrait que primüiv, ces deux radicaux 
n'en fussent qu'un; en effet, voir, c’est sai- 
sir avec les yeux, oculis percipere. 
λέξης» τος (0), propr. vase pour verser, 
bassin, chaudron, 4° vase d'airain pour cuire 
les viandes: souv. joint à τρίπους, trépied, et 
obabl. plus petit que le trépied , 11. 1X, 
123; XXILI, 267; || 2 bassin pour se laver 
les mains: avant de se mettre à table, on le 
présentait aux étrangers ét on y versail, 
d'une aiguière d'or, l'eau destinée à cet . 
usage (χέρνιψ); souv. il était d'argent et tra- 
vaillé avec art, Θὰ. 1,137; BEI, 440; on s'en 
servait amssi pour laver les pieds, Od. XIX, 
586. R. cb. | | 
᾿ λέγω (fut. λέξω; aor. À ἔλεξα; impér. λέξον; ὁ 
Jut. moy: λέξομαι; 40. À moy. ἐλεξάμην; aor. 
4 ép. avec syncope iléyum ; et sans augmt. 
λέγμηνγ ξο, ro: ἡπιρέγι. λέξο, Od. X, 520, et 
λεξέο, θά. XIX, 598; Ii. IX, 617; σον. 1 
pass. ἔλέχθην), 1. act. ép. 1° mettre, poser, 
faire coucher , mettre au lit, faire dermir ; 
τινά, quelqu'un ; né se trouve danse ce sens 
qu'à l'aor. 1 cet. IL, XXIV,685; et au fig. 


AA 


faire reposer, valmer, apaiser, assoupir : 
— Διὸς νόον, 11. XIV, 252, endormir l'esprit 
de Jupiter; || 2° mettre ensemb'e, ramasser, 
rassembler, recueillir : — ὀστέα, Π. XATIT, 
239, recueillir les ossements; ---αἱμασίας, Θά. 
XVIHIE, 359, ramasser des épines pour faire 
une haie, |] 3° rassembler, mette ensemble 
des objetsisolés,en faire des séries, c.-d-d, 
compter; nombrer : ἐν δ᾽ ἡμέας πρώτους ᾿λέγε 
χκήτεσιν, Od. 1V, 452, il nous compta d’abord 
parmi les phoques; del au pass. M. HI, 
185 : ἐλέχθην μετὰ τοῖσιν, je fus compté parmi 
ceux-ci; par suile mettre au nombre de ceux 
qu’en choisit, choisir; |! 4° rassembler les 
détails, enumérer les faits, exposer les idces, 
c.-à-d. raconter. dire, parler : — τὸ, quel- 
que chose; le verbe legere en lat. signifie 
aussi rassembler;"il n'a eu plus tard le sens de 
lire, que parce que lire, c'est assembler des 
Jettres; comme dire, c'est assembler des mots, 
des paroles; — τέ τινι; seul. ὀνείδεα τινί, I. 
11, 223, dire des injures à qn; ce sehs de 
dire est très-frég. dans l'Od. || IE. au moy, 
1° se coucher, camper, se poster, être cou- 
ché ou placé (ἃ côté de l'aor. 1 moy. se 
trouve encore la forme syncopée de l'aor. 2 
Dejur et l'impér. λέξο, λέξεο) *) aller dormir, 
se coucher, H XIV, 550; δ0᾽ ἡδέι λέξεται (ép. 
P- λέξηται) ὕπνω, quandil repose duns un duux 
sommeil, ΠΟΙᾺ, 431; ?)se poster : περὶ ἄστυ, 
ἐ λόχον, I. IX, 67; XIIF, 277; Od IV, 
413, 453, se mettre en embuscade, $e poster 
autour de Ja ville; || 2° ramasser, recueithr 
pour soi :— ξύλα, Îl. VIII, 507,547, du bois; 
delà se rassembler soi-même, se réunir, se 
compter; — Τρῶας λέξασθαι, 1]. 11, 425, que les 
Troyens se comptent: ἐγὼ πέμπτος μετὰ τοῖσιν 
ἐλέγμην, Θά. ΙΧ, 555, je me comptais par- 
mi eux comme le cinquième; λέχτο ἀριθμόν, 
Od, 1V, 451,1 en recompta le nombre; || 5° 
choisir pour soi, 86 choisir, — ἄνδρας ἀρίστους 
Od. ΧΧΙΥ, 108, se choisir dans {a ville des 
guerriers vaillants; || 4° se dire, se raconter, 
conter entre soi; s'entretenir de quelque 
chose, avec l'acc. : μηχέτι ταῦτα λεγώμεθα, ne 
parlons plus de cela, Al. IE, 435; XIII, 299; 
cf. 275; Οὐ. ΠΙ,240. R. Burrx. Lexil. I, 
p- 91, admet pour la signif. de coucher , pla- 
cer, poser, le rad. AEXQ, d'où λέχος, λόχος, 
ei pour les autres sisnif. le rad. λέγω. ᾿ 

λειαίνως ép. p. γεαίνω ( fut. λεαινέω, I. XV, 
261; aor. 2 ἔλείηνα), voir, palir, lisser, apla- 
nir ; — χέρα, Π. IV, 141, un arc de corne; 
— χέλευθον, El. XV, 261, aplanir un chemin; 
— χόρυν, Od. VIII, 260, aplanir, égaliser le 
lieu deladanse. αὶ. λεῖος. ς 
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λείξω (σον. À ἔλειψα, distiller, ἡ 
ἃ goutle, verser, répandre : — 
XI, 88,658 et passim; Od. V, 
sim, verser des larmes ; surtout ; 
du vin en l'honneur d'une divinité 
libation, I XVI, 231: — οἶνον 4 
266; X,579; VII, 481, faire à À 
libation de vin, et absol. 1). XXF 
la de l'anal. avec εἴδω. 

λειμών, ὥνος (δ), tout terrain 
sé, pré, prairie, pâturage, pelou 
461; XVI, 151; Od. IV, 605 
KR. λείδω. | 

λειμωνίθεν, ado., équir. à ix: 
la prairie, ex prato, 11. XXIV,45! 

Λεῖοξ 2 x, ov, lisse, uni, poli, e 
peuplier, 1}. IV, 484; uni, plat, 
part. des terrains, par ex. d’une 
diov, IL. AXIIT, 559: d'un chemin 
À, 105; d'uneterre, ἄροσις, Od. 
θεμέλια λεῖα “ποιεῖν, 1]. AIT, 50, 
foudrments planes, c.-à-d. raser 
démolir entièrement , ef avec le 
τράων, Θά, 443 (place) vide o 
de pierres; cet adj. est opposé à τρ 
raboteux. 

λείουσι, voy. lier. 

λείπω ( fut. γείψω; aor. 2 ἔλιποι 
Part. λιπών, οὖσα. 6; parf. λέλοιπα; 
ἐλιπόμην; parf. pass. λέλειμμαι; ao: 
ἐλείφθην, H. à M. 195; aor. 2m 
NH. XVI, 557; fut. pass. λελεὶ 
AXIV, 749). ACT. 1° laisser, q 
ser après Soi, laisser derrière ; € 


_quere, relinquere ; avec l'acc. en 


personnes, des choses et des lieux :. 
Hi. XV,136, quitter les Grecs; 
H. XVIII, 65, quitter l'antre; - 
1. IX, 447, quiuer la Grèce; — 
AV, 4194, quitterson siège; — , 
H. XVII, 11; θά. ΧΙ, 93, qu 
mière du soleil, c.-a-d. mourir. Ὁ 
pour exprimer la mort: τὸν λικ 

χήν Je cœur, l’âme le quitta, O 
91; I V, 696; IV, 470; ψυχὴ 20 
ent. ὀστέα. Ses 08, Od. XIV, 4534 
exprimé, Od. 11], 455; XI, 221 
πάντα Jéore, Θά. XIV, 215, sa 
tout m'a abandonné; quelques gre 
nent λέ)οιπε dans le sens intrans., 
étranger à l'usage d'Hou.; de 
τινι, 1|. 11,406, 722 er suiv., laiss 
chose à qn; || 2° délaisser, abande 
le danger), en lat. deserere , de 
XVI, 568; ἔλιπον ἰοὲ Gvaxta , ( 


ΔΕ 


bes abandonnèrent le roi, vinrent 
er; || IL. au moy. et au pass. 1° 
uitté par qn qui part, en parl. 
des choses, 11. 11, 700; X, 256: 
516; — ἀπὸ τινος, loin de quel- 
X, 437, 445 ; être laissé par 
ui meurt, resler en vie, Survivre, 
XI, 693; Od. IV, 495, 556; 
"δ rester en arrière, être dépassé, 
out dans la courseet la lutte des 
XIII, 407, 409, 525; Od. VIIE, 
9 gén. de la pers. rester en ar- 
1. XXII, 5925, 529; δουρὸς 
jet, d'une portée delance; et par 
aussi λελειμμένος οἰῶν, Θά. IX, 
resté en arrière des brebis ; — 
à V. 76, loin des autres: dans 
ατ᾽ ἀνάχτων, 1). XVI, 507, λίπεν 
pl. de l'aor.2 pass. p. ἐλιπήσαν 
Ven. : ἐλείφθησαν); les Myrmi- 
rent les coursjers essouflés qui 
à s'enfuir, les chars ayant été 
par leurs conducteurs; la leçon 
ΓΕ, suivie par Poss, était λίπον : 
ïs eurent abandonné les chars; » 
&, Gr. 1], ὃ, 402, 2. 
εἐσσα; ἕν») qui ressemble au lis, 
lanchevr; seul. au fig. — χρώς, 
10,peau de lis, c.-a-d. blanche et 
ele lis; -- op, II.°]II, 152, 
délicate de la cigale. R. λείριον. 


ν (τό), le lis,suriout le lis blanc, 


1» ἐν» don. et ép. p. dristés, pris 
: sur l'ennemi, quiest à captu- 
408, +. Ἀ. λεΐζομαι 

Op, ορος (ὁ, Lichénor , nom 
a ral, lift. friand, lécheur, Batr. 
», ἀνήρ. 

tn ἧς (ἢ), lèche-meule , qui 
te dans Je moulin, rom propre 
tr.29. R. λείχω, μύλη. 


ἵναξ, αγος( ὁ ), lèche-assiette , 
nom comique. d'un rat, Batr. 
rw πίναξ. 

ou (ὁ), Liodès, Jils d'OEnops, 
1 des prétendants de Pénélope. 
les excès des autres prétendants; 
joins tué par . Ulysse, Od. XXI, 
510. | 

+ OU (ὁ). Léocrite, {9 fils d'Aris- 
tué per Enée, T1. AVI, 546; 
tvénor, l'un des prétendants de 


Od. I, 242: XXII, 294. R. 
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λεώς, Ait. p. λαὸς εἰ xpbo , lité. choisi parmi 
le peuple. ᾿ 

λέκτο, ép. p. ἕλεχτο, voy. λέγω. 

Λεχτόν,ουγ ou plutôt Aixtov(ré', Lectum, 
promontoire de la côle troyenne , au pied de 
l’ida, en face d- Lesbos; αὐ]. Cäpo Baba, 
Il. XIV, 284 (H. à Α. 217, on lit Λέχτον, 
mais sans doute àtort; ÎLGEN propose de lire 
Λιεῦχος; HERM. Δύγχος. 

λέκτρον; ou (τό), couche, lit, Οὐ.1, 437; 
le plus souv. au pl. 1]. XXII, 503 εἰ Od. 
passim ; λέχτρονδε ( p. sie λέχτρον) ἱέναι," Θά. 
VIII, 992, aller se coucher, aller au kt, 
R. λέγω. 

λελαξέσθαι; λελαξῃσι, voy. λαμβάνω. 

λελαθγ;» λελαῦοντο, voy. λανθάνω. 

λελάχοντα, λελακυῖα» νογ΄. λάακω. 

λέλασμαι; Ραγῇ. pass. de λανθάνω. 

λε GYNTES λελάχωσι, voy. λαηχάνω. 

Λέλεγες; ὧν (oi), les Léléges, race antique 
qui habitait sur la côte meridionale de l@& 
Troade, près de Pédase et de Lyrnesse 
en face de Lesbos , Ii. X, 429; XX, 96. 
Après la desiruciion de Troie, ils émigrèrent ᾿ 
en Carie. D'après MANNERT , ils sont, ainsi 
que les Curètes, d'origine illyrienne et ha- 
Litèrent primitiv. l'Acarnanie, l'Etolie, etc. 
11 est plus probable que c'était une race pé- 
lasgique , qui avait primitivement habité la 
Grèce. | 

λεληκώς, vor. λάσκω. 

λελύημαι; ancien parf. attig., ay ant la si- 
gnif. du présent, s’empresser, be hâter ; il 
ne se trouve qu'au part. λελιήμενος ) et s'em- 
ploie comme adj. : empressé, impatient, zélé, 
jaloux, qui désire vivement, ἢ}, XII, 106; 
XVI, 552; suivi d'égpe, 1]. IV, 465; V, 
690. R. λιλάομαι, propr. p. λελιλήμενος; vor. 
THierscH. Gr. ὃ 239, 85. 

λέλογχα;γ parf. de λαγχάνω. 

λέξεο et λέξον voy. λέγω. , 

ΔΛεοντεύς, ἧος (δ᾽, Léontée, fils de Coro- 
nus, Lapithe οἱ l'un des prétendants d'Hélène; 
il conduisit dix vaisseaux au siège de Troie, 
Ji. 11,745; XXL, 837, 841. 

λέπαδνον, ou (τό), la courroie du joug ou 
la corde du joug; ordin. au pl. ; c'étaient, 
d'après le Lex. d’APOLL., les courroies de 
cuir avec lesquelles on attachait le joug sous 
le cou des animaux de trait et quitenatent à 
la sangle; mais dans ox , ce sont lescour- 
roies qui attachent le joug. à l'extrémité 
antérieure du timon. Ces courroies servaient 


δ 
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peut-éire aussi à diriger les chevaux, Il. V,’ 
750 ; XIX, 593; cf. KozPks, Kriegsw., 
d. G. p. 157. 

λεπταλέος» ἔη» ἕον, poét., mince, faible, 
grêle, tendre : — φωνή, Il, XVIII, 571,7, 
voix grêle. R. λεπτός. | 

λεπτός,» Ms OV, mince, menu, fo, subtil; 
se du le plus souu. de la trame, 1. XVII, 
595; Od. ÎI, 95; en part. de l'airain, 1]. 
XX, 275; d'épis d'orge écrasés, broyés sous. 
les pieds des bœufs, 11. XX, 497; — εἰσ- 
un, Od. VI, 264, entrée étroite d’un port; 
[[ 39 petit, faible : — μῆτις, Il. X, 226, 
faible sagesse. ἢ. λέπω, propr. pelé. 

*Aentoupyñç, ἧς» ἔς» subtilement tra- 
vaillé, d'ua travail fin, délicat, H. XXXI, 
44. R. λεπτός, ἔργον. 

* λέπυρον, ou (τό), écorce, cosse, écale, 
pelure, coque , écaille : -— καρύοιο, Bair. 
431, coquille de noix, R. λέκος. 

λέπω (eor. fox), peler, écorcer, écosser 
_ écaler, écailiér , dépouiller avec l'aca : — 
φύλλα τε καὶ φλοιόν, Il. 1, 256, Ÿ, dépouiller 
une branche de ses feailles et de son écorce. 

Λέσξος» οὐ (ἡ), Lesbos, ile de la mer 
Egte, vis-à-vis du golfé Adramytiténien, 
avec une ville du méme nom, auj. Metelliuo, 
Il. XX1V, 544; Où. 111,169. ᾿ 

᾿Λεσδόθεν, adv., comme ἐκ Ato6ov, en ve- 
nant de Lesbos, de Lesbos, 1]. IX, 664. 

Λεσδίς, δος (n°, adj. fém. Lesbienne, de 
Lesbos ; |] subst. femme Lesbienne, Il. 
IX, 129. 

λέσχην» ne (ἡ), 1° action de parler, cau- 
serie, entretien, conversation ; || 2° parloir 
public, lieu où les Grecs désœuvrés et pares- 
seux s’'assemblaient pour causer. KR. λέγω. 


λενγαλέος, ἢ» ὃν»), mauvais, trisle, misé- 
rable, déplorable; en lat. m'ser; 1° en parl. 
de pers. ; — πτωχός, Θά. XVI, 272, misé- 
rable mendiant ; λευγαλέοι ἐσόμεθα , θά. II, 
61, nous serons misérables , c.-à-d. faibles; 
|| 2° en parl, de choses : misérable, malheu- 
reux, pernicieux , funeste: — θάνατος, Îl. 
XXI, 281; Od. V,512, mort malheureuse, 
déplorable, par oppos. à la mort naturelle ; 
“-- πόλεμος, Il. ΧΗΠ, 97, guerre funeste; — 
rex, 11. XX, 109, paroles dures, menaçantes; 
— φρένες, Il. IX, 119, esprit déplorable; se- 
lon d'autres, inspirations pernicieuses, fu- 
nestes; le SCHOL. le prend aussi dans le 
sens actif : qui cause des malheurs; ΔΊΤΖΘΟΗ 
{sur l'Od. 11,60) lui conteste ce sens ; sans 
doute ce n’est pas le sens propre; maisil en 
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dérive naturellement. R. χυγρὸς, 
Jormécomme πευκάλιμος de πυκνός. 
λευγαλέως, ado., d'uve man 
rabte, funeste, 1}, XIIT, 725, +. 
λευχαίνω, rendre blanc, blanct 
ἐλάτησιν, Old. XI1,172, +, faire bl 
de sous les rames de sapin. ἘΔ. ke 

ΔΛευκάς» ἄδος (ὁ). ---- πέτρᾳ, le: 

‘cas, c.-à d. la roche blanche; c 
un rocher situé sur la côte de ΓᾺ 
anciens placent l'entrée des en 
aussi, miâis non dans Hom., le syn 
xadia, l'ile de Leucadie ; c’est auj. 
Dans Hom. (Od. XXIV, 11), à 
présenter ee rocher plus loin vers 
dans le voisinage de l'Océan, ma 
dans la région lumineuse. 

λεύχασπις, 1006 (ὁ, ἡ), quia a 
un bouclier blane, armé d’on bot 
épith. de Déiphobe, I. XXII, 5 
X0E , aonriks | 

* Λευχίππη» rs (ἡ). Leucip, 
l'Océan, et de Téthys, H. à C. 1 
χός, ἵππος, lité. celle qui est mor 
coursiers blancs. 

* Αεύχιππος, ou (ὃ), Leccipp: 
Périérès, frère d'Apbarée ; |] 2°. 
maüs, en Elide: il fut épris de ! 
à A. 212. MR. 

Λευχοθέη, re (ἦν, Leucothée, 
che déesse, nom que prit Iuo, qu 
élé reçue parmi les dieux de | 
était fille de Cadmus, rot de Theb 
vie par Athamas, son époux, fu 
elle, elle se précipita dans la mer 
Mélicerte, du haut du rocher M 
sur l'isthme de Corinthe, Od. * 
App. Al, 4, ἃ. R. λευχός, Gex. 

λευκός» > ὧν (comp. λευχότερ 
sant, brillant, éclatant, clair, pt 
485; épith, de l'éclat, αἴγλη, ( 
d'un bassin d’airain éfamé, λέθης 
268 ; delà en parl. de l’eau : 
XXIII, 282, de l'eau claire, 1 
se dit le plus souo. de l'éclat de | 
blanc, blanchâtre, épitk. de lan, 
454; de la neige, χιών, Il. À 
farine, ἄλφιτα, Il. XD, 640 ; des 
547 ; des dents, ὀδόντες, Il, V 
mouton, ἄρνα; Il. 111, 105 : & 
V, 585; λευκοὶ χονισάλῳ, Il. 
blancs de poussière. KR. 2, de 

Λεῦχος. ou (8), Leucus, 4° | 
pagnons d'Ulysse, 11. EV, 4 
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€ Macédoine, H. à À. 217; c’est 
propese ÆLGEN au ἥξω de Λέχτον. 
τῶν, ωνος (ὁ, 4), qui a une tuni- 
» en park du foie; ἧπαρ, Batr. 
st en effes enveloppé dans l'épi- 
JR γχιτών. 

X69 06, 0V, ép. qui a les bras 
k. de Junon et de beaucoup de 
et Od. passim. R. λευχός, ὠλένη. 
I ὧν, ion. plat, plane, uni, poli : 
d. VIT, 125, Ÿ, pays plat, ter- 
espace uni. R. λεῶς. 

podt., propr. luire ; ensuite voir, 
absol. : — πρόσσω xai ὀπίσσω, Il. 
ir devant soi et derrière soi, c.- 
dent; — ἐπὶ πόντον, ἐς γαῖαν, 1]. 
ΙΧ, 166, regarder sur la mer, 
+) avec l'acc. voir, apercevoir, 
y 127. R, λάω. 

OU (ὃ), fém. λεχεποὺγ (4), ép., 
tysrobr, couverte de hautes her- 
peut se coucher, qui offre un lit 
: trouve le masc. comme épüth. 
sopus, []. IV, 585, et le fém. 
. des villes de Piélée, Teumèse 
M. 11, 696; H. à À. 224,8. 


; (τό), couche, lit; au pl. le bois 
Ι, 391 ; Od. I; 440 ; particul. ἢ 


, Od. VITE, 269; d'où, plaisire P 


alors il se construit avec les ver- 
» UN. ΠῚ, 411; Od. DIT, 403; 
# ἀντιᾶν, 1). I, 51 ; μὲ 6. lit mor- 
quel le cadavre était exposé, ἿΙ. 
el passim. KR. λέγω, AEX: 

ado. p. εἰς λέχος, au li, avec 
7 aller. | 
Ὡς (à), dat, pl. ép. λείουαι (forme 
X), le lion ; il est souv. employé 
e de comparaison, destiné à faire 
* La force, le courage ou l'impé- 
iéros, M1. V, 299; X, 485; XI, 
m ; on le trouve, dans deux pas- 
our le fém. λέαινα ; Ζεὺς σε λέοντα 
It. XXI, 483, Jupiter te fit la 
mmes, dit Junon à Diane, parce 
æait le mort subite des femmes 
# Diane. _ 
> Poët. p. λήγειν, inf. de 

8. λήξω; aor. ἔληξα, ép. λῆξα), 1° 
er, finir, se désister, se re , 
ἐ μὲν λήξω, ch ὃ ἄρξομαι. NI. ΙΧ, 
Ὁ finirai οἱ commencerai par toi, 
seras le commencement et La fin 
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de mes pareles, je m'occuperai surtout de 
toi; *) avec le gén. cesser, se reposer, re- 
poncer ἃ qche; — χόλοιο, El. 1, 224, cesser 
d’être en colère ; —£u$oç, 1.1, 210, cesser de 
quereller ; --- πόνον, [l. X, 164, de travailler; 
— φόνοιο, Îl. VI, 107, de massacrer : Ὁ) apse 
le partic. : -“τἀείδων, H. 1X, 491, lite. je cesse 
chantant, c.-4 d. de chanter ; — ἐναρίξων, ἢ], 
XXI, 224, d'égorger ; cf. H. à À. 177; [| 
29 transit. faire cesser, arrêter, calmer, apai- 
ser ; *) avec l'acc. : — τι, faire cesser qche ; 
-- μένος, Ἢ ΧΙ], 424 ; XXI, 505, calmer 
sa colère; 5) -- τί τινος : — χεῖ jou, Od. 
XXII, 63, faire reposer ses Sans du mass 
cre, cesser de massacrer. KR. i/ a de l'analogie 
avec λέγω, poser, mettre en place, en repos, 

Arr; ἧς (ἡ), ép. p. Λήδα, Léda, fille de 
Thestius, épouse de Tyndare; Jupiter l'ayant 
visitée sous la forme d'un cygne, elle mit au 
monde Hélène, Castor et Pollux, Od.XI,298. 
R. selon Dm, vétement léger. 

ληθάνω, forme poët. équiv. à χανθάνω ; ne 
se troude qu'en tmèse ; voy. ἐχλανθάνω. 
λήθη, ἧς» (4), l'oubli, Il. H, 55, +. R, 
oc. 


ñ ; 
Λῆθος, ou (ὁ), Léthus, fils de Teutamus, 
roi des Pélasges, à Larisse, Il. IT, 845; 
XVII, 288. 

λήθω (moy. λήθομαι, forme ép. ancienne 
. λανθάνω, νογ. cemot. 

Anics, δος (ἡ), adf. fem., forme particu- 
lière et poët. appartenant à ληΐδιος, celle qui 
a été prise, captive, prisonnière, Il. XX, 
498, +. R ληΐς. 

λγϊβότειρα, ns (x), fém. de ληϊδοτήρ, poëét. 
qui broute les moissons, c.-à-d. qui les dé- 
vore, les ravage, épith. d'une laie, σῦς, Od. 
XVIII, 29,4. R. λίζον, δόσκω. 


ληΐζομαι ( fut. χηϊσομαί ; aor. ἐληϊσάμην, 3. 
Ρ. ε. ép. ληΐσσατο), moy. dép. emmener comme 
proie, enlever comme butin, prendre surl'en- 
nemi, capturer, gagner à la guerre, en parl. 
des pers. :—vivé, Al. ΧΥΤΙΙ, 28: Od. I, 598; 
εἰ deschoses:-—ro)lé, ἃ .ΧΧΈΕΠ,557. ἢ ληΐς. 

λήϊον, ou (τὸ), les fraits de la terre, les 
moissons sur pied, Îl. 11, 147; XI, 560; 
XXILZ, 599 ; Od. IX, 155. 

Antz, ἴδος ὃ), ion. et ép. p. λεία, proie, 
prise sur l'ennemi, capture, tant hommes 
que bestiaux, Il. IX, 138; Od, IIT, 106. 
R. λαός, litt. le bion commun dù peuple, ce 
qui sera réparti entre les guerriers, 

λυηϊστήρ» ἥρος (ὁ), celui qui fait du bu- 
tin, déprédateur, pillard, maraudeur, voleur, 
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brigand; parkeul. pirate, * Od. 111, 75; 
IX, 254. La piraterie et le pillage des côtes 
maritimes n'avail rien d'ignominieux, selon 
les idées αἰ ἴον. R. ληΐξομαι. 

᾿ληϊστής, οὔ (ὁ), H. VI, 7, synon. de 
ληξστύρ. ’ 

ληϊττός»γ ἦν Cv {Π. IX, 406 ec aussi ép. 
Müisros, pris sur l'ennemi, pillé; qui est à 
prendre, qu'on peut piller : ἀνδρὸς δὲ ψυχὴ 
πάλιν ἐλθεῖν οὔτε λεϊστὴ, où ἑλετή, N. IX, 408 
(on peut reprendre des bœufs\ mais l’âme 
( la vie) de l'homme, pour revenir, ne sau- 
rait être ni capturée ni prise autrement. R. 
ληΐζομαι. 

ληΐστωρ; ορος (ὁ), Od. XV, 427, +, sy- 
non. de ληϊστήρ. | 

ληῖτις, δος (n°, la pilleuse, la dépréda- 
trice, celle qui donue le butin, épith. de Mi- 
nerve, comme déesse de la guerre, A1. X, 
460, +. 
οὐ Axiros, ou (6), Léitus, fils d'Alectryon, 
chef des Béotiens devant Troie, El. 11, 494; 
il est blessé par Hector, 1]. XVIL, 601. ΚΒ. 
λαός, ἐμ. conducteur de peuple armé, chef 
guerrier. 

λήχυθος, ou (ἡ), vase à huile, huilier, 
Od. VI, 79, 215. | 

“Λήλαντον πεδίον (τό), la plaine de Le- 
lante, plaine fertile à l’ouest de l'ile d'Eu- 
bée, près d'Erétrie, sur le fleuve Lélante, 


* 


avec des eaux thermales et des mines de fer, 


H. à À. 220. 

Λήμνος, ou (ñ),Lemnos, ile situse au nord 
de la mer Egée; peut-étre, du temps d'Hom., 
avaitelle une ville du méme nom; elle était 
consacrée à Vulcain, àcause du volcan Mo- 
syclus; auj. Stalimène , Il. [, 594; Od. 
VIII, 285. | | 

* ληνός» οὔ (ὁ εἰ à), tout vase en forme de 
cu; surtout l’auge pour abreuver le bétail, 
abreuvoir, H. à M. 104. 


x λησίμθροτος» 06, ον» poél. qui trompe 
les hommes, trompeur, voleur, H. à M. 559. 
R. λήθω, Eporés. 

λήσω, λήσομαι; voy. λανθάνω. 

“ Δητοΐδης, ου(δ), le fils de Latone, c.-à-d. 
Apollon, H.à M. 253. 


Λητώ, οὖς (ἡ). voc. Λητοῖ, Latone, fille du 
Titan Cœüs (H. à A. 62) et de Phœbé, mère 
d’Apollan et de Diane qu'elle eut de Jupiter; 
les Déliens la célèbrent dans des hymnes, 
H. à A.159,H. XXVII, 19, où ell: est 
dite καλλίσφυρος; M. E, 9, 56; V, 447; XIV, 
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327, où elle est dite ἐριχύδης ; Σ 
XIX, 415: Od. VI, 106; ΧΙ, 5 
court les Troyens, Il. XX, 40; Ἅ 
s'oppose à elle, 72; XXI, 497-5( 
ramasse les flèches de Diane. Nio 
pare ἃ elle, χγαλλιπαρήῳ, Il. X XIV 
est attaquée par Tityus, Od. 
suiv.; Achille lui offre un sacrif 
remercier du meurtre de Thersit 
585.; Æmplhion se rend coupable 
(fragm. 2 dela Minyade. p. 590 
l'anal. avec λήθω; H£RM. le trad. 
λιάζομαι (aor. 1 ἐλιάσθην. ép. ] 
la 5. p. pl. λίασθεν, p. ἐλιάσθησαν), 
propr.fléchir, céder; ordinair. | 
cliner, se détourner, s'éloigner, 
échapper; le plus souo. ilse dit d 
Joint à νόσφι, Il. 1, 849: à ὕπαιθα 
520; XXI, 255; — ἐκ ποταμοῖο, 
le fleuve, Od. V, 462; — ἀπὸ π 
XXII, 231, s'éloigner du μά 
pencher, s'incliner ‘vers La terr 
glisser; seul. sous la forme ép. : - 
I. XX, 418, être penché vers 
πτερὰ πυχνὰ λίασθεν ( pour élixst 
XX III, 879, ses ailes épaisses 
tombèrent pendantes; cf. Burrs 
73.R. selon Burru. χλίνειν, d 
Jormé comme λιαρὸς de χλιαρός. 
λιαρός, ἡ, cv, chaad, tiède : 
ΧΙ, 477; — ὕδωρ, ibid. 830; ( 
45; — οὖρος, vent tiède, Od. V 
en gén. hien tempéré, doux, ag 
ὕπνος, Î. X1V, 164, le doux s0 
χλιαίνω, ἰαίνω, propr. p. χλιαρὸς- 
Λιβύη, ης (ἡ), ἰα Lybie; dans Ht 
Pays situé à l'ouest de l'Egypte 
l'Océan; plus tard on comprit so 
toute l'Afrique septentrionale, © 
λίγα; ado., àbaute voix, d’une: 
nore , claire, bruyante ; constrz 
[Ομ avec χωχύειν, F1. XIX , 284 
259; VIII, 527; une fois avec : 
Χ, 254. R. λιγύς; propr. p. λεγία, 
employé adv. 
λιγαίνω , crier, appeler d’une : 
sonore, pénétrante, en parl. de: 
11. XL, 685, 1. R. λεγύς. 
λίγγω (aor.kyEs), vor. Xe. 
λίγδην, ado. poét. en effleurant 
la surface , en égratignant; — 6 
Od. XXII, 278, , blesser la m: 
fleurant, c.-à-d, légèrement. K.} 


λιγέως adv. de λιγὺς; voy.ce ax 
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τος) 06, ον» qui chante d’une 
rçamte, pénétfante; par suile, 
éable, mélodieuse, épith. des 
eu, H. XVI, 19. R. λιύς, 


ν ὄντος (0), poét. qui souffle 
claire, pénétrante ; bruyant, 
της) Od. IV, 567, {, le souflle 
phyre. R. lys, πνέω. 
ς» ὃς», 07» H. à Α, 28, synon. 
KR. λιγύς, πνοιή. ΝΕ 
ὧν» sonore, sifflant, bourdon- 
ant, bruyant, enparl. du vent, 
111, 590; qui claque fort, au 
arl. d'un fouet, 11. XI, 532; 
1, en part, d'un oiseau, 1]. 
la voix sonore, en parl. des 
XII, 44, 183. R. c'est une 
δ de λιγύς. | 
fém. ép. et ion. λίγεια)» 6, clair, 
Jair,éclatant, perçant; se dit de 
aigu et pénétrant; 1° en part. 
mimées; par ex. du vent, II. 
)d. III, 178, sifflaut, bruyant; 
πᾶ) au son clair, sonore, IL. 
° en pari. d'étres animés, par 
e, dont la voix est claire, 5o- 
:, Od. XXIV, 62; H. ΧΙΗΙ, 
Nestor, qui a.la voix claire, 
roix éclatant. || sur l'accent de 
er λιγεῖα, voy. THIERSCH, Gr. 


: de λιγύς; clairement, baut, à 
| est souo.. joint à xlainv, IL 
ἂν, Il. XXII, 218, souffler 
lu vent; à ἀγορεύειν.}!. IL, 214, 
rec énergie, avec expression. 

, Os 0Y> poét., au son clair, 
énétrante, perçante, épith. des 
, 50, 442. ΙΧ, 10; XXIIT, 
By, φθέγγομαι. 


l'aor À λέγξε» Ρ. ἤλεγξε), vibrer, : 


» un son clair et vibrant, Il. 


# ép. λίαν, ado., qui plus tard 
par ἄγαν, trop, excessivement, 
fort; presque οἱ]. joint à des 
1,100, 486; XIII, 284 et pas- 
dj. 11. 11, 800; XIX, 226; 
des ado. I. 1, 555 ; Od. VIII, 
m ; él est plus rar. employé 


sens de très-fort : οὔτι λίην, I. 


89 xxi λίην se trouve irès-souve 
sént de la phrase pour hu don- 
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ner plus d'énergie; ilest alors ynon. de soi 
μάλα» ou, certes, sans doute : χαὶ λών οὗτός 
γε μένος θυμόν τ᾽ ὁλέσειεν, Il. VILI, 337, certes 
celui-là aurait déjà perdu la furce et la vie : 
xai λέην χεῖνός γε ἐοιχότι χεῖται ὀλέθρῳ, Od. 1, 46 
el passim, certes celui-là git frappé d’une 
mort méritée, || L'Lest propr. bref, mais ilest 
touj. long dana καὶ λίην. ΝΞ 
λίθαξ, axos (ὁ, ἡ), pierreux, plein de pier- 
res, de cailloux, où peut-être dur, en part. 
d'un rocher, πέτρη, Od. V, 415, +. R. λίθος. 
λιθάς, ἀδος (ἡ), synon. dé lite, pierre, ro- 
cher, “ Od. XIV, 36; XXHI, 193. 
λίθεος, ἢ, ον» de pierre, Il. XXII, 209; 
O4. XIII, 107. M. ΒΗ. | “ 
ον λ 6 ΑΙ ᾿Φ ] ᾿ 
ἐϑοῤρινὸς, 065 ὃν») qui ἃ Ja peau dure 
comme une pierre, cpilh. de lu tortue; χελώ- 
γη, H. à M. 48. R. ji: ἑϊυος. " 
λίθος. ou (ὁ et deux fois ἡ, Il. XIE, 287 ; 
Od. XIX, 494), pierre, rocher, comme em- 
blème de ce qui est dur et insensible, I]. IV, 
510; surtout pierre, caillou, fragment de 
rocher, que Les combattants se lançaient, 1]. 
VII, 264 et passim ; au pl. λίθοι (oi),. bancs 
de pierre, pour s'asseoir, siéges de pierre, Il, 
ΧΥΗΪ, 504; Od. 111, 206: || plustard ἡ λί- 
θος a signifié : pierre précieuse. 69 ΛῸΛΘτ᾽᾽ 
λιχμάω, nettoyer le blé avec le van, van- 
ner ;—xéprov, ΠΟΥ͂, 560,+.R. λιχμός, van. 
| λιχμυτήρ ρος (6), le vanneur, celui qui 
peitoie le blé, II. XHIT, 590, +. R. λιχμάω. 
ἤ λύχνον, ou (rc), van,. berceau, probabl. 
Fait d'osier, H. à M. 21,63. Li 
λικριφίς, ado. de côté, de biais, oblique- 
ments — ἀΐσσειν, 1]. XIV, ; 463 ; Od. XIX, 
451. : ΕΙΣ | 
Λικύμνιος» ou (ὃ), Licymnius ) δὶς d'Ele- 
ctryon et de Midées oncle d'Hercule, dont le 
Sils, Tlépolème, le tua par mégarde, M. I, 
663. R. d'après HER»: subolescentius. ." 
εὐ Αἰλαιὰ, nç (ὃ), Lilée, uille.de Phocide, 
à la source du Céphise; auj. Lellen ; 1|. IF, 
323. 
λιλαίομαι ( dép. ép., usité seul. au prés. 
λιλαίομαι, 2. p. 8. λιλαίεαι. 5. p. 8. λιδαίεται; 
part. λιλαιόμένος, n, ον) εἴ à l'imparf. 5. }.8. 
λελαέετο), tendre vers, désirer, souhaîter vive- 
ment, eoupirer après, 4° avec l'nf. — μάχε- 
σϑαι, L.XIU, 253, désirer de combattre, Θά. 
XV,508; il se dit aussi poët. en pari. d'objets 
inanimés; aïnsi de la lante, Il. XXI, 168 ; 
— λιλαιομένη πόσιν εἶναι, Οὐ. I, 15, lite. dési- 
rant lüui étre son mari, c.-à-d. désirent qu’il 


᾿ 801} 80} mari; || 2° avec le gén. 36 πολέμοιο, 
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ll, 1IT, 133, désirer la guerre, brüler du dé- 
sir de combattre ; — ὁδοῖο, Od. 1, 515, brùü- 
Jer de se remettre en route, de partir. || De 
ce verbe esi formé le parf. ëp. λελιήμαι. KR. 
λει, λάω.- . 

λιμήν, ἕνος (δ), port de mer, baie, hâvre, 
en gén. employé dans le sens de ὅρμος, e.-à-d. 
la partie intérieure du port, Il. 1, 452 οἱ pas- 
sim; Od. X1, 390 et passim. R. λείδω. 

λίμνην ἧς (4), propr. l'eau qui baigne le 
rivage voisin; delà 1° étang ou lac, El. 1], 
711; V, 709 ; il se dit aussi de l'eau fluviale 
ou marine débordée, marais, marécage, Il. 
XXI, 517 ; || 2° baie, golfe, détroit, en lat. 
fretum, sinus, espace étroit entre deux riva- 
* ges rapprochés, Il. XXIV, 78; XIII, 52; 
repxa λίμνη (Od. HE, 1) signifie, d'après 
l’ancienne interprétation, une partie de T 
céan ; d'après Voss, qui s'appuie d'un fra- 
gment d’ÉSCHYLE,conservé par Srass.(L,p. 
5855), c'est un lac où le soleil baigne ses cour- 
siers pour remonter ensuite au ciel; Nirzscæ 
(sur l'Od. p. 151), l'explique dans le sens 
général : l'eau qui se trouve près do rivage 
de l'Océan. KR. λείδω. 

* λιμνοχαρής;» ἧς» ἕς, gén. #06, Œui 80 τό- 
jouit des marais, ami des marais, qui s'y plait, 
épith. de la grenouille, Batr. 15. R. λίμνη, 
χαίρω. ͵ 

“Αιμνόχαρις (δ), comme λιμνοχαρής ; il est 
employé comme nom propre d'une grenouille, 
Batr. 211. M. R. | 

Λιμνώρεια, ἧς (ἡ), Limnorée, fille de Né- 
rée et de Doris, Il. XVIII, 41. 

λιμός, où (ὃ), faim, famine, Il. XIX, 166; 
Od. ἷν, 869 εἰ passim ; on le trouve au fém. 
H.à C. 512, selon les gramm. , c'est un do- 
.risme. R. probabl. λείδω, dont le parf pass. 
est λέλειμμαι. | | 

Aivôoç, ou (ἡ), Lindus, ville de l'ile de 


Rhodes, avec un temple de Minerve; auj. 
Lindo, 1]. II, 656. 


, λινοθώρηξ; nx0ç (6); ép. qui a une cuiresse 


de lin; épith. d'Ajax, filed Oïlée. *I1, LI, 529. 
R. λίνον, θώρηξ. 
λίνον, ou (τό), 15 lin, plante, II. IX, 661, 
|] 2° tout ce qui est fait de lin ; ") fil, surtout 
le fil de la ligne du pécheur, 11. XVI, 408; 
au fig. le fil de Ja vie humaine, filé par les 
Parques, 11. XX,128; XXIV, 210; Od. 
VII, 198; ἢ) Ποῖ des pécheurs, 1]. V, 487 ; 
“)linge, toile : — λίνοιο ἄωτον, II. EX, 661; 
d. ΧΗ, 75; voy. ἄωτον ; au ρίαν. H. à À. 
104. | 


(#10) 
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Atvoç, ou (6), 8" célèbre char 
bain, fils d'Apoñon et de Calliope 
nie, maître d'Orphée et d'Herc 
fragm. 1; App. 3, 5,2;[2 1 
Linus, nom d’une espèce de chant « 
tère ordinair. sérieux et triste, 
gai, Hénoor. 11, 79; en gén. εἰ 
son; particul. celle qus se chante 
les vendanges, 11. XVII, 570, Ÿ : 
καλὸν ἄειδς, il entonna gracieuseme 
de Linus; ainsi l'entendent A! 
parmi les anciens, Voss et Hsrxi 
modernes; d'autres, comme Kosr 
nent λένον pour l'acc. de τὸ λένον, εἰ 
chanta agréablement auson du fil, 
la corde, qui selon eux, aurait d'a 
fil; mais comment supposer que de 


o- fil puissent rendre des sons gracie: 


ea pers ὃ 
λίπα; mot ἐρ. touj. suivi d'a 
phrases : λίπ’ ἐλαίῳ ἀλεῖψαι, I. XV 
ἀλείψασθαι, 11. X, 577; XIV, 171 
χρίσασθαι, Od. IH, 466; VI, 96, 
s’oindre le corps avec de l'huile. 
gramm. HénoD1rx cité par Evs1 
serait prümitio. le dat. de λέκα {τὸ 
dat. αἱ, et par contr. a, huile, g 
tard, ira, se serait, usage 
λίπα ; ἐλαίῳ serait le dat. d’un ad). i 
t : d'olivier, d'olive ; ainsi λεπ᾽ 
ferait : d'huile d'olive ; voy. Bu 
88, p. 90; Kusunen, 1, 299, 4( 
prennent λίπα, comme ado. (rac. 
ainsi lin’ ἀλείφειν serait : oindre £ 
vor. FuisesCH, gr. δ 498, 2. 
λιπαρογρήδεμνοφ, ος» ον, qui : 
deeu brillant, un voile éclatant, 
éclat, épith. de Charis, épouse de 
XVIHL, 582, Τ; et d'Hécate, 5. 
λεπαρός, χρήδεμνον. Ὁ 
᾿ λιπαροπλόχαμος» ὃς» ον» quia 
de cheveux oïntes ou brillantes 
426, Τ. R. χπαρός, πλόκαμος. 
λιπαρός, ἦν ον (swperl. rep 
C. 38), 1° etprimit. gras, oint; 
ches avaient coutume, eprès ἐδ ὃ 


. avant de se mettre à table, dans i 


solennels, de se parfumer avec d 
senteur., la téle, le visageet les ch 
λιπαροὶ κεφαλὰς καὶ καλὰ πρόσωκα, O 
ayant toujours la tête et leur beœu 
fumés, en parl. des prétendants: 
en pari. de l'apparence extéries 
luisant, éclatant, megnifque, ὃ, 
-nitidus : — πόδες, prods brillant 


AI 


e blancheur. ordinair. en parl. 
comme Âgamemnon, Il. Ta 
X, 22, et de Junon, Il. ΧΙΥ, 
uw, voile brillant, resplendis- 
ὅδε; XVI, 416 εἰ passim ; cf. 
)6; mais Od. XIII, 388, ἐϊ signi- 
iux rayonuants de Troie; λικαραὶ 
IX, 298, les magnifiques taxes, 
1pôts, les grasses redevances ; t) 
it de force, de santé, et par suile 
ble, heureux, surtout en parl. de 


Od. ΧΙ, 136; XIX, 568. R 


adv, grassement, agréablement, 
lement, doucement ; — γηρασχέ- 
210, vieillir doucement, au sein 
nce et du bonheur. R. λιπαρός. 
ἐρ. λιπόω ; lisez avec WOLF : ῥυ- 
X,72, ὃ. 
Ῥ. P. Muv, lion ; c'est un nom dé- 
π ne trouve que le nomin, Il. XX, 
275 ; XVII, 109 ; ΧΥ͂ΠΙ, 518 et 
L XI, 480. 


forme ép. abrégée p. λωσή, unie, 
ren, * Od. XII, 64, 79, 

. re, usité seul. au dat. sing. λιτί 
tra, ancien nom ép. défectif, sy - 
», fil, toile, linge, couverture de 
ἃ; ἑανῷ λιτὲ χάλυψαν, Il. XVII, 
1,254: Voss trad. : ils l'envelop- 
ie toile précieuse (ἡ est question 
dont le mort était couvert) : ὑπὸ 
ς καλόν, θα. E, 130, ayant étendu 
e belle étoffe; cf. Il. VIII, 441, 
X, 553; il s'agit dans ces passa- 
offe de lin, d'une toile qu’on ten- 
wéges (sorte de housse ou de tapis) 
ar (sans doute pour le garantir) ; 
dent APoLz., ΠΕΥ͂ΝΕ, Burrx. 
), THrsasCu, gr. $ 197, 60; 
1, $ 300, rem, 1 ; mais WoLr, 
al. 1V, p. 501; Passow, Rosr 
l{sur Fr δα. I, 150), prennent λῖτα 
Ν. d’un vieux mot, λῖ, ép. p. λισ- 
a tissu uni, simple, sans figures 
ns la trame δέ par consèq. sy- 
, Tauc. IL, 97: mais cela s'ac- 
vec les épüth. καλὸν, δαιδαλέον,, qui 
guère cire rapportés à θρόνος. 

9. 8. sub]. aor. 1 de λίσφφμαι. 


ép. ». λίσσῃ, 2. p. 8. de λίσσομαι. 

par élis. p. λίσσομαι. 

, Plus rarem, λίτομαι, avec : bref 
ἐλλισόμην) et avec la forme fré- 


CH). 
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quent. λισσεσκόμην: ful. λίσομαι, d’où l'aor. 
4 ἐλισάμην, ἐρ. ἐλλισάμην (seul. dans l'Od.), 
à l'impér. Jia; au subj. 2. p. 8. λίτη! aor 
2 ἐλιτόμην , d'où l'opt. λιτοίμην, Od. XIV, 
406; Tin. λιτέσθαι, Il: XVI, 47), moy. dep. 
t. 1° obsol. prier, supplier, Θά, XXII, 
343; Il. X, 118; XVE, 46: XXI, 97 ec 
passim : — ὑπέρ τινος, au nom de quelque 
chose; par ex.: ὑπὲρ ψυχῆς καὶ γούνων σῶν re 
τοκήων, Il. ΧΧΤΙ, 558, je te supplie, au nom 
de ta vie, de tes genoux et des auteurside 
tes jours; cf. 11. XV, 660; Od. XV, 361; 
gfois la prép. est sous-entendue et le gén. 
est seul : λίσσομαι ἡμὲν Ζηνὸς ἡδὲ Θέμιστος, Od. 
IT, 68, je t'en supplie et par Jupiter et par 
Thémis; — γούνων, prier au nom des genoux 
que l'on tient embrassés, 11. 1X, 451; mais 
dans plusieurs passages γούνων peut étre con- 
sidéré comme régime du verbe )αμδάνω ou 
αἱρέω : ἑλὼν ἐλλίσσετο γούνων, Il. AXE, 714, il 
le priait par ses genoux les ayant pris ou le 
priait l'ayant pris par les genoux; cf. Il. 
VI, 45, Od. X, 264; VI,- 142; || 27 ve. 
un rég. prier, supplier, conjurer, avec l'acc. 
de la personne : — Εὐρύμαχον, Od. XXI, 
278, prier Eurymaqne; cf. Od. VIII, 344; 
I1.1. 15 et passim ; l'objet de la prière se 
met ") ou à l'inf. : οὔ σε λίσσομαι μένειν, 1]. À, 
174, 283, je ne te prie pas de rester; , ) ou à 
l'acc. suivi d'un inf : λίσσονται τῷ Âtry ἅμ᾽ 
ἕπεσθαι) 1]. ΙΧ, 511-519, ils prient qu'Até 
le suive; “) ou à l'ace. seul : οἵ αὑτῷ θάνατον 
λιτέσθαι, Il. XVI, 47, demander la mort pour 
soi; À) d'est souv. construit avec deux acc. : 
ταῦτα οὐχ ὑμεάς ἔτι λίσσομαι, Θὰ. II, 210, je 


.ne vous demande plus cela; cf. Od. 1V,547; 


[lonne frouve λίτομαι que dans les HYuNES 
XV, 5; XVIII, 48. 
λισσός» ἦν ὄν, forme poët. de λεῖος, lisse , 
uni, poli; fouj. joint à πέτρη, Od. III, 293; 
V, 412; X, 4, .. _ 
λιστρεύω» unir, aplanir, creuser : —gurév, 
Od. XK1V, 227, +, la terre autour d’une 
plante. R. λίστρον. | 
. λίστρον; ου(τό), bèche, houe, instrument 
pour creuser la ierre, pelle ponr nettoyer le 
sol, Od. XXL, 455, +. R. λισσός. 
λῖτα, voy. λίς. 
᾿Λιταί, ὧν (αἴ), les Prières personnifices 
canme étres mythologiques, filles de Jupiter 
et sœurs d'Até, Ce sont ces prières arra- 
chdes par le repentir et la peur après une 
faute commise; voilà pourquoi le poëte les 
représente sous la forme de filles boiteuses , 
ridées et louches; en effet, l'homme qui ( 
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coms τὰ faule, ne se décide qu'à regret 
à demander pardon, 1]. IX, 502 et suio.: 
Cf. λιτή. ες 

λιτανεύω (με. λιτανεύσω; aor. ép, ἔλλιτά-- 
va), 19 prier, supplier, surtout pour de- 
mänder secours et protection, Od, VII, 145: 
— pv, Od. X, 481, supplier quelqu'un 
par sesgenoux/{sans doute il faut sous-entendre 
devant γούνων le verbe ἅπτομαι qui est ex- 
primé Il. XXIV, 557); suivi d’un infinit. :. 
-- ὀθέμεν, H.XX1IE,196 , prier de venir; || 2° 
avec l’acc. de la pers. : prier qu. lesupplier, 
implorer'son assistance, Il. IX, 581; XXII, 
414; (le À est double dans les temps qui 
prennent. l'augment : ἔλλιτάνευε, Od. VII, 
145. R. λιτήο ᾿ 


Aer ἧς (ἡ), supplication, demande prière: 


seul. au pl. λιτῆσι, θα. ΧΙ, ὅ4, Τ. Ἄ. αἱ ᾿ 


Λιταί, vOy. ce πιοί. 
ο΄ λιτί, vor. λίς. 
τ, , | 
, λίτομαι» prés. rare p. λίσσομαι; voy. Ce 
moi. ΕΣ ᾿ ͵ 

λό" p. λόε, vor, Join. 

᾿λοξός, où (ὁ), la partie inférieure de l'o- 
reille, le bout de l'oreille, le lobe, IL. XIV, 
182, {; H. V, 8. R. probabl. lire. 
᾿ λόγος, οὐ (ὁ). dire, parole, récit; au plur 

paroles, discours; il ne se trouve que deux 
fois et au plur. Il. XV, 598; θα. EF, 57; 
mais il se rencontre encore dans les hymnes 
et la Bair. R. λέγω. ‘a . | | 

* λόγχη ἧς (ἡ) lance , en lat. lancea, 
Batr. 129. . | | 

AGE, ἐρ. p. ἔλοι, VOY. λούω. 

λοέσσαι, λοεσσάμενος» voy. λούω. 

λοετρόν, οὔ (τὸ). ancienne forme ép. p. 
λουτρὸν, bain, touj. au pl. 11. XXII, 44; 
ordinair. θερμὰ λοετρὰ, bain chaud, Il. XIV, 
6; XXII, 444; Od. WIIL, 249, 451; λοε- 
τρὰ ὠχιανοῖο, 11. ΧΥ͂ΠΙ, 489; Od. V, 275, 
le bain de l’Océan , en parl. des astres qui 
ne se plongent pas dans l'Océan, pour s'y 
coucher. La forme contracte λουτρόν, ne se 
trouve que dans [Ἢ. ἃ C. 50.R. λοέω. 

λοετροχίος» Cn, Coy, ancienne forme ép. pa 
λουτροχόος,) propr. qui verse de l'eau pour le 
bain, qui verse l’eau duns Ja baignoire : — 
τρίπους, }i. XVIHI,546; Od. VIU,455, chau- 
dron à trois pieds davs ‘lequel on chanffait 
. l'eau pour le bain; subat. à λοετροχόος, Θά. 
XX, 227, l'esclave qui prépare le bain; 
comme c'était ordinair. l'office des servantes, 
peut-étre faut-il prendre ici λοετροχόος au 


(#12) 


‘calamié; fléau, ruine, * Il. 
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fem. (à); toutefois la suite du pas: 
faire entendre qu'il s’agit ici d' 
KR. λοετρόν,) χέω. ; : 

λοέω; forme ép. ἐχαῖο- à Joie; 
σαι, λοέσσατθαι, εἴς.) pour λοῦσαι" 
voy. λούω. 

λοιδή, ἧς (1)) 1" action de vers 
goutte; || 2° ce quiest versé, effu 
ticul. libation, qui se faisait ordi 
du vin, li. IV,49;,X XIV, 70; Où 
il est joint à χνίσσα, 11. 1X, 500. αὶ 

λοίγιοςγ 06, 07, mauvais , ris 
cieux, funeste : — ἔργα, 11. 1, 5! 
funestes, fatales, accidents facbeu 
ἔσσισθαι, 1. XXI, 553; XXIIT. 
p ésume qu'il y aura du malheur 
cheux, * IL R. λοιγός. 
λοιγός, οὗ (6), perte, dommage, 
? 


495 et passin. KR. il a de l'ana 


λυγρὸς. ΝΣ 

λοιμός» οὔ (6), peste , πρλῖδαϊ 
tille et mortelle, contagion, épid 
Ι, 61, 97. R. ἡ a de l'anal. avec λύ 


λοισθύϊος» 063 ον» ép. p. λοίσθιο 
partient au dernier: — ἄοθλον. | 
785, le prix décerné au dernier a 
les jeux de la course: on dit a 
dans le méme sens τὰ λοισθίζα, Îl. X) 
“IL R. λοῖσθος. | 


εν λοῖσθος , 05: 0v, dernier, ex! 


ἌΧΗ, 536, {. Rire; εἰ est syr 


nôç; c'est littéral. celui qui a ét 
arriére. | 
Aoxpot, ὧν "οἷ), les Locriens, 
de là Locride en Grèce et divisé 
races, savoir les Locriens épicné 
Opuntiens, qui habitaient au pie 
Cnémis et les Locriens Ozales s 
de Corinihe ; Hou. (I. IT, 52 
mention que des premiers. 
" λοξοδάτης» ou (ὁ), qui va ο 
ou de travers, épith. des écrevi 


297. BR λοξός, Caive. 

λοπός, οὔ (ὁ), étaille, écorce : - 
Od. XIX, 235, {, pelure o# pea 
R. λέπω. | Lt 

* λουέω, forme ép. équio. à 
ἐλούεον, ἢ. à C. 290. . ; 

* λουτρὸν, où (τό", contr. p. } 
C. 50. | - 

λούω» et ép. sans contract. . 
(Fonuxs: Àct. : imparf. ἴλοία 
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v, ép. Βα. ile, OdeiV, 252; 
dant lis: ἐγὼ dom; aor. 1 bouc, 
où le part. λούσας, ép. λοέσσας; 
ancien ,{iré de la Jorme pré. 
l'où δε, p. λος, Od. À, 561; 
. 120; “ἴον. : Jut. λόεσσομαι; 
ἣν, ὁρ. λουσάμην; nf. λοέσσασθαι; 
νος; parf. pass. λέλουμαι, [0 V, 
! à l'imparf. on trouve les formes 
abrégées : λούεσθαιγ Il. VI, 508; 
λοῦσθαι, Od, Vi, 216), 1° ace. 
τ; touj. .en parl..des hommes : 
μοῖο ῥοῆσιν, 11. XVI, 669, bai- 
ι5 le courant d’un fleuve; nes 
> seule fois en parl. dechewaux;, 
282; || 2° au moy. se laver, 56 
. ἐν ποταμῷ, θα. VI, 210; gfois 
Ἴ. du lieu), 11. VE, 508; ἄν, 
fleuve; λελουμένος (xsavoio, après 
dans l'Océat, c.-à-d. quand il 
γί. de Sirius, ΠΟῪ 6; cf. RosT, 
UBHNER, 11; $ 527. 
"ΟΥ̓́. χαταλοφάδια. | 
#), poils longs et raides du coa 
animaux; en parl. du sanglier : 
(IX, 446, T. R: λόφος. 


“6). 1° cou, nuque, surtout des 
trait, en tant qu'il est pelé par 
! du joug, A1. ΧΧΠΙ, 508; ilse 
s hommes, il. X, 575; || 2° pa- 
tte, huppe; c'était ordinair. une 
5 de cheval, attachée au cünier 
c.-à-d. à une élévation conique 
ς; delà les épith: d'ixroupu, Il. 
assin; ἱππιοχαίτη, Il. VI, 469; 
LV, 537; on voit par ce dernier 
ν φοίνικι qauvos) 5 que ces crins 
8 ἐπ rouge: || 3° hauteur, col- 
ce, sommet d’une colline , Od. 
VI, 471; IL à A. 520; cette si- 
rouve pas dans l'A. R. λέπω. - ᾿ 
5.p. Pl, λοχύωδε, par allong. ép. 
ui se irouve aussi; pari. λοχόων- 
τες; aor. inf. λοχῆσαι; fut, moy. 
erdic, de l'aor.Â λοχησάμενοςν, 1° 
des embüches. Il. XVHII, 520; 
73. agec l'acc. gubtter qn ; l’é- 
ine embuscade, Od. XIV, 181; 
[| 2° au moy. dép. se mettre 
de, Θά. IV, 388, 465 ; aoeç 

τοά y Od. ÎV 
nbuscade; ne se trouve ainsi con- 
ans ce passage. R. )όχος: : 


à { fut. sw), mettre au monde, 


(M3) 


».670, épier qn 


‘enfanter, en pari. de. la mère de Mercure, 
H. à M. 250. Re. λέχ. - ὃ" εν" 
taitlis, broussailles, la partie la’ plus épaisse 
d’un.bois, où se cache legibier , Od.' XIX', 
489, te Re λόχο. . 1 
᾿ λόχονδε, ado. p. εἰς λόχον, en embuscade, 
avec mouvt. pour y aller, 1.1, 227. °R, λό- 
χοῦν δε, poél.p. ες. ὃ " ΝΞ 
᾿ λόχος» οὐ (δ), 1° cachette, -emboscade, 
lieu où l’on s’embusque ,. ἢ]. 1, 227; ΧΙ, 
379; — χοῖλος, Od. TV; 277; VII, 515, 
embuscade creuse, c.-à-d.le cheval de bois 
qui renferme des guerriers cachés dans ses 
flancs; — πυχινός, Od..XI,.525.. l’embus- 
cade drue, serrée, c.-à-d, encore le cheval 
de.Troie; touj. en parl. du cheval de Troie; 
[| 2° l’action de s’embusquer,. affût,;embug- 
cade, embüche, .pièges tendus, surprise. IL 
XVII, 515: ΧΧΊΝ, 779; Od. IV, 441; — χέ- 
povros,Od. IV, 595, la manière, les moyens de 
s’emparer du divin vieillards || 5°l’embuscade, 
c.-à-d. les bowmes embusqués, les guerriers 
qui forment l’'embascade, 11. ΓΝ, 392; VII, 
599; λόχον ἀνδρῶν ἐσίξασϑαι;. I. XII, 285, se 
placer en embuscade .ayec d'auires guer- 
riers, se méler aux guerriers. vaillants placés 
en embuscade ; ||. delà en gén. &‘-trenpe, 
bande, corps de tronpes; guerriers rassgan- 
blés, Θά. XX,.49.[] On di λόχονδε.. ἤναι IL. 
1, 227, aller en embuscade; λόχον site, . LL 
IV, 592, placer une embuscade; ἐς λόχαν’ λέ: 
ysoêee. 11. XIII, 276, se mettre en ewbns- 
cades ἐχ λόχρν ἀναπηδᾶν, Il. XI, 379, s’élan- 
c;r d’une embuscade ; λίχονδε χρίνειν 9 Od. 
XIV, 217, choisir pour une embuscade. K 
λέγω ou AEXQ. “ ᾿ ur 
ν᾿ Λυγκεύς, ἕως (δ), Lyncée, fils d'Apharée, 
frère d'Âda; ses bœufs sont emmenés par les 
D'ioscures et lui-méme est tué par Pollux 
(Crpr: p. 581, 6), après qu'il eut découvert 
et blessé Gastor, caché dans un chère, 
fragm. VHE p. 595. LS 
" λύγξ, yréç (δ), lynx, loup-ce 
VI, 28. es ct ΝΣ 
λύγος» θυ (ὃ), espèce d’arbrisseau sembla- 
ble‘à notre osier, υἱέες agnus Cüstus de 
Linnée; en gén. osier, saule, verge soupe, 
baguette flexible, Od. IX, 427; X, 1 67; 
διδη μόσχοισι λύγοισι, 11. XI, 405, il les atta- 
chait avec de l'osier tendre: ainsi l'explique 
HeyNz; prenant μόσχος adj., d'autres, 
comme. KosPren et Voss prennent. λύγοισι 


rvier, IT. 


pour l'adj. et trag..: avec’.des baguettes 


d'osier. , 


AY 


tristes , ficheuses: — 


(4h) _ AY 


λυγρὸς, ἡ, dv (primit. λυγαρὸς), propr. 
qui cause des sanglots, déplorable, triste, 
aflligeant, pénible, lamentable, malheureux; 
4" se dit d'abord de tout ce qui touche 
l’homme , par ex. la ruine ou la mort, ὅλε- 
θρος, Il. VI, 16 et passim; la vieillesse, 
γῆρας, I V, 153 et passim; une blessure, 
Oxo, Il. XV, 593; une nouvelle, ἀγγελὸι, 1]. 
XVIT,642 εἰ passim; Sais, ἄλγος. ele; ἢ τὰ λυγρά» 
Ι]. XXIV, 551; Od. XIV, 296, les choses 


x, Od. XVI, 


457, vêtements misérables, méchants bail. 
los: — ἀοιδή, Od. 1, 541, chant triste; φάρ- 
μακα; drogues fanestes, pernicieuses; γαστήρ, 
Od. IV, 230; XVII, 475, misérable esto- 
mac, qui veut louÿe δ *emplir; [12° se dit 
aussi de l'homme lui-méme, triste, misé— 
rable, c.-à-d. faible, lâche, Il. ΧΙ, 119; 
θά. XVIII, 107; mais Od. IX, 456, mau- 
vais, funeste, pernicieux. KR, λύζω ; 5 Se Mu 


λυγρῶς» ado, d’une manière triste , dé- 
plorable : — πλήσσειν, ΠΟΥ͂, 765, Ἵν bles- 
ser cruellement. Ἀ. λυγρός. 
᾿λύθεν, ἐρ. pe ἐλύθησαν; voy. λύω- 
λύθρον; ou (τό), ou λύθρος, ou (ὃ» propr. 
tache de sang; dans ΠΟΝ., c'est le sang qui 
coule des blessures, le sang versé par un 


meurtre; selon quelques 


gramm., c'est la 


poussière mêlée de see ll TA XI, 169 ; s dou). 


au dat. αἵματι καὶ λύθρῳ 
268; Od. XX 
poussière. Ἀ. γῦμα. 


αλαγμένος, I. VI, 


ΕΠ, 407. souillé de sang et de 


λυκαδας;, avrog (ὃ), l'année, * Od. XIV, 
161; XIX; 506. R. probabl, λύχη et Gaive, 
lite. marche de la Jumière , cours du soleil. 
EvsrArx. donne une explication singulière: 
ille tire de λύκος et Gaivw; parce que, dit-il, 


les jours se suivent comme des loups, qui 
lorsqu'ils veulent passer une rivière, se tien- 


nent la queue avec les dents. 


Λύκαστος, ou (ἡ), Lycaste, ville située 


au sud de l'ile de Crète, Il. 11, 647. 


᾿Αυχάων; ovo (ὁ) Lycaon, 1° souverain 
de la Lycie et père de Pandare, Xl. 11, 826; 
IV, 89; V, 95, 193, 497, etc.; || 2° Μία de 


Priam et "de Laothoé, 


81, 84; Achille le fit un jour prisonnier 5 le 
vendit à un marchand de Lemnos; ils 'enfuit 
et fut enfin tué par Achille, Il. XXI, 55 


el suiv. 


luxén, ἑης (à) , ‘sous-entend. δορά; c'est 
propr. l'adj. de \sxoç, peau de loup ; "1... 


X, 459, {. 


. 111, 555; XX, 


᾿ 


λυχηγγεφίές» ous (co), né en Lycie 
épith. d’Apollon, bien placée dans 
de Pandare , Apollon étant une d 
tionale des - Lyciens, Il, IV, 101, 
Ανχία, γένος: suivant une ‘autre ἐν 
de la lumière, par allusion ausole: 
Β. Au, γένος. 

Aux, »x (ὦ), Lrcie, 4" pars: 
Mineure, entre la Carie et la Pamp 
pelée la Grande Lycie par Les gra 
IL, 877; {| 2° province au nord de r 
neure, au pied du mont Ida, depui 
Æsepus jusqu'à la ville de ‘Zélée. 
que les gramm. nomment la Pet 
Il. V, 475; delà Les ado. Avxif 
χκέηνδε. 

Λυχίηθεν, ado. comme ἐχ Λυχίη 
ex Lycià, de la Lycie, avec πεοιοί 

᾿ς Auxinvè, ado. comme εἰς Auxh 
cie, vers la Lytie, avec mowot. 

Αὐχιοιγων (ὁ), Lyciens, 4° Les 
de la Grande-Lycie; commandé 
pédon, ἢ]. II, 876; |] 2° les Aabita 
Petite Lycie, conduits par Pan 


XV, 486. 


Λυκομήδης, ους (6), Lycomède. 
fils de Créon, et l'un des sept 
commandaient la garde du fo 
84; XIE, 566; XVII, 546. 


Avxoopyos, ou (6),ép. p. Aux 
curgue, 1° fîls de Dryas, roi des . 
Thrace, contempteur de Dionysus| 


_ qu'il poursuivit sans respect et le j 


réfugier chez Thétis dans la mer. 
pour le punir, le frappèrent de 6 
ne vécut que fort peu de temps 
châtiment, ΤΙ, VI, 130 et suiv. 
dAlées, roi d’Arcadie, grand-p 
pénor; il tua Aréithoüs et ft pri 
massue de ce guerrier à Ereut 


. VIL, 143 et «πο. ἘΔ. λύκος, ‘re 


de loups; ef. Hénon. VII, 
Daum, de λύκος, et ὀργή; πεῖ. a 
rage d'un loup. 

λύκος» ou (ὃ), loup: ilest δοαν 
comme emblème de la férocité . 
dité, 11. XVI, 156 et passin ; 
212, 318. 

À ou (δὴ, Lycophont 
tué par. Téucer, Il. VITE, 275; || 
de Πολυφόντης) vor. ce mot. R. on 
tueur de loups. 


Au ,ovoç (5), Lycophr 
ares À compagnen 


AT 


1 a le caractére, l'esprit d'un 


x (ἡ), Lyctès , ville antique de 
; sad de Cnossus et colonie des 
2s , ἢ!. 11, 647; XVII, 611; 
ἐ Δύττος. R. Henx. le trad, par 


xç(e), Lycon, Troyen tué 

XVI, 555, FT 
ὃς (τό), impureté, ordure, souil- 
V, 471; l'eau impure qu'on jette 
fication, Il. 1, 514. * IL. R. λύω, 


ñ, ὁν, chagriné , affiligé , triste, 
Δ. d'Itbaque, Od. XIII, 245, 
rct, de }vrnpéç. 

2 (4) lyre, en lat. lyra, instru- 
cordes dont on attribue l'inven- 
re, H. à M 425. Comme la 
avait deux branches, mais qui 
s recourbées. La table d'harmo- 
as plate, mais arrondie on forme 
aussi ne la plaçait-on pas debout ; 
entre les jembes. Elle rendait un 
et plus pénétrant que la cithare. 
L, Hist, de la musique (en allem.) 


; (4), Lyrnesse, ville de la Mysie 
ypartenant au royaume de Thè- 
le siège du roi Mynès: 11. 1], 

60; plus tard λύρνησσος, avec 


X3 οὐ (ὁ), Lysandre, Troyen tué 
l. ΧΙ, 491. | 

» ἧς, ἔς» qui délie, relâche les 
vi soloit membra, épith. du som- 
XX, 87; XXIIL, 545. R. λύω, 


(4), solution, action de délier et 
e délivrer, délivrance , affran- 
libération : — θανάτον, Θά. IX, 
bissement de la mort; particu- 
l'un prisonnier, 11. XXIV, 655. 


; (4), fureur, rage, frénésie; touÿ. 
a fureur guerrière, "11, IX,259; 


» ἦρος (6), enragé, furieux : — 
EL, 299, Τ, chien enragé. Ἐ λύσσα. 
‘Go ἐς, semblable à un enra- 
eue en pari. d'Hector, 
5, . ᾿ ‘ 


" 


! (45) 
ῃ. XV, 850 et διῖο. R. λύχος, ’ 


AY 


λύχνος» ον (δ), lanterne, flambeau, can- 
delabre, lampe, Od. XIX, 54, + et Barr. 
R. AYKH. | 
de (ACT. : fut. λύσω; aor. À ἔλυσα; moy. 
fat. λύσομαι; «or. 1 ἐλυσάμην; 4558. : parf. 
λέλυμαι; opl. 5. β.δ.λέλυτο où λελῦτογ p. λελυῖτο 
ou λέλυιτο, θά. XVIII, 358 ; aor. 1 ἐλύθην; 
aor. 2 moy. syncopé : ἔλύμην, d'où 5, p. s. et 
pl.sans augm.}ÿro et λῦντο), 1° délier, détacher 
une chose d’une autre, avec l'acc.: — θώρηχα » 
ΠΟΧΥῚ, 804,'détacher la cuirasse; —tuorñpx, 
11, IV, 215, le baudriers >— τινέ, à qn, ibid; 
— ζώνην, Od. XI, 245, délier la ceinture 
d’une femme, ad concubitum; — ἱστία, Od. 
XV, 496, détacher les voiles, c.-G-d. les 
liens qui les tiennent déployés; — πρυμνή- 
σια, Θά. II, 418 οἱ » les câbles de 
la proue pour partir;”)en parl. dechevaux, 
ἵππους, les détacher, soit du ratelier, 11, X, 
498, soit du char, ἐξ ὀχέων, 1]. XHI, 55 et 
ὑπὲξ ὀχέων, Il. VIII, 50%; où du joug, ὑπὸ 
ξυγόφιν, I. XXIV, 576; ou ὑφ᾽ ἄρμασιν, Il. 
XVII, 246; ou absol. dételer, 11. VIII, 50, 
433; X, 480; “) délivrer, dégager des en- 
traces, 11. XV, 22, en parl. de Vulcain sus- 
pendu du ciel avec des enclumes aux pieds; 
et au fig. : --- τινὰ χακότητος, Od. V, 397, 
délivrer, tirer quelqu'un du mal, du mai- 
beur; particul. délivrer; affranchir un cap- 
tif; — τινὰ ἀποίων; IL XI, 106, moyennant 
rançon, le racheter, et seul, sans ἀποίνων, 
1, 20, 29; || 2° détacher, séparer, dissou- 
dre : — ἀγορήν, Il. 1, 305, l'assemblée: le- 
ver la séance; — νείχεα, 1], XIV, 205; Od. 
VIT, 74,terminer un différend, en lat. di- 
rimere; au fig. relâcher, détendre : — yvix, 
— »κύνατα, Il. ÊV, 469; V,176; XVI, 425, 
détendre les membres, les genoux, e.-d-d. 
leur ôter leur force, leur vigueur, en pari. 
d’une blessure qui affaiblit ou qui tue, ΤΙ. 
VI1,12, 16; soit d'une faiblesse qui para- 
byse; soît de la fatigue qui épuise les forces 
coit du sommeil qui engourdit, soit de Γεΐ 
froi qui transit; on dit aussi dans le sens 
de tuer λύειν μένος, Od. IN, 451 et psesin; 
Il; XVI, 532 et pasim; au pass. : λύτο 
γούνατα καὶ ἦτορ, Od. IV, 703,ses genoux et 
son cœur furent déliés, c.-à&-d. la vie l'a- 
bandonna; λύθη ψυχή où μένος, Il. V, 296; 
VIII, 515, son âme, sa force fut déliée, 
il mourat; delà en gén. dissoudre, détruire, 
anéantir : Jüuvra σπάρτα, ἢ!. ΠῚ, 156, les 
câbles sont usés, la force de cohésion qui 
unissaït les parties n'existe plus; γύειν κά“ 
y κρήδεμνα πόλως, Il. 11, 117; XVE, 409; 


lite. détroire les têtes (tours), les bandetettes 


ΔΩ 


_(crénanx) des villes, c.-à-d. les détroire, 
les prendre d’assaul; ÎlL IL. au moy, 1° délier, 
détacher üne chose qui nous appartient, ou 
qui. est attachée à nous-mêmes : 
ἵμαντα, II. XIV, 214; elle délia sa ceinture; 
— λυώμεϑα © ἱππους, I. XXIU, 7, dételons pos 
‘chevaux; — τεύχεα ἀπ’ ὦ IL XVIL, 518, 
détacher les armes des épaules des morts, 
pour se les approprier ; 13 délivrer, ra— 
clieter quelqu’ un pour soi, ou quelqu'un η qui 
nous appartient : λυσοόμενος γ. , 
45; X, 578, racheter np THAT I L'u 
est bref: il n'est long que devant a; tou- 
tefois on le trouve encore long deux fois 
au prés. et à l'imparf., Od. ὙΠ, 74; H. 
XXII, 515. 

᾿ λωξάρμαι (aor. 1 Debré), moy. dép. 
maltraiter,. traiter ignominieusement, outra- 
ger, iosulter, mépriser, Il. I, 252; II. 942. 
— τινὰ λώθην, 1}, XIH, 623, faire une ja- 
sulte, un outrage “un. “affront à quelqu’ uh. 
*ILR. ᾿λώδη. | 


“λωβεύω, synon. de δ γωβάομαι, outrager, i in- 


salter, railler, persifiler, buer. 41, τά, θά. | 


XXHI, ‘16, 26. M.R. 


EST ἧς. “), traitement injurieux, procé- | 


ès insultants {ant en paroles qu’en actions, 
‘insulte, i injure, affront, outrage, affront, in- 
vective, Mauvais titement : λώδην τῖσαι, 1]. 
XI, 142 et ἀποδοῦναι, U. IX , 587, expier 
" l'outrage, être puni d'one injure; enr 
λώδην, 11. XIX, 208, faire expier, venger un 
RD Pr ; ghois joint à αἶσχος ‘I, XII, 
; σοὶ χ᾽ αἶσχος λώδη τε γθρώποισι ré 
)οιτο, Od. XV VE, 295, Est pour toi 
un sujet de honte Fe d Opprohre parmi les 
bommes. A La 
"λωδητηρ, ρος (ἡ) 1° celui qui Mesait 
qu'outrager, injurier, insolent, détracteurs, 
médisant, Il, 11, 275; ΧΙ, 585; |] 2° peus 
étre dans le sens passif, homme abject >. in 
fâme ἡ scélérat , I. XXIV, 359. “11. R, 
Aubaquate | _ 
"λωβητός" ἡ» ὃν» traité. injurieusement , 
_ insulté ow mieux exposé aux ontragéss jo 
Enrév rex τιθέναι) ἢ, XXIV, 531, +, couvrir 
d'opprobre ox .exposer' qu aux outrages , 
eu faire un ébjet d'opprobre. e et de risée. 
MR . 


- λωϊτερορ; ἡ» 0Y3 ΨΟΥ. λωΐων." | 


᾿ λωΐων, ὧν, ov ‘gén. ονος), compar. irrés. 
apparten. à ἀγαθὸς γ. plus désirable , plus 
agréable, meilleur;: upité seul. au neuir. : 
λώϊόν ἐστι, Il, 1, 229; VI, 539, il vaut mieux, 


(M6). 


ἐλύσατο. 


ΔΩ 


il est préférable, en lat. melins ou 
deläun nouveau compar. λωΐτερος, 
à ἄμεινον, Od. I, 576; LI, 141. R 
… λώπῃ “ας ἃ) » enveloppe , vé 
laine, Od. XII, 224, 7. R. λέκω. 

λωτεῦντιχ, voy. λοτόεις. 

"λωτόεις, εσσα, εν» Poël. semé 
de lotus : πεδία λωτεῦντα (ion. 
contr. de λωτόεντα), El. XIE, 285, 
campagnes couvertes de lotus; . 
dcrioait λωτοῦντα; d'autres prenaie 
pour le partic. d'un verbe λωτέω, 
sy nor. de Jour. R, λωτός. 

λωτός, οὗ (ὁ), 1° lotus , trèlle 
mirlirot, méjilot:commun, sorte d 
Jourrag ge semblable au trèfle, qu 
‘dans les’ terrains bas et humi 
Grèceet de Troie? suiv. P'oss (sur 


de Virg. 1, 84),'e'est le twifoliur 


de Linnés; ft. 11, 776; XIV, 
IV, 605; |] 2° le lotus conme arb 
plus tard aussi lotus Cyrénaïq 
d'arbre qui portait un fruit doux 
saifaur la côte de l'Afrique ἡ c'éle 
nourriture de quelques habitants 
c'était, d'après Hox., Θὰ. TX, 8 
riture des Lotophages; Héopo 
crit cet arbre (1f, 96), compare 
de son fruit à celle de la bare du 
son goût à celui dela datte. D'epi 
GEL (Antig. δρί. p. BA), c'est | 
lotus de Livnée ou le Zixyphus 
unis.et à Tripoli, cet arbuste est: 
connu sous le nom de Jujuba. 
ἄνθινον εἶδαρ ( Θά. IX, 84), on a 
tort, qu'Hox. entend par; là un 
Λωτοφάγοι» ὧν (oi), les Lotopl 
‘à-d. wangeurs de lotus, peuple 
hospitalier, chez lequel Utysse 
venant ‘de Cÿibèrè,” après un tri 
jours, Od. IX,84. I faut, sans 
chercher avr ‘là côte de Libre. 
(Géogr. Hor:,p. 100", les pla 
petite Syrte; Henonôrk (KV, 177 
pointe de terre, non loin des Gi 
plupart des anciens les placeht d 
me auj. Zerbi. R. λωτός, pay 


do (με. ice), propr. avi 
τὰς le tléuvoir librement, en pa 
maux de trait qui sont dételés et 
cou pour le délasser; delt en gen 
ses ébats, se récréer, va 
LL. XXI, 299; — χαχῶν, Θά. ἢ 
reposer de 548 Maux, respirer πὰ 
heurs. Β. λόφος. 


(47) 


ΜΑ 


Me 


ne letire. de l'alphabet grec; 
est lesigne du douzième chant. 
pus; || 2° rar. et chez les Ep. 
par ex. 1]. IX, 673; cf. 
. $ 168, 2, rem. 2, 
ule affirmative, qui se construit 
la divinité ou de la chose par 
᾿» elle s'emploie 1° d'abord dans 
galives : οὐ μὰ γὰρ Ἀπόλλωνα, 1]. 
> #5, non par Apollon; || 2° 


€ affirme : ναὶ μὰ τόδε σχῆπτρον, - 


, par ce sceptre. 
ou (δ), cuisinier, Batr. 40. 


ὧν (oi), sing. Μάγνης, τος (0), 
habitants de la Magnésie, lan- 
u province de la Thessalie ; ce 
ne pélasgique prétendait des- 
II. IE, 756. 

_(#), pâte pétrie, pain d'orge 
it; κυρδαίη μάζα, Ep. XV, 6; 
Le μάσσω. 

ὁ), 1° mamelon, téün, difé- 
et de στῆθος, Il. IV, 528; || 
var. de la femme : la mamelle, 
el, IL XXII, 80 et passim, Od. 
ssim. 

tème radic. inusité, auquel on 
DD 

}, petite vieille, bonne vieille, 
nicale adressée à des femmes 
{, 349; XX, 16, plus tard 
sage-femme. 

et poél. Μαιάς, ἀδοὸς (ἡ), Θά. 
ais, fille d'Atlas, et de Ῥιέϊοπό, 
ire, qu'elle eut de Jupiter, H. 
», litt. la cherchense. 

οὐ (δ), en lat. Mæander, le 
e qui coule dans l'Ionie, et la 
ux par le grand nombre de ses 
: jette dans la mer d’Icare, près 
ilet, auj. Meinder, Il. 11, 869. 
x; (ἡ), sÿnon. de Μαῖα, vor. ce 


, OU (ὃ), le Mémalide, le fils de 
i-d, Pisandre, Il. XVI, 194. 


μαιμάω (aor À cp. μαίμησα ; souv. sous 
les formes ep. μαιμώων, μαιμώωσι, μαιμώωσα; Ρ. 
μαιμῶν, μαιμῶσι, μαιμῶσα), poét. tendre νἱο-- 
lemment, se porter avec effort vers, être via 
lemment agité, s’élancer, se précipiter avec 
impétuosité, Il. XIII, 75; αἰχμὴ μαιμώωσα, Il. 
V,661 ; XV, 542, la lance impétueuse ; au 
fig. paiunoi oi ἥτορ, El. V, 670, son cœur s’a- 
gita en lui avec violence, fut agité de violents 
transports. * Il. KR, μαίω. 


μαιμώω y μαιμώωσα, VO. μαιμάω. 

μαινάς, ἄδος (ἡ), adj. fém. furieuse, fu- 
ribonde, enragée, Il. ΧΧΙ, 460, +; H. à 
C. 386.R. μαίνομαι. | 

μαίνομαι ( pass. dép. usité seul. au prés. 
et à l'imparf.), devenir furieux, être trans- 
porté de fureur où de rage; agité de violents 


transports; sévir, tempêter; ordin. en parl. 


des dieux et des hommes qui commencent 
l'attaque dans la bataille, 11. V, 186; VI, 
401; de la colère, Il. VIT, 555; en parl. de 
Bacchus, être en délire, en frénésie, être 
agité de violents transports, Il. VI, 1592; en 
parl. d'hommes ivres, Od. XVIII, 406, 
être transporté d’une fureur bachique; || 2° 
se dit aussi des choses inanimées, comme les 
mains, la lance, 11. XVI, 244; VIII, 111, 
et du feu, 11. XV, 606. R. MAQ. 


uæiouat, moy. dép. tâter, tätonner, ma- 
nier, toucher; particulièr. chercher à tätons, 
chercher; absol., Θά. XIV,556; H. à C. 44; 
avec l'acc.:—xsuüves, Θά, XIII, 567, cher- 
cher une cachette pour y déposer ses ri- 
chesses; il n'esl'usité qu’auprés. et à l'imparf. 
( ἐπὲ χερσὶ μάσασθαι, Θά. XI, 591, appartient 
à ἐπιμαίομαι.) M. KR. 

Μαῖρα (ἡ), 1° fille de Nérée et de Doris, 
11. XVIIL, 48; || 2° fille de Prœtus et d'An— 
tia, compagne ordinaire de Diane; elle fut 
tuée plus tard par cette déesse après qu'elle 
eut mis au monde Locrus qu'elle avait eue 
de Jupiter, Od. XI, 326. R. μαρμαίρω, litt. 
l’étincelante. 


* μάχαιβα, fém. poét. de forme particul., 
appartenant à μάκαρ, H. à À. 14. 
μάκαρ, ἀρος (ὁ, ἡ)» (fém, Ραρεϊομί μά. 


MA, 


xæpa; Superl. μαχάρτατος, ἡ, ον), heureux, 
bienheureux; 1° en parl. des dieux, θεοί, 1]. 
1, 359, 406 et passim , les dieu x beureux ; 
el seul, sans θιοΐ : οἱ μάχαρες, Od. X, 299, 
les bien-beureux; {| 2° en parl. des hommes : 
fortuné, c.-à-d. riche, opulent, Il. III, 182; 
ΧΙ, 68; σεῖο δ᾽, Αχιλλεῦ, οὔτις ἀνὴρ μαχάρτατος, 
Od. XI, 485, ἐμέ. personne, ὁ Achille, n'é- 
tait l'homme le plus heureux à côté de toi, 
comparé à toi, c.-à-d. n’était anssi compté 
tement heureux que toi; voy. sur ce superl. 
mis au lieu du compar., THisnscH, ὅν. ὃ 
282,5; Kusawen, IL, ὃ 589, rem. 5. R. ce 
n'est πὶ μὴ et χήρ (ΏΛΗΜ), ni χαίρω (ARi- 
STOTE), πὶ μακρὸς (les modernes); μάχαρ est 
luiméme.un mot racine. 


Μαχαρ; ape (ὁ), Macar, fils d'Eole, roi 
de Lesbos, 11. XXIV, 544; H. à À. 37; 
propr. felix, l'heureux. 


μακαρίζω, estimer heureux : — τοά, qn, 
* Od. XV, 538; XVIL, 165. R. μάκαρ. 

υαχεδνός, ἡ» ὄν, poët. Ρ. μηκεδάνος, Joug, 
élancé, svelte, épith. du peuplier, Θά. VII, 
106, +. | 


μάκελλα, ἧς (ἡ), houe, pioche, pelle, 
bêche, Il. XXI, 259, +. R. x). 

μοκρός» ἡ Cv ( οοπιρ. paxpôrapes. ἡ, ον El 
poël, μάσσων, ὧν, ον, Od. VIII, 2035; supert. 
μαχρότατος, n, ον, ép. μήκιστος), long, étendu, 
dans quelque sens que ce soil; 1° en parl. 
de l'espace, ") long : — δόρυ, IL. VIE, 140, 
longue lance; ?) haut, élevé; par ex. : 
Ὄλυμπος, Il. 1, 402 er passim, l'Olympe éle- 
γό; — aiyupos, θά. X, 510, peuplier élevé; 
---οὔρεια, Il. XIII, 18, de bautes montagnes; 
— δένδρια, Il. IX, 541, arbres élevés; *) 
profond; — φρείατα, Il. XXI, 197, puits 
profonds; 4) large, spacieux , étendu : μαχρὰ 
διθάς, Θιβῶν, 66ao0uv, IL LE, 22; VII, 213; 
XIII, 809, marchaut à grands pas, faisant 
de larges enjambées; en parl. de la voix : 
μακρὸν ἀυτεῖν, 1]. V, 101; μακρὰ δοᾶν, Il. I, 
224; — μυχᾶσθαι, Il. ΧΥΠΙῚ, 580, pousser 
de longs cris,de longs mugissements; || 2° en 
pari. dutemps,long,c.-à-d. de longue durée: 
ἥματα μακρά, Θά. X, 470, de longs juurs; 
— νύξ, θά. XI, 373, nuit longue: — ἐέλ- 
δωρ, Od. XXIIT, 54, désir longtemps nourri, 
vœu formé depuis longtemps. KR. μᾶκος, dur. 
P- pro. 

μακρότατος; superl de paxpos. 

μακροτέρος; compar. de μακρός. 

μακών, ὕΟγ. μηχάομαι. 

μοΐλα (compar. μᾶλλον; super. μάλιττα), 
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MA 


adv., beaucoup, très, fort, tout à { 
ment; il sert 1° à renforcer un m 
“on ado.: μάλα πάγχυ, IL Al 
πάγχν μάλα, 11. XII, 165, très-f 
fait, complétement ; μάλα αἶψα, 
682, très-vite, tout aussitôt; μά; 
jours;à tout jamais; et avec une fo 
adoerbes;!) un adj. : μάλα xpari 
410, très-fort; μάλα ᾿λνγρὸς, IL. 
très-triste; {rès-souv. μάλα moi, 
757 ἐξ passim, très-nombreüY; ; 
εἰ μάλα πολλά, expression adverb. 
très-souvent: g/ois avec un com 
πρότερος, Il. X, 124, de beaucoup 
avant les autres; ‘) avec in Κἱ 
κλύειν. H. 1, 218, exaucer comple 
ἔλπισθαι, I. XV, 288, espérer ix 
2° à fortifier, à affirmer une pro] 
tière : volontiers, assurément : 
por, I. X, 108, je te suivrai cer 
où n'en doute point; οἱ, Οὐ. IV 
rencontre souv. les expressions : 
V, 278 et passim, certes, à coup 
δή, ΠΗ. VI, 518 et passün, mé 
ἀλλὰ , Od. IV, 472, mai | 
εἰ μάλα, Îl, 1, 178; καὶ μάλα, εἰ χαὶ p 
bien même; ordinair. avec l'opt.; 
καὶ μάλα πέρ, avec le partic., das 
sens : quoique beaacoup..…., bien 
[| lecompar. μᾶλλον signifie *) p 
toge, plus fort, plus vivement, ἢ] 
il est souo. renforcé par πὸλύ, ἔτι, 
par καὶ, Il XIII, 658; Od. V 
passim; ?),plutôt, plus volontiers, 
208; || μᾶλλον, se mel devant ur 
— ῥηΐτεροι, Île XXIV, 285, plu 
sur μᾶλλον, sous-entendu dev. θοῦ 
ce verbe; || Le superl. μάλιστα. 
le plus souvent, le plus;}) surtou 
lièrement, le plus volontiers, Il. 
el passime 
μαλανός» ἡ» OV (comp μαλακώτ 
doûx, tendre; 1" ἐπ parl. des co: 
d'un lit, som, 1 ΙΧ. 618; χῶας, O 
λέκτρον, Od. XX, 58; — νειός, 
541, jachère meuble, terre lég: 
fig. doux, tendre, souple, délicat 
— ἔπια, I. VE, 537, paroles 
ὕπνος, 1. X, 2, doux sommeil; 
Od. XVIII, 202, mert douce; - 
ΙΝ, 124, laine moëlleuse; — 
ΧΧΠΙ, 290, vêtement moëlles: 
aussi en parl. des fleurs, deT 
Achille dit en part. d’Hector 


vie à ses pieds : ἢ pis δὴ pen 
géante Exrop, ἴ!. XX, 575, à 


MA 


maintenant bien plus doux ἃ tou- 
nier. k. μαλός. ᾿ 
59 adv., doucement, mollement 
0, R. μαλαμός. 

pr, Ὡς (ἡ), mauve, Batr. 161. 
ἧς (ἡ), ép. pe Μαλέα, Θά. IX, 
bu ὅρος, Od. III, 288, Maléa, 
e situé au sud-est de la Laconie ; 
on y est dangereuse; αἰ). Capo 
t- Angelo, " Od. et H. à A. 409. 
» #5 ὁν» violent, impéiueux, vif, 
1. cpith. du feu, “11. IX, 249; 
XXL, 575, . μάλα. | 
Sr ἥν OV» μοέί.. Ρ. μαλακός, MOU, 
gai: — ἄνθος, H. XXX, 16, ten- 
ou fig. mop, lèche, efféminé : — 
1. AVII, 588, Ÿ, guerrier sans 


« μᾶλλον» superl. εἰ 
a ; VOy. CE Mol. 
meienne forme dor. et ép. p. μήν), 
ffirmative : vraiment, certes, en 
joute, en vérité, pourtant, touie- 


camp. ape 


dant, néanmoins, {1° placée seule: 


It. VAII, 575, ce βοᾷ pourtant 
H. V, 765, va donc; eb! bien 
ns; va, te dis-je; || 4° renforcée 
es particul, : ἢ μάν, oui œriaine- 
ertes, assurément, oui cependant, 
nt; |} 3° avec négal. : où μάν, non 
eries non, non certainement, ἢ]. 
XII, 518 εἰ passim; μὴ μάν, Il. 
»t passim, méme sign., dev. un im- 
opt. mis dans le sens de l'impér.; 


) (aor. 2 ἔμαθον, ὄρ. μόθον et ἔμ-- 
ἐ seul. à l'aor. 2), apprendre ; à 
appris, c.-à-d. comprendre, sa- 
ἔργα, θά. XVII, 226; XVIL, 
appris de mauvaises œuvres, avoir 
e mauvaises habitudes; construit 
LU. VI, 444. R. MAoQ. 

nm» ἧς (ἡ), prophétie, prédiction, 
c.-à-d. l'art de prophétiser, etc. 
55; au plur. ibid. 472. R. μαν» 


9 οὐ (τὸ), ion. et ép. μαντήζον, di- 
rophétie, présage, oracle, r.-à-d. 
prédites, annoncées, Od, XII, 
αὶ moy. dép. rendre un oracle, 
, présager, Il. 11, 500 : — τινέ re, 
59, quelque chose à quelqu'un; 


.., à 
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en gén. prédire, prophéter, absol. Od. H, 
170. R. μᾶντις. | | 
Ναντινέη, ἧς (ὁ), ép. et ion. p. Μαντίνεια, 
Mantinée, ville de l'Arcadie, sur le fleuve 
Ophis, augord de Tégée, 1.11, 607. 


Μαντιος, ou (δ), Mantius, fils de Mélam- 
pus ei frère d’Antiphate, Od. XV, 242. 


μάντις» τος (δ), propr. homme en extase, 
dans le délire ou le transport, et qui, inspiré 
par une divinité, dévoile l'avenir, visionnaire, 
voyant, devin, prophète, qui lit dans l'ave- 
nir soù à l'aid= de signes extérieurs qui le 
manifestent, soït sans recourir à ce moyen ; 
on désigne souvent aussi par ce nom, les au- 
gures, les haruspices et les interprètes des 
songes Il. 1, 62 et passim ; Od. 1, 201 εἰ pas- 
sim ; les principaux devins mentionnés dans 
Homère sont : Calchas, Tirésias, Polyidès, 
Téième, Mélampe, Polyphidès. R. μαίνομαι. 
μαντοσύνη, γς (ἡ). l’art du voyant, du de- 
vin, prédiction, prophétie; I1.1,72; Od'1X, 
509; se trouve aussi au plur. 1]. 11, 852 ; 
-XI, 550. 


(μάομδι.)», voy. μαίομαι. 
Μαραθών, ὥνος (ὃ, ἡ), Maratbon, bourg 
et commune de l'Atidue, sur la côte orien- 


tale; devenu.célèbre plus tard par la défaite 


des Perses ; il tirait son nom du fenouil gui 
7 croit, Od, VII, 80, +. R. μάραθον, fenouil. 

" μαραίνω (aor. 1 ἐμάρανα, H. à M. 140; 
aor. pass. ἐμαράνθχν), 1° act. éteindre : — 
ἀνθρακίην, HE. à M. 140, les charbons; || 2° 
pass. s'éteindre, cesser de brüler ; en part. 
d'un bûcher, 1. XXIII, 228 ; de La flamme, 
Li. IX, 212." IL 

μαργαίνω, être furieux, transporté de fu- 
reur, sévir, s'emporter : — ἐπέ τινα, D. V, 
882, Ÿ, contre quelqu'un. R. μαργός. 

μαργος, ns ὃν» ") furieux, enragé, tran- 
spurté de fureur, Od. XVE, 421 ; — γαστήρ, 
θά. XVIIE, 2, estomac forcené, d’un appétit 
et d'une capacité extrordinaires ; ou, comme 
nous disons, furieusement vaste: L) fou, in- 
sensé, étoardi, incousidéré, θά. ΧΧΊΗ, 11. 
*Od. 

Mots, 105 (ὁ), Maris, fîls d'Amisodarus, 
Lreien; il fut blessé par Antiloque, 11. XVI, 
319. 

μαρμαίρω, flamboyer, reluire, étinceler, 
briller, resplendir ; usité seul. au partic ; se 
dit le plus souv. de l'éclat des métaux, 1]. 
XII, 195; XVI, 664; XIII, 801, 22 er 
passim ; ὄμματα μαρμαίροντα, Al. 111, 397, 


Ὄ - MA 


Jes yeux étincelants , brillants, éclatants (de 
Vénus). "11. R. μαίρω. 

μαρμόρεος, En eov, flamboyant, brillant; 
rayonnant, étincelsnt, scintillant, surfout en 
parl. des métaux Τ᾿. XVI, 594; XVIU, 
480 ; ἅλα μαρμαρέην, Il. XIV, 273, la mer 
brillante, luisante, reflétant, au milieu du 
calme, les rayons du soleil. R. μαρμαίρω. 

μάρμαροςγου (ὁ), dans How. pierre, 
bloc ou fragment de pierre, avec l'idée acces- 
soire d'éclat, de brillant, Il. XIE, 580 ; θά. 
IX, 499 ; se trouve aussi adj. : πέτρος μάρμα- 
pos, I. XVI, 735, la pierre brillante. M. R. 

μαρμαρῤυγήν ἧς (ἡ) lueur, éncellement, 
scintillation, éclat vif et rapide, éclat d'un 


corps brillant en mouvement ; papuapuyai mo 


δῶν, en lat. micatianes pedum, les mouve- 
ments précipités des pieds des danseurs, les 
reflets de lumière qui résultent de ees mouve- 
ments, Od. VII, 265, +; H. à À. 205. R. 
μαρμαρύσσω. ᾿ς | 
μάρναμαι (impér. μάρναο ; imparf. ἐμαρνά- 
LV, ao, «ro, el sans GUgm. μαρνάμην ; ἐπ. μάρ- 


νασθαι ; le prés. et l'imparf. sont seuls confer- 


mes à la conjugaison de ἴσταμαι y l'opt. prés. 
eslpapvoiun, Θά. ΧΙ, %13 ; n'est usité qu'au 
prés. et à l'imparf.), moy. dép. se battre, 
combattre, lutter; *) ordinair.#æn parl. de la 
guerre ; absol, I. 1V, 515; XIIE, 569 et pae- 
sim ; — .ui, dat. de la personne , combattre 
qu, se battre contre qn, Il. XIII, 720; XV, 
475 ; Od. XXII, 228 ; rarem. irirm,ll.IX, 
317; XVI1,148 εἰ passim ; et le dat. de l’in- 
strument : ---- χαλχῷ, ἔγχεϊ, I. XVI,495, 497; 
— περί τινοςγ pour qn, Il. XVI, 497; mais 
περὶ ἔριδος, 11. VII, 501, se combattre’par 
suite ou au sujet d’une dispute ; ?)se disputer, 
se quereller, se débattreen paroles, Il. 1, 257. 
R. probabl. μάρη, main. 

Méornosa, ἧς (ἡ), Marpessa, fille d'Evé- 
nus, εἰ épouse d'Idas. Elle fut enlevée par 
Apollon, mais Idas la lui reprit, I1. IX, 557; 
voy. Idas εἰ Evenus. KR. μάρπτω, litt. la ravie. 


μάρπτω (fut. μάρψω ; aor. ἔμαρψα), poët. 
4° prendre, saisir, tenir, avec l'ace, Od. IX, 
289; X, 116 ; — ἀγχάς τινα, II. XIV, 546, 
prendre qn dans ses bras, l'embrasser ; || 2° 
toucher, atteindre: — τινὰ ποσί, Il. XXI, 
564 ; XXII, 201, quelqu'un à la course ; — 
χθόνα ποδοῖϊν, 11. XIV, 228, toucher la terre 
des pieds ; et en parl. de la foudre de Jupi- 
ter : — ἕλχεα, Il. VIIT, 405, 419, faire des 
blessures. blesser en touchant, en atteignant; 
au fig. ὕπνος tuaprre αὐτὸν, Π. XXIII, 62; Od. 
XX, 56, le sommeil le prit. R. χάρη. 


MA 


uaptrupirs ἧς (ὃ), témoignage 

θα. ΧΙ, 525, |. Ἢ μάρτνυρ. 
τυρος») ou (0). ὄρ. p. 

ne Le lronve qu'Od. ΧΎΙ 435; 
vient souvent : τὼ δ᾽ ἄμφω μάρτυρι 
358 (le plur. joint aw duel.) 
deux soient témoins. 

"μάρτυς, υρος (6), témoin, ] 

Μαρων; ὠνος (δ), Maron, fi 
prétre d'Apollon ἃ Ismare, ἐπ ΤῈ 
du vin en présent à Ulysse, Od 
suiv. R. μαίρω, litt. l'éincelant. 

Μασης» nroç (ἡ), Masès, vil 
golide et plus tard, port d'Hero 
562. ΝΞ 
μαάσσων (ὃ, ἦν, neutr. μᾶσσο 
compar. irrégul, que l'on ra 
plus grand, plusiong, Od. Vin 

paotaë, axxç (ἡ), 4° propr 
à mächer, mâchoire, puis 
287; XXIII, 76; || 3° bouch 
pourriture ; surtout celleque [οὐ 
dans son bec à ses petits, becqt 
προφέρησιν μάσταχ᾽ p. uäsraxa, Ï 
apporte la becquée; d’autres ex 
œvux’ par μάσταχι; el, sous-enten 
eu εἰ, trad. : apporte à ses petits 
ger. Rparräge. | 

μαστίζω (aor. 1 ép. μάστιξ 
fouetter : — ἵππους, Il. Ὑ, 768, 
souo. avec un inf.: μάστιξεν ἔλδαν 
deo. ἐλάαν), I. V,566 et passim; 
et passim, il fouetta pour excit 
partir les chevaux; forme équ 
R. μάστιξ. 

μάστιξ. ιγος (ἡλ, ef ép. aussi 
μάστι p. uéotu, 1]. XXIITI, 500 
Od. XV, 182, 1° escourgée, la: 
fouet, pour exciter les chevau: 
στιγι ἐπιμαιέσθαι, 1]. V, 748; 
ἱμάσσειν, []. ΧΙ, 532, frapper les 
le fouet ; || 2° au fig. fouet, fla; 
à-d. châtiment, punition, toarm: 
fléau : — Διός, D. XIT,57; XIII, 
de Jupiter, c.-à-d. les maux en 
piter, la main de Jupiter qui chà 
toucher, litt. ceavec quoi ontou 

μάστις, 106 (à), ion. et ép. p 
ce mot. 

μαστίω, Poél. Ρ-μαστίζω ΠΧ 
moy. en parl. du lion : οὐρὴ πλει 
1. XX, 171, il se fouette ou se 
avecsa queue. KR. μάστιξ. 

Magtopièns, ou (δ), le:Masi 


Ru 


Ps LS 


MA 


.-à-d, 4° Halitherse, fils de Ma- 
ue. Od. II, 158; XXIV, 451; 
bron, Με de Mastor de Cythêre, 


ν Ὅρος (è),Mastor, 1° père de Lyÿ- 
#tait de Cythère, Il. XV, 430 ; 
Haliterse, Zihacien, Od. R. pa 
sercheur, ν 


Ans rc (i),vaisselle,H. à M.242. 


or. 1 ἐμάτησα), être inactif, lent; 
mps à des riens ; hésiter, tarder ; 
ut précédé d'une négation, Il. 
XXIIL, 510; en parl. de che- 
= ματήσετον p. ματήσητον, ἢ] V, 
ne perdent point le temps en 
es. R. μάτην. 

Deét. synon. de pastsow,chercher, 
H, XIV, 110, {. R. Mao. 


αὐ. en vain, inutilement, H. à 


(ὃ), entreprise vaine , essai in- 
géreté, sottise , ineptie, Od. X, 


ἧς (ἡ), en lat. machæra', grand 
telas, poignard, qui pendait à 
6, et dont on se servait particul. 
+ les victimes, couteau de sacri- 
sacré, Ïl. HIT, 271; XVIII, 
a s’en sert aussi pour couper 


XI, 844. R. il a de v avec 


ονος (ὁ), υο6. Mxyäov, Machaon, 
>e, frère de Podalirius, roi de 
thome en Thessalie , célèbre par 
nces dans la médecine; II. II, 
lui avait donné de précieuses re- 
rit Ménélas, I1. IV, 193, 290 : 
l'une flèche, Il. XI, 506, 517, 
XIV, 5 et suio.; il guérit Phi- 
Iliad. p. 583, b.; il est tué par 
agm. VII, p. 596; sur sa dextée- 
Destruct. d'Ilion, fr. 2, p.599, 


06» éP.; voY. μάχομαι. 

νος, VOY : μάχομαι. 

(%),combat, bataille, lutte,action, 
»; de plus souc. en parl. de la 
deux armées sur le champ de 
εσθαι μαχὴν, 1]. XV, 673, lt. 
combat,le soutenir, le livrer; ἐΐ 
d'un duel ou co mbat singu- 
, 265; XI, 542; || 2° différend, 
relle, contestation, altercation, 
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rixe, débat , slémèlé, Il. 1, 177; fontefois 
dans ce passage, μάχαι peut très-bien, ainsx 
que πόλεμοι, étre pris dans le sens de combats: 
Homère mentionne quatre batailles particu- 
lières; la première fut livrée entre le Simoiïs 
et le Scamandre, 11. 1V, 446; VII, 505; la 
deuxième, entre la ville de Troie et les vais- 
seaux des Grecs, Ï1. VIII, 53-488; la troi- 
sième, sur les bords du Scamandre, li. XI- 
XVIIL , 242; la quatrième embrasse les 
exploits d'Achille et ceux d'Hector et se 
termine naturellement à la mort d'Hector, 


1. XIX-XXII. 


μαχήμων, wv, ov, avide de combats, brü- 
lant du désir de combattre , belliqueux , 
aguerri; — χραδίη, 1]. XII, 247. {. R. μα- 
χώμαι. ᾿ 

μαχητής» où (6), combattant, guerrier, Il. 
V, 801: XVI, ΜΝ VILI, 402; Od. ΠῚ, 
112; --- ἀνήρ, Od. XVIII, 261, en lat. vir 
bellator, homme belliqueux. M. R. 


μαχητός» M5 CV, qu'on peut combattre, 
<onire lequel on peut lutter : — οὐ μαχητὸν 
καχὸν ἐστιν, Od. XII, 119 , f, le mal est 
invincible , il ne saurait être combattu. 
M. R. | 

μα χλοσύνη, Ὡς (ἡ). lasciveté , lubricité, 
fmpadicité, volupté, Il. XXIV, 50, en parl. 
de l'efféminé Päris, à qui convient à mer- 
veille ce mot, qui, partout ailleurs, ne s'ap- 
plique qu'aux femmes; c'est donc à tort 
qu'ARISTARQUE voulait rayer ce vers; cf. 
A1. LEE, 59. R μάχλος. 

μάχομαι. ion. et ép. μαχέομαι; imparf. 
ἐμαχόμην, μαχόμην et avec forme fréquent. 
μαχεσχόμην, 1. VII, 440; fut, payicopar et 
μαχήσομαι; le fut. alt. μαχοῦμαι, n'est point 
homérique; toutefois W/oLr admet M. 1], 
566, μαχέονται comme 5. p pl. fut.; aor. 
ἐμαχεσάμην, el ἐμαχηπάμην, sOuV. sans AUgM.; 
l'opt. prés. ép. et ion. paywiunv, se {rouve 
11.1,272, 544; la 5. p. 4. ind. prés. pa- 
χεῖται, Il. XX, 26; toutefois WOLF y voit 
le fut.; le part. de μαχέομαι, se trouve sous 


les formes ép. allongées : payuouses, . Od. 
XVII, 471; μαχωύμενος, θα. ΧΙ, 405 ; 


XXIV, 118 εἰ cela pour le besoin du vers; 
le fut. et l'aor. sont constamment écrits par 
un ἡ dans l'édit. de ΣΡ ΌΙΕ; iln’écril par 
un s que l'inf. aor. μαχέσασθαι, 1]. IA, 20; 
434; VII, 40; ct l'opl. μαχέσαιο, Ι. ΥἹΙ, 
529: selon ΒΌΤΤΗ. Gr. p. 292, c'est ἐμα 
χεσσάμην, par deux oo et non ἐμαχησάμην; 


avec un n, qui est conforme aux manuscrits), =, 


moy. dép. 1° lutter, combattre, guetroyer, 


ME 


bat ailler , *) dans un combæ, soit en pari. 
de deux armées, soit en parl. de deux guer- 
riers, 11.111,91, 435; ἢ le nom de la per- 
sonne contre qui, avec qui on se hat se met 
urdin. au dat. : — τινί, Il. V, 580, 363; 
AI, 758, et passim: qfois avec ini et le 
dat. Li. V, 124, 244; ΧΙ, 442; mais ἐπὶ 
νηυσί, Il. XV, 494, signifie peut-être com- 
battré auprés des vaisseaux et non conire les 
vaisseaux; g/ois avec πρὸς et l'acc. Il. XVIL, 
4713 souv. avec ἀντία Ou ἐναντίον, el le gén. 
Ji. XX, 88, 97, 353; mais σύν τινε μάχε- 
σθαι signifie combattre avec 40, c.-à-d. de 
son côté, pour sa défense, Od. XIII, 390; || 

lenom de la chose qui est l’objet du com- 
bat se met ordin. au gén. avec πειρί;---περὶ ψυ- 
χίων,Οα. XXII,245, pour la vie; cf. Od.AÏ, 
405; ou avec la méme prép, et le dat. li. 
XVI, 568; Od. II,245; XVII, 471; ou au 
dat. avec ἀμφί, 1]. 1], 70; XVE, 565; mais 
ἀμφί suivi de l'acc. signifie autour de, Il. 
IX, 529; ou avec εἵνεχα et le gén. Hi. 11, 
577: on dit aussi — πρὸ τινος, combattre en 
faveur de quelqu'un, ie défendre, Il. VILI,. 
57; || ἰδ nom de l'instrum. se mel au dat. > 
— τόξοις, ἀξίνησι, χείρεσσι, χαλκῷ; |] 2° en gén. 


LL 2 
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ME 
Minerve, Od, VIH, 520 ; XIII 


. pari. d'un taureau, 11, XVE, 458. 


θυμές, ᾿ 
μεγαίρω (aor. À ἐμέγηρα, Pro 


trep grand, regarder comme exc 
l'idée accessoire du chagrin, de l 


4° envier, être jaloux, jalouser, r 


lutter, combattre ailleurs qu'à la guerre; 


ex. au sujet d’un repas : ἀνδράσι περὶ 


δαιτὶ, Θά. Il, 245; contre des auimaux, θηρί»" 


Hi. XV, 653 ; en parl. de vautours qui æ 
battent, 11. XVI, 499, et deux lions, ibid. 
758; souv. lutter en paroles, se dire des 
injures, avec énéssot, 1]. 1, 504 et passim; 
qfois sans ἐπέεσσι 11. 1,8 et passim. R. μάχη: 
. μαψνααν. poél. synon. de μάτην, 1° en 
vaio, inutilement, sans effet, sans résultat, 
infructueusement; — ὀμόσαι, Il. XV, 40, ju- 
rer en vain ou à la légère; || 2° sans raison, 
inconsidérément, follement, à l'étourdie, au 
hasard; c'est peut-être le sens du passage 
ci-dessus, 11. XV, 40; on rencontre souv. 
la phrase μὰψ, ἀτὰρ οὐ κατὰ κόσμον, Ïi. 1], 
214; V, 759; Od. Ill, 138, sans réflexion et 
contrairement aux c avenances. R. probabl, 
μάρπω, μάπω. | 
μαψιδίως, ado. poët. synon. de μάψ, IN. 
V, 374; Ομ. 111, 73; VII, 310. 
* , . e 
μαψιλόγοξ» ος» ον, poét. qui parle inu- 
tilement, imprudemment, au hasard, vaine- 
ment, en parl. des oiseaux dont on inter- 
roge le cri, Ἡ. à M. 546. KR. px, λέγω. 
μεγαθυμοξ» 053 ον» poél.magaanime, qui 
a uo grand cœur, des sentiments éievés ; 


surtout plein de courage; épith. d'hommes 
vaillants et de peuples, ἃ". 11, 5#1; de 


nier à qaune chose comme trop ΘΓ 
lui étre accordée; — τί τινι, 1 
865; souo. avec l'inf. : μηδὲ pere: 
τῆσαι τάδε ἔργα, Θά. IL 55, let n'e 
ne dédaigne pas d'accomplir poor 
œuvres ; en général refuser, emr 
VIL, 408; οὔτε μεγαίρω, Οὐ. VII 
n’y mets pas obsiacle, je ne m'y 9) 
en lat. nec quidquam invideo; || 3 
per, écarter : — τί τινος) une chos 
qu'un; αἰχμὴν διότοιο μεγήρας, IL . 
détournant la pointe loin de sa vil 
de Neptune qui détourne de la vi 
loque la lance d’Adamas ; vor 
Lezil. 1. p. 260 (Voss trad. : 

vie d’Antiloque au fer d’Adamas) 


μεγαχήτης»γ ἧς» 5» probabl. ce 
grande cavité ou un énorme ven 
vaste gueule,ou un vaste gouffre; e: 
grand, prodigieux, monstrueux, 
énorme, excessif : — γηῦς, It. Ἃ 
Énorme vaisseau; — πόντος, Od. 
la vaste mer; δελφίν,Π]|. ΧΧΙ͂ 23,1 
dauphin. R. μέγας, xñroç, vor. su 
κῆτος, Fe. Lexil. H, p.93 εἰ. 
με τωρ; ορος ἵ ὃ, à), magn 
grand cœur , aux sentiments éler 
geux; épith. appliquée à des hér: 
468, 674 εἰ passim: et à des p 
tiers, 11. 11, 547; XIIT , 502, 
55: XIX, 278; Od. X, 200; φ᾽ 
noble, fier : — ϑυμός, Π. 1X, 253 
noble cœur, grande âme. KR. μέγας 


μεγαλίξομσι, moy. se rendre 
grandir en imaginat ion, s'élever 
être fier: — θυμῷ, I. X, 69; Ὁ 
174, avoir une baute opinion de 
s'exagérer son propre mérite. R. ; 

X μεγαλοσθενής, ἧς, ἐς, Urès-f 
robuste, doué d’une grande ἔογοι 
R. μέγας, σθένος. 

μεγάλως, adv., grandement, 
beaucoup, θα. XVI, 432; μάλα | 
XVI, 723, très-grandement. B. 


μεγαλωστὶ, adv., dans un gra 
touj. μέγας μεγαλωστί el κεῖσθαι où 
LL XVI, 776; XVIIL, 26; Οὐ. 


ME 


de τάμα, su? un grand espace, 
var de som grand corps une 
lue de terrain- KR. . 
ou (ὁ), file de Mogès, c.-à-d. 
XVI, 695. 

δῆς, ou (δ), fili de Mégamédès; 
e le père du guerrier Pallas est 
M. 100, ° 

ης» <06 (δ). Mégapenthès, fils de 
ξ d'une esclave; il fut marié à la 
r, Od.1V, 10, 12; XV, 100, 
dut son nom à la disposition d’es- 
père , que l'enlèvement d'Hé- 
longé duns le deuil. R. μέγας, 


ns (ἡ, Mégara, fille du roi 
èbes, et épouse d'Hercule, Old. 


τσ. 


ou (τό), propr. grande chambre, 


d'où particulièr. 1° Ja salle de 
fassemblaïent les hommes, an- 
incipal, qui se trouvait au centre 
et où se prenaient les repas. Le 
soutenu par des colonnes et le 
par deux portes, l'une de devant 
#rale, Od. 1, 270; XXL, 427, 
na gén. chambre, salle, toute 
, comme par ex. celle où se te- 
tresse et ses servantes, Ou. 
. XIX, 60 || 5° aupl maison; 
alais, Il. V, 805; Od. IE, 400. 


9 ado, vomme εἰς μέγαρον, Vers 
iu logis, avec mouvt. * Od. 


rs μέγα (compar. μείζων, ὧν, 
γίστος, ἡ. ὃν), Ἐ“ grand dans 
mensions : haut, long, ample, 
ιν en part. de choses, soit ani- 
nènimées; ainsi — σῦς, αἰετός, 
_ ὄλυμπος, οὐρανός, αἰγιαλός, πέ- 
2° grand, c.-à-d. fort, puissant, 
dieux; grand, vf, intense, vio= 
κράτος, χλέος; μέγα ἔργον, Θά. IH, 
euvre grande, énorme, €.-d: d. 
ardie; [] 3° trop grand, excessif, 

mesuré : λίην μέγα εἶπες, Θά. 
que tu dis est trop grand, trop 
épasse mes espérances; le neutr. 
e prend adverbiul , grandement, 
up, puissamment εἰ se joint *) à 
rx ἔξοχος, M. 11, 480, le plus beau 
s μέγ ἀναιδές, 1]. 1, 158, homme 
nt; mais il est rare avec le posi- 
lus fréquent. avec le compar. : 


(495 ) 


ME 
μέγ ἀμείνων, 1]. 11, 259: 1V, 403: XXIH, 
315, bien préférable, bien meilleur ; 
mais il se joint surtout aux superlat.: ainsi 
μέγᾶριστος, Il. 11, 82, 763 et passim, de 
beaucoup le meilleur; 5) à des verbes : 
μέγα χαίρειν, {|. 1, 256; 111, 86 et passim, se 
réjouir grandementf — ἰάχειν, 1]. V, 543; 
IV, 506 et passim, crier fort, etc.; le plur. 
μεγάλα ge trouve avec les verbes χτυπεῖν, Il. 
VII, 75; εὔχεσθαι, [1 1, 450; ἰάχειν, στενά- 
xuv, αὐδᾶν, ὀροντᾶν, Gpéuuv, 616. 

Μέγας (ὁ), Mégas, noble Lycien, LL. 
XVI, 695. 


μέγεθος» εος (τό), grandeur , hauteur, en, 
parl. de la grandeur du corps et joint or- 
dinair. à δος et à κάλλος, Il. 11, 58: VIE, 
288; XXIIT, 66; Θά. VI, 152; XI, 537; 
XVIII, 219, 249 et passim. R.uéyxc. 

᾿ Μέγης» nos (δ), Mégès, fils de Phylée, et 
de la sœur d'Ulysse, chef des Dulichiens et 
des habitants des Ecbinades, Il. II, 624; 
V, 69; XIII, 692, XV, 3505, 520; XIX, 
239: il est blessé par Admète à l'assaut 
de Troie, Pet. Ïl. fr. 17, p. 598. 

μέγιστος, Ὧν ον» VOY. μέγας. 

μεδέων. οντος (ὃ), fém. μεδέουσα, ἧς (5), 
poét, p. μέδων (voy. ce mot), qui pourvoit à, 
qui a soin de, eurateur, administrateur, gou-. 
verneur, souverain, chef, commandant, do- 
minateur, roi; le masc. est dit de Jupiter : — 
ἴδηθεν, 11. 111, 276; VII, 202; XXIV, 508; 
— Δωδώνης, " Il. XVI, 236; au fém. sou- 
veraine, dominatrice, reine : —— Σαλαμῖνος 
H. IX, 4. ᾿ δὰ 

Μεδεών, ὥνος (Ὁ), Médéon , ville de la 
Béotie, au pied du mont Phénicius , IL. . 
I, 504. 

μόδομαι (3. p. 8. impér. μεδέσθω, Il. 1], 
384; sub). μέδωμαι), nu, ται, ὠμεθα; infin. 
μέδεσθαι; imparf. sans augm. μιδόμην; duel. 
μέδεσθην: opt. $. p. pl.‘ peboiato, p. pidotvro; 
Jut. μεδίσομαι, Η. IX, 650, Ἢν propr. mor. 
dép. de μέδω, dont le part. seul. est usité 
adjectivt., 1°s'occuper de quelque chose, y 
songer, s'en souvenir; la soigner; dans ce 
sens, il se construit touj. avec le gén. : — 
πολέμοιο, Îl. FT, 584, songer au combat; — 
δόοποιο, II. X XIV ,2,au souper; — νόστοιο, Od. 
XI, 110; X1I, 137, au retour; — χοίτου, 
Od. If, 358, à s’aller coucher; — ἀλχῆς, 
I. IV, 418; V, 718, songer ἃ la résistance, 
à la défense; || 2° préparer quelque chose a 
qu, le méditer pour lui; dans ce sens, il se 
construit avec l'ace. : — καχὰ τινι) Il. IV, 


." 
“κα 


ὰὼ 
me À 


ME 


21; VIII, 058, machiner, préparer des 
maux à qe. 

μέδων, ovros (6), c'est propr. le partie. 
prés. de uidw;il s'emploie comme subst.: pour- 
voyeur , curateur, administrateur , e.-à-d. 
souverain, ΓΟΪ; ne se {rouve au sing. que 
dans ἁλὸς μέδων, Od. 1, 72; partout ailleurs 
ilest au pl. : ἡγήτορες ἐδὲ μέδοντες, chefs 
(militaires) et gouverneurs (civils), le nom 
des sujets au gén. I. X, 301; XIX 144; 
XII, 570 et passim ; nous disons aussi les 
gouvernants, faisant d’un partic. un subst. 

Μέδων, οντος (ὁ), Médon, 4° Με d'Oilée 
et de Rhéné,, li. IT, 727 ; XIII, 693; 
frère d’Ajax par son père; il habitait Phylacé 
où il s'était réfugié, après avoir assassiné le 
frère de sa belle-mère; il conduisit les guer- 
riers de Méthone , lorsque Philoctète eut 
été laissé à Lemuos; il fut tué par Enée, 1]. 
XV, 332; || 2° nom d'un Lycien, quiaccom 
pagnaiït Hector, Il. XVII, 516; |] 3° héraut 
d'Ithbaque, à la suite des prétendants; il dé- 
couvre à Pénélope le danger qui menace son 
fils Télémaque, Od, IV, 677-715; XVE, 
252-412, XVII, 172-176; aussi dans le 
massacre des prétendants est-il sauvé par le 
fils d'Ulysse, Od. XXII, 557-580; il dé- 
tourne les Ithaciens de combaitre contre 
leur roi, θά. XXIV, 439-450. 

μεθαιρέω ( aor. μεθεῖλον, avec la forme ép. 
fréquent. μεθέλεσχον), saisir un objet lancé 
d'ailleurs, recevoir au passage une balle : 
ὁ δ᾽ ἀπὸ χθονός ὑψόσ᾽ ἀερθείς, ῥηϊδίως μεθέλεσχε 
(σφαῖραν), Od. VIII, 574, {, l’autre se le- 
vant, s'élançant deterre en l'air, prit aisé- 
ment la balle au bond ou à la volée; ainsi 
l'expliquent Voss et Passow., R. μετά, αἱρέω. 

μεθάλλομαι (il n'est usité qu'au part. aor. 
syncopé pataluevos),s'élancer après quelqu'un, 
s'élancer ἃ δὰ poursuite ou se jeter sur lui, 
en parl. de guerriers qui fondent sur l'enne- 
mi, 1. V, 236; ΧΙ, 538; XIV, 443; d'un 
concurrent dans ls courses de char : οὐχ 
ἔσθ ὅς κέ σ᾽ not μετάλμενος, Il. XXILE, 345, il 
n'est personne qui te prenne (qui t'at- 
qeigne) en s'élauçant à ta poursuite; en parl. 
d'un lion qui se jette sur une brebis, 11. XI, 
305. *. Il. R. μετά, ἄλλομαι. 

μεθείω, ép. p. μεθῶ; voy. sinus. 

μεθέλεσκε, voy. μεθαιρέω. 

μεθέμενν» ép. p. μεθεῖναι, inf. aor. 3 de 
μεθίημε. 

μεθέπομαι (part. aor. 2 μετασπόμενος). 
moy. de pére; voy. ce verbe. 


ν 


a F 


πε 


À, 
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ME 
μεθέπω ( imparf. act. S.p. s. 
S.p. 9. μετείπετο; en tmèse, El. 
part. aor. 2 act. μετασπών, ei π 
μενος), I. à l'ect. aller après, πα 
rière, venir après, d’où") sain 
vre : — τινὰ ποσσί, Εἰ. ΧΥΗ͂, 
XIV, 55, quelqu'un ἃ lacourse, 
+) chercher, rechercher, avec l'a 
126; absol. aller ou venir voir, 
1, 175; |] 2° transit. avec deu2 
marcher derrière, pousser derri 
la poursuite : — ἕππους Τυδείδην, 
Jancer les chevaux derrière le fil: 
après lui, à sæpoursuite; || IE. au 
aor. grousvoç, Ppoursuivr 
XI, 567, +. R. μετά, ἕπω. 
μέθημαι, être assis entre, part 
de, avec le dat. : — μνηστῆρσι, ( 
ἦν entre les prétendants. R. μετό 
μεθημοσύνην ns (ἡ), habitude 
de différer; négligence, nonchas 
thie, * II. XIIE, 108 et 121. R. 
μηθήμων; ὧν, ον» qui renvoie 
fère ; négligent, nonchalant, ind 
IL. IT, 241, Od. VIE, 25. R. pe 
_ μεθιέντα, μεθιέντας, partie. « 
pu (inf. prés ép. μεθιέμενα 
Nr It. XIV, 564; 
σεις, ou, σομεν, ἢ]. ΧΙ, 54 et 
ép. ἐμεν, μεναι; 60. À. μεθῆχι 
τ δ pes ἐρ. μεθέηκα, El. X 
passim.; subj. aor. 2 μεθῶ, 1]. ᾿ 
μεθείω, Il. ΠΙ, 414. ; opt. 
418; ἐπ. μεθέμεν p. μεθεῖναι, 11. ] 
ind. μεθιέω, 2 p.s. μεθεεῖς, IL VI, 
s. pui, Ni. X,1421; 2 p. pl. μεθ 
116; impar/. 2 et 5 p. sing. μα 
XVI, 762,11. XV,716; 8.) 
μεθέσαν, Θά. XX1,377), transit. 
*) envoyer, lancer : μετὰ δ᾽ ὧν ἔηκε 
11. I, 48, illança un trait ; ©) lais 
cher, cesser de retenir : — via, | 
un vaisseau auquel on s'est cra 
τινά, I. X, 449, laisser partir 
liberté un prisonnier; — τὶ ἐς ποτ 
460, laisser tomber qche dans le 
χόλον, I. XV,138, Od_E, 77, τὼ 
congédier sa colère, la calmer , se 
son courroux:—À y), IL 1,26 
mour, en faveur d'Achille; — x 
XVII, 539, relächer son cœur de 
c.-à-d. lui permettre dc respirer 
trève à sa douleur ; || 2 abando! 
de protéger, en lat. deserere, aw 
11, 414, Od. V, 471; dans ce 
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ÿ construit avec le génit. Il. XXE, 
ibandonner, laisser, ne plus dis- 
F5 — νίκην τινί, I. XIV, 364 , la 
uelqu'un; ef avec l'acc. suivi d’un 
x τινε ἐρύσαι, El. XVII, 419, aban- 
,qn pour l'emmener, 805. 6Π| «ὥστε; 
ns. *) absol. se relâcher, se ralen- 
ter , cesser, discontinuer . faire 
«X, 561; Od. XVI, 577 ; 1) avec 
— πολέμοω, 1|, ΧΙ], 97, renon- 
ὙΤΘ , au combat; cesser de com- 
éme, μάχης, 11. XIT, 268; —yodou0 
ΧΙ, 577, se relâcher de son cour- 
: quelqu'un; ‘) construit avec l'inf. 
᾿ς (cette construct. est rare dans 
- μάχισθαι, Il. XIIT, 254, cesser 
re; — ἐλαύνειν, Il. XXIIE, 454, 
ses Coursiers; avec un partie. 
nes, II. X XIV, 48, il cessa de pleu- 
quantité, voy. tu). R. μετά, ἴημι. 
u (fut. μεταστήσω), 1" act. trans. 
ransporter, changer, échanger , 
— τινέ τι, Od. IV, 612, chan- 
a, par ex. des présents pour d’au- 
8 qui plaisent mieux; || 2° moy. 
rparf. 5p. 8. u#irraro), avec le 
ἐροισι; M1. V, 514, passer du côté 
xagnons, se joindre à eux. ΒΚ. 


uw (impatf. μεθομίλεον ῥ.μεθωμίλεον) 
lerce avec qn, le fréquenter : — 
269, T. R. μετά, ὁμιλέω. 

ὁ (il n'est usité qu'au part. aor. 
ds), 1° act. pousser derrière ou 
re à la poursuite; || 2° pass. s'é- 
Joursuite de qn , le puursaivre , 
|, s’efforcer de l'atteindre, Od.V, 
X, 492. R. μετά, ὁρμάω. 

ς (τό), toute boisson forte et 
particul, vin pur et non trempé, 


71; ΙΧ, 469; Od. IV, 746 es 


ἔρος, Ἣν ΟΝ, COMME ὕστερος, POS-. 
vient après ou derrière ou plus 
tr. est employé ady. H. à C. 205. 
pos | 

| n'est usité qu'au prés. εἰ à 
[9 boire da vin pur, s’enivrer, 
1. XVIII, 240; | 5" être tout à 
imprégné. jmbibé : Gocih μεθύουσα 
XVII, 599, peau ou cuir de 
ὁ de graisse. R. μίθυ. 


eul. à l'aor. ἐμείδησα, ép. μείδ ησα 
4 passim; part. fém. μειδήσασαι 


1. XIV, 222), et μειδιάω ( d'où le part. prés, 
μειδιόων, par allongem. ép. Ὁ. μειδιῶν; fém. 
μειδιόωσα p. μειδιῶσα), sourire, rire doucement, 
avoir un air riant; se dit de celle expression 
des traits du visage qui annonce une disposi. 
tion ârire ; opposé à γελᾶν, (rire tout haut), 
H. ὁ C. 204; — Gooupoinr προσώπασι, Il, 
VII, 212, sourire d’un air terrible, avec une 
expression terrible; — Σαρδάνιον (vor. ce 
mob, θά. XX, 501 ner (or 

perdit, voy. μειδάω. . 

μείζων, ὧν, ον, comp. irrég. de μέγας. 

| μείλας» ép. pe μᾶας, 1]. XXIV, 79, Τ; 

seul. μεῦλανι πόντῳ; voy. Μέλας πόντος. 

μείλια» wv (τά), tout ce qui fait plai- 
sir à quelqu'un , l’adoucit, l'apaise, le 
charme; particul. présents agréables, desti… 
nés à faire plaisir; * Il. IX, 147, 289, en 
parl. des présents qu'Agamemnon veut faire 
à Achille, pour sele réconcilier. R, μελὶ, 


᾿μειλώσω. 


μείλιγμα, emo (τό), tout ce qui sert à 
adoucir, à caliner, à réjouir; adoucissement, 
calmant : μειλίγματα θυμοῦ, Old. X, 216, 
adoucissements de la coière, en parl. des 
friandises qu'un maître apporte à ses chiens 
pour calmer leur colère. KR. paivaw. 

μείλινος, n3 ον» poél. p. μέλινος; voy. ce 
mot." Il. 

μειλίσσω (usilé seul. au prés.), adoucir, 
calmer, apaiser: = νεχρὺν πυρός, Il. VII, 
408, calmer un mort par le feu du Lécher, 
c.-à-d. en lui donnant la sépulture; selon la . 
croyance des anciens, les morts se cour= 
roucent quand leurs funérailles ne se font 
pas promptement; || 2° au moy.") se calmer, 
s’adoucir, H. à C. 291 (peut-être, dans ce 
passage est-il au passif; il s'agit d'un en- 
Jant qui crie et que les caresses qu'on lui fait 
ne consolent pas; ἢ) flatter quelqu'un par 
des paroles consolantes et propres à donner 
espoir, Od. LIL, 96; 1V, 526. R. μέλι. ᾿ 

μειλιχίης ἧς (ἡ), douceur, clémence, bon- 
té, affabilité : =— πολέμοιο, 11. XV, 741, +, 
tiédeur du combat, mollesse de la lutte, 


courtoisie de l'attaque. R. μελίχως. 


μειλίχιος,» No Os δὲ μείλιχος» 06» ὃν» 
propr. doux comme le miel ef ensuite, au fig. 
en pari, des mœurs, du caractère, des ma- 
nières, doux, tendre, affable, humain, af- 
fectueux, aimable, amical; “) en parl. de 
personnes ( c'est alors la forme μείλιχος. 
qu'Homère emploie; il ne se sert de μείλιχος, 
avecun nom de chose, ἔπος, qu'Od. XY, 

9 


Ν 


ME 
874), 11. XVIL, 674; XIX, 300; XXIV, 


759; ?) en parl. des choses (dans ce cas, c’est 
partout padiyec): — μῦθος, 11. X, 288 : 
VE, 565; — ἔπεσιν μειλιχίφις προσαυδᾶν, II. 
V1, 343, et sans ἔπετιν, 11. IV, 256; VI, 
214, adresser à qn des paroles amicales, de 
douces paroles ; — αἰδώς, Θά. VIII, 172, 
douce modestie. R. μειλίσσω. 

peicouat (d'où ἔμμορε, comme 3. p. a aor. 
2, seul. ἢ). 1, 278 ; partout ailleurs 3. p. 8. 
du par. ; et εἵμαρται, 3. p. 8. parf. pass. ; εἴ- 
‘ uxoto, 5. p. 8. plus gparf. pass.), se faire as- 
bigner ou Ep qche pour sa part, recevoir 
eu partage : ") avec l'ace. : ἢ ἰρεο τιμῆς 
ΠΟΙ͂Χ, 616, reçois la moitié del Louneur, de 
la dignité royale ; ἢ) avec le gén. (à l'aor. et 
au parf. act.), avoir reçu en partage, avoir 
obtenu, jouir de: — τιμῆς, II. 1 278 ; XV, 
189 ; 5) au parf. et plus gparf. pass. 5. p. s. 
‘il a été, il avait été décidé, arrêté par le sort 
ou la destinée ; avec l'acc. et l'inf.: νῦν δέ με 
λευγαλέῳ θανάτῳ εἵμαρτο ἁλῶναι, 1]. ΧΧῚ, 281; 
cf. Od. V, 855, il avait été résolu par la des- 
tinée que je périrais d'une mort misérab!e. 

Lis» gén. μηνός (δὴ). ion. p. μὴν (le nomin. 
puis se trouve 1. XIX, 117; H. à M. 11), 
iuois ; πὲ les noms ni la longueur des mois ne 
sont déterminés dans Homère ; la seule desi- 
gnalion un peu peu précise que l'on rencon- 
tre est celle-ci: τοῦ μὲν φθίνοντος μηνὸς, τοῦ δὲ 
ἱτταμένοιο, Od. ΧΙΥ, 162: XIX, 507, à la 
in de ce moïs et au commencement de l’au- 
tre, un mois finissant εἰ l’autre commençant. 


| μείων, ὧν» ὧν» compar. irrég. de μιχρός. 
μελαγχροοής» ἧς, ἐς» POét. p. μελάγχροος, 


ui est de couleur noire, qui a le teint brun, 
Od. XVI, 175, Ὁ; vor. μελανόχροος. R. μέλας, 
χρόα. 
μέλαθρον, ou (re), 4° la couverture d'une 
chambre, la partie que nous appelons pla- 
fond; surtout la poutre saillante du milieu 
qui soutient le plancher et ἃ côté de laquelle 
s’échappait la fumée ; (ainsi nommée. parce 
u’elle était noircie : ἀπὸ τοῦ μελαίνεσθαι χάπγῳ, 
d'aprèsPÉrrx. M.),Od. VII, 279 ; ΧΧΙΪ, 
240; |] 2° charpente du toit, la partie saillan- 
te de la poutre qui soutient le toit, Od. XIX, 
344; [| 3°en gén. le toit lui-méme, et signi- 
_fiant, comme le lat. tecium, la maison, l'ha- 
bitation ; nous disons aussi dans le méme 
sens : le toit; Od. XVHI , 450 ; baraque 
militaire élevée dans un camp, Il. IX, 204; 
αἴδεισσαι μέλαθρον, 1]. Χ, 640, respecte ton 
toit, c.-à-d. respecte les droits de l’hospita- 
lité ; toute personne admise à demeurer ou à 
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manger sous le méme toit, était à 
μῶας.. 
μελαθρόσιν, ion. et ép. p. μι 
ὙΠ}, 279, +. 

μελαίνω (seul. au moy.), noi 
se poircir, devenir noir : μελαίνει 
λόν, 11. V, 554, elle devenait noi 
peau, c.—à-d, sa belle peau se co 
teinte livide, en parl. de Fénus | 
μελαίνετ᾽ ὄπισθεν, 11. XVIIE, 548, 
Lait noire derrière, c. à-d. après 
ja charrue, en parl. d’une jachèi 
boure. * Il. R. pa. 

Μελάμπους, οδος (5), Mél 
d'Amythaun et d'Idoméenée, frè 
devin célèbre. [voulut enlever pa 


des fameux taureaux d'Iphiclus 


en Thessalie,mais il fut pris et ἐπε 
bergers. Ilrecouora la liberté tu 
année, pour avoir donné un bon cc 
clus,qui, dans sa reconnaissance, 

résent des taureau, objet de soi 


XV, 295 ; cf. XI, 385. R. μέλα: 


μελάνδετος, 05, ον, poél. doi 
ou les attaches sont roires, c.-: 
en parl. d'une épée, φάσγανον, Il 
{; telle est l'explication du Sc 
peut-éire mieux l'entendre du fo: 
té en {er ou méme du baudrier 
l'épée est attachée. R. μέλας, δέω. 
Μελανεύς» ἧος (ὃ), Mélanée, 
phimédon, à thaque, Od. XXL 
Μελανθεύς» %0ç (ὁ), au nom. 
Μελάνθιος, ev(0\, aux autres cas, 
fils de Dolius, chévrier et chef 
d'Ulysse ; il maktrata son mail 
revint, sous un déguisement, dar 
Od. XVII, 212-260, 569; X 
élait dévoué aux prétendants e 
Eurymaque ; il les sert, Θὰ. XX 
265 ; il les assisie dans un comba 
se dans un grand danger, Od. : 
200 ; mais pris par ruse, après 
des prétendants, ilest chätié αἴ 
terrible, Od. XXH, 474-477. 
Μελάνθιος, ou (ὁ), 1° le mé 
θεύς ; [| 2° nom d'un Troyen, I. 
Μελανθώ οὖς (ὁ, Mélantho, 
lius, servante de Pénélope εἰ éle 
quoique traitée avec beaucoup d' 
maitresse, elle la trahit et sert 
dants ; elle était la concubine εἶ 
θά. XVIII, 320-841; XIX, 6 
le massacre des prétendants, el 


ME 


autres domestiques fidèles, Od. 
| el suio. 

νίππην ἧς (ἡ), Mélanippé, nom 
zone, sœur de la reine, {πὲ par 
ATTS. frogm.3,p. 586,cdit. Diop. 
roc, οὐ (ὁ), Mélanippe, 1° Tro- 
ir Teacer, I. VIII, 276 ; || 2° file 
n, venu de Percote, où il avait clé 
est tuépar Antiloque, W.XV,547, 
S° Troyen {μόραν latrocle, Il. 
5 [14° nom d’un chef Achéen, 1]. 
LPODGS 06» ον» poét. p. μελάγχροος, 
eau noire, ou avec Poss, le teint 


_XIX, 246, Τ- K. μέλας, χρόα. 
(PUk > Οὐ (6, ἡ)» srnon. de μελανὸ-- 
χύαμοι, 1}. XIIE, 589, T, fèves noi- 


ὄρος, 06» ον» pot. dont l'eau est 
couleur foncée, à cause de la pro- 
1 1X, 14, 15; XVI, 5, 4. 160; 
: Od. XX, 158. R. μέλας, ὕδωρ. 

» poët., synon. de pilou, 8e 
venir noir, foncé, en parl. de la 
11, 64, FR. μᾶλας. 

μέλαινα, μέλαν (gén. μέλανος, με- 
νος; forme poét. équiv. : pailus, LL 
9, au dat.; compar. μελάντερος), 
ncé, non-seul. en parl. de ce qui 


ment de couleur noire, comme un ” A AS | 
appréhension, inquiétude; fouÿ. au plur. 1}. 


ἔσθος. 11. ΧΧΙΥ͂, 94 ; des raisins, 
XVIII, 562; mais encore de tout 
ail noir aux yeux, comme le sang, 
ru. un vaisseau, la mer, la terre, 
I. AV, 149 : οἶνος, Od. V, 265; 
VI, 169; νηῦς, I. 1, 1615; πόντος» 
, 795 χύανος, [1 ΧΙ, 24, 55; κῦμα, 
» 695; [| 2° noir, obscur, sombre; 

art. du soir ἴσπερος, Θά. 1, 425; 
νύξ, ΠῪΠῚ. 480; XV,324; au fig. 
d. sombre, ‘errible, en parl. de la 
roc, Li. 11,354 et passim; Kap, Il. 
des douleurs, ὀδύναι, Il. IV, 417, 
neutr. se trouve comme subst. τὸ 
, Od. XIV, 12, le noir, c.-à-d. le 
lieu du chêne,synon. de μελάνδρνον, 
Êne. 


evo (Ὁ), Mélas , fils de Porthée, 
née, 1. XIV, 417. 


mévro (δ), ép. Μεῦας πόντος, Il. 


). Les scholies l'entendent en partie 
soir (Melanes sinus), entre la terre 
etla Chersonnèse de Thrace , et 
plication que suivent ἩΈΥΝΕ εἰ 
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Boras; d'après le contexte, il est plus exact 
de prendre, avec IVorr et Voss, μεῖλας, 
comme nom appellatif : la noire mer, synon. 
de otvoÿ rovro® 

μέλδω» faire fondre, amo!lir; mèy., fondre, 
se fondre, 56 ljquéfier : λίδης xvison μελδόμενος, 
It. XXI, 563, , un chaudron fondant dans 
la graisse,c.-à-d. dans lequel la graisse fond; 
Hernwe, Voss et Borue, d'après Ani- 
STARQUE , lisent κχνίσσην μελδόμενος., prenant 
μελδόμενος act. p. μέλδων, chaudron qui fait 
fondre la graisse. 

Μελέαγρος» ου (ὁ), fils d'OEnée et d'AI- 

théa,cpoux de Cléopâtre;il rassembla les héros 
de son temps pour la fameuse chasse du san- 
glier de Calydon en Etolie, L'animal ayant 
été abattu, il s’engagea, entre les Curètes et 
les Etoliens, une contestation au sujet de διέ 
téte et de sa peau; tant que Mélésgre prit 


- part à la lutte, les Etolivns eurent l'avantase; 


mais lorsque , irrilé des imprécalions de sa 
mère, ilse fut retiré, les Curètes, vainqueurs, 
vinrent mettre le siësie dedant Caïÿdon ; enfin 
cédant aux instances de sa mère , Méléagre 
reprit les armes el repoussa les-Curètes , 1]. 
IX, 541; ilest tué dans cette guerre par 
Apollon, Minyrad. fragm. 5, p. 590 ; sa fiile 
Polydora, femme de Protésilas, est mention- 
née dans les Cypr. fragm. 15 , p. 594..R.. 
μέλει, &ypa, lilt. qui s'occupe de Ja chasse. 
uehédrux, ατὸς (τό), poël. soin , souci, 


XX, 62 ; μελιδήματα πατρός, Od. XV, 8, 
soucis, {à cause) du père, inquiétudes à sou 
sujet. R. μελόδη, soin, mot ion. 
:* μελεδών, ὥνος (ἡ), synon. de μελεδώνη., 
II. à À. 532. 
μελεθώνη, ἧς 
517, ft. MR. 
μξλειν voy. μέλω. ᾿ | 
μελεῖστί, ado. membre à membre, par 
morceaux, []. XXIV, 409, +. R. μῶος. 
μέλεος» ἔην éovsvain, inutile, inefficace: — 
ὅρμη, Od. V, 440, vain effort , tentative sté- 
rite, qui ne rapporte rien ἃ celui qui le donne; 
ἑστάμεναι μέλεον σὺν τεύχεσιν, 11, X, 480, res- 
ter inactif sous les armes ; le neuf. μέλεον 5 ἐπι- 
ploie comme ado.: inutilement, en vain, II. 
XVI, 336. Re μῶει, litt. quisonge, mais qui 


(ἡ ᾳδουοί, chagrin, Θὰ ΧΙΧ , 


n’agit pas. 


* μελετάω (aor. 1. ἐμελέτησα), 15 avoir 
soin ; [| 2° s'occuper de, pratiquer , exercer, 
avec l’acc. H. à M. 557. R. μέλω. 


ME 


ν Mrs» τος (ὁ), le Mélès, fleuve de 
l'Tonie, près de Smyrne, où l'on prétend que 
naquit Homère, H. VIN, 5; μέγ. IV, 7. 

Elus craç (ré), miel, 1]. 1, 249 ; on dépo- 
sait sur le bûcher des vases remplis de miel et 
de graisse, 11. XXTIF, 170 ; Od. XXIV, 67. 

Μελίξοια, rs (ἡ), Mélibée; ville de Ma- 
gnésie (Thrace), au pied du mont Othrys, 1]. 
11, 717. 

μελίγηρυς» V6, νυ, qui a la voix douce, 
qui fait entendre de doux sons; — 6}, Od. 
XII, 437, Ὁ; — ἀοιδή, H. à À. 549. R. μέλι, 
γύρυς. ᾿ 

μελύη, ἧς (x), frêne, fraxinus excelsior, 
Π. AID, 178; XVI, 767 ; || 2° la bampe, le 
bois d’une lance [αἷς de frène, et sou. la 
Jance elle-méme 11. IF, 543. 

λιηδῆς» ἧς» ἐξ» doux commele miel : — 
εἶνος, I1IV.546 et passim;—rupos, Il, X,569; 
souv. au fig. mielleux, doux, aimable, agréa- 
ble: — ϑυμός, Il. X, 495; — νόστος, Old. 
XI, 100: :— ὕπνος, ΧΙΧ, 551. R. μέλι, ἡδύς. 
μελίκρητος; ος» ον, ἴοπ. p. μελίκρατος, mélé 
de ποϊ»] : τὸ μελίκρητον, mélange de miel, bots- 
son faite de lait et de miel, qu'on offrait aux 
mänes ef aux dieux'infernaux,*Od. X, 519; 
ΧΙ, 27. R. μέλι, mpamu. 
ο΄ μέλινος, ms tvovs ép. usükwes, adj. de 
frêne, fait de bois de frêne : — οὐδός, Od. 
XVII, 559 ; dans l'Il. c'est touj. μεΐινος, El. 
V, 655 εἰ passim. KR. pulix. 

μέλισσα, ἧς (ἦν, abeille, mouche à miel, 
1.11, 87; ΧΙ], 167: Od. XIII, 106. R, pi. 

Μελίτη, ἧς (ὁ), Mélité, fille de Nérée et 
de Doris, Il. XVIIF, 42. | 

“μελίτωμα; ατος (ré), gâteau au miel, 
pâtisserie au miel, Batr. 39.R. μελιτόω. 

μελίῳρων» ὧν» ον», doux au cœur, qui 
rafraichit, fortifie, récrée le cœur par sa dau- 
ceur, enparl. du vin, οἶνος, ἢ]. VI, 264 et 
passim ; dü froment, πυρός, Il. VIII, 188; 
du pain, σῖτος, Od. XXIV, 489: au fig. en 
part. du sommeil, ὕπνος, 1]. 11, 54. R. μέλι, 
φρήν. 

μέλλω (usité seul. au prés. εἰ à l'imparf.) 


la signif. primitive est : songer à, penser à,” 


être sur le point de, en lat. in eo esse ut; 
c’est un verbe auxiliaire quise construit le 
plus souvent avec le fut. de l'inf., plus rar. 
avec le prés. et l'aor.: il peut se trad. en 
français par: devoir, aller, venir, falloir, 
vouloir, ou le fut. du verbe suivant, etc., 
selon qu'il exprime la volonté, l'intention 
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d'un homme au quelque chose qui εἰ 
de la volonté d'un autre, soit des ci 
ces exlérieures ; ainst: 1" vouloir 
songer, camper, comme erpressior 
lonté humaine : ἔμελλε διξίμεναι reè 
VI, 595, il voulait sortir dans la Ρ 
στρέφεσθαι ἐκ χώρης, D. VI, 516, il 

sortir de la contrée ; rar. avc le pré 
I. X, 454, et avec l'uor. I. XXI] 
[12° devoir; ") par suite de La volo 
divinité ou du sort : ἃ ῥ᾽ οὐ τελέεσθο 
11. T1, 56, des choses qui ne des 
s'accomplir; cf. Θά. II. 456: JL. 

avec le prés. de l'inf. A1, XVII, 4 
l'inf. de l'aor. : ἔμελλε λιτέσθαι, 1|.Χ 
devait avoir imploré ; !) d'après la d 
humaine, li. XI, 700 ; ‘) d'aprés | 
choses, Il. XI, 22 ; Od. VI, 155; 
voir, falloir ; ") d'aprèsune idée de 
d'obligation morale : οὐκ ἂρ ἔμελλες 
ἀνδρὸς ἑταίρους ἔδμεναι, Od. 1X, 4 
devais pas, ὑνοίομι., dévorerles con 
d'un homme faible ; b) d'après des 
res vraisemblables, c.-à-d. pouvo 
paraitre : οὕτω mov Ai péllu φῶλον εἶ 
116, c’est ainsi saus doute qu'il plai 
ter ; cela doit Jui plaire ; που à 
11. XXI, 85, je dois étre odieux, it 
je sois, je suis apparemment odie! 
μέλλετ᾽ ἀκονέμεν, Il. XIV, 425, vo 
avoir entendu parler de cela ; μέλλεν 
ἀφνειὸς ἔμμεναι, Od. 1, 239, Ja maiso: 
bien ou ἃ dù ou parait avoir été rid 
fois; avec l'inf. de l'aor., 1. XX] 
XXIV, 46 ; Od. XIV, 133. 


μέλος, εος (τό). membre; tou. 
εἰ («. passim ; |] 2° air, mé'odie: ἐν 
H. XVIII, 16, parles chants, dans 
μέλπητρον, ου (τὸ), réjouissanc 
üssement, plaisir, jeu, jouet : 
et κυσὶν γενέσθαι, II. XIII, 955. ΧῚ 
devenir le jouet des chiens, en pari 
daores des ennemis, qui restent sa 
ture. R. pére. 
μέλπω, 15 propr. divertir par X 
la danse; puis, chanter qaelqu'’un 
brer :— Exéseyov, Il. E, 474, chante: 
[| 2" πιογ. commedép *) chanter, IL 
604 ; θα. IV, 17 ; ?) chanter et dar 
cater un chant en chœur, El. XVE, 
pen, 1]. VII, 241, danser en Pho: 
Mars ou la danse de Mars, c.-àd. 4 
vaillamment. 


μέλω (ordin. impers. ; rar. ps 


prés. μέλει. μέλουσι ; fut. μεόσαι το 


ME 
. μεμηλώς ; moy. fut. ép. 3. p.s. 
+ Sp. 5. μέἐμὄλεται,εέ plus gparf. 
0, ἐρ. P. μεμήλεται, ptumhero), 1° 
sité personnell. qu'à la 1. pers. 


un objet de soilicitude, être à: 


: μέλω, Od. IX, 20,les hommes 
ἱ, δ᾽ ἢ uccupent, je suis estimé 
mes ; || 2° impers. μέλει μοί τι, 
me tient à cœur, m'intéresse, 
, je l'ai à cœur, je m'en occupe; 
resse se met au dat. et le nom 
dat. T1. X, 92: on dit aussi au 
μοι, 1. XX,921 , ils metiennent 
ος ταῦτα péovrev, []|. XVIII, 
) pas en peine de cela, quecela 
as ; μελήσουσί μοι ἵπποι, Il. V, 
iperai des chevaux ; le par/. et 
out poët. et ont la signif. du 
par. : ἀνὴρ ᾧ τόσσα μέμηλε, Il. 
ne qui doit veiller à tant de 
άσσια ἔργα μιμήλει, 1]. 11, 614 , 
lent pas de marine ; le partic. 
ὃς a la signif. personnelle, qui 


se, qu s'y applique , s'en oc-. 


té. πολέμοιο, 11. XII1,297 ; 
e guerre; dn trouve encore une 

: μεμηλάς ταῦτα, tu as imaginé 
7; || I. moy.;le prés. est rare: 
; γε ποθὴ μελέσθω, Od. X , 505, 
‘et d'un guide ne t inquiète pas; 
en peine d'un guide ; μελήσεταί 
[, 525, cela me regarde , je 
‘eillerai à cela; sou. au parf. 
a, 1]. XIX, 545, et μέμδλετο p. 
Ι, 516. | 


partic. parf.apparten. à μηχά- 


EUX, 107. MAQ. 

21 μέμξλετογ vor: pie. 

parf. appart, à δλώδχω. 

07. μπχάομαι. 

7. μέλδω. . 

7. μιμνήσχω. | 

x (ὁ), Memnon, Μὰ de Tithon 

re) roi des Etiopiens; il vint au 

mm, après la mort d'Hector tua 

uccomba sous les coups d’A- 
187, 188 ; ΧΙ, 522. r. μένω, 

te 

7. ép. ayant lasing. duprés et 

g-, tendre à, 86 porter avec 
ouloir, désirer; les pers. du 

εν.) μέματε, elC.; voy. MAN. 

+ μνχάομαι. 
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Ἢ μέμφομαι» moy. dép. blamer , gronder, 
Batr. 70. 

μέν» particule dont la forme primitive était 
μήν) à la vérité, en vérité, s'emploie comme 
conÿ, et comme adv.: ἧ, comme conj. en corré- 
lation avec δέ, elle joint des idées et des pro- 
positions différentes : μέν se place dans les 
majeures εἰ désigne concession, consentement 
et annonce la restriction exprimée par δὲ dans 
la mineure; l'antihèse qui en résulie peut étre 
plus forte ou plus faible : dans le premier cas, 
on peut exprimer μέν... δὲ par; à ἴα vérité , 
.. mais; bien... mais ; dans le dernier cas, 
on l'exprime par et ouon ne l'exprime pas 
du tout. On s'en sert 1° dans les divisions , 
d'après le lieu, letemps, lenombre, l'ordre et 
les personnes, Ïl. 1, 55-54; LIL, 412; ὁ μὲν 
ὁ δέ, celui-ci,.....celui-là ; cf. ὁ) ἡ» 
τό; τὰ μὲν .... πᾶν δέ, Il. IV, 140-111 ; οἱ 
μὲν... ἡμίσεες δέ. Θά, 11], 155-155; |] 2° dans 
les répétitions du méme mot dans deux pro- 
positions différentes, pour le mettre fortement 
en évidence : περὲ μέν, περὶ δέ, 11. 4, 258; || 5° 
souvent les membres de cette corrélation ex- 


.primce par μέν. . . dé, sont séparées par de lon-. 


gues phrases incidentes, 11. 11, 494 εἰ 509 ; 
[| 4° qfois la majeure est doublée par uév,pév, 
11. XAIS, 511; mais crdinair. Hpx. pré- 
pare, au moy. de μέν, μέν, une mineure à deux 
membres avec dé, 1). XX, 41-47; || 5° Sépeut 
aussi éire remplacé par d'autres particules 
adversalives, par ex. ἀλλά, αὖ, αὖτε, aûrap, Il. 
Π, 705; 1, 50; θα. XXIE, 5 ; ou bien il en- 
tre encore dans la phrase des conj. copulati- 
ves : té, καί, +6, Θά. XXII, 475 ; |] 6° très- 
souv, le second membre annoncé par μὲν εἰ qui 
devait arriver suivi de Gi, n'arrive pas; il 
faut alors le suppléer par la pensée, II.V , 
893 ; θα, VII, 257; ]| 7° μέν est souv. en 
liaison avec d'autres particules : μὲν ἄρα, μὲν 


* γὰρ μὲν δὴ ; dans μέν re, re indique la liaison 


Plus étroite des deux membres, 1. IV, 341; 
μέν τοι, assurément, certainement, oui certes, 
sans doute; souv. comme μὴν , en vérité, EL. 
VIII,294; XXI,370; Od. 1, 157; || IL. chez 
les ép. et les ion. μέν est δου. employé seulet 
comme adv.,dans sa signific. primitive qui est 
celle de μήν, en vérité, certainement , assuré- 
ment, certes, vraiment, Il. VI,84; XV,203 
et servant à fairè ressortir les subst. ou pro- 
noms qu’il accompagne, 11. 1, 440 ; 11, 146 ; 
VII, 89, et suiv.; souv. aussi il est joint à 
d'autres particules : 3 μέν, où μέν, καὶ pév,ätan 
μέν, elc.; vor. uv. 

Mevahinnos, ou (ὁ), Ménalippe, fils d’'Hi- 
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cétaon, {royen tué-par Antiloque, Il. XV, 
3575. ‘ | 

μενεαίνω (qor. 1. ἐμενέηνα, el sans augm. 
μενέηνα), désirer vivement, ardemment; vou- 
joir avec persévérance, exiger, se porter avec 
ardeur vers ; *) absol. 11. XXII, 10; XV,617; 
et souv, avec l'inf. soit du prés, ἢ]. V, 606 ; 
XVII, 17 et passim ; soit de l'aor. H.1V,59; 
XXI, 543; AV, 565: HI, 579; IV, 196; 
soit du fut., mais seul. ἢ, XXI, 176; Θά. 
XXI, 125; [| 2°en vouloir à qn,méditer quel- 
que chose ox ètre en colère contre : — τοῦ 
NH. XV, 104; Od. 1, 2053 ἔριδε μενεαίνειν, II. 
X1X, 58, s'emporter dans une querelle, se 
quereller avec animosité ; χτεινόμενος μενέαινε , 
11. XVE, 491, même en mourant il s'empor- 
tait; SPITZNER, suicant l'explication d'Et- 
STATHE,trad.contrairement à la véritable si- 
. gnif. du mot : il gémit ainsi en mourant; 
Voss trad.: il exhala son âme en gémissant, 
er stœhnte den Geiïstaus. R. μένος. 


devedlos, 06» ον» qui attend l’ennemi, 
qui soutient son choc de pied ferme, qui tient 
μου, qui üent tête, résiste à l'eunemi; intré- 
pide, courageux, " Ii. XII, 247; XIII, 228. 
R. μένω, diios. 


Μενέλαος» ou (6), Ménélas, fils d'Atrée, 
roi de Lacédémone, frère d'Agamemnon, 
mari d'Hélène. Ses épith. ordinaires sont : 
διοτρεφής, ἀρηΐφιλος, δουρικλυτός, χυδάλιμος, Edv- 
θος, 6onv ἀγαθός. Ses villes et ses troupes de- 
vant Troie, 11. II, 581-590; avant la guerre, 
il vient à Ithaque pour engager Ulysse à 
prendre part à l'erpédition,Od. XXIV, 116; 
ilest envoyé avec.lui à Troie pour réclamer, 
Hélène, Li, 1ΠῚ, 202 ersuiv.; él est parlé de 
son éloquence, ibid. 213-215; ΧΙ, 158-142. 
{l vient de lui-méme à l'assemblée de son 


frère, X1. 11, 408; son combat singulier avec 
. Päris qui avait défié les plus vaillants des 


Grecs, 11. HI, 19 et suio.; ce combat δ᾽ εη-- 
gage après une trève conclue, ibid. 302 et 
suiv.; mais Paris est soustrait à ses coups 
par Vénus, et il le cherche en vain, ibid. 
449; il est blessé traitreusemert d'une flè- 
che par Pandarus, Il. IV, 105 et suio.; 
Machaon le soigne, 193 et suiv.; sur le 
point ἃ épargner Adraste, il en est détourné 
par Agamemnon, 11. VI, 57-55 ; Agame- 
mnon l’empéche encore de se mesurer avec 
Hector dans un combat singulier, 1]. VIL, 
92-122; les soucis qui l'assiégent l'empé- 
chent de dormir, Il. X, 25 εἰ suiv.; ilar- 
rache Ulysse au danger, 1]. ΧΙ, 463; il 
combat, 11. XIII, 681 et suiv.s XV, 560 ec 


suiv.; XVI, 311 et presque 
XVIIe chant, pour | Le Forps d 
Dans les jeu funéraires, il dis 
de la course et des chars, X1. X 
955, 401, 407; son antagonit. 
luque, ibid. 422-445, 514-613 
avec Ulysse une reconnaissance n 
quesous les murs de Troie, Θά. 
el suiv.; après la prise de la ville 
devant la maison de Déiphobe, 
518; sou retour est raconté par ! 
111, 136 et suiv.; 279-312 εἰ 
foit le récit, Od. IV, 81-92, 
Télémaque part pour se rendr. 
lui, Od. 1, 285; IV, 1; ce dern 
passe en entier dans son palai 
était destiné à étre transporté 
des bienheureux, Od. 1V, 561-| 
gédie Télémaque avec de magn: 
sents, Od. XV, 84 181; XVII, 
suiv.; — il reçoit Püris et est 
Crète, Cypr. p. 581, ὃ; cf. “ας 
instruil par Îris de ce qui s’est pa 
palais, il forme avec son frère ! 
porter la guerre à Troie, ibid. 
il se rend auprès de Nestor et : 
vement se faire de nouveaux a 
il maliraite le cadavre de Püris, 
585, ὁ; à la vue d'Hélène, il jette 
Jragm.145, p. 597; il ne partage 
de son frère sur le retour, Nost. 
parti après Divmède et Nestor, 
flotte, excepté cinq vaisseaux ave 
aborde en Egypte; il arrive en 
patrie, ibid. 

Μενεπτόλεμος, ος» ον» Peét. « 
le combat, courageux, bellique 
des hüros et d’un peuple, 11]. 1 
μένω, πόλεμος. 

μενεχάρμης, OÙ (ὁ, ἡ), quiatte 
bat de pied ferme, intrépide, 
“IX, 529; XI, 122, 503; Σ 
XV,582; XXII, 419. R. pi, : 

μενέχαρμος, 05, ὃν» sy non. de 
IL. XIV,376, T.M. KR. 

ΟΝενεσθεύς» ἧος (ὁ), Ménesthé 
Pétéos, vaillant chef des Athéni 
cellent conducteur de chars, Il. | 
garde une tour sur le mur des € 
551-574; il conduit ses trompes 


‘195-690; XV, 551; après Le sac 


il reçoit sa récompense, Il exc. 
p- 599. R. μένω, σθένος. 

Μενέσθης, ou (ὁ), Ménesihès 
Grec tué par Hector, IL, V, 609. 


Φ 


ME 


2% οὐ (6), Ménesthius, 4° fils 
, roi d’Ârnes en Déotie; ilest tué 
1]. VIT, 8-10; {| 2° fils de Sper- 
€ Borus et de Polydore, sœur 
c'était μὴ des chefs des Myry 
XVI, 173-178. 

5» ἧς» ἔς») propr. conforme à 
ii estselon Jegré,le désir ou l'en- 
_saÜsfaisant, suffisant, abondant, 
* la nourriture et de la boisson, 
66, 267; VI, 76; Hi. ΙΧ, 90; 
; en pari. d'une chasse, θήρη, Od. 
l'un bulin, ri, Θά. XIE, 273; 
‘té de bois, ὕλη, 11. XXII, 489; 
r agréable, désiré, souhaité , qui 
plait, 11. ΙΧ, 227; XIX, 466: 
4929, ἢ, μένος) εἴχω. 


, Par allong. ép. μενοινώω et ion. 
+ { ἐμενοίνησα; sans augm. μενοί-- 
* dans l'esprit, avoir l'intention 
où songer à, méditer, désirer, 
- τί, quelque chose, 11. XIV, 
)d. 11, 285 ec passim, et avec 
101; Od. IT, 36 et passim; et 
néditer qche contre quelqu'un; 
n, Θά, XI, 539, préparer des 
l'royens; μενοένεον, εἰ τελέουσιν, Il. 
piétons réfléchirent, examinèrent 
teraient, KR. μένω. ” 

» TON. Ρ. μινοινάω, ἢ, XII, 59, +. 
σι» ὅ. p. s subj. prés, de μενοινάω, 
çon d'ARISTARQ., adoptée par 
dieu de μενοινήσειε. 

9 ép. p. μενοινάω. 11. ΧΤΙ], 79, +. 
δη4» ou et εω, []. XVIII, 95 (o), 
nœtius, c.-à-d, Patrocle, Il. I, 
11 ; XVI, 420 εἰ passim. 

5 OU (0), Ménætius, ff/s d’Actor, 


rocle; il avait été un des Argo- f 


ΧΙ, 765; XVI, 14 ;et passim; 
score pendant la dirième année 
6. R. μενοινάω, lit. l'impéraeux. 
φ (ro), propr. persévérance, per- 
iniâtreté, constance; delà 1° tout 

violent de l'âme, toute manifes- 
ν énergique de ‘l'activité morale, 
rie, persistance; et d'abord"®)im- 
mmportement, colère, I. 1, 103; 
riout courage guerrier, vaillanee, 


εένος ἀνδρῶν, 1. 11, 587 et passim; 


. μένεα πνείοντες, Il. ΧΙ, 503; 
ΕΝ, 564, respirant le courage; 
, joint à θυμός, IL XXII, 545; 
ι ἀλκή, IL. VI, 265; ΙΧ, 706; à 


( #51 ) 


ME 
θάρσος, 1]. V, 2, 470; ΙΧ, 705; ") élan de 
l’âme, vif désir, souhait ardent, volonté 
ferme, projet arrêté, II. ef Od. passim, et 
aussi au pl. Il. VIN, 5615 || 2° énergie ou 
force vitale, vie, en tant qu'elle se manifeste 
par des appélits violents; delà ψυχὴ τε μένος 
re, Il, 111, 294; V, 296, dirt. le souflle et 
l'énergie vitale; || 5° force, vigueur, puis- 
sance, en pari. du corps et des membres de 
l'homme et comme la manifestation d'une vo- 
lonté persévérante : μένος χειρῶν ἰθὺς φέρειν, Li. 
V, 506, ils portèrent droit en avant la force 
de leurs mains, c.-à-d, ils avancèrent en 
combattant vaillamment ; on trouve très- 
souv. aussi μένος χαὶ χεῖρες, la force et les 
mains, ἢ). VE, 502; VIl, 457; XIII, 405 ec 
sains μένος καὶ γυῖα, 1, ΥἹΙ, 12; VE, 37, 
I, 240 ef pussim; λαιψηρά τε γοῦνα, 
I. XX, 93 XXI, οὐά ee pannes ben par 
d'animaux, 11. XV11, 20, 476, 743; Old. 
LT, 450; ©) d'objets inanimés, par ex. du 
vent, IL. V, 524; du feu, Od. XI, 220; 
XXII, 177. 238; du soleil, ibid. 190; de 
fleuves, 11. ΧΙ], 18; || 4° souo. ilest employé 
en périphr. comme Gin, ἴς : μένος Λτρείδαο, 
I! KT. 260, la force vitale du Gls d'Airée, 
c.-à-d. *e fils d'Atrée lu'=méme; ἱερὸν μένος 
Αλκινόοο Ode VIT, 167, la force sacree d’Al- 
cinoüs, c.-à-d. 16 bienheureux ou le vénc- 
rable Alcinoüs ; voy. Nirzscu. R. μένω. 


Μέντης ou (ὁ), Mentès, 1° chef des Cico- 
pes, Ïl. A VII, 73; || 2° roi des Taphiens, hôte 
d'Ulysse; c’est sous sa figure que Minerve 
vint chez Télémaque, Od, 1,106, 180, 417. 


- Mévrwp, opos (δ), Mentor, 1° père d’Im. 
brius, Il. XIIT, 171; Ϊ 2° fils d'Alcimus, 
ami intime d'Ulysse, à Îtbaque; ce dernier 
lui confia, à son départ, l'administration de 
sa maison, Od. 11, 225: Minerve prend sa 
orme et accompagne Télémaque à 'ΡΥίοε. 
ibid. 268, 401; ef. Od. 1V, 655: XVII, 68; 
XXIL, 205-235 ; XXIV, 445, 502-548. 
| μένω poét. pluve (imparf. ἔμενον, sans 
augm. μένον; avec la forme fréq. μένεσχον; 
Jut. ép. μενέω, p. μενῶ, Τὶ. ΧΙ, 517 et passim: 
aor. À ἔμεινα, sans augm. uaïva) , 1° intrans. 
‘demeurer, rester, s'arrêter, se tenir, surfout 
*) tenir bon dans le combat, tenir ferme, 
ne pas lâcher pied, ne pas reculer, Il. V, 
486; souv. joint à τλῆναι, Il. ΧΙ, 517; XIX, 
508et passim; *) en génér. rester, s'arrêter, 
demeurer, faire séjour dans un lieu, Il. 1, 
474: — αὖθι, rester la, 1]. X, 65, 410; 
XXII, 241; construit avec des prép. : — 
ἀπὸ τινος; 1]. 11, 292, rester loin de quel. 


ME 


qu'un; — παρά τινι, Il. IX, 427, rester au- 
près de qn, Il. XV, 5,567; — ὄπισθε, ibid. 
‘452, rester derrière, etc.; en parl. de choses 
inanimées, rester debout et immobile à la 
même place, 1]. XVII, 454; 5) attendre, 
avec l'acc. et linf. : ἢ μένετε Τρῶας ἐλθέμεν; 
Il. 1V,247, attendez-vous que les Troyens 
viennent ὃ μένον δ᾽ ἐπὶ ἕσπερον Er, Od. I, 
422, ils attendirent que le soir arrivät; ou 
εἰσόχε, avec le subj. jusqu'à ce que, 1]. XI, 
666; IX, 46; || 2° éransit. avec l'acc. at- 
tendre qu, qche; surtout l'approche de l'en- 
nemi, tenir tète à, soutenir le choc de, sup- 
porter, endurer : — vx, Il. III, 52 et 
passin, tenir contre 48, lui résister; — ὅγ- 
χος, Il. VI, 126, soutenir le choc d’une 
lance; — δόρυ, El. XIII, 850, méme signif.; 
en parl. d'animaux εἰ de choses inanimées, 
1, XIIL, 472; XV, 620; en gén. attendre : 
— Ha, Od. ΙΧ, 151; — τινά, Od. I, 504; 
IV, 847. || Le parf. 2 μέμονα appartient, 
pour sa significat., à uiuxa; voy. MAN. 

Μένων, ὠνος (6), Ménon, Troyen, Il. 
XII, 195. 

* Μεριδάρπαξ, αγος (ὁ, Méridarpax, nom 
propre d’un rat, Batr. 265. R. pupje, ἅρπαξ, 
ditt. voleur de miettes, grippe-morceaus. 


“ μερίζω (parf. pass. μεμέρισμαι), parta- 
ger, Batr. 61. 


* , 


μέριμνα» nç (ἡ), souci, chagrin, H. à 
Merc. 44, 160. R. μερίς, μερίζω. | 


μέρμερος» 065 0v, poét. plein de soucis, 


iuquiet, chagrin; qui donne du souci,*de 


l'inquiétude, inquiétant, triste; en parl. d'ac- 
tions, pénible, difficile, époutantable, ter- 
rible; t/ ne se dit que des exploits guerriers, 
. etaupl. : μέρμερα ἔργα,» Il. VILI, 455, et 
μέρμερα, seul A, x 46; XI, 502; XXI, 
217, terribles exploits, * 1], R. μέρμηρα, 
Poët. synon. de μέριμνα. | - 

Μερμερίδης» αο (ὃ), fils de Mermérus, c.- 
ä-d. Lius, Θά. 1, 259. 

Μέρμερος; ou (δ), Mermérus, 45 Mysien 
tué par Antiloque, 11. XIV, 515 ; |] 2° père 
d'Ilus. 

μερμηρίζω (aor. 4 ép. μερμήριξα), intrans.' 
avoir des soucis, être inquiet, être en proie 
à une vive anxiété ou perplexité, étre partagé 

-entre plusieurs avis, hésiter, balancer; il est 
renforcépar δίχα, Od. XVI,75; XXII,333; 
ou διάνδιχα, I. 1, 489 ; VEIT, 167, balancer 
entre deux partis, ne savoir lequel prendre, 
flotter entre deux résolutions ; ou par : χατὰ 


ppiva καὶ κατὰ θυμόν, IL VIII, 169 et passim, 


(432) 


ME 


dans son esprit et dans son ca 
entre la raison et la passion ; i/ 
ὡς, avec le subj.‘_uor. Il. IL, 3; ἃ 
le subj, aor. Il. XIV, 159 ; souu 
si... ou Si, ΠΟῪ, 642; X, 505; 
fouj. avec le subj. aor.: — x 
XX, 17, hésiter au sujet de que. 
[| 2° transit. avec l'acc. | imagi 
dans son esprit, méditer, trouve 
résoudre : — δόλον, Od. IT, 93. i 
ruse; — φόνον τιν, Od. 11, 525 
méditer le meurtre de qn. R. μέ; 


μέρμις, 100$ ἡ). corde, cor. 
Ομ. À, 25, {. R. probabl. εἴρω. 


ΟΝ μέρος, coç (τὸ), partie, pai 
κατὰ μέρος, H. à M. 53, {its par] 
εἰ. successivement, en allant d’ 
l'autre de la lyre. 

μέροψ» οπος (+), doué du lang 
parlant, épith. des hommes que le 
ticulé distingue particulièrement , 

ui ne font entendre que des sons 

L 1,250; JE, 285 ; LIL, 402 ; 1Χ 
Ἡ à C. 511, KOëPPEN veut qu 
qui articule plusieurs sons, qui | 
conp de laugues,sans doute parc 
de plusieurs races d'hommes: ἐς 
ction me semble bien subtile. R. 
Bit. qui participe à la voix. 

* Μέροπες» ων (oi), Méropes, 
drs habitants de l'ile de Cos; 
d'un certain roi Mérops, H. à A. 

Mépof, οπος (ὁ), Mérops, roi 
célèbre de la ville de Percote su 
poot, père d’Adraste et d'Ampk 
851 ; XF, 330 ; ses Με étaient pa 
lui pour la guerre. | 

μεσαιπόλιος, 06, ον, poël. à τὰ 
grisonnant, épith. d’Idoménée, 4 
gait à se faire vieux, I. XIEX, 
μέσος, πολιός. 

Μεσαύλιος, ον (ὁ), Mésaukia 
d'Eumée, à Iihaque, Od. XIV, 4 
co, αὐλή, tt. qui est au milieu ὦ 
cour, c.-d-d. qui la soigne. 

μέσανλος, οὐ (8), ép. pésemdec 
λον; l'espace libre entre les divers 
ou étables, cour où l'on nourrit de 
enclos où l’on tenait les bœufs, δι 


μέσος; αὐλή. 


μεσηγύ, ép. μεσσηγὺ et deo. un 
pour rendr- la syllabe longue, pa 
1° en parl. de l'espace, au milieu, 
tervalle ; {s'emploie rar. sans ca 


ME 


521 ; || 2° avec le gén. entre 
1. V,41, 57et passim;[]5° 
"ps, en attendant, sur ces en 
dant ce temps là. dans l’inter- 
Π, 195; τὸ μεσηγύ fuaros, H.à À. 
;, le milieu du jour. 
'σᾶν EV, poët. qui est au milien, 
> l'excellent et le mauvais, mé- 
11, 269. +; à/ s'agit d'un guer- 
urngc n'est pas merveilleux. B. 


υ (δ), Mestblès, Μὰ de Pylé- 
nymiphe Gygée; chef des Méo- 
864; A VIT, 216. 

6 10); P. μισοδόμη. propr. con- 
médivire ou pièce d'assemblage 
oliveaux; delà 1° dans un vais- 
ὁ transversale, la traverse nom- 
dans laquelle est planté le mat; 
XV, 289,1] 2° les renfonce- 
oisentre les piliers, selon ARIs- 
ait μεσόδμαι synon de μεισόστυλα, 
ment, Od. XIX, 57 XX 554, 
l, éP. μέσσον, neulre de μέσος. 

> ἧς» ἐς» CP: μεσσοπάλης ; ne se 
ns le vers suivant: μεσσοπαλές ἔθη- 
λινον ἔγχος ,11..ΧΝ1,172,7:; faut- 
fonça sa lance jusqu’à la moitié 
bivage, ou,'selun d'autres, ilen- 
rivage sa lance de frève brandie 
? ou bien lancée au milieu, jus- 
du tivage ? aucun de ces sens ne 
ce ne peut pas étre : braudie par 
lance avait été d:jà lancée et 
einut le rivage, 62)sy ὄχθην ,) vers 
gi plus de dire comment il la 
eut guère étre : lancée jusqu'au 
I. enfoncée; le mot pscaonaés , 
serait si mal fait qu'ARISTAR- 
! de lire μεσσοπαγές; quant à l'au- 
ὃ lancée su milieu du rivage, 
ins probable : où est le milieu 
l'on n'admet pas la correction 
peut étre peut-on entendre μεα- 
qui vibre au milieu ΟΜ à partir 
lance s'enfonce jusqu'au milieu 
r et la partie qui est hors de 
s’agite. R. μέσος, πάλλω (ou si 
νοπαγέρ), πήγνυμι. ᾿ 

ν, ép. μέσσος (selon le besoin du 
, du milieu, placé au milieu; 
da mibeu; en parl. *) de l'es- 
ὑχένα μέσσον, 1. V, 657, 1} 
au milieu, le milieu du cou; 


(455 ) 


. ME 


μέσση ἁλί, Od. IV, 844, av miliea de la mer; 
μέσον σάκος, Il. VII, 258, le milieu ἀπ bou- 
clier; ») dutemps. μέσον ἦμαρ, Il. XXI, 111, 
le milieu du jour, le midi; |] 2’ frég. τὸ 
μέσον, comme subst., le milieu; souv. ἐς μέσον, 
11. 1V, 79 et passim, au milieu, avec mouvt. : 
ἐν μέσσῳ, IL. LS, 69 ef μέσσῳ, [{.10, 444, au 
milieu sons mouvl.; κατὰ μέσον, avec le gén. 


11. 1X, 87, au milieu, dans le milieu de: au 


fig. ἐς μέσον ἀμφοτέροις δικάζειν, Il. XXII, 
574, rendre justice égale, impartiale aux 
deux parties, liff. au milieu, en se tenant à 
égale distance de l'un et de l’autre, sans 
pencher vers ancun ; selon le SCHoL. : ἐξ 


ἴσου: le neutre μέσον est employé comme ado. 
ll. XII, 167. 


μέσσατος > No Vo ép. D. μέσατος : ἐν μεσσά- 
τῳ, au milieu, "11. VIIÉ, 225; ΧΙ, 6; c’est 
peut-étre un vieux superlatif: vor. Rosr, 
Gr. gr. p. 10; Κσεηνεκ, 1, δ 521, 5. 

μέσσανλος», οὐ» ép. p. μέσ ανλος ; vor. ce 
πιοί. 

ΝΙέσση» ἧς (ἡ), Messa, ville et port de lu 
Laconie, près de Ténare, auj. Massa, 1]. 1, 
589; Paus. LE, 95. 


Μεπσυηΐς, ἴδος (ἡ); Messéis, source près de 
Hellas en Thess-lie, 11. IV, 457. 


Mescrvr, re (ἡ), Messène, petite contrée 


dans les environs de Phares, dans la Messé-- 


pie postérieure, où Ulysse vint voir Orsi- 


loque, Od. XXI, 45; Iow. ne connaissait. 


pas de ville de ce nom. 
ΔΙεσσήνιος,» ἢ, 07, messénien ; subat. (ὃ), 
un messénien, Od. XXI, 18. 


μεσσηγύν poët. μεσηγύ- 
| μεσσοπαλής ἧς» ἐς) EP. P. μεσοπαλής.. 
μέσος; ép. p. μέσος. , 
* μεστός, ἡ, cv, plein, Epigr. XV,5. 
ἔσφα, adv. synon. poël. synon. de μέχρι, 

jusqu’à, avec le gén. : —oùe, Il. ὙΠ 808, 
1, jusqu'à l'aurore. 

μετα |. prép. qui se construit avec le 
gén. , le dat. et l'acc. : la signif. radicale 
est : avec; 1° avec le gén., elle indique asso- 
ciation et communauté, en tant qu’elle ex- 
primenon un simple rapprochement local, 
une juxtaposition ( comme μετά el σύν avec 
le dat.), muis une union intime, active, 
Parlicipation à une action commune : avec, 
parmi, 1. XIII, 700 ; XXI, 458 ; Od. 
X,320; XVI, 240 ; || 2° avec le dat. 
(elle ne se construit ainsi que chez les poètes), 
elle s'emploie“) pour désigner une réunion 
locale, ordin. avec lepl.: avec, parmi, entre : 


- 


ME 


μέτ᾽ ἀθανάτοις, θά, ΧΙἧᾺ, 570, parmi les im- 
mortels, au milieu d'eux; μετὰ Τρώισσι, Il. 
V,86, parmi les Troyens, et 1. XVIII, 
450, chez les Troyens, entre leurs mains; 
μετὰ ποσσί, 11. ἍΠΙῚ, 579, entre les pieds, 
parmi les pieds des combattants; μετὰ χερσίν» 
11. V,544; OM. 111, 281, entre les mains; 
μετὰ φρεσί, Θά. 1V,825; X, 458, et passim, 
dans l'esprit; +) pour désigner société, com- 
pagnie , simultanéité : μετὰ πνοιῶς ἀνέμοιο 
comme ἅμα), Od. 11, 148, avec le souffle du 
vent, c.-à-d. en compagnie du vent, aussi 
rapides que levent; .)rar. pour exprimer ad- 
dition, adjonction, surcroît : ἀρχὸν μετ᾿ ἀμγο- 
τέροισιν ὅπασσα, Θὰ. X, 204; cf. πε 535, 
j'ajoutai à chacune des deux troupes un 
chef; {] 5° avec l'acc. *)en parl. de l'espace 
*) pour indiquer direction ou mouvement vers 
Je milieu de : φέρειν ἅρμα μετὰ Τρῶας , καὶ 
Ἀχαιούς, 11. XVLE, 458, emporter le char au 
_ milieu des Troÿens et des Grecs ; ἀΐσσειν 
μετὰ χῆνας, ibid. 460, se jeter parmi des oies; 
βάλλειν τινὰ μετ᾽ ἔριδας καὶ νείχεα, 1]. 11, 576, 
jeter quelqu'un au milieu de disputes et de 
débats stériles; dans de vaines querelles ; en 
génér. pour exprimer direction vers une per- 
sonne ou une chose : à, vers, chez : θῆναι μετὰ 
Νέστορα, Il. X, 73, aller à Nestor, se diri- 
ger vers lui; mais aussi dans un sens hos- 


dile; Give μετά τινα, Il. V, 152, aller après 


quelqu'un,le poursuivre; de méme ὁρμᾶσθαι 
μετά ro, Il. XVII, 605, s’élancer ἃ la pour- 
suite de quelqu'un ou sur qn; en gén. μετά 
exprime encore suite, succession dans l'es- 
pace : derrière, après : μῆλα ἕσπετο μετὰ xti- 
λον, 1]. XII!', 493, les moutons suivaient 
âprès ou derrière le bélier; ef au fig. en 
parl. du prix ou du rang : après, le plus 
proche de, en lat. secundum, 1]. 1], 674; 
elle s'emploie aussi pour marquer interposi- 
tion, mais elle n'a ce sens qu'avec des verbes 
de repos : μετὰ πληθύν, IL. 11, 143; Od. IV, 
652, parmi la foule; B) pour exprimer la 
succession dans le temps: après, Il. VIIX, 
261; μετὰ ταῦτα, H. à M. 126, après cela; 
souv. joint au partic. μετὰ Πάτροκλον θανόντα, 
It. XXIV, 575, après Patrocie mort; après 
h mort de Patrocle ; || elle exprime encore 
un rapport de causalité : ainsi par ex. Xe but: 
vers, à, pour : ἱέναι μετὰ δόρυ, 1. XIII, 248; 
aller après, ox vers le javelot pour s'en sai- 
sir; le motif : δήναιμετὰ πατρὸς ἀχονήν, 0.6.1, 
308, litt. aller après des nouvetles du père, 
c.-à-d aller pour en chercher; la conformité: 
selon, d’après, conformément à: μετὰ σὸν xp, 


IL XV, 52; Od. VILL, 583, selon ton cœur. 
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IT. μετά se prend aussi comme ad 
sans cas : 15 ensemble, de plus, : 
Il. 11, 446;[]2° par derrière, 
après, en parl. de l'espace et « 
11. ΧΧΠ, 153; TI, 48; il est freg. 
verbe par une imèse. 

IL. En composition, il a τον 
indiquts, et de plus il marque transf 
passage d'un état où d'un lieu à 
vey. μεταστρέφω, μετατρέπομαι, εἴς. 

μέταν par anastrophe p. μετά, 
il vient eprès son régime, 11. XI 


2° p. μέτεστι, Θά. XXI, 95. 


μεταξαίνω (fut. μεταδήσομαι ; a 
parf. μεταθέδυηνα), aller ailleurs, pa 
ou del’autre côté, traverser, se dit 
des astres: pera ὃ ἄστρα Grau, 
312, les astres avaient déjà pass 
l'autre côté, c.-à-d. par le milieu 
étaient sur leur déclin ; || 2° εἰ 
chanteurs : passer d'un sujet àun 
tinuer, Θὰ VHI, 492; avec & εἰ 
VIII, 9. R. μετά. Gaives. 

μεταδάλλω (part. aor. 2 μεταί 
en tmèse), renverser; delà retourn 
11. VIII, 94, +, tourner le dos p 
lat. terga vertere. R: μετά, δάλλω- 

peraoudevw, changer d'avis 
une autre détermination: μετεύοι 
V, 286, +, ils changèrent d'avi 
Courte. 

μετάγγελος» ou (ὃ), celui qu 
nouvelles d’une personne à une 
sager, II. XXII, 199, TR. pen 

“μεταδαίνυμαι (fut. μεταδαίσι 
ger avec, partager un fesün, υ] 
ἱρῶν, Il. XXIIE, 207, prendre p: 
du sacrifice, au repas sacre; -- 
XVIII, 48; IL XXII, 498 man; 
R. para, δαίνυμαι. 

μεταδήμιος» ἢ» LV, Qui se tro 
peuple: κακὸν μεταδήμον, Od. XI 
beur parmi le peuple; qui frapp: 
en parl. d'un individu seul, qui 
pays : οὐ γὰρ ἔθ᾽ φαιστος μεταδήμιοι 
293, car Vulcain n’est plus par 
les siens, danssa demeure.*Od.E 

μεταδόρπιος» 06 ον» qui ἃ Bt 
souper, pendant le repas du soir 
τέρπομ’ ὀδυρόμενος μεταδόρπιος͵ Od. 
car je n'aime point à me lameut 
souper. R. μετά, δόρπον" 

stadpouadn, ado. en couri 
podrsuivant, ἢ. V,80,+.R. pr 


ME 


poët. p. μεθίζω, s'asseoir ou’ être 
Od. XVI, 362, +. R. μετά, ζω. 
(part. prés. μεταΐσσων ; part. 
), courir après, s’élancer sur les 
a poursuite de quelqu'un: ne se 
lans le sens absolu, 11. XVI, 598; 
θά. XVIII, 256 ; XX, 11. R. 


», verbe ép. usité seul. à l'im- 
ιἰθον, 1° aller ou venir après, sui- 
, 52; [| 2° duns un sens hostile, 
» poursuivre: — τινά, I. XVI, 
[, 532, 581 ; |] 5° aller auprès de 
ir, visiter qn : — ré, Od. I, 22; 
de μεταδαίνω, traverser : — πεδίον, 
4, traverser la plaine. KR. μετά, 


fo) (seul. le fut.inf. μετακλαύσεσθαι), 
s, se désoler plus tard, dans la 
ν 764, +: R. μετά, κλάίω. 

ὦ (aor. pass. μετεκλίνθην), cour- 
τ d'un autre côté: πολέμοιο pera- 
1. XI, 509, +, le combat ayant 
liné, e.-à-d. cédé, fléchi, et laissé 
le l'autre côté. R. μετά, κλίνω. 


ὁ ( seul. l'opt. aor. À ép. μεταλλή-᾿ 


tic. égalem. ἐρ. μεταλλήξας), ces- 
tinuer : avec le gén.:— χόλοιο, 
» 261, H. à C. 540, cesser d être 

passer à un autre sentiment. R. 


9 (aor. 1 μετάλλησα,), propr. s'in- 
tres choses; delà 4° chercher, re- 
sec l'acc. : — τινά ou τί II. X, 
1,243, chercher quelqu'un ou 
lemander, s’enquérir, s'informer: 
1. ΗΠ, 473, de quelque chose 
celqu'un; cf. Od. I, 231; — 

Od. XVIL, 554, demander 
ose sur quelqu'un, chercher à 
uelque chose sur lui. R. μετ᾽ ἄλλα. 


"9 CP. Ρ. μεταλήγω. | 
oç,part. aor. 2 syncopé de μεῦ- 


OC» 065 07, quai est entre les deux 
-- στῆθος, I. V, 19, Ὁ, l’entre- 


amelles, lits. la partie de la poi- 


entre les mamelles.R μετά, μάξος. 

ἔλπομαι; moy. chanter ou danser 

| des compagnes, avec le dat. H. 

. μετά, μέλπω. 

41» ἐρ. μεταμίσγω (imparf. per- 
pesrapi ), méler entre, méler 


d. XVIII, 310; — τινί τι, Θά, 
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XXII, 221, une chose avec une autre, * 
Od.R. μετά, μίγνυμι. ᾿ 

μεταμώλιος, 06, ον, ou, d'après les meil- 
leurs manuscrits et }POLF, μεταμώνιος, ος, ον, 
propr. avec le vent, qui s'envole avec le vent, . 
que le vent emporte, c.-à-d. vain, inutile, 
passager, superflu : πάντᾳ μεταμώνια τιθέναι, 
Il. 1V, 5635, rendre tout vaia, faire tout ένα - 
nouir: faire que ce soient autant de paroles 
en l'air; μεταμώνια Géguv, Od. II, 98, par- 
ler en l’air, dire des paroles en l'air, c.-à-d. 
sans consistance, R. μετά, ἄνεμος, propr. cor- 
ruption de μετανεμώλιος Οἱ νιος. 

μεταμώνιος VOY. μεταμώλοος. 

μετανάστης, οὐ (δ), celui qui change de 
domicile, qui passe d’un pays dans un autre, 
étranger, émigré, étranger domicilié, en lat. 
advena; plus tard μέτοικος; * 11, IX, 648; 
XVI, 59. R. μετά; ναίω. 


υὑετανίσσομαι» poël. passer au delà, aller 
du côté opposé, en parl du soleil : μετενίσσετο 
βονλυτόνδε, 1]. XVI, 779; Od. IX, 58, quand 
le soleil passait vers le détèlement des bœufs, 
c.-à-d. arrivait à l'heure où l’on détèle, vers 
le soir. R. μετά, νίσσομαι. 

* , {- ” 

μετάνοιοι, ἃς (ἡ), changement d'avis , 

manière de voir nouvelle, résultant de la ré- 
flexion; deläregret, repentir. R. μετά, νοέω. 

ustaiy, ado. au milieu, dans l'intervalle, 
Il. 1,156, 1. Ἀ. μετά. | 

ὑεταπάλλομαι, lisez en deux mots μέτα, 
πάλλομαι, μέτα Se rapportant à τῶν, qui pré- 
cède par métathèse, 1}. XXIV, 400, +. 

μεταπαύομαι» moy. cesser entre {deux 
travaux), se reposer par intervalle, faire des 
pauses, Il. XVIL, 375,f.R. μετά, παύω. 

μεταπαυσωλή ; ἧς (4), repos par inter- 
valles, pause, interruption, -cessation, relà- 
che, trève : — πολέμοιογ ἢ]. XIX, 202, +, 
trève momentanée aux combats. M, R. 


μεταπρεπής» ἧς; ἐς, poét. distingué entre, 
en lat. excellens, éminens, avec le dat. : 
— ἀθανάτοισιν, Il, XVIII, 570, À distinguée 
parmi les autres habitations des immortels. R. 
μετά, πρέπω. : 

μεταπρέπω, poët. se distinguer de, ex- . 
celler parmi; *) avec le dat. : — ἐρῷ LL. 
11, 579, parm! les héros; cf. Il. "à 
passim;") avec deux dat.: — ἔγγει Muoci, À. 
XVI, 835, se distinguer par la lance pärmi 
les Froyens, εἰ avec l'inf. : — ἔγχεϊ μάρνασθαι, Ὁ 
ΠΙΧΥῚ, 194, à combattre avec la lauce.M.R, 


x ὑεταρίϑμιος; (7 0, Compris dans le 


“toutefois le prendre actio. : 


ME 


nombre, compté parmi, avec le dat. H. 
XXV, 6. R. μετά, ἀριθμός. 

μετασεύομαι, ἐρομετασσεύομαι, (seul. la ὅ p. 
pl. ἱπιραγῇ. μετεσσένοντο et la ὃ p.s..aor. sync. 
μετέσσυτο), 1° se mouvoir après ou derrière , 


.c.-à-d. suivre en se pressant, comme de 


vieilles femmes quien accompagnent une jeune, 
Il. VE, 296; || 2° se précipiter, »’élancer vers 
ga, ab:ol. ἃ. XXI, 423, et avec l'acc.: — 
ποιμένα λάων, Il. XXII, 389; accourir vers le 
pasteur des peuples. KR. μετά, σεύομαι. 
μετασπομενος, μεταστιών; part. aor. 3 de 
μεθέπω. | 
μέτασσαι; ὧν (ai), les agneaux de moyen 
âge qui sont nés après les πρόγονοι» premiers 
nés, et les avant ipou, les tout jeune:(tendres 
comme la rosée); Od. 1X, 224, T. R. μετά, 
d'où il est formé comme περισσὸς de περί; voy.. 
Tuisesca, gr. Ç 200, 11. | 
μετασσεύουαι, ép. p. μετασεύομαι. 
μεταστένω, gémir, soupirer après, trop 
tard, déplorer une chose faite, s'en repentir : 
— ἄτην, Od. IV, 261, f, gémir de son er- 
reur. R. μετά, στένω. 


μεταστοιχί, ado. sur une seule file, dans 
une senle rangée,sur la même ligne, de front, 
1. ΧΧΠΠ, 558, 757. R. μετά, στοῖχος. 


μεταστρέφω (fut. μιταστρέψω; aor. À μετ- 
ἐστρεψα ; pari. aor. À pass. μεταστρεφϑείς, 19 
act. tourner , relourner, changer; %rop 
ἐχ χόλου,}}. X, 107, faire revenir son cœur de 
la colère, faire succéder dans son cœur le 
calme à la colère; —covueré xñp τινος,}}. XV. 
52, changer son esprit selon le cœur de quei- 
qu'un, c.-à-d. veuir à sa manière de voir; 
intrans, en sous-ent. ἑαυτόν, se changer soi- 
même, changer : ἡ re μεταστρέψεις, 1. XV, 
203, changeras-tu? c.-à-d. fléchiras-tu ; ce 
sens semble indiqué par la réflexion qui suit : 
στρεπταὶ μέν τε φρένες ἐσθλῶν, Car l'esprit des bons 
est flexible, n est pas immuable; on pourrait 
y changeras-lu 
quelque chose (à ces paroles dures que tu me 
charges de transmettre )? ; μήτι μεταστρέψωσι 
(θεοῦ), Od. 11, 67, qu’ils (les dieux) ne chan- 
gent, ne vous deviennent défavorables, ou 


mieux : qu'ils ne retournent les choses, qu'ils 


n’intervertissent les rôles, c.-à-d. vous ren- 
dent le mal que vous faites ; || 2° au passif et 
au njoy. se retourner soit pour marcher de 
nouveau contre l'ennemi, X\, XI, 595: XV ,. 
591 ; X VII, 414: "soit pour fuir, 11. XII, 
545 ; VII, 358. R. μετά, στφέρω. 


με τατίθημι ( aor. 1 μετέθηκα), apporter d'un 
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lieu dans un autre ow placer entre, | 
parmi : — χέλαδον, Θὰ. XVIII, 4: 
citer du tumulte parmi les hommes, 
uns lisent ici: μεθέηχεν; mais les; 
portent μετέθηχεν. R μετά, τίθημι. 
μετατρέπουαι (aor. 3. μετετραπὸ 
moy.) 88 retourner, .se tourner; 
en tmèse: μετὰ δ᾽ ἐτράπετο, Il. I, 
retourna ; À) au fig. se soucire d 
chose, en tenir compte, y faire atter 
le gén. “11. 1, 160; XII, 238; » 
gue à celui du latin respicere , rest 
bere alicujus rei, R. μετά, rpire. 
μετατροπαλίζομαι; mor. dép. 
non. de μετατρέπομαι ) 86 retourne 
pourprendre la fuite, Il. XX, 490, 
μεταυδάω (ordinair. à l'imparf 
μετηύδων), propr. parler au milieu 
plusieurs; ensuite parler à qn: 
le dat. pl.:—Tpotso, -- πᾶσιν, Il. 
Od. XII, 153. R. μετά, αὐδάω. 
μεταάφημι (aor. 2 μετέειπον), 
milieu de plusieurs, ou à plusieur 
gén. parler ; touj. avec le dat. pl 
411; Od. XVIII, 341. R. μετά, φ' 
ἐεταφραάξομαι { fut. 4. p. pl. pu 


cûx) , réfléchir ensuite, consider 


. examiner plus tard: — τῷ Ii. L, ! 


μετά, φράξω. 

μετάφρενον, ou (τό), le dos, 
partie qui est entre les épaules, 
diaphragme. 1. V, 41; Od. VIT 
aussi aupl 1]. XII, 498. R. μετά, 

μεταφωνέω» parler au milieu de 
ou à plusieurs, avec le dat. plur. 
Hi. VIT, 384; Od. VIII, 201. Rp 

μετέασι, pe p. μέτεισι, 5.p. pl 
de μέτειμε, Il. VH, 227. 

μέτειμι (δ p. 4. μέτα Ρ. μέτεστι, 
95,5. p. pl μετέασι II. ὙΕΙ͂, 223 
subj. ép. μετείω, El. ΧΧΗ͂Ϊ, 47; 
AXIL, 388 p. μετῶ; 5. p. 4. μετέησ 
109; inf. μετέμμεναι, p. εἶναι, ἴ 
91 ; fut. μετέσσομαι, Il. LE, 586: ' 
487 ; opt. μετεῶνν, ne, ἡ, Θά. X, ! 
85), être parmi plusieurs ouau mil 
sieurs,avec le dat :— ἀθανάτοισι, I. | 
passim; Θὰ. passim , être au milk 
mortels ; δ absol. se trouver ea 
l'intervalle, en lat. intercedère, ΔΆ 
temps, 1]. ÎI, 586. R. μετά, εἰμί. 

μέτειμι (5. p. s. μέτεισιν; με 
moy. ép. μετεισάμενος), 1" aïfer de 
marcher après lui ou à sa suite, Îi. 
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a, vers: — πόλεμόνδε, Il. XIIT, 
u combat; || aor. moy. aller entre, 


ns, {], ΧΗ, 90 ; XVII, 285. R. 


9 ÉP. μετέειπον, aor. apparten. à 
rler au milieu de plusieurs ou à 
vec le dat. 11. 1,75, εἰ absol. Il. 
Un. 


ἕνος, ὍΟΥ. μέτειμι (le second). 
ἐρ. Ρ. μετῶ, subj. de μέτειμι, (le 


'χι, ὄρ. p. μετεῖναι, prés. de l'inf. 
? premier). 

αν ado. ensuite, puis, après, II, 
: Od. X,519; ΧΙ, 27, 640. R. 


και (impér. μετέρχεο; fut. μετελεύ- 
2 μετῆλθον, d'où lepart. μετελθών, 
εἐτελθε), 1° aller ou venir parqi, 
ilieu de ; à l’aor. ètre venu, par 
, 86 trouver au milieu de ; *) avec 
περφιάλοισι, Od. 1, 134, être avec 
58 — χούρησιν, Θά. VI, 222, se 
mi des jeunes filles; mais ainsi 
ec le dat.,il s'emploie le plus souo. 
s ho:tile : se jeter au milieu de, 
= Gouaiv, Od. VI, 132, se jeter 
‘un troupeau de bœufs; cf. 11. 
4 ἐπελθών, Il. X, 485 ; L) absol. 
tervenir, [. IV, 559; V, 456; 
gfois aller parmi, au milieu, par- 
der dans les rangs, Il. V, 461 ; 
29 avec l'acc.:*) aller après qn, 
σομαι ἢ], VI, 280, j'irai trouver 
vre, poursuivre pour a'teindre ; 
2; <) lorsqu'il s'agit de choses, 
γ aller chercher ; — πατρὸς χλέος, 
. aller chercher des nouvelles de 
re ea quête de nouvelles de son 
. al'er à une cho:e, à une affaire, 
, la soigner: — ἔργα γάμοιο, Il. 
couper des affaires de mariage, 
le i’bymen’; cf. Od. XVI, 514,4 
à dieu : y aller, s’y rendre : — πό- 
16, aller ἃ la ville.R. μετά͵ ἔρχομαι. 
TO» VOY. μετασεύομκι. 
)» ον. μετασεύομαι. 
γ. μέτειμι (le premier). ᾿ 
ος»0ν} poél. p. μετέωρος, 1° qui 
nr, qui plane en l'air, Il. VIN, 
pa, I. XXIIT, 569, 
aient en l'air; || 2° au fig. qui 
lance, suspendu, incertain, H. à 


ετά, ἄωρῤται. 


μετοίχομαι, moy. dép. 1" aller au milieu, 
aller de côté et d'autre dans un lieu : — ἀνὰ 
ἄστυ, Od. VIN, 7, parcourir la ville; [] 2° *) 
avec l'acc. aller après qn pour le chercher, 
aller le trouver, le chercher, I. X, III, Od. 
ΝΠ, 47 ; L) absol. alier avec, accompagner, 
Od. XIX, 24; dans le sens hostile, marcher 
contre, se jeter sur, attaquer : — τινά, II. V, 
148. R. μετά, οἴχομαι. 


| xActw, aller s’acerqupir, s’agenouil- 
ler, se blottir quelque part, Hi. XIII, 281 +. 
μετά, ὀκλάζω, fléchir le genou. 

μετόπισθε; et devant une voy. μετόπισθεν, 
adv. 1° en pari. de l'espace, par derrière, 
derrière le dos, en arrière ; avec le gén. der- 
rière, Il. 1, 504; VE, 68; X, 490 εἰ passim ; 
Od. IX, 539; |] 2 en parl. du temps, en- 
suite, pustérieurement , après, J. [, 82; - 
AXIV, IT; θά. IV, 695; παῖδες μετόπισθε 
λελειμμένοι, 11. XX1V, 678, les enfants survi- 
vants, laissés après leur père. R. μετά, ὄπισθεν. 


μετοχλίζω (æor. 1,5 p. 8. opt. μετοχλίσσειε, 
ép.p. μετοχλίσειε), enlever ôter avec des le- 
viers ou par la force : — λέχος, Θά. XXII, 
488, changer von lit de place, le transporter 
ailleurs ; — ὀχῆας, 11. XXIV, 567, avancer 
en poussant, retirer les verroux. R. usa, 
ὀχλίζω. 
μετρέω (aor. 4 ἐμέτρησα) 9) mesurer ; ‘ delà 
oét. comme en lat. emetiri, parcourir : — 
πέλαγος, Θά. 111, 179, 7, parcourir , traver- 
ser la mer. R μέτρον. ᾿ | 
μέτρον, ou (ré), mesure, 19 instrument 
pour mesurer le terrain, pour arpenter,per- 
che, 11]. XII, 422; |] 2° vase servant de me- 
suse pour les liquides et les solides : — oïvov , 
HN. VIT, 470, mesure pour le vin ; — ἀλφίτου, 
Od. 11, 555, mesure pour la fsrine (on ignore 
la contenance de cette mesure, cf. 1. X XIII, 
268,741, Od. ΙΧ, 209; || 3° la mesure, 
c.-à-d. l'espace mesuré, l'étendue, la lon- 
gueur : μέτρα κελεύθου, Od. IV, 589, l’éten- 
due du chemin, le chemin ; ὅρμου μέτρον ἱκέσθαι, 
Od. XIII, 104, arriver dans l'espace du 
port, dans le port; au fig. μέτρον ï6nç, Il. XI, 
225, etsouv., la mesure de la jeunesse,c.-à-d. 


le terme où elle est dans sa force, danssa fleur. 


ὁπίον, OU (r6),synon. de pirerrov, front, 

H1. XI, 95; XXI, 739; c’estpropr. le neutre 

de l'adj. μετώπιος, frontal; lité. ‘la partie, la 
région frontale. | 

μέτωπον, ou (τό), 1° front, ordin. front 

d'humme, 11.1V, 460; VI,10 ; sefrouve au 

plur, Od. VI, 107 ; une fois front de cheval, 
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Π. XXII, 454; |] 2° au ig. front, face, de- 
vant, partie antérieure : — κόρυθος, Il. XXI, 
‘70, devant du casque. R. μετά, ὦψ, litt. ce qui 
est après les yeux. 


μεὺ» ion. p. μοῦ, voy. ἐγώ. 

μέχρι, ροό!. p. μέχρις, prép. qui gouverne 
le gén.: jusqu'à; se dit 15 de l’espace : — 
μέχρι θαλάσσης, 11]. XIIT, 443, jusqu'à la mer; 
. (2 du temps :--- τέο μέχρις ; 11. XXIV, 198, 
jusques à quand? pendant combien de temps? 

μήγ ado. etconj., ne-pas, que-ne : 

L. ado. μή, ne-pas, ne nie jamais par lui- 
méme el immédiatement (voy. où), mais tou- 
Jours médiatement et avec rapport , à une 
proposition précédente. Elle ne s'emploie , 
par conséquent, que pour exprimer une né- 
gation dépentiante, soit réellement , soit con- 
sidérée comme elle, et cela dans des propo- 
silions principales ou incidentes, exprimant 
un vœu, une volonté, un ordre, un cas, une 
condition, sne crainte, une inquiétude. 771 en 
est de méme des composés μηδέ, μηδείς, elc.; 
4. dans les proposit. principales : 1" dans 
celles, qui expriment un ordre : alors on se 
sert ordinairement de l'impér. prés. (Al. 1, 
363) ou de l'infin. au lieu de l'impér. (VII, 
413; XVII, 501), ou encore du subj. aor. : 
Μὴ δή pee ἕλωρ ἐάσης κεῖσθαι, Il. V, 684, ne me 
laisse pas là couché comme une proie ; sou- 
vent avec l'idée accessoire de menace : μή 
σε παρὰ νηυσὶ χιχείω, 1]. 1, 26, que je ne te 
rencontre pas auprès des vaisseaux; rarement 
et seulement dans le style ép. on rencontre 
μή construit avec l'impér. aor. : A1. IV, 410; 
Od. IL, 70; ainsi qu'avec le fut.:11. XV, 315; 
[12° dans des propos. exprimant un vœu, 
et le verbe se met soit à l'optatif soit à un æs 


temps historiques de l'indic. : μὴ τοῦτο püov 


Act πατρὶ yévorro! Od. VII, 516, puisse cela 
ne pas plaire au Père des dieux! μὴ ὄφελες 
λίσσεσθαι, 1]. IX, 698, ah! si tu n'avais pas 
prié ! pourquoi fant-il que tu aies prié! et 
méme ἃ l'infin.: μὴ πρὶν ἐπ’ ἠέλιον δῦναι, Il. 
II, 415, que le soleil ne se couche pas avant 
que; || $° dans des prop. contenant une dé- 
fense ou une exhortation à ne pas faire, avec 
le verbe au sub}. : μὴ Ὁ . ), n’allons 
pas, Il. XIE, 16; | ΗΝ LP ns , 
pa s'emploie pour la négation absolue οὐ, 
D. X, 550; || B. Dans des prop. subordon- 
nées : 1° dans loutes celles qui marquent un 
but, une condition ;.uñ s'emploie par consé. 
quent avec les comjonctions ἵνα, ὡς, ὅπως, 
ὄφρα, εἰν ἦν, elc.; pour la comsitruciion, vor. 
ces conÿ. (où ne s'emploie que quand la nc- 
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gation ne porle que sur un se 
AXIV, 296).} 29 μή ne s’en 
Homère, avec l'infin. que dans 
indirect, Il. XIV,46; surtout lo: 
d'affirmations, de témoignages 
μνυθι, μὴ μὲν ἑκὼν τὸ ἐμὸν δόλῳ ἃ 
ΧΧΉΙ, 585, jure-moi que tu n'a 
sein et par ruse arrêté mon cb 
XIX, 261. 

IL μή, conj. que-ne, pour que 
que : 1° après un temps prine 
aor. ayant le sens du prés.; il : 
alors avec le subj., 11. Υ ΠῚ, 46: 
après un temps secondaire , et 
suivi de l'opt.; 11. 1, 522; XV. 
après les verbes craindre, avoir p 
ter, ed, par extension, après pre: 
empêcher, οἷς.) μή a le méme 
ne des latins : que-ne; δείδω μὴ τὶ 
στήσωνται À yœoi χρέος, Τ]. XII, 
26+, je crains que les Grecs ne 
dette d'hier; après av qui, suivi 
gnife prendre garde, Ii. X. 98; 
de où, équivaut au ne non des lat 
τοι οὐ χραίΐσμη σκῆπτρον, 1]. 1,28, | 
Ρίέαπε δέδοικα ou φοδοῦ), je crair 
toi-méme que le scepire ne te se: 
ton sceptre pourrait bien ne te se: 
δείδω μὴ οὔτις τοι ὑπόσχηται, Il. 
Crains que personne ne promette 
l'indie., Od. V, 500, dit étre 
comme particule interrogative. 

IL. μή, partic. interrogative, 
1° dans l'interrogation directe, qu 
tènd une réponse négative ; ἦ μὴ x 
μενέων φάσθ᾽ ἔμμεναι ἀνδρῶν, Od. VI, 
ne pensez pas assurément que C’ 
ennemis ? cf. Od. IX, 405; |] 2° ὁ 
rog. indirecte : le plus souv. avet 
l'opt.: δείδω μὴ θήρεσσιν ἔλωρ γένωμε 
475, je crains de devenir, c.-à-d. 
drais-je pas la proie des bêtes fér 
l'ind., rarement et seul. quand la 
cip.-exprime la certitude où l'on 
que l'on craint dans la prop. s 
arrivera : δείδω μὴ δὴ πάντα θεὰ ve 
Od. V, 300, je crains bien que 1 
la déesse a prédit ne soit vraï; lit 
me demandant si tout ce que la d 
n'est vrai ; . Sur μή à 
KUXBNER, Gr. IL, % 779, ap. 

μηδέ, ado. unit deux propos. ; 
adversatif : οἱ non, et nepas, m 
L. IV, 502; X, 237; mais ord 
que copulatif : non plus, ni, ἢ!. II 
IV, 752; [| 2° pas plus, pas dav: 
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is, pour plus d'énergie, on le ré- 
1, VI, 58; X, 237; || 3° répété, 
, dl signifie ni....ni, 1]. IV, 505 


(ἡ), Médée, fille d'Eétès; ily a 
ose sur celle dans la Minyade, 
elle rajeunit Eson, Nost. fragm. 


2 ou (ὁ), H. à B. VI, 45, nom 
dans l'éd. de WOLF, qui adopte 
we de BARNÈS; ce dernier fait 


om de μὴ δείδειν, ne pas crajndre, ἡ 


ice; HERMANN remplace ce mot 
, correction adoptée par FRANK. 
αγδεμία, μηδέν», pas un, nul, au- 
me; dons Homère, on trouve μη" 
LIT, 500, T- R.urô6 et εἷς. 

χστη (ὁ), Médésicaste (litt. femme 
art), fille naturelle de Priam, 
ubrius, 11. ΧΙ], 173. 


(2. p. 8. μηδέαι, impér. près ; 


2 aor. ἐμησόμην; sans AUgM, μη-. 


r dans l'esprit, comme en lat. pa- 
rs sculement ré-oudre, maïs en- 
er; delà, dans le sens absol. 1° 
se consulter, JL. 11, 360: || 2° 
æmploter, préparer : — vi τινι, 
3, quelque chose à quelqu'un, 
"6 qu, — χαχά τιν, À. VI, 57; 


+9, préparer des maux à qn; [{] 


‘aussi avec deux acc.: — χαχὰ 


À, 52; θα. XXIV, 426, faire du. 


Β65. 
ος (τὸ), 1° détermination, con- 
résolution, touj. au pl. 1]. 1], 
κἄχης» plans de combat, ou plu- 
es, moyens de combat, Il. XV, 
dans le sens abstrait : prudence, 
e, θα. XIII, 89; XIX, 555; || 
parties sexuelles de l’homme, 
9; XVIII, 67. 
(4), ép. p. Μεθώνη, Méthone, ville 
5,» en Thessalie, près de Mélibée, 


ι (aor. part. ép. μακών; parf. 
le part. μεμηχώς; fém. abrégé : 
IV, 455; du parf. se forme un 
uf. poét. : ἐμέμηχον, Od. IX, 
dép., mot inytatif exprimant le 
ons : bêler, H. IV, 435; Od.1X, 
aussi en parl, des chevreuils et 
11. X, 5692; |] 2° ἐξ part. μαχών 
qu'au fig. : κὰδ à ἔπεσε ἐν κονέχσι 
CVIILI, 98, il (Irus) tomba dans 


e 
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la poussière en poussant une sorte de béle- 
ment, en parl. d'animaux, par ex. d'un che- 
val, Il. XVI, 469; d'un cerf, Od. X, 165; 
d'un sanglier, Od. XIX, 454: et une seule 
fois d'un homme, Od. XVIII, 98. 

μηκάς» &doç (ἡ), adj. fém. bélante, épith. 
des chèvres, 11. XI, 583; XXIII, 51; Od. 
IX, 124, 244. R. ΜΑΚΩ. 

μηκέτι» ado. ne-plus, ne-pas plus Jong- 
temps, ne-pas plus loin, Il, Il, 259 es pas- 
sim, Od. LIT, 240 et passim. R. μή, καί, ἔτι. 

| Μηκχιστεύς, gén. %oç, acc. Μωηχιστῆ (ὁ) , 
Mécistée, 1° fils de Talaüs, frère αἱ Adraste, 
père d'Euryale; il prit part à la guerre de 
Thèbes, Hi. 11, 566, et combattit dans les 
jeux funèbres en l'honneur d'OEdipe, Ii. 
XXII, 678 et suiv.; || 2° fils d'Echius, com- 
pagnon de Teucer, tué par Pol;damas, 1. 
ΥΙ1, 558, XHUI, 422; XV, 559. 

Μηχιστηιάδης» ου (Ὁ), fils de Mécistée, 
c.-à,d. Euryale, Il. VI, 28. 

μήκιστοξ» M, ον») Superlat. de paxpôs , le 
plus long, I. VII, 155; Od. XI, 309-519: 
le neutre plur. s'emploie adverbialement ; il 
signifie : au plus Jong, enfin, en dernier lieu, 
Od. V, 299, 465; H.à C. 259. R. μῆκος. 

. #06, εος (ré), longueur d'un bäton, Οὐ. 
ΙΧ, 524; hauteur de la taille, grandeur du 
corps, Od. XX, 71. | 

μήχων; ὠνὸς (0), pavot, tête de parôt, 


ΤΠ. VIT, 506, À; La téte de pavot est appelée 


κώδεια, Il. XIV, 499. R. μῆχος. 

_ ren (ἡ, dissyllabique, pomier, en lat. 
malus, Θά. VI}, 115; Od. XXIV, 540. 
KR. μῆλον. 

Μηλέξοσις»γ οἷς (ἡ), Mélobosis ( propr. 
celle qui fait paître les brebis), nom d'une 
nymphe, fille de l'Océan, compagne de Pro- 
serpine, H. à C. 420. R. μῆλον, θδύσχω. 

μηλοβοτήρ, ἦρος (6), celui qui fait paitre 
les brebis, pâtre, berger, Il. XVIII, 529, 
Τ; 4. à M. 

μῆλον, ou(re), 1°pomme; en genéral fruit à 
pépin, fruit, Il. IX, 542; Od. VII, 20; |] 
2° ordin. au plur. τὰ μῆλα, petit bétail, par- 
ticul. au plur.les brebis et les chiens, Il. 
XII, 301; Od. IX, 508; souvent on trouve 
ἴφια μῆλα, Il. IX, 406 et passim; μήτηρ μήλων, 
sans distinction de sexe; quand on veut pré- 
ciser qw il s'agit de mâles, on y joint les adj. 
ἄρσινα, Od. IX, 458; ἔνορχα, Il. XXII, 
447; mais le sing. signifie seul. mouton, Od. 
XII, 501; et bouc, Od. XIV, 195. 


* unÂdgxomos, ος, ον» poél., d'où l’on peut 
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observer les brebis, veiller sur un troupeau, 
en parl, d’une éminence , κορυφή, H. XVIII, 
411. R. μῆλον, σχοπέω. 

μήλωψ; οπος (ὁ, ἡ). qui a l'aspect d'une 
pomme ou d’un coing; de la couleur d’un 
coing, jaune d'or : — χαρπός, Θά. VII, 
404, ἢ) froment où blé couleur d'or, c.-à-d. 
mür, en lat. flavum. R. μῆλον, dy, 

μήν, ἐρ. μέν εἰ μάν, adv. de confirmation 
et d'assurance ; oui, certainement, ἃ la. γνό- 
rité, assurément ;en lat vero, Ce mot est 
rarement seul; il est presque touj. joint à 
d'autres particules et δ᾽ μπὲ! toujours au mot 
le plus important de la propos. : on lé trouve 
seul avec l'impér. ἄγε uns, 1. I, 582, eh bien! 
donc; ordinair, c'est ua (μάν, μέν), 1]. 


IX, 57, à la vérité, certes, où μὲν (μάν et 


toujours μὴ μέν, Vraiment ne-pas : où 
ἀχληξῖς χοιρανέουσιν ἡμέτεροι (ασιλῆες, LH. AI, 
_ 518, certes ce n'est passans gloire que gou- 
vernent nos rois; cf. Od. XI, 482; certes 
non, ne....pas, ἢ], 1, 603; καὶ μήν ( μὲν), et 
certes, et à coup sûr, assurément, Il. XXII, 
410; XXIV, 488; et pourtant, mais aussi, 
IL 11,145; IX, 499. " 

μήν» μηνός (δ), mois; ne se trouve qu'aux 
cas obliques; voy. pus. 

ἤνη ἧς (ἡ), 1° lune, Il. XIX , 574; 

XXII, 455; |] 2° nom propre : la Luneper- 
sonnifice εἰ comme déesse, FI. XX XII. 


μηνιθμός, οὗ (6), colère durable.courroux, 


ressentiment, ἢ. XVI, 62, 202. R. μηνίως 


μήνιμα, ατος (τὸ), cause de colère ou de 
courroux : μή τοι θεῶν μήνιμα γένωμαι, Il. 
XXII, 558; Od. XI, 73, que je ne suscite 
pas contre toi Ja colère des dieux. KR. prvis. 

μῆνις, ιος(ἡ), (AP. ἡ ἐπιμένουσα ὀργή), co- 
lère durable, ressentiment, suriout des dieux; 
des hommes, 1]. I, 131X, 517; Od. passin. 
KR. μένω. 

μηνίω (δ. p. 8. imparf. iuims; sans augm. 
pus, pv; impér. avec aposir. μήν, IL. E, 
422; aor. 1 part. μηνίσας), avoir une colère 
permanente, persévérer dans sa colère, avoir 
du ressentiment : — τινί, Il. 1,422; XVIIL, 
957, contre quelqu'un; — τινός, à cause de 
quelque chose : — ἱρῶν, II. V, 178, à cause 
des sacrifices mal faits: souvent il est ém- 
ployé d'une manière-absolue, c.-à-d. sans 
complément, Od XVII,14; 31. XIE, 10; || 
au prés. et à l'imparf., l'u est bref; il est 
long une fois seul. dans l'arsis, 11. 11, 
769. Run. | 

* uxvutpoy;ou (ré), récompense d'une 
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information, prix d'une dénonci 
à M. 284. KR. μυηνύω 

* μυνύω (fut. μηνύσω), inform 
dénoncer, H. à M. 375 (fu aupr 
la fois long et bref.) 

Mroves (ci), ion. pour Main, 
niens, habitants de la Méonie, 
Αὐδοί, Lydiens, 11. II, 864; X,43! 
Μήων, Il. V, 43. | 

Myovir (ä).io2.p. Μαιονέα, Méor 
canton de la Lydie qui s'érenda 
de l'Orient, vers le mont Tmotu 
501; XVIII, 291; Η. à A. 179; 
consacrée à Apollon. | 

Movies ἰδος (ἡ), 1° σα. fém. M 
17 subst. ἡ provis, femme Méon 
IV, 149, qui teint l'ivoire, 

μήποτε, 1° de peur qu'un jonr 
que par hasard; sur la construction 
avec le subj., 11. VII, 343; Od. 
sous-entendu δραὶ || 2° dans les a) 
et suivide l'inf.: ne-jamais, II. 
275. KR. m1, ποτέ. 

μήπω; 1° pas encore, Il. XVII 
2° ne-pas, avec l'impér. A IV, 
au lieu de μὴ πον, Od. IX, 402; 
édit. portent μή rw; celle de Rome 
μήπως. KR. EM, πώ. 

νἥπως»γ 1° de peur que par ba 
le subj.et l'opt , 11. NX, 456; V, ! 
487; VIII, 510 ; et après les ver 
mant une idée de crainte : que pa 


ne, Od. VII, 506: [] 3 il s'empl 


pour l'interrogation indirecte, et se 
ce cas par si-ne, qui commence la 
bordonnée, 1]. X,101.R. μή, πώς: 

μῆρα (τά), employé rarement 
μηρία de μηρῶν; ΨΟΥ. ce mot. 

μήρινθος (Δ).6!, ficelle, cordon, 
854, 869. 

μυρίον ou (τόι, πεὶ(ὁ seul. an 
ρία (rarement μῆρα 111, 4.68). mou 
cuisses, des reins (μηροῦ de la victi 
couorait de morceaux de chair app 
d'autres parties, puis on les envelop 
double couche de graïssse, et on 
ainsien l'honneur des dieux, X!. E, 
111,456; delà πίονα μηρία que l'on tr 
souvent; 1]. 1, 40; ΧΙ], 773: XV, 
est l'opinion de ΝΊΤΖΒΟΗ dans sa 
l'Od. IF, 456; Voss, dans ses Le 
thol. 1,59,entend par uxpia les 084 
et la chair qui y est attachée. 


Μηριόνης, αο (ὁ), Mérion, fk 


MH 


qui dirigeait le char d'Idomé- 
4 1V, 258; V,59; VIT, 165 ; 
X, 85; X, 59,261; XIII, 95, 
1. 159, 246, 528, 479, 528, 
550; XIV, 514; XV, 303; 
103 : XVI, 258, 610. 669; 
conduit ceux qui vont faire du 
11, 113; à lutte dans les jeux 
bd. 556, 528, 614; il est vain- 
) ébid. 860. 

δ), la partie charnue, supérieure 
la cuisse 1° de l'homme, Il. 


σπάσασθαι παρὰ μηροῦ, ἢ]. ΧΥ͂Ι, 


‘épée qui pend le long de la 
picard IL XXI, 173; θα. 
490; [| 2° des animaux : seul, 
es couper, brüler : μηροὺς ἐξέτα 
1 11,423; θά. XII, 560; Il. 
27; Od. XII, 564; XILL, 26; 


(æor. ép. unpuoïuxv), moy. dép. 
r, pelotoaner : — ἱστία» 
, rouler les voiles : c.-à-d. en 
sine, les carguer, les trousser. 
ρος (δ), 15 conseiller, celui qui 
onseils; appliqué à Jupiter, Al. 
. mot est traduit dune VOSs par: 
du monde (Ordner der Welt); 
ce à tort; μήστωρ parait étre 
; synon. de μητιέτης, épith. fréq. 
rppliqué aux noms des héros 
VAE, 559; — ἀὐτῆς IL. IV, 538; 
79 ; XVI, 759, celui qui dirige 
uvant V'oss,qui suscite le com- 
lui qui donne lieu à quelque 
n est la cause : — 0600, l'auteur 
Vos traduit : qui commande la 
eckens gebieter), 11 VI, 97; 
pliqué anx chevaux, μήστωρ si- 
a plupart des interprètes, habi ὁ 
: des coursiers s’élancant avec 
1,272 ; ilest plus prob. que c'est 
Je sens : coursiers qui jettent le 
…6 les rangs ennemis, qui causent 


opos (e), Mestor, Με de Priam, 
57. 


Le-pas, et que-ne; μήτε-μήτε, ὩΣ 
Le premier membre de phrase, et 
wrelatif, dans le second, se ren- 
w : ni.…ni, Il, XII, 250; sur 


on de pare, voy. un. 


DC. μῆτερ 8έπ. μητέ et par 
; dal. μητέρι, IL. KXIT, 55, et 


contr. μητρί, Il. XVI, 8; acc. 
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μητέρα G), mères [12° se dit des animaux, 1]. 
V, 565; θὰ. X, 414; || 5° er au fig. des con- 
trées dans lesquelles surtout prospèrent cer- 
tains animaux : μήτηρ μήλων, Il. ΧΙ, 222; 
11, 696, mére de brebis; θηρῶν, Il. VII, 47, 
de bètes sauvages, c.-à-d. riche en brebis, 
en bêtes sauvages. 

μήτι; neut. de μήτις. 

μήτι» dat. contr. de μῆτις, voy. ce mot. 

μητιάω» ἐρ. βητιώω (usité seul. au prés.et à 
l'imparf.), À. act. 1° avoir dans l’esprit, médi- 


sans complém. 11. VII, 45, méditer , réfié- 
chir; || 2° imagiaer habilement, méditer, 
machiner, comploter ; — xaxx, M. XVIII, 
512, des maux, des malheurs; — νόστον τινές 
Od. VI, 14, préparer le retour à qn, c.-à-d. 
les moyens de retourner; || II. au moy. (im- 
pér. μητιάασθε; p. μητιάεσθε, μητιᾶσθε; imparf. 
ὅ p. pl. éuntiovro p. ἐμητιῶντο, se résoudre à 
quelque chose, résoudre en soi-même, dans 
sa pensée, Il. XXII, 174 ; avec inf. Π.ΧΗ, 
47. R. μῆτις. 
μητιέτα (δ), dép. p. unrurne, qui donne des 
conseils, prudent, sage: selon VOss, gouver- 
nant, surnom de Jupiter, 11.11, #97, et très- 
souv. R. μῆτις. 
μητιόεις, ἐσσαν εν» 1" plein de prudence , 
doué d'une profonde intelligence, H. à À. 
544; || 2° préparé ou imaginé habilement: — 
φάρμακα, Od. 1V,227, remèdes bienimaginés, 
avec art ou savoir. R. μῆτις. 
pntiouer (fut. μητίσομαι, «long; aor. À .êun- 
τισάμην, t long ; leprés. n'est pas dans Ho- 
mère), synon. de μητιόω, 1" avoir l'intention, 
avoir dans l'esprit, résoudre, Θά. IX, 262 ; 
|| 2° inventer, imaginer, faire naître, susci- 
ter, soulever : --- ἔχθεα, 1]. ΠΙ 417, des hai- 
nes ; — μέρμερα, N1. X, 48, imaginer et ac- 
complir des actions horribles : — τί ri, Il. 
XV, 549, préparer qche à quelqu'un; — 
κακά τινα, Θά. XVIII, 27, préparer du ma] 
contre quelqu'un ; dans d'anciennes éditions, 
on trouveincorrectement μητίσσομαι) Ἀ. paris. 
μητιόω, ép. p. pride. 
τις» ὡς (3), dat. μήτι, ép. p. piru, Il. 
II, 515 et passim; prudence, intelligen- 
ce, pénétration, babileté à conseiller ; se ren- 
contre souv. dans l’Il. et dans l'Od. ; [1 2° 
conseil, détermination, projet : — μῆτιν ὑφαί- 
vw, 11. VU, 524, Od. IV, 678, ourdir, tra - 
mer quelque chose, un projet ; — φράξζεσθκε. 
Π. XVIL, 634, 712, examiner, chercher ua 
plan, un parti, ----εὑρίσχειν, Od. x 158, le 


MH 
trouver ;—rexraivebca, 11. X,19, le fabriquer. 
μήτιξ, neul, μήτι, gén. μήτωος , 1° pour 
que personne ne, de peur que quelqu'un ne; 
se met devantun impér., Od. 11. 230; XV, 
440, 442 ; que personne ne...; devant un 
subj. 1}. V, 411 et possim; Od. XII, 48; 
devant un opt. 11. XI, 705, méme signif.; || 
2° μήτι, s'emploie fréquemment comme ado.; 
il signifie alors de peur qu’en quelque chose, 
de peur que par hasard, II. XIV, 141; toute- 
fois il peut s'expliquer par : depeur que... 
quelque chose : μῆτι πάθη, 11. V, 567, il crai- 
guait quil n’éprouvät quelque chose, qu'il 
ne lai arrivät malheur , ne quid pateretur. 
R. μή, τίς. 
μητροπάτωρ, ορος (ὃ), poét., père de la 
mère, aieal maternel, 1|. X1,224.R. μήτηρ. 
πατήρ. | 
γτρυτή, ἧς (ἡ), belle-mère, marâtre, * 
Ii. ΧΕΙ, 697; XV,336. 11. μήτηρ. 
μητρώϊοξ, δὴν ἴον» pol. p. μητρῷος, Ma 
ternel : — δῶμα, " Od. XIX, 410, 7, maï 
son maternelle. R. μήτηρ. 
μήτρως, w0ç (δ), frère de la mère, oncle 
maternel, * Ji.11,662; XVI, 747. 


μηχανοίομαι (2.p.pl. μηχανάασθε p. μηχα-᾿ 


γᾶσθε; 5.p. pl. μηχανόωνται. Ρ. μηχανῶνται; pl. 
3. Ρ. 2. μηχανάοιτο εἰ μηχανόωτο P. μηχανῶτο; 
imparf. 5. p.pl, μηχανόωντο, ép. Ρ. ἐμηχανῶν-- 
το, usilé seul, au prés. et à l'imparf), À° 
propr. exécuter avec le secours de l'art ; 
construire, bâtir: — τείχεα, ἢ. VAT, 477, 
des murs (c’est ici un retranchement); || 2° 
inventer, imaginer, entrepreudre ;: tramer , 
exécuter; le plus souv. en mauvaise part : 
— καχά, Θά. XVII, 499; — ἀτάσθαλα, IL. 
XI, 695, imaginer et faire du mal, com- 
mettre des crimes :— rm, Θά. XVI, 134 
et ἐπὶ τοι, Od. 1V, 822, machiner contre 
quelqu'un. KR. μηχανή. 

μηχανάω (seul. le part. ép. μηχανόωνταςἾ ; 
syn. de μηχανάομαι : ἀτάσθαλα pryasouvtes, 
Od. XVIII, 43, imaginer et commettre des 
crimes. M. R. 

* μηχανιώτης» nu (ὃ), poët. p. pnXenrns; 
en lat. machinator, machinateur, qui use de 
ruse ou d'adresse, rusé, H. à M. 456. 

μῆχος, εος (ro), poét. p. μηχανή, moyen, 
procédé, ressource, expédient, secours, re— 
mède, conseil, 1]. 11, 342; οὐδέ τι μῆχος ῥε- 
χθέντος κακοῦ ἔστ᾽ ἄχος εὑρεῖν, 11. IX, 249, et il 
p.est pas possible de trouver un expédient 
comme remède au mal qui a été fait ; 
cf. Θά. XII, 392; οὐδέ τί μῆχος ἀνήνασθαι, 


(μ|8}} 


+ 
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Od. XIV, 258, et il n’y a pas moy 
᾿ μιαίνω (aor. 1 ἐμξηνα; opt. 5. ] 
aor. 1 pass. 5. p. pl. μιάνθησαν 
795; XX NE, 7352; ἐμαὶ à la foi 
(ILIV, 146), c'est une forme ép.p 
selon lcsuns; p. ἐμιανθήτην, 3. p. 
d'autres; BUTTM. la regarde co 
mise pour ἐμιάνσθην, sync. εἴ ἐμιανὲ 
duel de l'aor. 2 ἐμιάνην; c'est auss 
Auesren, Gr.1,$254, 41), 1° « 
colorer; — ἔλέφαντα φοίνικι, 1]. IV 
l'ivoire en rouge; || 2” tacher, soui 
— αἴματι, I. XVI, 795, de sang; 
roviotv, HE. XXIII, 752; XVII, 
poussière. 
μιαιφίνος, 063 07, sauillé d'un 
souillé de sang, dégouttant de s 


. de Mars, 11. V, 51, 455, 844; ! 


R μιαίνω, φόνος. 

μιαρός» ἡ» ὄν» taché, souillé, i 
ΧΧΊΨΥ, 420. Β. μιαίνω. 

μιγάζομαιν poél. Ρ- μέγνυμαι, 
VI, 271, 1. 

μίγδα, adv., confusément, ] 
Od. \ V, 77 : — θωῖσω, para 
les dieux, Ii. VII, 457. R. pp 

μίγδην, ado. synon. de μέγδα, Ἡ. 

μίγεν, P- ἐμίγησαν, VOY. μέγνυμι. 

pins, P+ ἐμΐγη, vor. μίγνυμι.. 

μιγήμεναι pe μεγῆναιγ VO. μὲγε, 

μίγνυμι (όρ. μίσγω; ACT: fut. 
1 ἔμιξα; AO. us μίξομαι; aor. 3 
μεγόμαην, d'où ὅ. p. sing. ἔμιχτο, 
ΧΙ, 554; ΧΥ͂Ι, 813; Pass. : par) 
plusgparf. ἐμεμέγμεν; aor. À dix 
Pl. de, ji. Il, 209, ép. p. 
aor, 2 ἐμέγαν; 5. P- Pl. μέγεν, ép. p 
Od. IX, 91; 5 p- pl-aubj. μεγόωσι; 
1.11, 475; fut. payncopæ; le prés. 
se rencontre pas dans Homère), 
méler, mélanger, δὲ di propr. de 
et gouverne l'acc. : — οἶνον, EL 
méler le vin, le tremper, y mein 
— φάρμακα, Od. IV, 250, mél 
parer des remèdes , c.-à d, les ι 
les drogues que la terre produi; 
lier, unir, rapprocher : — vi tm, 
d'une autre; χεῖρας τε μᾶνος ve, 1]. 
mélerles mains et le courage, 6.-- 
nir aux mains; — ἄνδῥας πχοχότητ 
Od. XX, 203, faire tomber d 
daos la misère et les maux; au p 
ἐμέμικτο, Il. IV, 458, leur langue 
langée, les dialectes étaient différe 
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aême langue; IE. au moy. θἀ. EU, 296, petite pierre ; ne se trouve que 
), 1°se méler; se dit des deux fois ; | παρὰ [NX POV, PEU S'en faut, pres- 
ans les pâturages, Il. 11, que, Batr. 241; cf. μείων ; voy. ce mot. . 
ἱ se croisent et se contra- μέκτο, p. ἔμικτο, 5. p.s. d'iuigurv, aor. 3 
17; |] 2° au. fig. se mélerà sync, de μίγνυμι. 
toucher, avec le dat. : χάρη - Μίλητος (ἡ), Milet, t° célèbre et riclte 
., 457, sa tête se méla ala yille des Loriens de Carie ; elle avait quatre 
pper la poutsière; se dif cn- ports, Il. 11, 868, II. à A. 42, 180 ; || 2° 
ἐν κονίγτι μιγῆναι, Îl. ΠῚ, ville de l'ile de Crète, métropole de Milet l'iv- 
9 la poussière; de la lance:  nienne, Il. XI, 647. . 
τός, I. XI, 458, pénétrer χτοπάρησς, 05, ον, qui a les joues, c.- 
de l'homme; |] 5° se dit le à-d, les flancs teintsen rouge: teinten rouge, 
1mes : 5) 86 mêler parmi, 88 Gih: des vaisseaux dont les flancs étaient 
wenter, avoir des relations, eine avec du minium, 1]. 11,657; Od. ΙΧ, 
. ou αἰαῖ. : — ἀθανάτοισι, 495, (Voss trad: : rothschnæblig, qui a le 
méler aux inmnot tels, se bec rougr). R. μῶτος, misium, εἰ παρειά: 
emblée ; des jet ἴσων, Ὁ 4. Méuaç, avros (δ), le Mimas, promontoire 
ὼ ἣν Ὁ" Νὴ us 85 de l'Asie-Mineure, à l'est de Chios, à là 
᾿ PART pointe méridionale de la presqu'ile d'Éry- 


ὙΠ, 379, parmi les com- 2 ΄᾿, | - 
rangs — ἀλλοδαποῖσι, I, 6 θα. HI, 472; 11.ἃ Α. 59; Ep. VI, 5: 


* ’ , . .ο ᾽ 
sétrangers, les fréquenter; βιμεομᾶι» moy. dép. imker; avec l'acc. 
. ΠῚ, 209, se méter aux ἢ δ Α. 156: Barr. 7. | 
— ἰς ἀχαιαύς, I XVIII, μιμνάζω, forme ροόϊ. équiv. ἃ μῴμνω, pe, 
‘ecs: employé d'une manière 4° rester, ἢ. 11, 392: X, 549 ; |] 2° transit. 
478; ---- piïiofar Ervin, Od. avec l'acc. attendre, H. VILIE, 6. 
nir par les liens de l'hospi- pusrore (formes: ACT. : imper. μίμνη- 
r aux mains ; — ἐν παλάμητί ous; Jul. μνήσω; ἀαοτ΄. à ἔμνησα; ΜΟΥ͂. pruvi- 
69, litt. se mêler aux mains σκομαί, imparf. μιμνησχόμηνς ἐπιργ. μιμνίαχεο * 
: baitre avec lui, en lat.ma- part. μιμνησκόμενος ; fut. pvicopac; aor. 1 ἐμνη- 
conserere ; — ἐν δαΐ, El. σάμην,αηϑ augm. μνησάμην; 5. p. s.avec forme 
êler au combat, entrer dans fréquent. uywivxeto; parf. moy. μέμγημαι; 2.. 
ten'lntte; — τινέ, avec QD, p.s. μέμνῃ . μέμνησαε; opt. uv LI. X XIV, 
) 46 dis surtout de l'amour, 745; el μεμνέωτο p. μεμνῷτο, H. XXI, 561, 
ces, soit absol., avecle dat. fut. 5 μεμνήσομαι ; aor. 1 pass. seul. à l'inf. 
) : XX, 7 ; XII, 445 ; soit μνησθῆναε, Od. LV, 118; ouire μῳνήσχομαι, 
autres πιοί8:---ῖν φιλότητι. 1]. au prés. on rencontre encore μνάομαι; par 
are, 1}. VI, 161,165; XXÏ, contr. μνῶμαι, sous les formes épiq. allongées: 
our avecquelqu'un;— εὐνῇ, 2. p.s. μνάᾳ, Od. XVI, ὁδὶ ; inf. μνάασθαι p. 
. s'unir de couche, coucher μνᾶσθαι; part. prés. μιωόμενος ; impf. 3. p. pl. 
«8 souv. les deux mots sont ἔμγώοντο, el μνῶντο; 3. p. 8. avec forme ép. 
τι καὶ εὐνῇ, M. IH, 445; cette Gllong. μνάσχετο ; impér. 3. Ρ. 8. μνάσθω). I. 
ue à l'homme et à la femme act. faire souvenir ou ressouvenir : — τινά, 

à chaque sexe en particulier; qn, Od. XII, 38 ; — τινά τίνος» faire souve- 
re par : s'unir d'amour aveC  nis qu de quelque chote, Il. 1, 407; Od. HT, 
vec lui un commerce ou des 4103; XIV, 169 ; || 11. moy. se souvenir, se 
ar. ᾿ rappeler, peuser à, songer à, méditer, avec le 
p. p. Mit, ville de Béotie, gén. : — ἀλκῆς, LH. VI, 112 et très-souo., se 
ac Copaïs, et qui, suivant Souvenir de son courage, rappeler son cou- 
loatie par ce lac; Al. 1,507. rage; — χαρμῆςγ πολέμοιο, νόστου, elc., δοηδεῦ 
| au combat, à la guerre, au retour, e/c.; au 
lieu du gén. ilest suivi d'un inf. : — &ëius- 
vou, Il. XVII, 364: on trouve aussi: φυγαδὲ 
_ (orme ion. équiv. auixpos, μυώοντο; 1]. XVL, 697, ils songeaient à fuir ; 
, petit, court: μικρὸς Ôiuas, || 2° rappeler, faire mention, faire suuvenir, 
ι de corps, de taille ;— λίθος, avec le gén. 11. IT, 492; OI. IV, 551, 118; 


), ἐρ. p- Midas, roi des Phry- 


MI 


avec l'acc. H. à À. 159; — ἀμφί ro, Θά. 
IV, 151 ; — ἀμφί τινα, H. VI, 1; et --- περί 
τινος, Od. VII, 4192 ; || 5° Ze parf. moy. a la 
signification d'un prés. comme le lat. memini: 
je me souviens, je me rappelle; le fut. 5 με- 
μνήσομαι Signif. : je me souviendrai, comme le 
lat. meminero, tous les deux ordinair. avec 
se gen., ΠΟ, 818; XXII, 590; et avec 
l'acc. : — Τυδέα, IL VI, 222; — ἔργον, ἢ. 
IX, 527 ; — πάντα, Od. XXIV, 192 ; souo. 
aussi le partic. est employé d’une manière 
absolue, 1. V, 263; XIX, 153, se souve- 
nant, sous-ent. de soi-même, de son courage, 
de son devoir. 
μίμνω (forme pot. équiv. à μένω, et qui 
n'est employée qu'au prés.et à Pimpf.),1° res- 
ter, 1. JT, 298 ; || 2° avec l'acc. attendre, 
[. IV, 54. 
μίν» acc. sing. du pron. de la 5. pers. p. 
αὐτόν, αὐτήν, αὐτό, fouj. enclilique ; souv. l'on 
trouve μὶν αὐτόν, lui-même, 11. XXI, 345; 
αὐτόν μιν signifie soi-même, #7 non. de ἑαυτὸν, 
θα. 1V. 244 ; on est incertain δ᾽ μεν n'est 
aussiemployé pour le plur. 11. XII, 285; cf. 
TuisnsC8, Gr.$ 204, 5. | 
Μινύειος) ἢ, ον» ép. Mix, Minyen,sur- 
nom de la ville d'Orchomène en Béotie, ainsi 
appelée de la nombreuse nation des Myniens, 
Ji. 11, 511, La forme ép. Od. XI, 284. 
| Μιννήϊος (δ), ép. p. Μινύεως, le Minyius, 1° 
de l'Elide, suio. Srrss. VIII, 547 et 
Pausan, V, 1, 17; selon les uns l'Anigrus, 
selon d'autres le Pénée. 
μινύθω (verbe poét. employé seul au prés. 
et à l'imparf. sous la forme itérative , μινύθε- 
σχον), 1° trans. amoindrir, diminuer, affaiblir, 
avec l'acc., 11. XV, 492, 495. XX, 242 et 
passim, Od. XIV ,17; || 2° intrans. décroitre, 
diminuer, être détroit, M. XVI, 5923; XVII, 
738; Od. IV, 574; — πόθῳ, dépérir de 
regret, Π. à C. 201. KR. μινύς ou μινυός, synon. 
de μικρός. 
μίνυνθαν ado. peu, un peu; un instant; 
se dit ordin. du temps, Xl. IV, 466; Οὐ. 
XV, 494. M. R. 
μινυνθάδιος» ος» ον ( comp. μινυνθαδιώτε- 
pos, 1]. XXII, 54), qui dure peu detemps, de 
peu de durée : — αἰών, Il. IV, 478, courte 
existence ; il signifie qai vit peu de temps, Il. 
I, 352; Od. XI, 507. R. μίνυνϑα. 
μινυρίζω, se plaindre doncement, gémir, 
se lamenter tout bas, se dit particul. des 
femmes, A. V, 890 ; Od. IV, 719. R. μυυ- 


ρὸς; qui gazouille. 


as 
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* Μινώϊος, ος» ον, ép. Ρ. Mrux 
nos, H. à À. 595. 

Μίνως, wo (δὴ, acc. Μίνωα εἰ 
XIV, 522, Minos, fils de Jupiter 
rope, roi de Crète, célèbre comme 
et comme législateur, A. XEU, 4 
322. Les sages lois qu'il donna à 
lui furent inspirées par Jupiter 
qui s'élait entretenu avec lui per 
ans, Od. XIX, 178; sa fille est “4 
son fils Deucalion, Θά. XI, 3: 
178. Dans le royaume des ombres, 
comme roi, juge des peuples, Θά. 
des traditions plus récentes le fo 
enfers. 

μισγαάγκεια (ὁ), vallée, gorge, : 
rents viennent se réunir ; vallon, r 
trad.: vermischendes Thal, vallée 
ge; IV, 255, 1. R. ἄγκος. pi 


μίσγω, forme équiv. ὦ μέγνυμεγυ 

μ'σέω (aor. 1. ἐμίσησα), haïr, ἀέιϊ 
en horreur, mépriser , pirnoé μὲ 
γενέσθαι, H. XVII, 272, +, il avait 
de le voir devenir la proie des chu 


cos, haine qui n'est pas dans Homi 
σθός, οὗ (ὁ). prix, récompens 

EL. K. 304 et passim ; eu plur. Od 

μιστύλλω (imparf. sans augm. 
découper en petits morceaux , dé 
parl. de la viande, avec l'ace. Il. | 
498 , et passim ; Od. 111, 462; ι 
R. μα de l'analog. avec pirve , 
morceaux. 

po, ou (ὃ), fl, le fil simple q 
rand fait passer dans la chaine (| 
XXII, 762, Ÿ ; d'autres entendes 
chaine elle-méme, stamen et æblori 
quent μηνίον par : la trame. 

con (ἡ), ceinture; c'était τὰ 

taie ee de plaques métall 
protéger contre les traits la p 
rieure du corps, c.-à-d. le bas ve 
ceinture différait de ce que les G 
laient ξωστήρ, le baudrier ; * ΠΟΥ͂ 
137,187. 

μιχθείς» voy. μέγνυμε. 

uvæouu(forme primit. de μῳ 
souvenir), par conir. μνῶμαι, qui 
sous les formes épiq. allongées à 
de l'imp.; vor. aurions. 

MNAQ, orme radicale de μῳ 

υνῆμα, ατὸς (τό), souvenir , 1 
Od. XV, 126; XXE, 80 ; — τάν 
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la sépulture, c.-4-d. tombeao, N. 
9, R. βνάομαι. 

%is Ὡς (ἢ), mémoire, souvenir : 
ες ἔπειτα πυρὸς γενέσθω, 1'. VIII, 
il ÿ ait dans la suite quelque sou- 
_€nnemi, c.-d-d. dont moi, Hec- 
1 incendié leurs vaisseaux. R. 


ΜῊ ἡ), Mnémosyne, fflle d'Ura- 
les muses qu'elle eut de Jupiter, 
. MR. Μεκκ. trad.: Moncta, 
ertst ou rappelle. 

ὧν» ὃν, gén. ονος, qui serappelle, 
lent, qui a bonne mémoire, Od. 
avec le gén.:— φόρτου, qui se 
la charge que porte chaque vais- 
VII], 165. R. μνήμη. 
μνησαάσχετο» νογ. μιμνήσχωο 

δ) γ) Mnésus, noble péonien, Il. 


) (@or. ἐμνηστεύσα) , rechercher 
prétendre à la main d’une femme, 
V, 684 ; avec l'ecc. : — γυναῖχα, 
re femme en mariage, Od.X VIII, 
ἦρος ὁ)» celai qui prétend à la 
emme, qui la recherche en ma- 
adant, amant, poursuivant; ce 
ent employé pour désigner les 
énélope ; voyez leur nombre, Od. 
"KR. μνάομαι, sunger à, s'occu- 


P- μνησταῖς, dat. plur. feém. de 


ος (4), poét. souvenir, mémoire, 
2 οὐδέ τις ἡμῖν δόρπου μνῆστις ἔην, 
80. Τ, et nous ne songions pas le 
mde au souper. 

5 ὄν, demandée, recherchée en 
ncée, prétendue, en parl. de la 
ont été faits les présents de nô- 
suite, épouse légitime; cet adj. 
re jamais qu'avec un subst. fém. 
à ᾿ουριδίη, Il. VI, 246 ; Od. ΧΙ, 
μαέ. | 

vos (ἡ), ion. p. μνηστεία, recher- 
le en mariage, Od. 11, 199 ; 
(IX, 18." Od 

» μνώοντο, formes ép. allongées 
; ἐμνῶντο ; voy. μνάομαι. 

re À ἐἰμόγησα), 1" intrans, se don- 
e, se fatiguer, s'épuiser, s'effor- 
voir de la peine, du tourment ; 
partic. avec un autre verbe ; 


(445) 
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μογέων ἀποκχινήσασχε, Il. ΧΙ, 636, lits. le remua 
se donnant de Ja peine, c.-à-d. à grand peine, 
cf. NH. ΧΙ, 29 ; || 2 sransit. avec l'acc. : 
supporter, souffrir, endurer: — ἄλγεα, Θά. 
XVI, 19, souffrir des maux : — ἀέθλους, Od. 
1V, 170, supporter des travaux, des luttes, 
des fatigues ; le plus souv. avec πολλά, Il. IT, 
690, endurer beaucoup de peine ; joint à πολ- 
λὰ παϑεῖν, Il. IX, 492 ec souo. ; Od. V, 225 
εἰ s0u0.: — ἐπί τινι, pour ou à cause de 
quelque chose, Il. 1, 462. R. μόγος. | 
γις») adv. avec peine, à peine, difficile- 

men, Il. ΙΧ 558; XXI, 417; Od. 11], 
ssl est long dans l'arsis, 11. ΧΧΙ͂Ι, 
412. M.R. 

μόγος» ον (δ), peine, travail, effort, Il. 
IV, 27, + 


μογοστόχος» ος, ον, qui aide, assiste, sou- 
lage dans le travail de l’enfantement, dans les 
couches laborieuses, cpith. des Ilithyies, " I. 
ΧΙ, 270; XVI, 187: XIX, 108. R. μόγις, 
τίχτω. 
μόθος, ou (ὃ), tumulte du combat, mêlée, 
bataille, 11. V11,117; XVIIT, 159 : -ἴππων, 
Il. VII, 340, tumulte des chevaux, c.-à-d. 
combat tumultueux, où l'on change souv. de 
place, emporte par l'impétuosité des chevaux 
et des chars, par oppos. à la lutte de pied 
ferme, où l'on se prend corps à corps. KR. ila 
de l'analogie avec μόγος. 
μοῖρα, nç (ἡ, 1° partie, opp. au tout, II. 
X, 253; Od. IV, 97 ; Il. XVI,68;: surtout la 
part, ἰδ lot qui revient à chacun dass le parta- 
ge du butin, Od. XVI, 585; XI, 5354, la part 
ou portion de chaque convive dans un repas, 
θα. ΠΠ, 66 et souv. ; au fig. οὐδ᾽ αἰδοῦς μοῖραν 
ἔχουσιν, Θά. XX, 471, οἱ 116 n’ont point la 
part de pudeur qu'ils devraient avoir, ils 
n’ont aucune pudeur, delà; ce qui est juste, 
ἐὺ, convenable, bienséant; justice ; κατὰ poï- 
per, d’après la convenance, selon la justice, la 
bienséance, dûment, convenablement, selon 
l'ordre; très-souv. avec εἰπεῖν, Il. 1, 286: 
VIII, 146 εἰ passim; et aussi ἐν μοίρῃ, HN. 
AIX, 186; XXII, 54, selon la justice; παρὰ 
μοῖραν, Θὰ. XIV, 509, contre la convenance 
ou contre la justice, indüment, injustement ; 
[] 2° surtout la part d'existence qui a été ac- 
cor dée à chacun : μοῖρα διότοιο, ἴ!. IV, 170, la 
portion, la mesure de ta vie; engén. sort, 
destin, destinee, avec l'inf. : ἔτι οἱ μοῖρ᾽ ἔστι 
φίλους τ᾽ ἰδέειν, Θά. V, 114, ilest destiné à voir 
encore ses amis, c'est sa destinée de voir en- 
core ses amis ; cf. 1]. VII, 52; XVII, 421 ; 
il se prend surtout en mauv. part : déstinéc 
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de Ja mort, heure fatale, soif seul, comme 
1. VI, 488; soit joint à θάνατος, soil encore 
déterminé par θανάτοιο: poïp'olon θανάτοιο, θά. 
AL, 100; μοῖρα κακὴ θανάτοιο, Il. XIII, 602. 
R. μείρομαι. | 

Μοῖρα» r6 (4), nom propre , la Moœra (la 
méme que la Parca des Romains), déesse du 
sort, qui dispense à chaque mortel sa desti- 
née; nous le trad. en français par : sort, 
Destin, Destinée, Parque ; dans Homère, 
Μοῖρα est ordinair, au sing.; une fois cepen- 
dant (ἸΙ. XXIV, 49), à est au pl.; cf. Od. 
V11,197; le sort chez notre poèle, est, en gé- 
néral. une puissance qui ne relève que d'elle- 
méme; toutefois il ne faut pas entendre cette 
indépendance dans le sens d'un fatalisme ab- 
solu; on attribue imméd'atement au sort toutes 
les choses dont la nécessité absolue frappe le 
plus, par ex. la loi naturelle de mourir, Od. 
XVII, 5926; ensuile tout ce qui ne dépend 
pas du choïx libre de l'homme, par ex. la 
natssance, le mort, le bonheur et le malheur, 
etc.; la Mœra e:t particul. et spécialement la 
dispensatrice du sort, Od. 111. 246-238; ce- 
pendant Jupiter est aussi nommécomme l'ar- 
bitre des destinées, Od. IV, 208; XX, 76; ἡ 
peut accélérer ou retarder les arréts de la 
Mora ou en décider duns des cas douteux, H. 
NI1, 402; XIX, 2053; delà sans doute les lo- 
culions : Διὸς μοῖρα. Θά. XV, 117 et pussim; 
Ζεὺς καὶ μοῖρα. 11. XIX, 87 et passim; les au- 
tres dieux ne sont pas non plus privés de toute 
‘influence sur les arrêts du Destin; delà l'ex- 
pression : μοῖρα θεῶν, Od. IT, 269; XXIT, 
465; of. θιός τε μέγας καὶ Μοῖρα, [l. XIX, 
Δ10 (ce θεὸς μέγας est Apollon); cf. Αἷσα, εἴ 
δαίμων. M. K. 

μοιρηγενής, MS, ἔξ» né avec un beureux 
destin, favorisé du sort en naissant, né pour 
le bonheur, [i. 111,482 +. 2. μοῖρα; γένος. 

._ μοιχαγρια9 ων (rx), l'amende imposée à 
l'adultère pris sur le fait, θα. VIII, 532, 
Te Re μοιχός, ἄγρα. 

μολεῖν, vor. θλώσχω. | 

μόλιϑος, ou (δ), poét. p. μόλυδδος, Il. ΧΙ, 
237, Τ; d'autres préfèrent lire μόλυδος; vor. 
μολύδδαινα. 

Μολίων, tovas ὁ), Molion, 4° fils de Mo- 
lioné, épouse d'Actor ; au duel τὼ Μολίωνε, Il. 
X1, 09,750 (vor. Αχτορίωνε οἱ Εὔρυτος)», les 
Mo'ions, e.-à-d. Ciéatus et Eurytus; || 2° 
nom d'un Troyen , cocher de Thymbréus, Il. 
XI, 322. | 


μολοθρός;» οὔ (ὁ)- gloutoa, gourmand, 


mendiant. vorace, Οὐ. XVII, 219; XVIE, 
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26; d'après la dérivation des gran 
εἰς Gopav, qui vient pour manger,para 
Rise, ila de l'anal.avec px, 
répond à la locution: ein fauier ἢ 
un gros ventre paresseux. *“Od.R. 4 

Μόλος; ou (ὁ), Molus, erétois, " 
calion, père de Mérionès, 1|. X 
X, 269. 

porn ν ἧς (ὁ), chant jornt à la 
J, 472; Od. IV, 19; Li. XVIH, 60 
jeu, divertissement, amusement, 
101; {| 2° chant, jeu d'insitremen 
sans la danse, Od. I, 152; H. ) 
R. μῶᾶπω. 

μολυξδαινα;,. ns (x), balle de ἢ 
XXIV, 81, Τ; elle est attachée: 
au-dessus de l'amorce, afin que c 
fonce plus profondément dans li 
Av630ç, plomb. 

MOAQ, forme radicale de l 
λον» voy. θλώσχω. 

* μονοήμερος» 06» OV, ép- p- 
d’un seul jour, quine vit qu’ut 
éphémère, Batr. 305. R. μόνος, ἡ 

μονόω ( partic. aor. pass. μονωί 
410), ép. μουνόω, Od. laisser ε 
séparer, prendre ou donner un 
l'acc. : — γενεὴν, Od. XVI, 117 
la race isolement, de sorte qu'ün’ 
qu'un seul fils; delà au pass. être 
li. ΧΙ, 470; Οὐ. XV, 580. R. ; 

μόριμος» ος» ὃν, PoËk p. μόρσι 
502, T. | 


μορμύρω (Ροέϊ. et usité seui 
bruire, mugir, murmurer, eoule 
passer en murmurant, en part, αἰ 
V, 599; XXL, 525; de l'Océan, 
403. R. μύρω, 


ὁξις, εσσαγ εν * μορὸ | 
X1V, 183; θά. XVIAL, 298; 
meilleurs interprèles , pendan 
d'en grand travail. BR. μόρος; se: 
—brillants, éclatants.R. μαίρως ὦ 
trad. dans ce dernier sens: helis 
brillants reflets. | 
μόρος» ov (δ), lot, partage, st 
l'homme par la divinité ou par à 
tinée, destin; particulièr. triste 
fatal, mort, li. XXIV, 85; Il 
delà souv. καχὸς μόρος) Il. ΥἹ, ὅ 
— αἰνός. 11. XVIIL, 465; εἰ es 
comme μοῖραν ἃ θύνατος. IL VI. 
61 εἰ passim; suivi d'un inf. Τὶ 
ἑοῖο. ὑπὲρ μόρον; LOY. ὑπέρμορε 
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dans Ho. : mais le bre de est i 
μος 05, 0v (ép. μόριμος, II. XX,502, 3; A nombre de neuf n'est in- 
bar le sort, ordonné par le destin, αν ν ΟΝ. XXL, 60, sans faire men- 
I, 592; XXI, 162; une fois: destiné première fois dans M#10D. Théo. 96 : e la 
τ, sujet à la mort, T1. XXII, 13; premier ons HÉSIOD. Théog. 76 ; elles 
AjLap LUS XV, 615 et passim, le jour 7, J | μι δ bi! , ἐδ ; Od. [, 10, filles 
_ dernier jour, la mort; τινὲ pôpouév 4 rase ne PE Olympe, 11. I, 484; 
ce L'énf. M. V, 674: XIX, 417, ilest Ÿ 604: elles inapirent Le gucle doiaue Lie 
destinée de quelqu'un de. ff. μόρος. 1, al sers meprent le poèle épique, lui 
"ς» Vos (δ), Morys, fils d'Hippotion, accordent à la parole É charme tour οἱ 
M. ΧΗΙ, 792; d'eattué, XIV, 514. Homère les invoque, M, XI 218: XIV’ 
seu (Ju μορίξο ; par pass. μεμό- 508; XVI, 412; Οὐ. I, 1, 10. R. probabl. 
, tacber, salir, souiller : εἵματα καπγῷν >, μάουσα, μῶσα, lit. cell i médi . 
ΤΙ, 435, Τ, ses vêtements de fumée, αὶ imagine, invente. © qui médite, cher 
mer , : 
mor. | | οχθέω (fut. poybacw),com ἰω avOi 
ps ἧς (4), forme, figure, taille, traits ou nm de ee fatiguer, se tour- 
ge, Od. VIII, 170; an fig beauté, menter, être pressé, accablé : — κήδεσιν IL. 
om [ὰ lat. forma 3 — ἐπέων, d. Χ, 106, ἦν, de soucis, en lat. curis laborare. 
beauté des paroles, l'éloquence, θὰ. R: μόχθος, qui n'est pas dans Ilom. τ peine, 
Pvoc» 05; ον» épüh. de ἰ aigle, 1]. fatigue, en lat. labor. 

316 ; la signification en est inceriai- VIE ré 
; ; | οχϑίζω non. de 

xabl. sumbre, de couleur foncte, noi. fau ou malade : — LE Ἢ TL, 723 ἮΝ 
noire R. selon HÉSYCH. ὄρφνη, d'où il d'une blessure. . ᾿ ᾿ 70 
rmé comme μοχλὸς ἃ ὀχλέω; d'autres ολέ __enl ΜΝ 
APP. entendent par ce mot 1" bien del en gén, : renverser pates ΜΝ es 
Qui a une belle forme. R. μοφρή; 2° 11. XII, 259, renverser les piliers, R στῆσε 
| olcur. R. μάρπτω; 5° meurtrier qui μοχλός où (δ), levi | Le 
ἃ mort, p. μοροφόνος. R. μό νος; 4° , οὗ (δ), levier pour mouvoir des 
s Hist. des at IX, 92, fardeuux, *Od. V, 264 ; || 2° toute barre de 


A RISTOTE, 
les qui habitent les vallées et les ma- bois longue et forte comme celle dont se sert 


de là V'oss trad. : habitant dans les Ulysse pour crever l'œil du Uyclope. *Od. 
les marais, wohnend im Thal und ΙΧ, 552. τ 
pe. | Νυγδών » ὄνος (0), Mygdon, roi de la 
ἕος, ou (ὁ), rejrton, branche, verge, 67 tre ἐ hrygie ; de son Ph les Ame | 
Dr: : l ἦς nes firent une invasion en te, et Priam 
nd. jeune, tendre, Il. XI, 105, ΤῊ D couru, Il. HI, 486. TE 
Loc, ou (ὁ), Mulius, 1° époux d'Aga- μυδαλέος» ἢν ον» imbibé, imprégné, tren- 
5. gendre d'Augias, Il. ΧΙ, 759 ; 112 Pé mouillé : αἵματι, Il. ΧΙ, 54, 7, humecté 
tué par Patrocle, 1. XVI,696; || desang. R. μυδάω, être mouillé. 
en qué par Achille, Il. XX, 472 ; | Μύδων, ὠνος (δ), Mydon, 1° Troyen, fils. 
Dr d'Amphinome, Od. XVIII, 422. d'Atymnius, écuyer de Pylémène, tué par 
ΝΣ. poét.p. μόναξ, ado. un à un, iso- Antiloque, ΤΙ. V, 580; || 2° autre troyen tué 
pe μι P ément, αἱ eulement, * Od. VIH, par Achille, Ii. XXI, 209; Æ#PP. accentue 
6714. R μοῦνος. ps. | | 
DE, γγ, ον» forme iog. très-frèqe. p. μυελύεις » 690& » ἔν; plein de moëlle, 
ει; n’est qu’une fois dans Homère ; 4° moëlleux :— ὀστέα, Od. IX, 293, Τ. R. μυελός, 
νυ ὁ. ἐπὶ part. dun fils, I. IX, 482; μυελός, οὗ (+), moëlle, Il. XX, 482; au 
S6% : {1 2° seul, par oppos. à plü- fig : — ἀνδρῶν, Θά. 11. 291; XX, 208, la 
5. XXIV, 453; θά. . 50; δ᾽ moëlle des hommes, en parl des mets nour— 
exclusion des autres, 1. X, 225 ; rissants, comme la farine. | 
ἣν» (147 seul, isolé, abandonné, Il μυθέομαι (2. p. 8. μυθίαι, Od. IT, 202 εἰ 
» μνθεῖαι, θα. VIII, 180; émparf. ἐμνθεόμην el 
Qco, fon. p. μονόω. μυθεόμην» 8. p.duel μυθείσθην; forme fréquent. 
σα, ns (%), Muse, déesse du chant, μυθεσχόμυν; fut. μυθήσομαι, qu'il ne faut pas 
Poesie, εἴς.» le plur. se trouve déjà confondre aveclai"° pers. 8. subj. aor. μνθη- 


MY 


σομαι p. μνθήσωμαι ; aor. 1 ἐμνθησάμην, sans 


augm. μυθησάμην, ϑιιδ). 1. 


Ρ μυθήσωμαι; 
ἐρίᾳ. μυθίρομκι, Πν 11, 288; Od. IV, 240; 


ΧΙ, 517, 


528), moy. dép. parler, dire, ra- 


conter, exposer; ") absol. : ὧδε δὲ μυθέομαι, 
H1. VII. 76, voilàce que je dis; cf. VIII, 
40; XXII, 484; Ρ) avec l'acc. : — ἔκος. Od. 


XXI, 93, 
θά. ΧΙ, 507, toute la vérité; — μῆνιν 


dire une parole; — πᾶσαν &}wôsém, 
ἀπὸλ- 


λωνος, ἢ. 1, 74, dire la colère d’Apollon; “) 
avec un aec. et un infin. : οὐκ ἄν μὲ σαό 

μυθήσαιο ἔμμεναι, I1, XXI, 462, tu ne dirais 
pas que je suis dans mon bon sens; le rég. 


indirect au dat. : 


— τινί τι, 1]. XI, 202, 


quelque chose à quelqu'un; cf. Od. II, 575; 
— πάντα κατὰ θυμόν, H. IX, 645, dire tout du 
- fond de l’âme, selon son cœur, tel qu'on le 
ρέη86;--- ἀληθέα; --- νημερτέα, Il. VI, 576, 582, 
des choses vraies, exactes; πόλι πολύχρυσον» 
1. XVIIE, 289, dire la ville riche en or; — 
ποτὶ ὃν θυμόν, Il. XVII, 200, parler à son 
cœur, c.-d-d. en soi-même; réfléchir; delà 
délibérer avec soi-même, Od. XIII, 191. 


R. μῦθος. 


ῦθος, ou (δ), 1° parole, mot, opp. ἃ ἔργον, 
Hi. EX, 445; Od. IV, 777 ct passim; ce mot 
exprime encore, selon le contexte, différentes 
nuances et signifie souvent ») discours public 


+) conversation, Od. IV, 214; 
détails exacts : — παιδός, Θά. 


“) récit vrai, 
Ι, 492, au 


sujet da fils, nouvelles du fils; 4) récit vrai 
ou faux, rapport, version: — τινός, Od. ΠῚ, 
94, récit, discours, rapport fait par 4; °) 
ordre, commandement, commission, conssil, 
LU. V, 495; VIL, 558; ἢ) avis, opinion, pro- 
jet, dessin, en tant qu'il se manifeste par la 
ole, Ii. XIV, 127; Od. IIL, 140; narra- 
tion; |] 2° Od, XXI, 71, on l'explique par : 
brait, tumulte, en Le prenant pour la forme 
éol. de μόθος, mais sans nécessité; il signi- 
fie ici paroles, discours ou peul-étre encore 
dessein, plan, projet : le sens du passage est : 
vous ne pouvez trouver autre chose à dire, 
sinonque; ou bien vous n'avez pas d'autre 
projet à mettre en avant (pour vous excuser) 
que celui de m'épouser. Foy. ἐπισχεσίη. 
μυῖα, ἧς (ἡ). mouche, emblème d'une har- 
diesse effrontée; *) mouche qui voltige dans 


les appar 


tements, 1]. IV, 151 ; ἢ) mouche 


piquante, Il. II, 460; XVII, 570; <) mouche 
qui s'attache aux cadavres, Il. XX, 25. 

Μυχαλη» ἧς (4), Mycale montagne de l'Io- 
nie (Asie-Mineure), en face de Samos; elle 
formait un promontoire, appelé aussi Trigo- 
lion, 11. II, 869. 
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Muxodnocs, où (ἡ), ef Μνχαλη 
À. 224 (édit. d'Hena.), Mycalèse 
Béotie, près de Tanagre, IL 11,4 

μυκάομαι (part. μυκώμενος; aer 
xov, SANS USM. μύχον; parf. ép. pi 
gparf. iusxbxuv',moy. dép. 1° prog 
des bœufs, beugier, meugier, : 
X, 415; Il. XVIII, 580; || 2 m 
entendre un bruit sourd et prol 
d'un fleuve, 11. XXI, 237; || 851 
sonner,en pari d'un bouclier , σά 
par la pointe d'une lance, δουρὶ 
d'une porte qui craque et se brin 
par une pierre, Il. XII, 460; en 
portes du ciel qui crient ou gés 
leurs gonds, en s'ouvrent d'elles 
vant Junon, 1|. V, 749; en part. 
qui mugissent autour des broches, 
395; cf. 596. KR. μῦ, mo, cri « 
comme θῇ est celui des brebis. 

μυχηθμός, οὔ (ἢ), beuglement. 
ment desbœufs, Il. XVIII, 575: 
265. R. μυκάομαε. 

Μυχήνη, ἧς (ἡ), 1° Mycéné, 
chus, épouse d’Arestor; elle donn 
la ville de Mycènes, Θά. IL, 13 
901, Ρ;|} 35 Mycènes, Li. IV 
Muxrvez. 

Muxñvat, ὧν (ai), en lat. M: 
cènes, ville de l'Argolide, résidi 
memnon à l'époque de la guerr 
elle élait renommée pour ses riche 
tout par le trésor d'Atrée et «x 
cyclopéennes; elle est auj. en Γαΐ! 
village Krabata, au plur. 11. ]' 
sing. Muxim, Il. 1], 5695 LV, 52; 
XI, 46, Od. III, 505; XXI, 104 

Μυχήνηθεν, ado. ἃ Mycenis, d 
1. ΙΧ, 44. | ᾿ 

Ἡυχηναῦος, n, ον» mycénien , 
nes, Il. XV, 658. 

βύχον, vor. puede. 

μύλαξ, axoç (δ), propr. meule 
en gén. grande pierre ronde, pie 
li. XII, 461, +. R. μύλη. 

ὕλη) ἧς» (ἦν, meule, * Oa. 

106, 111; les mouline des an 
des moulins à mains, mis on mel 
des servantes ou plutôt des merti 
quels le blé était pilé. R. μύω, οὐ 
μύλλω, serrer les lèvres, 


μυλήφατος» 06» ον» écrasé, 


. par la meule, moulu, Od. Il, 


μύλη, πέφαμαι. 


MY 


» 9 ἔς» qui a la forme d’une 
rarl, d'une pierre, nirpos , Il. 
rs Batr. 217. R. μύλη ρεῖδος. 


ἡ), dat. pl. μυνῆσι P. μυναῖς, 
2terfuge, faux-fuyant, tergiver- 
XXI, 111, +. R. ἃ a de l'anal. 
epousser, écarter, 

τος (ὃ) » Manès, fils 4 Evénus, 
iéis, souverain à Lyrnesse, Ii. 
᾿μέραν Achille, Il. 11, 692. 
05 05 Ov Qui tue les sonris : 
Batr 159, trophée dressé à cause 
des souris. KR. μῦς, χτείνω. 


x (ἡ), tamaris; suivant ΘΟΗΛΕΙ- 
ocr. Id. VE, 13), c'est le tama- 
! (tamaria gallica), arbrisseau 
les contrées méridionales; 11. X, 
dans l'arsis, 11. XXI, 560. 


» Ὧ» 0.) de tamaris; — ὄζος, Il. 
ranche de tawaris. R. μυρίχη. 
ns (ἡ), Myriné, fille de Teucer, 
irdanus ; selon STR48., c'est le 
mazone, qui avait été enterrée 
on des Pélasges appelait monu- 
[yrina, un tertre tumulaire (tu- 
e nommail du temps de la guerre 
tiée (Batiux), c.-à-d. colline- 
Foncière, Il. 11, 814; vor. 


» 0V, très-nombreax, en 1rès- 
lité, innombrable μυρίον χέρα- 
520, beaucoup de sables 1rès- 
«ΧΙ, 527; |] infini, immense, 
rommensurables — ὦνος, Od. 
profit immense; — πένθος, Il 
leuil profond; — ἄχος, Il. XX, 
‘infinie; ilest très-souv. au pl. : 
E, 2, des maux infinis; — χήδεα, 
59, des soucis sans fin; || se/on les 
« (l'accent sur à) signifie : in- 
sais μύρωι͵ (l'accent sur à) signi- 


GC» WV(ol), sing. Μυρμιδών, ὁνος, 
18, peuplade achéenne établie 
alie Phthiotide, ef soumise à la 
Achille, H, I, 180; leurs ca- 
4 Phthia εἰ Hellas, 11.1, 480; 

IV, 9; XI, 496; sous Pélce, 
gré de l'ile d'Egine en Tres 

appelés μεγαλήτορες, 11. X1X, 
μοῦ ἢ. XVI, 65; ΧΧΠΙ, 129; 
tation fabuleuse de leur nom 
#é une métamorphose de four- 
s, vor. Orin. Met. VII, 122, 
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μύρομαι (Hom. n'a que le moy.: Hésiov: 
a l'act. pipw), fondre en larmes, pleurer; 
— ἀμφίτινι, ΠΗ. ÂTX, 6, au sujet de qu, sur 
qu; gémir, se lamenter, 1], XVII, 438 er 
ssim; joint à κλαίω, . 
Ι, 573; XXIIL, 106; Od. XIX, 419, 

* μυρσινοειδής, ἧς, ἐς» semblable à des 
myrthes, H. à M. 81. R. μύρσινος, εἶδος. 

Μύρσινος» οὐ (ἢ), synon. de μύῤῥινος, Ἡντ- 
sinus, bourg de l'Élide, près de Dymé. plus 
tard τό Μυρτούντιον, Il. 11, 616. 

X μῦς υμυός (ὃ), souris, Batr. 

Μυσοί, ὧν (oi), Mysiens, 4° Les habilante 
de la Mysie dans l'Asie-Mineure: cette con- 
trée, du temps d'ILOMÈRE , s'étendait depuis 
l'Æsopus jusqu'à l'Olympe: les Mysiens 
élaïient venus de la Thrace, Il, II, 858; X, 
450; XIV, 512; XXIV, 278; || 2° peuple 
d'Europe, originaire du Danube, 1]. ALL, 
δ; Srnas. VII, p. 360. 

μυχμός, οὔ (ὁ), soupir, gémissement 
sanglot, Od. ΧΧΊΥ, 416, {. Rp. ” 

μυχοίτατος» n, ον» superl. irrég. de μύ- 
χιος; — ἶξε, Od. XXI,146, +, il était assis 
dans la partie la plus reculée de l'entrée, tout 
à fait au fond. 


μυχόνδε, ado. p. εἰς μυχόν, dans le fond, 


dans le liea le plus retiré, Od. XXII, 270, 


Ἵ-. R. μυχός. 


μυχός, οὗ (δ), le lien le plas caché, l'en. 
droit le plus retiré, fond, intérieur d'un anire, ὦ. 


Od. V,226, ΧΙ, 563; d’une tente, Il. IX, 
665 er passim; d'une maison, Od. HI, 402; 
d'un port, c.-à-d. la rade, Il. XXI, 23: 
μυχῷ ἄργιος, IL. VI, 459; Od. III, 265, dans 
l’intérieur d'Argos: ἐς μυχὸν ἐξ οὐδοῦ, Θά. 
ΨΙ1,87, 96, du seuil δὰ fond; χατὰ μυχὸν, 
Od. ΧΧΙΣ, 480, au food. R. μύω. 

μύω (aor. ἔμυσα; sans augm. μύσα; parf. 
μέμνκα), intransit. se fermer, se clore, en 
parl. des yeux, 11. XXIV, 637; ἄχεα μέμυ- 
κεν, [l. XXTV, 420, les blessures se sont 
fermées, cicatrisées, vor. συμμύω. * 1]. {| l'u 
au prés. est douteux, bref dans £uvox , long 
dans μέμνκα. 

μυών, ὥνος (ὁ), endroit du corps où se 
réunissent plusieurs muscles : nœud muscu- 
laire; ainsi * IL. XVI, 515, mollet, le gras 
de la jambe; et ibid. 524, le gras du bras; 
la partie charnue qui le réunit à l'épaule. R. 
μῦς» muscle. 

μῶλος» où (ὁ), peine, fatigue, travail: sur 
tout : — Aonx, 11. IT, 401; VIT, 447; XVE, 
245; XV, 154, le travail de Mars, c.-à-d. 

πΊ 


Π. XXII, 427; 


” “À 


NA 
le combat, la bataille sy non. αἰ ἔργον Apme; 
on dit aussi pe , seul : combat, ll. XWVIL, 
597 ; XVIII, 188; latte entre Irus et 


Ulysse, Od. XVII, 254. R. ἢ a de l’anal. 
avec μόλος. 

μῶλυ (τό), seul. au nom. et à l'ace , mo- 
ly, herbe merveilleuse de la fables elle a la 


racine noire et la fleur blanche, Od. X, 
305, f; plus tard ail. 


μώμαομαι (μωμήσομαι), mor. dép. blämer, 
railler, insulter, injurier, se moquer: — τὸς 
νά, {|. LIL, 443, 7, de quelqu'un. R. μῶμος. 
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μὐμεύω» synon, de μωμάομαι, 
274, T;@çul. au prés. 

μῶμοξ» ou (δ), bläme, reproch 
opprobre; raillere, sarcasme, ou 
front : μῶμον ἀνάψαι, Od. IT, 86, : 
l'opprobre, la honte à qu. 

Μῶμος; οὐ (+), Momus, dieu φι 
Jupiter, Cypr. fragm. À, p.591. 

μῶνυξ, υχος (ὃ, n°, qui a le pie 
chu, dont la corne du pied n’est p 
solipède, épith. des chevaux, * 
passim. KR. μόνος ou μία et ὄνυξ. 


Ne 


N; treizième leitre de l'alphabet grec; 
elle indique , par conséquent, le treizième 
chant dans les poèmes d’ Homère. 

vai, ait. νή, ado. d'affirmation, de pro- 
testation; il est touj. employé dans des pro- 
prositions affirmatives : oui, vraiment, en 
vérité, ma foi; il reoient très-souv. dans la 
phrase suivante : xai δὴ ταῦτά γε πάντα χατὰ 


ναίω (imparf. ἕναιον, sans au, 
avec la forme ép. vaissxov; aor.i p 
Od. IV, 174, ΤΊ aor. 4 pass. 
intrans. usité seul. au prés. et ! 
habiter, s'arrêter, séjuurner: ave 
ἐν et le dat. 1]. V, 543; VI, 15; Σ 
aussi avec κατά rt l’acc. 11. LE, 15 
le dat seul : αἰϑέρι ναίων, 11. 11, 41: 
habitant dans l'air; c/. 11. XVE, 71 


_… τ μοῖραν £urss, Oui ou assurément tu as parlé là 
,. .2couformément à la justice; tout ce que tu as 


struilencorc avec diverses prépos.. 
dit Ἰὰ est fort juste ou fort bien, Il. I, 286; 


περί, παρά, ὑπό, exprimant divers 


VIII, 446 ef passim; et avec l'acc.: ναὶ μὰ 
τόδε σκῆπτρον, 1]. Ï, 254, oui, par ce scepure; 
j'en jure par ce sceptre. 

ναιετάω ( verbe ép. usité seul. au prée. et 
à l'imparf.; ce dernier temps touj. sous la 
forme fréquent. ναιετάασκον), 1° intrans. de- 
meurer, babiter , séjourner, s'arrêter, avec 
les prép. à, 11, ΧΙ, 675; θά. XV, 584; 
ἐπί, Od. VI, 153; avec le dat, seul, M. IX, 
587; VII, 9; Od. XVII, 5923 ; || 2° transit. 
habiter avec l'acc. I. XVI, 172; JE, 539; 
XVII, 308; Od. IX, 21; |] 5° dans le sens 
passif, être habité ou situé, en pari. des 
pays, desiles, etc.; presque touj. précedé de 
εὖ que quelques-uns joignent au verbe, II. 
IV, 85: 11, 648; VI, 415; Od. XIX, 50 et 
passim; on ne le trouve sans εὖ qu'Od. IX, 
25; || ce verbe n'est jamais sous la forme con- 
tracte; exceptédans l'imparf. ναιετάοσισχον, et 
dans le part. ναιετάων, formes ép. allongées, 
qui supposent une contraction préalable; tou- 
tefois cet allong. ép. est ire dans vor 
τάωσα, qui devrait étre ναιετόωσα. IR. vais. 


vers,auprès, AUX Environs, aux pie 
|| 2° cransit. *} babiter avec l'a 
745; VI, 55; XIII, 172 ef passim 
49, 115 et passim; ἢ) donner à b: 
dre habitable; delà : ΔΉ, fonde 
Os. IV, 174; Η. à À. 298; || 5° 
passif, être habité ou situé, en 
droits, de villes, d'iles, Ἐ!, I, 6: 
passif (seul. le partie. touj. pré 
si bien que plusieurset δι € 
écrivent en un seul mot : εὖ 
tés, n° 3), être bien habité, biez 
bien bâti; à l'aor. ἐνάσθην, s'être 
domicilié, habiter: À pys wécôv, El 
habita Argos. 

vais ἧς (ὁ), peau garnie d 
toison, Od. XIV, 550, +. 

* Ναξος, οὐ (ἡ), auparavent 
mot), Naxos, la plus grande à 
avec une ville du méme nom; 
en vin l'a fait consacrer à Ba 
Αρ. 44. 

var) ἧς (fi), ἐρ. p. νάπος, ὡς 
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e montagne, ravin, vallon, en- 
des montagnes, * Il. VIII, 

00 . 

10. 1 poél. νἀρχησαὶ, s’engour- 
roide, être perclus, paralysé; 

e torpeur; IL VIIL, 528, +. R. 

Γ. 


06, οὐ (ὁ), narcisse, H. à (, 


ΓΤ. pass. de ναίω. 

). p. ἵνωσα, vOy. ναίω: 

Μί. sdfw', presser, bourrer, en- 
tæv, Θά. XXI, 192, de la terre. 


0 (δ), Nastès, fils de Nomion, 
iens devant Troie, Il. 11, 867, 
, vale, Litt. colon. 

ἧς» αο (6), fls de Naubolus , ὁ - 
lus; 2° nom d'un Phéacien, Θά. 


r-ev (6). Naubolus,. fs d'Orny- 
Phocide, père d'Ipbitus, H; 


» ὁς9 CVs ion. P- ναυαγός, nau- 
94. KR. ναῦς, pue. 

> 06, 0%, où les vaisseanx peu- 
Pr, commode ou sûr comme sta- 
— λίμην, Od. IV, 846; X, 14t, 
‘ü les va-sseaux. sont en sureté. 
, AEXQ. | 
» ὃς» ον» qui ‘sert dans un eom- 
- ξυστά, H. XV, 389, 677, lon- 
de combat naval. R. ναῦς, μάχης 
, VA ᾿ 

> ου. (δ), Nausithoüs, fils de Ne- 
Péribwa; père d'Alciaoüs et de 
puverain des Phéaciens, qu'il 
heria, leur nouvelle patrie, Od. 
ΨΙ 7. VIII, 564-571. R. 
. rapide surles vaisseaux. 

(ἡ), Nausicaa, fille d’Alci- 
Phéaciens;, Minerve lui inspire 
sommeil la pensée d'aller laver 
| sur le rivage, où Ulysse, après 
, s'était livré au repos; elle s'y 
; servanies; le bruil de leurs 
Jiysse ; Nausicaa le conduit à la 
oduîit chez son père ; voy. Θά. 
VILE, 457-468. 
ὅς» ἤν ὅν, poët. célèbre par 168 
par la navigation, fameux navi- 
VE, 22, +, épith. de Dymas; et 
ὕξοια, H. à À. 51, 219. R. ναῦς, 
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ναυσιχλυτός» > ὧν, synon. de ναυφικλειτός, 
épith. des Phéaciens, Od. VII, 59. VIII, 
191; XIIT, 166; εἰ des Phéniciens, Od. 
XV, 415; *Od. R. ναῦς, κλυτός. 


Ναυτεύς, %oç (6', Nautée, noble Phéacien, 
Od. VIIL, 112. R. srnon. de ναύτης. 

ναύτης οὐ (δ) navigateur, marin, matelot, 
H. VII, 5; XV, 627 et pasim; Od. 1, 
471 et passim. R. ναῦς. 

ναύτῃσιγ ἴοπ. P. ναύταις, dat. pl. de ναύτης. 

ναυτιλίη» ns (*), urt de la navigation: 
marine, expédition maritime, voyage par 
mer ou sur mer, Od. VIII, 255, TR. ναυ- 
Téoç, navigateur. 

γαυτίλλομαι» moy. dép. (seul. l’inf. vav- 
τίλλεσθαι, εἰ la 5. p.s. διιδ). ναυτῶλεται, ion. p. 
νκυτίλληται), naviguer, aller sur mer, * Od. 
IV, 672; — Αἴγνπτόνδε, Od. XIV, 246, 
vers l'Egypte. R. vario. 

ναῦφιγ ναῦφιν» ἐρ.γ VOY. νηῦς: 

γάω εἰ ναίων» ἐρ. (seul. au prés. et à l'im-- 
parf. ναῖον), couler : πρήνη vec, Od. VE, 292,. 
asouree coule ; πάσας χρῆναι vaioucra, H. XXI, 
497, toutes les sources coulent ; ναῖον ὅρῳ ἄγ» 
για, Θά. ΙΧ, 222, les vases nageaient pieins. 
de petit Jait. (l'œest long, Θὰ. VE, 392.) er 
bref,H. XXI, 497) ;} 2° forme rad. de vais. 

Νέαιραν ᾿ς (ἡ), Neærs, Néère, nymple 
de qui le soleil (Hélies) ext deux files, Lar— 
pétie es Phaëtuse, θὰ. XIT,,153.es sui: R.. 
wéc, propr. la plus jeune. 

νεαρὸς» ἡ» ὧν nouveau, récent, jeune, 
tendre : — παῖδες, Il. H, 289, +, jeunes- 
enfants. R. νέος, 


νέατος, N5.0V,. pe νείατος ( partout sous la 
forme épique, excepté Xl. 1X, 153); °) le- 
dernier, le plus bas, qui est à l’extrémité, jou. 
en parl. d'un lieu: ὑπαὶ πόδα νείατον ἴδης, 1]. 
H, 824, tout à fait au pied de l'ida; παρὰ 
νείατον ἀνθερεῶνα, Il. V, 295, à l’extrémtié du 
du menton ; — χενέων, ibid. 857, l'extrémité 
du bas-venire ; D) avec le gén. : γείατος ἄλλων, 
H. VI,. 295; Od. XV, 108, le dernier de 
tous ; πόλις νέατη Πύλου, 1]. ΧΕ, 712, la ville 
Ja plus reculée de Pylos, et au pl. νέαται Πύ-- 
Lu, Il. IX, 153, les villes situées à l’ex- 
trémité del'îile de Pylos; ainsi νέαται n’est 
point ici, comme plusieurs l'ont prétendu, 
pour νεναίαται, νέναινται ,) par/. passif de 
ναίω. R. probabl. ancien superl. de νέος, 
vaio, νειότατος, velatos, {4.16 plus récent, en 
lat. novissimus. 

γεθρός» οὗ (3), faon, jeune cerf; εἰ aussi” 
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s'en servir, le meitre à profit, l'utiliser, en 
joufr, avec l'acc. : — πατρώϊα πάντα, Old. 
XX, 536, jouir de tous les bicns paternels ; 
ordin.*) en parl. de terres : cultiver, τέμενος, 
Π. ΧΗ, 515; XX, 185, sa portion de terre; 
— ἔργα, Il. IH, 751, des terres ; en gén. ha- 
biter, dans le méme sens que le lat. colere, 
incolere: — ἄλσεα, Il. XX, 8, les bois ; — 
Ἰθάκην, Od. 11, 167, lihaque; ?) en pari. 
d'animaux, paitre, brouter, manger l’herhe, 
se nourrir, absol. 11. V, 777; XV, 631 ; Od, 
ΧΗ, 407; avec l'aec. ἄνθια roin, Θά. IX, 
449, les fleurs de l'herbe, c.-à-d. l’herbe 
fleurie ; au fg. en parl. du feu, dévorer, con- 
sumer, ἢ. ΧΧΠ], 477; d’où au pa:s. πυρὲ 
χϑὼν νέμεται, 1]. {}, 780, le pays est consumé 
par le feu. 

νένιπται, parf. pass. de νίξω. 

veoapôns, ἧς ss nouvellement arrosé, en 
park d'un jardin, ἁλωή, Il. XXI, 346, +. R. 
νέο;, ἄρδω. 
᾿ νεογιλός», 06, ὧν, nouveau-né, tout jeune ; 
en parl, d'une petite chienne, σχύλαξ, Od. 
XII, 86, {. R. d'après HËsrcu. et Ἐσ- 
STATE. il serait pour πογινός, νεογνὸς. R. νέος, 
γένος. 

Ἃ γνεογυός ὃς, CV, par contract. p. 
νος, nouveau né, H. à C. 141; à M. 406. 

γεῤδαρτος» 06, ον» nouvellement écorché? 
— δέρυα, " Θά. IV, 457; XXII, 565. R: 
γόος; δέρω. 

ν νεοδμύς ρνῆτος (ὁ, ἡ), nouvellement dom- 
pté, récemment apprivuisé : --- πῶλος, H. à 
À. 231-R. νέος, δαμάω. 

* vers, ἧς, €: nouvellement poussé où 
fleari, en part, de l'herbe, du gazon ; — ποιῇ; 
LL XIV, 547, +; au 3,5. tout frais, fraiche- 
ment éclos, récent; vif, tendre, H. XXX, 13. 
R. νέος, θάλλω. 

νεοίηγ Ὡς Ὁ), poét. δὲ synon. de νεότης, 
jeunesse, ardeur, chaleur de jeunesse, 
IL. XXII, 606, Τ. 


* γεόλλουτος» 05» 0%» Poët. p. vedouros, 
nouvellement baigné, qui sort du bain, H. à 
M. 241. R. νέος, )ούω. 

νέομαι (contr. ép. νεῦμαι, Π XVIII, 136; 
2 εἰ 5 p.s. νεῖαι; νεῖται, Ud. XI, 114; XIE, 
188; πιῇ νεῖσθαι, Od. XV, 88 ; ailleurs tou). 
Li forme non contracte ; prés. du subj. 2. p. 
8. νέηαι», p.véc, Il. 1,32), moy. dép poëél. usité 
seul. au prés. et à l'imparf., aller, venir; 

ticul. s’en alleg, partir, revenir : οἴκαδε, 
1.11, 256; — oïxovde, 1. IL, 554, 557 εἰ 
pa ssin; εἰ avec les prépos. εἰς el l'acc. II. 
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XVIIE, 101 et passim; πρὸς et I 
907; ΧΙΥ͂, 555 et passim; ἐκί « 
1X,619; Od. XV, 88; rareme 
et le dat. I. XXII, 592: et à 
acc: — πατρῶα, Il. VII, 55 
particul. des dieux et des hom»r 
Sig. en parl. des choses , par ex.i 
νέεσθαι xip ῥόον, El. XIE, 54, ret 
fluer vers son ancien lit; Le prés. 
de su a le plus souv. ἴα signif. 
ΧΙΥ, 224; ΧΨΗ͂Ι, 101; Od. HI, 

νέον» ado. récemment; ver. νί 

νεοπενθής; ἧς» ἐς, Qui est ι 
dans le deuil, plongé dans une: 
cente, θα. XI, 59, T. R. νώς, : 


Ἃ νεοπηχτός» My CV) récemmer 
gulé; fraichement caitlé, en part. 
τυρὸς; Batr. 78. R. νέος, πήγνυμι. 

νεόπλυτος γος» 0v,fraichewent | 
ment nettoyé, en parl. de vétem 
Od. VI, 64, {. R. νέος, πλύνω. 

νεόπριστος» ος, ον» nouvelle n 
coupé ; selon Voss, nouvelleme 
parl. de l'ivoire, Od. VIIL 4 
πρίω. 

Νεοπτόλεμος; οὐ (6), Νέοριι 
d'Achille et de Deidamie, ἐΐεσοε 
1. XIX, 526, où Ulysse vint 
pour Famener à Troie , Od. : 
suiv.; là il se montra digne, 
autant par sa sagesse dans le ! 
par sa valeur dans les combat 
destruction d: Troie, εἰ ramena 
dons à Phthia, Θὰ. HF, 188. 
épousa alors Hermione, fille d 
Od. IV, 5; d'après d’autres my 
gra dans l'Epire et fut assassiné 
Pixp. — Il avait reçu de son ᾿ 
mède, Le nom de Pyrrhus et de | 
de Néoptolème, Cyrpr. fr-, 1 
Ulysse l'emmène de Scyros à 
donne les armes de son père. 
$83, ὃ; il voit son père lui appt 
Eurypyle, ibid ; il tue Priam sa 
Japiter Hercéus, Il. exc. p, 581 
ment selon L&sscaës, p. 599, 
Andromaque en récompense, 
qu'Enée, selon Lescnës; il fa 
tyanax, Pet. Il. fr. XVE, p. ! 
fragm. XVII, p. 598, 6; il reoi 
suivant le conseil de Théts, 
Thrace, où il rencontre Ulysse 
il donne lu sépullure à Phéaix, 
min, parvient heureusement 
losses εἰ est reconnu par Pl 
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le Ψέος, πόλεμος, jeune guerrier. 
ον (comp. νεώτερος; super. wire 
au, 1° en parl. des choses nou- 
ἢ, neuf, frais: ἄλγος, ἀριδή, θέλαμος; 
rl. des personnes, jeune, opposé à 
νέος, ἠὲ παλαιός, 1]. XIV, 108, 
ΒΌΧ; ---παῖς, κοῦρος, γυνή; οἱ νέοι, ἢ], 
s Jeunes gens, oppos. à γέροντες, 
15: le neutr. νέον s'emploie adverb. : 
ment, nouvellement, fraichement, 
nt, naguëre, il y a pea de temps: 

θα. 1V, 112, né depuis peu. 
7". νηῦς. 
τὸς, C5» ον, fraichement frotté ͵ 
-ntpoli: en parl. d'une cuirasse, 
ἯΙ, 542. R. νέος, σμήχω. 

où (8), petit des animaux et sur- 
iseaux , Ïl. 11, 511; JX, 595. 


2063 06, 9V, nouvellement tourné, 
 tressé ou tordu, en parl. de la 
arc, νευρή, 1]. XV, 469, +. R. 


χεύς, ἕως (ὃ), Néotichien, habi- 
éontichus , ville éolienne de la 
gr. 1. R. νώος, τεῖχος. 

O$> 06» 07, nouvellement fait, 
ns travaillé, en parl. de l'étain, 


[1. XXI; 592, Τ. R. νόος, τεύχω., 


᾿ς» ἧς, ἔςγ δυποπ. de γιότευκτος, 
, {. . νέος τεύχω. | 

τος (ἡ), propr. nouveauté; sur- 
se, jeune àge, 1]. XXII, 445; 
1. XIV, 86, dès la jeunesse, * 


6 06, ον» fraichement blessé, qui 
blessé, * Il. XIII, 539; X VAS, 
(ς᾽) οὑτάω. 

ων (oi), Od. IV, 404, +, épih. 
es ou veaux marins , que Îles 
expliquent 1° par ἄποδες, privés 
ἰ. νή, abrégé en νε εἰ ποῦς; ainsi 
ADION; 2° par νηξίποδες, qui ont 
es aux pieds; qui ont pour pieds 
res. KR. vio, ποῦς; Errs. M; 

S° par ἀπόγονοι, jeunes, Eu- 
POLL. rejetait déjà cette dernière 
y seconde est la plus vraisembla- 
Voss : qui sont palmés, palmi- 


levant une #4 νέρθεν, 1° ado. 

» <n bas, d'en bas, dessous, 
; de dessous; || 2° prép. sous, 
; avec le gén. au dessous de: 
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— qains, 11. XIV, 208; — γῆς, Od. XI, 502. 
VEPTEPOSs 065 ον, 1]. XV, 595: lisez avec 
OLF ἐνέρτεροι, conformément aux meil- 

leurs manuscr. 


Νεστόρεος. ἡ, ον, Nestarien, de Nestor, 
1. 11,54; VILE, 115, 492. 


Νεστορίδης. ou (ὁ), füls de Nestor, c.-à-d. 
4" Antilochus, Il. VI, 35; XV, 589; XXII, 
355; Νιστορίδαι, Il. XVI, 318, Antuilochus 
εἰ Maris; |] 2° Pisistrate, Od. LI, 36, 489; 
IV, 71,155, etc. 


Νέστωρ, ορος (δ᾽ Nestor, fils de Nélée. 
et roi de Pylos; ses pirenis et ses frères, 
Od. XI, 280 es suiv.; il avait vu trois gé- 
néra!lions, était le plus sage des Grecs et 
avait l'éloquencc la plus douce, la plus per- 
suasive, 11.1, 247 et suio.; ses épih, ordi- 
naïres sont : λιγὺς ἀγορητής, γέρων, ἱπτηλάτηφ, 
ἑππότης, Γερήνος, ἀγανός, ἡδυεπής, οὖρος À χαιῶν; 
seulentre les douze file de Nélée, il échappa 
aux coups d'Ifercule ravageant Pj:los, ΠΡ 
XI, 689 et suiv.; parmi Les exploits de sa 
Jeunesse, il raconte son combat avec Ereu- 
tbalion, IL VII, 133-156; IV, 519: avec 
les Eléens ou Epéens, Il. ΧΙ, 671-762: 
les jeux funèbres célébrés à Buprasion en 
l'honneur du roi des Epéens, 1). XXHII, 
630-644; il va à la guerre de Troie avec 
90 vaisseaux, 1]. II, 601 et suiv.; ses villes, 
ibid. 591 et suiv.; il cherche à réconcilier 
Agamemnon avec Achille, Xl. 1, 254-284 
et, à ce propos, il cîle les héros qu’il avait 
autrefois connus; le Songe qui apparait à - 
Agamemnon se montre à lui sous la figure 
de Nestor, 11. 11, 20 δὲ suiv.; il gourmande 
les Grecs qui désirent le retour, ibid, 587- 
368; il conseille Agamemnon, ibid, 453. 
ordre de ses troupes, 11. IV, 292 εἰ suio.; 
là sont nommés cinq chefs qui commandaient 
sous ses ordres; il exhorte les chefs, 1]. 
VE, 66 et suiv.; et engage les plus vaillants 
à accepier le combat singulier avee Hector, 
1. VII, 170-181; à est d'avis d'ensevelir 
les morts et de fortifier le camp, ibid. S2i4 
et suiv.; il court de grands dangers dans le 
combat, Il. VIII, 80-158; à! détourne encore 
les Grecs de la fuite, 11. 1X, 52.58; il con- 
seille de députer vers Achille, ibid. 98.415, 
162 et suiv.; éveillé pour aller faire une ex- 
cursion nocturne, 1]. X, 75 et suiv.; il con- 
seille d'envoyer des espions dans le camp 
troyen, ibid. 202 et suiv.; les blessés reçoi- 
vent des soins dans sa tente, 11. XI, 618; 
Patrocle y étant venu, il l'engage à prier 
Achille de fournir ses Myrmidons et ses 
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armes, si lui-méme ne veut déposer sa 
colère, ibid. 644-805; il regarde le combat, 
T1, XIV, 1 εἰ suio.; rencontre des chefs 
blessés, ibid. 30, et les inoîte à délibérer, 
ibid. 61 et suiv.; il prie Jupiter en faveur 
des Grecs, 11. XV, 570 et suio.; il haran- 
gue et encourage les combattants, ibid. 659 
et suiv., cf. XVII, 581 et suiv.; il donne 
des conseils à Antilochus sur le point de 
prendre part aux jeux équestres, I. XXUE, 
304 349. Bien qu’fl n'ait pas combattu, on 
lui décerne un prix pour sa sagesse, ibid. 
615-652; sa harangue aux funérailles αἴ A- 
chille, Od. XXIV, 51-56; il parle longue- 
ment sur le retour de Troie, Od. 111, 102- 
200; 255-528; il offre un sacrifice public à 
l'arrivée de Télémaque auprès de lui, dans 
le chant 5° où tout se passe dans son palais; 
ses fil 
id. >52: sa fille. Polycaste, ibid. 464 et 
suiv.; — Ménélas vient le trouver pour con- 
Jérer au sujet de la guerre de Troie ; il lut 
Faconte d'anciennes histoires, Cypr- p. 582, 
a; son avis dans le jugement au sujet des 
armes d'Achille, Pet. Il. fragm. AV, p. 
586; son heureux retour, Nost. p. 584, 6. 

γεῦμαι» VOY. νέομαι. 

γευρή ἧς (ἢ), gén. et dat. ép. νευρῆφι, et 
νευρῆφιν, 1]. VIII, 500; touj. la curde de 
l'arc, Il. et Od. passim ; ῥῆξε δέ οἱ νευρήν, IL. 
VIII, 327, il lui brisa la corde de son arc 
(et non le nerf de la main; Teucer était prét 
à décocher un trait; la pierre lancée par 


.… Hector vient rompre la corde de l'arc et ef- 


fleurer la main de Teucer. 

νεῦρον, ον (τό), 4° tendon, nerf; une fois 
seul. au pl. IL XVI, 545; || 2° corde, cour- 
roie, ligament, la corde avec laquelle la pointe 
du trait était attachée au bois, 11. IV, 151; 
mais νεῦρα Gonx, ibid. 122, semble signifier 
la corde de l'arc. “ II. 

γευσταάζω, incliner, pencher la tête; — 
κεφαλῇ, Od. XVII, 154; — ὀφρύσι, Od. 
XII, 493 cligner des yeux, froncer le sour- 
cil; — χόρυθι, Il. XX, 462, incliner, egiter 
le panache de son casque, dans le mouve- 
ment régulier d'une marche ferme et assurée. 
R. νεύω. 

νεύω (fut. νεύσω ; aor. touÿ. ép. νεῦσα) ; *) 
incliner, pencher, faire signe de la téte ou des 
yeux: — τιν, Il: IX, 223 et εἰς ἀλλήλους, 
H. VI, 9; ?) faire signe par un mouvement 
de tête qu’on accorde qche, c.-à-d. promet- 
tre, assurer: — τί τινι, H. à C. 445, qche à 
qn ; ordin, avec l'acc. et l'inf.; °) A1. VIII, 
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‘bid. 412-415; sa femme, Eurydice, : 
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246 , se pencher, s'incliner, c.-à- 
cher en avant, Il. XIIT, 452 ; so: 
du panackhe, Il. 1H, 537; ΧΙ, 
138: XV, 481 : Od. XXII, 124 
sit.incliner, pencher, baisser: —. 
XVIII, 257, leurs têtes. 


νεφέλη, ἧς (ἡ), nuée, nue, nu 
Jard, qui enveloppe et dérobe à la 
186; XV, 508 ; souo. au fig. : - 
XX, 417, en parl. des ténèbres 
---ἄχεος, M. XVII, 591; Old. 
nuage de deuil. R. νέφος. 

νεφεληγερέτα, αο (δ), ép. p. 
qui rassemble les nuages pour 
orage, épith. de Jupiter, I. 1,51 
50 ; V, 888 εἰ passim ; Θά. 1, 6. 


νεφέλυσιν, dat. pl. ép. de νεφῶ 

νέφος, e0ç (τό), nue. nuée, n 
au pl.; en gén ") brouillard, τε 
θανάτοιο, 11. XVI, 350, de lan 
hi. XV, 668, nusge d’obscurit 
multitude compacte, serrée ; tro 
qui ressemble à une nuée;— Tps 
66; — πέξων, Il. 1V,274;— ψαρῶν, 
nuée de Troyens, de fantassin 
neaux; — πολέμοιο, ἢ!. XVII, 2, 
la bataille, c.-a-d les rangs sen 
battants, le plus fort de la mêlé 

νέω (usité seul. au part. νέων 
parf. ven, ép. p. ἕνον, Il. XXI. 
Od. V, 544, 442. 

véw (seul. l'aor. 1 moy. 3. p. 
plus tard vie, filer; il ne se tr 
VIE, 198, T ; — τοί τε, filer qc 
parl. des Parques qui filent les 
destinées des hommes. 

1, particule ép. inséparable 
la négation de l'idée exprimée pa 
quel elle est jointe. 

νεώτατος» Ἢ» 0.» superl. de νἱ 
453 et passim; Θὰ. 1, 552 et pa: 

νεώτερος» ἢ» ον» compar. de 
54 et passim; Od. LIL, 49 εἰ pas 

via; voy. vai: | 

νηγάτεος» En εον» poël. p. ve 
vellement fait, nonvellement fab 
en pari. d'une tunique, χιτών, Hi. 
voile, κρήδεμνον, Il. XIV, 185; B 
ef. Burru. Lexil. p. 203.R. » 


“νήγρετος; ὃς» 0Y, qui ne peul 
lé, on a dela peine à éroïh 
en par, du sommeil, ὕπνος, Θὰ 
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. employé adv. Od. XIIF, 74; 
rip. 

(τά), entrailles, 1]. XVII, 
ηδύς. 


5:9. 0ν, épith. constante du som- 
encontre douze fois dans Hom., 
: T1. ; quatre fois dans l'Od ; 
31, 187: XIV, 255, 249, 354; 
XIII, 63; Od. IV, 795; ΧΙ], 
1,79; elleest d’une dérivation 
robabl. synon. de ἥδυμος et de 
M. 9241, 449; doux, paisible, 
w. (Lex. }, p.179) l'a prouvé 
e presque péremptoire d’après 
Ven.; d'abordtil avait le di- 
υμος; €{ quand celui-ci fut sup- 
μία ν aux verbes précédents ; 
on écrivit ἔχεν; ARISTARQUE, 
anit ce v à l'adj. 1. 1L, 2; X, 
érivait par conséquent de νὴ, 
auquel on ne s’arrache qu'avec 
de ἀνέχδυτος, dont on ne peut 
pil profond; P4ssow dans son 
ZNER, Il. XVE,454, approuvent 
explication; j'avoue qu'elle ne 
point; je n'ai vu nulle part le 
c le sens de sortir; il signifie 
r, pénétrer; νήδυμος, s'il ef était 
lerait donc : où t'on ne pénètre 
l'où l’on ne sort pas; c/. ἀμφέ- 
d. IV, 847, port où l'on entre 
; dans ce sens, onconcoil que 
e profond, dont on ne peut 
fondeur; telle est aussi, ians 
de γήδνια, entrailles: mais il est 
liquer vaèvuos dans ce sens, 1]. 
e du doux sommeil y est bien 
: que celle du sommeil pro- 


(ἡ), la cavité da bas-ventre et 
Le renferme (cf. viva), 11. 
entre, estomac, Od. ΙΧ, 296: 
ernels, le ventre de la mère, 
5. R.v1, δύω. | 
‘9 VOY. γηῦς- 

"f. νόμον; ὅ. Ρ. 4. νἠει Ρ. ἑνήει; 


d'où l'inf. ép. νηῆσαι et le part. 


. moy. ἐνηησάμην, d'où l'impér. 
γηήσασθαι), ion. p. νέω, 1° act. 
agglomérer, entasser, empiler, 
— ὕλην, — ξύλα, I. XXII, 
X, 64; — ἄκοινα, Il. XXIV, 
Pr, garnir des vaisseaux, νῆας; 

2° moy.se charger, charger 
5x χρυσοῦ, Il. IX,1437, charger 
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d’or sou vaisseau ou charger un vaisseau 


pour soi. R. #. | 

v000; voy. νέω. 

Νηϊΐον; ον (τό), Néion, montagne situce 
dans la moitié septentrionale de l'ile d’Itha- 
que; c'est sur son penchant qu'était située 
la ville d'thaque, Od. I, 186; cf. HI, 81: 
ainsi l'entend Voss; Evsrarue la prend 
pour une partie du Nériton et Fosixçen 
(Géogr. d'Hom. $ 58), place le mont Néïon 
sur la côte orientale de l'ile; ef. i8äxn. 

Nridss ados ἡ), synon. de Nnie, Naïade, 
Od. X111,104, 348. 

νήϊος» Ὧν ον» naval, qui appartient au vais- 
seau: δόρυ vriov, Il. IL, 62; Od. IX, 584, 
Ds de construction navale, poutre de vais 
seau ; suns δόρυ, 1). XIII, 591 : πίτυς, ἦν ἐξί- 
ταμον, νήϊον εἶναι, pin que je coupai, pour être 
employé à la constraction d’un vaisseau. 
R. νηῦς. | 

Νηΐς, ἴδος (ἡ), ion. p. Naë. Naïade, 
nymphe des sources; — vougn, Il. XIV, 444; 
subst. 11. VI, 22. | 

νῆϊς » ἴδος (ὁ, ἡ)» qui ne sait pas, igno- 
raut, ivexpérimenté, sans expérieuce, Il. 
VII, 198; H. à C. 256; avec Le gén. Od. 
VIII, 179. R. νή, εἰδέναι. 

νηχερδής, ἧς» ἐς» Sans gain, sans profit, 
jautile : βουλή, ἔπος, Îl. XVII, 469: Θά. 
XIV, 509. R. 4, κέρδος. 

νηγουστέω |aor. ép. γηχκούστησα), ne pas en- 
tendre, désobéir, avec le gén. : — θιᾶς, Al. 
AX, 14, +, à une déesse. R. νή, ἀκούω. 

νηλεήςγ, Mer ἐς, poél. (εἰ aussi νηλής, Il. 
IX, 632, d'où le dat. νηλέϊ; acc. νηλέα) ) sans 
pitié, cruel, impitoyable, inhumain, en parl. 
de personnes, 11. 1X, 632; ailleurs souv. 
νηλεὲς ἦμαρ, 11. XI, 484, lejour cruel, σ.-ἀ-α. 
Je jour de la mort; — χαλκός, — δεσμός, 1]. 
1V, 548; X, 443; --- ὕπνος, Θά. XII, 372, 
sommeil cruel, pendant lequel on tombe dans 
le malheur. R. νή, os. 

Νηλείδης» αο (ὁ), synon. de Νηληϊάδης, Il. 
ΧΧΙΠΙ, 652. | 

ἢ γηλειήςγ ἧς» ἐς» ὄρ. p. ml, H. à 
V. 246. | | 

Νηλεύς, os (δ). Nélée, fils de Neptuneet 
de Tyro, mari de Chloris, père de Péro et de 
Nestor, Od. ΧΙ, 254; ἡ fut chassé par son 
frère Pélias d'Iolcos en Thessalie οἱ émigraen 
Messénie,où il fonda Pylos;ses fils furent tués 
dans une guerre contre Hercule: le douzième 
seul échappa, ce fut Nestor, ΠΧ], 691; il fre 
aussi la guerre qux Areadiens, VE 133. 


NI 


Νηληζαδης» ou (s), Μία de Nélés, δ. ἀνά, 
Νεεῖος, Il. VIII, .100. 

ἸΝηλήϊος»γ ος, ον, Néléen, qui est, quiap- 
partient à Nélée : ἡ Nwrios Πύλος, 1}. ΧΙ, 
682, la Néléenne Pyles: αἱ Νηλήζαι ἵπποι, Il. 
ΧΙ, 597, les cavales de Nelée. 

ne, ἡ Ὡς) ἐς, épa p. mie 

νηλιτῆς» ἧς; ἔς, qui est sans faute, inne- 
cent, irréprochable, intègre, * Od. XVI, 
317: XXI, 418. Β...νή. ἀλείτης. " 

νῆμα; ατος (τὸ), ce qui est filé, fil, flage, 
filature, tissu , O4. 1V, 134; au plür. Od. 
IL, 98; XIX, 145; XXIV, 155. R. vév. 

νημερτής. NS ἐξ» infaillible, inmanqua- 
ble, καρ, certain, iñdubitable, vrai, véri- 
dique, épith. de Protée, Od. IV ; 549; 
βουλή ; -— ἔπος, OÙ. L 86; 11. ΠῚ, 408; le 
neulr. sing. et pl. est employé frég. comme 
adv. munpréç εἰ νημερτέα εἰπεῖν, Il. VI, 376, 
parler conformément à la vérité. R. νὰ, 
ἁμαρτάνω. ᾿ | 

᾿γημερτέωξ» ado., vraiment, 4 exactement, 
fidèlement. R. νημερτής. 

Νημερτής, οὖς (4), ou plus exact. Νημέρ- 
τῆς, Némertès , fille de Nérée el de Doris, 
Hi. XVII, 46. 

νηνεμίη γ Ὡς (ὦ) absence de vent, air tran- 
quille, calme, -serein; νηνημίης, ΕἸ. Υ. 523, 
en temps de calme, quand les vents retiennent 
leurs haleines; || 2° conune adj. : — γαλήνη, 
θά. V, 592, le calme de la mer que les 
vents ne troublent point ; 5 ‘mer cale. B. 
νήμενοςο. 

| νήνεμος, ὃς» ον, Sans vent, non | agié par 
ks vents, calme, tranquille 5 — αἰθήρ, Il. 
VHH, 556 » 7. R. YA) ἄνεμος. ‘ 

* γῆξις, os (ἢ), nagé, natation, Barr 67, 
1449: KR. νήχομαι.- 

νηός, οὔ (ὁ), & ion. P- vas, habitation, tem- 
ple, ΤΙ. et Od. ἐγ ἄντρου, νήος, H. à M. 148, 
le sejour de l’antre, l'antre lui-même. R. νάως 

γηός gén, de RUT 

mnevôns 3 46) € sans douleur, sans souf- 
france; act. qui calme la douleur, adoucit les 
regrets : — φαρμαχόν, Od. IV, 221, remède 
qui éloigne le deuil, remède magique égyptien 
qui, pris dans le vin, éloignaft le chagrin 
du cœur. ER. VA 3 πένθος. 

,γηπιάας) vor. νηπιέη. ἢ 
Ν ᾿γηπιαχεύωγ faire l'enfant, s'exercer à des 
jeux d'enfants , Ji. ΧΧΊΙ, 503,. +R» 
κίχχοζο 4 
| Pris)» 0ÿ; clong. pois. de νήπιος, 
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qui ne parle point encore, enfan 
fans, Il, 11, 358; VL 408; XVI 
Joint à raie 

νη πιξη. rs (ἡ), ace. PL. γηκιάα 
allongem. ép. de νηπιᾶς, 1° éta 
qui ue parle paint eccore, état 
enfance, I. IX, 491: ; |] 2° mani 
puérilité, enfantillage, Jeux d'e 
tes, folies, au date pl. τγπιέησεν,] 
XX, 411; Od. XXIV, 469. R 


νήπιος. TS &y; 1° propr. qui n 
encore, tout jeune, en lat. inf 
440; très-souo. γήπια τέκνα, jeu 
Ii. Il, 156; jeunes petits; car ἐἰ 
en parl. d'anügaux, 11 11, 311 
VL 95; XI, 115: XVII, 133; 
*) enfaatin , puéril, inexpérime 
iosensé, imprudent, imprévoyan! 
VIE, 401; ἈΠ, 115,127; XX, 
sim; +) faible comme un enfant 
ΧΙ, 561, force débile, faible. R, 
— υὐποινος. 063 0); qui n’est μοὶ! 
sans compensation, sans dédoi 
enparl. des choses, Od. 1, 16! 
142; XIV, 577, 417 et prssin; 
Sans vengeance, en parl. des 
I, 380 ; IL, 145. || Dans la 
exentles ci-dessus, Θὰ. I, 160 
on prend ordinair. νήποινον ‘coms 
punément; él est évidemment a 
R.yn, ποινή. 
CURTIS ) in;tov,eynon. de y 
νηπίαχος, enfant, qui ne parle p 


= JL XX, 200: au fig. enfantin, 


ple, sans portée, frivole, vain 
2992; AXI, #10, 441; XX, 21 
γῆ, ἀπύω. 

Νιρεύς, os (ὃν, Nérée, fils ἃ 
de Géa, époux de Doris, père de 
commandait dans la mer Ἐξ ἐς 
dres de Neptuue; le poëte le no 
lé vieillard marin, M. XVI, : 
lai-méme ce trouve poer la P 
‘ H. à À. 519. KR. γή;, δέω, Nefluuw 

Νυηρηΐς» ἴδος (Ὁ), ion. p. Nap 
c.-à-d. fille de Nérée et de Doris; 
que dans ll. εἰ seul. au pl. 
1. XVII, 58-49, ‘les Néréides 
plaint à elles, comme à des sœurs 


, dinée de son fils, ibid. 52 et εἰ 


AXIV; 84; Od. XXIY, 47-64. 
ῇ΄Νήρικος, ou (a), Néricus, vù 
de rl de Leucas, située selos 
l'endroit où anciennement la 

jointe à la terre ferme, Θὰ. X 


NH 
ai percée par les Corintlriens, 
é la ville de Leucas, auj. S1.- 


(τό), Od. ΧΠῚ, 551 (ὁ Νύήρι- 
+) le Nériton, montarne dé 
tdionale d'iaque, d’après 
oi: ἢ, 11, 632; Od. IX, 2t; 
Y. Ἰθάχη. : | 
(ὁ, Neéritus, fils de Piéré- 
hacus, Od. XVIT, 207. 

ἡ), Nesæa, nom d’une: Naïade. 
t. l'Insulaie. 

)» propr. terre nageante, flot- 
! Od. passim. KR. νάω. 

ὁ, ἡ), qui ne marge pas, à 
, 207; θά. AVIII, 570. R. 


, amassé, entassé, amoncelé, 


KR. vés. 

1. 1, 170 et passim; gén. 
> el passim, εἰ épiq. abrégé 
ἐδ et passim; dat. νηΐ, Il. VAL, 
acc. νῆα, Îl. 1, 508 ec pas- 
e pl. νῆε;, HN, II, 637 et pas- 
» 509 et passim; gén. wav, 
oassim; νεῶν, 1]. XIIT, 687 et 


Hi. 11, 794: dat. νηυσί, 1].. 


ἐπι; νήισσι, N. ΧΙ, 292 et pas- 
HIT, 46 εἰ passim; ναῦριν, Il. 
γέας, Il. XIET, 96 er passim; 
et passim); ion. p. ναῦς (ἡ), 
en mentionne deux sortes: 1° 
rge ou de transport, φορτίδες, 
X, 322; 2° les vaisseaux de 
de préférence νῆες; d’après 
s vaisseaux, ils portent 50 
es-uns méme 150 hommes 
avoir élé tout pelils; sont 
: parties du vaisseau : τροπίς, 
χρέα; πηδάλιον, ἱστός, ζυγά, εἴ 
"τία, ἐρετμά, πείσματα, πρυμνή- 
ts; les Grecs élatent campés 
Jromonloires de Sigée et de 
756 le plus remarquable à ce 
Υ; 50 et suiv.;selon STRAB., 
8 sont à une distance de 60 
autre; mis comme cet es- 
Hroit pour contenir le grand 
seaux du catalogue (il y en 
" est probable qu'ils élaient 
eurs files; cf. 11. XIV, 51; 
gs vaisseaux, occupait l'aile 
Sigée; Ulysse, le centre, et 
Télamon , la gauche près de 
_ des rangées des vaisseaux, 
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étaient les tentes ou baraques dt canip; du 
côté de Troie, le camp élaït entouré d'un 
Sossé et d'un rempart; pour une description 
. délaillée, voy. K. G. Lrnrz, la pleine de 
Troie, die Ebene von Trojr, 1797 et ΚΟΕΡΚΕ 
Art milit. des Grecs, Kriegswesen der Grie_ 
chen, p. 180 et suio. R. νέω. 


νηχέμεναι, p. νήχειν, inf. de νήχω. 
᾿ γήχω (νηχέμεναι; imparf. νῆχον), nager; 
Od. V, 575, 599; VIT, 280; νήχομαι (part. 
νηχόμενος; fut. vioux), moy. dép. nager, Οὐ, 
V, 364: VII, 276; XIV, 552; XXII, 
455, 256. οὖν | 
νίζοὺῦ (imparf. vitov, 3. p..s/ vo, II. XI, 
846;,impér. ν᾽ p. vée, 11. ΧῚ 850; imparf. 
Moy. sans augm. νιξόμην;, μι. νίψω; aor. 4 
ép. νίψα; aor. Ÿ moy. ἐνιψάμην; parf. νένιμμαις 
il forme ses temps de virro qu'Hou. πα. 
qu'au prés. ἀπονίπτεσθαι, θα. XVIHIL 179), 
Ἰ. act. 19. laver; avec l'acc. : — δέπας, une 
coupe, Il. XVI, 229; avec deux acc. : — 
. νέψαι τινὰ πόδας, Od. XIX, 556, 576, laver 
les pieds à qu, lit. qn aux pieds; || 2° laver, 
nétiuyer, faire partir en lavônt : — ἐδρῶ ἀπὸ 
χρωτός, Il. X, 574, faire disparaître, enle- 
ver la sueur du corps en le lavant; — αἷμα. 
ἀπὸ τινος, 1. ΧΙ, 830, enlever ie sang dont . 
quelqu'un est couvert (en le lavant). || IL. 
au moy.se laver à soi-même: — χεῖρας, Il. 
XVI, 230; θά. XII, 336, se laver les mains 
pour se purifier avant la prière ou avant 
une libation aux Dieux; εἰ sans χεῖρας, dans 
le méme sens, 11. XX1V, 505; Od. I, 138; 
IV,54; VII, 174 εἰ passim; — χρόα, Θά, 
VI, 224, se laver le corps; — ἁλός, Od. If. 
261, dans l’eau de.Ja mer ; ἐκ ποταμοῦ, Od. 
VI, 224, avec de l’eau puisée dans le fleuve. 


νικάω (imparf. ἐνίχων; 5. p. 6. ἐνίκα, ép. 
γίχα ; fut, νικήσω; d'où l'inf. νιχησέμεν; aor. 
ἐνίκησα; ὄρ. νἱκησα; partic. aor. À pass. x7- 
θείς), 1° sntrans, vaincre, être vainqueur, 
l'emporter, avoir le dessus, 1. 111,158, 439; . 
Od. X, 46; au fig. “)avee le dat. de l'ins- 
trum. : — μύθοισιν, — ἔγχει, M. XVIIE, 252, 
l'emporter par l’éloquence , par le fer; — 
δόλοισι, Θά. IIF, 121, en artifices; absol, τὰ") 
χειρείανα νικᾷ, II. 1, 576, le parti le plus 
mauvais l'emporte; cf. Od. X, 46; ") l’em— 
porter en justice, devant des juges, devant 
un tribupal, être absous , gagner son pro- 
εἰς, Od. ΧΙ, ὅ 48; || 2 transit. *) vaincre, 
remporter la victoire sur quelqu'un, triom- 
pher de lui, avéc l'acc. : — μάχη, H. XVI, 
79; XIIT,,518, dans un comoat ; au fix. 
. l'emporter sur, surpasser : — τινὰ &y2p3, 


NI 
κἀλλεῖ, 1], IL, 570; ΙΧ, 150, quelqu'un en 
éloquence, en beauté; ») gagner ou obtenir 
par une victoire : — γον, Od. XI, 545, 
remporter une victoire; πάντα ἐνίκα, 1]. 1V, 
589, il remporta tous les prix, sous-entendu 
ἄεθλα. R. vi. 

νίχη, ἧς (ἡ), victoire; *) ordin. dans le 
combat, 11. VIT, 26 et passim ; } victoire en 
justice, absolution, gain de cause, Od. XI, 
545 ; || 2° nom pr. Nicé ou la Victoire, fille 
de Mars et déesse des succès guerriers. 

νίν, ἢ], IV, 480, lisez avec WOLF, pv. 

Nu6n, rs (ἡ), Niobé, jille de Tantale et 
de Dia, épouse d'Ampbhion, roi de Thèbes ; 
fière de ses douse enfants (six fils et six filles); 
elle se prévalait contre Latone de sa fécon= 
dité; Apollon et Diane, pour venger leur 
mère outragée, tuèrent les douze enfants; 
Niobé fut elle-même métamorphosée en ro- 
cher, LH. XXIV, 602 ; Hsna. trad. ce nom 
par : Imimea. 

νίπτων VOY. visu, auquel ilpréteses temps. 

Νιρεύς» %05 (ὁ), Nirée, fils de Charops et 
d'Aglaé, de l'ile de Symé; c'était, après 
Achille, le plus beau des Grecs réunis de- 
oant Troie, Il. 11, 671. 


< νίσσορμαι (fut. νίσομαι. 1]. XXII, 76), 4° 
aller : — πόλεμόνδε, Il. XIII, 186, à la guerre; 
|] 2° surtout partir, s’en aller, retourner : 
— οἴχαδε, Od. V, 19, chez soi, dans sa patrie; 


ἐκ πιδίου, !. ΧΙ, 119, sortir de la plaine; 


la forme νείσσομαι ne se trouve pas dans notre 
Ho. ; elle se trouvait Od. 1V, 701; V, 19; 
οι l'a rejetée avec raison. R. ila de l'a- 
nal. avec νέομαι. | 

Νῖσα, ἧς (ἡ), ailleurs Νίσσα, Nisa, ville 
de. Βόοιϊο, El. 11, 508 ; d'après SrR4s. il n'y 
avait pas de ville de ce nom; c’est pourquoi 
ël veut l'entendre ici de Νῦσα, bourg situé 
près de l'Hélicon; cf. Orrra. ἬΕΙ ΕΒ, 
Orchomen. p. 581. 


Νῖσος» οὐ (ὁ), Nisus, Dulichien, fils d'A- 


rétus, et père d'Amphinomus, Od. XVE, 
595, XVIII, 127, 415. | | 

Νίσυρος, ou (x), Nisyre, petite île près de 
Cos et appartenant aux Sporades ; αὐ]. Niz- 
zaria; 1}. 11,676 ; lu, long ici, est bref dans 
l'Antbol. III, 240. 

_ pass αδος (ἡ), flocon de neige ; Le plus 
souv. au pl. νιφάδες, dat. 
292, légers flocons de neige, 1. XIE, 156; 
ilest q fois suivi de χιόνος, ibid. 278." HI. 
R.'viqu. 

γιφετός» οὗ (6), neige, chüle de la neige, 
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wow, ἢ]. EE, 


NO 


θά. IV, 566; il est malaecentué (x 
X, 7. Μ.Β. | 
νιφόεις,εσσαν EV,neigeux,COUvEr! 
épith. des montagnes, surtout de | 
L. XVILE, 615 ec souv. Θά. pass 


ἊΝ (inf. prés. νιφέμεν), neiger 
0, +. 
vita, ép. p. inyas voy vw. 

νοέω (fut. vwimm; aor. ἐνόησα, 
voir, apercevoir, observer: — τὶ 
quelqu'un ou qcbe, Il. 1V, 200; 1 
passim ; d'abord en part. des yeu: 
σαι, ΕΠ V, 512, avoir l'œil perçan 
ἐφθαλμοῖς. Η. XV, 129: ἐν ὀφθαλμοῖσι, | 
294, 312; souo. joint à ἐδών, 11. 
puis au fig. s'apercevoir, observe 
quer, entrevoir, comprendre, re 


joint à θυμῷ, Od. XVIII, 228; —p 


5292; 11. XV, 81: — μετά φρεσί, Il. | 
— ἐν φρισί, Od. IE, 26; || 2° pers 
dérer, examiner, ΠΧ, 537; Od. 
5° songer à, méditer, imaginer :- 
IX, 105, un conseil, un avis ; — | 
549; XII, 232, méme sens ; avec 
ser à, avoir le projet, le dessein. 
IL V,665; || IL. moy. (aor. 1 ep 
méme signif. : — μάστιγα ἑλέσθαι, | 
il eut l’idée de prendre le fouet. ἢ 

νόημα» GTOG (ro), pensée, senti 
position d'esprit, θά. VIT, 292; 
pt. θά. VIII, 559; pris comme 
la rapidité, Od. VII, 56; H. à 4 
dessein , résolution, parti, décisi 
I. VI, 456; XVII, 406; Le pl 
pt U. X, 106; XVIIL, 295; O 
[| 2° esprit, intelligence, pradenc 
346; 11. XIX, 218. R. νοέω. 

γοήμων» ὧν, OV, SN. ονος. in! 
tentif, avisé, circonspect, pruden 
2892; Π], 453; XXII, 209; to 
xouos. R. νοέω. 

Νοήμων, ονος (6), Noémon, : 
Lrcien, M. V, 678; |] 2° Jtbac 
Pbronius, qui donna à Téléma: 
seau dont il avait besoin pour | 
θά. 11, 386; IV, 640, 648; || 3 
I. XXII, 612. R. νοήμων, pra 
dite, prudent; cf. Le lat, Cato, cs 
catus. 

νόθος» n, ον, illégitime, na 
térin, né hors du mariage, Il. Il 
499 et pasim; opp. à ru 
402; “11. 


vousu» ἧος (6), berger, μὰ! 


NO 


» legplus général, H. XVIIT, 
» 45; ἄνδρες νομῆες, H. XVII, 
les différentes espèces sont : 6ov- 
αἰπόλος, συδώτης, VOY. ces mots. 


seul. l'imparf. et le partic.), 
garder Les troupeaux: — μῆλα; 
,,γὅ5θ, X, 85; || 2° paitre, broa- 
R. νομεύς. 

; (1), propr. ρδιαγα ou action de 
pâturage, lieu où l'on fait paitre, 
Le νέμω. 


Ὧν ον» qui concerne le pâturage: 


XVIIT, 5, dieu des bergers, c.- 
Le VOUS 
rdv,.poël. p. εἰς νόμον, au pâturage. 


(δ), pâturage; ") ἐπ part. de l'en- 
étail va paitre : pré, verdure, 
. VI, 511; XV, 268; XVII, 
5, θα. X, 159, pacage de fo- 
e des bois; δ) pature, fourrage 
, à M.198; °) au fig. ἐπέων πολὺς 
ἔνθα, 11. XX, 249, lite. il y ἃ 
t de l’autre une riche pâture de 
Ζ. une ample moisson de paroles 
raste champ pour discourir; le 
e part et d'autre, εἰ non : les pa- 
ntça et là, vont de côté et d’au- 
e troupeau qui broute le gazon. 
accentuent νόμος. R γέμω. 

γυ (δ), propr. la chose attribuée, 
hacun, le lot, la part; delà la dis- 
jinaire des choses, lui, coutume, 
se trouve ni dans l'Il. ni dans 
εμέ. H. à À. 20: νόμοι ὡδῆς, les 
les, les divers modes du chant. 
&), par contr. νοῦς, seul, θά. X, 
vue de l'esprit, sens intime, con- 
pi-même, faculté d'intoition ré- 
culière à l'homme et étrangère 
animaux, 11. XI, 815; del: 1° 
mn, prudence, intelligence; νόω, 
}, avec connaissance, avec réfle- 
ἱ pare, HN. VII, 448; || 2° senti- 
re de voir, façon de penser, pen- 
me; 70 πὸ εἰ opposé à θυμό;, II. 
Ι. 1, 5; χαῖρενόῳ, θα. VIIL, 78, 
it dans son esprit, intérieure- 
sov, Od. 11,124, 981, avoir une 
‘esprit, une manière de voir; || 
essein, intention, projet, décret, 
cov νοεῖν, Il. IX, 104, méditer, 
plao, un projel; πάντα νόον τινὸς 
|. IV, 256, dire, exposer toute 
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NO 


la pensée, tous les projets de quelqu'on. 
νόσος» ou (ἡ), vor. νοῦσος. 

νουτέω (fut. νοστήσω : aor. ἐνόστησα)γ) 1° 
retourner, revenir chez αδὶ, dans son pays ; 
-- ἐς πατρίδα, — οἴκαδε, — οἴχόνδε — ἐχ Toi, 
Il. et Θά. passim; || 2° surtout revenir heu- 
reusement, revenir sain et sauf ; — ἐκ πολέ-- 
pou ou pyns, Îl. passim; ἐκ πυρὸς, I. X, 
247; || δ" δε gén. aller, venir, Od. 1V, 619, 
où il faudrait admettre, si νοστέω n'avait pas 
ce sens,.que Ménélas est allé deux fois à Si- 
don. R. γόστος. 


γύστιμος, Ος9 Ον» appartenant au retour; | 


delà 1" γόστιμον ἦμαρ, le jour du retour dans 


sa patrie, dans son pays; simpl. le retour, 
Od. I, 554; || 2° qui doit, peut ou veut re- 
tourner, Od. IV, 806; XIX, 85; XX, 353. 
*Od. R. νόστος. | 
νόστος» ou (ὁ), relour, rentrée chez soi, 
dans ses foyers, dans sa patrie, Ji. II, 455, 
tant avec le gén. de la personne qui retourne, 
Od. [ 87; Il, 260, que de l'endroit où l’on 
relourne; — γαίης Φαιήχων, Od. V, 344; 
et aussi ἐπὶ τινε, 1). X, 509 ; [| 2° retour des 
héros de Troie, Od. 1, 325; HE, 135; les 
poetes cycliques avaient traité ce sujet en 
détail dans des poèmes intitulés Νόστοι, Re- 
tours. | 
_v6agpts devant une voy. νόσφιγ, adv. poël. . 
séparément, loin, au loin, à part, en cachette, ἡ 
H. XVII, 408 ; on dit aussi νόσφιν ἀπὸ, avec 
Le gén. 1. V, 532; || 2° prép. avec le gén. 
5") loin de, ordinair. en parl. du lieu, Θά. 
IV, 645; 1) sans, hormis, à l'exception de, 
sans le secoursde : Od. I, 20; Π!, XIE, 466; 
“) au fig. en parl. de la manière de penser, 
de l'opinion : νόσφιν ἀ χαιῶν Govhsouv, 1]. LE, 
547, penser autrement que les Grecs, ètre 
divisé d'opinion avec eux, li. penser à 
part ou loin des Grecs. 
νοσφίζομαι (2. p. 4. νοσιφίζεαι, opt. À p. 
pl. νοσφιζοίμεθα; aor. À νοσφισάμην, ep. σσ; 
aor. pass. parlic. νοσφισθείς), moy. poël. 15 


‘s’éloigner, se séparer, d'abord dans le sens 


local : *) avec le gén: — πατρός, Od.X VIII,98, 
s'éloigner d° son père; absol.(au part. aor. 
pass.),Od. XI, 735; à) avec l'acc. abandonner 


‘gche, propr. éloigner de soi, mettre un in- 


tervalle entre qche et soi, se rendre qche 
éloigné : — παῖδα, Od. IV, 264, abao- 
donner sa fille; — δῶμα, Od. XXI, 104, sa 
maison; || 2° au fig., en parl. du sentiment, 
s'éloigner , se séparer, se détourner de qn 
par haine ou par mépris, éprouver de l'é- 
loignement, ἀρ l’aversion , IL IF, 81 ; 


NY 
XXIV, 222. || Nota. νοσφισθέσα se trouve 


avec l'acc. dans le sens de l'aor. moy.'H. 
à C. 92 : — θεῶν ἀγορή. (Cérès) s'étant éloi- 
gnée de l'assemblée des dieux, ayant quitté 
l'assemblée. R. νόσφι. : . 
νοτίηγ ἧς (4), subst. poët. prop”. moiteur: 
humidité , ensuite pluie ; au dat. pl. νοτίησι, 
1, VITE, 397, {. R. νότιος, οι 
νότιος» in, 107) mouillé, humide : --- ἱδρῶς» 
Π. XF, 811, sueur humide; ἐν νοτίῳ τήνγε 
. ὥρμισαν (ναῦν), Od. IV, 785; VIL, 55, ils 
lancèrent le vaisseau à l'eau ; non en pleine 
mer, mais près du rivage; voy, Ni1rzscu, 
Old. IT, 414. R. νότος, 


Νότος, ou (δὲ, le Notus,, vent du sad ou 


plus exactement vent du sud-ouest, Ji. ἢ 
4845; il apporte surtout l'humidité et la pluie, 
1. III, 10; ΧΙ, 506 et est avec le zéphyre 
le vent le plus orageux, Θὰ. XII, 289; Il. 
XXI, 534; XVI, 765. 
νοῦσος» ou (#1), ion. p. νόδος (νόσος ne se 
trouve qu'H. XV,1, Ÿ), maladie, conta- 
gion, peste, IL. 1,40; XII£, 667, 670; θά. 
1X,411 et passim; en général mal, misère, 
Od. XV, 408. | | 
? (à .. . e , 
vu; vuy, particule enclitique, qui n'est 
autre que l'adverbe νῦν abrégé et dont le 
sens fondamental cst : maintenant, à pré- 
sent, en lat. nunc ou jam; ert ital, ora, d'où 


le français : or; elle exprime 1° la suite des (7 


faits, soit par la succession du temps, soit 
par l'enchainement des causes, et se traduit 
dans le premier cas par : or, maintenant, 
alors; dans le second, par : ainsi, donc, par 
conséquent; (| 2° elle s'ajoute aux impéra- 
tifs, pour donner plus de force à l'ordre 
que ce mode exprime et répond au français 
donc; {]3° elle se joint aussi aux interro- 
gations faites avec une certaine vivacité et 
107. avec le sens de donc; μή νύ τοι où χραίσμη 
σκῆπτρον, Il. 1, 28, je crains qu'alors le 
sceptre ne te serve de riens alors c.-à-d, dans 
le cas où je te renconjrerais enccre 5 oi δέ γυ 
λαοὶ ρνῆσκον, 1]. 1, 582, les peuples mouraient 
donc ou or les peuples mouraient; θάνατόν vo 
τοι ὄρκι᾿ ἔταμνον, Il. IV, 455, j'ai donc ou ainsi 
j'ai conclu une alliance qui était la mort, 
mortelle pour toi; re νύ o’érpsgov, Il. Ï, 414, 
pourquoi donc tL'élevais-je? où vu χαὶ ἄλλοι 
ἔασι, Ï. X, 165, n’y en a-t-il donc point 
d'autres ? ἦ ρά vo μοι τι πίθοιο, 1]. IV, 93, 
serais-lu donc disposé ἃ m'obéir? [] Souvent 
il a aussi le sens de certes, en effet, toute- 
fois, cependant : θνητὸς δέ vu xai σὺ τέτυξοι, 
11. XVI, 622, toi aussi toutefois tu es mor- 
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ΝΥ 


tél; 1 exprimé sou. ironiget Γ2 
1, 547; 11. EF, 416. 

νυχτερίς, oc (2), oiseau de n 
chauve souris, " Od. XI1F, 453; 
R. νύξ 
νύμφα, VOY: vopp ie 

νύμφη; ns (ἡ), voc. poël. ru? 
JTE, 430: ὁ IV, 74%), fian 
amenaît au fiancé la téte voñlée), 
492; en gén. jeune femme, je 
It. HP, 130; θά. 1V, 743; b) vi 


. fille nubile, 11. IX, 500. R. prob 


verbe v56w, nubo, je voile. 
Νύμφη, ns (x), nympbhe, divin 
d’un ordre inférieur. Les ny mpl 
les iles, lés montagnes, les foréts, 
etc., 1]. XX, 9; HOonËRE a ! 
II. XIV, 444; Od. XIII, 104, 
phe des fontaines; Νύρφαι ὁρεστιάδ 
420, nymphes des montagnes ; - 
Od. VI, 405, nymphes champèt 
compagnes de Diane; elles sont f 
piter, comme issues de sources, 
crés et de fleuves, Od. X, 550 
encore les suivantes d'autres d 
VI, 150; X, 348; elles sont ho 
des groties sacrées, souvent mé 


sacrifices, Od. XIV, 455. 


νύμφιος» ou (6), fiancé, nou 
055 : nouvellement marié), 
223; Od. VIL, 65. R. νύμφη. 

᾿ vüy, ado. 15 maintenant, à pi 
jourd'hui; en lat. nunc; se dit pro 
sent immédiat; ainsi il est oppost 
Od. 1V, 127 ; à πρῶτον, Il. V 
68; à ὀπίσσω" Il. VE, 552 ; à 
I, 27; || g/ois il s'emploie comme 
tout à l'heure, à l'instant, pour 
soit un passé à peine écoulé, con 
439, où il est construit avec un pa 
VI, 151, où il est construit avec 
+) soil un futur immédiat, comme 
où il est construit avec le futur; || 
fig. poél. p. νύν, or, puis, alors, 
X, 173; surtout avec l'impér. Il 
Cf. νύ, νύν. | 

νύν ὑοῦ. vo. 

VUE; νυχτός (4), 1" nuit, lar 
parl. du temps nocturne en gén 
nuits individuelles ; ΟΝ. divix 
‘trois parties quisont ἑσπέρα, pe 
soir, l'Heure où l’on trait les 
l'aurore, It. X, 255; Où. AH, 
adyerb. de nuit, la nuit, Θά. X 


NY 
τα, θα. III, 1451, durant k 
διὰ νύχτα; νυχτὲ πείθεσθαι, HI. 
à la nuit qui met fin à tous 
-à-d. cesser; || 2° l’obscurité 
én. obscurité, ténèbres, Il. 
ul. *) nuit mortelle, ténèbres 
ΧΙΠΙ, 425;?) comme emblème 
, en parl. d'Æpollon ; vuxti 
, semblable à la nuit, à un 
rne ; τάδε vuxti ἐΐσκει, Od. 
simile cela à la nuit, il prend 
LE ἐν 
; (ἡ), Nyx ou la Nuit person- 
s de la Nuit, Il. XIV, 78, 
H£És. Théog. 195, elle est 
qui eut d'Erébus (l'Erèbe) 
ra (l’Ether et le Jour). : 
1° belle-fille, bru, en lat. 
1, 65; θα. III; 451 ; |] 2° en 
est devenue parenle par le 
s-sœur , 1]. 11], 49. ἢ. à 


(ἡ), Nysa, nom qu’on donne 
es et à des villes que Bacchus 
isilées ; peut-être nom pr. 
te de l'Arabie, située τηλοῦ 
CVL,8; cf. XV, 5, loin de la 


a de l'anal. avec νύσσα; vor. 


os (τό), 11. VI, 133, le mont 
gne Nyséenne, située peut- 
brace ; c'est, selon Voss, une 
6 coupée de collines; d'autres 
ne montagne de l'Arabie ou de 


y(rc), la plaine Nysienne, 
t&uzER en Àsie, H. à C. 17; 
ς, 5; Voss la place dans le 
ommé Nysa; d'autres en Pho- 


1}, 1° colonne dressée dans 
dans la carrière et autour 


coureurs élaient obligés de 


bat, terme de la course, en 
XXIIT, 332, 338; { 2° le 
, l'endroit d'où l'on commen- 
8 barrières, IL XXIIF, 758, 
θα, VIIL, 121, R. γύσσω. 

!, νύσσων; @or. À dp. νύξα; 
ropr. piquer, percer; delà 
dat. de l'instrum. : — ξίφε- 
1, XIE, 147; avec l'acc. de 
dæ chose : :— τινά.) blesser 
KIT, 595; + σάκος; Il. XI, 
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- NQ 


865. percer un boucliers — τινὰ χατὰ χεῖρα, 
1. ΧΙ. 241, blesser qn ἃ 15 main; οἵ aussi 
αρεο. deux avc. II. ΧΤ 96;[] 2° en gén. 
heurter, pousser.: ἀγχῶνι νύσσειν τινά, Il. 
XIV, 485, pousser qn avec le coude, cou- 
doyer qu. εὐ 
VO νον. νῶϊ. : 
νωθής, ἧς» ἔς» ροέϊ. lent, indolent, pa- 
resseux, épith. de l'âne, 11. XI, 556, 1. R. 
pest-élre vn, low. . | 
voi, nom. du duel fgén. et dat. νῶν; 
acc. vit et w, ce dernier seuf. 11. V, 219; 
Od. XV, 475; XVI, 506), nous deux; || 
νῶϊν, comme ΠΟΙ͂. ou acc. doit étre rejeté, 
et Il. XXI, 99. ἐϊ faut lire νῶϊ p. νῶϊν; 
cf. Burrsx. Lexil. I,p. 53. 
νωΐτερος» Ἢ» ον, ép. de nous deux, ap- 
partenant à noos deux, Il. XV, 59: Od. 
XIII, 185. KR. νῶϊ. | " 


νωλεμές el νωλεμέως adv. incessamment, 
sans cesse, constamment, continuellement; 
ordinair. νωλεμὲς αἰεί; il est seul, Il. XXAV, 
58; il enest de méme de whuiws, 11. ot 
θα. passim. R. ordin. νή, λείπω. 
νωλεμέως» adv. voy. νωλεμές. 
γνωμάω ( fut. νωμήσω; ar. 4 ép. γώμησα), 
forme poët. allongée p. νέμωγ 1° distribuer, 
partager, attribuer, donner gche à qn pour 
sa part, dans les sacrifices et les fêtes : 
πᾶσιν, IL. 1, 471; Od. Ill, 840; XX, 252; 
[] 3" comme νέμω") remuer, mouvoir, en 
parl. des membres du corps : — γούνατα, 11. 
X, 358,. mouvoir les genoux, — πόδας καὶ 
γούνατα, 1]. XV, 269; XXII, 24, mouvoir 
les pieds etles genoux, marcher rapidement; 
b) remuer avec adresse, diriger, conduire, 
manier, en parl. d'armes : — θῶν, ΤΊ, VIE, 
238, un bouclier; — τόξον, Θὰ. XXI, 245, 
un arc; — ἔγχος; Il. V, 594, une lance; — 
ξυστὸν ναύμαχον, 1]. XV. 677, une perche 
navale; — ἄλεισον, Od. XXII, 10, ue coupe 
pour boire; — νηὸς oirix, Où. XII, 218, le 
gouvernail; — πόδα νηός, Od. X, 52, méme 
signif.; || 5° au fig. et appliqué à l'esprit, 
comme le lat. versare £rouler : νόον ἑνὶ ra 
θεσσι, Θά. XIII, 255, remuer, tourner, agi- 
ter une pensée dans sa poitrine, c.-d-d. mé- 
diter, rouler une pensée, un projét; en outre 
κέρδεα ἑνὶ φρεσί, Θά. XVIIL, 216, 115, rou- 
Jer dans son esprit de bonnes choses, avan- 
tageuses, sensées; ἀμφί" ἑ νωμήσας, H. à C. 
373, ayant considéré en lui-même, ayant 
avisé aux moyens da la retenir, litt. secam 
volvens:; mais HsRu, trad. diviso in duas 


EA 


parties grano mali punici, ayant partagé en 
deux le pépin d'orange; voy. FRANCK, sur 
ce passage; on peut aussi entendre l'ayant 
attirée à lui (Proserpine, afin de l'empêcher 
de rester toujours auprès de sa mère ; 

3 agit de Pluton méditant l'enlèvement de la 
fille de Cérès), 


νώνυμνος, ος» ὃς» VOY. νώνυμος. 

νώνυμος, 06, ον, εἴ. pour allonger la syl- 
labe, νώνυμνος, 1]. ΧΙ, 70; XIII, 227, sans 
nom, c.-d-d. sans gloire, obscur, inconnu, 
Od. XIII, 259; XIV, 182; dans 1]. on ne 
trouve que νώνυμνος. R. v4, ὄνομα. 

νῶροψ; οπος (ὁ, ἡ), ép., épith. de l'airain; 
suiv. les gramm., eblouissant, étincelant, 
britlant, éclatant, lt. qu’on ne saurait re- 
garder, dont l'œil ne peut soutenir l'éclat, 
H. IT, 578; XI, 15 et passim; Θά. XXIV; 
467, 500; ἴδε schol. le dérivent de vs, ὁράω, 
doat l'œil ne supporte pas l'éclat; RIENER 
de ἀνήρ, &ÿ, qui honore les hommes, qui 


, quatorzième lettre de l'alphabet grec; 
elle indique le XAV° chant des poèmes dHo- 
mère. 

ξαίνω, grater, égratigner; suriout carder, 
peiguer de la laine, εἴρια, θά. XXII, 423, 
. T- R. ila de l'analogie avec ξάω. 

ξανθὸς, ἦγ 0v, jaune dans toutes ses nuan- 
ces; ainsi: jaune d'or, jaune rougeûtre, 
blond fonce; ") en park de personnes : blond, 
à la blonde chevelure, épih, frég. de Me: 
nélas, 11. 111,284, 454; X, 240 et passim; 
et d'autres héros, tels que Méléagre, 11. 1], 
642; Rhadamanthe, Od. IV, 564; d'autres 
la rapportent au teint basané : brun, au teint 
brun, basané; mais la chevelure blonde est 
formellement attribuée à Achille : ξανθὴ κόμη, 

11. 1, 197, εἰ à Uiysse? Od. XIII, 599; c'est, 
de plus, une épith. de Cérès, 11. Ὑ, 501; || 
d'Agamède, Ii. ΧΙ, 740;,)en part. des che- 
vaux, bai, bai pâle, bai-brun, 11. IX, 407; 
XI, 680 

Ξάνθος, eu (ὁ), ανες l'accent sur la pre” 
mière sy labe, Xanthus, 1° Troren, fils de 
Phœnops, Îl. V, 152; Ἰ 2° nom d'un cheval 
αἰ Achille, issu de Zaphrre et de la ‘Harpre Po- 
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mad 


SE 


Jeur donne de la considération ; | 
étymol. semble préférable. 

* νωτάχμων; ονὸος (ὁ, ἡ), qu 
moni d'une cuirasse, Batr. 296 
l Gun. 
᾿ς γῶτος» ou (δ), pl. τὰ νῶτα, do 
des hommeset des animaux ; lep 
TE νῶτα θάλλειν (tmèse p νῶτα 

ὟΙΙ, 94, tourner le dos, c. 
la fuite, en lat. terga vertere; τι 
IX, 207; Od. IV, 65, les morc 
des victimes; la partie que nous 
filet ; c'était Va plus déhcate εἴ o 
aux hôtes ;||2° au fig. tour 
εὑρέα νῶτα θαλάσσης, Il. VIIE, 50 
dos de la mers RACINE α di. 
sur le do: de la plaine liquide. 


νωχελίην re (ἡ), lenteur, inc 


resse, Il. XX1, 411, +.R. 
γή, ὀχέλλω. 
Φ 


dargé, L. XVI, 149, auquel Ji 
la parole et qui prédit ἐκ mor 
Hi. XIX, 3595 ; |] 3° nom pr. . 
d Hector, Hi. VIN, 183. 


Ξάνθος; ou (ὁ), le Xanthe, 
la Troade ; il s'appelait Xam 
langue des dieux et Scamandr 
des hommes ; voy. Σκάμανδρος, | 
ἐΐ était fils de Jupüer, A. 
XXI, 2; XXIV, 695; VE, 45 à 
Achille de sortir de ses flots et 
dans la plaine, 11. XXS, 211. 
Vulcain l'arréte par la flamme, 
suiv.; |] 2° fleuve de la Grande 
prend sa source dans le mont ‘ 
décharge dans la Méditerranée ; 
senide, Il. 1], 877, V, 479. 

ξεινήξον, ou (re), ion. p. ξανῶι 
δῶρον, ἐπί. don ἃ βοερίελειέ, | 
l'hôte faisait à l'étranger, 11. À 
20; et sans ellipse : Eerviix δῶρα; 
275; en gen. hospitalité, tout 21 
nit à Lhôte qu'on héberge, € 
au pl, dons, présents hospitélik 
hôtes se faisaient réeipraguèn 


"ἢ 
SE 
si 


n sens ironique, gage, salaire, 
ς τοῦτό τοι ἀντὶ ποδὸς ξεινήϊον, Θά. 
. que ce soit ton salaire pour le 
fque tu as donné. c.-à-d. lancé 
Jlysse, voy. Od. XX, 500 cf.; 


n, ὃν») non. de Ecinos , Θά. 
) 

? e 

jon. p. ξενίζω .(fut. Euvise, ép. 
ἐξείνισα, ὄρ. σσ. el sans augm. 
cevoir un étranger ou un hôte, 


chez soi, l’héberger, le traiter : 


III, 207; Où. Π|, 355, donuer 


à qo, le recevoir cumme hôte, 


N5 ἴον» ion. p. ξένιος (la forme 
ouve Od. XII, 158; XV,514), 
: rapporte ou appartient à l'hôte, 
ité, hospitaliers Ζεὺς ξείνιος, 1}. 
, Οα. ΙΧ, 270, Jupiter, protec- 
oits de l’hofpitalité ou qui venge 
olés de l'hospitalité; ξενίη τράπεζα, 

158; XVII, 155, table hospi- 
t ξείνια, sous-ent. δῶρα, propr. 
our les hôtes et particul. l'hospi- 
-d. la table et le gite; ξείνια παρα- 
. ΠῚ, 490 , servir à qu, mettre 
es dons de l'hospitalité; — διδό- 
[V, 404, les donuer, les offrir. 


ς» οὐ (ὃ). on. p. ξενόδοχος, celui 
m bôte, un étranger, hôte, II. 
4. VIII, 545. R. ξένος, δέχομαι. 
, Ὁν» ion. p. ξένος, ἴ. étranger: 
γε ξεῖνοι, Il. ΧΧΙ͂Υ͂, 202, hommes 
>ays. dans le sens du lat.hospes, 
pis aussi dans le sens d'alienus, 
8 à nous; — Gwrope, Θά: XIV, 
‘8 mercenaires; {| LE. ordin. διδεῖ, 
im, H. à C. 248), 1° étranger, 
sôte, qui, chez les Grecs, avait 
proleclion et au secours de qui- 
σαΐξ admis à sa table, Od. VI, 
5453; || 2° se dit particul. de ceux 
t engagés mutuellement par les 
spitalité; qui se la devaient réci- 
‘» Od. I, 313; cette alliance, une 
‘ée, se transmeltait aux descen- 
erpéluait dans les familles ; delà 
! 2 ξεῖνος πατρώϊος, Od. E, 187, 


ternel, qu'on tient de son père ; 


est tantôt celui quireçoit οἵ hé- 
re 11. XV, 352, où il est synon. 
ς ῳ tantôt celui qui est reçu, 
VI, 545. 
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, ξεινοσύνη» ἧς (4) 4 don. ». ξενοσύνη, hos- 
Hs droit d'hospitaltté, Od. XXL, 35, +. 
| ξενύη, ἧς (x), hospitalité, droit d'hospita- 
lité, soin, traitement hospitalier, * Od. XXIV, 


286, 514. M. R. 


ξένιος» in» ἰὸν, au lieu de l'ion. ξείνως, 
voy. cg mot. | 

ξερός, ἡ») CVs ion. p. ξηρὸς » 866; ξερὸν 
ἠπείροω, Od. V, 402. +, lits. le sec du con- 
tinent, c.-à-d. la terre ferme. ὦ 

᾿ξέσσε, ép.p. ἔξεσε, υ0γ.. ξίω. 

ξεστός» ἡ, 0v, ratissé, râclé, poli ; en parl. 
du bois : — ἵππος, Θά. IV, 273, le cheval 
(de beis) taillé; en parl. de pierres: ξιστοὶ 
λίθοι, Θά. 111, 406, des pierres taillées, polies, 
pour en faire des bancs devant les portes ; 
de méme : — αἴθουσαι, 1]. VI, 245, portiques 
polis ; en parl. de la corne, polie, travaillée, 
Od. XIX, 566. R. ξέω. , 

ξέω (aor. 1 ἔξεσα, fouj. ép. ξέσσα), ratis- 
ser, râcler, gratter, particul. travailler sof- 
gneusement qgche avec des instruments déli- 
cats; polir, unir, lisser, tailler, sculpter, “Od. 
V, 245; XXIIE, 199. | 

ξηραίνω (seul. l'aor. pass. ἐξηράνθην), des- 
sécher, sécher : ἐξηράνθη πεδών. Il. XXE, 545, 
548, la campagne fut desséchée. KR. ξηρὸς, 
sec, aride. 

ξίφεσιν Expéeoat, dat. pl. de ξίφος. 


ξίφος, εος (τό", épée, glaive; il ne parait 
Pas bien différent de φάσγανον, (voy. ce mot : 
il était grand et à deux tranchants, 11. XXI, 
418 ; la lame était droite (τανυήκης. il se por- 
tait dans un fourreau (æwv) et suspendu à 
un baudrier ou ceinturon (τελαμών) ; la poi- 
gnée(xsnn) élait souv. ornée, particul. d’ar- 
gent, lt. 1, 219; d'ivoire, Od. XXI, 7; — 
θρήζκιον, glaive thrace, d’après les gramm. 
sur 11. XIII 576), il était grand et large. R. 
il a de l'analogie avec Eve. | 

* ξουθός, ἡ, 6, poét. jaune, brunûtre, 
H. XXXIHII, ὅ ; cf. ξανθός , son synonyme, 
avec lequel il a de l'analogie. 

* ξύλινος», ἢ» ον, de bois; — δόλος, Batr. 
416, piège de bois, souricière, 

ξύλον, ou (τόν, le bois coupé, fendu; or- 
din. au pl. bois à brüler, bois de chauffage; 
le sing. Al, XXILE, 527. R. Eve. 

ξύλοχος» ou (ἡ), contrée riche en bois, 
fourré, hallier, l'endroit le plus épais d'un 
bois comme repaire d'animaux sauvages, 


45 


_EY 
1. XI, 415; OL IV, 355. R. ξύλον, ἔχω. 
ξυμδλήμεναι, ξυμδλήτην, ξύμέλητο, ξύμ- 
ὄληντο; roy. συμβάλλω. " 
ξύυμπας» RTXy νὴ VOY. οὐμπας. 
ξύν, forme ép. et plus ancienne, p. σὺν; 
Ilos. ne s'en sert que rarement οἱ le plus 


souv., pour appuyer le vers; on trouve duns 
lo. les composés suivants qu’il faut cher- 


cher sous συν : ξυναγείρω, ξυνάγω, ξυνδέω, 
ξυνελαύνω, ξυνέχω, ξυνιέναι, εἴς. ; 


ξυνξαξε, ΨΟΥ. συνάγνυμι. 

ξυνεείχοτι; ép. p. συνείχοσι, Od. 
ξυνέηκα;, Ὁ07. ξυνίημι- 

ξυντοχμές 6), voy. συνοοχμός. 

'ξύνεσις, 105 (ἡ)» vor. σύνεσις. 

ξυνήϊος» Ὧν ον» ἐρ. et ion. p. ξυνὸς, Com- 


f 


mun, appartenant à tous, indivS; Evsria., 11. 


1, 124, ΧΧΤΙῚ, 809, biens commuus, en 
communauté , qui apparliennent à toute 
l'armée. 
ξυνίξς, vor. συνίημι. 
ζύνιον, ép. pe ξυνώσαν; voy. σννίημε. 
ξυνιόντος9 ξύνισαν, voy. σύνειμι. 
ξυνὸς,» ἦν ἐν» ion. εἰ poël. p. χοινό;, com- 
mun, public : --- καχόν, Π. XV], 969. mal 
commun à tous; — Ενυάλος, Hi. ΧΥΙ͂Ι, 
540, le dieu de laguerre est commun, c.-4-d, 
it favorise tantôt un parti, tantôt l'autre; 


avec le gén. : γαῖα ξννὴ πάντων, Il. AV, 
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193, la terre est lasprepriété commu 
tous. 

Eupivs οὔ (τόν, rasoir; ἐπὶ ξυροῦ ἵττῶτο 
X, 175, Τ, locution proverb. l'affa 
trouve, est placéesur [6 tranchant dur. 
c.-à-d. c'est maintenant le moment d 
Selon KOEPPEN et Passow, la πιέία 
s'explique en ce sens qu’un corps qui ! 
sur une surface aussi étroïle que le 
chant d’un uasoir ne peut pas tar 
tomber, soit d’un côté soît de l'autre. ( 
uussi en prose, ἐπὶ ξυροῦ, ἐ» ξυρῷ εἶναι. R 

ξυνοχή, ἧς (ἡ), voy. σννοχή. 

ξυστόν, οὔ .τὸλ, propr. perche pa 
hampe ou bois de la lance, laoce, Ï 
469; XI, 260; — ναύμαχυν, Il. XV, 
perche de combat naval; d'après l'Î. 
677, elle avait vingt-deux aunes de long 
elle se composait de plusieurs pièces αἱ 
εἰ réunies par des bandes de fer R. ! 


ξύω (aor. 1 ἕξνυσα), ratisser, racler, 
polir’: — δάπεδον λίστροισι, Od. XXI 
racler, nettoyer le sul avec des pel 
racloires; || 2°engén. travailler délicate 
faire avec art : ἑαυὸν ὅν où AOnvr ἔξυσε ἀσχ 
Hi. XIV, 419, le vétement que Miner 
tissa avec un art délicat; tel est le s 
Joss; selon d'autres: qu'elle avai 
ou lissé, dout elle avait fait disp: 
toutes les aspérités. R. ἡ a de l'an 
avec Et. . 


| 0 


O, quin='ème lettre de l'alphabet grec; 
elle est le signe du quinzième chant dans les 
poèmes d’Homère. 

ὃ, ἤν τὸ (formes ép. : gén. sing. masc. et 
neutr. τοῖο ; nom. pl. τοὶ εἰ fm. ταὶ ; gén. fém. 
τάων p. τῶν; dal. τοῖσι, ταῖσι, τῆσι el τῆς; ταῖς 
- n'est pas homérique ; quelques anciens gram- 
mairiens voulaient qu'on écrivit avec l'accent 
aïgu les cas non accentués ὃ, ἡ, οἱ, «i, toutes 
les fois qu'ils sont placés seuls et employés 
comme démonstraiifs; cf. TBIERSCH δ 284, 
16), le, la, les; cet article a tout à la fois, 
dans Hou , comme l'article allemand, der, 
die, das, la signific. d'un pronom démons- 
gratif et celle d'un pronom relatif. 


1,0, ἢ» τόν coumne pron. démons! 
indique un objet ou le représente 
connu et déjà mentionné; svuv. πέαι 
cette force démonstrative est tellement 
blie, que la transition à l'article atti 
montre clairement; 1° la force démonsti 
se fuit voir surigut *) quand le pror 
placé sans subst., et alors il se tradi 
celui-ci, celui-là, où comme αὐτὸς, 
elle, ce, cette; conf. I. 1, 9: XII, 2 
etc.; de plus, quand il est séparé 
subst. par le verbe et qu'il prépare, po 
dire, le subst. suiv. : ἡ δ᾽ ἔσπετο ΤΙαλλὰς 
Θὰ. 7,125, mais elle suivit (elle, : 
Pallas Athéné; cf. 1]. 1, 488 ; Od. | 


ΠΟ 


il est placé comme pronom adj. et 
rase relative vient s'y raftacher; 
s il se place ordin. derrière le subst.: 
ro συνθισιάων τάων, ἃς ἐπέτελλε Διομή- 
+ 350; Od. 1], 218, il n’oublia pas 
8, que Diomède lui avait donnés ; ‘) 
est joint à μὲν. δέ : à μέν, ὁδέ, celui-ci, 

l'un, l’autre; τὸ μέν, τὸ δέ, Od. IV, 
. cela; en partie... en parlie; d’un 
l'autre, Od. 11, 46; de meme aussi 
οὗ μέν.. οἱ δὲ ; τὰ μέν.. «τὰ δέ. Lors- 
1r. δεί distribué en plusieurs sinsu- 
n deux ou plusieurs catégoriès, on 
natr. ce plur. augénit. comme H. 
96 : τῶν J'ai μὲν. «οἱ δέ; rnaïs sou- 
il se mel hu méme cas que ὁ μέν, ὁ 
273; θά. XI, 73; souv. aussi, 
uruit scul sans étre précédé de μέν 
E, 157 : φεύγων, ὁ δ ὕπισθε διώχων ; il 
rare non plus que ὃ μέν se trouve 
y étre suivi de ὁ δέ, mais alorso δὲ est 
par un substantif,comme ft. ΧᾺ ΤΠ, 
κὲν στενάχοντο, αὐτὰρ Αχαιοὶ, Où d'un 
d: τὰ μέν͵ ἄλγα δέ, Il. VA, 447 ; |] 2° 
démonstr ative de ce pron. est plus 
rsqu'il précède le subst.,sansqu'une 
on δεῖν, «y rapporte; ceprndunt 
re il désigne un objet connu et sert à 
en cuidence; cf. A1. 1,55, 55; sou- 
e avec presque autant de force que 
roprement dit don l'existence posté- 
Tomère,commenca chez les attiques, 
ostpa , Od. XVIII, 585; || 89 

ὁ, ἡ, τό, 85. rapproche le plus de 
ostérieur sont :*)lorsque d'un ailjec- 
in adverbe, il fait un substantif : ὁ 
. X XIV, 252, lite. le vieux, c-àd, 
αἰ ; τό péuv δρυὸς, lit. le noir du 
ιἰ. XIV.142; τὸ πάρος, τὸ πρὼ; P) 
joint des prép. et des adv. à des 
τυγες ai περὶ δίφρον, II. XE, 5355; &- 
, 1. IX, 559; || 4° usage absolu 
encas : *) τό acc sing. neulre s'em- 
um. dans le sens de: pour cela, à 
cela, en lat quamobrem, sous-ent. 
F, 176; VIT, 259;!)sur les das. 
el masc. τῇ εἰ τῷ, vor. ces mois ;°) 
avec des prép. : ἐκ τοῦ, dés lors, de- 
KV, 601, sous-ent. χρόνου. 


#3 τὸ, δ᾽ emploie comme pron.relet. à 
formes (excepiéqu’il a de plus ; au 


La forme τεῦ), αυϊ, lequel,laquelle:, 


τευ. ea, τεῦ ἄν χλυτὰ τεύχεᾳ δύω, EL. 
92, je n'en conuais point un autre 
uisse mettre les armes ; ἰδ mac. 5 se 


XVI, 855 et OÙ. II, 262 : χλυθὶ 
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μοι ἢ χθιζὸς θεὸς ἤλυθεν, exaure-woi, dien qui 


es venu hier (qui deus hesternus venit, ἐα δαί, 
venisti). 

ap, ὄαρος (ἡ). poët., par. contr. üp, d'où 
ὥρισσιν 1]. V , 486, +, compagne, surtout 
épouse, femme, J1.1X, 527.R. probabl. ἄρυ, 
comme conjux, de conjango. 


ὀαρίξζω, poét (imparf. ὁάριζον el avec lu 


» forme itérative ὠρίξεσχον, par contract. P: 


ὁκρίζεσχκον, ἢ, à Mere. 48: inf. ὀαριξέμεναι), 
avoir un Coinmerce intime, vivre dans l'inii- 
mité, suriouf converser familièrement er- 
semble, causer : — τινί, avec qn, H. VI > 516; 
οὐκ ἀπὸ δρνὸς. οὐδ᾽ ἀπὸ πέτρης νῦν ἔστιν τῷ ὁχρι- 
ξέμεναι; 1). ΧΧΤΙ, 127, il n'est pas permis 
mainjenant de converser familiérement avec 
40 du haut d'un rocher oa d'un chêne, e.-à-d. 
sans élre imporluné ou interrompu, locut. 
proverbiale ; en gén. vivre 5 — μετά τινι, H. 
à Merc. 170, avec qn. R. δαρ. 
ὀαριστής» οὔ (ὁ), poét., celui qni vit dans 
un cominerce intime avec qn, camarade, 
compagnon : — Διός, Od. XIX,179, +, de 
Jupiter,en pa: l. de Minos, K. da pires : 


᾿ὀαριστύς, Vos (ἡ), 1° comunerce intime, 
conversation familière, aimable causerie, ba- 
dinage, renfermé aussi dans la ceinture de 
Pénus, H. XIV, 216; |] 2° en gén. suciété, 
fréquentation, liaison, relation, commerce : 
ἡ γὰο πολέμον ὁὀαριστύς, Il. NVIT, 228, c'est 
là le commerce de la, guerre, telles sont les 
habitudes, les lois de la guerre; — προμάχων, 
* 11. XII, 292, la foule des premiers com- 
battants, l'endroit où ils se sont réunis en- 
semble. M.R. .. 


* ὄαρος, οὐ (δ), commerceintime, conver- : 


sation familière, Η. XXII, 5; surtout cau. 
scrie d'amour, jeux, ébats amoureux, ἢ. à 
V. 250.R. Gap.” | | 
ὀξελές, où (δ), broche à fuire rôtir ἴδε 
viandes; il n’est usité qu'au pl. XI. I, 46%; 
11,428; VIT, 317; 1X, 210, 215; XXIV, 
623; Od. INT, 462 es passim. R. 6i)os. 
ὑξοιμοεργὸς » ὃς, ὃν, qui commet de:, 
choses graves, fortes, énormes; il est tou. 
pris en mauvaise part : qui commet des choses 
épouvantables, horribles, des violences ou 


des crimes, * 11. V, 401; XXII, 418. Batr. 
R. δδριμος, ἔργον. 

* ὑδριμόθυμος » ος» ον; qui ἃ un courage 
puissant, violent, impétueux, épith. de Mars, 
If. VIE, 2. Β. ὀόριμος, θυμός. 

ὑδριμοπάτρη (n°, poit. qui a un père puis- 
saut, terrible, épith. de Miucrve , Jille d: 


4 
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Jupiter, 1. V, 747; Od. I, 101. K. δόριμος, 


πατήρ. 
| ὄδριμος, ος» ον» 4° fort, puissant, violent, 
impétueux, épith. de Mars, Ἡ. V, 845 et 
passim; d'Hector, 11. VIII, 475 ec passim; 
d'Achille, Il. XIX, 408, || 2° en pari. de 
choses inanimées, énorme, c-à-d. grand, 
lourd, impétueux, épith. de la Jance, 11. I, 
357 et passim; d'une pierre, Od. IX, 414t ,« 
et de l'eau rapide, violente, impétueuse, El. 
1V, 455. R. Gp, δρίθω. 
ὀγδόατος» Ἢ» ον» forme ép. allongée p. 
ὄγδοος. huitième, 1. XIX, 246, 246 et θά. 
111, 306; AV, 82. 
ὀγδώχοντα, contraction ion. p. ὀγδοή- 
xovræ, indéclin. quatre-vingts, * It. 1], 
568, 668. 
ὅγε», γεν τόγε; c'est le -pron. démomsir. 
ὁ, ἡ) 70, renforcé par la particule yé, celui- 
ci, celle-ci ou celui-là, celle-là, celaj souv 
‘ aussi il se traduit par le, la renforcé; 1° 
glois il indique le lieu, proche ou éloigné, où 
l'action se passe, εἰ ne peut étre traduit que 
par un adv.: κεῖνος ὅγε, 11. XIX, 548, celui- 
la; |] 2° dans la langue épique , lorsque deux 
propositions se suivent, il ᾳ souvent sa place 
dans la seconde, pour rappeler le sujet et se 
traduit alors par : lui, elle, ce emphaiique , 
e.-à-d. par : c’est lui, c'est elle, c'est 66... 
qui; ou par ce même, cette même, Il. 1, 
664; Old. Ï, 4; on le trouve construit ab- 


sol. 1° réye, 11. VI, 465, ici même, juste- 


ment de ce côté; [| 2° τόγε, 11. V, 827, pour 
cela même, voilà précisément pourquoi. 
ὄγχιον» ou (τό), caisse, coffre, panier à 
mettre les traits et autre ferraille, Od. 
XXI,61, {. R. ὄγκος. | 
ὄχχος, ov (ὁ), propr. flexion, courbure; 
delà croc, crochet, particuf. le crochet qui 


se trouve à la pointe du trait; en lat. uncus, 


* I1L.1V,151, 214.R τὰ de l'anal. avec 
ἀγχῶν; Burrs. (Lexil, 1, p. 288), le dérive 
d'ETKQ, ἐνεγχεῖν- ΄ 


 ὄγμος; ου (δ᾽, propr. ligne, rangée, file, . 


série, particulièr. sillon, tracé par le soc, 1]. 
XVIII, 546, ou javelle que le moissonneur 
couche à terre avec lu faucille, Il. XI, 68; 
XVIIL, 559; au fig. πίονες ὄγμοι, H. à C 
455, sillons gras, c.-à-d. riches, productifs, 
fertiles; || 2 orbite des corps célesies, H. 
XXXI, 11. R. il a de Panalogie avec ἄγω. 
Ογχηστός; où (ὁ), Oncheste, ville de la 
Béotie sur le lac Copaïs, avec un bois consa- 
cré à Neptune; c'est αὖ). le couvent Maza- 


rakis 11. 11, 506; delà adv. ὀγχηστόνδε, Pe 
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εἰς ὀγχηστόν, à Oncheste, avec mous 
M. 186. | 

ὄχνη» ἧς (ἡ), 19 poirier, Od. X 
112" la poire elle-méme, * θὰ. VIE, 


ὁδαῖος» n, ον» qui concerne le 
relatif à la route : τὰ ἐδαῖα, θά. VI 
propr. les choses pour lesquelles ὁ 
prend un voyage, pacotille, cargaisot 
le Schel.; V'osstrad.(waare: march 
|| 2° équipage, provisions de voyag 
dont nn a besoin en voyage, Od. Χ 
syn. αἱ ἐφόδιον, en lat. viaticum; ains 
dent Eusrara et Voss; peut-éirt 
mieux d'entendre avee NiITzsCa ] 
les marchandises échangées coni 
qu'on a importées, la cargaison ave 
on revient; ainsi νος ὁδαίων serai 
l’achat des provisions de voyage où 
chandises, mais le gain qui résul 
change des marchandises importé 
eciles qui formeront la cargaison « 
R. ὁδός. 
ὀδχξ, adv., avec les dents, en 1 
— χάξεσθαι γαῖαν, Il. 11, 418, p 
terre avec les dents, mordre la pou 
parl. des guerriers qui tombent 
οὖδας, 1. ΧΙ, 749, méme signif.; 
φῦναι, par tmèse pour χείλεσι ἐμφ' 
XX, 268, se mordre les lèvres « 
d'indignation; voy. φύω. À. δάχνω 
ἐδε59 χε) Ted, c'est le pronom. 
joint à Penclit. à, qui renforce. 
démonstratif (dat. pl. ép. τοῖςδεσσι 
δεσσιν, les deux parties étant décl 
lui-ci, celle-ci, celui-là, celle-là; 
d'abord la proximité du sujet : οὐχ 
iris, Θά. V, 225, cela, c.-à-d. 
voisla, n’est point un piquenique; . 
il se rapporte 1° à ce qui suit i 
ment, ce qui se rend en franea 
τόδε μοι xpimvev ἐξλδωρ, 1]. 1, 41, 49 
moi ce vœu, le vœu que je vais fa 
indique avec plus de force le δὲ 
moins éloigné, suriout quand 
aux pronoms personnels ou autre 
il ne se traduit alors que par : 
ἀνδρὲ ὅστις ὃδε κρατέει, 11. VI, 175, 
quel qu'il suit, qui est ici vain 
δέ μοι ἥδ᾽ ἴστηχεν ἐπ’ ἀγροῦ, Où. I, 
navire est là près des champs, 
ville; ἡμεῖς οἶδε, Od. 1, 75, nous 
ici, nous que voici; || quelques cs 
nom s'emploient d'une manière 
sont : 15 τῇδε. ici, là, 11. XIT, 58 
175; || 2" τόδε, acc. *) ici, vers 


Θὰ 


luc, ἢ. XIV, 998; δεῦρο τόδε, Il. 
5) à cause de cela, pour cela, 
uson, Od.XX,217. . 
beminer, marcher, voyager : 
ΧΕ, 569, +, vers les vaisseaux. 


υ (3), ion. p. ὁδώος, Odius, 4° 


Halizones, tué par Agamemnon, 
: {2 nom d'un héraut grec, 
. Ἀ. ὅδιος, ad). 
2 (0), celui qui chemine, qui fait 
ier, passager, voyageur; il est 
ἄνθρωπος, 11. XV1, 263 et souv. 
δός. 

(#), ion. et poët. exhalaison, 
ur agréable, Od. V, 59; IX, 
ésagréable, puanteur, Hi. XVE, 
1V, 406, 442, 446. R. ὄξω. 
δ᾽» ἧς (ἡ), voyage, route, che- 
ἰ, 85. R. ὁδοιπόριος. 
ς 853 ὃν») concernant le voyage : 
θα. XV, 505, #, salaire ougage 
sance qu'on donne au batelier,au 
mWs qui nous ont fait faire une 
" leur vaisseau. R. ὁδοιπόρος. 

> 059 07, voyageant; subst. voya- 
gaon de voyage. KR. ὁδός, πόρος. 
ἡ)» ton. οὐδὸς, θά. XVII, 196, 
n pari, du lieu : sentier, route ; 
tofu, H.1V, 582, marcher en 
vancé dans ha route, poursuivre 
δ en parl. de l’action : route, 
age, tant à pied qu’en voiture, 
et aussi par mer, Od.; ὁδὸν ἔρ-- 
e en gén. se mettre en marche, 
> une marche, faire une excur- 
urse, en pari. d'une armée; Bo- 
we par : aller en députation, par 
μάχεσθαι quitermine le vers; je 
sens est plausible; dans tous les 
urail l'expliquer, comme les an- 
χονδε ἰέναι; l'édit. Dior trad.: 
ὁ par: vel hanc viam ut-ineat, 
rer dans cette voie, pour prendre 
»>xpédition. 

ντος :à) en lut. dens, dent, ἢ. 
1; enparl. du sanglier : défen- 

416; pour l'expression ëpxx 

ἕρκος. R. ἔδω, lit. ce avec quoi 


(ñ), gén. pl. ὀδυνάων, dat. pl. 
eur, tourment;*) en parl. du 
ce tou. au pl., 11. IV, 417; V, 
passim; Ÿ) souv. ausi en parl. 
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de l'âme : affiction, deuil, tristesse, Od. 11, 
79; Hestjoint à pu, Od. 1, 242; |] le sing. 
ne se rencontre qu'Il. XI, 598, dans le sens 
physiqueet 11. XV, 25, duns le sens moral : 
ὀδύνν, Ἡρακλῆος, douleur que ressent Jupiter 
à cause d'Hercule. ᾿ : 

᾿ ὀδυνήφχτος, ος χα ον» poët. qui tue, 6.- ἀ-α, 
fait cesser les douleurs, qui les calme, 
les adoucit ; — φάρμακα, * I. V, 909; XF, 
847, remèdes qui calment la douleur. R. 
ὀδύγη, φάω. - 

| ὀδύρομαι ( imparf. sans. augm. ὀδυρόμην; 
umpér. ὀδύριο; part. prés. ὀδυρόμενος; part. 
aor. ὀδυράμενος, El. XXIV, 48), moy. dép. 
Î'intrans. se lamenter, gémir tout haut, se 
plaindre, s'affiger, en ραγί, des hommes: 
‘wne foisen parl, dun oiseau, Il. 11, 315; ἐΐ 
est employé“, absol., Il. XVIII, 52 et pas- 
sim; surtout au part., H.1X, 612 et pas- 
sim;») avec le gén.:— τινός, pleurer qn, gé- 
mir suy, lui, déplorer sa perte, Il. XXII, 
424; O4. IV, 819; XIV, 174 et passim; 
avec ἀμφί el l'acc., Θά. X, 486, pleurer au- 
tour de quelqu'un; ©) avec le dat. : — τινί, 
Ou. 1V, 740, auprès de qu, au milieu d’une 
assemblée; — ἀλλήλοισι, El. 11, 290, gémir 
ensemble, se faire part mutuellement de ses 
chagrins; |] 2° transit. regretter, pleurer, 
avec l'acc. de la personne, Od. 1, 243; 1V, 
110; XIII, 219; I. XXIV, 714,740; 
XIX, 545, ec l'acc. de la chose : — νόστον. 
Od V,155, XLLI, 579, pleurer le retour, 
le désirer, se lamenter au sujet du retour. 


Θδυσσεύς (ép. ὀδυσεύς; voc. ὀδυσεῦ, Il. 
IX, 669; gén. ὀδυσσῆος, H. ΧΙ, Κ, 806; 
Ὀδυσῆος, Il. 1, 138; ὀδυσσέος, d’où col. ὀδυ- 
σεῦς θά. XXIV, 598: dat. ὀδυσῆϊ, avec élis. 
Oduaan ὀδυσῃ᾽, Od.V, 598: ὀδυσσεῖ; acc. Odve- ‘ 


* σῆα et ὀδυσῆ, Od. XIX, 136), Ulysse. en lat. 


Uiysses, Ulixes, fils de Laerte et d'Anti- 


. clée, θὰ. XVI, 119, roi des Eéphalléniens, 


c.-à-d. des iles d'Ithaque, de Samé, de Za- 
cynthe ef du continent voisin; mari de Péné- 
lope ef père de Télémaque. Lorsqu'il naquit, 
Antolycus, son aïeul maternel, lui donna le 
nom d'Ulysse ( ὀδυσσεύς), parce qu'il était 
arrivé fort en colère (ὀδυσσάμενος, Θὰ. XIX, 
407), contre tous les gens du pays. Les épith. 
dont son nom est ordin. accompagné sont : 
πολύμητις. πολυμήχανος, πολύτροπος, ποικιλομή-- 
τῆς, πολύφρων, δαΐφρων, ταλασίφρων, πολύγλας, 

τλήμων. διογενής, ἀντίθεος, δίος, ἀμύμων, πολύαι- Ὁ 
νοξ7 χυδάλιμος, δουρικλυτός, πτολέπορθος. Dans 
sa jeunesse, s'étant rendu au Purnasse chez 
Antolycus , il fut grièvement blessé à la 
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chasse, Od. ΧΙΧ 393-475; envoyé en Mes- 
sénie pour réclamer le paiement d’une dette 
publique, il reçut diphitus Farc d'Earytus, 
Od. XXI, 14-58; ayant épousé Pénélope, 
il se construisit lui.mémeson kit, Od. XXII, 
185-204; les Atrides, venus à Ithaque, le 
décident avec beaucoup de peine à prendre 
part à l'expédition contre Troie, Od. XXIV, 
110-119. Æn partant, il confie le soin de sa 
maison à Mentor, Θὰ. ΤΙ, 225, et suiv., Té- 
lémaque étant encore enfant’; ses villes et ses 
iles, Od. ΙΧ, 21-27. Avecses vaisseaux μιλτο- 
παρύρις, Il. 1,631-637, # occupait le centre 
de la flotte dans le port où étaient rangés les 
vaisseaux grecs, 1. VIII, 229 et suiv.; XI, 
ὅ et suio.; son extérieur, Il. [II,193 et sui.s 
211; son maintien, sa diction, quandil ha- 
ranguail, ibid. 216 et suiv ; avant la guerre, 
il est envoyé en députation à Troie avec 
Ménélas, ibid, 204-224. 71 ramène Chry- 
δέϊξ à son père el sacrifie une hécatombe à 
Apollon, ἢ, 1, 541, 430-387. Mierve k 
conseille, 11, 11, 166 et suiv., comme dans 
Presque tous les deux poèmes; il réprime une 
sédition de l'armée et châtie Thersite, ibid. 
382 et suiv.; sa harangue, ibid. 283-539; 
sa réponse aux vifs reproches d’Agamem- 
non, Ïl. IV, 349 et suiv.; il comba', ibid. 


494 et suio.s VI, 50; il fuit prudemment, 


H. VIN, 92 etsuiv.; il est envoyé en dépu- 
tation auprès d'Achille. 11. 1X, 169 et suio.; 
son discours, 223-306; ilrend compte du 
Mauvais succès de sa démarche, ibid. 676 et 
suio.; {part avec Diomède pour aller épier 
les Troyens dans leur camp, Il. X, 109, 
144 εἰ suiv.; ibid. 233 et suio.; heureux 
présages e! prières à Mineroe, 276 et suiv.; 
ils prennent Dolon, ibid. 339 et suiv.: ile 
relirent les cadavres et emmènent les cour- 
siers de Rhésus, ibid. 488-514; il combat, 
11. ΧΙ, 312 et suiv.; blessé et cerné par les 
Troyens, ilest sauvé par Ménélas et Ajax, 
ibid. 401-488. I désapprouve les ldches pro- 
Jets d'Agamemnon , Il. XIX, 82-105. 1| 
persuade& Achille. de réprimer son ardeur 
Jusqu'à ce que les soldats aient mangé, 1. 
XIX, 154-172, 215.237. Dans les jeux fu- 
nèbres, il lutte avec Ajax, la victoire reste 
indécise, Η. ΧΧΊΠ, 700-739; il est vain- 
queur à la course, ibid. 755 et suiv.; 
il va par une nuït froide, pousser une re- 
connaissance avec Ménélas, Od. XIV, 
869-502; dans un festin, il eut une discus- 
sion {rès-vive avec Achille sur la question 
de savoir si la ruse vaut mieux que le cou- 
rage, Od. VII, 73-82. 11 vient à Troie 
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comme iransfuge el est reconnu p 
θά. ΕΥ̓͂, 250-258. Il va, à ses 
périls, arracher à l'ennemi le ce 
chille, Od. V, 509 et suio.; juge 
jet desarmes d'Achille, Od. ΧΙ, ! 
il amène Néoptolème de_l'ile de : 
508 et suiv.; ce qu'il fit dans | 
cheval de bois, Θὰ. 1V,269-289; 
de ses longues erreurs pendant 
Od. XXIII, 310-341. Zl retour: 
dos auprès des Atrides, Od. IV 
il aborde che: les Cicones, pre 
puis est mis en fuite, Θὰ. IX, : 
poussé ensuite du cap Malée ch 
phages, 62-104; puis sur la te 
clopes, d’où ilse sauve avec peine 
crevé l'œil à Polyphème, ibid. 1( 
il arrive à l'ile d'Eole, reçoit un 
rable, qu’il perd par la cupidité 
pagnons, Il. X, 1-79: poussé cl 
trygons, il perd tous ses ve 
l'exception d'un seul, ibid. 80-1 
vaisseau, il aborde à Æéa, {ει 
eienne Circé; il triomphe d'elle pc 
de Mercure et reste une année ! 
elle, ibid. 133-574. Par le cons 
ilse rend chez .les Cimmériens, « 
sias des enfers et le consulte sur . 
il voit encore plusieurs autres ὁ 
lesquelles il s'entretient, Θά. Σ 
De retour à Æéa, il est averti 
des périls qu’il doit courir encor: 
1-141; s'étant embarqué. il ps 
reusement à travers les Sirènes 
200: il passe de méme des roche 
et Charybde; mais Scylla lui e 
ses compagnons, ibid. 201-259; 
par ses compagnons, il aborde di 
nacrie, où, en son absence, ils ἢ 
bœufs du Soleil, ibid. 260-573. 
piter foudroie le vaisseau , 55 
Ulysse, sauvé seul, aborde dan 
gygie: 490 et suiv.; là il est ais 
longtemps par la nymphe Caty 
43 et suiv.; IV, 555-560; ma 
en l’absence de Nepiune, irrité 

Cyclope (Od. 1, 11 et suiv.; \ 


prie Jupiter en faveur d'Ulyss 


par l'entremise de Mercure, € 
lrpso de congédier Ulysse, Ὁ. 
suio.; ayant fabriqué un vatsa 
barque, ibid. 228-281, et Le. 
jour il arrive à l'ile des Phä 
apercu par Neptune , il αἱ 
peine à aborder au rivage, «à 
282-495; éveillé par les jeux de 
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185, Nausicaa , file du roi, tendants sont ensevelispar les leurs ; et Ulysse 
r, lui procure des vélements, de après avoir ofJert un sacrifice aux nymphes , 
, C4 après lui avoir donné ioutes s'en va en Elie, pour y inspecter les trou- 
ns nécessaires, le conduit à la peaux; là, il recoit l'hospitalité de Polyxé- 
éaciens, 186-531. Reçu avec nus qui lui fitprésent d’un cratère, Ὁ. 58%, 
: bienveillance dans le palais, ὃ; de retour à Lihaque, il accomplit les pres- 
assiste aux féles, est vainqueur  cripiions de Tirésias. Puis il se rend chez les 
recoit de magnifiques présents, Thesprotes et épouse leur reine Cailidicé ; 
wieses longueserreurs, IX-X1Ï; conduit leurs armées contre les Bryges, 
srrive endormi à Lihaque, Od. ayant pour lui Minerve et contre lui Mars. 
; Minerve lui indique ce qu'il Après la mort de Callidicé, Polypæte, fils 
88-440 ; il se rend, déguisé en d'Ulysse, règne en Thexprotie; Ulysse re- 
z le bouvier Eumée, Od. XIV, tourne à Ithaque, où il est tué par Télègo- 
fait connaitre qu'à Télémaque , nus, quine le connaissait point ; son corps 
55 εἰ suiv.; conduit par Eumée, est porté à Circé, p 585. a; sur ses fils, voy. 
ais, Od. XVII, 166 et suiv.; p. 601, a. R. ὀδύσσομαι. 
subit mainte vexaiion, 328 εἰ (Οδύσσομαι); moy. dép., inusité au prés. 
te avec Irus, XVII, 14-157 ; δ srouve seul. à l'aor. 4 , ὠδυσάμην, À p. 2. 
veau malirailé, 504 εἰ suiv.; il ji, Οἀ.1, 62: 5 Ρ. 8) ὠδύσατο, Il. XVIII, 
; Télemaque le massacre des pré 999: 3 D. pl. sans augm. ὀδύσαντο, Od. ΧΙΧ, 
IX. 1-46 ; il cause comme un 275, 11, VI, 128; part. ὁδυσσάμενος, p. oùu- 
re Pénélope; ibid. 47-507:508 πα , Od. XIX, 407; Π. VI, 57; ραν. 
CORRE par Euryclée » δα ΠΟΙ͂ δώδυσμαι, avec redoubl. attiq. et la signif. du 
suiv. ; heureux prétages, XX, prés. Od, V, 423), 1° se fâcher contre , en 
€ f ait connaitre ὦ Eumée εἰ ἃ >ouloir à, étreirrité, avoir de la colère, du 
XI, 188-244; il tendlarc, 595 Lesentiment, de la haine, avec Le dat.: — 
en sert pour tuer les prétendants, ; |, ΥἹ, 458; XIX, 275; PASSOW prend 
0 ; ordonne le châtiment des Le parts ὁδυσσάμενος, Θά. XIX, 407, dars le 
faü purifier lamaison, 581-501; ξῃς passif : vdieux ; il signif.:.étant en co- 
econnu par Pénélope, XXUIT, 1- lère; || 2° avec l'acc. dans le sens acnf : ὠδύ- 
n père Laerte, XXIV,205-544; ατο Ζῆνα, Ep. V1, 8, mit Jupiter eu colère, 
ni fespères des prétendants; ὁ ὅς κοὐχ son indigoation ; cf. HERMANY. 
8 lui prédit son genre de mort, ὄδωδα, parf. αἰ ὄζω τς 
.-157. -- 1: feignit la folie, lors- QC Par ue, 
tion contre Trote étant résolue ὀδώδυσμαι, parf. ἀ ὀδύσσομαι. 
5 grecs élaient invités ày pren- ὄεσσιν roy. δῖς. 
és ilfut découvert par Palamède, ὄζος» οὐ (δ), propr. nœud d'arbre, d'où 
2, Ἐ; il noie Palamède, Fragm. pousse une branche; delà en gén.1° brancbe, 
il purifie Achille seuillé par le  yameau, 1]. 11, 312; VI, 59 et passim; || 
l'hersite, Etk. p. 585,a; il ouvre , 2" au fig. rejeton, descendant, 11. IE, 540 ; 
les armes d'Achille, ibid. b.; par ΧΕ 188 et passim. 
2 Mineroe, les armes sont adju- ὄζω (parf. ὄδωδα, seul. à la 5. p. sing. du 
se, Pet. a, Ρ. 585, b.; ce Plusqueparf. ὁδώδει)., sentir, exhaler une 
alors de lui les Troyennes et les ‘oeur : ὀδμὴ ὁδώδει, * Od. V, 60 ; IX, 240, 
IV, V, p. 596 ;ü prend Hélé- 5e odeur s'exbalait, se répandait, en pari. 
piège, ibid.; il va chercher à de parfums et de vin. 
tolème, fils d’ Achille et lui donne ᾿ ΒΒ Ν 
son père, ibid. ; il se barbouille ὅθεν» adv. d'où, dont, de quoi; en lat. 
nètre à Troie comme espion, est. Undè; se rapporte aussi aux personnes au 
Hélène et revient sprès avoir lieu du relatif, 1]. IE, 852, θα. ΠΙ, 519 ; 
ει Troyens, ibid.; il enlève avec Paraiït encore ére pour ὁπου; où, en lat. ubi; 
>alladium, ibid ; cf. le fragm.9, Mais là aussi il a le sens de undè, d'où, H.IT, 
ré par Thoas, fr. 10, ἰδ. Néo- 857. R. ὅς. " | 
mocontre, auretour, à Maronce, ὅθι, ado. (poét. p. où), où , à l'endroit 
,  b; dans le Cycle épique, ἴ 9.-- où; enlat. ubi; Il. 11, 572, 722, 785; et 
uinie de la Télégonie, où les pré- : passim.; rar.avec le gén.: — αὐλῆςγ Od. 1, 
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425, à l'endroit de la cour où; à signifie 
aussi là où, par ex. en parl. du terme d'un 
voyage, là où .en lat. eù ubi, Il. X1JI, 445 ; 

Od.XV,101.M. R. 
ὄθομαι (verbe moy. dép. et poët. usité 
seul. au prés. ὄθομαι. et à l'imparf. ὑθόμην, 
sans augm.), propr. être poussé, mu, touché, 
en lat. moveri; c.-à-d. se soucier, se mettre 
en peine, s occuper, s'inquiéter, s’épouvan- 
ter, craindre ; constamment précédé de la né- 
«gation ; il s'emploie 5) absol. 11. XV, 482, 
107 ; ἢ) avec le gén.: — τινὸς, s'inquiéter de 
qche, I]. I, 181 ; ©) acec l'inf. 11. XV, 166 
et avec lepartic. : αὐχ 60er’airu)a ῥίξων. H. V, 
485, il ne craint ou ne rougit pas de commet- 
tre des crimes; " Il. R. ὄθω, inus; en tat. 

mOVEO. 

ὀθόνη, ἧς (ὦ), *) linge fin, toile fine, zu 
tissu serré, θά. VIF, 107 ; δ) ce qui en est 
δ 


fait, voile, vêtement de femme, Il. 411, 141 


XVII, 395. 

ὄθριξ, ἰχος (δ. ἡ,) poét. p. ὁμόθριξ, qui a le 
même poil, le crin pareil, la crinière sem- 
blable, en pafl. de chevaux, attelés au méme 
char, Îl. 1}, 765. R. ὁμός, θρίξ ; l'esprit rude 
changé en doux à cause du Ὁ de la syllabe 
suivante. | | 

Ofpvoveus, %oç (ὁ), Othryonée, cabésien, 
allié des Troyens, 1]. XIII, 563, 584, 772. 
| οἷ, dat. sing. de οὗ. 

οἷα, ado. voy. οἷος. 


OÙxE, voy. οἴηξ. 

οἴγνυμι (aor. 1 ép. Gite, 1]. VI » 298; 
Od. X, 250 εἰ passim; et ᾧξα, 1]. XXIV, 
457, Ÿ ; partie. ὀΐξας, ac; imparf. pass. ot 
pruvro, p. Syvuvro), ouvrir, avec l'acc.: — βὺ- 
pas ou πύλος, El. et Od. passim; — τινί, à qa, 
1, V, 298 ; -— οἶνον, Od. 111, 592, ouvrir le 
vin, c.-à-d. le vase qui le renferme. R. ἄγω. 

οἶδα; οἶσθα; οἶδε, parf. je sais; voy. EIAQ. 

οἰδανω; ép. p. οἱδαίνω, 1° act. eniler, gon- 
fler, avec l'acc., en pari. de la colère : — 
γόον, Ï1. IX, 552, gonfler le cœur, c.-à-d. 
le souleVer , l'irriter ; || 2° moy. s'enfler, se 
gonfler : pol οἰδάνεται χραδ in χόλῳ, * II. IX, 
646, mon cœur se gonfle de colère. R. οἶδος, 
enflure. | 

οἶδας, ép.p. οἶσθα, voy. EIAN. 

οἱδέω (imparf. 5 p. sing. ᾧδεε), ion. et cp. 
p. οἷδάω, intrans. s'enfler, se gonfler, enfler : 
ὥδεε δὲ χρόα πάντα, Θὰ. V, 455, +, lite. il en- 
flait de tont son corps, c.-à-d, tout son corps 
enflait. 


( 122} 


ΟΙ 


Οἱδέπους. οὗος, εἰ ép. ὁδαν, con 
α᾽ Οἰδιπόδης, 11. XXII, 678 à), 
fils de Laïus et d'Épicaste, père d' 
de Pol\nice. Son père, à 1 occasio: 
cle, le fit exposer à sa naissance; 
du roi de {orinihe le trouva et le 
reine, qui lr fit élever. Averti par 
Delphes, de ne pas re'ourner dan 
il se dirigea vers Thèbes, tua, sa: 
sonpère Laïes, expliqua l'énign 
par le ephinx et épousa sa mère E, 
affreux mystère étant dévouvert, 
creoa les yeux, Od. XI , 271-928 
nèbres oélébrés en son honneur, } 
665 ; vor. Ἐπιχάστη ; récit à son 
les Crpr. p. 582, a ; il eut quat 
d'Evryganéa, fille d'Hyperphas, 
2,p. 587; il maudit ses fils, Th 
2,5. p. 587. KR. οἱδεῖν, ποῦς, bit. 
Pieds enflés, parce qu'il aoait le 
Îflés, quand il fut trouvé; rf. Α͂ΡΣ 
οἶδμα» arvs fr, poët. enflo: 
ment, surtout de lamer, soulèven 
Jonnement des flots de la mer, Ï 
250 ; d'un fleuve, I. XXI, 234 
H. ἃ (έν. 14. 
οἰέτης, Ὡς» EG PoËl. p. ὁμοίτη 
même âge, du même âge : — Go: 
165, 7. R. ὁμός, ἔτος. 
ὀϊζυρός» ἡ, CV, poét. (comp. 
superl. οϊξυρώτατος), plein d'affec 
geant, déplorable, lamentable, ἃ 


, triste, funeste ; frég épith. des ho: 


417; XII, 569 et d'objets ina 
γύχτες, Od. XIII, 538, nuits la 
πόλεμος, 1}. HIT, 112, la guerre fun 
treuse ; {| le comparat. et le supe: 
réguliers ; ἦν étant long, il faudr 
pos, #lc. Β. aix. 
ὀϊξύς, vos in, poét. afliction, 
sère, souffrance, calsmité, détress 
486 ; dat. contr. ὀϊξυϊ p. qui, Θά. 
ὀϊζύω (impér. us ; partic. aer 
poët. 1" se lamenter, s’afiliger, ; 
περί τινα, 11. ÎIE, 400, auprès de 
trans. souffrir, supporter : — χαχό 
89, des maux; abso/. être misér: 
heureux, Θά. IV,152; ἀμφὲ ro, 
‘quelqu'un. R. ci. 
oixiov » cu (τό), ép. p. οἴηξ, au 
IX, 485 ; aupl. 11. XIX, 45, gos 


οὔηξ» rx0ç (8), ép. Ρ. οἷαξ, pe 
poignée, manche; particul. manci 


- vernail; delà le gouvernail ἐμὲ. πράσα 


OI 
I, XXIV, 269, +, sont les an- 
r ; les rénes passaient par ces 
llaient, aimsi ecartées l'une de 
‘à la bouche des bêtes de trait. 


v. pour εἰς οἶκα, acc..de l'inus. 
ison, dans son pays, chez soi, 
I. et Od. passim. KR. οἶχος, OIS. 
; (ὃ), ion. qui habite la même 
st dela maison, Il. V, 415 ; 
il signifie déjà domestique, es- 
1V, Δ. 1V, 245. R oixén. ὁ 
«ἦσο; aor. 1 pass. 5 p. pl. 
ᾧχήθηταν), 1" intrans. demeu- 
loger ; ordin. avec iv, I. XIV, 
‘ans. habiter, avec l'acc. : 
I. XX, 218 ; le pied de l'Ida; 
2) être habité : οἰκέοιτο πόλις, Il. 
a ville soit habitée; ?) être éta- 
lomicilié, comme οἰκίξεσθαι : τρι- 
l. 11, 668, ds fureut établis, 
ois sections. R. otxoç. 
(τό), dimin. d'oixos, mais seu- 
la forme; *) habitation, séjour, 
meure , dômiciie, touj. au pl. 
en pari. des hommes, 1|. 1Π| 
: VII, 221; L)en parl. des ani- 
repaire, . taniére; nid, aire, en 
le, 11. XTI, 221; des guépes et 
ll. XII, 168. | 
ἔους (ὁ), poét. ὀϊκλείης , Od. 
ὁ. Οϊκλῆα, Oiclée, fils d’Anti- 
: d'Amphiaraüs, Od. XV, 2435; 
6, 4. | 
Jo. comme ἐξ οἴκου, de la maison, 
Ja maison, de chez soi, en ἰαί. 
KI, 652; *)en le prenant , en 
a maison, de ses propres fonds, 
; frais, en lat. de suo, de pro- 


, 364, 591; XXII, 658," 1].. 


p. poét. synonyme de οἴχοι, do- 
son, chez soi, Il. VIIE, 513; 
».γ à la maison, chez soi, Il. I, 
12 et passim. M. KR. 


do. poët. syn. d'oixads, domum, 
ον, à la maison, chez soi, avec 
} Sa demenre, Il. ILE, 590; 1, 606 
»partement);?) dans Ja patrie : 
1. IV, 261, retourner chez soi, 
ie; — ἄγειν, en part. d'une 
uencr comme épouse chez soi; 
n ou dans son pays. M. ἢ, 
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OI 


οἶκος, οὐ (ὁ), 4° maison, c.-à-d. loge- 
ment, demeure, habitation quelconque: ainsi 
*) la tente ou baraque militaire εἰ Achille, 
1. XXIV, 471; ?) l’antre du Crelope, Od. 
IX, 478; ‘) se disait aussi des diverses par- 
ties de la maison : chambre, appartement, 
Od. I, 556; le plur. οἶχοι se dit aussi, comme 
le lat. ædes, d'uneseule maison, Od. XXI1V, 
417; [| 2° maison, c.-à-d. ménage, biens ou 
affaires domestiques , train de maison, fa- 
mille, Od. IT, 64; VI,181; Il. XV, 498. 

οἰχτείρω (aor. 1 ὥκτειρα), plaindre, dé- 
plorer le sort de, avoir pitié : — τινά, de 
quelqu'un, * IL. XI, 814; XXIII, 5148; 
XXIV, 516; H. à C. 137. R. oïxroc. 

οἴχτιστος» No OVs vo. οἰκτρός. 

οἴκτος. ou (6\, plainte, regret, pitié, com. 
passion, * Od. Il, 81 ; XXIV, 438. R. oi, 

ox TPOS ἡ, 0v (comp. οἐχτρότερος, Od. XI, 
381; super. oixrporatos, Od. ΧΙ, 421; plus 
souv. οἴχτιστος. formé αἰ οἶκτος, comme at- 
σχιστος αἰ αἶσχος, Il. XXII, 76; Od. XIE, 
258, 342 et passim), plein d’afiliction, di- 
gne de compassio®, lamentable, déplorable, 
misérable, pitoyable, Il. XI, 242; le neutr. 
pl. oixrpa est employéssouv. comme ado, : 
— ὀλοφύρεσθαι, θά. IV, 719; X, 409 et pas- 
sim, se lamenter pitoyablement:; il en est de 
méme du superl. οἴκτιστα, Od. XXH, 472. 
Β. οἶκτος. ΣΝ 

οἰχωφελύ)» ἧς (ἡ)» utilité, profit pour la 
maison, pour la famille ; soin du ménage, 
goût pour la vie domestique, vie domestique, 
Od. XIV, 225, Τ. R. οἶχος, ὀφέλλω. 

Οἰδλεύς, ἧος (8, Oilée, prince des Lo- 
criens, mari d Eriopis, Il, XIII, 697; père 
d'Ajax le Locrien, Il. 11,527; XIV, 442; 
εἰ de Médon, H.'11, 727; XIII, 6984 ; [] 2° 
Troyen, conducteur du char de Bianor et 
tué par Agamemnon, 1}. XI, 93. 

Otludnss ou (ὁ), fils d'Oïlée, c.-à-d. 
Ajax, I. XIE, 565; XIV, 446; XIII, 203: 
712; XVI,557; XXIII, 759. _ 

οἶμα, ατος (τό), poét. élan, essor, assaut, 
attaque impétueuse, Il. XVI, 752, en parl. 
d’un lion; au pl, en parl. de l'aigle, Hi, XXI, 
252, les élans impétueux. R. οἴω. | 

oiuckw (seul. l'aor. 1, 3. p. s. otunoi), 


fondre sur, s’élancer sur, assaillir, se préci- 


piter sur, avec l'impéluosité de l'aigle, en 
parl. d’un assaillant, 11. XXII, 508; Od. 
XXIV, 538 : — μετὰ πέλειαν, Il. XXI, 140, 
fondre sur une culumbe, en parl. d'un au- 


tour. R. οἷμα. : 
| μὲ 


[1 
μῳ 


1. ΧΙ, 415; Od'AV, 335. R. ξύλον, ἔχω. 

ξυυξλήμεναι, ξυμδλήτην, ξυμέλητο, ξύμ- 
ὅληντοῦ roy. συωβάλλω. " 

ξύμπας; RTAXy ἂν) VOY. οὐμπας. 

ξύν, forme ép. et plus ancienne, p. σὺν; 
ΠΟΜ. ne s'en sert que rarement ct le plus 
souv., pour appuyer le vers; on trouve duns 
flow. les composés suivants qu’il faut cher- 


cher sous συν : ξυναγείρω, ξυνάγω,, ξυνδέω 
ξυνελαύνω, ξυνέχω, ξυνιέναι, εἴς. ᾿ ; 


ξννέαξε» νογ. συνάγνυμι. 

ξυνεείχοτι; ép. p. συνείχοσι, Od. 
ξυνέηκα, voy. ξυνίημι- 

ξυντοχμές ᾿ ὁ). vor. συνεοχμός. 

'ξύνεσις, 106 (ἡ)» vor. σύνεσις. 

ξυνγϊος9 Ὧν ον» ἐρ. et ion. p. ξυνὸς, COM- 


mun, appartenant ἃ tuus, indivA; ξυνήϊα., 11. 


1, 125; ΧΧΤΙῚ, 809, biens commuus, en 
conmunuuauté , qui appariiennent à tour 
l'armce. 
ξυνίς, vOy. συνίημι. 
ζύνιον, ép. p. ἔννίεσαν ; VOy. σννίημε. 
Euvocs ἦγ CV, ion. εἰ poël. Ῥ. xoné;, com- 
œun, public : -- καχόν, ΠΠ. XVI), 262, mal 
commun à tous ; — Ενυάλος, El. AVILIE, 
510, le dieu de laguerre’est commun, c.-4-d. 
il favorise ’tantôt un parti, tantôt l'autre; 
avec le gen. : 


(466 ) :. 


γαῖα ξυνὰ πάντων, 1]. AV, 


[τ 


Y 


193, la terre est Jassrepriété com 
tous. 

ξυρΐν» οὔ (ro", rasoir; ἐπὲ ξυροῦ ἴτ᾽ 
X, 175, 7, locution proverb. | 
trouve, est placéesur le tranchant d 
c.-à-d. c'est maintenant le momer 
Selon KOEPPEN et P4ssow, la rm 
s'explique en ce sens qu’un corps qi 
sur une surface aussi étroïle que 
chant d'un usoir ne peut pas 
tomber, soit d’un côté soft de l'autr 
aussi en prose, ἐπὶ ξυροῦ, ἐν ξυρῷ &vou 

Evvoyn, ἧς (4), ΝΟΥ. συνοχή. 

ξυστόν, οὔ -τὸ), propr. perche 
hampe où bois de la lance, laoce 
469; XI, 260; — ναύμαχυν, I. X 
perche de combat naval; d'après | 
677, elle avait vingt-deux aunes de 
elle se composait de plusieurs pièce 
εἰ réunies par des bandes de fer ἢ 


ξύω (aor. 1 Eva), ratisser, racl 
polir: --- δάπεδον λίστροισι, Od. X) 
racler, nettoyer le sul avec des 
racloires; || 2°engen. travailler déli 
faire avec art : ἑανὸν ὃν où Αθήνη ἔξυσε 
Hi. XIV, 119, le vétement que Mi 
tissa avec un art délicat; tel est | 
f'oss; selon d'autres: qu'elle : 
ou lissé, dout elle avait fait d 
toutes les aspérités. R. ἡ a de. 
avec Ein. 


O, quin='ème lettre de l'alphabet grec; 
elle est le signe du quinzième chant dans les 
poèmes d’'Homère. 

ὁ» > τὸ (formesép. : gén. sing. masc. et 
neutr. τοῖο ; nom. pl, τοὶ εἴ fm. ταί ; gén. fem. 
τάων Ρ. τῶν; dal. τοῖσι, ταῖσι, Thot Cl τῇς; ταῖς 

- n'estpas homérique ; quelques anciens gram- 
mairiens voulaient qu'on écrivit avec l'accent 
aigu les cas non accentués 0, ñ, οἱ, ai, loules 
les fois qu'ilssont placés seuls et employés 
comme démonstraiifs; cf. THIBRSCH Ç 284, 
16), le, la, les; cet article a tout à la fois, 
dans How , comme l'article allemand, der, 
die, das, la signific. d’un pronom démons- 
pratif et celle d'un pronom relatif. 


1,0, ἢ) τὸν conmne pron. dém 
indique un objet ou le représer 
connu et déjà mentionné; souo. 1! 
cette force démonstralive est tellem 
blie, que la transition à l'article « 
montre clairement; 1" la force démo 
se fait voir surigut *) quand le p 
placé sans subst., et alors il se tr 
celui-ci, celui-là, ou comme αὐτὸ 
elle, ce, certe; conf. ἢ. 1, 9; XIE, 
etc.; de plus, quand il est sépa 
subst. par le verbe et qu'il prépare, 
dire, le subst. suiv. : ἡ à ἴσπετο Id 
Θά. 1,125, mais elle survit (εἰν 
Pallas Athéné; cf. ἢ]. }, 488; Où 


OI 
οἴηκες, Il, XXIV, 269, +, sont les an- 
du joug ; les rénes passaient par ces 
:æ et allaient, aimi ecartées l'une de 
, jusqu'à la bouche des bêtes de trait. 


dde, ado. pour εἰς oixx, acc..de l’inus. 
Ja maison, dans son pays, chez soi, 
ouvt. Il. et Od. passim. KR. oïxoç, ΟΙΞ, 
dçs ἧος (6), ion. qui habite la imême 
1, quiest dela maison, El. V, 415 ; 
Odyss. il signifie déjà domestique, es- 
Od. XIV, ἃ; 1V, 245. R. οἰχέω. ᾿ 
Ὡ (fut. nsw; aor. 4 pass. 5 p. pl. 
ép. P. φκήθηταν), 1° intrans. demeu- 
biter, loger ; ordin. avec ἐν, Ii. XIV, 
12° trans, habiter, avec l'acc, : — 
-ς ἴδης, IL. XX, 218 ; le pied de l’Ida; 
ι pass. 3) être habité : oixioure πόλις, []. 
, que la ville soit habitée ; ?) être éta- 
lon), domicilié, comme οἰκίξεσθαι : τρι- 
ηϑεν, H. 11, 668, ils fureut établis, 
és en trois sections. KR. οἶχος. 

ον, ou (rc), dimin. αἱ οἶκος, mais seu- 
! pour la forme; ") habitation, séjour, 
ent, demeure , dômiciie, touj. au pl. 
inair. en parl. des hommes, 11. 1, 
VI,15; VII, 221;1)en ρακί. des ani- 
- gite, repaire,- tanière; nid, aire, en 
de l'aigle, 11. XUX, 221; des guépes εἰ 
eilles, 11. XLX, 168. | 

kAënss ous (δ) poét. Orxdeins , Od. 
244, aco. Oixlñx, Oiclée, fils d’Anti- 
et père d'Amphiaraüs, Od. XV, 245; 
ΡΡ. I, 6, 4. | 

γθεν, ado. comme ἐξ οἴχον, de la maison, 
I. Ὶ de la maison, de chez soi, en lat. 
ο, 11. XI, 632; ?)en le prenant, en 
nt de sa maison, de ses propres fonds, 
>ropres frais, en lat. de suo, de pro- 


1. VII, 364, 391; XXII, 858. * I. 


ς. . 
3, ado. poét. synonyme de οἴκοι, do- 
la maison, chez soi, Il. VIII, 513; 
1, 503. | 

nt, ado., à la maison, chez soi, Il. I, 
Dd. 1,12 et passim. M. R. 


vd, ado. poët. syn. αἀ οἴκαδε, domum, 
» εἰς otxov, à la maison, chez soi, avec 
.*) dans sa demenre, Îl. TI, 590; E, 606 
pou appartement); ?) dans la patrie ε 
te, Od. 1V, 261, retourner chez soi, 
sa patrie; — ἄγειν, en parl. d'une 
:, l'emmener comme épouse chez soi; 
a maison ou dans son pays. M. KR. 
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οἶκος, οὐ (ὁ), 15 maison, c.-à-d. loge- 
ment, demeure, habitation quelconque; ainsi 
*) la tente où baraque militaire εἰ Achille, 
Hi. XXIV, 471; ?) l’antre du Crelope, Od. 
IX, 478; ‘) se disait aussi des diverses par- 
ties de la maison : chambre, appartement, 
Od.1, 556; le plur. οἶκοι se dit aussi, comme 
le lat. ædes, d’uneseule maison, Od. XXIV, 
417; [| 2° maison, c.-à-d. ménage, biens ou 
affaires domestiques , train de maison, .fa- 
mille, Od. II, 64; VI,181; 11. XV, 498. 

οἰχτείρω (aor. 1 ᾧκτειρα), plaindre, dé- 
plorer le sort de, avoir pitié : — τινά, de 
quelqu'un, * Il. XI, 814; XXHII, 58; 
XXIV, 616; H. à C. 137. R. οἶχτος. 

οἴχτιστος») Ἢ» ὃν» VO. οἰκτρὸς. 

οἴκτος» ou (6), plainte, regret, pitié, com. 
passion, * Od. II, 81 ; XXIV, 438. R. oi. 

οἱκτῥός» ἡ, ὁν (comp. οἰκτρότερος, Od. XI, 
581; superl. οἰχτρότατος, Od. ΧΙ, 421; plus 
souv. οἴχτιστος. formé α' οἶκτος, comme αἴ- 
σχιστος d'aisyos, Il. XXII, 76: Od. ΧΙΓ 
258, 342 et passim), plein d’afiiction, di- 
gne de compassio@, lamentable, déplorable, 
misérable, pitoyable, Il. XI, 249; le neutr. 
pl. oixtpa est employé ssouv. comme ado, : 
— ὀλοφύρεσθαι, Od. IV, 719; X, 409 et pas- 
sim, se lamenter pitoyablement:; 11 en est de 
méme du superl. οἴκτιστα, Od. XXII, 472. 
Β. οἶκτος. ΝΣ 

οἰχωφελῶ)» ἧς (ἡ) utilité, profit pour la 
maison, pour la famille ; soin du ménage, 
goùt pour la vie domestique, vie domestique, 
Od. XIV, 225, T.R. οἶχος, ὁφέλλω. 

Obs» 05 (δ), Oilée, prince des Lo- 
criens, mari ἃ Eriopis, Il. XIII, 697; père 
d'Ajax Le Locrien, 11. 11, 527; XIV, 442: 
et de Médon, H. 11, 727; XIE, 696 ; [] 2° 
Troyen, conducteur du char de Bianor et 
tué par Agamemnon, H. ΧΙ, 95. 

Οἴλιάδης, ou (ὁ), fils d'Oïlée, c.-à-d. 
Ajax, Il. XIE, 365; XIV, 446; XIIT, 203: 
712; XVI,337; XXII, 759. ΝΝ 

οἶμα,, ατος (τὸ), poét. élan, essor, assaut, 
attaque impétueuse, ἢ. XVI, 752, en parl. 
d’un lion; au pl. en parl. de l'aigle, H, XXI, 
252, les élans impétueux. R. οἴω. | 

oiuco ( seul. l'aor. 1, 3. p. 8. οἵμησὴ, 
fondre sur, s’élancer sur, assaillir, se préci- 
piter sur, avec l'impéluosité de l'aigle, en 
parl. d’un assaillant, Il. XXII, 508; θα. 
XXIV, 538 : — μετὰ πέλειαν, I. XXIT, 440, 


fondre sur une cu'umbe, en parl. d'un au- 
tour. R. οἶμα. . | 
: ll 
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oiun (ñ), comme οἷμος, poét.,propr. che- PAYS vignoble, vigne, campagne 
min, route; ordin, au fig. marche, allured’un vignes, Il. IX, 579. R. οἶνος, 730 
récit; delà tradition, récit, chant, *Od, VIH, Ὀἰνοπίδης. ou (6), πὰ d OEaop 


74, 481; XXII, 347. | Hélénus, Il. V, 707. 
oëuoç, ou ὁ), poët. chemin, voie, route, oivorArbnss ἧς) ἐς») poét. où il 


sentier; au /ig.*) bande, raie, lisière, ligne, quantité de vin, riche en vin, ép 
trait : οἴκοι χυάνοιο, 1. XI, 24, 1, baudes Syria,Zupin, Od. XV, 406, TR. 
d'acier eur un bouclier; Ῥ) marche, allure οἰνοποτάζω, POËL. P. οἱνοξοτέω 
d'un chant, air, mélodie, H. à M. 450. R. vin, Li. XX, 84; Od. VI, 509. R. 
"οἴω, snon. de φέρω. οἰνοποτήρ, ρος (5), poét. bur 
οἰλωγή» ἧς (4), lamentation, plainte, qui ne boit que du vin, Od. 
gémissement, cris lamentables, comme ceux 

des mourants, 11. LV, 450; VIII, 64; Od. 


XX, 353. B. éco. avaient déjà coutume de boire d 

οἰμώζω Caor. 1 ὥμωξα; partic. οἰμώξας), vin rouge parait avoir été le 
se lamenter, gémir, pleurer, faire des la- naire, Od. XIE, 419; c’est av 
-mentations, déplorer son malheur, Il. 11], vin qu'Andromaque arrose ! 
564; X, 522; ΧΗ, 162 ef passim; souv. au destiné aux cheoaux, It. VII 
partic. aor. avec χάππεσεν et πέσεν, 1]. V, Columelle, De re rusticà, V1, 50 
69; Od. XVIIT, 598. R, οἴμοι, propr. crier, censercé dans des cruches, xiô 


4e Φ Φ 


οἶνος» ou (δ), vins Les héros 


out, γα mibi, C.-à-d. malheur à moi! 289, ou dans des outres, ἀσχοί, ] 
Oiveidns, ou (ὁ), fils d'OEnée, c.-à-d. οἰνοχοεύω poél. p. οἰνοχοέω. 
Tydée, IL V, 815. vin; usilé seul. au prés. À. IE, 1 


Οἰνεύς, ἧος (ὁ), OEnée, fils de Porthée, ®lipse du sujet τίς : οἰνοχεύει, Od. 
roi de Calydon en Etolie, époux d'Althée, 92 verse du vin. 
père de Tydée, de Méléagre, etc., 11. XIV,  oivoyoés (imparf. ὠνοχόει, à 
413; Bellérophon était lié d'hospitalité avec 11. IV, 5; “ον. 1 inf. οἰνοχοῆσαι) 
lui; unjour, en faisant un sacrifice après la vin, servie d’échanson : -— τινί, à 
moisson, iloublia Diane, et cette déesse ir- 1). 1, 596; Od. IV, 233; avec 
dignée envoya pour le punir un sanglier véxrep, 11. 1V,5, verser de nectar. 
sauvage, I1. IX, 529. R. οἶνος, Lt. homme à oivoy Lacs où (3), qui verse-do 


vip, ivrogne, | son, Il. 11, 198; θά. ΙΧ, 40; X 
οἰνίζομαι (seul. au prés. et à l'imparf. 418.R. οἶνος, géo. 
sans augm. οἱνιξόμην) , se procurer du vin : οἶνοψ,, οπος ἰὸ, ἡ} Ροέϊ. qui à 


— χαλνχῷ. I. VIL, 472, pour de l'airain, — 
οἶνον, Il. VII, 506, 546, apporter du vin; foncé, noir: voy. οἶνος; *) épith 
Hox. ne connaü que le moy. M. R. de la mer” agilée, comme πορ 
οἰνοδαρέω; partic. ép. οἰνοδαρείων , être al- foncé, d’un rouge noir, parce 6 
lourdi, appesanti par le vin, être plein de. un aspect rouge foncé, quand 
vin, ivre; il n'est usilé qu'au partic. et sous battent le vaisseau avec plus de v 
la forme ép. Od. ΙΧ, 574; XXI, 504. R. πορφύρω), 1. V,771; Od. ΧΙΣ, δὲ 
οἰνοδαρής. | des laureaux : rougefoncé, noir, 
oivoBz of, M6 ἔς» poël. appesanti par le AI, 703; Od. ΧΗ, 82. R. οἷν 
vin ,pris de vin, ivre, 1]. 1, 225, 1. R. Οἴνωψ, omoçs (δ), OEuops, : 
| οἶνος, Expos. cien, père de Liodès, Od. XXL, ' 
| Οἰνόμαος» οὐ (ὁ), OEnomaüs,1° rom d'un Οὔοχλος, ου (δὴν OEoclus, fils 
Etolien, 11. V, 706; L 2° nom d'un Troyen, Pl Ascra et de Neptune, fond 
tué par Idoménée, Il. XIE, 440. R. οἶνος, ville d'Ascra, Ath. fragm. 2, ] 
μάω (Herx. trad. Vindemius). οἰνοω (part. aor. pass. ein 
oi | ivrer de vin; pass. être pris | 
οἰνόπεδος» 05. ov4 dont le sol est planté de ‘€nivrer ᾽ | 
vignes, signoble, fertile, abondant en vin, ‘© * Od. AVI, 292; XIX, 11. 
épith. d'un terrain, ἀλωή, Θά, 1, 193; XI, οἴξασα, part. aor. αἵ οἴγενμι. 
493; Le neutr. οἰνόπεδον, comme subst. ? ᾿οἷο» ép. Ρ. οὗ, VOY. ὃς, 808. 


la couleur du vin, vineux. €. 
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. poét. d'un seul côté; οι. qu'elle arrivera: — Kñpas, 1]. XIII, 985, 
Ι. ΥΙ, 59,226, propr. seul Pressenür les parques; || 4° il est intercalé 
é, c.-à-d. tout seul, compléte— souv. absol. à la 4. pers., comme en franc. : 
: lat. litt. solus ex solo. R. οἷος. pres je oo j'estime, pour exprimer 
uj. sous la forme épique ; sa- uie modesle : ἕν πρώτοισιν, ὀΐω, κείσεται, 
Tong. ll. 1/76. V, δι εἰ pas 1 VOL, 556; XIII, 165; Od. XVI, 560, 
ant à la première pers. il est il sera couché, je crois, parmi les premiers; 
core sous les formes οἴω, Il. LE une fois impers. ὀΐεται per ἀνὰ θυμόν, 
assiny , εἰ δίω, Il. 1, 59, 170, d. XIX, 512, j'ai dans mon cœur quelque 
deuxième pers. sing. dieu, P'eSsenUment, létt. quelque chose me croit, 
passim; δ. p. 8. drum, Od- "€ Pense dans le cœur; il à tou. l' long, 
{ passim: À is, Od. ‘?<ePté φῇ. dans ὀΐω; voy. SrITzNER, Pro- 
P ? ° Pe pl. οἴύμεθα, . d 9 9 2”, 

. p.s. opt. οἴοιτο, Od. XXII, #4: 5 2,2, a. 


81; part. ὀιόμενος, ἡ, 1]. EV, οἷον» neutr. sing. de εἷος. 
δι; imparf. ὠϊόμην, seul. la 5. οἱοπόλος» ος» ον, poël, propr. qui est 


Id. X,248; XX, 549; aor. 1 seul » Solitaire, abandonné, désert, en: 
, ὠξσάμην, seul. la 3. p. 5. ot- parl. des lieux, N. XII, 475; XVII, 54; 
, 213; ΧΙΧ, 590; part. dirä- ΧΙΧ, 577 ; Θά. XI, 574;X, 281. R. οἷος 

, 539; X, 232, 258; «or. pass. πέλομαι. | ᾿ 
se trouve qu'Od. IV, 453; Xoioncos, ος, ον» qui fait paitre des 


art. ὀϊσθείς, seul. 11. ΕΧ, 453 ', . 1 | 
lép. dont la signif. fondamen- brebis, H. à M. 514.R. οἷς, πολέω. 


mer, croire, penser : d'où par οἷος, οἴη, οἷον, pot. seul, abandonné, ἢ 
venir *) pressentit , présumer, renforcé par un adj. : εἷς οἷος, un toutseu/; 
lon que la chose attendue es ὃ οἴω, 1. XXIV, 473, deux tout seuls; ) 
vaise, espérer, craindre, soup- ‘vec le gén. : τῶν οἷος, Il. XI, 693, seul 
nger à, avoir l'intention, le d entre eux ; ou avec la prép. ἀπό : — τινος, 
ojet de, se proposer, vouloir, Il. ΙΧ, 458; Od. XXI, 564, seul loin de 
. ΧΗ, 465; renforcé par Auelqu'un; || ὃς δέ μοὶ οἷος ἔην, Il. XXIV, 
V,453, dans le cœur; χατὰ 499, et celui qui me restait seul, leseul vail- 
X, 590; on trouve aussi θυ-- lant qui merestät; i/ n’est pas nécessaire d’'en- 
θά. ΙΧ, 243, dirt. le cœur me ‘endre ici par oix,unique, c.-à-d. excellent, le 
zur pense; la construction dif- plus distingué; selon un schol. οἷο. est employé 
absol. 1]. E, 561; ordinair. avec 240. 1. 1X, 555, dans le sens de : une fois ; 
, lequel infin., selon la diffé- Mais E USTATH. l'entend avec plus de raison 
; se mel, *) au prés. quand il dans le sens ordinair. : μόνον ἐμέ, moi seul, 
: de présent, I. XIII, 263ou CUMME pour un combat singulier. 

ses futures, 11. V, 894; Od. . oiog, oïn, oioy, de quelle qualité, quel! 

l'aor., lorsqu'il s'agit de cho- avec exclamation, ou simpl. tel que, en lat. 

᾿ὀΐω χατανεῦσαιγ 1], 1, 558; X, qualis, et correlatif du démonstratif τοῖος, 

ζ, 569, je crois que tu as con- tel; οἷος ἀρετήν, II. XIII, 274, quel homme 

8 fréq.au futur; dans tousces en vertu! pour le courage! souo. il peut se 

l'inf. est souo. omis; mais il traduire par : que ou combien, Il. V, 605; 

sppléer : disaro θεὸν dv, Od. θά. E, 22; en lat. ut, quim, quantèm! 
ait que c'était un dieu qu’il οἷος καλόςτε μέγας τε, Il. XX1,108(ce vois-tu- 
σθαι ὀΐω, 1]. XII, 66, je crois pas) combienje suis beau et grand, litt. quel 

d'entre eux (les cavaliers)sera beau ? il se trouve 1° dans des propositions 

lse construit avec l'inf. seul, indépendantes pour exprimer l'élonnement 

& devrait lui servir de sujet, qu'inspire quelque chose degrandet d'extra- 

e principal et l'inf. ontle méme ordinaire, soi en bien, soit en mal; surtout 
πεισέμεν ὀΐω, ἢ. V, 251; Od. dans l'exclamation : οἷον δὴ τὸν μῦθον ἐπεφρᾶσϑη 

" crois que je ne te persuaderai , ἀγορεῦσαι Od.V,185,quel distourst'es-tu avisé 
5; à faudrait grammatical, deprononcer! ou peut-étre sans exclamation, 
ἔμεν σέ; || 3° trans. avec l'acc. : à en juger par les paroles que tu n’as pas 
» estimer, joger : — rt, Od. craint de prononcer, qualem sermonem in 
croire quelque chose, croire animum induxisirproloqui; tel est le sens de 
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TaiersCn, δ 517,5 et de Nrrrscu ; cf. 
Hi. XV, 95; Θά. IV, 611: iest surtout 
fréq. au neutr. οἷχν, 1]. VW, 601: Od. I, 32; 
[| 2° plus fréq. dans des phrases dépen- 
dantes pour exprimer la similitude, la res- 
semblunce d'un objet avec un autre déter- 
siné : *) soit précédé de son corrélatif τοῖος, 
‘omme Od. 1,371; IX, 4; XXI, 175 et pas- 
sim; soit seul, eomme Il. 1V, 264;!) souo. 
ilse rapporte à une phrase entière, et est 
pour aïnsi dire équiv. à ὅτι τοῖο; : οἵ ἀγο- 
ρεύεις, οἷα p'éopyas, A1. XVIII, 93; Od. 1V, 
611, c/. θα. V, 185, proiis, quæ dixisti, 
fecisti, puisque tu as dit, puisque tu as fait 
de telles choses; οἷος ἐχείνου θυμὸς ὑπέρθιος, 
οὐχ ἐθελήσει, eic., 11. XVIII, 262, commeson 
_ esprit est si indomptable, telle est la violence 
de son caractère, il ne voudra pas; on dit 
aussi en lat. quæ ejus est atrocitas, elc.; Ὁ 
ὁπ liaison avec d'autres particules : οἷος δὴ, 
tel en effet; οἷός περ, justement comme ; 
οἷός τε, comme à peu près (ré πὸ fait souv. 
gu’augmenter la force conjonctive du rela- 
tif; [] 3° οἷος suivi d'un inf, signifie : être de 
delle qualité, être tel, c.-à-d. capable , en 
état, à même de : ox Ὀδυσσεὺς ἔσχεν ἀρὴν 
ἀπὸ οἴκου ἀμῦναι, Od. Il, 59; cf. νυ. 272 (car 
il n’y avait pas d'homme) tel qu'était Ulysse 
pour écarter la malédiction de la maison; 
de même οἷός rs, Od. XIX, 160; XXI, 117; 
[| 4° le neutr. sing. et pl. οἷον. οἷα s'emploie 
ado, : que, combien : 5) avec'des adj. Il. 
XXIV, 419; :) avec des verbes, 1]. XII, 
635, Od. I, 52; en lat. ut, quàm; ) dans 
des comparaisons, il signifie : comme, de 
même que, Θά. III, 75; 4) gfois le sens 
est : puisque, en effet, vu que; cf. le n° 2 
L) ci-dessus; 1]. XVII, 587; Od. ILE, 75. 
[| La première syllabe est qfois employée 
comme brèce, par ex. Il, XIII, 275; Od. 
V, 512. R. ὅ;, ἦν, ὄν. 
οἷός, δὲ ὀϊός) voy. οἵς. 
οἰοχίτων. ὠνος (6, ἡ), poét. qui n’a qu'une 
tunique pour tout vétement: vêtu d’une sim- 
ple tunique; Κ 055 trad. : vêtu à la légère, 
leicht bekleidet, θά. XIV, 489, +. R. οἷος» 


χιτῶν. 


οἰόω (il n'est usité qu'à l'aor. pass. ἐρ. 
οἰώθη), laisser seul , isoler; au pass. étre 
abandonné, laissé seul, rester solitaire , * Il. 
VI, 1; XI, 402. R. οἷς. 

ὄϊς. ion p. os, gén. Gi, δἰ ὁϊός; ACC. ιν) 
gén. pl. δίων et oi; dal. ὀΐεσσιν, οἴτασιν, 
ὄεσσιν, acCaüis, par contr. p. otxç (4), brebis; 
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(Ὁ. mouton; on dit aussi ὅε; &prm , | 
451, brebis mâle, bélier. 

ὀΐσατο, ἐρ. VOY. ὀΐομαι. 

οἶσε, οἱσέμεν, οἱσέμεναι» ΨΟΥ. qù 
” cia0x,2. Ρ. 8. d'eida; voy ElAN. 

ὀϊσθείς9 νογ. ciopar, 

bigrevw, poét. (aor. À ὀΐστευτα, d 

pér. ὀίστευσον εἰ le part. ὀϊστεύσας), 
décocher des traits, des flèches : — τ 
qu, 1. 1V, 100; — τόξω, Od. À 
tirer de l’are. R> ὀϊστός. 

ὀϊστός, οὗ (δ), ép. p. οἱετός, traï 

le trait était de bois ou de roseau, 
pointe en métal avec des crochets, 
151, εἰ qfois trois pointes, 1]. V 
est aussi parlé de traits cmpoisont 
1, 261. R. οἴω. 

ὀΐστοος, ou (6), taon, en lat. œst 
XXI!,300, +. 

οἱσύϊνος. n, ον», de sanle , d'o! 
d'osier, Od. V,256, - R. οἱσύα.- 

οἴσω, fut. de φέρω; voy. ce πιοί. 

οἶτος» ou (δ), ép. sort, destin, 
ordin. en mauvaise part : malbet 
le plus souv. wuxds οἶτος, I. VII, 
sans xxx, 11. IX, 565; Od. VII 
οἴω, syn. de φέρω; comme fors de fe 

Οἴτυλος, av (ἡ), OEtylus, ville 
nie, située sur la côte; * auj. Vitÿl 
583; selon STRAB. ὁ Οἴτνλος- 

Οἱχαλεύς, %05 (δ)» OEchalien 
596, 730; Θά. VIII, 224. 

Οἰχαλίηβεν, ado. comme ἐξ 
d'OEchalie, 11. 11, 596. 

Oiyahin, ne (ἡ), OEchalie, 4° τα 
salie sur le Pénée; d'après l'Il. 
596, elle était la résidence d'Eu 
Eÿpuros). D'après un mythe P 
Hercule la détruisit, parce qu'E 
refusa sa fille lo: cf. OTTFR. 1 
Les Dor. 1, p. 413: 12° ville de 
appelée plus tard Carnésion, à 
rapporte également le mythe « 
c'est ce qui semble ressortir de [ 
994: ef. Pausan. IV, 2, À; Su 
tendait aussi de la ville messéhies 
596; || 5° plus tard on transport 

ς d'Hercule et d'Eurytus dans 
d'Eubée; |] delà l'ado. οἰχαλίηβεν,. 
Οἰχαλιεύς, ἧος. [] La prise d'OË 
le sujet d’un poème du Crcl ἀρ 
λίας ἅλωσις; on en trouve des fres 
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l'Homère DibOT; voy. sur la po- 
ette ville les fragm. ὅ et 5. | | 

(3. p. pl. οἰχνεῦσιν, Od. 111, 522; 
sec forme üéral. οἴχνητχονγ Il. V, 
. P. οἴχομαι, aller, venir, 

ι (imparf. oyipr), mor. dép. usité 
à l'imparf., propr. être loia, ètre 
1. 1,281: IV, 164 et passim ; rar. 
partir; δἰ C'est le plus souvent à 
qu'il a ce dernier sens; il signific 
lement aller, venir: 1° en parl. 
4) εἰ construit avec les prép. ἔς, 
[, 294; HN. VIIT, 460; ἐπὶ, Bi. 
1; zard, Ï1. V, 495; παρά, θα, 
; μετά, 1), XIX, 346, εἰ l'acc.; il 
surtout par euphémisme pour si- 
ourir, comme en lat. decedere; — 
11. XXIT, 213, s'en aller chez 
aux enfers; — χατὰ χθονός, Il. 
01, aller sous terre, comme en lat. 
nterire ; || 2° en parl. des choses 


> Par ex. destempétes, des trails:. 


nvoler, s'en aller, partir, 1]. 1, 53: 
5; Od. XX, 64; || δ᾽ pour expri- 
ses silualions : πῆ σοι μένος οἴχεται; 


2, où est allé ton courage, qu'’est-il 


on di de méme en lat. qu cessit, 
virtus tua ἢ ποῦ τοι ἀπειλαὶ οἴχονται, 
220, où sont allées tes meraces; 
2 ποῦ Qui suppose dans οἴχεσθαι ab- 
mouvt.; cf. 1|. XXIV, 201; souo. 
à un partic. dont il renforce la 
R y ajoutant l'idée d'absence ou de 


n : οἴχεται φεύγων, Od. VIII, 556, 


n va fuyant, il s’est enfui; οἴχεται 
y ΠΟῪ, 546, la tempête s’en va 


t, ἃ emporté, entrainé; — ἀνάγων, 


627; H.à C.74. 

CHER ὄρ. P: ὀΐομαι. 

τύ 4, OÙ (0), augure, celui qui pré- 
ir, d'après le vol ou le chant des 
1. ΧΗΙ, 70; en parl. d'Ennomnus, 
as; comme adj.habile dans la science 
res ou des auspices, ἢ], II, 858; 
18. KR. οἰωνίζομαι, qui n'est point 
Rére. | 

όλος», ος» ον») qui observe le vol 
ux; comme subst. avgure , Il. E, 
26, en parl. d'Hélénus, de Cal- 
οἰωνός, πολέω. 

, οὔ (δ), prapr. oiseau qui vo!e seul, 
iseau de proie tel que l'aigle, le 
l'autour, 11. ΧΙ, 455; Od. XVI, 
ient des oiseaux sacrés dont on ob- 
> vol surtout pour apprendre l'is- 
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sue heureuse ou malheureuse d'une chose; 
le vol vers la droite, c.-à-d. vers l' Orient, 
présageait du bonheur; le volvers la gau- 
che annonçait du malheur, I. VII, 239; 
d'autres circonstances encore étaient signi- 
ficatives, par ex. la voix, Ii. XIII, 200: 
delà || 2° en gén. présage, pronostic; augure: 
εἷς οἰωνὸς ἄριστος ἀμύνεσθαι, elc., 1". XI], 248, 
un présageestle meilleur (c.-à-d. le meilleur 
présage qu'il y ait), c'est de combattre pour 
la patrie; cf. Nirzsca sur l'Od. IL, 146. 
KR. οἷος. 
ὑχνέω» ἐρ. éxwiw imparf. ὥκνοον), Il. V, 
255, s'arrêter, hésiter, balancer, temporiser, 
tarder, avec l’inf. 11. XX, 155, * IL R. 
Οχνος. | 
ὄχνος. ou (ὃ), propr. arrêt, retard, hési- 
tation, lenteur, surtout par suite d’épuise- 
ment corporel;indolence, paresse, négligence, 
11. V, 817; ὄκνῳ εἴκων, Il, X, 429, cédant à la 
paresse , vaincu par l'indolence, * Il. R. 
ἔχω, dans le sens de contenir, retenir. 
ὀκριάω; poét., propr. rendre pointu, ai 
guiser ; au fig. aigrir, exaspérer, irriter, 
animer, envenimer; au pass. être excité, ir- 
rité, exaspéré (imparf. ép. 5. p. pl, ὀχριόωντο, 
Ρ' ὀχριῶντο, Od. XVIII, 53, +. R. ὄχρις, 
syn. d'œxn. | 
OXPIGELS> ἐσσα, ἐν» poël. qui a plusieurs 
pointes, pointu, qui a des dents aiguës, hé- 
rissé de pointes, épith. d'une pierre à lancer : 
— χερμάδιον, μάρμαρος, 1]. IX, 5185 XIE, 
580; Ud. IX, 499; dans d'autres passages, 
on lit maintenant ὀκρυόεις. M. R. 
ὀχριόωντο» vor. ὀχριάω. 
᾿ ὀχρυύεις, ἐσσὰ» εν, poët. froid , glacé ; 
au fig. horrible, effioyable, terrible, épou- 
vantable :— χύων; El. VE, 344, chienne dont 
l'aspect glace de terreur, en parl. d'Hélène; 
— πόλεμος, Îl. IX, 64 , guerre qui fait fris- 
sonner. * 1. R. xpoç, d'où χρυδεις et avec 
ἴο prépositif ὀκρυόεις. - 
ὀχτάχνημος» 065 Vs Qui ἃ huit rais ou 
rayons, garni de huit rais, en parl. de 
roues, χύκλα, Il. V,7235, T.R. ὀκτώ, χνήμη. 
oxtanous, modos, qui a huit pieds, 
Batr. 269. R. ὀχτώ͵ πούς. 
ὀχτώ» indéel., huit, Il. ef Od. passim. 
ὀχτωχαιδέχατος» ἢ, ον» le dix-huitième ; 
seul. ὀκτωχαιδεχάτη, sous-ent. ἡμέρᾳ, * Od. V, 
279, le dix-huitième jour. | 
ὀλδιοδαίμων, ονας (ὁ, ἡ)», poét., qui ἃ une 
destinée heureuse, bienbeureux, 1]. I, 
182,7. KR. 516106, δαίμων, 
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ὄλδιος, ἢ» ον, poët. , heureux, bienheu- 
reux ,fortuné, {ouj. sous le rapport des biens 
extérieurs de la fortune par conség.en parl. 
des personnes : riche , fortuné, opulent : δῶρα 
: ὄὅλδια ποιεῖν, Θὰ. XII, 92, ἐπί. rendre les 
présents heureux, c.-à-d. les bénir, les faire 
prospérer ou profiter; leneutr. pl. est em- 
ployé comme subst. : ὄλδια δοῦναι, Θά. 111, 
415; VII, 148; H, à Α., 466, accorder 
des biens, de la fortune, de la prospérité. 
B. 060€. 


ὄλβος; ou (δ), prospérité, fortune, bon- 
beur, surtout en parl. des biens extérieurs 
de la fortune, 11. XVI, 596; Od. XIV, 
206; en gén. salut, bonheur, félicité; 0)60v 
ἐπικλῶσαι, Θά, III, 208; IV, 208, filer le 
bonheur; “- τιν, pour 46, en parl. des 
dieux; — νέμειν, Od. VI, 188; — ὁπάζξειν, 
Od. XVII, 49, l’accorder, le donner en 
partage. R.ila de l’anal. avec ὄφελος. 


ὀλέεσθαι, fut. ép. ἀὄλλυμι. 
OÂÉETXE, vor. ὄλλυμε. | 


ὀλέθριος» 05, ον» pernicieux, funeste, qui 
cause Ja ruine, la pertes plein de malheur : 
ὀλέθριον ἥμαρ, H. XIX, 4924, 499, le jour de 
la perte, du malbeur, jour fatal. R. ὅλοθρος. 
ὄλεθρος» ou (ë), perte, malheur, ruine, 
mort; souv. ὀλέϑρον πείρατα, 1]. et Od., le terme 
de la mort, c.-à-d. la mort qui est le terme 
de tout, ultima linea rerum, HOn., ou plu- 
tôt l'extrémité de la ruine, c.-à d. la ruine 
complète; expression synon. de cette autre : 
αἰπὺς ὄλεθρος qui revient si souv. dans Hom., 
el qui signifie : summa pernicies, ja ruine 
. totale, le plus haut degré de la ruine; — 
ψυχῆς, Εἰ. XXII, 525, la perte de l'âme, 
l'anéantissement de là vie; — λυγρὸν ὄλεθρον, 
I1, XXIV, 735, triste ruine, mort déplo- 
rable, ajouté comme apposition à l'acc.; cf. 
Rosr. gr. p. 400; Kozaner, $ 500, I. 
KR. ὄλλυμι. . 
ὀλεῖται, 5 p.s. fut. moy. d'olupe. 
ὀλέχω» forme ép. équiv. à ὄλλυμι, formée 
du parf. ὁλώλεχα el usitée seul. au prés. et à 
l'imparf., 1" act. perdre, anéantir, tuer, 
ΠΟΥ, 712; Od. XXII, 505 ; || 2° mor. 
être ruiné, perdu, périr, mourir, Al. 1, 10; 
XVI, 17. 
ὀλέσαι, Tags ὀλέσθαι; vor. ὄλλυμι. 
ὀλέσται» ὀλέσσας; ép. Ρ. ὀλέσαι, ὀλέσας. 
X ὀλέτειρα; ἧς (ἡ), destructrice; — μυῶν, 
Batr. 117, exterminairice des souris, épüth. 
de la souricière, À. ὀὁλετήρ. 
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ὀλετήρν» ἦρος (δ). destructear , 
1. XIE, 414. Ἀ. ou. 
ὀλέω; forme radic. inusitée de 
temps du verbe ὄλλυμι. 
ὀλεγηπελέω, être faible, impais: 
force , dans cet état où lavie ne 
qu'à un souffle; il n'est usité qe’ 
prés., 11. XV,34, 245; Od. 5, 43 
15, πέλομαι. | 
ὀλιγηπελίην ns (ἡ), état de celc 
peut plus, faiblesse, impuissance 
ment, Od. V,468,t. MR. 
ὀλίγιστος» Ἢν ον» VOY. ὀλέγος- 
ὀλιγοδρανέω; ne pouvoir faire 
n’en pouvoir plus, étre faible, ir 
il n'est usilé qu'au partic. prés 
146; XXI,845, * II. R. ὀλέγος, dp 
ὀλίγος, ἡ, ον (superl. irrég. 5) 
XIX, 223, f),1° sous le rapport d 
{ἐξ il est opposé à πολύς, quisignif 
comme en lat, multus au sing. : 
μός, Il. 1, 593, peu de vie, un faib 
vie; || 2° sous le rapport de l'étenc 
peu étendu, étroit : — χῶρος 2, Il. 
XII, 423, espace peu étendu; || ἃ 
rapport du temps, court, br 
χρόνον, Il. XIX, 157, peu de tem] 
gen. petit, peu considérable, faible; 
sing. ὀλίγου s'emploie ado. : peu 
très-peu, il. V, 800; XI, 592; 
Batr. 192, pas vn instants Lg 
employé adv., Od. XIV, 57, sign 
‘près, presque, peu s'en faut; sy non 
pression ὀλίγου δεῖν; le superl. oi 
XIX, 225, signif. touj. le moindre 
Pour compar. usilé μείων. 
Ολιζών,ὥνος(ὁ), Oliron, ville « 
gnésie (Thessalie ) au-dessous de 
AL. 11, 717... ὀλίζων, adj. petit. 
ὀλισθάνω (aor. 2 ὄλισθον, ép. p. 
glisser, broncher, tomber, Il. 


᾿ ἐχδέ οἱ ἧπαρ ὄλισθεν, 11. XX, 470, 


tomba, c.-à-d. glissa, tomba, d 
un coup d'épée. 
ὄλλυμι ( ACT.: part. ὀλλύς ύντος 
fut. dico, Θά. XIIT, 599, ép. ss; 
J1. HE, 418, ép. ὅδεισα, Od. XII 
ὄλεσσα, Od. XXI, 284; Mor.:; 
μενος; fut. ὀλοῦμαι; inf. ép. dm 
ὠλόμην, ép. ὁλόμην; inf. ὀλέσθαι; per, 
imparf. ép. avec forme itérath 
Hi. XIX , 135, f; selon d'autres 
Paor. 2 act. ; Burrau.(Gr. com 
᾿ ὄλ)υμι) préfère la variante ὀλέχεει 
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moy. ὁλόμενος ép. οὐλόμενος, D. 
n est pris adj.), |. act. 4° per- 
perdere, pessumdare, détruire, 
er, avec l'acc. de l'objet, soit ani- 
aimé : — στρατὸν, Il. VII, 472, 
mée; — Τρῶας, Il. VIE, 449, les 
f. X, 201; — νῆας, Od. XIX, 
isseaux ; πόλιν, Il. VII, 498, la 
ἤν», Od. IV, 446, chasser ou dé- 
ar; |] 2° perdre, c.-à-d: faire une 
privé de , en lat. amittere; souv. : 
- I, 205, perdre la vie; ---- ψυχήν, 
763, méme sign.; — μένος, Il. 
méme sign.; — ἦτορ, ||. V, 260, 
; [LIL as moy. 1° se perdre, pé- 
-du, anéanti, détruit , s’en aller 
sourir : — ὑπό τίνος», de la main 


un ou par l'effet de 4086, Il. 


avec l'acc. du subst. qui précise 
: κακὸν οἶτον ὀλέσθαι, 11. 111, 416, 
16 mort misérable, ou avee le dat. : 
fé, Od. IV, 489, d’une mort ivat- 
opinée; vor ὥλετο πᾶσα κατ᾽ ἄκρης 
III, 773, Ilion est maintenant rui- 
len comble, totalement anéantie; 
rdre, s’évanouir, disparaitre, s'é- 
eto χλέος, νόστος, νόστιμον Auap , Il. 
.. 415; Od. [, 661, la gloire, le 
jour du retour est perdu; c'en est 
le parf. 2 ὄλωλα, je suis perdu; 
est fait de moi, Il. IV, 164, 
89; IV, 518. R. kw, rad. 


ou (ὁ), primilio. pierre ronde, 
lique Hesrcu.; selon d'autres, 
°st le sens adopté par l'édi. Dr 
Burru. Lexil. X, p. 195; ὅλμον 
κυλίνδεσθαι, Π], ΧΙΎ, 147, T,il le 
comme un mortier. R. fo, sw. 
506> ὧν» ép.p. ὁλόος, H. à V. 225, 
‘0x. B. lue. | 

19 ἧς (ὁ), 4° propr. cri à haute voix 
s; csi perçant, burlement; parti- 
douleur ou de désespoir que font 
eux quisont dant la et détresse, in- 
ne divinité, 11. VI, 501; || 2° en- 
t à haute voix, jubilatien, gaité 
cri d'allégresse, H. à V.19. KR. 


> (aor. ὀλολύξα, louj. sans augm.), 
| élever la voix vers les dieux, les 
baute voix; propr. en parl. des 
"ρόδα à des sacrifices : supplier 
x, θά. III, 450; IV, 767; ἢ) se 
es cris de joie, tressaillir, pousers 
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des cris d'allégresse, Od. XX, 408, 411; 
H. à À. 118; d’après EUSTATHE, c'était un 


usage sacré de crier ὁλολοὶ quand la victime 


était frappée; on croyait par ce criobtenir 
un présage favorable, HëroporTe, 1V, 189. 
R. λύζω. | 

ὀλόμην» ép. p. ὠλόμην, voy. ὄλλυμι. 

ὀλοοίτροχος, ép. p. éloirpoyos où p. δλοοί- 
τροχος, propr. qui roule la perte, la ruine 
ou plus exactement dont la course est fu- 
peste, funeste dans sa course, en pari. 
d'Hector qui s’élance, terrible comme s'il se 
détachait d'un rocher, comme un bloc de ro- 


"cher lancé sur l'ennemi (on voit par H#RoOD. 


VILT, 52, qu'on en roulait souv. sur les en- 
nermiis. R. probabl. d'après Burrx. Lexil. 
IL, p. 254, avec App. et l'Errx. M., de 
ὁλοός el τρέχω, qui court funeste; Δ ΤΖΒΟΗ͂ 
(sur l'Od. 1, 52) dérive l'autre forme 
avec l'esprit rude, de ὅλος, entier ef rpôyoe;, 
roue, litt. roue pleine et entière,massive (vol- 
rad), pour la distinguer de la roue de bois; 
mais cette étymol. n'est guère acceptable. 
ὀλοός» ἡ») cv (comp. ὀλοώτερος, El. ΠΠῚ, 565 
et passim; superl. ὁλοώτατος, El. XXI, 15, 
et passim; forme ép. équiv#loto;, οὕλιος, per- 
picieux, destructeur, nuisible, qui cause des 
malheurs, cruel; *) en parl. des personnes : 
de la Parque, Μοῖρα, 11. XXI, 83; de la 
mort, Knp, 1}. XVII, 535; de la vieillesse, 
γῆρας, H. à V. 225; d'Achille, 1]. XXIV, 
59; θεῶν ὁλοώτατος, en parl. d'Apollon, Il. 
XXII, 15; Od. XX, 201,16 plus funeste des 
dieux; b)des choses : πόλεμος, It. II, 153; 
λύσσα. Il. IX. 505; 90%0ç, Il. ΧΙ, 71; πῦρ, 
XIII, 629; ὀλοώτατος ὀδμή, Θά. IV, 442, 
odeur pernicieuse, exhalaison mortelle; 5ow- 
τατος au (ἐπι. est surprenant, ainsi que ὁλοῆσι 
avec o allongé, Il. 1, 342. R. 515, ὄλλυμι. 
Ολοοσσών;, ὄνος (ἡ), Oloosson, ville de la 
Perrhébie (Thessalie) sur l'Eurotas; plus 
tard Elasson; αἰ). Alassona ; 1]. 11,739. 
ὀλούφρων»; ovos (ὁ, ἡ)» ép. qui médite sans 
cesse des malheurs, doué d’un génie destruc- 
teur; pernicieux, furieux, funeste, malfaisant, 
épith. du serpent, du lion et du sanglier, 1]. 
IL, 723; XV,650; XVII, 21; en parl. des 
personnes, qui nourrit des pensées, des pro- 


‘jets pernicieux, mal intentionné, animé de 


sentiments durs; épith. d'Atlas, d’'Æétès, de 
Minos, Od. 1,51; X, 237, XL, 322; c'est 
ainsi que traduisent Voss et Nirzscs ; mais 
Wocr et Srirznen, sur 11. XV, 650, le 
prennent avec EusrATu. et App., dans le 
sens de τῶν ὅλων φροντιστιχός, qui connait (out, 
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* qui songe à tout, prodent; P/s50w objecte 
avec raison que dans une langue encore à 
son origine, on peut dire de quelqu'un qu'il 
médite des malheurs, qu'il a des pensées fu- 
nestes; lorsque, par sa puissance et sa pru- 
dence, il peut devenir dangereux aux autres. 
KR. Go, φρήν. 
ὀλοφυδνός, ἡ, ὄν, ροέ!. qui se lamente, 
gémissant, plaintif, lamentable, en pari. des 
paroles, ἔπος, Il. V, 685; Od. XIX, 562. 
R. ὁλοφύρομαι. : 
᾿ ὀλοφύρομαι (aor. ép. ὁλοφψυρόμην) , moy. 
-ἐρ. 1° intrans.") se lamenter, gémir, se 
plaindre, soupirer, être afiligé; frès-souo. 
absol. au partie. 11. V, 871; XI,815; XV, 
414 etpassim; construit avec l'inf. : πῶς ὃλο- 
φύρεαι ἄλχιμος εἶναι; O4. XXII, 232, comment 
‘ te lamentes-tu d'avoir à étre vaillant? delà 
vient qu’olopopoua se frad. souo. par hésiter 
lâchement, craindre de; ?) avee le gén. s'af- 
diger pour qn, le plaindre, être ému de 
compassion pour lui, Il. VIH, 35; XVI, 17; 
[| 2° ransit. avec l'acc. p'aindre , pleurer, 


regretter qn, Îl. VII, 245; XVIL, 648, 


avoir pitié de qo, Θὰ. 1V,,364, R. on {e 
dérive d'où. 

ὀλοφώϊος»ος, ον. ép. pernicieux, funeste, 
nuisible, terrib'e; il ne se trouve qu'au neutr, 
ὁλορωϊχ δήνεα, 1]. XIX, 289, machinations 
funestes et sans subst. intrigues, menées se- 


crêtes, ruses, d’après le Schol. Od. IV, 410, 


ὁλοφώξα εἰδώς, Od. IV, 460, qui médite ou 
qui sait des choses pernicieuses,c.-d-d. qui y 
est exercé. R. probabl. ὁλοός, φαίνω, ΦΑΩ, 
qui fait voir, C.-à-d. commet des actes fu- 
pestes; selon d’autres, qui perd les hommes, 
Da, φώς. | 
Ολυμπιας, ados ( ἡ), fém. partical. 
α΄ ὀλύμπως, Olympienne, épith. des muses, 
NH. 11,491; H. à M. 450. | 
Ολύλπιος. ἢ» ον» olympien, qui habite 
Olympe, épith. des dieux, surtout de Ju- 
püter, qui est aussi appelé simpl.l'Oiympien, 
ὀλύμπκωος, Il. VI, 989; Od. I,,60; ὀλύμπια 
δώματα, les demeures olympiennes , c.-à-d. 
des dieux sur l'Olvmpe. R. ὕλυμπος. 
OuuToc ou (δ), poét. et ion. Οὔλυμπος, 
l'Olympe; c’est propr. une haute montagne 
située sur la limite de la Thessalie et de la 
Macédoine, ayant plusieurs sommets couverts 
deneige, αὐ]. Elimbo; cf. 1, X1V, 225; Od. 
ΧΙ, 519. D'après la croyance populaire, 
᾿ς généralenient répandue du temps d'Homère, 
l'Olympe était la résidence des dieux, Il. 
IF, 50; dans l'Il. ἐϊ est encore expressément 
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distingué du vaste ciel (οὐρανὸς), I 
XV, 195; sur la rime la pla 
trouve le palais de Jupiter, οἱ 
s'assemblaient pour déliberer, ] 
VH1I,5; Od. 1, 27; à côté, et sur 
inférieurs; les autres dieux ont Le 
H. X, 1, 76; XVIII, 186; Od 
l'idée de la montagne se confon: 
avec le domicile céleste des dieu 
que les hauteurs de l'Olympe si 
dessus de la région des nuages et 
bien avant dans le ciel; cf. El. V 
et Od. VI, 42-46, où l'on entr: 
criplion; cependant l'Olympe, c 
tagne, reste touj. la demrure des 
ils descendent sur la terre et reto 
le ciel, Hi. XIV, 215; Od. E, 10 
c'est sans nécessité que Voss γι 
1, p. 170), admet que la pointe la 
de l’'Olympe comnuniquait avec 
la vote céleste par une ouverturs 
pratiquée; cf. Vosiksn (Géogr 
“ἃ et suiv. | 

ὄλυρα, né (ἡ), seul. au pl. es] 
qui est nommé à côté de l'orge ct 
riture des cheoaux, 1. V, 196, 
peut-étre, selon SCHNSIDER, le 1 
nococcum de LiNNér, petit from 
tite épeantre; FOSS le trad. pa 
Od. IV, #1, ilest nommé ξειά. 

ὄλωλα, Parf. 2 ἃ ὄλλυμε. 

ὁμαδέω (seul. : l'aor. 1. ὁμά 
augm), ép. faire du bruit, mener « 
en lat. tumultuari: touj. en par. 
dants, Od. 1, 3565; 1V, 768; X 
XVIIT, 599; XXH,21. R. ὅμαδος 

ὅμαδος» ou (δ), poët. 1° bruit, 
carme, désordre, tapage, tumulte 
d'une foule d'hommes rassemblé 
des cris confus, N. 11,96; ΙΧ, 57 
556, où il est distingué de δοῦπος: 
mugissement de la tempête, 1]. ΧΙ] 
2° la multitude tumultueuse elle 
multe, foule, presse, 11. VII, 507 
R. ὁμός. ’ | | 
ὁμαλός, ὃς, 09, égal, uni, plane 
IX, 327,1. R. ὁμός. 

᾿ὁμαρτέω (part. prés. ὁμαρτέων, 

3. p. 8. aor. opl. Ouapriauss, f 
ὁμαρτύήσας; imparf. δμαρτήτην, on. 
την), poët. se rencontrer dans une c 
la même chose, Il. XII, 400; XI 
29 surtout aller ensemble, accomp 
XXIV, 438: au partic. p. l'eds. 
ἁμαρτῆ, en Commun, ensembie, ( 
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front, égaler en vitesse, suivre, 
wiour, Od. XIII, 87. R. ὁμός, 


do. voy. &uxprñ, leçon adoptée 
près ARISTARQUE. 

(δ), er lat. imber, pluie, gi- 
"5 suriout ondée, pluie d'orage, 
1. IV, 566. 

57. ὄμνυμι. , à 
ἥς, és) assemblé, réuni, Il. II, 
ï; XV, 88; ordin. ὁμηγερέες τ᾽ ἐγὲ- 

1 el passim, et qu'ils furent 
06» ἀγείρω. 
sat (seul. l'aor. inf. ὁμνηγυρίσα-- 
jp. assembler; —- À χαιοὺς εἰς ἀγο-- 
1 les Grecs à l'assemblée, θά. 
KR. ὁμήγυρις. 
ιος (ἡ), poét. assemblée, réu- 
142, Τ; H. à À. 187. R. 
5 (4), Âge égal, jeanesse égale, 

dans Hom., on trouve le plus 
is pour le concret, c.-à-d, ôun- 
nom collectif, les hommes du 
riout amis de jeunesse, com- 

8. IIL, 118; XIIE, 485; Od. 

se dit aussi d'individus : un 

‘âge, θά. ΠΠ|, 49; XXLE, 290; 
ux qui vivent dans le même 
nporains, en lat. coœvi, Od. 11, 
A 


ς (ὁ. ἡ), qui est du même âge, 
‘âge : πάντες ὁμήλικες, Π. ΙΧ, 
197, tous du méme âge. R. 


W. ὧμήρησα), rencontrer, se 
t:— τινί, de quelqu'un, Old. 
en lat. occurrere. KR. ὅμηρος. 

dv, poél. par troupes, par 
ale, I, XV,277; — μάχωθαι, 
XVII, 730, combattre en se 
ne mêlée. R. ὄμιλος. 

γαγῇ. uÜuov p. ὡμίλουν εἰ ion. 
σα), 15 être avec ou parmi, 
οἷν commerce, entretenir des 
toi, avec quelqu'un, I. I, 

n bonne et en mauvaise part: 

ὁ être au milieu d’une foule, 

fe aussi avec le dat. et μετά Il. 

502 : où ἑνί, Il. XVII, 195; 

XVI, 583; — περί τινα, Il. 

ssembler autour de qn; || 2° 
un sens hostile, se rencontrer; 
venir aux mains, combattre, 
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avec le dut. Il, ΧΙ, 525; Od. 1, 265; absol. 
11. XIX, 158. R. ὄμελος. | 


ὅμιλος, ou (δ), propr. troupe serrée, foule 
épaisse, assemblée, multitude , réunie pour 
aire un repas ou pour jouer, Od. 1, 225; 
LH, XVIHIT, 605; || 2° surtout dans [1]. mui- 
titude de guerriers, puis mêlée, presse, tu— 
multe des combattants ou du combat. KR. 
pou, ἴλη. 
ὀμίχλη» ἧς (ἡ). ion. p. ὀμίχλη, brouillard, 
nuage sombre, brume, air épais, 11. [, 559: 
au fig. ὁμίχλην ovine ἱστάναι, It. XIII, 536, 
soulever un nuage de poussière, * [!, 
ὄμμα, ατος τό), œil; touj. au pl. yeux; 
gfois face, visage, Il. V, 549; cependant on 
trouve le sing. Batr. 97 : ἔχδιχον ὄμμα, œil 
vengeur. R. OUTA. 
ὄμνυμε (fut. ὀμοῦμαι. εἶ, dires inf. εἶσθαι; 
aor. ὥμοσα» ὄρ. ὥμοσσα, ὅμοσα δἰ ὑμοσσα ; ἱπι-- 
Ρέν. prés. ant, I. XXI, 585, {; imper. 
aor. ὄμοσσονς de la forme équio. ὀμνύω vient 
l'imparf. ὥμνυε, 11. XIV, 278; l'impér.opvt- 
τω), 1° jurers — ὅρκον, Il. XIX, 175; Od. 
1V,253 et passin, litt. jurer un serment : on 
dit aussi frèqg.: — ἐπίορχον, 11. III, 274, faire 
le serment; [| 2° absol. jurer, affirmer par 
serment, promettre avec serment; ordin. avec 
* de dat. : — τινί) à quelqu'on, Il. 1, 75; X 
521 ef passim; qfois avec πρό; et l'acc. jurer 
devant quelqu'un, lui jarer à lui-même, Od. 
"XIV, 531; XIX, 288; suigi de ἦ μέν avec le 
Jut. de Pinf. 11. 1, 76; X, 522 et passim, 
jurer de faire, ou, δὲ le serment est négatif, 
de μή avec le fut. de Finf. Od. II, 373 ou 
avec l'agr., Od. IV, 254, jurer de ne point 
faire; avec le parf. de l'inf., pour une chose 
passée, Od. XIV, 351, jurer qu'une chose ἃ 
été faite; avec l'ace., jurer qche o& par qche, 
J1. XV, 40; XIX, 187; prendre à témoin 
de ses promesses : — Στυγὸς ὕδωρ, I. XIV, 
271; H. à M. 274, jurer par l’eau du Styx. 
ὀμνύω; νον. ὄμνυμι. 
ὁμογώστριος, ος» ον, Sorti du même sein, 
né de la même mère; — xasiymros, frère 
utério, * Ii. XXIV,47; XXI, 95. R. ὁμός, 
γαστήρ. | 
ὁμόθεν, ado., du même endroit, avec 
mouvl. ; θάμνοι ἐξ ὁμόϑιν πεφυῶτις, Θά, V, 477. 
Τ, branches issues du même tronc; au fig, 
de méme origine, H. à V. 135.R. ὁμός. 
᾿ς, Ouoftog, (os ἰιον, dp. p. ὁμοῖος (x est 
propr. bref; cependant, suivi d'une brève, il 
est aussi long), 11. IV, 515, 444; IX, 440 
et passim ;Od. IT, 236. "Σ 
9 


. jet venant 
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ὁμοῖος» ἢ» ον Hom. et ion. p. ὅμοως, os, 
ov,; forme ép. équiv. ôpoüos, ος, ον), 1° égal, 
pareil, semblable, avec l'art. à ὁμοῖος, légal, 
le pareil, Od. XVIT, 218; ») il est aussi syn. 
de ὁ αὐτός, le même, Il. XVIII, 529; ;) égal 
en forces, capable de tenir tête à qa, Il. 
XXIIL, 632; l'objet qui sert de terme de 
comparaison est au dat., 1]. 1X, 506; mais 
la chose dans laquelle consiste la ressemblance 
se met *)à l'acc. : πελειάσιν ἴθμαθ ὁμοῖαι, Al 
V, 778; Od. VI, 16, Lire. égales en marche, 
en vitesse aux colombes; +) avec des prép. : 
ἐν πολέμῳ, Il. XII, 270, égal à la guerre ; .) 
avec l'inf. : ἵπποι θέειν ἀνέμοισιν ὁμοῖοι, 1]. X, 
457; cf. I. XI,53, chevaux égaux aux vents 
poar courir, à la course (dont la course égale 
celle des vents); *) ou encore suivi de οἷος, 
comme H. à V. 180; on trouve une brièvetc 
d'expression particulière dans χόμαι Χαρίτεσ-- 
σιν ἑμοῖαι, 1]. XVET, 51; cf. Od. 1], 121, 
cheveux semblables aux Grâces, c.-à-d. aux 
cheveux des Grâces; la personne ou la chose 
étant mise au lieu de la partie comparée; voy. 
Tuierscu, ὃ 281,10; Auenven, Il, 749, 
d; || 2° commun à tous, général , dont nul 
n’estexempt, en pari. d'une chose dont tous 
ressentent les effets ou la puissance ; dans ce 


sens, c’esttouj. la forme épique au masc. et 


du neut. : νεῖχος ὁμοῖον, 11. IV, 444, dispute 
commune, à laquelle les deux partis pren- 
nent une part égale : — πόλεμος, 1]. XIII, 
558; Od. XVIII, 264, guerre où chacun 
prend part, guerre générale; — θάνατος, Od. 
III, 256, la mort également odieuse à tous; 
γῆρας, 11. IV, 515, la vieillesse odieuse à 
tous; on trouve cependant dans ce méme 
sens la forme ὁμοῖος : ὁμοίη μοῖρα, Il. XVII, 
420, la mort dont nul n’est exempt; on donne 
à tort à la forme ép. le sens de nuisible. 
R. ὁμός. 

ὁμοιόω (seul. à l'inf. aor. pass. ὁμοιω-- 
θήμεναι), 4° act. rendre semblable ou égal, 
* égaler; || 2° au pass. s’assimiler, se compa- 
rer; absol. 1]. 1, 187; — μῆτιν, Od. III, 
120, pour la ruse, en ruse. R. ὅμοιος. 

ὁμόχλαν vor. ὁμοκλάω. 

ὁμοκλάω et ὁμοχλέω, ροέϊ. (3. p. 4. im- 
parf. ὁμόχγα, 11. ΧΥ͂ΠΙ, 156, aor. 1 ὁμό- 
xnr& et avec la forme itérat. ὁμοχλήσασζον, 
ὁμοχλέω; la 3. p. pl. imparf. : 


pod, Il. XV, 658; Od. XXI, 560), ap- 

 *helerg®, crier à qn : — τινί; pour exhorter, 
RUE 156; pour menacer , Od. XXI, 
: "QD; delà exhorter, encourager, exciter, me- 


|‘. nacer, réprimander, blàmer, gronder; souv, 
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absol.au partic. aor. 1]. V, 450 
XXIV, 252; avec μύθῳ, Il. IE, 1 
Od. XIX, 155; XXILI, 568: er 
exhorter à faire qche, Il. XY 
ὁμοκλή. 

ὁμοχλή, ἧς (ἦν, propr. appel 
tion faite par plusieurs personne 
tions, cris menaçants des ennemi: 
147; || 2*ordinair. appel, acc!a 
soil pour exhorter, encourager, ὦ 
pour menacer, gourmander, bläm 
blâme, IL. VI, 137; ΧΙ, 445; 
189. R. ὁμός, καλέω. 

ὁμοχλητήρ, ἥρος (6). poét., ce 
pelle, crie, excite, encourage, r 
blâme ou menace, “Il. XII, 27 
452. K. ὁμοχλάω. 

* € » 

ομοργαζω, forme équio. à 

H. à M. ὅθι. , ᾿ 

ὁμοργνυμι (imparf. moy. ὡμὸρ 
moy. pafl. ὁμορξάμενος, n, ον, poél 
seul. au moy. essuyer soi-méme : 
Od. XT, 527, essuyer les larmes; 
Il. XVIIL 124; Od. XI, 530, 
larmes de ses joues. KR. ὁμός, ὄργν: 

ὁμός, ἥ, Cv, poët. 1° propr. ἐ 
semblable, de la même façon, 


᾿ identique : — γένος, IL XIII, 354, 


ou sang; |] 2° commun, général, 2 
le monde prend part : — wime, 
335, lutte générale; — λέχος, IL. 


couche commune; — ὀϊζύς, Od. Σ 


malheur commun. R. i{ a de l'anal 
ὀμόσαι, inf, aor. 1. αἰ ὄμνυμι. 
ὁμόσε, ado., vers le même en: 
mouot., * Il. XII, 24; XIII, 537 
ὁμόσσαι» ép. voy. ὄμνυμι. ᾿ 
᾿ὁμοστιχάω» aller, marcher avec 
ou en même temps: — τινί, av 
XV,635, +. R. ὁμός εἰ στιχάω. 
ὀμότιμος» 06 ον, également ἂς 
en dignité, Il. ΧΥ͂, 186, +. Ἀ. ou 
* δμότροφος» ος» ὃν, élevé où 1 
semble. Η. FA. 199.R. ὁμός, τρί 
ὁμοῦ, ado., ensemble, dans le 
droit (en parl. du temps, on se se: 
ὁμοῦ ἔχειν ἵππους, Il. XI, 127, dirig 
tenir ensemble les chevaux; touÿ. 
de l'espace; de méme aussi, [1.1], 6 
raitétre équio. à aux; || 2°ensemb 
front; avec le dat. Od. IV, 723, ) 
ὁμοῦ νεφέεσσιν iv, 1]. V, 862, alla 
uuages, les suivant dans leur rites: 
dont ilest le gén. 


OM 


»,avoir les mêmes sentiments, 
ensées,, être d'accord, Od. ΙΧ, 
ve aussi joint à νοήμασιν, Od. 
tre unis de sentiments, en parl. 
ux, * Od. KR. ὁμόφρων. 
nn, ἧς ("}, conformité de senti- 
corde, bonne intelligence, Od: 
: pl. θά. XV, 198. * Od. M. R. 
» γος (6, ἡ)» qui a les mêmessen- 
_de sentiments, qui est d’accord, 
9220 intelligence, Il. XXII, 265, 
θυμός. R. ὁμός, φρήν. 
ul. l'inf. aor. pass. ὁμωθῆναὶ), 
au pass. s'unir, étre uni: — 
X1V,209, Τ, d'amour. R. ὁμός. 
Sy €7T23 ἐν» pourva d’an nom- 
1e élévation au milieu: ἀσπὶς ὁμ- 
+ IV, 448 et passim, bouclier 
eu se relève en bosse; — ξυγόν, 
269, joug dont le milieu forme 
»n._R. ὀμφαλός: 
, οὗ (6), 4° nombril, H, XV, 526; 
fminence ou saillie en forme de 
s milieu d'une surface plane; 5) 
bouclier, Il. XI, 35; cf. ἀσπίς; 
e dujoug, pour y attacher les 
XX1V, 273,°)en gén. centre, 
me l'ile de Calypso, qui était se- 
, le milieu de la mer, Od.T 50. 
croyaient également que Delphes 
bril, c.-à-d. le centre de la terre. 
’anal, avec ἄμβων, | 
xx0ç (ἡ), raisin vert, qui n'est pas 
» Od. VIT, 125, +. 

(4), voix; dans Hox., c'est tou. 
dieux, la voir du destin, qu'on 
ndre en songe, ou reconnaitre 
Γ des oiseaux et dans d’autres 
. If, 41; XX, 129; Od. IT, 
υ, avec pu intercälé. 
ς, 06 ον» Homonyme , qui a le 
4. ἢ. XVIL, 720, +. R. ὁμός, 


fo., 1° ensemble, en même temps, 
nf, conjointement, frég. avec 
déjà liés par καὶ, 11. VII, 214; 

sim; || 2° également, de la 
ère, LI. I, 196; Od. XI, 565; 
«ἢ Πριάμοιο τέκεσσιν, Îl. V, 535 


royens hônoraient) à l’égal des 


a; cf. θά. XIII, 405; — Αἴδαο 
IX, 512, à l'égal des portes de 
ὑμός. 

πῇ.) quoique, cependant, néan- 
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moins, pourtant, toutefois, Il. XII, 373, 

ὄναρ (τό), il n'est usité qu'au nom. et à 
l'acc. sing. songe, vision qu’on ἃ pendant 
le sommeil, Il. 1, 65; X, 496; opp. à ὕπαρ, 
la réalité, ce qu'on voit éveillé, Od. XIX, 
547; XX, 90; || 2° sy. αἰ ὄνειαρ, Ἡ. à (Ὁ. 
269, d'après la conjecture de Her. || 
D'évap on a formé ὀνείρατα, ὄνειρος; voy. ce 
dernier mot. 

ὄνειαρ» ατος (ro), poët. 1" tout ce qui sert, 
aide, secours,avantage, utilité, salut, Il. XXI1L.. 
435, 486; soulagement, rafraichissement , 
reconfort, Od. IV, 444; XV, 78; || 2° au 
‘pl. choses agréables : delà choses précieuses, 
objets de prix, Il. XXIV, 567: surtout fréqg. 
mets, repas reconfürtant, qui restaure, Il. 


IX, 91 ; Od. I, 149; daus l'H. à C. 270, 


cel abrégé dans ὄνειαρ. R. ὀνίνημι. 

Ἀῤνειδείγ, nç (ἡ), poët. p. ὄνειδος, Ep. IV,12. 

ὀνείδειος, 06» ον» plein de reproches, in- 
sultant, injurieux, outrageant: souv. avec 
ἔπεα, 1|..1, 459, εἰ passim, paroles outra- 
geantes; aussi avec μῦθος, " Il. XXI, 595. 
R. ὄνειδος. 

* ὀνειδείω, poél. p. ὀνειδίξω, fragm. 1, 18, 
éd. de Wozr. 

ὀνειδίζω. (part. ὀνειδίζων; aor. À ὠνείδ ισα 
seulem. l'impér. ὀνείδισον, et le partic. ὀνειδί- 
cas), 1° absol. insulter, outrager, gourman- 
der : — rw, Il. 1, 211, en paroles; |] "2° 
faire des reproches : — roi, ἢ]. II, 255, à 
4; —revi τῷ Θά, XVIII, 580; 11. 1X, 59, 
reprocher quelque chose à 4η ; blâmer qn de 
qche. R. ὄνειδος. 

ὄνειδος». εος (r6', outrage , insulte, ") sur- 
tout en paroles : reproche, bläme, invective ; 
souv. au pl.: ὀνείδεα, μυθεῖσθαι, λέγειν, Il. I, 
291 ; θα. XXII, 463, dire des injures ; — 
προφέρειν, 1]. II, 251, méme signif.; ;) sujet 
de bläme, tout ce qui provoque l’insulte de 
la part des autres ; σοὶ χατηφείη καὶ ὄνειδος ἔσσο- 
μαι; I. XVI, 498; XVIL, 556, je serai pour 
toi un sujet d'opprobre’et d’humiliation. 

ὀνείρατα (τά), vor. ὄνειρον. 

ὄνείρειος, > ονν de songe, qui concerne le 
songe ou appartient au songe : ἐν ὀνειρείησι 
πύλησι, Od.IV,809, Ÿ, aux portes des songes. 

ὄνειρον» voy. ὄνειρος. M ‘ 

ὀνειροπόλος, 063 ον» qui s’occupe des son : 
ges, qui interprète, explique les songes : — 
γέρων, 11. V,419 ; subst. interprète de son- 
ges, I. Ï, 63. R. ὄνειρος, πολέω. 
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ὄνειρος. OU (o), forme équio. rare : rocve- 
por, Θά. IV, 851; nom pl. ὀνείρατα. θά. XX, 
87, Τ, 1° songe, vision qu'on a en songe, 
et envoyce ordinair. par Jupiter; d'après 
l'Oa. XIX, 360, les songes viennent de l'en- 
fer, (cf. θά. XX1V,12), par deux portes, 
l'une de corne et l'autre d'ivoire ; les songes 
vrais passent par la première, les songes faux 
par la seconde ; pour le jeu de mots produits 
par ἐλεφαίρω et χραίνω, voy. ces ver δες; |] 2° 
nom propre : Oairus , dieu des songes, Il. 
IL, 6; XVI, 22. R. co. 

ONEQ, dhème εἰ ὀνίνημι. 

ὀνήμενος > VOY. ὀνίνημι. | 

ὄνγσα» ἐρ. p. ὥνησα; VOY. ὑνίνημι. 

ὀνήσιμος, Ὧν 0V, poét. utile, avantageux, 
profitable, 11. à Μ. 50. R. δνησὶς-. 

ὄνησις» τος (4), poét. utilité, secours; en 
gén. bonheur, succès, prospérité, Od. XXI, 
402. Τ. Β. ὀνένημι. 

Ονητορίϑης» οὐ (ὁ). fils d'Onétor, c.- 
äà-d. Phronts , pilote tué par Apdllon , Od. 
ΠΙ, 282. 

Ονήτωρ, ορος (ὁ), Onétor, prétre de Ju- 
piter, sur le mont Ida, près de Troie, I, 
XVI, 605. KR. ὀνίνημι; à peu près équiv. 
εἰ ὀνήσιμος. 

ὄνθος, ou (δ), poët. famier, fiente, II 
XXI, 775, 777, 781. 

. ὀνίνηυι (ACT. : prés. ‘5. p.s. ἀνίνησι, 1]. 
ΧΧΙΥ, 45; fat. ὀνήσω, ΠΟ VII, 36 et passim; 
aor. 1 ὥνησα, Il. IX, 509; 1,595; cp. ὄνησα, 
[..1, 5035; Moy. fut. ὀνήσομαι, deu. σεται, σό- 
μεθα, 11. VI, 260; VIT, 175; Od. XIV,415; 
aor, 9 (ὠνήμην) d'où l smper. ὄνησο, Old. XIX, 
68 et le partic. ὀνήμενος, Od. 1], 53\, 4° act. 
être utile, aider, servir. réjouir, faire pros- 
pérer ou réussir, avec l'acc. de la personne, 
Il. V, 205; 1, 505; en apparence avec double 
acc. σὲ δὲ τοῦτό γε γῆρας ὀνήσει, θά. XXII, 
24, mais toi, en cela du moins la vieil- 
lesse te servira; souv. réjouir, égayer : 
— rpadins, Î. 1, 395, réjouir le cœur; || 2° 
au moy. irer de l'avantage, du profit, de 
l'utilité de qche, en jouir, avec le gén. : 
δαιτὸς ὄνησο, Od. XIX, 68, jouis, profite du 
repas. restaure-toi par 16 repas; — τινός, 
_ I. XVI, 31, étre aidé, secouru, servi par 
qa, trouver en lui profit, avantage; b) souo, 
absol. se- restaurer, se refaire, Il. VI, 260; 
[{ ἐσθλός μοι δοκεῖ εἶναι, ὀνήμενος, Θά. 11, 55, 
il me parrit être un honnête homme, un 
bomme qui tire parti des circonstances, qui 
et à profit ce qu'ilsaït, c.-g-d. avisé, pru- 
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dent, sage; tel est le sens quime 
plus naturel; ilne s'était pas encore 
à l'esprit des interprètes; les ἀπε 
pléent à tort εἴη (ἠθικῶς) : qu’il en a 
fit, l’avantage; de sorte que ὀνὴμ 
une espèce de vœu, d'exclamation 
dans le vers suivant, l’exclamatio: 
dans celui-ci; Voss trad. : un béni 
reux | ein gesegneter! Causius:1 
l'éd. Dior : uülis civis, uu citoye 


ὄνομά, ατος (τό), ton. οὔνομα, qui 
seul. trois fuis : 11. III, 255; X\ 
Od. V1,194. 1° dom, dénominat 
personne, θὰ. ΧΙΧ, 489, 409 εἰ ; 
2° nom, renom, renommée, gl 
XIII, 248; XXIV, 93: au dieu à 
1). Π|, 245, Henu. (Idiotismes de 
708), lit καί τ᾽ οὔνομα... 


ὀνομαζω (imperf. 5. p. pl. ὀνόμα 
ὀνομάζων; Opf. S. p. 8. ὀνομάξοι; 3. 
ὠνόμασας", ἃ nommer ,dénommer, ἃ 
par son nom, appeler qu, τινά, ἢ 
XXII. 415; Od. IV, 145; ?)no: 
après l’autre, faire le dénombrem 
mérer : — δῶρα. Il. IX, 515; XV] 
R. ὄνομδι- . 

ὄνομαι (3. p. s. ὄνοσαι, Od. ΧῚ 
3. p. pl. ὄνονται, θὰ. ΧΧΙ, 427; im 
μι. ὀνόσομαι, seul. ép. σσ, Al. IX, 
ὀνόσσεσθαι, Θά. V, 579: æœor. ὧν 
X1V,95; opt, ὀνοσαίμην, Il. IV, 53 
127; part. ὀνοσσάμενος ; de plus la 
du rad, ÔN; indice. prés. 3. p. pl. « 
XXIV,241, }. ὄνεσθε, que Borra 
propose de remplacer par οὔνοσθι; 
aor. moy. ὥνατο, I. XVII, 25), : 
cp. et ion. blàmer, reprocher, trot 
dire à, trouver mauvais; 1° absol. 
ὅτι... Old. XVII, 578. trouves-tt 
que ? ἢ οὔνετθε ὅτι, [l. XVIV, 261 
vous mauyais que... êtes-vou 
tents de ce que? || 2° avec le gén. de 
χαχότητος, S0Us-ent. ἕνεκα, Od. V, 3 
ver à redire au mal, l’estimer trop 
être pas content, satisfait; ave l'æ 
signif. : — φάλαγγας, 11. XI, 12 
des phalanges, n'être pas contes 
tenue où de leur courage; — ἔργ 
539, blâmer un ouvrage , le 1 
fait; — rounov, Il. XXIV, 439, 
le guide, faire pen de cas de lui; 
Hi. XIV, 95, blèmer la manière ἃ 
γός, de quelqu'un. 

ὀνομαίνω ( forme poét. équiv. 
le prés. H, à V. 291; πη: lR. 


LS 


OY 


ὠνόμηνα, Il. X, 522 et passim ; 
route, 1]. 11,488 er passin), 1° 
nommer, appeler par le nom : 
XI, 528 et passim; || 2° nommer 
tutre, énumérer, faire le dénom- 
#c l'acc., 11.1X, 121; || 5 dire 
ἢ, avec l'acc. et l'infin. : ὄρχους 
δώσειν πεντήκοντα, θά. XXIV, 
itexpressément que tu me dpn- 
ante rangs de vigne; || 4° nom- 


r quà une fonction : --- μὲ σὸν 


κηνεν, [|. X XIII, 50, me nomma 
f, m'attacha à ton service. R. 


δὴν. «ἄν. nommément, en nom- 
10m, θά. IV, 278, +. R. ὄνομα» 


τός, &, ον, qui a un nom cé- 

ὁ. Li. ΧΧΙΙ, δι, +; Herne écrit 

, en deux mots. 

:, ἥν ὅν» nommé, à nommer: — 

, "θά. XIX, 260, 597: XXL, 

. 255, qui re peut être nommé, 

re, en lat. nefandus. R. ὀνομάξω. 

δ), âue, Il. XT, 558, Τ. 

νος» ὀνόσσεσθαι, vOY. ὄνομαι. 

ἤν ὃν, poét. ἃ dédaigner, mépri- 

# Li. IX, 164, Τ, présents à 
+ ὄνομαι. 

>) forme ép. éqüiv. à ὄνομαι, dé 

à M. 50. KR. ὀνοτός, qui n'est pas 

nais qu'on trouvedans PINDane. 

thème auquel on rapporte les 

κέ. 


x (ὁ), seul. le dat. pl. ὀνύχεσσι» 
, serre, griffe; seul. en pari. de 
II, 248; XII, 202, 220; θά. 


Ù LR ἔς» ϑέπ. de, poët., qui a 
igué, acérée, épith. de la flèche, 
TR ὀξύς, δέλος. 

302%» ἔν; Poël. p. ὀξύς, aigu, 
>. épith. d'tyyog, Π. V, 50 et pas- 
ὁρυ, {ϊ. XIV, 445; ainsi l'expli- 
d'après APION; selon d'autres 
serait p. ὀξύϊνος, fait de hêtre et 
Le , 

, d(superl. ὀξύτατος, Il. XIV, 
sim), pointu, aigu : 
2, pieu pointu ; delà 1° pointu, 
ranchant, en pari. des armes, 
le, πέλεκυς, Il. XVII, 520; jave- 
. XXI, 590; lance, δόρυ Il, ΕΥ̓͂, 


(485) 


— μόχλος, 
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490; glaive, » D. I, 1905 ξίῳ os, ibid. 
550; ἄορ, Il. XXI, 175; d’un trait, Gédos, Il. 
ΧΙ, 592; et aussi en parl. d'autres choses, 
comme des pieux ,σχόλοπες. 11. X11, 64; des 
pierres, πάγοι, Od. 1V, 411; λᾶας, H. XVI, 
759; || 2 αἱ fig. et ") transporté aux sens : 
aigu, perçant, pénétrant : — αὐγὴ Ἠελίοιο ὀξεῖα, 
l'éclat éblouissant ow les rayons péné:rants 
du soleil; se dit œussi de la douleur, ὀδύναε, 
11 ΧΙἧ 268, douleur poignante; ἄχος, Il. 
VI, 318, méme sign.; de la voix: ἀστά, I. 
XV, 515, cri perçant; ?) appliqué à l'esprit : 
vif, violent, ardent, brülant, emporté : — 
Apx, NH. IV, 552 et passim, l’impétuenx 
Mars; voy. toutefois sur le sens εἴ ὀξύς Apr 
l’article Âpn à la fin; le neutr. sing. et 
plur. ὀξύ et ὀξέα sont souv. employés comme 
adv. , cn parl. de la vue, de la voix et de 
l'ouie : ὀξὺ νοεῖν, Il. 1IF, 576 et passim, voir . 
ἀπ œil perçant, s’apercevoir promptement, 
aussitôt; ὀξὺ μάλα προϊδών, Od. V, 395, 
plongeant son regard perçant dans le loin- 


tain; ὀξέα δέρχεσθαι, H. XVIII, 14, aveir 


‘ude vue perçante, cf. Il. XVII. 675; XXII, 


477; — ἀχούειν, Il. XVII, 256, entendre 
aussitôt. || Quant à l'élision de αἱ dans ὀξεῖ 
ὀδύναι, c'est le seul exemple qu'on en ail; aussi 
Borrs. Gr. gr. $ 30, p. 126, veut-il lire 
‘Etat, avec synalæphe, c.-à-d. en faisant ἢ 
αἱ ὀξέαι seulem. deux syll.; mais SPITZNER 
rejetie avec raison celle synalæphe sans 
exemple , el conserve la leçon ordinaire qui 
remonte aux temps les plus anciens. 


* ὀξύσχοινος, ου (ὁ) .. espèce de jonc; 
schœnus mucronatus, Batr. 169. Ἀ. ὀξύς, 
σχοῖνος, 

ὅου, ἐρ. Ρ. οὗ, υογ. ὅ;, My de 

ὀπάζω (le prés. ἢ. VIIL, 105 ef passim; 
impér. ὅπαζε, Θὰ. III, 57; imparf. Grakov, 
Od. XXHII, 210; NH. VIIL, 541; fus. 
(ὁκάσω), ép. ὁπάσσω, Θά. VIIE, 450; XXI, 
214; aor. Grace, ἴϊ. IX, 483; XIII, 416; 
ép. ὅπασσα, Θὰ. X, 204; Il. XVII, 452; 
impér. aor. ὅπασσον, Il. XVI , 38 ; opt. aor. 
ὁπάσαιμι ef ὁπάσεα, Il. XXHII, 151; Θά. 
V1,.181; fut. mor. ' ὀπάσομαι), ép. σσ; 2. 
P: 8. ὁπάσσεαι, Il. X, 238; aor. (ὠπασάμην); 
ép. ὅ. p..s. ôrasaxro; part. onacoaumevos); 
act. 1° donner pour compagnon, faire suivre 
de, adjoindre, associer :-- τινά τίνι) une per- 
sonne à une antre; δ) en parl. de pers. : 
— πομπόν, ἡγεμόνα τοι, ), XIII, 416; Od. 
XV, 510 .---τινὰ πομπὸν. tou, ἢ). XXIV, 155, 
Bssocier qn ponr compagnon où pour guide à 
4; — λαόν rem, donner un peuple à qn, pour 


ΟΠ 
l'accompagner, "ἐπ faire suivre, le lui donner 
à gouverser ow à conduire, ἢ]. IX, 482; ") 
en parl. des choses, attribuer, donner, con- 
céder, accorder : — χῦδός τινι, Il. VIII. 141, 
la gloire à qn; de méme χτήματα, Od. XXE, 
214, des richesses; — ἀοιδήν, Od, VHI, 498, 
le talent du chant; — ἀρετήν, Θά, ΧΠΙ, 45, 
Ja vertu; — φῆμιν χαλεπὴν γυναιξί, Od. XXIV, 
201, faire suivre les femmes d'une mauvaise 
réputation , c.-à-d. donner d'ellesune fà- 
cheuse opinion; — χόμην τινὸ (vexp&) φέρεσθοι, 
1. XXIII, 154, sa chevelure coupée à 48 
(mort) pour qu'il l'emporte: |] 2° syn. de 
διώχω, Suivre, poursuivre, presser, serrer de 
près, vivement; — τινά, Il. VIII, 541; au 
fig, en parl. de la vieillesse, Il. VIE, 405, 
et absol. Il. V, 554; au pass. χειμαῤῥους 
ὁπαζόμενος Διὸς ὁμδρῷ, Il. XI, 493, torrent 
pressé, enflé par la pluie de Jupiter ; |] IT. 
moy. 86 faire suivre ou accompagner, s’as- 
sacier, prendre pour compagnon : — tra, 
11. X, 238; Od. ΣΧ, 59, quelqu'un. KR. ὁπάων. 

ὁπαῖὸς» ain αἴον, ὑ07). ἀνοπαῖα. , 

ὅπατρος; ou (6), Ροέϊ. Ρ. ὁμόπατρος, qui est 
du même pêre: χασίγνητος καὶ ὅπατρος " I. 
ΧΙ, 571; ΧΙΙ, 571, frère du même père, 
frère consanguin. KR. ὁμός, πατήρ. . 

ὀπαων» ονος (ὁ). compagnon, compagnon 
de guerre, frère d’armes; surtout l'écuyer, 
“1. ΥἹΙ, 165, VIIT, 263; X, 58; XVII, 
258, 610; XXIII, 560; on dit aussi (ἡ) au 
Jfém. suivante, compagne, ἢ. à C. 440. R. 
ὀπάω, qui a de l’anal. avec rw, ἕπομαι. 

ὅπερ; Ép. p. ὅσπερ. | 

ὅπη» ἐρ. ὅππη, ado., 1° en pari. du lieu : 
où, là où, en lat. ubi: c'est propr. le dat. lo- 


cal, 1. XXIF,521; Od. I, 547; le plussouo. 


avec indication de la direction du mouvement: 
” où, en lat. quo, 1]. XII, 48; Od. II, 106; ἢ 
2° en parl. du mode ou de la manière : 
comme; de Ja manière que, Il. XX,25; Od. 
I, 547. R. πῆ. 


ὀπηδέω, poét.et ion. p. ὁπαδέω (μδί16 seul. 
au prés. ὀπηδεῖ et à l’imparf. ὁπήδει), suivre, 
accompagner, aller avec :—revi 11. I, 184 
et ἅμα τινί, Θά. IX,271; se dit) en parl. 
des pers. Od. VIT, 181, assister, aider, ἢ. 
à À. 530; ?)en parl. de choses, 1]. V, 216; 
ἐχ Διὸς τιμὴ ὀπηδεῖ, 11. XVII, 251, c'est de 
Jupiter que vient la gloire; cf. Od. VIII, 
237. R. ὁπηδός. 


+ 9 æ 9 € Q e 
ὀπηδός, où (a, ἡ), suivant, suivante; ce- 


lui ou celle qui accompagne : — τινί) H. à 
M, 450, R. ὁπάων. 
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ὀπίζομαε, moy. dep. poël. qui 
qu'au prés. et à l'inparf. (prés. 5x 
ΧΗ], 148; imparf. or&our), 
rite p. ὠπίζου. FH. XXII, 3352: 
ὠπίζετο, 1. XVWVIIE, 246; Od. X 
respecter, révérer, craindre, hen 
par crainte de la faute ou de la 
avec lacc. : —— μητρὸς ἐφετμίν» I 
218, respecter le précepte de sa m 
— τοά, Il. XXII, 532, craindre 
qu; ilexprime aussi, mais seul. ὁ 
la crainte des dieux:— Διὸς μῆνιν, 
XIV, 283; XIII, 148, craindre 
des dieux. R. ὄὅπις, suites ἐπί. ς 
suites, regarder derrière soi, € 
spicere. 

ὄπιθε et ὄπιθεν, poét. p. ὄπισθεν 
et passim; Od. 1E, 270et passim. 

ὀπιπτεύω ( prés. Il. IV, 571: 
θά. XIX, 67; part. aor. ox 
VII, 243), regarder à l'entour, 
soi, promener des regards curieux 
explorer, épier, en lat. respectare 
spicere, avec l'acc. : — ΐ 
IV, 571, les interstices de Ja mi 
cunes des tangs pour fuir; — y 
XIX, 67, regarder les femmes, k 
du regard, les guetter; absol. : — 
VII, 243, guetter en cachette. Ε 

ὅπις, ιδος (ὁ). ace ὄπιδα, Od. ] 
ὅπιν, Il. VE, 588; poét.; suiva 
c'est propr. la conséquence des p 
maines; dans Hox., c'est le μὴ 
suite des mauvaises actions, e.-à- 
ments — θεῶν, Il. XVE, 588; 
250, punition, vengeance des dit 
θεῶν, θα. XIV, 82, 88; selon 
vue, le regard, la surveillance des 
geurs, la justice vengeresse des ε 
l'entendent Nirzscn (θὰ. V, 14 
PEN qui le dérivent de ὅψ contrel 
grammaäiriens; cf. SPITINER sw 
588. KR. ire. 

ὄπισθε, et dev. une voyelle : 
aussi ὄπιθε, 11. XVI, 791 et 
197 et passim), ado. 15 en parl. 
de rrière, par derrière, en arrière 
11. IX. 552, rester en arrière; οἱ 
XI, 66, ceux qui sont restés en 
ὄπισθεν; Il. XI, 645, quant aux! 
térieures, vu par derrière; Ρ) οἱ 
avec le gén. : derrière : — ἔχε 
595, derrière Hector; — μάχας; 
536, derrière le champ de bats 
parl. du temps : derrière, en 


OH 


uite, à l'avenir, Od. 11, 270: Il. 
Η. à M. 78. R. ôru. 


» CP. p. ὀπίσω, Il. III, 109 es 


τος» 9 OV, superl. αἰ ὄπισθε, celui, 
ui est le plus en arrière, le dernier, 
“I VI, 542; ΧΙ, 178. 
ép. ὀπίσσω, ado. 45 en parl. du 
arrière, par derrière; gfois aussi 
er πάλιν : --- ὀπίσσω, Od. XI, 149; 
ει) I. V, 443, se retirer en arrière; 
avec le gén. , comme prép.: der, 
vexpév, 11. XIII, 194 , derrière le- 
| 2° en part. du temps: en arrièrs 
ensuite, àl'avenir; propr. ce que 
en arrière, ce qu'on ne peut voir, 
14; Od.I, 222; ἅμα πρόσσω χαὶ 
», λεύσσειν, ὁρᾶν, 1]. ἷ, 545; LI, 
KAIV, 452, voir à la fois le pré- 
enir, litt. les choses qui sont der- 
«α΄. qui ne nous ont pas encore 
qui viendront, c.-ä-d. l'avenir: 
dans ce sens μ᾽ Homère prend 
passé, il l'appelle τὸ ἔμπροσθεν, ce 
déjà dépassés; quant à πρόσω, ce 
ses qui sont devant nous, que nous 
ainsi dire sous la main, τὰ ὑπὸ 
s, ΠΕΥΝΕ et NÆGELSB4Du enten- 
tle locution: regarder en avant 
re, ©.-à-d. dans le passéet dans 
mire l'usage de la langue homé- 
étonne que le Journal des savants, 
in{838), dans un article sur l'Ho- 
77, signale l'adoption de ce der- 
comme une des plus importantes 
duesaux éditeurs. R. ὄπις. 
ou (ὁ), Opitès, grec tué par He- 
:, 301. 
poét. p. ὁπλίζω (seul. à l'imparf.), 
r,atteler, Od. VI, 75, {.R. ὅπλον. 
» (M) gén. pl. ὁπλέων p. ὁπλῶν, 
ed, sabot du cheval et de l'âne, 
36 ; XX, 501 ; et du gros bétail, 
. R. il a de l'anal. avec ὅπλον. 
ACT. : aor. À ὥπλισα, d'où l'inf. 
ισσα;, impér. ὄπλισσον ; MOY.: sub). 
ιζώμεθα ; imparf. ὠπλιξόμην ; fut. 1 
βρῇ Od. XIL, 292; Batr. 120; 
ισσάμην, ὅ P. 8. ὠπλίσσατο; 1 p. 
gm. ὁπλισάμεσθα ; PASSIF : aor. À 
où la 3 p. pl ὄπλισθεν, p. ὠπλίσθη - 
ΧΠΙ, 143). 1 act. ajuster, armer, 
delà 4° préparer, apprêter, avec 
γί, de mets : xuxus, Il. XI, 644, 


( 487 ) 


ON 


une boisson mélangée; — 3x, Οὐ. II, 289, 
des vivres ; || 2° enharnacher, atteler : un 
char,Gua£xv, 11. XXIV, 490; |] 5°en parl. des 
vaisseaux : équipper, Θά. XVII, 9288; || IH, 
au moy. 15 s'apprêter, 86 tenir prêt, se dis- 
poser à une affuire, avec l'inf. Il. VII, 417: 
ὅπλισθεν (ép. p. ὁπλίσθησαν ) γυναῖχος, Od. 
XXI, 145, les femmes se préparèrent, 8' ἃ- 
justérent, se parèrent pour la danse, particu- 
lièr. s'armer, Il. VIII, 55 : — ἐπὶ πόλεμον, 
Batr. 140, pour la guerre; |] 2° préparer , 
appréter, pour soi, avec l'acc. : δεῖπνον, II. 
XL. 86; — δόρπον, θα. XII, 292, le repas; 
— ἱππονς, Il. AXIII, 501, mettre le har- 
naisaux chevaux, les atteler. R. ὅπλον. 

ὅπλομαι, pot. p. le moy. ὁπλίζομαι, pré- 
parer pour soi : — δεῖπνον, 1]. XIX, 172 ; 
XXIIL, 159. | 


ὅπλον; ou (τό), le plussouo. au pl.; le sing. 
ne se trouve que dans l'Od. et la Batr.; en 
gén., comme le lat. arma, toute espèce d’in- 
strumentou d'outil, tout objet d'équippement; 
particul. afflutzge de forgeron, instruments 
dont il sesert, ἢ. XVIII, 409; Θά. IIT, 
453; || 2° apparaux d’un vaisseau, Old. 
XV, 288 ; Il, 590 ; agrès, cordages et tout 
ce qui fait partie de l'équippement naval, 
câbles, Θά. XXI, 590 ; XIV, 546; voiles; 
dans cette dernière signif., il se rencontre 
deux fois au sing. Od. XIV, 546; XX{, 
390; [[ 3° attirail de guerre, train, bagages, 
surlout armes, armure, Il. X, 254, 272; 
XIX,9t;* Îl.; le sing. se dit de la foudre 
de Jupiter, Batr. 282. KR. peut-étre, selon 
Borrx. Lexil. I, p. 216, éro. 


ὁπλότατος» ἡ, ον, superl. poël. sans posi- 
{1f, dont le sens primitif est : \eplus propre ou 
très-propre à porter les armes, par conség. le 
plus jeune ou très-jeune; c'est ce dernier sens 
qui est resté : — θυγατήρ, Θά. ΠῚ, 465, la 
très-jéune fille de Nestor ; cf. Od. Vil, 58 ; 
XI, 285; XV, 564; * Θά. R. ὅπλον. 
ὁπλότεροςγ No ον; Compar. pot. sans po- 
sitif; plus jeune; Il. IV, 525; Od. XXI, 
370 ; — γενεῦ, Il. IT, 707 ; Od. XIX, 184 ; 
par la naissance; qfois simplement jeune ; 
comme en lat. junior, Îl.-III, 108; Ep. IV, 
5; voy. ὁπλότατος. | | 
Οπόεις, evros (ὁ) ép. p. Οποῦς, Oponte, ca- 
pitale des Locriens , et patrie de Patrocle; 
situce non loin de la mer, et fondée par Opus, 
‘fils de Locrus, 11. XVIII, 326. R. ὁπός, riche 
en sève, rempli desère. 


ὁπόθεν, ép. ὁππόθεν, ado. d'où, de quel en- 
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droit, eu lat. unde, s'emploie dans les propo- 
sit. subordonnées,* Od. I, 406; III, 80; 
XIV, 47 ; XIX, 162. R. πόθεν. 

ὁπόθι, ép. ὁππόθι, adv. poël.p. ὅπον où, en 
lat, ubi, ubinam, It. IX, 577; ὁππόθ᾽ ὄλωλεν, 
Od. 111, 89, où il est mort. 

ὁποῖος) Nos ὃν, ÉP. ὁπποῖος, quel ; de quelle 
qualité, de quelle nature, ent lat. qualis, 4° 
propr. dans l'interrogation indirecte; εἰπέ 
μθι. ὁπποῖ ἄσσα(Ρ. τίνα) εἵματα; Od. XIX, 
218, ἐπί. qualia quædam vestimenta , dis- 
moi quels vêtements ἐμ as mis? et dans l’in- 
terrogation indirecte : ὁπποίης ἐπὶ νηός; Od. I, 
4174, sur quel vaisseau? || 2° se met aussi 
__ pour οἷος corrélatif de τοῖος : ὁπποῖον κ᾽ εἴπησθα 
ἔπος, τοῖόν χ᾽ ἐπαχούσαις, Il. XX, 250; Od. 
XVII, 421, lit. telle parole tu auras dite, 
telle parole tu entendras, qualecunque dixe- 
ris verbum, tale et audieris. ον. THrERSCH, 
551,13; Ασκηνεκ, IL, $ 857, Rem. 2. 

ὁπος» οὔ (ὁ), prepr. sève, humeur des 
plantes ; particul. le suc laiteux du figuier 
sauvage, employé pour faire. cailler le lait; 
présure de figue, Il. V, 902, +; cf. Cocu- 
MBLLI. De re rust. VII, 6. 


ὁπός, vor. ὄψ. 
ὁπόσε, ἐρ. ὁππόσε, ado. poël. p. ὅποι, OÙ, 


avec mouvt. en lat. quo, Od. XIV, 159, +; 
H.à 4.209 |” DL 


ὅπόσος» Ἢ. ον, 1]. XXIV, 7. et ép. ὁππό- 
σος,) 4. XIV, 47 et ὁπόσσος, ἴ]. XXII, 258; 


ΧΧΙΥ͂, 792; Od. XXII, 290, d- quelle 


grandeur ; en quel noæbre, en lut. quantus, 
quot ; combien ; se dit de l'espace. XXII, 


258 ; et du nombre, Od. XIV, 47. R, πόσος, . 


ὁπόστος» ép. p. ὁπόσος. 

ὁπότ ἂν, υογ΄. ὁπότε... 

ο΄ πότε, ἐρ. ὁππότε, conj. Ï. pour marquer 
la simulianéité, quand, pendaot que, lorsque, 
comme ; 1° avec l'indic., si la chose énoncée 
est donnée comme réelle; 3) c'est ordinair. 

pour des choses passées, X1. 1,599; Od. IV, 


731, I. VIIT, 229, ὁπότ᾽ ἐν Λήμνῳ. ἐΐ faut’ 


suppléer ἦμεν : quand nous étions à Lemno:; 
b) dans les comparaisons, principalement ὡς 
ὁπότε, comme lorsque, .Il. XI, 492: il se 
construit cependant aussi avec le subj.; [| 2° 
avec le subj.*) en parl d'actions possibles, 
soit dans le présent, soit dans l'avenir; il cor- 
respond alors avec untemps principal; le sub}. 
de l'aor. désigne une action considérée comme 
ar-omplie dans l'avenir: quand, dansle cas où, 
‘aussitôt que (avec le fut. passé en franc., I. 
ΧΙ, 271 ; Od. 1, 77; si la particule ἄν ou 
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son synon. ép. xé Se {rouve jointe à 
τ᾿ ἄν, ororexev, alors cet'e indicatior 
est donnée comme conditionnelle, I 
θυ. VII, 450 ; Vota. : φθέγξομαι, 
340 est ép p. φθέγξωμαι: de mém 
Od. I, 41, p. ἱμείμηται ; ?) pour de 
aciion souo. répétée, mais à des 
indéterminés ; M. IL, 235; EV, ὃ 
741; et dans ce cas on le trouve au 
pagné de la particule ἄν ou x, Il. 
[Il 15, pour indiquer le motif : com 


que, puisque, va que, attendu qu 


quando, si quidem ; δείοπ ΤῊ! ΕΚ 
8, il faut le prendre dans ce sens, 
196; cf. Kueune, IL, $ 806; Rc 
ἐπικλώσονται est alors p. le subj. ἐκ 
R. ποτέ. | 

ὁπότερος, Ὡς ον; ÉP. ὁππότερος, 
me sous laquelle il se rencontre, 
deux, en lat. uter, Il. 11I, 74; 
46; en parl de personnes seules 
part de deux partis, N\. WI, 299 

ὁποτέρωθεν, ép. ὁπποτέρωθεν, αἱ 
des deux côtés, de laquelle des de 
I. XIV, 59, 1. R. ὀπότερος. 

crou, adv. où, * Θά. 111,16; 
cf. ὁπόθι : peut-étre dans ce dernii 
faut-il, avec THIERSCH, ὃ 543,5, 
mots : 6 που el joindre ὃ à τις qui 
mov, qui forte, celui qui peut-être; 
507. KR. πού. 

ὁππόθεν, ὁππόθι, ὁπποῖος» ὁππ 
σος, ὁππότε, ἐρ. POUr ὁπόθεν, εἰς. 
tous ces mots par un seul x. 
ὅππως» ἔρ. Ρ- ὅπως. 
ὀπταλέος, νον, rÔti: — χρό 
345 ; Od. XIE. 396; XVI, 50, v 
ties. R. ὀπτάω. 

ὀπτάω (imparf.arçu; aor. 1 
inf. aor. À. pass. ὁπτηϑῆήναε", grille: 
la viande ; jamais faire cuire : — : 
429 et passim; Od. 111, 35 εἰ pas 

Onthp ἥρος (ὃ), explorateur, 
espion, érlaireur, * Od. XIV, 24 
430. R. onTo. 

OTTOG» ἡ, 07, rôti, grillé , * Θά 
XVI, 445. KR. ὀπκτάω. 

ONTO, forme radic. inusitée 
quelques leinps à ὁοίω. 

ὀπυίω (imparf. ὥττυιε, et sans αὶ 
inf. ἀτυιέμεν el ὁπυιέμεναι p. Grès 
prés. et l'imparf. se marier, ὅρου 


_ dre pour femme, en parl, de l'ko 


ON 
Ι, 579; VIV, 268; XVI, 178; 


; εἰ passim; absol: ὁπυίοντες, 
bommes mariés, opp. aux ἠΐθεοι; 
el au mot).: preodre pour mari 
marier, en pari. de la feuume, 


y. ὁράω. 

(4), poël. 1° vue, aspect, θά. 
527; || 2° vue, faculté de voir, 
2.R. ὁπωπα. 


P, ἦρος» synon. d'érrip, poél. 


(ἡ), le temps de l’année depuis 
rins jusqu'au lever de l'Are- 
depuis le mois de juillet jusqu'à 
re, par conséquent la saison la 
e l'année, la Canicule, ou à peu 
μέ, prime-automne; ΠΟ. con- 
tisons, le printerops, l’été, l’au- 
rs ἔαρ, θέρος, ὀπώρη, χειμών , IL. 
int à θέρος, Θά. XI1,76. Dans 
non-seul. la chaleur était ex- 
(1,346, mais encore les pluies 


entes et abondantes, 11. XVI, 


s'est dans cette saison que les 
nt à maturité, on l'appelle : 
ν θὰ. XVI, 191, la saison des 
, ὅπις», ditt. arrière-saison, la 
it l'été. 

ἡ, ὧν» quia Jiea pendant la ca- 
i s’y rapporte , caniculaire, au- 
TTAP; Il V, δ, l’astre d'automne 
cule ou Synus;voy. Σείριος; — 


. 328, le Borée automnal, qui 


luie. L'i, long dans Hou., est 
ailleurs. R. ὁπώρη. | 
Srro, est à la fois ado. et conj. 
omment, de quelle manière ; 
manière que; ") avec l'indice. 
e énoncée est donnée comme po- 
57; X, 545; il est souv. suivi 
td le verbe qui précède exprime 
sée, éffort, sain, 11. 1, 136; 
[, 147;.5) avec le subj. sans ἂν 
a chose énoncée est et doit étre 
ame chose proposée et possible, 
1,349; la particule κέ vient s'y 
d la phrase renferme en méme 
d'une condition, 11. IX, 681; 
Javec Poptat., après untemps 
. XVHL, 473; Od. IX, 554; 
du temps: aussitôt que, dès 
en lat. ut, avec l'indic., I. 
d. ΠῚ, 573; dans l'Od. IV, 
»squesynon. de ἐπεὶ, dece que, 
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parce que; [|] IL. conj. dans les propositions 
qui expriment une intention, un but : atin 
que, pour que; 1° avec le subj. sans ἄν, après 
un temps principal, Π.1Π|, 110; Od. 1, 77; 
Joint à ἄν ou κί, il indique ‘la condition ex- 
primée ou sous-entendue, Οἀ. 1V, 545; |] 2° 
avec l'optat. après un temps histnrique, Od. 
LIL, 420; 11. 1, 544; || 3° avec le fut. de l'ind. 
pour désigner l'attente certaine d'un résul- 
tat, seul. Od. 1, 57; voy. KusaNer, IL, ἢ 
777-779, 829; Tuienscu ὃ 544,7; ἢ 342; 
Rosr, $ 122. R. πῶς. τ 


* opæua, ατος (ré), la chose vue, vae, as- 
pect, spectacle, Batr. 83. R. ὁράω. 


ὁράω (forme ép. allongée üpiuÿ imparf. 
sans augment ὅρων; fut. ὄψομαι; aor. εἶδον, 
parf. ép. ὄπωπα; Homère emploie tantôt les - 
formes contractes, telles que ὁρῶ, A1. 11], 
254; ὁρᾷς, WU. ΧΙ, 202, etc. ; tantôt les formes 
cp. allongées, telles que ὁρόω, Il. V, 264: 
ὁράᾳς, M. VIE, 468; ὁράαν, ὁρόων, IL 1, 550: ᾿ 
Jém. ὁρόωσα; 2. pers. pl. de l'optat. ὁρόωτε 
Ρ' δρῷτε, 1). IV, 546, etc.; le moy. est dép. 
(prés. ὁρῶμαι, Il. XEIL, 99 et passim ; opt. 
ὅ. p. 8. ὁρῶτο, p. opauro, NI. XIX,132; Od. 
1V, 226; inf. ὁρᾶσθαι, Od. ΧΙ, 156; et ὁράα- 
σθαι, θά. XV1,4107; XX, 517; part. δρώμε- 
νος; Od. V, 459; imparf. ôpoun); 3. p. 4. 
opäro, 1]. 1, 56 ct passim; 5. p. pl. ὁρῶντο; 
les formes rares sont : ôpña, Θά. XIV, 543, 
2.p.s.ind. prés. p. ὁρῶ; 5. p.s. imparf. 
ὁρῆτο; d'autres écrivent Gprat, ôprto, comme 
venant de ὄρημαι; ajoutez l'aor. εἰδόμην; l'in- 
Sfinil. ἰδέσθαι), 1° act. voir, regarder, jeter les 
yeux sur, contempler; *) absol. avec la prép. 
εἷς τι ou τινα, regarder qche ou qn, jeter ses 
regards sur qche ou vers qn, Il. X, 239; 
Οἱ. V, 459; en outre — ἐπὶ πόντον, 1]. 1, 
554, sur la mer; — χατά τινα, Ïl. XVI, 647, 
porter ses regards sur qn, en parl. de Jupi- 
ter qui regarde d'en haut;Ÿ) transit. avec 
l'acc. voir, apercevoir, observer, remarquer, 
Il, er Θά. passim, accompagné εἰ ὀφθαλμοῖσιν, 
H. XXII, 582: θά. 1Π], 94: ξώειν καὶ δρᾶν 
φάος Ἠελίοιο, 11. V, 120, vivre et voir la [υ- 
mière du soleil; avec ὅτι, Il. VII, 448, voir, 
s'apercevoir que; avec le partic. : — νῆας 
πλιούσας, Il. IX, 559, des vaisseanx voguant 
ou qui roguent | ® moy. dép. voir, aper- 
cevoir : — τινά» ἢ]. 1, 56, Od. IV, 226. 

* ὀργή», ἧς (ἡ), propr. instinct, penchant, 
inclination, élan ou mauvement de l’ime, 
pass'on, syn. de θυμός, H. à C. 205, +. R. 
EPTQ ou plus vraisembl, ébiyw,dont le subst. 
ὄρεξις a le méme sens. ΄ 
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* ὄργιαγ ὧν (τά); ὁπ ne trouve pas le εἰπρ.; 
rits sacrés, usages religieux et secrets, mys- 
tères, orgies; en pari. du culte mystérieux 
de Cérès, déjà H.à GC. 274, 476. R. ὀργάω, 
ὀργήν parce que ces mystères se célébraient 
avec grand enthousiasme. 

* ὀργίων; ονος» (ὁ)» initié, prêtre, H à 
A. 589. | 

ὄογυιας ἧς (ἡ), brasse, la distance renfer- 
mée ehtre les deux bras étendus, NM. XXINE, 
527: Od. IX, 525. L’aest bref dans Hox. 
et long dans la langue postérieure : ὀργυιά- 
R. ὀρέγω. 

opéyvuus forme poél. équiv. ἃ ὁρέγω, 
d'où le partic. ôpeyrès, 1}. I, 551; XXIT, 37. 

ὀρέγω (part. ὁρέγων ; fut. ὁρέξω, Il 
. XVII, 455; XII, 528; aor. pa, Il. 
XXII, 406; d’où le subj. ὁρέξη, LL. V, 33 
et passim; l'opt. ὁὀρέξεια, Θά. XVII, 407; 
l'inf. ὁρέξαι, 1]. X1, 79; et le part. ὁρέξας; 
_aor 1 moy. ὡρεξάμην, IL V, 851; ép. ὁρεξά - 
μὴν; . IV, 507; parf. mar. (ὁρώρεγμαι)ς 
ὅ. p. pl. ὁρωρέχαται, 11. XVI, 834; plpf. ὅ.. 
pP. Pl ὁρωρέχατο, IL.XI, 26), L. act. ") tendre, 
étendre, alionger, avec l'acc. : — χεῖρα εἰς 
οὐρανόν, Il. XV, 571; cf. 1, 551, étendre la 
main vers le cielen priant; — χεῖράς τινι» 
Od. XII, 987, tendre les mains à qn;:) 
tendre, présenter, donuer, offrir, accorder, 
en lat. præbere; — χῦδος, Il. V,35 et pas- 
sim; ou εὖχος, ||. XXII, 430 δὲ passin, 
la gloire : — τοί, ibid., à quelqu'un j —%0 
τύλην καὶ πύρνον, Θά, XV, 512, présenter 
à quelqu'un une coupe et un morceau de 
pain, c.-à d. à boireet à manger; |] II. au 
moy. s'allonger, s'étendre *) avec le dat. : 
— χερσί, ΤΠ. XXII, 99, avec les mains, 
c.-à-d. étendre les mains ; ἵπποι ποσσὶ ὁρωρέ- 
χαται, Il. XVI, 854, les chevaux s'allon- 
gèrent des pieds, c.-à-d. firent de grands 
pas, une large enjambée ; τρὶς ὀρέξατ᾽ ἰών» 
ΤΙ. XIII, 20, trois fois il (Neptune) s’éten- 
dit en s’en allant, c.-à-d. s’avança, s’élan- 
ça, marcha; — ἔγχεϊ — δουρί, Il. IV, 507; 
X1II, 490, s’étendre avec la lance, e.-à-d. 
diriger sa lance vers; ?) avec le gén. : s'éten- 
dre vers qche, chercher à le saisir, étendre 
les bras pour saisir:— παιδός ΠΟΥ, 466,pour 
saisir un enfant, pour l'embrasser;®) transit. 
avec l'acc. : atteindre, parvenir à, Od. XI, 
592; atteindre à, toucher, IL, XVI, 514,522. 

" ὀρειχαλχός, οὔ (6), en lat. orichalcum, 
litl. airain de montagne, espèce de métal 
dont la composition est inconnue; vor. 
BeckMANN. R. ὅρος, χαλχὸς 
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ὀρεχτός» M, Cv, tendu, étendu : 
Il. IE, 547, {, lances étendues. R. 
ὀρέομαι; synon. αἰ ὄρνυμαι, seul. 


pl. imparf. ὀρέοντο, ils s’empressère 


tèrent, * El. 11, 598; XX, 140; X) 

᾿ Οβρέσθιος; ou (6), Oresbius, rici 
d'Hylé, ἢ]. V, 705. R. ὄρος, 6ix 
vit sur des montagnes. 


ὀρεσίτροφος; 063 ον, poël. ÉlEvÉ 
dans les montagnes, épith. du lion, 
299; Od. VE, 130. KR. ὄρος, τρέφω 

ὀρεσκῷος, ος» ον» poët. couché 
montagnes, qui ἃ Son gite, 58 tanié 
montagnes , sauvage, 1]. 1, 2 
IX, 155. KR. ὅρος, χέω. 

ὀρέστερος» ἢ) ον) POËL. Ρ. ὄρειο 
dans les montagnes, montagnard, 
dragon, des loups, 1. XXII, 9 
212. R. ὁρος. 

Ορέστης» ao (δ), Oreste , fils 
mnon ef de -Clytemnestre, It. LL 
suiv.; fut porté par sa sœur chez 
Strophias en Phocide, où ἐΐ contr 
Pylade, fils de ce dernier, cette az 


lèbre depuis; How. n'en fait pas: 


moins d'y rapporter le vers de , 
458; d'après l'Od. 11I, 505, à: 
Mycènes la huitième année du , 
gisthe , qu'il assassina, ainsique 
stre, sa propre mère, pour venger 
son père, Od. IV, 502-510, 19! 
205 et suiv.; 545; Od. I, 50, 1 
régna alors à Mycènes, Od. XI,45 
comme {outes les traditions se rapp 
Phocide, ZÉNODOTE écrivit ἀπὸ 4 
ἀπ’ Αθηναίων; ἡ fut aidé dansce doul 
par Pylade, Nost. p. 584, ὃ. 
d'après Henx.: Excitus ; selon 
ὄρος. lift. montagnard. - 

ὀρεστιας. ἄδος (4), qui habite 
gue : — Νύμφαι, I]. VE, 420, ἢ] 
montagnes. KR. ὅρος. 

ὄρεσφι,, voy. ὄρος. 

ὀρεχϑέω, forme poët. renforc 
ὁρέγω, seul. dans ce vers : βόες ὁ 
σιδήρῳ σφακόμενοι, II. XXIII, 50, 
s'étrndaient, s’allongeaient aute 
Schol. : ἀπετείνοντο ἀναιρούμενοι; εἴ 
que ϑυ!}. (κινεῖν) εἰ Borue tre 
geaient, se débattaient, palpitai 
fer; d'autres, avec HEsycu. : à 
ἐόχθουν, mugissaient autour du ἢ 
sens adoplé par Voss ; les de 


OP: 
s fond, sont identiques, nous pa- 
férables. | {πὴ es 
f. aor. moy. avec sync. ép.; vor. 


> ου(ὁ), Ortbæus, nom d'un Phry- 
οἷα, 11. XIII, 794. 

5 (ἡ), Orthé, ville de Thessalie 
,» dans le voisinage de Phalanna, 


15 ὧν, 19 levé, debout, droit; 2° 


pari. de la voix : élevée, haute; 
est employé comme ado. : ὄρθια 
1,40, Ὁ. cria à haute voix; ἐδόησα 
H. à C. 542, lité. je criaitout 
ι voix. R. ὀρθός. 
POS» ἢ. OV (gen. pl. ὀρθοχραιράων)» 
e ou les cornes dressées, élevées, 
bœufs, 11. VIIL, 231; Od. XII, 
var l. des vaisseaux : à bec droit ou 
a l'éperon baut, dont la proue 
droite ou se dresse; dans lesvais- 
anciens , les deux extrémités 
lement recourbées ou arrondies 
r donnaient presque l'aspect de 
Ι5 son dernier quartier, 11. XVIIT, 
δ4. Ἀ, ὀρθός, Ἀραῖραι. 
)) cv, dressé, élevé, droit : avec 
ἱναστῆναι, Il. XVIII, 246; XIV, 
V, 11, se tenir droit, debout, et 
» θα. XXI, 119, se lever brus- 
R. opvuu. 
aor. act. ὥρθωνα; part. aor. pass. 
‘iger, dresser, lever, relever : — 
Il, 272, relever quelqu'un qui 
ef. I. XXII, 695; ὀρϑωθεὶς ἐπ᾽ ἀγ- 
X, 80 et passim, s'étant redressé 
de ou accoudé. R. ὀρθός. 
Go γον, qui a lieu de bon matin, 
. à M. 145. R. ὄρθρος. | 
ou (ὃ), matin, H.à M. 98; ür'op- 
au lever ou à la pointe da jour. 


χνίων, ὠνος (ὁ), Origanion, man- 
gan, propr. nom Ῥαίγοπγηι. formé 
οὐ (τό), origan, plante d'un goût 
sr, dont on distingue surtout deux 
>riganumonites εἰ origanum hera- 
, Origan sauvage ou majorlaine 
re, Batr. 259. 

aor. ὥρια, Θά. VITE, 478; cp. 
I, 142 et passim; aor. pass. piv- 
VI, 509; ép. ὀρίνθην, 1]. V, 29 et 
srme poël. équiv. à epropt > ΟΡΩ; 
7. mouvoir, avec ἴ 666. : — πόντον, 
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H, IX, 4; Od. VII, 275, soulever la mer, la 
mettre en mouvement;ef au pass. Il. Il, 
294; souv. au fig. : — θυμόν rw, mouvoir, 
remuer, irriter, toucher l’âme ou le cœur de 
qn, y faire naitre la pitié, la peur, la co- 
lère, etc., 11. 11, 142; IV, 108; Od. IV, 
566, εἰ au pass. : ὀρίνθη πᾶσιν θυμὸς, Il. V, 
29, tous les cœurs furent émus; de méme avec 
κῆρ, ἦτορ, Θὰ. XVII, 47; H. XXIV, 585; 
— γόον, [l. XXIV, 760, exciter les pleurs; 
[] 2° au pass., en part. de fuyards : ètre 
poussé, pressé, chassé, poursuivi, Il. IX, 
245; XIV, 14. | 
ἔρχιον» ou (τὸ), gage ou signe du serment, 

jurement, accord, convection, traité, pacte, 
I. IV, 158; || 2 ordin. aupl.*) τὰ ὅρκια , 
sous-entendu ἱερεῖα, 11. II[, 245, 269, les 
victimes immolées à l’occasion de traités 80-- 
lennels, 11. 111, 269; 1) en gén. les sacrifices,” 
et cérémonies religieuses en usage lorsque 
l'on contractait de solennelles alliances; delà 
le pacte juré, l'alliance elle-méme : ἕρκπια πε: 
στὰ ταμεῖν, I. IT, 124; 111, 73, 94, 105, 
contracter, conclure une alliance fidèle; 
comme en lat. fœdus ferire ou icere, litt. 
frapper une alliance, parce qu'on cimentait 
le traité par des sacrifices et qu'on frappait 
des victimes; ὅρκια μετ’ ἀμφοτέροισιν τιθέναι, Θ 4. 
XXIV, 456, faire contracter alliance aux 
deux partis ; ὅρκια φυλάσσειν, ἢ]. ΠῚ, 280, gar- 
der, observer les, traités ; — τελεῖν, ἢ VIT, 
67, permettre qu’ils soientexécutés, en parl. 
de Jupiter ; l'opposé est — δηλήσασϑαι, I. {Π|, 
245; — χαταπατεῖν, I. IV, 157; — συγχεῦοι, 
I. 1V, 269; ὑπὲρ ὅρχια, 1]. HIT, 299 εἰ pas- 
sim, contre les traités, au mépris de la foi 
jurée. R. ὄρχος; c’est probabl. le neutr. de 
l'adj. ὅρκιος, qui concerne, qui regarde le 
serment, ef non comme le veut Burru. Lexil, 
IL,p. 58, un diminutif dérivé. 

ὅρκος, ou (δ), propr. empêchement , ob- 
stacle, ce qui retient ou lie celui qui promet 
quelque chose ; ainsi 1° l'objet par lequel on 
jure, le témuin du serment, comme le Styx 
par lequel les dieux juraient, 1]. GEL 755; 
XV, 38; les hommes jurent par Jupiter, par 
la Terre et les Faries(Erinnyes), Il. X XIII, 
582; Achille, par son sceptre, Ïl.1, 234; || 
9° serment, jurement, Il. Ï, 239; XXIL:, 42; 
cf. Burru. Lexil. 11, p. 52. R. εἴργῳ, pri 
mitiv. synon. d'iprec. 

ὁρμαθός, où (6), ligne, série, file, rangée 

de plusieurs choses qui tiennent ensemble , 
essaim, volée de chauves-souris, Od. XXIV, 


8, Τ. R, ὅρμος. . 


OP 
opuxivw(imparf. ὥρμαινον, Il. 1, 195 et 


Passim; aor. ὥρμηνα, Il. XXI, 137 es passin), - 


forme poët. équiv. à ὁρμάω, pronr. mouvoir, 
agiter, rouler de côté et d’autre; dans HoOx., 
seul. au fig. : agiter, rouler dans son esprit, 
en lat. animo volvere, agitaresecum; consi- 
dérer, examiner, méditer, balancer, peser ; 
souv. accompagné de : χατὰ φρένα καὶ κατὰ θν-- 
μόν, Π. 1,195, dans son esprit et dans son 
cœur, c.-à-d. consulter successivement la rai. 
son et la passion; ou seul. χατὰ φρένα, 1]. X, 
. 507; ἀνά Guusr, Od. II, 456; ἑνὶ φρισίν, Old. 
IV, 155 et φρεσὶ, Il. X, 4; et sans ces ad- 
ditions Il. X, 78; Od. IV, 146: il se construit 
*) avec l'acc., songer à, projeter, avoir en 
projet; —rokspev, Il. X, 28, la guerre, — ὁδόν, 
_Od.1V,732, un voyage; — χαλεπὰ ἀλλήλοις, 
Od. ΠῚ, 151, méditer du mal l’un contre 
l’autre, tramer l’un contre l’autre de funestes 
desseins; ἢ) souv. absol. avec ὅπως. Il. XXI, 
457, examiner comment, songer au moyen 
de; εἰ, si, Od. IV, 789; avec ñ... ἢ... si... ou 
si, D, XXIV, 20; XVI, 455 et avec l'inf. 
Epigr. IV, 16. R. ὁρμάω. 
ὀρμάω (imparf. ὡρμώμην, 5. p. 8. ὡρμᾶτο; 
ὅ. p. pl. ὡρμῶντο; AOr. ὥρμησα ; a0r. MO. bp 
μησάμην ; aor. pass. ὠρμήθην; part. ὁρμυβείς), 1. 
act. 1° transit. mettre en mouvement, pous: 
ser, presser, exciter, animer, provoquer, en 
parl. de pers. et de choses, avec Pacc.:— τινὰ 
ἐς πόλεμον. Il. VI, 338, pousser, animer qn 
au combat; —roiues, Il. XVIII, 576, exciter, 


faire engager la bataille; au pass.: ὁ δὀρρηθεὶς. 


θεοῦ ἤρχετο, Od. ὙΠ, 199 ; cf. Od. XII, 
82, poussé, inspiré par un dieu, il commença; 
[] 2" énirans. sous-ent. ἑαυτὸν, se mettre en 
mouvement, se lever, s'élancer pour se dis- 
poser, s'apprêter, 86 mettre à, commencer, 
s'empresser ; *) avec l'inf. en parl. de l'au- 
tour : ὁρμᾷ διώχειν Gprtos, El. XIII, 64; XXI, 
25, il se met à poursuivre un oiseau ; ἢ) 
se jete, s'élancer sur, assaillir : — τινός, Il. 


1V, 535, quelqu'un; [] ΠΥ. le moy. avec’ 


l'aor. moy. el pass.) a le méme sens que 
l'act. n° 2; ainsi : se mettre en mouvement, 
s’élancer poor, s’apprêter, se préparer , avec 
Pinf. 1. VIN, 514; X, 539; au fig. ἧτορ 
ὡρμᾶτο πολεμίξειν, Il. XXI, 572, son cœur 
était impatient, brülait de combattre; [] 2° 
fondre sur, marcher contre, s’élancer , se 
précipiter : sscrer vivement, avec le gén. — 
τινός, Il. XIV, 488, se jeter sur qn; — μετά 
τινα, Îl. XVII, 605, s’élancer après qn; — 
éri rem, Οὐ. X, 214, sur qn; aussi ὡρμᾶτ᾽ ἐχ 
θαλάμοιο, El. LIT, 442 ; cf. IX, 178, elle sor- 
tit précipitamment de l'appartement ; sous. 
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absol. s’élancer, s'approcher, IL X 
XVI, 404; --- ἐγχὰ, I. V, 855,12. 
main; ξιφέεσσι, Il. XVII, N30 , les 
la main ; σὺν τεύχοσι, Il. XVIII, 2 
leurs armes. R. ὁρμή. | 

Opueviônss ou (ὃ). Le fils d'C 
e.-à-d. Awyntor. IL. 1X, 448. ὦ 

Ορμένων, ον (τό), Orméniuæ, 
Magnésie (Thessalie), fondée par 
du temps de $Strabon, c'était un bo 
à la ville de Démétrias, Il. II, 758. 

ὄρμενος» ου (ὁ), Orménus, 1° f 
caphus, petil-fils d'Evle, père d'Au 
fondateur d'Orménium, 1]. IX, 
nom d'un troyen, ἢ]. ΠῚ, 274; 
d'un autretroyen, Il. XIE, 178; || : 
Ctésius, Od. XV, 415. 


ὄρμεένος, νον. ὄρνυμε. 

ὁρμή,» ἧς (ἡ, approche violent 
élan, assaut, attaque impétueuse, 
sité d’un combattant, 11. 1X, 555; 
mal, Il. XI, 119, H. à C. 582; 
parl. de choses inanimées : de la υ( 
V, 520 ; du feu, 11. XL, 457 ; ἐς à 
ἐλθεῖν, Il. V, 113, venir sous le © 
portée de la lance; [| 2° apprêts, p 
commencement, début d'une entre 
IV, 466; le moment de se mettrec 
où en voyage, départ, signal du de 
11, 405; [] 3° en gén. élan, impul 
dance, eflurts, Od. V, 416; — 
VII, 15, animi impetus, élan de ] 
ὄρνυμι. 

ὅρμημα; ατὸς (τόν, ce mot qui : 
contre que drux fvis au pl. est d'a 
incertaine, * I. XL, 356; 1V, 466 
Ελένης ὁρμήματά τε στοναχός το, Où 
l'explique : ἡ ἐξ ἀρχῆς ἑκουσία ἔλευσις 
volontaire d'Hélène ροαν Tioie εἰ 
pirs, c.—-d-d. et son repentir; ef, d 
Bora trad. : Heleoæ ausa et gr 
plupart des anciens interprètes eni 
μήματα duns le sens de chagrins, s 
fliction; c'est pourquoi Κ΄ 055 trad 
qu’il n’ait vengé l'inquiétude et ] 
d'Hélène (Angst und Seufzer), et 
suioi par Burru. Lexil. IL p. ἃ 
Crusivs aime mieux prendre ἐξ g 
comme un génit. objectif : les s01 
soupirs d Hélène, c.-à-d. ἀπ sujet 
c'est aussi l'opinion de Rosr (: 
Daux) et de NxG81554Cn {sur l'1 
pour moi, bien que je ne vote rien 
pose à la rigueur à ce qu'on cntend 
dans le sens de Voss et de Borrs 
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e dériver tout naturellement deëp- 
endre dans le sens d'élan de l'âme, 
du cœur, animiitpetu®, et par 
16 pour ὁρμὴ) désir, regret, deside- 
ère nous montre partout Hélène, 
a faute et les grecs ne pouvaient 
repeniire 
propr. introduire , faire entrer 
ts ensuile, meltre Sur 868 ancres, 
via, Od. IE, 11; XII, 317, un 
à gén. mettre, placer, établir, ar- 
faire reposer : — ὕψι ou ὑψοῦ via 
X1V, 77; θά. VIII, 55, arrêter 
| en pleine mer, au moy. de gros- 
; voy. εὐνή, selon NiITzsc (sur 
118), ce n’est point l'arrêter en 
mais dans l’eau du rivage, en en- 
Ὁ comme 11. I, 486 : ὑψοῦ ἐπὶ ψα-- 
ondément dans le sable. R. ὅρμος. 
υ ‘6), cordon, corde, chaine; par- 
lier, ornement de femmes, Il. 
1; Od. XV, 460; [| 2 place où 
>, mouillage, ancrage, baie, anse, 
435 ; Od. ΧΙ, 101 ; Barr. 67. 
pour la seconde signif. on admet 
ἢ. ὄρνυμι. 
y ὧν (ai), ép. p. Opvsai, Ornées, 
rgolide, avec'un temple de Priape, 


ou (τό), poét. Ῥ. ὄρνις, oiseau, Il. 
[. 


Jos, pl. ὄρνιθες; dat. pl. ὀρνίθεσσι 
oiseau, ant sauvage qu'appri- 
l'oiseau dont le vol ou la voix 
‘des présages; délà en gén. pré- 
re, El. XXIV, 219; || (cest long 
ce cas qui n’ont que deux syllabes ; 
5 ; XIV, 218 ; ilest touj. long dans 
ont trois. R,6pru. | 
impér. ὄρνυθι; inf. ὄρ. ὀρνύμεν; fut. 
T, 16 et passim; aor. 1 pau, Il 
assim, et avec la forme itérat. 
XVII, 425; aor. 2 ép. ὥρορεν, 1]. 
assim; ordin. dans le sens tran- 
à fait syn. d’opoa;il n'est intrans. 
+ parf. qu'El. XIII, 78; θά. VIII, 
y. ὄρνυμαιξ imparf. ὀρνύμην, fut. 
p. 4. ὁρεῖται, Il. XX, 140; aor. 
rs. ὥρετο, Il. XIV, 597 et pas- 
ὦρτο, Il. V, 590 εἰ passim; 5.p. 
Od. ΠΠ, 471; subj. ὄρηται, Θά. 
| passim; impér. ὄρσο εἰ pou: el 
ὄροιτο; nf. ép. ὄρθαι, Il. VII. 474; 
νοῦ) ἢ, ον) P. ὁρόμενος. Il. XI, 526 
par/. act. intrans. usité seul. à la 
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δ. p. s. : ὅρωρε, ἢ. 11, 797 εἰ passim; subj. 
ὁρώρη, plpf. ὀρώρει, Il. II, 810 et passim; et 
ὡρώρει, N. XVII, 490 (il faut bien distinguer 
ce part. ὄρωρε de l'aor. 2 ὥρορε); il a pour 
synonyme le parf. moy. ὁρώρεται; sub]. ὁρώ- 
βηται, 1]. Xl, 271 ; pour la forme équiv. 

ép. voy. ὁρίομαι, d'où l'imparf. épéovro, et ὁρ- 
vo, d'où l'imparf: ὥρννον), L. transit. à l'act. 
exciter, remuer, mouvoir, faire naître, eveil- 
ler, avec l'acc. se dit 1° des personnes ct en 
génér. des choses animées; *) imprimer un 
wouvement physique, mettre en mouvement, 
pousser, faire avancer ; — τινὰ χατὰ μέσσον, 
Hi. V,8, pousser qn au milieu; surtout dans 
l'acception hostile : — τινὰ ἐπὶ τινι, Il, V, 
629, pousser qn contre qu; ἀντία τινός, Il. 
XX, 79, méme signif.; souv. faire sortir, 
retirer, ramener : Ηριγένειαν ἀπ’ Ωχεανοῦ, Od. 
XXII, 348, faire surtir l’Aurore de l'Océan; 
fois éveiller, 11, X, 518 εἰ en parl. des ani- 
maur, fsire lever, chasser du gîte, lancer, 
relancer , faire partir : — αἶγας, Θὰ. ΙΧ, 
154, des chèvres; L) fréqg. sous le rapport 
intellectuel ou moral : exciter, animer, ex- 
horter | encourager, engager, enflimmer : 
— τινά, suriout en parl. d'impulsions don- 
nées par les dieux, M. %, 105: Od. IV, 
712; suivi d'un inf, 11. ΧΙ, 162; ΧΗ], 
794; || 2° en part. des choses inanimées , ex- 
citer, soulever, provoquer, susciter, causer, 
occasioner, faire naître, produire : -- πόλεμον, 
1. 1V,16; —payns,— νοῦσον, Il. 1, 10, une 
guerre, un combat, une contagion; en part. 
des situations de l'âme : ἵμερον, 1. XI, 14; 
γόον, p660v, γέλω, Od. ΧΟ, 346,.et d'objets 
naturels : ἄνεμον, Od. XXIV, 110; θύελλαν, 
Π. XXE, 535; κύματα M. IL, 146: || 11. au 
moy. el au parf. 2 Gpwpx, 56 Mouvoir, 88 
remuer, se lever ou s'élever : 1° en parl. des 
personnes dans le sens physique, se remuer, 
s’empresser, 86 bâter, ἢ]. I, 421; avec l'inf. 
Od. 11, 397; surtout se lever : — ἐξ εὐνῆς; 
Od. 11,2, de son lit; — ἐκ λεχέων, 1]. ΧΙ, 
2; XIX, 2,méme sign.; ἀπὸ θρόνου, 1]. XI, 
645, de son siége; absol. particul. à l'impér. 
du prés. et de l’aor. : ὄρσο et ὄρσεο, lève-toi ! 
remue-toi (opp.ne bouge pas!) dela dans 
un sens hostile : se précipiter sur, S élancer, 
courir ou se jeter , fondre sur; — χαλχῷ, 
Ι᾿.ΠΠ| 549. V, 17, le fer à la main; — 
ἐπί τινα, Il. V, 590, sur quelqu'un; aussi avec 
l’inf. s'apprèter, se disposer, se mettre à 
faire quelque chose , commencer, en lat. 
ordiri : — γιφέμεν, ἴμεν, 1. XII, 279 ; et avec 
le partic. : üpao κίων, Θά. VII, 342, lève- 
toi pour aller te coucher; || 2° ex parl. de 
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choses, s'élever, être provoqué, suscité, cau- 
sé, produit, commencer, naître; surtout au 
parf. 3, s’ètre levé, être né, exister ; en 
parl. des divers mouvements, soit de l'esprit, 
soit du corps de l'homme : εἰσόκε μοι φίλα γού- 
var'opopn, Îl. 1X, 610; IX, 90, aussi long- 
tenps que mes genoux auront la faculté de 
se mouvoir, tant que mes membres se re- 
mueront, ἐπ. se sont levés, se sont mus; 
puis des événements de la vie : πόλεμος, μάχη, 
νεῖχος) la guerre, le combat , la dispute com- 
mence ou s'engage; des divers phénomènes : 
— φλόξ, ἄνεμος, la flamme, le vent s'élève; 
— νύξ, la nuit commence; πῦρ ὄρμενον, II. 
XVII,758, le feu qui s'est allumé, qui a 
pris, éclaté; δοῦρα ὄρμενα πρόσσω, 1]. XI, 572, 
lances qui volent en avant; et avec l'inf. nv 
pero καίεμεν ὕλην, Îl. XIV, 597, le feu éclata 
pour incepdier la forêt; ὥρτο — οὖρος ἀήμενλι, 
Od. III, 176, uo vent s’éleva pour soufller, 
commença à souffler. 


ὀρνύω, forme poët. équio. à ὄρνυμι- 

ὀροθύνω, forme poët. allongée αἰ ὄρνυμι, 
usitée seul. à l'act. exciter, susciter, mou- 
voir, animer, engager, exhorter, encourager: 
ordin. en parl. des personnes : — τινά; +) 
gfois en parl. de choses : — ἐναύλους, Il. 


XXI, 312, soulever les eaux de Ja montagne, 


les faire monter; — ἀξλας, Θά V, 292, 
soulever, exciter les tempêtes. 


époux, veiller, surveiller, garder; ὄρονται; 
Od. XIV, 104, +, veillent; ἢ faut le joindre 
ἃ ἐπὶ qui précède et dont il est séparé par 
tmèse. R. il a de l’analogie avec οὖρος ; ὁράω. 


ὄρος, εος (τόν, ion. οὖρος; dat. pl. ὄρεσι» 
ἐρ. σα; gén. et dat. ép. ὄρεσφιν, IL. AV, 453; 
XI, 474, mont, montagne, hauteur; avec le 
gén. Ἰιυλλήνης; — Tnptins, Il. 11, 605, 809. 
R. ὄρνυμι, propr. ce qui s’est élevé. 

ὁρός» οὗ (τὸ), petit lait, lait clair, la partie 
aqueuse du lait caillé,* Od. IX, 222; XVIX, 
225, R. probabl. ῥέω, lait coulant, fluide, 


ὀρούω (fut. ὁρούσω, H. à A. 417; aor. 
ὄρουσα, 11. IT, 510 et passim), poët. 86 lever 
précipitamment ou impétueusement, se préci- 
piter, s’élancer, fondre sur, se jeter sur, sau- 
ter vers, en parl. des choses animées et 
inanimées : — ἐπ᾽ ἀλλήλοισιν, Il. XIV, 401, 
se précipiter les uns sur les autres; — ἐν 
μέσσησιν, Il. XV, 655, sejeter au milieu des 


bœufs; — ἐξ δίφρον, 11. XI, 558, s'élancer, 


sauter sur le char; en parl. du dragon : 
πρὸς πλατάνιστον, 1]. 1], 510, vers le platane. 
* »" ἣ 

Il, R. ορννμι. 


( 494) 


ΟΡ 


ὀροφή, ἧς (ἦ)» voûte ; toit, θὰ 
298, +. KR. ἐρέφω. 
. ὄροφος, ou (ὁ), le roseau dont ὁ 
les maisons, 11. XXIX, 451,7. M. 
dpow, forme allongée ép- Ῥ- ὁρῶ; 
δρπηξ; ηχος(ὃ), aét. ὅρπηξ, ῥβοέϊ. 
rameau, branche, Il. ΧΧΙ, 58, Τ 
ὄρσας, part. aor. 4 d'éprps. 
ὄρσασχε, vOY. ὄρνυμι. 
ὄρσεο et per contract. ὄρσευ εἴ ô 
ὄρνυμι. | | 
Opatloyos ou ‘5), Orsiloque, 1 
phée, père de Dioclès, roi de Phèr. 
sénie, Il. V, 545; Od. ΠῚ, 488; || 
Dioclès; frère de Créthon , Il. V, 


β fils supposé d'Idoménée, Θά. ΧΙ 


Opruyin, ns (ὁ), Ortygies 1” 0 
anciens interprèles, c'est l'ancie 
l'ile de Délos;s car c'est là que 
Orion, Od. V, 125; XV, 403; οἱ, 
4, 8; ou celui d'une ile voisine 
nommée Rheneia, H. à À. 16; ga 
terprètes modernes l'entendent à 
ile d'Ortygies, située devant Sy 
Vorcxen (Géogr. hom.$ 19). 
litt. pays de cailles. 

ὀρσοθύρην ns (4), probabl. ur 
laquelle on montait par des deg 
d'escalier (Voss); porte à degré 
XXII, 126, 553. R. ὄρνυμι; θύρα. 

ὀρσολοπεύω; irriter, tourmenti 
ler, attaquer, assaillir : — τινά; 
508. R. ὀρσόλοπος, remuant, qui ne 
tranquille; turbulent, d op. λόπος. 

ὀρυχτός; ἦν ὁν» creusé + — τά 
VIII, 119: XV, 544, fossé creus 
d'homme. KR. ὀρύσσω- 

ὀρυγμαδός, où (5), tumulte, bi 
voix d'un grand nombre d'homm 
et s’agitent péle-méle; Od. I, 1 
confus de la mêlée, tumulte des à 
T1. IT, 810; cris des chasseurs ct 
1. X, 185 ; des bécherons, Il. Σ 
mugissement d’un fleuve, I. Σ 
craquement, bruit sourd de roche 
de pierre qui roulent entrainés pi 
rent, 11. XXI, 315; Od. IX, 255 

ὀρύσσω (aor. ép. iouj. sans αἱ 
subj. 1. p. pl. ὀρύξομεν, p. ὁρύξωμε 
541), creuser, fouir, fouiller : — 
VII, 440 ; creuser un fossé ; — 
X, 505, faire sortir en fouillant, 


._moly, plante; en lat. fodere, effo 
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Go ἦ» CV poét. p. ὀρφανός, Orphe- 
orphelin, privé de parents, aban- 
aissé, qui a perdu ses parents, qui 

êre : — παῖς, Il. VI, 432; — 
XXI1,490, le jour où l'on devient 
τὰ. α΄. la condition, le sort d’un 


, %, ὧν, orphelin, privé de parents, 
8, Τ᾿ 

> + ὃν») poét. obscur , sombre, 
épith. de la nuit, 11. X, 586; Od. 
, à M.97.R 5pqmn, ténèbres, d’ipipe. 
:, ou (ὃ), le conducteur d'un corps 
« en gén. le premier, le chef; com- 
ouverain, dominateur, fouj. avec 
av, Il. II, 837; θά. IV, 516. 
l'anal. avec ἄρχομαι. ΄ 
, ou (ὃ), poét. l'ensemble d'une 
disposée en rangées, jardin : — 
C1V,193 ; Od. VII, 412, jardm 
froitier, verger. KR. opyos. 

ee (imparf. 3. p. pl. ὠρχεῦντο, ton. 
; aor. ὠρχησάμην), Moy. dép. sau- 
: surtout danser, IL. XVIII, 594; 
371 ; XIV, 465. 

ὃς» où (à), ion, danse, chœur dan- 


KIIL, 657. Od. XIII, 285. R. 


04 ἦρος (δ), danseur, 11. XVIIT, 
. R. 


x οὔ (ὁ), synon. αἰ ὀρχηστήρ 5) Il. 
; XXIV, 261. M.R. 

xs Vos (1), ion. p. ὄρχησιςγ danse, 
50 ; dat. contracte ὀρχηστυῖ, Θά. 
s XVIII, 605. M.R. 

vos, οὔ (ὁ)» Orchomène, 1° ὁ Μι- 
; antique de la Béotie à l'embou- 
Céphise dans le lac Copais, capitale 
te des Minyens, surtout remarqua- 
trésorerie de Minyas; il en reste 
près du village actuel de Skripu, 
3 Od. XI, 289; |] 2° ville de l'Ar- 
LE, 605. ΝΟ 
ou (ὁ), rangée d’arbres-ou de ceps 
ju espalier, θὰ. VIII, 127; XXIV, 
VirzsCua, (sur l’Od. VII, 127). R. 
ργω. 

εἰ ὀρώρεται, VOY ὄρνυμι. 

GTA εἰ ὀρωρέχατο, VOY. ὀρέγω. 
C(formes ἐρ. : ὅου, gen. sing. rare, 
1, 525 ; ên, p. ἧς, 11. XVI, 205, 
 fém. oi, 1]. 11, 215; ἧς, 1]. 1, 
 relat.; rar. démonstratif : 
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1. pronom relatif : qui, lequel, laquelle ; 
comme tel; il est souv. dans ΠΌΜ. accom- 
Pagné de ὁ, ἡ, τὸ; 1° δον. le pron. démons- 
tratif, qui devrait propremt précéder le rela- 
tif, se trouve omis, et cela, non-seul. quand 
tous les deux seraient aux mémes cas, mais 
encore quand ils seraient à des cas différents; 

[| 2° il s’écartesouv.de son antécédent : 3) soit 
Pour le genre : Διὸς τέχος, ἦτε, ἢ. X, 278; soit 
), pour le nombre : χῆτος, &...6caxe, Od. XII, 
97 ; Il. XI, 567 , en lat. cete ou monstrum, 
qualia nutrit; || 5° g/ois, par inversion, la 
proposition relative est mise avant la démons- 
trative, Il. VIII, 1451; XVII, 640; || 49 
souv. le relat. admet l'attraction, c.-à.d, 
qu'ilse met au cas de son antécédent, lors 
méme que la construct.grammaticale demande 
un autre cas, II. V, 265 ; XXIII, 649; || 5° 
si ἀε ou plusieurs propositions liées par 
καί, τέ» δέν se suivent et qu'elles exigent diffe- 
rents cas du relatif, ΟΜ. ou supprime en- 
tièrement le relat. de la 2° propos., ou lerem- 
place par ün pron. soit démonsir., soit pers. 
1.1, 178 ; LIL, 258 ; Od. 1, 171; || 6° con- 
struct. de la phrase relative : 5; se construit 
4° avec l'indicat. sans ἄν, quand on énonce 
une chose avec certitude; les poét. épiq. le 
construisent aussi avec le fut. de l'indic. 
accompagné de xi, Il. 1X, 155 ; avec l'indic. 
des temps historiques et avec ἂν ou xé, Od. 
V,39 ; XIV, 62; cf. ἄν; || 2° avec Le sub]. 
accompagné de ἄν ou χέ, el épiq. aussi sans 
ces particules, après un temps principal, quand 
la chose énoncée est représentée comme ad- 


mise ou possible ou bien encore peut se ré-' 


soudre par ἐάν τις, Od. I, 351, 1]. II, 233; 


delà aussi 3) pour signifier une circonstance 


qui revient souv., Il. 11, 591; ") dans des 
comparaisons, Il. XIII, 63; XVIE, 410; {| 
3° avec l'opt.*) sans ἄν, après un temps his- 
tor.I1.X,20, 489, de meme que pour le subj.; 
en outre ΡῈ) comme partie d’un vœu, Il. XIV, 
107 ; ἄν ou xé, s’y joint aussi, 11. XV, 378 ; 
Π| 7° usage absolu de certains cas: *) gén. 
sing. οὗ : (ouj. ἐξ οὖ, depuis que; ?) dat. sing. 
7, voy. ce mol; *) acc. neutr. ὃ, très fréq. pe 
δι 0, que, de ce que, en lat. quèd, II. 1, 120, 
Od. I, 582 ; parce que, 1]. XVII, 254. 


11. comme pron. démonstratif, p. οὗτος, 
ce, cette ; il, lui; surtout avec οὐδέ, μηδέ, γάρ, 
gai, 1. VI, 59; XXE, 598; Od. 1, 286 ; οἱ... 
οἵ, Il, XXI, 553, ceux-ci...ceux-là, en lat. 
hi, illi. | | 

ὅς» ἥν ὄν» pron. possessif de la 5° pers. p. 


ἑός, ἐή, ἐόν, SON, 88, sien, sienne ; gén. sing. 


-- 
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οἷο, 1. IV, 555; XX, 255: sans subat. ὅν, 
1 XV, 112, sien ; que Mars dit être sien, à 
lui; 2° ép. p. le pron. de la 2° et de la 5° 
pers. Od. 1, 402; ΙΧ, 98 ; d'autres passages 
ont été changés par ARISTARQUE; cf. BUTTu. 
Lexil, 1 p. 90. 

“ὁσᾶκι εἰ 07x15, ὄρ. σα, autant de fois que, 
toutes les fois. que, aussi souvent que; il se 
trouve tou). sous la forme ép. HW. XX], 265: 
Od. XI, 585. 

OTATIOG» Ἢ» OVo Ρ. Ga, poël. p. ὅσος : — 
λαός, Il. V, 758, f, combien de peuple, c.- 
à-d. de soldats. | 

ὁσίη ἧς (x), le droit divin ou naturel, et 
᾿ dout ce qui est par lui consacré où permis; 
en lat. fas; delà 1° οὐχ ὁσίη, avec l'inf. il 
n'est pas permis de, la religion ne permet 
pas, non fas est ou nefas, Od. XVI, 423; 
XXII, 412; 1] 2 service divin ou sacré, cé- 
rémonie religieuse, dans les sacrifices et le 
culte des dieux, H, à À. 257; — χριάων, H. 
à M. 130, tt. le rit sacré de la viande des 
sacrifices; c.—d-d. dans ce passage, l'exercice 
du droit de s’en nourrir; ὁσίης ἐπιθῆναι, H. à. 
C. 211: M. 175, procéder a J'office sacré, 


à la célébration du cuite. R. propr. le fén 


de ὅσιος, saint. 


* ὅσιος» ἢ» ΟΝ, propr. conforme aux lois 
divines ou consacré par elles; en parl. de 
personnes; saint, pieux, Ep. VI, 6. 

ὅσος» > 2V» ép. ὅσσος) 1° de quelle gran- 
deur, longueur, étendue ou quantité, com- 
bien grand ou long, en parl. de l'espace, du 
temps, du nombre et du degré; en lat. quan- 
tus: *) lorsqu'ilest précédé de son corrélati 
τότος, él 8e traduit par que, Il. VI, 454; 
VAI, 15; purex. aussigrand... que, en lat. 
tantus.. quantus; b) avec le gén. il est em- 
ployécomine périphrase : ὅτον πένθεος, p. ὅσον 
πένθος, 11. XI, 658; cf. V, 267, combien de 
deuil, quel deuil; 5) au pl. tous ceux qui, au- 
tant qu’il yen a qui, en lat. quotquot; en 
corrélation avec τοσοίδε qui précède, 1]. 
XIV, 94; οὔτις L— ὀνόσσεται. ὅσσοι Αχαιοί, Il. 
ΙΧ, 55, p. οὔτις Ἀχαιῶν, litt. nul ne blämera 
ton discours, autant qu'ily a de Grecs, c.- 
ä-d. aucun des Grecs, pas un Grec; ὅτσαι vôx- 
τες καὶ ἡμέρκι ἔκ Διός εἰσιν, Od. XIV, 9,3, 
tous les jours et toutes les nuits qui viennent 
de Jupiter; nous disons de méme en franc. : 
tous les jours que Dieu fait; || 2° fréq. ὅσσον 
el ὅτσα, comme αὐ. combien, autant que, 
aussi loin; “| en correlition avec τόσον, II. 
V, 786; Θά. IV, 356; et sms τόσον, aussi 
loin que, ἢ. V, 866; absol. ἀλλ᾿ ὅτον és Σκομὰς. 
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πύλας ἴχανεν, Î1. X, 554, il ne vin 
qu'aux portes Scées;b ὅσον τε, avec 
détermine l'espace, signifie : envi 
près : ὅτον τε ὄργνιαν, environ un 
Od. ΙΧ, 525; ΙΧ, 176; cf. 1 
propr.une attraction; cf. Küi 
788; ‘) ὅσσον ἔπι εἰ ὅσσον τ᾽ ἐπὶ, 
H. 11, 616; 111,12, autant que, 
que; 4) avec le compar. et le su, 
bien, jusqu'à quel point, de com! 
ἐγὼ ἀτιμοτάτη εἰμί, 1}. 1, 516, com 
la plus méprisée; ὅσσον φέρτερος, 
combien plus puissant; || sur ὅσος 
περ, VOY. τέ el πέρ. 
ὁσπερ(ει aussi ἐρ. ὅπερ, ἧπερ) 82 
ticule πέρ, en lat. quidem, sert à 
sortir davantage l'identité de l'o 
la personne indiquée, dans la ἢ 
principale et peut se traduire, co 
qui quidem, par celui-la même « 
ment le même qui : θεὸς, ὅσπερ ἔφ: 
518, cf. IV, 524, le dieu, justeme 
dieu qui apparut; ὑπόσχεσις ïs 


11. TT, 286, la promesse, jostet 


qu'ils ont faite; cf. le vers 293, 
θα. XX, 45; souo. cependant il 
traduire que par le simple re 
cf. πέρ. 

ὄσσα, ης (ἡ), 1° en gén. voix 
que celui de la cithare. H. à M. 
bruit public, rumeur, renommée 
on dit, surtout quand l'auteur n'4 
connu; aussi la renommée, comme 
choses dont onne saurait rendre r 
elle regardée comme venant de Di 
283; (7055 trad.: vorahnendes 
rumeur qui est un pressentiment. | 
l'anal, avec ὃψ et ἔπος. 

Ogocas ne (ἡ). Ossa, 1° la R 
comme nom propre : messagère dk 
elle porte, comme un étre aérien, ( 
et à Borée, les prières d’Actilte, ἢ 
179; || 2° montagne de Thessakie, 
la fameuse résidence des Centaures 
savos, Od. XI, 315. 

ὅσσα, ép.p. ὅτα. 

ὁσσάκι, ep. P: ὁσάχι. 

ὁσσατιος, ἡ, ον, ÉP. P. ἐσάτιος. 

ὅσσε (τώ). seul. au nom. et à l'a 
est neutre dans l'Il. et l’Od; plus 
employa aussi le pl. ὄσσοις, 1. XX 
deux yeux; joint à l'adject. neut. pl. 
ματόεντα, M. ΧΙΠῚ, 455, 617. R. ὁ 

OTTouxt, moy. dép. usité en ps 


OZ 


et à l'imparf. 3 p. 8. ὅσσετο; 5. 
5), 1° prop jeter les yeux sur , 
ir : — χκαχ᾽ ὁσσόμενος, Il 1, 105, 
it d'un œil farouche, à moins 
prenne ici dans l'acception du n° 
dessous; cf. Od. VII, 31; [| 2° 
* des yeux de l'esprit, prévoir , 
penser à qche; — χαχά OU xax0v, 
: XVLIE, 158, prévoir, augurer, 
#8 malheurs; ἄλγεα θυμῷ, Il. XVIII, 
n.; πατέρα ἐνὶ φρεσίν, Od. 1, 115, 
e en esprit, en imagination , se 
lui; ef sans θυμῷ ni φρεσὶ, θά. 
δ signifier, faire entendre par 
par des œillades, par des gestes; 
‘avance, présager, prédire : — 
[05 , annoncer des malheurs par 
de son regard; — ὄλεθρον, Od. 
nacer quelqu'un de sa perte , la 
sentir; en pari. de la mer, 1. 
ι δέπ.: — τινί τι, 11. XXIX, 
> qche à φη. K. ὄσσε. 

» Ὅν, éP. p. ὅσος. 

» 07€, Celui qui, celle qui, ce 
rue le rapport intime et recipro- 
2pOs. principale avec la propos. 
fi. il 368; Od. ΠῚ, 75, on 
_neuir. ἅτε (ἐρ. räre', après un 
κ), θά. V, 458, dans le sens de 
ἐρεύγεται ἠπειρόνδε, el qu'ils se jet- 
cas sur le continent; delà aussi 
de comme, dela même façon que. 
) (τό), gén. pl. ὁστεόφιν, Od. XIE, 
134: os des vivonts, li. XII, 
ὑστίέα, Il. VII, 534, les osse- 
orts. ; 


5 ὁ τιοῖ ὅ, τι» βέπ. οὕτινος, ἥστινος, 
ainsi de suite régulièrement ; 
: nom. sing. ὅτις, H. XXI, 
H, 40 et passim; neutr. ὅττι; 
JL. X VIE, 421; ὅττιο, Θά. 1, 126; 
IX, 77; dat. ὅτεῳ, disryllabe, 
}; XV, 666: trissyllabe, Θά. 1}, 
να, θα, VIII, 204; AV, 3595; 
: Od 1, 516, et passim; nom. 
va, Il. XXIT, 4805 gén. ὅτεων, 
dat. ὁτίοισι; 1]. XV, 491. acc. 
. 4923 neutr.: ἅσσα, Il. 1,554 et 
e pron. exprime une idée vague, 
ou générale; il répond au lat. 
juilibet et peut setrad. en franç. 
uel qu’il soit, qui; tout... qui, 
quelque... que, Il. Il, 188; 
uant à la construction avec les 
353 [] 2° gfois ilse rapporte à un 
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OT : 


objet déterminé d'une espèce particulière, de 
manière cependant qu'il ait encore pour base 
l'idée indeterminée ou générale : le... qui; 
tel... que, θα. II, 124; || 5° dans les inter- 
rogations indirectes : qui, quoi, que? Old. 
IX, 402. R. 5:, τίς. | 

Ἀ ὀστοφυής» ἧς» ἔς, qui est de la nature 
des as, osseux, Bair. 298. Τὶ. ὀστέον, σνή. 

“ὑστραχύδερμος, ος» ὃν, qui a pour pean 
une écaille, ou une peau dure comme un 
tesson, Butr. 297. KR. ὄστρακον, δέρμα. 

" ὄστρακον, ou (τό), l'écaille dure de la 
tortue, H. à M. 55. 

ὅταν» dans HO. ὅτ' ἄν; voy. ὅτε. 

᾿ ὅτε, conj. de temps : I. pour désigner une 

époque quelconque : lorsque, quand, comme, 
après que ; le plus souv. en parl, du passé ; 
plus rar. du prés. δὲ de l'avenir; 4° elle se 
construit avec l'indic., quand la chose énon- 
cée est'un fait positif ; souo. aussi dans des 
comparaisons, Il. If; 55; 1V, 275; lors- 
qu'elle est construite avec le fut., elle est 
g/ois accompagnée de la particule ép. xt, 
J1. XX, 335; |] 2° avec le subj., après un 
temps principal, *) quand la chose énoncée 
est concue comme une simple supposition ou 
possibilité ; le plus souv. avec ἂν ou xé, et 
alors l’énonciation du temps est conditionnelle: 
si, en cas que, aussitôt que, 1]. ], 519; IV, 
53; sans vou κέ, Od. VILI, 444,11. 11,595; 
b) pour marquer une circonstance qui reÿient 
fréqg.: chaque fois que, toutes les fois que, 
avec ἄν, 11. 11, 397; Od. IX, 6; °) fréquente 
surtout dans les comparaisons, avec ἄν, ἢ]. 
X,5; XI, 269, εἰ sans ἄν, Il. 11, 147; [] 5° 
avec l'optat. 3) d'abord, comme pour le subj., 
après un temps historique; Θὰ. XIV, 192 ; 
pour indiquer une répétition indéterminée, 1], 
X,14; Od. VIIT, 69;t) après un autre 
optat. pour exprimer une condition douteuse, 
Od. IT, 51; et comme continuation d'un vœu, 
H. XVII, 465; || If. pour rendre raison de 
gche : puisque, attendu que, vu que. en lat. 
quando,mais rare, 11. 1, 244; Od. V, 557; 
[1 ΠῚ ὅτε μή, p. dun, à moins que, si ce n’est 
que, en lat. nisi, touj. avec l'opt. 1]. XIIL, 
519; XIV , 288; {| IV. pour ὅτι, que, après 
μέμνημαι, ἀχούω, el autres verbes analogues , 
1, XIV; 71: AV, 18; |] V. joint à d'autres 
particules : ὅτε δή, ὅτε τε, ὅτε περ; en lat. cüm, 
jàm ; qnando que; quando quidem; πρίν γ᾽ ὅτε, 
Od.XI1LI,322;11,574;avant que ou avant de: 
εἰ; ὅτε xe, pour le temps que,quand,lorsqu'en- 
fia,quand une fois, Od.1I1,99; cf. Κυξηνενκ, 
IL, ὃ 805; ΤΠΊΒΆΒΟΗ, ὃ 522; rt $ 121. 


OT 


ὁτέ (originairement synon. de 5rs', ado. 
quelquefois, parfois, de temps en temps, Il. 
XVIL, 178; ordin. dans des propositions à 
deux membres : ὁτὲ μέν, ἄλλοτε ou ἄλλοτε μέν, 
ὁτὲ δέ, tantôt... tantôt, en lat. modè...modo, 
punc..,nunc ; IL XVII, 599; XI, 666.° 

ὁτέοισιν, ép. Ρ. υἵττισιν, dat. pl. de ὅστις. 

ὅτευ, ép. p. οὔτινος, Θά. 

ὁτέω» ὁτέῳ, ÉP. P. ᾧτινι. | 

ὅτιν ὄρ. ὅττι, conj. que, parce que; s'em- 
ploie, 4° pour amener les proposit. secon- 
daires explicatives, après les verbes qui ex- 
priment intelligence ou explication (verba 
sentiendi et declarandi);il se trad. alors par: 
que, touj. avec l'ind. dans IIom. 1}. IV, 
132; VI, 198 ; et aussi ὅτι ῥα, ὅτι δή; || 2° 
pour rendre raison de qche : de ce que, par- 
ce que, touj. avec l’ind. || 3° avec le superl. 
des adj. et adv. pour exprimer le supréme 
degré: ὅτι τάχιστα, Il. IV, 493; θα. V, 
112, le plus promptement possible; on dit 
en lat. quàm celerrime, quäm maximus. 

τινα, ὅτινας» ὅτις, Vo. ὅστις. 

ὁτραλέως, αὐν. rapidement, promptement, 
avec précipitation, à Ja bâte, ll. ΧΙΧ, 517; 
Od. IX, 100. R. ὀτρύνω. 

Οτρεύς, %os (δ) Otrée, fils de Dymas, 
frère de Mygdon, souverain de la Phrygie, 
11. ΠΙ, 186; Η. à V. 1]. 

ὀδτρηρός» > CVs actif, assidu, empressé, 
rapide, épith. de θεράποντες, I]. I, 521; es de 
la ταμίᾳ, IL. VI, 581; Od. I, 109. R. ὀτρύνω. 

ὀτρηρῶς» ado. assidüment, rapidement, 
promptement. M. R. 


ὄτριχες, vor. ὄθριξ. 

Οτρυντείδης, ou (δ), fils d'Otryntée, c.- 
à-d. Iphition, 11. XX, 585. 

Οτρυντεύς, ñ0ç (0), Otryntée, roi de Hy- 
dé sur le Tmolus, père d'Iphition, Il, 
XX, 584. 

ὀτρυντύς, ύος (ἢ), Ροέϊ. p. ὄτρυνσις, exhor- 
tation, excitation, impulsion, ordre, com- 
mandement, Il. XIX, 254, 235. R. ὀτρύνω. 

ὀτρύνω (subj. 3. p. s: ὀτρύνησι, 1}. XV, 
59; fut. ὀτρυνέω, éuç, 1]. X, 55, ép. p. ὀτρυ- 
νῶ, εἷς, d'où le part. ὀτρυνέων, Il. XIII, 209; 
aor. ὥτρυνα)ὶ, 15 act. pousser, exciter, 
animer, stimuler, exhorler, encourager : — 
τινά, quelqu'un; ") ordinair. en parl. des 
personnes, réveiller, tirer du sommeil, Il. 
X, 158; — τοὰὼ ἐς μάχην, Il. XV, 59, exci- 
ter, pousser au Combat; — γῆσον ἐς Qyuyé, 
Od. I,85, envoyer qu dans l'ile d'Ogygie; 
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— πόλοδο, Od. XV, 506, à la vil 
μόνδε, ἢ], 11, 589; XY11,385, à 
au combat; le plus souv. avec T 
courager, exhorter, stimuler : πολ 
εσθαι, déve, Il. IV, 29%, 414; I 

IV, 574; )rar. en parl. d'ani 
érmous, χύνας, 1]. XVI,167; XVI 
en parl. des choses : presser, bät 
rer, favoriser, aider, seconder : 
Od. ΨΙΠ,50;--- τινὲ ὁδόν, Od. IL, 2 
Je voyage, accélérer le départ « 
μάχην, 11. XIT,277, häter la batail 
voquer par des cris ; || 2° une 70 
sens intrans. s'empresser, se hâte 
#20; ARISTARQUE cependant lis 
Passage ὠτρύνοντο νέχυς ἀγέμεν, au | 
vos, νέχυάς τ᾽ ἀγέμεν. || 11. moy.s'e 
tuellement ou soi-même , s’emp 
bâter, Il. XIV ,569; — ἐέναι ro: 
XVII, 183, se hâter d'aller à la 

ὅττι» ἐρ. p. ὅτι. 

ὅ, TTL, ép. p. ὅ,τι. 

οὐ» devant une consonne, οὐκ à 
voy. marquée de l'esprit doux, 
une vor. marquée de l'esprit rude 
la forme ép. οὐχί et οὐχί qu'il j 
adv. de négation; cette particule 
manière absolue εἰ immédiate, qu 
non-seulement l'idée(voy.pn), mais 
méme de la chose ou du fait; εἰ 
soit devant des mots isolés pour en. 
οὐ φημι, Il, VII, 395, tt. je n’a 
e.-à-d.je nie; οὐχ ἐάω, 11. V,256, 
mets pas; soif dans des phrases € 
dans des propositions générales : 
une chose est nice purement et si 
qu'elle soit exprimée comme certai 
dic.ou comme possible par l'opt.; « 
où se construit aussi avec le sub}, . 
la signif. du futur : οὐδὲ ἴδωμαι, À 
οὐδὲ γένηται, ΘΔ. VI, 201; || 
phrases interrog.,comme le lat. 
ne,quand celui qui demande atte 
ponse affirmative, Il. X, 365 ; {{} 
phrases qai expriment un ordre p 
avec ἄν, avec ou sans la forme inA 
IL. V,456; οὐχ ἂν δὴ τόνδ᾽ ἄνδρα μά; 
pe voudrais-tu pas retirer cet 1 
combat ? cf. Θά. VII, 29; || Π. 
Prop. secondaires 15 dans cells 
annoncées par ὅτι ὥς, que, parce gl 
caractère de propos. princip. abes 
dans les propos. secondaires qui 
le temps et la raison et commence 
ἐπειδή, ὅτε) etc, Il. XXE, 95; [8 


OT 


s relatives, quand l'idée qu’elles 
esl niée purement et simplement; 
“galion est répétée, 1° pour étre 
que, Od. III, 27; de méme aussi 
IL. XVII, 641; Od. VII, 280; 
‘les parties d’un tout nié sont dé- 
D — οὔτε — οὔτε, Il. VI, 450; || 
ations plus générales, dans une 
gative, telles que : quelqu'un, 
rl, ec: , sont également expri- 
e négatives, ἢ]. 1, 86-88 : οὐ-οὔτις. 
sing. du pronom défect. de la 3. 
ἕν, &; formes épig. masc. et fém.: 
1, 259; εὖ, LL. XV, 165; do, 11. IV, 
AE, 114; dat. ἑοῖ, 1. XIII, 493; 
XXIV, 454; (εὖ δι ὅθεν sont encli- 
est propr. réfléchi : "46 soi, de 
d'elle-même ; mais il est souv. 
rsonnel : de lui, d'elle, à lui, à 
ce; l'acc. ἔ est employé comme 
1, 256, et au lieu du plur. H. 


ὕατος (τό), ép. et poél. p. où; 
1. 11. XVII1,272 et passim, et Le 
x, Passim; voy. οὖς. 

I. XI, 749 et passim; gén. poëlt. 
IX,242; I. ΧΙ, 448 ; dat. où- 
V, 468, εἰ οὔδει, 1]. V, 754 (τό), 
plancher , dans les chambres ou 
wsons, Θά. XXIII, 46; E. V, 734; 
erre, Od. IX, 1455; XIII, 595; 
λεῖν, Il. XI, 79, prendre la terre 
ats, c.-à-d, mordre la poussière, 
e tué; ὕπτιος οὔδει ἐρείσθη, 1]. VIE, 
tba à la renverse sur le sol; οὖδάς- 


11. XVII, 457. R. ila de l'anal. 


nJ., etne pas, mais non pas, ni, 
te 1° des proposit. entières et ex- 
r. une oppposition : et non, mais 
KAXIV, 25; Od. III, 141; souv. 
e quand la méme idée est d'abord 
Jar une affirmalion , puis encore 
ière négalive : μνήσομαι οὐδέ λάθω- 
ouviendrai et n’oublierai pas; |] 
[sert à joindre une nouvelle pro- 
ii, non plus, 1), IX, 372; souo. 
en lat. nec... nec, ni... ni; |] 3° 
dans une seule et méme proposi- 
qu'une négalion renforcée : point 
aucone façon, nullement, ne... 
V, 22; Od. VIII, 52; répété au 
nent de deux propositions, il si- 
1 plus... et ne pas (maïs jamais 
1X,572:qfois aussion trouve οὐδέ 
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— οὔτε, se correspondant H. à C. 22; || 4° 
οὐδέ, αι milieu des phrases est employé comme 
adverb. el signif. : non plus, même pas, pas 
méme, en laf, ne-quidem ; souv. οὐδ᾽ ἡδαιόν 
11. 11, 586; οὐδέ τυτθον, 1]. 1, 554, pas même 
un peu, pas le moins du monde. 

οὐδείς» οὐδεμία, οὐδέν». gén. οὐδένος, où° 
δεμύης. , elc. pas un.seul, pas même une, c.-d- 
d. aucun, aucune, nul, nulle, rienj souv. le 
neulr. οὐδέν. est placé ado. : aucunement, 
point du tout, nullement, en aucune façon; 


li. 1,412, Od. IV,195. R. οὐδέ, εἷς. 

οὐδενόςωρος, 063 ον; qui n'est pas à esti- 
mer, de nulle valeur, peu considérable, mé- 
prisable : — τείχεα, Il. VIII, 178, Τ, misé… 
rables murailles. R. οὐδείς, ὥρα: 

οὐδέπη Ou οὐδέπη, adv. d'aucune manière; 
c.-d-d, point du tout, absolument pas; dans 
Hou., il est séparé, Θά, XII, 455; οὐδέ 7 
ἔστιν, H. VI, 58, il ne se peut ancunement, 
il n’est pas du tout possible. 


οὐδέποτε où οὐδέποτε, adv. pas même une 
fois, en aucun temps, c.-d-d. jamais, à 
aucune époque, enparl. du prés., du passéet 
de l'avenir ; IWozr l'écrit tantôt en un 
seul mot, 11. V, 789, tantôt en deux, Od. 
IL, 205. 


οὐδέπω ou οὐδέ πω; ado, pas encore ; ordi. 
nair. aucunement, point du tout, nullement; 
dans How. il est ordinairement séparé par 
un mot, Il. I, 108. ἘΝΕ 

οὐδετέρωσε; ado. d'aucun des deux côtés, 
nulle part, en aucun lieu, 1]. XIV, 18, Τ. 
R. οὐδέτερος. 

οὐδός» où (ὃ), ion. p, ὁδὸς *) propr. le seuil 
de la maïson, et ensuile, le seuil de tout au- 
tre lieu, \. VI, 575 ; Od. 1, 104; de l'en- 


fer, 11. VIII, 15; Ρ) au fig. γήραος οὐδός, II. 


XXI, 60; XXIV, 487 ; θα. XV, 246, le 
seuil de la vicillesse, c.-à-d. le commence- 
ment dela vieillesse, d'aprèsV’oss et ITEYNE; 
mais d'après les plus anciens gramm. , 18 
vicillesse la plus avancée, la décrépitude ; 
aynon. εἴ ἔξοδος γάρως, la sortie de la vieillesse. 

οὐδός, où (ἡ), ion. p. ὁδὸς, chemin, Il. 
XVII, 196, Τ. 

οὖθαρ; ατος (r6), pis, téton, mamelle, 5), 
propr.en parl. des animaux, Od. IX, 440 ; 
L) au fig. — ἀρούρης, I. IX, 141, la ma- 
melle de la terre, c.-à-d. la partie nourri- 
cière de la terre, la terre de l’abondance, 
celle où coulent le lait et le miel. 


οὐκ, devant une voyelle p. où. 


OT 


Οὐκαλέγων; οντος (ὁ), Ucalégon, géronte 
troyen, Il. IL, 147. R. οὐχ, ἀλέγω. 

οὐκέτι, ado. ne... plus; ne pas davan- 
tage ; renforcé par οὐδὲ, H. XII, 73; οὐκέτι 
πάμπαν, 1. XIX, 545, εἰ passim, absolument 
plus, en lat. non jam omnino. R. οὐχ, ἔτι. 

οὐχί, ado. ép. et ion. p. οὐκ, ne pas , ne 
point, non: touj. à la fin de la phrase, II. 
XV,157; Od. XI,492. 

οὐλαί, ὧν (ai), aft. ὁλαί, grains d'orge 
égrugés ou pilés, qu’on reépandait derrière 
les cornes de la victime avant le sacrifice, 
Od. ΠΠ1. 441 Υ͂, 158 : les gramm. le déri- 
vent de ὅλος, entier et suppléent κρίθαι, grains 
d'orge entiers; BoTTs. Lexil, 1 p. 491, 
avec plus de vraisemblance, le dérive de AAQ, 
ἀλέω, comme τόμη de τέμω : ὁλή, propr. ce qui 
est moulu, puis au pl. oùlai, grains d'orge 
pilés, égrugés ; orge moudé; ce qui élait la 
manière la plus simple de traiter le blé ; elle 
fut conservée dans les cérémonies religieuses 
en commémoration de la nourriture la plus 
ancienne des hommes; peut-étre ces grains 
étaient-ils autrefois grillés et mélés de sel 
mola salsa, che= les Ro mains); Voss trad. 
orge sacrée. 

οὐλαμός, οὔ (0), masse, troupe, escadron: 
— ἀνδρῶν, * 11. IV, 251; XX, 413, troupe 
de guerriers. R. ide. 

οὗλε, impér. υἀ᾽οὔλω. 

οὐλή, ἧς (ἡ), blessure guérie, fermée, ci- 
catrice, * Od. XIX, 591, 507; 595, 464 ; 
XXI, 217. R. οὔλω. 

οὔλιος» ἢ» OVs ép. p. οὖλος. pernicieux nui- 
sible, épith. de l'étoile du chien, 11. XI,62,T. 

οὐλοχάρηνος, ος» ον» qui a la tête, c.-dà-d. 
les cheveux crépus οἱ frisés, 1]. θα. XIX, 
246 #5 {| 2° οὐλοκάρηνα, p. ὅλα χάρηνα, Η. ἃ 
ΜΈ 137, les têtes entières. R. οὖλος, χκάρηνον. 

οὑλόμενος. Ὧν ὃν) propr, poél. p. ὀλόμενος» 
part. aor. 2 moy. de ὄλλυμι, usité comme 
adj. et touj. dans le sens act, : pernicieux , 
puisible, qui porte du malheur, mortel, fu- 
neste, fan’ en parl. des pers. que des ehoses, 
I. 1,2; XIV, 84; Od. X, 504: ΠΈΥΝΕ 
sur {11 XIV, 84, préfère la signif pass. : 
perdu, malheureux , en lat, perditus comme, 
on l'explique Od. 1V, 92; XI, 409; cf. 
Nirzscn, Od. 1, 99, 

* οὐλόπους» ποδος» d'où οὐλόποδ᾽, Ῥ. ὅλους 
πόδας, H. à M. 157, les pieds entiers. KR. 


+ “- 
οὗλος, ποῦς. 


οὗλος, ἢ, ον, ἴο ép. et ion. Ρ. ὅλος) entier, 
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intact, complet : — ἄρτος, Od. XV 
un painentier; — μήν, θά. XXI 
mois entier; [] 2° sain et sauf, saia, 
nér. vigoureux, puissant, compact. 
+) en pari. du son : οὖλον xsxdr 
XVII, 755, 759, criant d'une voi: 
pleine ; δ) ἐπ parl. d'une éloffe : én: 
compact, dont le tissu est épais : (F4 
kraus, frisé, crépu, toufflu),épith. « 
de laine,11. XVI, 224; Od. XIX, : 
1V, 50 ; οὕλη λάχνη, Il. X, 434, lain 
οὖλαι χόμαι, Θά. VI, 231, chevelure 
|| 2° adj. épig. p. ὁλοός, pernicie: 
trad. tobend, wütbend, furieux. 
Mars, et d'Achille, Il. V, 461; X) 
— ὄνειρος, Îl: 11, 6, le funeste Oair 
des songes); c.-à-d. de mauvais δι 
songe est appelé funeste, pernicieu: 
de sa destination; cf. Naceri sac 
passage; Voss trad.: trompeur; 
l'explique dans le sens du n° X,}): 
corpulent Onirus; Borrx. Lerxil, : 
classe les significations d'après les 
suivants : 1° p. ὅλος, entier ; 2° ép. 
ὀλεῖν, pernicieux, funeste ; sens aug 
porte οὖλον χεχληγόντες, criant d'un: 
terrible, poussant des cris épour 
3° p. οὐλαμός, rac. sv, rude, hérisi 
crépu, en parl. de la laine et du ] 
aussi Voss sur les Phænom. d'Ara 
οὐλοχύται,, ὧν (ai), sn. de où 
d'orge pilés qu’on répandait sur | 
comme sacrifice préparatoire, orge 
Ι, 449; Od. IT, 447; || 2° effasion 
sacrée, Od. LIE, 445. R. οὐλαί, χά 

Οὔλυμπος (δ), ép. p. ὄλυμπος. 

οὔλω (il n’est usité qu'à l'impér. 
tacte, sain , en santé : οὖλε, formul 
tation, nois sain, porte-toi bien οὗ 
χαῖρε, Od. XXIV, 401, Τ, re. 
gaude, santé et joie. KR. οὖλος. 

οὑμός» contr. p. ὁ ἐμὸς, Il. VIII 

οὖν, ado. or, donc, ainsi, alors 
dans Ho. à d'autres particules 
que quelque chose précède : ἐπεὶ οὖν 
Od. XVI, 453, lors donc que: ὦ 
VIII, 249 ; γὰρ οὖν,, Od. EE, 125, « 
μήτ᾽ οὖν. 

OÙVEXX, par crase Ρ. οὗ ἕνεκα, ἃ 
quoi, pourquoi, pour cette raison, 
61; [] 2° ordinair. à cause de ce ᾧ 
que, Il. 3, 11; Od. IV, 569; pré 

’êvoux, 1]. À, 111; suioi de τοὔνεκα, 
405; || 5° dans l'Od. il vient g 
quelques verbes, comme ox, τοί 


or 


r, annoncer, dans le sens de 
, quèd, quia; Od. V, 216 ; 
42, H. à À. 576. 

P ὄνισϑε; voy. ὄνομαι. 

et ép. p. ὄνομα. 

Ἐρ9ῳ adv. nullement, aucune- 
out, 11, XIV, 416. 

nulle part, en aucun lieu : 
d’ancune manière, ΠΠ᾿Ξ VI, 


; XAXIV, 71; Od. V, 140. 


jamais, en aucun temps; à 
paré par plusieurs mots, 1]. 
.R οὐ, ποτέ. 

pas encore; ἐΐ est souv. sépa- 
surtout dans οὐ γάρ πω, Od. 
οὗ, πώ. 

en aucune façon, d'aucune 
utouf, jamais: souv. οὕπως 
1. XI, 65; Od IT, 150, 
de,ilne peut nullement se 
méme aussi οὕπως ἔτι εἶχεν, 
il πὸ fut plus capable, il Ini 
possible; il se sépare aussi: 
(IV, 63500 μέν πως, Il. IL, 
᾿. οὐρή. 

7. οὖρος. 

y, qui appartient ἃ la queue: 
XXIIE,520, {, crios de la 
al. R. οὐρά. 

x (ἡ), Uranie, nom d'une 


la Céleste, H. à C. 425. R. 


> 0v, céleste, qui est au ciel 
, H. à C. 55 : — κιτορά, 
x du ciel. M. R. 
ὑνος (ὁ), 1° céleste, habitant 
3 dieuxs comme subst.: oi 
» 570;.V, 575, les (dieux) 
cælicolæ; || 2° rom patro- 
Uranus, c.-à-d. les Titans, 
+. 


Ὃς» 06» 0V, qui 86 montre au 
H. XXX, 5. R. οὐρανός, 


Ta. du ciel, du haut du ciel, 
184; on dit aussii£ οὐρανόθεν, 
ἀ. ΧΙ, 48, δἰ ἀπ᾿ οὐρανόθεν, 
L. οὐρανός. 

1. dans le ciel : οὐρανόθι πρό, 
©, 11. ΗΓ, 3, devant le ciel, 
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οὐρανομήκης,» ἧς. ες, baut cumme le ciel, 
qui s'élève jusqu'aux cieux : ἐλάτη, Θά. V, 
250, 1. Β. οὐρανός, μῆχος. 

οὐρανός, où (ὃ), ciel, e.-àrd, la voûte cé- ” 
leste, qui repose sur les cimes des plus hautes 
montagnes; on concevait la vote du ciel 
comme un hémisphère ou dôme creux aussi 
éloigné de la lerre que le Hadès(l'enfer) est 
au-dessous de lui, 11. V]II, 16: elle ent ap- 
pelée la voûte d’airain ou de fer, Il, ΧΥ͂ ΤΠ, 
425; V, 504; Od. XV, 529; ἴδ soleil, la lane 
εἰ les étoiles y terminent leur rotation jour- 
nalière, en sortant de l'Océan à l'orient, et 
s'y replongeant à l'occident, Od. V, 275; 
D. XVIII, 485; les nuages la voilent et dé- 
robent ainsiaux habitants de la terre l'aspect 
du ciel, de l'éther et des astres, Od. V, 295; 
ἢ. ΨΙΠ, 555; || 2° delà l'atmosphère au- 
dessus de la terre, qui est distinguée de l'ai- 
θήρ, 1]. 11, 558; XV, 192; || 3° comme 
l'Olympe s'étend dans l'air supérieur, οὐρα- 
νός signifie aussi la demeure , le séjour des 
dieux, 11. VI, 108; Od. I, 67;( on ne trouve 
cependant rien dans les poëmes d’ Homère qui 
confirme l'assertion de PVoss quela voite 
céleste a une ouveriure donnant directement 
sur l'Olympe); || &* au fig. : ciel, pour dé- 
signer ce qu'il y a de plus haut : οὐρανὸν 
ἱκάναν, 1, 1, 117; 11,183; Od. XII, 75, et 
passim, atteindre le ciel, s'élever jusqu'aux 
cieux ; cf. PV'OELKER (Géogr. hom., p. 5-14). 
KR. ὁρεῖν, ὁρίζω, propr. limite au horizon de 
la terre. 

Οὐρανός 9 où (δ), Uranus, fils de l'Erèbe 
et de la Terre, époux de la Terre, de laquelle 
il eut les Titans et Les Titanides,les Cyclopes, 
les Centimanes ou Hécrtonchires, Il. XV, 
56; Od. V, 184; Hés. Tu. 125; voy. ses 
noces avec Géa, dans le Cyele, p. K81, a. 

οὔρεα (τό), ion. ὄρεα, voy. ὄρος. 

" οὔρειος» n, ον; ion. et ép. p. ὄρειος, qui 
vit dans les montagnes : — γύμφη, H. à M. 
244, nymphe des montagnes. 

οὐρεύς» ños (δ), ion. p. ὁρεύς, mulet, mule, 
D. 1,50; XXIV, 716; voy. ἡμιόνος. R. pro- 
babl. ὄρος, litt. animal de montagne. 

οὐρεύς» ἥος (ὁ)» ion. p. οὖρος, gardien, sur- 
veillant, intendant, II. X, 84; au gén. plur. 
οὐρήων; Τ. 

οὐρή» ἧς ()» ion. p. οὐρά, queue, Il. 
XX, 170. 

οὐρίαχος, OU (ὁ), l'extrémité, le bout: 
touj. avec ἔγχεος) " 1]. ΧΙΠ 445, XVI, 612: 


OT 

Od. XVII, 502, le bout d’une lance. 
R. οὐρά. 

οὖρον; ou (τόν, ép. p. ὅρος, borne, éten. 
due, distance, espace ; ὅσσον τ᾽ ἐν veus οὖρον 
᾿ πέλει ἡμιόνοειν, Ed. ὙΠ, *124, lit. autant 
que l'espace est à deux mulets dans une terre 
Jabourée, c.-à-d. de tout l'espace, de toute 
l'avance que gagneraït un attelage de mulets 
sur un atielage de bœufs dans une terreen 
friche, pendant le méme temps que Clytonée 
aoait mis à courir; c'est, je crois, le sens; 
Voss l'entend ainsi, CRUSIUS l'explique au- 
trement : autant qu'on exige de labour d’un 
attelage de mulets naturellement plus ra- 
pide qu'un attelage de bœufs; voy. Nirzscx 
et cf. ἐπίουρα; ὅσα δίσχου οὖρα πέλονται, Il. 
XXIII, 451, telles que sont les limites du 
disque, c.-à-d. aussi loin que vole le disque, 
de la distance d'un jet de disque. 

οὖρος, ou (ὃ), poét. vent favorable, p. ex. 
à la navigation, litt. vent en queue, en poupe, 
en lat. secundus ventus, Il. VII, 5; Od. II, 
420; au pl. Od. 1V, 560. M. KR. 

οὖρος» οὐ (ë), fon. p. ὅρος, ép.aussi οὖρον, cu 
(τό), limite, terme, but; dar. pl. Il. XI], 
4213 acc. sing. Il, XXII, 408. 

οὖρος; εος (ré), ion. p. ὄρος (voy. ce mot), 
montagne. 

οὖρος. ou (ὁ), poët. intendant, garde, 
surveillant, Od. XV, 89; principal. en par- 
lant de Nestor; οὖρος ἀχαιῶν, Il. VIII, 80; 
… Od. ΠΗ͂, 411, soutien, appui des Grecs , ce- 
lui qui veille sur eux. R. ὁράω. 


οὐρός, où (0, fossé on canal (ὄρυγμα), par 
lequel les vaisseaux étaient lancés en mer; 
ces canaux, qui devaient aisément se rem- 
plir de vase, se curaïent lorsque les vaisseaux 
étaient sur le point de mettre à la voile, 1]. 
II, 155, +. R. OPQ, moveo. 

οὗς, gén. ὠτός (ro), dat. pl. ὠσίν, ἐρ. εἰ 
ion. οὗας, οὔατος), ἴα forme ordin. ne se 
trouve qu'à l'acc. sing. et au dat. pl. II. 
X1,109; XX, 473; θα. XII, 200; partout 
ailleurs la forme ép. 4° oreille : ἀπ᾿ οὔατος, 
Il. XXII, 452, loin de l'oreille, étranger à 
l'oreille ; |] 2° anse , oreille d'une coupe, 
d'un bassin, 1]. XL, 654; XVII, 578. 

οὐτάζω (fut. ἀσω et oùréw, fut. 500; 
Iox. a de la 1" forme le prés. et l'imparf. 
(οὔταξον, Il. Χ}}1, 552; l'aor. οὕτασα,, Il. V, 
536; d’où l'impér. οὕτασον; l'inf. οὐτάσαι; puis 
le parf. pass. οὕτασμαι, I. X, 661; et de la 
2., l'impér. οὗταε, Od. XXII, 556; l'aor. 
act. οὕτησα, 1!. 1V,466, et part. aor. pass. 
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οὐδητείς, IL. VIII, 557; outre la ἡ 
rat. de l'imparf. οὕτασκχε, Al. XV, 
l'aor. ἃ oùraoaoxs, Il. XXIT, 575, 
encore l'aer. 2 ép. ὅ. p. s. οὔτα, à 
el passim; inf. οὕταμεν, 11. V, 132 
οὐτάμεναι, Od. AIX, 449. εἰ le part 
2 moy. οὐτάμενος, Il. XE, 659 εἰ 
atteindre, blesser, frapper, avec « 
de toute espèce : — yalxs, Il. X 
ἔγχεϊ, I. XX , 459; — δουρέ, El. ἢ 
ξιφιῖ, Il. VII, 275; mais surtont.i 
vant d'armes à pointe, A. χι, 
536; avec l’ace. de la pers., Il. X 
de la pärtie blessce, 11. ΧΉΪ, 4.58. 
deux acc : — τινὰ πλευρά, H. IV, 
468,— blesser qn au flanc; aussi τι 
rép, — κατ ἀσπίδα I, VE, 64; ΧΙ, 
teindre au flanc, àtravers le bouc 
parl. de choses : — σάκος, Il. V 
blesser le bouclier, le percer, 
mager. 

οὕτασχε, VOY+ οὐτάω. 

οὐτάω» VOY - οὑτάζω. 

οὔτε, ado. et ne pas ; il est ord 
doublé pour lier les membres πὲβ 
phrase : ni,.. ni ; on le trouve aussi 
lation avec οὔ : où— oùre, I. VE, Δ: 
205 , avec οὐδέ : οὐδέ — οὔτε, H. à 
proposition négative se trouve 70 
affirmative par οὔτε — τέ, 11. XX 
ne pas..s et. 

οὐτήσασχεν VOY. οὐτάζω. 

οὔτι, neut. ἀε οὔτις. 

οὐτιδανός» M> ὄν», poét. qui n'e 
rien, bon ἃ rien, sans prix, sans vi 
prisable, vil, Il. ], 231; Od. ΙΧ, 
οὕτις. 

οὔτις, τίς» τι» AUCUR, personne 
οὔτι sert fréq. d'adv.: aucune 
du tout, en rien, 1], V;, 689 ; Θά. 

Οὗτις, gén. Οὕτινος; acc. (ὃ), 
à-d. Personne , nom'imaginäire ; 
Ulysse seprésente à Polyphème 
per par une équivoque, Od. IX: 

οὔτοι, adv. certainement pas, © 
vraiment non, Θά. 1, 203 ; IX, 2: 

οὗτος, αὕτη, τοῦτο, pron. dém 
cette, cela; celui-ci, 66116- ci, ox ce! 
Hox. la joint rar. au subst. au 
l'article : τοῦτον τὸν ἄναλτον, Θὰ. X 
cet insatiable; 1° ordinair. ce prèm 
porte à l'objet qui précède immé 
mais souv. aussi il indi 


que 
comme 11. ἈΠ, 577. O4. KE, 


ΟΦ 


? le lieu, proche ou éloigné, où 
Jasse, el ne saurait se trad. que 
τός — τοι ἔρχεται ἀνήρ, Il X, 
omme que voici arrive de l’ar- 
ani une propos. relaüve et en 
6 avec&, il signifie, celui... 
40; VI, 201; ἐΐ est cependant 
ant ὅς. 11. X, 506; il s'emploie 
5 exclamations; || 4° le neut. 
Ιου. en cela, pour cela, θα. 
11, 599. R. 6, vos. 

ὡς devant une voyelle, ainsi, 
re, de cette façon, c.-à-d. si, 
t, dans ces circonstances, dans 
‘ordinair. pour correlatif ox : 
35]... que; de même... que, Il. 
donne de l'énergie au fut. et à 
ἔσται, Θὰ. ΧΙ, 548, cette pa- 
| ainsi, celas’accomplira comme 
ἦ οὕτως, Il. XXI, 184, reste 
*) il s'emploie comme αὕτως, 
franç. : comme ça, c.-à-d. 
la hâte; superficiellement : μὰψ 
120, ainsi inutilement, comme 
; d) dans les vœux et les pro- 
ji qu'après εἰ Ou αἴθε, suivis de 
Sr γε Διός παῖς εἴην. 1], AIT, 
iel que je fusse ainsi certaine- 
Jupiter,c.-à-d. que je le fusse 
fe le désire ; 5) on le trouve en- 
πού, πή : οὕτω δή, Il. II, 42, 
st donc alosi ? οὕτω πον, Il. IE, 
te ainsi; apparemment ainsi ; 
ient ainsi. 

"ὦ une voyelle aspirée, c.-à-d. 
reprit rude, Ρ. oùx. 

que οὐχ renforcé : ne point, 
, 716, 762. 

aussi pülo,, Od. VEIT, 332, 
s aor. 2. éco, IT. XXII, 
1, ép. ὄφελον) El, XVIII, 367, 
λλον, θα. XXT, 17 εἰ ὥρελλον, 
> passim), 1° devoir, avoir à 
is vu, Il. XI, 688, une dette 
88.:οἷσι χρεῖος ὀφείλεται, IL. ΧΙ, 
11, 576, à qui une dette est 
ne dette à réclamer; [| 2° en 
re obligé à, tenu de; dans ce 
rouve dans Ho. qu’à l'anr.2. 
0e, εἶθε, ὡς) pour exprimer un 
ut plus étre accompli : plüt au 
du prés. de l'inf., si le vœu 
| présent ; de l'aor. 2, s’il se 
1886: αἴθε ὄγελις παρὰν xuoiv ἀδά- 
..1, 415, p'üut à Dieu que tn 
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fusses assis sans larmes près des vaisseaux ! 
litt. situ avais dü,etc; ὡς ὄφελες αὐτόθ' ὀλέσθαι, 
li. HE, 428, plüt av ciel que tu eusses péri 
là! que n'es-tu mort là 1 τιμήν πέρ por ὄφελλεν 


ὀλύμπιος ἐγγναλίξαι, 1). 1, 553, l'Oiympien 


aurait bien dù m'accorder de la gloire: se 
trouve aussi avec la négat.: μὴ ὄφελες, Il. 
IX, 698; Od. VIII, 512, plût au ciel que 
tu n'eusses ροΐηϊ....] 

Ogeléornç, ou (ὁ), Ophelestès, nom d'un 
troyen, ἢ], VIII, 274; [12 d'un Péonien , 
I. XXI, 210. 

ὀφέλλω, ép. p. prie. 

έλλω (seul. le prés. et l'imparf. ὥφελλε, 
Οὐ, XVI, 174 et ὄφγελλεν, Il. IL, 420; δορί. 
de l'aor. ὀφέλλειεν, Od. II, 554), augmenter , 
multiplier, accroitre, agrandir, fortifier, favo- 
riser, faire prospérer : — πόνον, Il. II, 420 , 
accroître le travail ; cf. XVI, 651; Od. IL, 
354; — ἀριτήν ἄνδρισσιν, Il. XX, 242, ac- 
croitre le courage des guerriers, — χύματα, Il. 
XV, 583, grossir les vagues, en par. du vent: 
— οἶχον, Θά. XV, 21; cf. XIV, 253, enri- 
chir la maison ; — δέμας, Od. XVI, 174, 
faire grandir le corps; — μῦθον, Il. XVI, 
831 ,multiplier,allonger, agrandir le discours, 
c.-à-d, être prodigue de paroles » — τινὰ τι- 
pñ, Il. Ï, 510, en lat. augere aliquem honore, 
ajouter à la considération de qn par de nou- 
veaux honneurs relever qn par des honneurs. 

ὄφελος, εος (τό), utilité, avantage : αἴ x'5- 
φελός τι γενώμεθα, Il. XILE, 236, si nous ne 
pouvons devenir de quelque utilité, ὅς τοι πόλ΄ 
λόφελος, II. XVIL, 153. II. à M. qui te füt 
d'une grande uülité,qui te procurât un grand 
avantage, | 

Οφέλτιος, ou (ὁ), Opheltius, 4° nom d'un 
troyen, Îl. VI, 20; || 2 nom d'un grec, Il. 
XI, 302. | 

ὀφθαλμός; où (ὁ), 1° œil : ὀφθαλμῶν Bold, 
Od. 1V,150, les regards, lit. les jets des 
yeux; || 2° en gén. : visage, figure, face, Il. 
XVIV, 204; θα. [V,154, mais touj. propr. 
les yeux. R. ὀρθῆναι. 


ὄφις» τος (Ὁ), serpent, Il. XII, 208, +. 
(loest long.) 

ὄφρα, conj. ép. et ion. Ï. se rapportant 
au temps : 1" pour marquer la simultanéité : 
pendant que, tant que, aussi longtemps 
que; *) avec l'indic., quand la chose énon- 
cée se rapporte à qche de réel, 1]. II, 769; 
V, 788; ordinair. suivie de τόφρα, Il. 1V, 
220; XVIII, 257; en lat. düm.…. interim; 
quandiü-tamdiu; ?) avec le subj. quand la 


OX 


chese énoncée cst donnée comme chose sim- 
plement conçue ou possible. 11. IV, 546; V, 
524; elle est aussi accompagnée de ἄν, χε, 
li. XI, 187, AXLV, 553, où il faut lire ὄρφα 
ze χκῆται, au deu de xsicus l’édit. Dipor 
conserve néanmoins χεῖται; || 2° pour indiquer 
ce qui suil: jusqu’à ce que : en lat, donec, 
δ) acec l'indic. le plus souv. du parf., Al. 
V,557; du fut. 11. XVI,243; 5) avec le 
subj., quand il's agit de qgche d'attendu, 
d'une intention ou d'un but, le plus souv. 
à l’aor. Ii. 1, 82; VI, 113; XVIE, 186; 
elle est aussi, dans ce cas, accompagnée de 
ἄν ou xi, Il. VI, 258; Od. IV, 588; <) avec 
l'optat., 11. X, 571 et avec ἄν, Od. XVII, 
298; || 5° absol. durant quelque temps, un 
instant, en attendant, Il. XV, 547; [] IL. ex- 
prémant l'intention : pour que, afin que, dans 
des proposit. intentionnelles ; 5) avec le subj. 
après un temps principal ou avec ἄν, κέ, 1], 
11,440; θα. XIL, 52, es aprés un aor. ayant 
la signif. d'un présent, Od. I, 511; souv. 
avec abréviation de la voyelle modale; par 
ex. ἱλάσσομαι, P. ἱλάσσωμαι, θά. III, 419; 
ἱλάσσεαι p. Ὡλάσσηαι, El. 1, 147; ?) avec l'op- 
tat., après un lemps histor. ou dans lespro- 
posit. subordonnées, 11. IV, 500; V, 690; 
Od. 1, 261; ὄφρα μή, IL 1, 118, 578, afin 
que, ne... pas, en lat. ne ou ut ne; cf. 
Kusanse, 1 $ 805 et suiv.; 777 et suiv.; 
Tuienscu, δ 198, 588, 541 ; Rosr, 5 
121, 122. 

ὀφρυόεις» ETOW ἔν» propr. sourcilleux, 
qui a des éminences, des élévations ou 
sommités, situê bien haut, élevé, épitk. 
d'Ilion, 11, XXII, 411, , ailleurs αἰπύ, 
1. XV,71; αἰπεινή, 1bid. 558. R. pps. 

ὑφρύς» ὕος (ἡ), acc. pl. ὀφρῦς, 11. XVI, 
740, par contr. p. ὀφρύας, sourcil, le plus 
souo. au pl. 11. XIII, 88 ; θα. IV, 155; || 
2° éminence, sommité, élévation sourcil- 
Jeuse, I1, XX, 151. 

ὄχα, ado. ép. propr. éminemment, d'une 
manière saillante; ensuite : de beaucoup; 
avec le lat. longe ou quam, avec le superl; 
1ouj. joint aueuperl.: ὄχ ἄριστος, MH. 1, 69; 
Od. 111, 129, le plus brave ou le plus puis- 
sant de beaucoup. R. ἔχω, ὄχος- 

ὄχεσφι; dat. poët. voy. ὄχος. 

ὀχετηγός» 06, ὄν, qui conduit un fossé ou 
canal, ou qui conduit des eaux-par on canal: 
— ävip, Il. XXI, 257, homme qui arrose 
les terres par des saignées faites αἰ ruis- 
seaux. R. ὀχετὸς, ἄγω. 

ὀχεύς, ἧος ὃ), poét, Νι(. teneur, instru- 
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ment servant àtenir ou à porter q 
4° lien ou courroie qui seroaîit à 
casque sous le menton, meniot 
"11, 572; attaches du baudrier, ἢ 
1 2° frég. les verroux qui tenaie 
fermée, Il. VI,89; XII, 21; θά. 
R. ὀχέω. 

byéw( part. ὀχέων, Θά. VIE, 
ὀχέειν, Od.I,297; imparf. avec 
ral. ὀχέεσχον, θά. XI, 619; ënf. : 
σθαι, 11. X, 403; fut. moy. ὀχί 
XXIV, 731), 1. act. 1° porter 
transporter, conduire; delà au fi 
ὀχέειν, θα. 1, 297, s'occuper 
puériles, d'enfantillages; || 2’ supp 
frir : — dit, Θὰ. VIL, 214, L 
— κακὸν μόρον, Od. ΧΙ, 69,un n 
tin; — ἣν ἄτην, θά. XXI, 5602, 
tune; || Il. moy. ètre porté, se f: 
— χύμασιν, Od. V, 54, sur k 
νηυσίν, 11. XX1V,751, sur des vai 
ἵπποισιν, M. à V. 218, à cheval , ἐ 
vehi, ἵπποι ἀλεγεινοὶ ὀχέεσθαι; LE 
XVII, 77, coursiers difficiles à © 
prenant ὀχέεσθαι dans le sens pa 
pondant au n° 1, ou plutôt diff 
ter, en le prenant dans le sens 
difticiles pour se faire porte 
KR. ὄχος. 

Οχύήσιος, ou (δ), Ochésius, 2 
V, 845. 

ὀχθέω (seul. l'aor. ὥχθησα, Il 
1,570; et le part. aor. ὀχθήσας, 
passim), ép. avoir le cœur sen 
lourd de douleur, de colère, 
delà ètre mécontent, fâché, chag 
de mauvaise bumeur; souo. 
οἱ εἶπε, 11. XVIL, 90; ΧΙ, 405, il 
colère, de dépit, de douleur. Β. 
nal. avec ἄχθεσθαι. 


ὄχθη; nc (x), propr. éminenc 
levée de terre, rempart; parties 
rivage, rivage, rive, 1. VI, 474 
97 ; le bord d’un fossé, Il. 
KR. ἔχω. 

* ὄχθος, ou(s), ayn. de a, 
terre, tertre, colline, H. à Α. 1 

ὀχλέω; ion. p. ὀχλεύω, pro 
avec le levier; faire avancer , nr 
au pass. ὑπὸ ψηφῖδες ἅπασαι ὁ) 
XXI, 261, Τ, par dessous, Resp 
sont agités, mis en mouvemét 
R. ὀχλεύς. | 

ὀχλίζω, sn. de ὀχλέω (seul. ὁ 


OF 


v\, propr. enlever avec le levier, : 


ouler en avant, ôter en roulant, 
— τὶ ἀπ᾿ οὔδωος ἐπ᾿ ἅμαξαν, 1]. AIT, 
Od. ἸΧ, 242, enlever de terre 
e pourla metire)surun char. M. R. 
Ἂς (τό. fouÿ. au pl. τὰ ὄχια, génie 
. ἐρ. ὀχέεσσιν εἰ ὄχεσφιν ou Cyssqt 
313 XV, 5; VII, 41 ef passim, 
. σὺν Ou παρ ἵπποισι καὶ ὄχεσφιν, Il. 
(II, 114, auprès de ses chevaux et 
ar, où avec se8 chevaux et son 
V, 297 et passim. R. ἔχω. 
υ (6), propr. teneur , porteur, in- 
qui sert à tenir où à porter : müv 
V, 404, f, porteurs, conservateurs 
eurs des vaisseaux, en parlant des 
9 char, syn. de τὸ ὄχος, ἢ. à C. 


ἧς (δ), acc. ὅπα, dat. ὁπί, voix des 
»€ des animaux, Il, 11, 482; IV, 
parole, discours, arrût, sentence, 
H. VIL, 53; acc. ὄπ’, ép. 6e, H. 
8, à moins qu'on ne donne l'esprit 
su, propre ἱεῖσαι. KR. êroc. 
lo., tard, longtemps après; sur- 
c.-à-d, bien avant daos la jour- 
le soir, Il. XXI, 152; θα. V, 
8 de l'anal. avecoruw. 
verbe désidératif, avoir l'envie, le 
dr, avec le gén. : — ἀυτῆς καὶ πον 


Il 


ième lettre de Γ alphabet grec ; 
BRE, elle est le signe du seizième 


ἔρ. p. ἐκάγησαν, VOY. πήγνυμι. 
ép. Ρ. ἐπάγη, νον. πήγνυμι. 

> ἔδος (ἡ), rets, filet, piége à rats, 
Batr. 50. KR. πήγνυμι. 

γαζτιον. οὐ (τό), pancrace, combat 


‘comprenait la lutte, la course, 
le jet du dique, Batr. 96.R. 


su (6), pointe de rocher , rocher 
cueil, " -Od. V, 405, 44. R. 
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λέμοιο; Il. XIV, 57, {, la gaerre et son 1u- 
multe. KR. ὄψομαι. 

ὀψίγονος, oç, ον» né tard, né après, puiné, 
posthume, Η. à C. 441; — ἄνθρωποι, Il. 
ἘΠ, 355; Od. III, 300, les descendants. 
R. ὀψέ, γόνος. 

ὄψιμος» ος, ον, tardif, qui arrive ou a lieu 
tard, ou le soir — τέρας Il. 11, 325, +. 
R. ὀψέ. 

ὄψις» ιος (%), dat. ὄψει, acc. ὄψιν, vue, c.— 
à-d, aspect, extérieur, apparence, figure, 
face, visage, Il. VI, 468; XX, 205; Od. 
XXILE, 94; H. XVII, 29. ἢ. ὄψομαι. 


ὀψιτέλεστος, ος» ον» accompli tard οἱ αυὶ 
doit s’accomplir tard : == τέρας, Ll. ΠῚ, 525, 
R. ὀψέ, τελέω. 

ὄψομαι, fut. de ph. 

ὄψον, ου (τό), propr. tout ce qui est cuit, 
suriout tout ce qui se mange avec le pain; 
particulièr. viande, Od. LIT, 480, en gén. 
ragoüt, ou, comme on dit trivialem. : fricot; 
en lat. obsonium, Il. XI, 630; l'oignon est 
appelé ὄψον ποτῷ, mets quiva avec la bois- 
son, meis qui fait boire; plus tard@tn enten- 
dit par ὄψον un plat de poisson, le mets par 
excellence; mais du temps αἱ ΠΟ. on ne 
mangeait le poisson que lorsqu'on n'avait 
rien autre chose et que le besoin y forcait. 
R. ἕψω. 


παάγχαλκος» 06, ον» Θά. XVIIE, 378; 
XXII, 102, tout d'airain, d'airain massif, 
en pari. d'un casque. R. πᾶς, χαλκός. 

παγχαλκεος» 063 ον» qui est tout d’airain, 
d’airain massif, en parl. d’une épée, Θὰ. 
VIII, 403; d'une massue, Od. XI, 578; 
d'un guerrier, VW. XX, 102; du ciel, 1]. 
XVIT, 425. M. B. 

παγχρύσεος» ος νῦν» qui est entièrement 
d'or, tout d'or, d'or massif, Il. LI, 448, +; 
Η. VIIL, 4. Ἀ. πᾶς, χρυσός. | 

παγχυχαάσο. poël. p. πάνυ, tout, tout ἃ 
fait, Il. V, 24; XII, 67 et passim; avec 

radation: μάλα méæyyv, Il, XI, 143; Θά. 

VIII, 217, lift. beaucoup dr à fait 
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une fois πάγχυ λίην, Θά. IV, 825, lité. tout à 
fait beaucoup. KR. πᾶς. 

ποθεν ἐρ. p. ἔπαθε, VOY. πάσχω. 

παθέειν, ép. p. παθεῖν; voy. πάσχω. 

παιδνός» % Cv, abréviat. p. παιδινός, en- 
fantin, puéril, tout jeune, dans Hox., usité 
comme διδεῖ. p. παῖς, eñfant tout jeune 
cacure, * Od. XXI, 21; XXIV, 338. 
R. παῖς. 

παιδοφόνος, 064 ον» meurtrier d'enfants, 
fléau des pères, épitk. que Priam donne à 
Achille, 11. XXIV, 506,1. KR. παῖς, φονεύω. 

παίζω (seul. au prés. Θὰ. VII, 291; 
VI, 106; au part. Od. XXII, 147; à l'im- 

arf. Od. V1, 100; εἰ à l'impér. aor. παίσατε, 

Od. VII, 251), propr. agir en enfant, faire 
l’enfant; delà 4° jauer , badiner, plaisanter, 
s'amuser, Od. VE, 106; VII, 291; || 2° 
en particul.*) danser, Od.VILE, 251; XXL, 
147; !) jouer : — σφαίρᾳ, Od. VI, 100, jouer 
à la paume; “) en parl. d'un instrum. de 


” musique, H. à À. 206; " Od. Β. raiç. 


ΠΠαυΐων» ovos (ὁ), ion. p. Παιάν, Péon, 
propr. @ui qui guérit, qui sauve, 
de raw, syn.de παύω, faire cesser le mal, la 
douleur; telle est l'étymologie donnée par 
L Errx. D.; dans Ho. Péonest le médecin 
des dieux; c'est lui quiguérit Hadès et Arès 
(Pluton et Mars) blessés, Il. V, 401, 899; 
il est bien distinct d'Apollon qui n'est pas 
encore mentionné comme médecin; voy. 1]. 
V, 445 et Eusrara sur l'Od. IV, 252; 
plus tard, ce fut l'épith. d'Apollon et d'Es- 
culape, conune on le voit I. à A. 272. 

rauñuv, ονος (ὃ). comme nom appellatif, 
le péan, chant solennel adressé à Apollon 
our l'engager à détourner la contagion, 
1|. 1, 473; en gén. hymne, chant d'alié- 
gresse, Il. XXII, 591. * 11. R. πάω, syn. 
de rave. 

Παιονό)» ἧς» (ἡ) Péonie, contrée de la 
Thrace septentrionale, sur l'Orbelus, entre 
l'Axius et le Strymon, Il. XVII, 350. 
R. Παίων- ; 

Παίονες, ὧν (oi), δίπρ. Παίων, les Péoniens, 
habitants de la Péonie; ils étaient célèbres 
comme archers, 11. 11,848; X, 498. 


Παιονίδης» ou (δ), fils de Péon, syn. 
d'Agastrophus, Il. XI, 539. 


παιπαλόεις»εσσα, ἐνγπιοί d'une signif. 
incertaine, épith: des montagnes, 1]. XII, 
47. Od. X, 97; de chemins escarpés, Il. 
XII, 168; θά. XVII, 204, et d'iles hé- 


rissces de rochers, telles que Chi 
mos , Imbros, Θὰ. 111, 170; [Ὁ 
Hi. XIIL, 33; probabl. d'après Il 
(sur l'H. à A. 59), tourné en plusieu 
bouleversé, tourmenté; delà äpte, 
rocailleux, raboteux, dentelé, de 
avec la syllabe réduplicative παι. 
παῖ; (gén. παιδός, dat. παιδί, « 
trouve frég. dans la langue épique ὦ 
ris, Voc. rai, avec diérèse, c.-à-d. 
syllabes; ΒΌΤΤΗ. et Henx. (Orp 
Ρ. 15), veulent qu'on rélablisse px 
diérèse, quand le vers n'exige pas 
monosyllabique ; SPITINER est d'a 
rent;voy. Rosr, Gr. dans l'ap, 
769), o et ἡ, enfant, *) par rapport 
garçon, fille, adolescent, jeune 
jeune fille; adj. παῖς συφορδὸς, [] 
282, jenne porcher;b) par rapport à 


sance : fils, fille, Il. 1, 20; Od.I 


παῖς παιδὸς, θα. XIX, 404; au pl. 
308, enfant de l'enfant, petit-fils. 
babl. πάω, πάομαι, lit. nourrisson 
πατήρ siynif. DOurrisseur. 

Παιτσός, où (x), synon. d'Arc 
ce mot. 


παιφάσσω, poét. avoir le regard ( 
ter de tous côtés des yeux égarés 


ches, comme qn qui cherche de . 
s'élancer; d'où la signif. postérieure 
cer impétueusement; se {rouve seul 
tic. παιφάσσουσα, 1]. 11, 450, +; Po 
resplendissant au loin, sens plausi 
quement , mais contraire à l'aca 
mot. R. φάω, avec le redoubl. παι. 

Παίων,ονος (0), voy. Παίονες. 

πάλαι, adv. jadis, anciennemer 
fois, opp. ἃ νέον, Il. IX, 527; à 
105 ; |] 2° depuis déjà longtemps , 
vant ,.ll. XXII, 871; Od. ΧΥΊῚΙ, ἢ 

παλαιγενής, ἧς, ἐς», né depuis lo 
vieux, exitrémement vieux, épi. 
εἰ εἰ ἄνθρωπος, Îl. HT, 386; θά. XX 
H. à C. 115. R. πάλαι, γένος. 


παλαιός» ἡ» dv (compar. ral 
XXILL, 788), 4° ancien ,antique,qu 
temps antérieurs: —Jjoc, Il. ΧΙ, 166, 
lus; --- ξεῖνος, Il. VI,215 ,Lôte anciez 
deloin; en parl. de choses : — οἶνος 
340, vin vieux; au pl. neut. παλαιώ 
τε εἰδώς, Θά. II, 188, qui sait des εἰ 
ciennes et nombreuses, c.-à-d. trè 
menté; [ 2° vieux, âgé, avancé en 


XIV, 156; opp. à νεὸς, ibid. 188. | 
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sors ἧς (δ), poét. lutte , art de 
XXII, 701; θά. VITI, 105. R. 


γτής, οὗ (6), lutteur, Od. VIII, 
01. MR. 
ρατος γος γον") dit depuis longtemps, 
dès l’antiquité, ou selon DosD&r- 
. créé, mis au jour depuis longtemps 
rès-ancien, Od. IX, 507; XIE, 
dont il court une vieille tradition, 
: οὐ γὰρ ἀπὸ δρυὸς ἐσσι παλαιφᾶτον, Od. 
3, car tu ne descends pas da chêne 
le," θα. R. πάλαι, φημέ ou φαίνω. 
» (imparf. ἐπάλαιον; fut. παλαίσω, 
1, 621; δον. ἐπάλαισα, θά. 1V, 
ter, sontenir la lutte : — τινί, 
> Od. IV, 543; XVII, 154. R. πάλη. 
ms ἧς (ἡ), gén. et dat. ép. παλάμη- 
, 338 et passin; dat. pl. παλάμητι, 
tou la paume de la main ; en 
a, {{.1, 257 et passim; [] 2° comme 
la force : poing, 1. III, 128; 
R. πάλλω. 5 
σω ( fut. παλάξω, d'où l'inf. παλα- 
. XIIT, 395; émparf. moy. et pas- 
resto, 1]. XI, 169, XX, 505; V, 
f. passif πεπάλαγμαι. d'où la 2. p. 
εχθε, 11. VIL,471; l'inf. πεπαλάχθαι, 
331; le part. menalayuivoc, Îl. 
et passim; et le plusgparf. πεπα)ά- 
8. πεπάλαχτο, Il. ΧΙ, 98 εἰ passim), 
, agiter, mêler, rouler, confondre ; 
tacher, souiller, salir , — rire, 
eo — οὖδας αἴματι; Od. XIII, 595, 
son sang: souo, au pass. Il. V, 
λύθρῳ χεῖρας. Il. VI, 268, lité. être 
> sang aux Mains ; ἐγκέφαλος πεπά- 
X1I,98; XII, 186, le cerveau fut 
jaillit çà et là; selon Voss : fut 
ang ; ἢ) ας moy. 86 souiller : — 
us, 1. ΧΙ, 469; cf. H. à M. 554, 
r les mains de sang, ensanglanter 
: [12° syn. de πάλλω, mais seul. 
pass. κλήρῳ ἠεπαλάχθαι, I. VI, 
1X, 331, être ballotté par le sort, 
rer au sort. R. πάλ)ω. 
ἧς (à), lutte, combat de la lutte, 
cta, li. XXIIL, 635; Od. Vi, 
+. 
ἰογος» 06, ον, recueilli, rassemblé 
au : παλίλλογα ἐπαγείρειν , Il. I, 
‘assembler | rapporter à la masse 
,» après l'avoir recueilli de nou- 
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veau , le butin déjà partagé. R. 
λέγω. 

παλιμπετήςγ ἧς» ἔς, propr. qui retombe; 
seul. le neutr. παλιμπετὲς employé adv., en 
arrière, à reculons, en lat. retro; c'est à tort 
que les gramm. le prennent pour une sy ncope 
du plur. παλιμπετέες ; voy. BUTTM.gr. Gr.& 
49, rem. 8;—pya, 11. XVI, 565, refouler, 
repousser en arrière; — ἀπονέεσθαι, Od. V, 
27, retourner en arrière. KR. πάλιν πίπτω. 


πάλιν, 


παλιμπλάξζομαι (seul. au partie. aor. 
pass. παλιμπλαγχθείς), errer en s'en retour- 
nant, δέ non : répéter, recommencer ses 
courses vagabondes; παλιμπλαγχθέντας, 1]. 
1, 58; Od. XII, 5; Borus trad.: iterum 
erroribus actos , recommençant à errer ; le 
sens est : nous exposant, pour retourner dans 
nos foyers, aux milles chances de la naviga- 
tion. KR. πάλιν, πλάζομαι. 

πάλιν, adv.. en arrière, à reculons; dans 
Hom., il est touj. mis dans le sens local: 
— δοῦναι, Il. 1, 416, faire retourner en don- 
nant, faire retourner ce qu'on a reçu à ce- 
Jui de qui on le tient, le rendre; — οἴχεσθαι; 
ibid. 180, s’en retourner, revenir sur ses pas; 
— ipouv, 11. V, 836, ürer en arrière; --- 
τρέπειν, Il. VIII, 399, faire retourner, faire 
rétrograder; qfois avec le gén. : πάλιν τρέπειν 
ἔγχος rivoç détourner la lance loin deqn; qgfois 
renforcé par un synon.: r&luw αὖτις, ΠΟΥ͂, 
257; ἂψ πάλιν εἴ πάλιν ὀπίσσω, Il. XVLIE, 280; 
Od.1X, 149; [] 2° en arrière,en retournant ou 
revenant, avec l'idée d'opposition, de retour 
sur ce qui a été dit ou fait : en franc. contre: 
πάλιν ἐρέειν, Il. IX, 56, contredire; —)4%e50œ 
μῦθον, [, IV, 537; Il. IV, 537; Od. XIII, 
258, reprendre son discours, c.-à-d. reve- 
nir sur ce qu'on ἃ dit, parler autrement 
qu'auparavant: c’est dans ce sens qu’il entre 
dans le mot français palinodie; || 5° plus 
tard : de nouveau , encore, une seconde 
fois, Batr,. 115. 


παλινάγρετος» ος» ον, poéi. propr. re- 
pris ; ensuite qu’on peut reprendre ou rappe. 
ler, révocable : τέχμωρ où παλινάγρετον, Il. E, 
526, +, un signe irrévocable, immuable. R, 
πάλιν, ἀγρέω. 

παλινόρμενος,, 963 ονγ poél. qui se meut 
en arrière, qui revient sur ses pas ou se hâte 
de retourner, ἢ]. XI, 526, +. KR. πάλιν, 
ὄρνυμι. 

παλίνορσος» ος, ον» poët.quiseretourne, 


qui rétrograde ou recule de peur , en lat. 
resiliens, 11. I], 55, +. M.R. 


ΠΑ 


καλίντιτος» 06» 0V, poét. payé en retour, 
remboursé, rendu; delà puni, vengé : παλίέν-- 
τιτα ἔργα γενέσθαι, Od. 1, 579; 1], 144, que 
les actions soient rendues, compensées, 
vengées. R. πάλιν, row. 

παλίντονος, 06, ον) tendu en arrière, dont 
les deux extrémités sont ramenées en ar- 
rière par la tension, épith. générale don- 
née à l'arc à cause de son élasticité: 
” flexible, souple, élastique, qui a du ressort, 
qui pousse ou repousse bien, ἢ]. VII, 266; 
Od. XXIIF, 41; ainsi l'entendent KOEPPEN, 
Voss, SPITzNER ; d’autres admettent une 
double signif.:*) tenda en arrière, replié, 
en parl. de l'arc dont la corde est ramenée 
en arrière au moment où le trait va étre 
décoché, 11. VIII, 266; XIV, 443;t) dé- 
bandé, détendu, quand l'arcest au repos, 
1. 1X, 459. Β. πάλιν, τείνω. 

παλιῤῥόθιος. ος» ον» qui reflue avec bruit, 
épith. des flots; — χῦμα, * Od. V, 450; 
ΙΧ, 485, la vague qui reflue en mugissant. 
KR. πάλιν, Polos. 


* παλίσκιος, ος» ον) couvert d'une om- 
bre épaisse, sombre, ténébreux : — ἄντρον, 
antre obscur, H. XVIL, 6. R. πάλιν, σχιά. 


παλίωξις, 106 (ἢ), Poét. poursuite rendue, 
retour offensif, volte-face suivie d’une charge, 
quand le fuyard se retourne, repousse son 
ennemi, et le poursuit à son tour, * li. ΧΙ, 
711; XV, 69. R. πάλιν, ioxn. 

παλλαχίς, δος (ἡ). concubine, IL 1X,449, 
452; θα. XIV. 203. R. πάλλω. 


Παλλάς, δος (ἡ), Pallas, épith. de Mi- 
nerve, guerrière qui agite la lance, ou encore 
à cause de sa dextérité dans certains arts; 
ordin. Παλλὰς Αθήνη où Aônvain, Il. ο΄ Od. 
passim. KR. πάλλω. . 


πάλλω (imparf.sans augm. πάλλον, I. 
IT, 516 et passim; aor. ἔπηλα, ΠΟῪ, 474; 
AVI, 117; aor. moy. ép. syncopé πάλτο, 
IL. XV, 645), I. secouer, brandir, agiter, 
lancer, jeter, 1° avec l’ace. : — Παῖδα χερσίν, 
1, VI, 474, balancer un enfant sur les 
mains, le faire sauter, comme disent les nour- 
rices; maïs suriout “) en parl. des armes : — 
δοῦρα, M. V, 495; — ἔγχος, ΠΟ XVI, 142; — 
λίθον, 1. V, 504, brandir oujeter des javelots, 
une lance, une pierre; L)en parl. du tirage 
au sort : — xAnpouç, Il. IE, 516, secouer, 
agiter les gages où marques dansun cas- 
que, jusqu'à ce qu’il en sorte une dont le 
possesseur se trouve ainsi désigné; sans 
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χλήρους͵ tirer au sort, IL ΠῚ, 524; \ 
[| AE. moy. s'agiter, s'élancer, ᾿ 
ἀσπίδος ἄντυγι médro (p. érédere, « 
syncopé', li. XV,645, il sauta su: 
du bouclier; au fig. trembler, pa 
peur ou de joie : πάλλεται ἥτορ dû 
XXIE, 4514 Ltée. mon cœur bat, p 
s’élançant vers ma bouche, c.-à- 
violemment que s'il voulait sorti 
poitrine; — δείματι, H. à ὦ. 294; 
au sort, lift, être halloté, agité: — 
vos, avec qu, 1. ἈΣΙ͂Υ, 400; παλλ 
AV, 191, sous-ent. ἡμῶν, en l'ente 
ceux qui tirent au sort, quand no: 
au sort, nobis sortientibus ; Ze» 
entend χληρῶν et le prend au pas 
sortibus, les sorts étant agités; La 1° 
parait préférable; ilest très-comm: 
le sujet sous-entendu avec le gén. 
ticipes; cf. KUEBN&R, gr. $ 576. 
Παάλμυς, vos (0), Palmys, troy 
cania, Li. XIII, 792. R. πάλλω. 
πάλτο, ép. p. érakro, vor. πάλλ 
παλύνω (imparf. πάλυνον, 11. XV 
aor. ἐπάλυνα. 11. X, 7, et sans augn 
Od. XIV, 77; d'où le part. παλύνας 
dre sur, parsemer, saupoudrer, Il. 
560; θά. XIV, 77; avec l'ace. — 
äxtñ, Il. XIV, 429, saupoudrer 
fleur de farine; en parl. de ἴα n 
ἀρούρας, I. X, 7, couvrir les camp 
il a de l'anal. avec πάλλω. 
* παμξώτωρ; ορος (ὁ), qui nou 
Fr. XXV. Ἀ. πᾶς, πᾶν, δώτωρ.- 
παμμέλας» αινα, αν, tout ποῖ! 
pa, * Od. LE, 6; Χ, 525. R. πᾶς, | 
ν παμμήτειρα; nç (ἢ). mère οἷ 
épith. de laterre,H. XXX,1.R.x 
Παμμυν, ovoç (δ), Pammon, fs 
et d'Hécube, T1. XXIV, 250. . 
possession, lift. riche, aisé. 
πάμπαν; ado. tout à fait, entière 
XII, 406; Od. II, 49. KR. πᾶς. 


παμποίχιλος. 06) ον» tout à fa 
tout bigarré ou bariolé, travaillé : 
— πέπλοι. NN. VI, 289; θά. XY, 
πᾶς, ποικίλος. 

ποίμπρωτος» 06 ον, tout à fait le 
Ι.. ΙΧ, 93; le neutr. sing. et plur. 
comme adv., tout d’abord, Il. es Ok 
πρῶτος. 

παμφαίνω» poët. (usité seul. au p 
Pimparf, sans augm., πάμφαρον, Il. 


LS 
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. duprés. de l'ind., comme 
aivqut, Il. V, 6), luire,rayon- 
être tout resplendissant, en 
t H. XI, 65, et de l’airain, 11. 
or, Il. XI, 50 ; le plus souv. 
5 luisant, brillant; cf. {a 


μφανόων 3 q fois avec le dat. : 
l, 63 , être tout resplendis- 


- στήθεσσι, Il. ΧΙ, 100, Gite. 
leurs poitrines nues. R. φαίνω; 
IR) πᾶν; παμ. 
GVTOGs fém. παμφανόωσα, Il. 
475, et passim; part. ép. 
ἃ παμφαδω, IRGES QUI Esf propr. 
je de παμφανῶν, part. de παμ- 
raupaiv; fou. employé comme 
illant, rayounant, éclatant, 
épith. des armes d’airain, 1]. 
444; ---ἐνώπια, Il. ὙΠ). 4.55, 
aurailles, parois brillantes, 
» trouvaient du côté où donne 


χνός (6', Pan, fils de Mercure 
Dryops, suivant TH. XVII, 
ipiter et de Thymbris , selon 
ει des campagnes, des forëis 
hez les Grecs et surtout chez 
le mont Lycée en Arcadie 
èr, consacré; on lui donnait 
‘ de poils, les oreilles et les 
‘une chèvre et des pieds de 
ordinair. une flûte à sept 
: Pan) ; voy. l'hymne à Pan, 
ès [Ἡ. XVIIL, 47, son nom 
| ὅτι φρένα πᾶσιν ἔτερψεν, parce- 
s les cœurs. 
> ον, qui prend tout, qui en- 
d'un vaste filet, λίνον, 1]. V, 
ἄγρα. 
ον» poét. tout à fait brülant, 
fptth. des casques : παναίθησι 
V, 572. R. πᾶς, αἴϑω. Ῥ 
9 0V, poél. très-mobile, très- 
sarré, épith. de la ceinture , 
passün ; de la cuirasse, 1]. 
bouclier, 1], XIIT, 552; 
ile, mobile, gewendig, en 
᾿ξ Partout ailleurs, éclatant, 
. πᾶς, αἰόλος. 
6» 0y, Ροόί. touttendre, tout 
. 295, Τ; le 1% ἃ est long 
'ς. 


X» Οὐ) μοόϊ, tout à fait mal- 
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heureux, * Il. XXIW, 255, 495. R. πᾶς, 


ἄποτμος. 

πανάργυρος. 06 ον» qui est tout d'argent, 
d'argent massif,” Od. ΙΧ, 2058: XXIV, 
275. KR. πᾶς, ἄργυρος- ᾿ 

παναφὴλιξ, ικὸς (ὃν), ἡ), quiest tout à fait 
sans compagnons de jeunesse, sans cama- 
rades : παῖδα παναφήλιχα τιθέναι, ἢ]. XXII, 
490, T, priver l’eufant de tous ses camarades, 
de tous ses jeunes amis. R. πᾶς, ἀφῆλιξ. 

* πανάφυλλος» 06» 0Ys tout à fait sans 
feuilles, entièrement dépouillé de feuilles , 
tout effeuillé, H. à GC. 452. R. πᾶς, à prive. 


. εἰ φύλλον. 


Παναχαιοί, ὧν (oi), Panachéens , e.-àed. 
tous les Achéens ensemble, nom par lequel 
ΟΝ. désigne la race Achéenne, qui s'éten- 
dait très-loin, 11. 11, 404 ; Od. 1, 259; cf. 
Αχαιοί. 

παναώριοςψ 063 ον» poél. tout à fait hors 
de saison, prématuré :--- παῖς, Il. XX1V,540, 
Τ, safaot qui meurt d’une mort prématurée , 
avant l'âge. KR. πᾶς, ἀώριος 

πανδαμάτωρ, ορος (ὁ) poét. qui dompte 
tout, vainqueur universel, épith. du sommeil, 
1, XXIV, 5; θά. IX, 573. R. πᾶς, δαμάω. 

Πανδχρεος, ou (ὁ), Pandarée, fils de Mé- 
rops de Milet en Crète et ami de Tantale, 
sa fille ainée Aëdon était, d’après le mythe 
ionien., l'épouse de Zéthus, roi de Thèbes, 
Od. XIX, 518 εἰ suio.; outre Aëdon, ilest 
encore fait mention, Od. XX, 66, de deux 
autres filles de Pandarée, que les auteurs 
Postérieurs appellent Mérope et Cléothère, 
cf. Paus. X, 50, 1. 

Πανδαρος, ou δ), Pandarus, fils ‘de Ly- 
caon, chef des Lyciens et excellent archer , 
qui, en blessant Ménélas, empécha la con- 
elusion de la paix, 11. 11, 824-827; IV, 
88-147 ; il est blessé aussi par Diomède, Il. 
V, 95-105, qui le tue, ibid. 167, 296. 

πανδήμιος; ος» ον; pot. qui concerne tout 
le peuple, public, universel : — πτωχός» 
θά. XVLIL,54, f, mendiant général, qui va 
mendier chez tous. ἢ, πᾶς, δῆμος. 

* Ilavdin, ης (ὦ), Pandié, fêlle de Jupiter 
et de Séléné(la Lune), H, XXXÏIE, 15. 

Πανδίων, ονος (ὃ). Pandion, Hellène, 
compagnonide Teucer, Il. ΧΙ, 572. 

Πανδοκος, ov (ὁ), Pandocus, troyen tuépar 
Ajax, 11. XIL, 490. 

᾿ πάνδωροβηος» ον» qui donne tout, libé- 
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ral, généreux, épith. de la terre, Ep. H. 
VILR. πὰς, δῶρον. 

Πανέλληνες» ων (οἷ), Panbellènes, fous 
les Ilellènes réunis; nom commun de toutes 
lestribus helléniques; joint à Àyaui; vor. 
Ἑλλήνες εἴ Παναχαιοὶ, Il. IE, 550. 

πανῆμαρ; adv. pendant toute la jour- 
née, tout le jour, Od. XIII, 51, TR. πᾶς, 
ἥμαρ. 

πανημέριος. > 0V, qui dure toute la jour- 
née ou qui fait quelque chose pendant toute 
Ja journée, adjectif qui s'emploie au lieu 
d'un adv. Θὰ. VIT, 486; IV, 556; Il. E, 
479: XVII, 180; XIX, 168; le neutr. 
comme adv. Il. XI, 279. R. πᾶς. ἡμέρα. - 

πανθυμαδόν» adv. toùût en colère, dans 
une fureur violente , θά. XVIII, 53, Ÿ. 
R. πᾶς, θυμός. 

Πανθοίδης, ον 0), fils de Panthoüs, ὁ.- 
à-d. Polydamas ou Euphorbe, Il. XIIL, 
756; XVI, 808. 

Πανθοος, gén. contracte Πάνθου, Il. 
XVII, 9; daf. Πάνθῳ, ibid. 40 (ὁ). Pan- 
_ τοῦς, fils ἃ Otryadès, père d'Euphorbe et 
de Polydamas, prétre d’Apollon, à Delphes, 
d'où Anténor l'enleva à cause de sa beauté ; 
Priam Le fit prétre d'Apolion, à Troie; il 
est mentionné parmi les vieillards du con- 
seil, Il. {Π|, 166. R. πᾶς, θοός. 

παννύχιος, ἢ, ον, qui dure toute la noïit 
ou qui fait qche pendant la nuit, adj. qui 
s'emploie au lieu de (αὐ. I. VIL, 476; 
XXIIT, 105 et passim; Où. H, 454 et 
passim. KR. πᾶς, νύξ. 

παννυχος» 06» ον, Il. X, 159 et passim 
synon. de παννύχιος. M. R, 

* πανόλθιος» ος» ον» entièrement heureux, 
H. VI, 54. R. πᾶς, ὅλδιος. 

πανομφαῖος: ou (ὁ), poét. auteur de tous 
les présages ( Voss : qui dévoile tout), épih. 
de Jupiter, de qui proviennent tous les 
oracles et tous les présages, Il. VIII, 250, 
TR. πᾶς, ὀμφή. 

Πανοπεύς; ños (ὁ), Panopée , ville de la 
Phocide, sur la frontière de la Béotie; αἱ. 
Blasios, 11. XVIT, 307; Od. XI, 581. 

Πανόπη, nç (4), Panopé, fille de Nérée 
et de Doris, 11. XVILE, 45. 

πάνορμος; 063 ον» tout à fait commode 
pour aborder, qui offre partout un abri sur, 
épith. des ports, λιμένες, Od. XIII, 195, 

. te πᾶς, ὅρμος. 
πανόψιος, 06, ον, poét. visible à tous, 
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c.-à-d. éclatant, étincelant,épik, 
de Minerve, ἔγχος, 11. XXE, 5 
πᾶς) ὄψις. 

πανσυδίη ado. en toute Βάϊ 
la force ou l’impétuosité possible; 
en bataillons serrés, dicht gesck 
12, 29; XI, 709. R πᾶς, σεύω- 

πάντη, adv. partout, de tout 
tous côtés, en lat. ubique, Ji. Y 
455. R. πᾶς. 

ἢ παντοδαπός, ἡ, CV, de 10 
varié, H. à C. 402. M. K. 

πάντοθεν», ado. poét. de to 
de toutes parts, en lat. undiqu 
28; Od. XIV, 270. M. KR. 

παντοῖος» Ὧν ον, de toute es; 
varié, tant au sing. qu'au pl. 
11 IL, 397; Od. V, 292, vents 
de tous côtés, c.-à-d. un confli 
de vents qui s'entrechoquent. M. 

πάντοτε» adv. partout, de tou 
toutes les directions, en (lat. 
quoquoversum, 1]. V, 300, Od. 

πάντως; adv., de toute πα 
tous les moyens, absolument, 
touj. avec où, Il. VIII, 450; 
Ji. M. R. 

πανυπέρτατος, Ἢ, ον» Ροεΐ. 1 
haut, le plus élevé de tous, Od 
R. πᾶς, ὑπέρτατος. 

πανύστατος;» γον, poél. 101 
dernier, le dernier de tous, le: 
Ji. XXII, 532 ; θα. IX, 5 
ὕστατος. 

πάουαι, donne des temps 
voy. ce mot. 

παπκπαζω; dire papa : — : 
408, appeler qu son père oùpap: 

πάππας: ουὅ (δ). voc. πάππα, 
nom caressant emprunté au , 


enfants, Od. VI, 57, +. 


rantaivu (aor. À ἐπάπτχνα 
augm.), propr. jeter autour de 
gards timides ou regarder de 101 
embarras, 1° en gén. regarder a 
promener ses yeux, 88 vue au 
Π. ΧΠΙ, 551; — quoi €, 1]. I 
ἀνά τι, Ι΄. XIE, 335; — κατά τι; 
581; XVIT, 88; — πρός se, Od 
[[ 2° chercher des yeux; avec 
τινά, IL 1V, 200; XVI, 115; 
Od. XIE, 253; et πάντοσε, Il. 
XVII, 674. 
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poët. 1° p. παρά, Il. εἰ Od. 
άρεστι, 11. 1X, 43. 


ai, et par abréviation πάρ, 
uverne le gen., le dat. et 
>rémilif est : près, à côté, 


10 en parl. de l'espace, elle 
ent, mouvement qui éloigne, 
tt une personne, d'une par- 
u et fait cesser la proximité, 
ropr. de chez, d’auprès, 
ab : φάσγανον παρὰ μηροῦ ἐρύα- 
l, tirer son épée d’a côté de 
est suspendue le long de la 
χὰ Διός, D. XXE, 444, venir 
iter; δέχεσθαι τεύχεα παρὰ 
ἯΙ, 137, recevoir des armes 
sous le rapport de causa- 
l'auteur d'un fait, le point 
action , rapport qui se rap- 
’aucoup de la signification 
ἐ παρά τινος, être envoyé par 
le quelqu'un ; 
#.:1° en parl. de l'espace, 
rimité, juxtaposition et par 
le indique arrèt, séjour près 
ou d’une chose : auprès, 
devant, en lat. apud; παρὰ 
l. 1, 26, séjourner, rester 
:s des vaisseaux; μένειν παρ᾽ 
572, rester l'un à côté de 
κρὰ μνηστῆρσιν, Θά. 1, 154, 
prétendants ou devant eux; 
port de causalité, elle ne 
: anastrophe, 1]. V, 603; 
᾿ς 148, il est en ton pouvoir, 
i; 
: 1° en parl. de l'espace, elle 
ement pour aller auprès, à 
sonne ou d'une chose; par 
:à côté, auprès de, chez, à, 
θέ.) en lat. ad : παρὰ νῆας 
> aller vers les vaisseaux ; 
cd aov, Θά. I, 185, aller au- 
; ἢ) mouvement pour passer 
oit : auprès de, ἃ côté de, 
de; en lat. juxta, sccundüm : 
1, 54, aller lelong du ri- 
ἐνεὸν ἐσσεύοντο, 1]. XI, 167, 
idement auprès de la colline 
ers; δ) pour marquer exten- 
lans le voisinage d'un objet, 
rd au mouvement : à côté 
rés de : oi δὲ χοιμήσαντο παρὰ 
)ά. ΧΙ], 52, ceux-ci se cou- 
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chèrent le long des câbles de la proue: cf. 
11. 1,465; XVIII, 565; XXI, 519; || 2 
au fig. en le rapportant à des situations 
intellectuelles, propr. en passsant à côté, 
c.-à-d, sans toucher ; delà : contre : πὰρ 
δύναμιν, 11. XIII, 789, au delà du pou- 
voir, au-dessus des forces; souv. παρὰ, Od. 
XIV,509, contre le sort ; l'oppos. est χατὰ 
μοῖραν, couformément au sort; || Rem. παρά 
peut toujours, avec quelque cas qu’il soit 
construit, el sous quelque forme qu'il ε᾽ offre 
(παρά, πάρ), étre placé après son regime, mais 
alors ily a anastrophe, et il reçoit l'accent 
sur le4" a: πάρα, {!. 1V, 97; XVIILE 400, 
XI, 499; XIX, Set passim. 

IT. παρά, comme adv., ne s'emploie que 
dans le dial. épique : à côté, à, y, proche, 
tout près, I. VI, 530; V, 709. 

III. En composition, παρά a tous les sens 
déjà indiqués avec plusieurs autres nuances 
qui rentrent néanmoins dans quelqu'une des 
acceptions de la prépos. simple. 


πάρα( par anastrophe ), équivaut 1° 
à παρά placé après son subst. 11. ]V, 97; |] 2° 
à πάριστι, il est au pouvoir, il dépend de, 
L. V, 605; πάρασοί, 11. X1X, 148. 

παραδαίνω (partic. parf. ép. παρβεθαώς, 
Ρ. παραδιϑαώς, 1. ΧΙ, 559; XIE, 708; pour 
les autres temps, voy. ἀκίνω), marcher ἃ côté; 
delà au parf. être debout sur le char de 
guerre à côté de qn; — τινί, Il. XI, 529; 
ALT, 708; voy. παραθάτης; on le trouve souv. 
en tmèse, 1]. IT, 262; V, 565 et passim. 
KR. παρά, δαίνω. 

παραθάλλω (aor. παρέδαλον, voy. GX), 
propr. jeter à côté; jeter auprès où devant : 
— τοί τι, ΠΥ, 565; Od. I1V,4#1, jeter 
qche à qn; en parl. de la nourriture (uüdap, 
ζεία, ἐδωδή, ἄκυλον) qu'on jelle aux animaux, 
touÿ. en tmèse; || 2° au moy. propr. s'asseoir 
au jeu à côté des autres, et pour son propre 
comptes d'où : mettre en jeu, risquer, ha- 
sarder : — ψυχήν, Il. IX, 322, risquer sa vie, 
exposer ses jours. R. παρά, δάλλω. 

rapabasrw, forme ép.équiv. à παραδαίνω, 
usitée à la 5. p. sing. imparf. παρέδασχε, * II. 
ΧΙ, 104, allait, c.-à-d. était à côté de lui, 
combattait à ses côtés. KR. παρά, θάσχω. 

rapabxtrns, ou (δ), ép. παραιβάτης, propr. 
qui va à côté, qui est placé à côté; se dit du. 
héros qui est placé sur le char à côté du con- 
ducteur et qui combat; par cons. combattant, 
I. XXIII, 125, Τ, sous la forme ép. KR. 


παρκθκένω 
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παραλήδδην, ado. propr. en jetant à côté; 
delà au fig. dans un sens ironique napatls- 
δὴν ἀγορεύειν, Il. IV, 6, parler d’une manière 
oblique, indirecte, ne pas aller droit au but, 
chercher des détours; owparler par allusion, 
dire en passant; se dit de celui qui, enpar- 
lant, a l'intention de dire des choses mor- 
dantes, mais sans les envoyer directement à 
leur adresse; cf. παράβολος; selon 058: 
parler par comparaison (Jupiter, dans ce pas- 


sage, compare, en effet, Junon et Minerve 


à Vénus, dont la protection est plus utile 
à Päris quene l'est à Ménélas celle des deux 
déesses réunies); le Schol. l'entend autre- 
ment : parler d’üve manière trompeuse ou en 
répondant, en répliquant. Cette dernière 
interpret. ne saurait étre admise ici. R. 
παραθάλλω. 

παραδλώσχω (parf. ἐρ. παρμέμδλωχαλ) , 
marcher a côté de qn, l'assister, l'aider : — 
τινί, * El. AV, 115 XXIV, 75. KR. καρά, 
δλώσχω. 

παραδλώψ, dos (6, ἡ), ép. qui regarde 
de côté ou de travers, louche ,bigle, Il. ΙΧ, 
505, 1. KR. παραδλέπω. 

* παράϑδολος, ος» ον» Pot. παραίθολος, seul. 
παραίβολα κερτομεῖν, H. à M. 56, comme πα- 
ραθλήδην, se dire en passant des paroles mor- 
dantes ow s’agacer mutuellement (vicissim) 
par des mots piquants. KR. παρά, 64e. 

παραγζγνομαι, être à côté, près ou présent, 
asistee, oc ἐξ dat. : — dati, Θὰ, XVII, 
178, Τ, àun festin. R. παρά, γίγνομαι. 

παραδαρθάνω (aor. παρίδαρθον,, ἐρ. παρ- 
ἐδραθον, inf. παραδραθέειν), dormir ou coucher 
avec quo : — τοί, Od. XX, 88; — φιλότητι; 
IL. X1V, 165. R. παρά, δαρβάνω- 

παραδέχομαι (aor. παρεδεξάμην), moy. 
dép. prendre des mains de qn, recevoir :— 
τίτινος, qche de qn, Il. VI, 176,{.R. παρά, 
δέχομαι. . 

᾿παραδραθέειν, voy. παραδαρθάνω. 

παραδραμέτην; VOY. παρατρέχω. 

παραδράω (ὅ. Ρ. Ρί. παραδρώωσι, avec al- 
long. ép. p. παραδράουσι), servir, rendre des 
services : — τιν à qn, θά. XV, 524, t, 
litt. agir à côté de qn. R. παρά, δράω. 

παραδύω (inf. aor. 2 παραδύμεναι, poët. 
}. παραδῦναι), seul. dans le sens intrans. : 
passer en se glissant tout le long ou se glis- 
ser à la dérobée, Il. XXIII, 416, 1. R. 
παρά; δύω. 

παραείδω chanter à côté, auprès : — τού 
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chanter aupres de qu, chanter € 
neur, Od. XXII, 548, +. R. παρ 
παραείρω (aor. pass. παρηέρ 
à côté; au pass. être suspendu, p 
auprès de, Il. XVI, 541, +. R.: 
παραί, Ῥοόι. Ps παρά. 
παραιβάτης, οὐ (ὃ), ép. p. παρ 
παραίθολος; ος, ον» poét. p. 
παραιπεπίθησιν» voy. παρακπε 
-παραίσιος» ος» ον; Ῥοέϊ. qui 
vaisaugure, de mauvais présag 
ble, menaçant: — σήματα, ἔἣΐ 
sigues de funeste présage. R. x 
παραΐσσω ( παρήϊξα), s’éloig 
tant ἃ côté, passer outre en cot 
avec précipitation auprès de, 
XX, 4143 — τινά, auprès de qn 
IL ΧΙ; 615." 1]. R. παρᾶ, αὖσσι 
TAPAIPAUEVOS y VOY + παράφημι. 
παραίφασις 1063 ÉP. VOY. Ra, 
RaparxxoGa)s, VOy. παρακαταί 
παρακαταδάλλω (usité seul. 
ἐρ. παρακάθαλον , Ρ. παρακκτέβα 
renverser, jeter en bas auprès 
ser à côté de 9 — ὕλην, ἢ]. XXII 
matériaux; — ζῶμά re, I. XXI 
683, mettre la ceinture à qu ox 
présenter, la mettre près de 1 
κατά, δάλλωῳ. 
παρακαταλέγομαι (æsité seul. 
sync. 5. p. 8. παρκατέλεκτο)., verb 
coucher à côté : — τινί, ἢ. IX, 
de quelqu'un; * El. R.rapé, κατι 
παράγειμαι (imparf. avec ἡ 
παριχίσχετο, Θά. XXII, 56), êtr 
côté, se trouver ou être placé aup 
75, 77; Il. XXIV, 476: avec 
παρέχιιτο τραπέξη, Θὰ. XXI, 41 
qui était près de lui sur Ja tal 
fig. être placé devant qn, e.-à<4 
disposition, 5008 sa main, lui ἐ 
permis, libre de : ὑμῖν παράκειται, 
Od. XXI, 65, il vous st loiai 
battre ou de fuir. R. παρά, κῶμαι 
παραχίω, passer à eûté, ἀέρα 
prætereo : — tré, er: émèse, 1]. 
ἰ. R. παρά, κίωο 
παρακλιδόν, ado, en se penc 
en esquivant, en se détournant: 
ὅσσε, Η. à V.183, tourner les γε 
ἄλλα παρὲξ εἰκεῖν παρακλιδόν, Θά. 
XVII, 159, dire d'autres choses 
un chemin détourné, en inchnan 
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létournant dela vérité. R. παρά, 


vw (aor. 1 παρέχλινα), 1° trans. 
re pencher, eourber, tourner de 
rner : — χεφαλήν, Od. XX, 501, 


° intrans. s'esquiver, se détour— 


τῆς» ou (δ), celui qui partage le 
mari, époux, * Il. VI, 450. R. 


τις» BEN. οἰτιος, dat. ép. oin, le 
long, p. raparoiru (ἡ), celle qui 
couche nuptiale, compagne de 
, épouse, Il. 111, 53 εἰ passim; 
32 et passim. 
ἐμάννυμι (partic. aor. act. παρα- 
uspendre à côté, laisser pendre à 
l'acc. : — χεῖρας, 11. ΧΙΠ,, 597, 
pendre la main à côté du corps. 
ρεμάννυμε. 
γομαι «seul. à l'aor. ὅ. p. 8. παρ- 
u Subj. 1. p. 8. παραλέξομαι,) 6Ρ. p. 
2, EL. XIV, 237, et à la 5. p.s. 
ac. παρέλεχτο, IL. à V. 168), se 
côté : — rw, coucher avec qn, 
>rès de lui, Il. II, 515; θά, IV, 
φιλότητι, LLXIV, 237, s'unir d’a- 
gn. R. παρά, λέγω. 
Bopat (seul. à l'aor. παρεμειψάμην, 
χραμειψάμενος), changer de place en 
-Ôôté, passer, dépasser: — τινά; 
, Od. VI, 510; H.à A. 409. R. 
»Φ e 
ἔγνω ( aor. À rapiuava, Îl. XI, 402) 
ων Lt. XV, 400; XII, 151; εἰ 
, 1° rester auprès : — τινί, Il. ΧΙ, 
r près de qn; [| 2° persister, tenir 
atenir, supporter, endurer, Îl. 
ι; — roi, {|. XI, 402, rester chez 
R. παρά, μένω. 
ἔμνω, poét.* Od. If, 297; III, 
παραμένω. 
υθέομαι (aor. À παρεμυθησάμην) ; 
parler à qu pour le consoler, l'en- 
le persuader ou pour l'exhorter; 
exhorter : — τινὲ; quelqu'un, Il. 
68#; avec l'inf. I. XV, 45; * 
Æ) μῦθος. 
γνέω9 Poél. ῬΡ. παρανέω, enlasser 
tasser : --- σῖτον ἐν κανέοισιν, * Od. 
ΕΨΙ, 51, du pain dans des cor- 
.. παρά, νέω. 
ἠχομαι( fut. παρανήξομαι ), moy. 
r à côté et au delà, dépasser en 
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nageant, Od. V, 917, +. KR, παρά, νήχομαι. 
* παρανίσσομαι;, moy. dép. passer de- 
vant, dépasser, avec l’acc. H. à À. 430. R. 
παρά, νίσσομαι. 
πάραντα, adv., vers le côté, de côté, 
obliquement , Il. XXIII, 416, +. R. 
παρά, ἄντα. 
παραπαφίσχω (aor. παρήπαφον)» séduire, 
en lat. seducere, indaire en erreur, tromper; 
avec l’infin. 11. XIV, 560; eten tmèse, Θὰ. 
X1V,448. R. παρά; ἀπαφίσχω. 
παραπείθω, poët. παραιπείδω (aor. À πα- 
ρέπεισα, Il. VAL, 120 εἰ passim; aor. 2 avec 
le redoubl. ép. παραπέπιθον, d'où le subj. 3. 
Ρ- 8. παραιπεπίθησι, Θά. XXIT, 213; partic. 
παραιπεπιθών, οὔσα, ὄν, Il. X1V,208; et παρπε- 
πιθών, Od. XIV, 290 et passim), propr. 
faire passer quelqu'un par la persuasion 
d’une opinion ἃ une autre; en gén. persua- 
der, séduire par de faux raisonnements, 
tromper, induire en erreur, abuser; avec 
l'acc. —9 , 11. XII, 788; — τινὰ ἐπέισ- 
σιν, Il. X1V, 208; avec l'inf. θά. XXII, 
215. KR. παρά, πείθω. 
παραπέπιθον, ποραπεπιθών; elc., voy. 
παρχπεΐθω. | 
παραπέμπω (aor. παρέπεμψα), envoyer, 
faire passer à côté, faire franchie sans acci- 
dent, conduire au delà (en évitant), Od. 
XIE, 72, TR. παρά; πέμπω. 
παραπλάζω (aor. 1 παρέπλαγξα; aor. pass. 
παρεπλάγχθην)γ détournec du bon ou du droit 
chemin, dérouter, égarer, fourvoyer, jeter, 
emporter, disperser, avec l’acc. : — τινά et 
le gén. du lieu, Θὰ. IX, 181; XIX, 187; 
delà au pass. s’égarer, en parl. d'un trait, U. 
XV, 464, s'égarer, passer à côté du but, 
le manquer; [] 2° au fig. troubler, égarer ; 
--- νόημα, Od. XX, 346, la pensée. R. HALO y 
re. 

παραπλήξ, ἥγος (ὁ, 4), propr. battu vers 
le côté, en flanc : παραπλῆγες viove, Od. V, 
418, f, rivages que les flots ne battent qu’en 
flanc, c.-à-d. rivages bas (Voss : inclinés, 
penchés. KR. παρά, πλήσσω. 

παραπλώω, ép. p. παραπλέω (aor. ép. 3. 
P. 8: παρέπλω), en lat. præternavigo, passer 

outre, traverser en parl. d'un vaisseau, Od. 
XII, 69, 7. R. παρά, πλώω. 

παραπνέω (subj. aor. 5. p. 8. παρανεύση), 
respirer par une ouverture latérale ; souffler 
de côté, laisser échapper l’air latéralement, 
en parl. de loutre d'Eole, Od. X, 24, +. 
KR. παρά, πνέω. 
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παραῤῥητός; ἧς, CVs celui à qui ona parlé; 
c.-à-d.*) celui qui se laisse persuader ou 
calmer : — ἐπέεσσιν, ΠΠ. IX, 524, par des pa. 
roles; 8) τά παραῤῥητά, les choses dites à qn 
les avis, les conseils ou exhortations, en lat, 
monita, I. XIII, 726. * 1). R. παρά, Parôçe 

* παρασκώπτω; @laisanter à côté de qu 
pour le consoler, H. à G. 205. 

παρασταδόν» ado.,en se plaçant à côté” 
en se tenant auprès, Il. XV, 22; Od.X, 173. 
R. rapiormu. 

* mapasteiyw(aor. À παρέστιχον), passer 
près de : avec l'acc. H. à A. 217, longer 
une ile. KR. παρά, στείχω. 

παρασφαλλω (aor. 1 παρέσφηλα) γ faire 
tomber ou passer à côté : --- ὀϊστόν, 1}. ὙΠ, 
511, 1, détourner une flèche, l'écarter du 
but, la faire passer à côté. R. παρά, σφάλλω, 

παρασχέμεν; παρασχεῖν, παράσχῃ, ele, 
vo. παρέχω. 

παρατανύω, déployer, dresser, placer à 
côté — : τράπεζαν, Θά. 1,138; VIII, 474 ec 
passim, une table; touj. en imèse. ἘΔ. παρά, 
τανύω-. 

παρατεχταίνομαι (aor. À περετεκτηνάμην, 
d’où seul. l'opt, παρατεκτήναιο, œro, mal char- 
penter, gâter en charpentant, bâtir à côté 
ou à faux; au fig. transformer, attirer, chan- 
ger: — tt, D. IX,1V,59; — ἔπος, Θά. XIV, 
31, fausser un récit, c.-à-d. forger des men- 
songes, élever à côté du vrai unéchafaudage 
de mensonges. KR. παρά, τεχταίνω. 

παρατίθημι( FoRmes : Act. : 3. p.s. 
équio. παρτιθεῖ, Θά. 1, 192; fut. παραθήσω, 
11. XXII, 810; aor. παρέθηκα, [1]. ΧΙ, 779; 
εἰ très-souv. en tmèse; aor. 2 3. p. pl. πάρ- 
θεσαν, p. παρέθεσαν; subj. παραθείω, ép. p. πα- 

θῶ; optat. 5. p. pl. παραθεῖεν, p. παραθείησαν, 

d. ΗΠ, 205; impér. παράθες; part. παρχ- 
θείς, Θά. XX, 259; Moy. : «ον. 2 opt. πα- 
ραθείμην, Il. XIX, 150: XV, 506; δ. sing, 
παραθεῖτο, Où. 11,105; partie. παρθέμενος, p. 
παραθέμενος; Od. 11, 237), SENS : 4° act. 4) 
mettre, placer auprès, ἃ οὐϊό : — τινί τι : 
— τράπιζαν --- δίφρον, Od. V, 92; XX, 559, 
placer auprès de qn une table, un siége; sur- 
tout en parl. de mets : servir : — δαῖτα, 1]. 
IX, 90; Od. 1, 192, un repas, en lat. ap- 
pouere; ἢ) en gén. présenter, donner, accor- 
der, en lat. præbere : — ξείνια, 1]. XI, 779; 
XVIII, 408, des présents d'hospitalités — 
δύναμίν τινε, Od. Π|, 205, donner da pou- 
voir à qu; || 2° aumoy. p'acer, poser, mettre 
devant soi: — δαΐδας, Od. 11, 105; XIX, 
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105, placer des torches, des flan] 
de soi ;t) mettre, propr. en par 
mettre en jeu, risquer, expose’; - 
Od. If, 257; 111, ‘74, sa tête. 
τίθημε. 

παρατρέπω (aor. 1 rapérpe 
moy. παρετραπόμην, 11, ΧΙ, 258: 
faire dévier, détourner, diriger 
CÔTÉ : παρατρέψας εἶχεν ἵππους, * | 
398, 423, litt. dirigea ses cot 
ayant tournés, guidés le Jong de 
c.-à-d. il les fit passer à côté, pos 
les autres; formes équiv. raparpe 
τρωπάω. R. παρά, τρέπω. 

παρατρέχω (seul. l’'aor. 2 
NH. X, 550; XII, 636; 5. p. duel 
δραμέτην, 1]. XXII, 157); *) cour 
passer auprés de, Ji. X, 550; L) 
dépasser, surpasser qu: — τινὰ π 
XXII, 656; H. XVILE, 16. R. 

παρατρέω( aor. À παρέτρεσα, ( 
détourner ou reculer en tremblant 
de côté par frayeur, IL. V, 26 
παρά, τρέω. 

παρατροπέω» Ῥοέί. p. παρατρ 
aupartic. et au fig.: tips ταῦτα τ 
ἀγορεύεις, Od. 1V, 465, +, po 
dites-vous cela en déviant, avec de 
ä-d. en dissimulant; ( Pro tée feign 
rer l'intention de Ménélas, qu'il « 
parfaitement. R. παρά, τροπέω, 
τρέπω. | 

παρατρωπάω (pot. synon. de 
seul. au prés.), faire changer, fl 
θεοὺς θυέσσι, 11. IX,500, +, fléchis 
par de l'encens, c.-à-d. les fair 
d'avis, les faire revenir (de leur « 
παρά, τρωπάω, ÉQUIO. à τρέπω. 

παρατυγχάνω, Être, se troav 
ou survenir : — œuvi, Il. ΧΙ, 78, + 
τνγχάνω. 

παραυδάω ( impér. παραύδα; pa 
παραυδήσας), parler auprès de qu, 
pour l'encourager, l'exhorter, le 
Od. XV, 55. — θάνατόν τινι, Od. 
consoler qn de la mort; [| 2° dire 
conseiller, Od. XVIII, 178. R. = 

παραφασιξ» εος (δὶ, ép. παραίφαι 
φασις, exhortation, encouragemen: 
195; XV, 404; ?) appät, leurre d 
paroles, séduction de langage; Pc 
flatteuse, 1]. XIV, 217, en part. : 
ture de Vénus; d'après le Schel., 
adj., ὀρ. de ἀοριστύς : ὁμελέκ = 
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erie d'amour; l'édit. Dipor le 
adj. R. παρά, φάσις. 

yw(inf. aor. 2 ép. παρφυγέεινν, 
à côté, dépasser en fuyant, Θά. 
: R. παρά, φεύγω. 

u(aor. παρεῖπον; MOY. παράφαμαι; 
duevos el inf. παρφάσθαι p. παρα- 
eiller de, exhorter à : — τινί, 
engager qn à, avec l'inf';[|2° 
τε moy avec l'acc. : — τινὰ iri- 
XII, 249; 11,189, engager qn 
bles, le persuader par des paroles. 
Ale 

lo, usité seul, à l'opt. aor. 2 
Ii. X, 546; partic. παραφθάς, ἢ]. 
à l'aor. 2 moy. παραφθάμενος. Il, 
ἢ)» prévenir, devancer, dépasser, 
— τινὰ πόδεσσι, Il. À, 346, de- 
ι Ja course, le gagner de vitesse; 
y. comme à l'aci. : — τινὰ τάχει, 
515, méme sign. R. παρά, φθάνω. 
Ὡς» VOY. παραθαίνω. 

9 ἧς (ἡ) Poël. p. παρδαλῆ, sous - 
eau de panthère, “11. 11], 17; 
. de παραδαλέος, ën, 60v, qui ap- 
a panthere. R. πάρδαλις. 

λὲς» τος (4), panthère, H. à V.71; 
Le 

xt, moy. dép. être assis à côté ou 
près, absol., Il. 1. 407; — τινί, 
rés de quelqu'un, surtout pour 
avec lui, Od. IV, 758.R. παρά, 


ἧς (ἡ), joue, propr. en parl. de 
ΧΙ, 393; AXE, 491 et passim; 
sanimaux, par ex. de l'aigle, 
; [| 2° les jones, c.-à-d. les côtés 
H, XXXI,11. 
ΨΟΥ͂. παρίημι. 
8 p. pl. παρίασι, El. V, 592; Od. 
nparf. 5 p. pl. räptouv, Il XI, 
rapñcs, Οὐ. VIT, 417 ; inf, παρ-- 
€. p. παρεῖναι, Il. XVIII, 472 ; 
u, ép. σσ, Od. XIII, 593 εἰ 
re à côté, auprès, être présent, 
.V, 299 ; avec le dat.: ---τινί, être 
uelqu'uu ; souvent pour l'aider 
ir; delà : assister, secourir, ἢ]. 
"IF, 472 ; aussien parl. de cho- 
n, Od. 1V, 497, être présent , 
bataille, et ἐν δαίτησι, 11. X,217, 
[] 39 en gén être là, être prêt, 
"ἰδίου, Od. IT. 524; delà τὰ παρ- 
F, 140, ce qui est là, cequ'ona, 
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les provisions ; εἴ μοι δύναμις γε παρείη, Θά. 11: 
62, si j'avais la force ; ὅση δύναμίς γε πάρεστι » 
Od. ΥἹΙΙ, 294 ; XIII, 786, autant du moins 
qu'il est en mon pouvoir. KR. παρά, εἰμί. 
πάρειμι (partie. παριὼν)» aller à côté, pas- 
ser à côté, passer ou passer outre " Od. IV, 
527 ; XVI, 255; Ep. IL, 6. KR. παρά, cu. 
παρεῖπον, aor, 2 défect. qu'on rapporte 
à παράφημι, exhorter, encourager, persuader, 
gagner, entraîner par des paroles ;— τινά, I. 
Ι, 555; || 2° avec l'acc. de la chose, persua- 
der, conseiller : — αἴσιμα, El. VI, 62; VI, 
121, conseiller des choses justes, convena- 
bles ; absol. Il. XI, 793. R. παρά, πον. 
παρέχ; εἰ devant une voyelle παρίξ, 4° 
ado. propr. hors et à côté, c.-à-d. qu’il mar- 
que à la fois extériorité et proximité; ou 
éloignement qui s’opère en longeant l'objet 
dont on s'éloigne; αἰπεὶ 3) à côté, II. ΧΙ, 
486 ; *) avec mouvement, hors et près; πα- 
ρὲξ ἐλαᾶν νῆα, Θά. XII, 409, pousser le vais- 
seau au delà en passant à côté de lécueil; 
franchir en longeant, en cotoyant ; ‘) au fig. 
παρὲξ ἀγορεύειν, 1]. XII, 215, parler de tra- 
vers, en Se tenant hors du chemin de la vé- 
rité ou de la sagesse, ne pas dire vrai, dire 
des mensonges ou des sottises; — εἰπεῖν, Od. 
IV, 548, m. sign.; 4)en outre, outre cela, 
de plus, encore ; Od. XIV, 168; || 2° prép. 
4) avec le gén. en dehors de,bors de,devant: 
— ὁδοῦ, Il. X, 549 , hors de la route; sur 
le côté du chemin; ;) avec l’acc. au-delà, 
par-delà : — ἅλα, Il. IX, 7, sur le bord de 
la mer ; — τὴν νῆσον; Od. XII, 276 ; au-de- 
là de l'ile et en la cotoyant; au fig. παρὲκ 


“νόον, I. X, 591; XX, 155, au-delà de larai- 


son, c.-à-d. outre mesure, avec excès ou 
follement ; παρὲξ Αχιλῆα. IL XXIV, 454; 
en passant à côté d'Achille, c.-à-d. à l'insu 
d'Achille. R. παρά, ἐκ. 

TADEXÉTLETO) VOY. παράκειμαι. 

παρεχπροφεύγω (subj. aor. παρεχπροφύγω, 
S p.s.)— γύγισιγ fair en passant à côté, en 
s’esquivant à côté ou le long de, fuir à côté, 
échapper : — rw, Il. GXIII, 514, À, 
échapper à qn. R. παρά, éx, πρό, φεύγω. 

παρελαύνω (fut. παρελάσω, ép. σα, Il. 
XXHI, 427; aor. παρήλασα, ibid. 638 ; Od. 
ΧΙ 186, 197; εἰ poët. παρέλασα, ép. 00), 
Ji. ΧΧΙ, 582, 527, pousser auprès, à côté, 
ou le long de; delà 1. intrans, *) en sous en- 
tendant ἵππους ou ἄρμα, I. XXIIT, 382, 
pousser son char devant, c.-à-d. passer de- 
vant, prendre les devants, dépasser; ?) tout 
simplement passer par un endroit; — riûs 
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νηΐ, Od. XII, 186, passer par là sur un vais- 
seau; || 2 {ransit. — τινά, Il. XXIII, 658, 
passer devant qn, Je dépasser, le devancer , 
dans la course des chars ;!) passer auprès de 
qn sur Un vaisseau, alles au-delà, dépasser : 
— ru, Od. XIT, 197. R. παρά, ἐλαύνω. 
παρέλχω, tirer à côté, tirer le long de, 
tirer au long ou trainer en longueur; absol. 
retarder , temporiser, différer : — μύνησι; 
Od. ΧΧΙΠ, par des subterfuges; [] 2 au 
moy. attirer à soi, s'emparer, se saisir de qche, 
par ruse ou par fraude : — δῶρα, Od. 
XVIIE, 282, autirer à soi les présents; * Od. 
R. παρά, ἕλχω. 
παρέμμεναι, voy. πάρειμι. 
παρενήνεον» "07. παρανηνέω. 
παρέξ, devant une voyelle, vor. ruvix. 
* 44 . 
παάρεξειμι, Sortir en passant à οὐϊόᾳ au 
fig. franchir, transgresser, violer, enfreindre, 
Η. à C.478.R. παρά, ἐκ, εἶμι. 
πορεξέρχομαι (inf. aor. 2 παρεξελθεῖν), 
moy. dép. sortir en passant à côté, passer 
outre, passer, Od. X, 573 ; — πιδίοω, Il. X, 
544, dépasser dans la plaine ; || 2° outre- 
passer, franchir, transgresser, violer : — Διὸς 
νόον, Θά. ΠΠ| 104, 138, la volonté de Jupi- 
ter. R. παρά, ἐκ ἔρχομαι. 
Taper À vOy. παραπλώω. 
Trapépyouct(fut. παρελεύσομαι, 3 p: 8. παρ- 
ἐλεύσεαι ; aor. 2 παρήλυθον el παρῆλθον ; inf. ép. 
raps}0ëue), moy. dép. 4° passer, passer de-— 
vant ou auprès, Οὐ, XVI, 557; Od. XII, 
62; — ei, Il. VIII, 258, passer devant 
qche; delà absol. passer, s'écouler, couler : 
— χῦμα, παρῆλθεν, Θά. V, 429, le flot ἃ 
passé; {| 2° avec l’acc. passer au-delà de 
45, le devancer, le dépasser : — τινά, Il. 
XXII, 545; — ποσίν, Od. VIIT, 230, lit. 
avec les pieds, c.-à-d. à la course ; — ἐν δό- 
λοισιν, Θά. XIII, 291, l'emporter sur lui en 
ruses ; delà, en gén. circonvenir, surprendre, 
attraper, abuser, tromper, Il. 1, 132. R. 
παρά, ἔρχομαι. 
πάρεσαν» vOY. πάρειμι. 
παρευνάξομαι; pass. être couché à côté , 
dormir on coucher auprès de : — τον auprès 
de ou avec qn, θα. XXII, 37, f. R. παρά, 
εὐνάζω. 
παρέχω (imparf. παρεῖχον, Od. XIV, 
250 ; ép. πάρεχον, 11. XVIII, 556 ; fut. rap- 
ἔξω; Od. VIII, 59; aor. 2 παρέσχον; ep. 
παρέσχεθον ; subj. παρασχῶ, M. 111, 554; Θά. 
XV, 55 ; inf. παρατχεῖν, 1]. XIX, 40 eipas- 
sim, ép. παρασχέμεν, ibid. 147), 4° tenir au- 
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près ou à côté, tendre, te 
qche ; — δράγματα, Il. Π 5 


ΧΥΠΙ, 517, présemer les ge:be: 
gén. tendre, présenter, offrir, donn 
der : — isprix, Θά. XIV, 250, des 
des victimes ; — δῶρα, Il. XIX, 
présents ; — φιλότητα, 1. 111,554, 
l'amitié; avec l'infin. πκρέχουσε 7 
Od. 1V,89, elles (les brebis) 4 
ou donnent toujours du lait à traire 
ἔχω. 

Raprépôn, voy. παραείρω. 

rapriov, ou (rc), ion. p. l'in 
4° joue, en parl. de l'homme, Il 
690; θά. XIX, 208; en parl. des 
la partie extérieure de la màchoire 
159; Od. XXI, 404; || 2° parure 
à la bride, ornement maxiüllaire, 1: 
la bride qui se trouve aux mäcl 
IV, 142. 

παρήλασε, VOY. παρελαύνω. 

πάρημαι (seul. le part. raprys 
dép. * )ètre assis auprès, à côté : 
XVII, 521; XIV, 575; avec Le 
τινί, auprès de qn, θά. EI, 559; -- 
1, 421, 488, près des vaisseaux; 
nér. séjourner, rester suprès d 
s'arrêter auprès de, Il. ΙΧ. 511 
578; XIII, 407. R. παρά, ua. 

Trapropin, ns (ἡ), poét. longe 
de main ou courroie qui servait à 
cheval de volée, * 11. VIII, 87; : 
R. rapñopos. 

παρύορος» ος» ὃν» poél. 1° εἶ 
côté, sous-ent. ἵππος) cheval, 
l'attelage, n'est pas attelé au je 
côté, cheval de main, cheval de 
XVI, 470,474: c'est le méme qu 
autrement παράσειρος; |] 2° coucl 
étendu par terre, à côté, I. VII 
fig. dont l’esprit divague, fov, in 
qui va çà et là comme un cheval 
II. ΧΧΗ͂Ι, 605. R. παραείρω. 

παρήπαφε; VOY + παραπαφίσχω. 

παρθέμενος; νοῦ. παρατίθημι. 

παρθενική, ἧς (ἡ) poët. p. 
vierge, Il. XVII, 567; θά. X 
γεῆνις, Od. VIL, 20; c'est propr. 
παρθενιλός, syn. de παρθένιος. 
rapeviuoc,ns ον, virginal, de : 
Od. XI, 245; ὁ παρθένεος, sous-eni 
fils d’une jeune fille et non d 
mariée, 11. XVI, 180: [] 2° iano 
clair, H. à C. 99. R. παρθένος» 


ITA 


ju (ὁ), Parthénius, fleuve de la 
qu'il sépare de la Bithynie, 
eter dans le Pont; auj. Bar- 
354; propr. virginal, pur, 


ἧς. οὐ (6), quiregarde, lorgne, 
eunes filles, Il. XI, 585, +. 
τιπτεύω. 

) (ἢ), vierge, fille, Π]. et Od. 
enne femme, [l. If, 514, en 
hé que Mars rendit mère. 
"ΟΥ. παρατίθημι. 

prmir ἃ οὐϊό : — ςεινί, COU- 
1. 1Χ..466, {. R. παρά, ἰαύω͵ 
sseoir ou être assis à οὐϊό : 


n, Od. IV, 511, +. R. 


w. À pass. raptiôm), envoyer 
ôté, faire descendre à côté; 
‘e suspendu, descendre, en 
elle attachée à la patte d'une 
AIT, 868, +. R. παρά, ἵχμι. 
ὁ), Pris, appelé aussi Alexan- 
, fils de Priam, qui enleva, 
nus, la belle Hélène, femme de 
nt ainsi la cause de la guerre 
[T, 45 et suiv.; le poëte men- 
de cetenlèvement, A. XX1V, 
tant au voyage de Päris, il 
dire qu’ils’en retourna chez 
>, en passant par la Phénicie, 
uiv.s Püris était beau; il ai- 
set la musique, 11. 111, 59 
était pas non plus étranger à 
rre; mais il élait souvent in- 
I. VI, 350. 
107, 2 παρέστην, El. III, 405 
le sub}. ép. 5. p. duel rap- 
αστῆτον, Od. XVIII, 185: 
I. XX, 1921; partic. rap- 
9 et passim (lisez παραφθάς au 
5) Il. XXII, 197) εἰ παραστάς, 
f. rapérrma, Il. XVI, 185, 
στάμεναι) P. παρεστηκέναι, IL. 
p. pl. plusqp. παρέστασαν, ἢ]. 
4. moy. παραστήσομαι, Θὰ, 
zutres formes régulières) ; 1. 
à côté, sens inus. dans Hom.; 
moy. ( avec ἴσον. 9, le parf. 
#ifs), se placer à côté, s’ap- 
ir, venir auprès : --- τινί, 80" 
‘tout au prés. et à l’'imparf. 
ec de bonnes intentions, d’où 
secourir, aider, 1], V, 809; 
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Θά. XIII, 301; comme en lat. adesse : tan- 
16 avec de mauvaises, comme 1]. 111, 405, 
XX, 472; souo. au partic. aor. 2 παραστάς; 
| 2° être debout à côté, se trouver ox être 
placé près de qu, surtout au parf. et au 
plusqparf.; — τινί, être près de qn, Il. XV, 
255; XVII, 563; 5! se dit aussi des choses : 
νῆες παρέστασαν, Il. VIF, 467, les vaisseaux ᾿ 
étaient là; au fig.être proche, prochain, immi - 
nent, altendre, menacer , en lat. instare ; 


… ἀλλά τοι ἤδη ἄγχε παρέστηκεν θανατός, Il. XVI, 
. 853, déjà la mortte menace de bien près: 


— αἶσα, θά. IX, 62, m. sign. R. παρά, 
ἴστημι. 

παρίσχω; forme ροέϊ. ἐρ. παρέχω (inf. 
ép. παρισχέμεν), 1" tenir à côté, tenir tout 
près: — ἵππους, Il. IV, 229, tenir les cour- 
siers tout près, dans le voisinage; [| 2° pré- 
senter , tendre, offrir: — τίτιν» Il. IX, 
658, qche à qn. R. παρά, ἴσχω. 

παρκατέλεκτο 9 ὕΟγ. παραχαταλέγομαι. 

παρυέμδλωχε, vOY. παραδλώσχω. 
παρμένω, ἐρ. Ρ. παραμένω. 

Παρνησός; οὗ (6), ion. p. Παρνασσός. le 
Parnasse, vaste montagne de la Phocide, 
située sur la frontière de la Locride et au 
pied de laquelle était bätie la ville de Del- 
phesz αἰ). Japara, Od. XIX, 451; écrit 
avcc deux «, H.à À. 269; ado. Παρνησόνδε 
comme εἰς Παρνησόν, au Parnasse, avec mouvt. 
Od. XIX, 594; vor., sur l'erthogr. de ce 
nom, Burru. Gr. gr. ὃ 21, p. 86. 

* παροίγνυμι; ouvrir sur le côté, ouvrir 
un peu, entr'ouvrir, H. à M. 159, selon la 
conject. de Tsrx., qui lit παροίγνυσι Au lieu 
de παρ᾽ ἰγνύσι. R. παρά, οἴγνυμι. 

πάροιθε et πάροιθεν, devant une voy. 1° 
*) en parl. du lieu : pardevant, sur le devant, 
devant, Il. VIII, 494; ») en part. du temps : 
avaat, auparavant, jadis, autrefois, antérieu- 
rement, 1]. XV, 227; τὸ πάροιθεν, Od. I, 
522, autrefois, auparavant: oi πάροιθεν, Il. 
XXIIT, 498, ceux de devant, les premiers 
arrivés, ceux qui arriveront plus tôt, opp. à 
δεύτεροι; les seconds; |] 2° prép. avec le gen. 
devant, à la vae de, vis-à-vis, Il. 1, 360, 
500; XIV,427.R. παρός. 

παροίτερος, Ἢ, ον» compar. de πάροιθεν, 
antérieur, qui est avant un autre, le premier 
de deux ou le plus tôt arrivé, opp. à δεὺτε- 
pos, qui vient en seconde ligne, 1. XXIIE, 
459, 480. 

παροίχομαι ( parf. παρῴχηχαὶ , pa‘ser 
outre, passer, Îl. IV, 272; en part. du temps. 


ΠΛ 
*ILX, 3259. R. πα- 


se passer, s’écouler, 
pé οἴχομαι.. 

πᾶρος ado. de temps“) auparavant, plus 
tôt, déjà; de méme τὸ παρος. ἢ]. ΧΧΙΠΠ, 480; 
avec le prés, πάρος οὔτι θαμζζεις, IL. ὙΠ; 
586; cf. LU. ΧΙ], 546, 547; Od. V, 88, au- 
paravant, tu ne venais pas fréquemment ou 
jusqu'ici tu n'es pas coutume de venir; suio. 
de πρίνγε, avant que, en lat. prius quàm, IL. 
V, 218; θά. IT, 127; :) comme particule re- 
lative avec l'infin. : avant de, avant que: 
πάρος τάδε ἔργα γενέσθαι, 1]. VE, 548; Od. I, 
21, avant que ces choses fussent arrivées; δ 
plutôt, plus volontiers, mais touj. dans le 
sens primitif de : avant, auparavant, HN. VII, 
166; || 2" comme prép. p. πρὸ, devant, en 
présence de : seul. A. VIN, 254, Τ, Tv- 
duidxo πάρος, devant le fils de Tydée, 

* Ποίρος» ou (ἢ). Paros, une des iles Cy- 
clades dans la mer Egée: elle était renommée 
pour son marbre blanc, Η. à 4.44; H. ἀ(. 
493; auj. Paro. 

 Hzécasin, ns (4), Parrhasie 4 ville de 
l'Arcadie , d'après l'E. IT, 608; plus 
tard, district de la partie ‘süd-ouest de 
l’Arcadie. 

παρσταίην, παρσταάς, VOY. παρίστημει. 

_TAPOTHETOVS ν0γ. παρίστημι. 

παρτιθεῖ, voy. παρατίθημι. 

πάρφαμαι; ὑ07.. παράφημε. 

πάρφασις (ἡ), voy. παράφασις. 

παρώχηκαν VOY. παροίχομαι. 

πᾶς, πᾶσαν πᾶν ( δέκ. παντός, πάσης, πάν- 
τος; dat. pl. πάντεσσι p. πᾶσι, et gén. pl. 
Jém. πασέων p. πασῶν, Il. X, 550; θα. IV; 
723; et πασάων, Od. VI, 107 }; au sing. 
tout, chacun, chaque, Il. XVI, 265; θα. 
ΧΙ, 507; au pl. tous; il se construit avec des 
noms de nombre pour exprimer l'idée d’en- 
semble et de totalité : ἐννέα πάντες, El. VIE, 
161; θά. VIII, 258,tous les neaf, c.-à-d. 
Jes neuf dont δ6 composait la totalité; δέχα 
πάντα τάλαντα, Il. XIX, 247, dix talents en 
tout; [| 2° entier, complet, toutes les parties 
7. comprises : πᾶσα ἀληθείη, 11. XXIV, 407, 
toute la vérité, la vérité tout entière; — πᾶς 
οἶχος, Od. 11, 49, toute la maison, en lat. 
totus; || 5° s'emploie aussi dans le sens par- 
ticulier de παντοῖος, de toute sorte; de toute 
espèce, en lat. omnis, omnigenus; δαίδαλα 
πάντα; οἰωνοῖσι πᾶσιν 1. 1, δ᾽; γίγνεσθαι πάντα, 
θα. IV, 417, devenir tout, c.-à-d. prendre 
toutes les formes; || 4° le neut. pl. s'emploie 
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comme adyv. : entièrement, totale 
à fait, 11. et Θά. passim. 
Πασιθέη, ἧς (4), Pasithée, a 
ces; Junon L promet pour épouse 
sommeil, 1. XIV, 268.R. xx, 6 
Πασιμέλουσα,ης (ἡ), épith. ὁ 
Argo, dont tout le monde s'occ 
de tous, fameux, célèbre. R. πᾶ; 
πάσσαλος, ou(o), dat. pl. ἐρ. 
clou de bois, cheville à laquelle 
gche, Il V, 209 et passim; ἀπ 
αἱρεῖν, Il. XXIV, 268, ôter, de 
scendre de la cheville. R. rrypru. 
πασσασθαι, VOY. πατέομαι. 
πάσσω (seul. l'imparf. nés 
saupoudrer, poudrer, parsemer, 
matières sèches et liquides; prop: 
semer, éparpiller, avec l'acc. : 
εἰ aussi avec le gén. — ἁλός, 
répandre du sel. * 11. vor. ἐπιπάν 
πάσχω (fut. πείσομαι, A1. XX 
VII, 107, 11, 134; ΧΥΙΙ͂Ι, 1 
ἔπαθον, It. IX, 499 οἱ passim, et 
πάθον, 1. IX, 521 et passims tri 
art. παθόν, οὖσα. ov; parf. x 
XVIII, 284; XIII, 6; 2.p. pl. 
πέπονθτε πεπόνθατε, Îl. ILE, 99: ve 
Gr. ὃ 110, rem. 9; selon Taren 
56, et Rosr, p. 433, ce sera 
pass. comme ἐγρήρορθε, ἄνωχθε 
fém. du partic. parf. ép. Θά. 
plusqp. 3. p. 8. ἐπεπόνθει, Od. 
propr. étre affecté, impressions 
une impression {ant bonne σα 
touj. en mauvaise part dans Ho 
frir, supporter , endurer , en ]} 
corps et de l'âme , avec l'acc. : -- 
XX, 551; — χαχά, Od. IL, 57 
XVI, 189; — πήματα, Θὰ. 1, 49 
ma}, des maux, des douleurs ; 
θυμῷ, ILIX, 521; Od. 1, 4;. 
Od. 11,158, de la part de quelqs 
dans un sens absolu, μήτικάβῳ, ἢ 
Χ, 558, qu’il ne lui arrivat qeek 
quelque accident fächeux, c.à- 
succombät ou ne mourüt, || 2° d 
rog.: τίπάθω, I. XI, 40; Od. 
propr. que supporterai-je, c.—à- 
que devenir ? comme expretsien 


embarras; et de méme au 


τί παθόντε λελάσμεθα ἀλκῆς, Il. ΧΙ 
quoi ayant souflert avons-noss 
forecs? c.-à-d. qu'avons-noes fai 
est-il arrivé pour que nous a} 


notre courage? cf. Od. XXIV. 


ΤᾺ 


compar. de παχύς. 

 ouis), fout bruit fort produit 
oses qui s'entre-choquent ; par 
ement d'arbres qui se brisent, 
9; le grincement des dents, Il. 
|; mugissement des flots, 1]. 
“* IL. R. dl a de l'anal. avec 


) (imparf. πάτασεν p. ἑπάτασσεν", 
tre, frapper, heurter; iouj. en 
ur, θυμὸς ou κραδίη : battre, pal- 
1, 214; XIII, 282; XXII, 570. 
πα΄. avec πάταγος. 

| (aor. ἐπασάμην, 1]. ἴ, 464; ‘I, 
11, 9 εἰ passim; ὄρ. πασάμην 
641 ; εἰ πασσάμην, Od. 
Ραδείπι;» plusqp. πεπάσμην, ΪἸ]. 
}), moy. dép. ép. goüter, jouir, 
sourrir de, avec l'acc. : — σπλάγ- 
64; Od. III, 461; XIT, 364, des 
γπήτερος &xrrv, Il. XXI, 76, man- 
de Ceérès; ailleurs avec le gén. : 
1. 1X, 87; X. 58; οἴνοιο, δείπνου, 
Ὁ; Od. 1,124. Hom. na pas 


OV. χαταπατέω. 

ὄπ. πατρός, Ïl. 1, 534 et pas- 
atéoo, Od. XI, 501, dat. πατρί, 
ee souv.; πατέρι, Il, V, 156; Od. 


assim; gén pl. πατέρων, [l. 1V,. 


Im, et πατρῶν, Od, IV, 687 et 
reste régulier (Ὁ), 1° père; πα- 
IL XIV ,118, grand-père, aïeul 
upiter est appelé de préférence : 
y τε θεῶν τε, père des dieux et des 
Ι 2° comme apostrophe respec- 
orifique : ξεῖνε πάτερ, étranger, 
Dd. VIL, 48; || 5° pl. oi πατέρες, 
>.-à-d. les aïeux, 1]. 1V, 405, 
PS, M2j0rese 

Ὁ (6),marche, allée, promenade, 
y 119; || 2 chemin frayé, sentier 
», chemin, 11. XX, 157; VI, 203; 
> en lat. hominum congressus, 
x (4), patrie, pays natal, Il. 1, 
ἐπ Od. IT, 365 et passim. 


ίδος (ἡ), propr. adj. fém. poët. 
de la patrie, natal : ---- γαῖα, 1], 11, 
re de la patrie; souv. subst. (ἡ), 
. V,213; Od.IX, 54. 

)) adv., provenant du père; du 


65 — ὀνομάζειν, Il. X, 68, appe- 
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TIA 


ler par le nom du père , en disant : fils d’un 
tel. M. R. 

TarpoxxTiyvntos, ou (ὁ), frère du père, 
oncle, Il. XXE, 469; θα. VI, 300; on dit 
aussi à θεῖος, "ὁ πάτρως. R. πατήρ, γασίγνητος. 

Πάτροκλος; ou (ὁ), et d’après la 5. de- 
clin., gén. Πατροχλῆος, ac. fa) νοῦ. Πατρό- 
xlsç, Il. AVII, 670; XE, 601; E, 337, 
Patrocle, fils de Ménæœtius et de Sthnéiée; 
ami et compagnon d'Achille; ayant tué, 
dans un emporiement de jeunesse, le fils 
d’Amphidamas, i{ se réfugia chez Pélée, IL. 
XI, 765; XXLIT, 84; il accompagna Achille 
à Troie et s'abstint d'abord de combattre, 
mais quand les Troyens portèrent la flamme 
dans lesvaisseaux, il s’élanca dans la mélée, 
revétu des armes de son amiet fut tué par 
Hector, Il, XVI, 39 ef suiv., voy. 11. XXII, 
la célébration de ses funérailles. 

πατροφονεύς, ñoç (ὁ), meurtrier de son 
père, parricide, ἃ Od. 1, 299; III, 197, 
507. R. πατήρ, φονεύω. 

πατροφόνος» ou (ἡ) »37γη. de πατροφονεὺς, I. 
IX, 461, Τ, mot omis par Daux. R. 
πατήρ, φόνος. 

πατρώϊος, ἴη, ἴον, poét. p. πατρῷος,.5) qui 
appartient au père, paternel : — μένος, Il. 
V, 125, courage paternel: — γαῖα, terre pa- 
ternelle, patrie, Θά. XIIT, 188: πατρώϊα 
ἔργα, Od. II, 22, les affaires du père. c.-à-d, 
ses biens, ses terres; ?) venant du père, hé- 
rité du père, Od. 1, 587; — σκῆπτρον, Il 
11, 46; — ξεῖνος, Il. VI, 215, hôte du côté 
paternel. R. πατώρ. 


TAUDOS 5 ον (compar. παυρότερος, M ον) 
petit, peu important, peu nombreux, chétif, 
faible : — λᾶος, 11. 11,675, peu de peuple, 
armée peu nombreuse; le plus souv. au pl. 
1. 1X, 535; Od. 11, 476: er souv. au com- 
par. 11. 11. 122; IV, 407 et passim. 

παυσωλή, ἧς (ἡ), cessation, cesse, repos, 
arrêt, Li. 11, 586, +. R. παύω. 

παύω (inf. prés. ép. παυέμεναι, Od. X, 
22: imparf. avec forme ütérat. παυνέσχον, Od. 
XXII, 515; fut. παύσω, Il. XXI, 515; part. 
παύσων, σοῦσα, Il. 1, 207; aor. ἔπαυσα, Il. 
XV, 15 εἰ passim; ép. παῦσα, ᾿|. ΧΙ, 589 
et passim; moy. impar/f. 5. p. 8. ἐπαύετο; 
θά. XVII, 559; sans augm. παύετο, Od, 
XX, 115; et avec forme itérat. παυέσκχετο. 
Od. XXIV, 17; aor. ἐπαυσάμιν, I. XIV, 
260 et passim; ep. παυσάμην, Il. 1, 467 et 
passim; parf. moy. πέπαυμαι, Il. XVIII, 
125; ILE, 184; plusgp. rimaum), 1. act. 


—< 


ΠΑ 


faire cesser , calmer, faire reposer, mettre 
un terme, une fin, 4° avec l'acc.*)en parl. 
des personnes : — τιά, H. XI, 506; Ὁ) er 
parl. de choses, terminer, finir, contenir, 
retenir, calmer, apaiser, adoucir : — χόλον, 
μένος, μάχην, πόλεμον, IL. I, 492, 207; AV, 
459, AXÏ, 314, faire cesser le courroux, 
le combat; {| 2° τίνα τινος, faire désister qn de 
qcbe, l’en détourner, l'y faire renoncer : — 
χαρμῆς, 1]. ΧΙ, 389; — ἀλχῆς, El. XV, 250; 
— μάχης; H. XV,459; — ἀοιδῆς. Il. IE, 595, 
priver 4 du chant, lui ôter le talent du chant ; 
— ἅλης καὶ ὀϊζύος, Od. XV, 349, faire ces- 
ser levagabondage et la misère de qn; au 
lieu du gén., il y a l'inf. I. ΧΙ, 442; — 
μάχεσθαι, faire cesser de combattre ; |] II. 
au moy. (avec le parf. pass.), cesser, se 
reposer, sedésister, renoncer à, discontinuer, 
abandonner, *)absol. en parl. de personnes 
et de choses, 11. III, 154; XI, 267; XIV, 
369; 1) avec le gén. de la chose: — πόνου, 
IL. 1, 467 et passim, cesser le travail; — ro- 
λέμοιο, Il. XXL, 452; — μάχης, 11. XV, 
476 et passim, cesser le combat; avec le 
partic. au lieu du gén. : ἐπαύσατο νηπιαχεύων, 
Od.IV, 659, il renonça au jeu, il cessa de 
jouer, tt. jouant || NB. l'act. a le sens 
intrans. Οὐ. IV , 459 : χοὶ παῦσαν ἀέθλων, ils 
se reposèrent des jeux, ils cessèrent de lutter. 

παφλαγῶν; Cvoç (0), au pl. οἱ Παφλαγόνες, 
les Paphlagoniens , habitants de Papbiago- 
nie, province de l'Asie-Mineure sur le Pont- 
Euxin, entre le fleuve Ilalys, le Parthénius 
et la Phrygie, D. II, 851. 

παλχλάζω; être en ébullition, bouillonner, 
bruire, mugir, écumer en bouillonnant, en 


pari. de la mer bruyante, 1. XIII, 798, +. 
R. φλάζω, avec redoubl. ‘ 


Παζος, ου ἡ), Paphos, ville située sur la 
côte occidentale de l'ils de Chypre, avec un 
fameux temple de Vénus, Od. VII, 563; 
plus tard, elle fut appelée Παλαίπαφος, l'an- 
cienne Paphos, pour la distinguer de la 
nouvelle Paphos (Νεάπαφος)) ville avec un 
port, fondée sur la côte, non loin de la 
vieille Paphos; auj. Baffo, H. à V. 59. 

πάχετος (τό), 1° d'après le Schol. poët. 
Ῥ. πάχος, épaisseur, Od. XXIII, 194; [| 2° 
selon quelques-uns, et d'après l'Errx. M. 
ἐρ. p. παχύτερος, plus épais, Od. VIIE, 187, 
opinion peu probable, selon nous ; suivant 
ΝΊΤΖΒΟΗ, il peut très-bien étre adjectif, et 
au posiif, dans les deux passages; μείζονα 
καὶ réyerov, θα. VIII, 187, plus grand et 
tout à fait épais; πάχετος δ᾽ ἦν ἠΐτε χων, Od. 
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ΧΧΙΠ, 191, οἱ il était épais ( 


comme une colonne; je crois q 
traire πάχετος est partout substar 
lieu de πάχετον, Θά. VILE, 185, 
πάχετος à l’acc., en supprimant 
qui le sépare de στιθαρώτερον; αἱ 
xai πάχετος στιβάρωτερον, plus gra 
Jourd par son épaisseur; c'est, du: 
pinion de Boruas. 

πάχιστος, n,0V, superl. de x: 


πάχνην ns (ἡ), gelée blanche, 
mas, Od. XIV, 476, .R. πήγνυμ 

παχνόων propr. couvrir de £ 
che; au pass. se couvrir de gelée, 
au fig. ètre glacé d’effroi, frissor 
reur : τοῦ ἦτορ παχνοῦται, I. XVI 
son cœur frissonne, tremble ; pe 
sens propre est-il : resserrer, 
R. πάχνη. 

πάχος» e0ç (τό), épaisseur, 
524,1. R. παχύς. - 

παχύς; εἴα» ὑ (compar. irré 
ων» ον, Od. VI, 250; superl. ray 
11. XVI, 514), 1° gros, épais, « 
solide, épais, en parl. du sang. 
697; || 2° gros, gras, charnu, co: 
veux, en pari. des membres de | 
3° en gén. corpulent, épais, for 
1. XIE, 446, grosse pierre; — 
τος, Od. XXII, 18, un gros jt 
litt. canal ou tuyau épais par : 
sang. R. πήγνυμι. 

πεδα» Voy. πεδάω.- 


΄πεδα (5. p.s. πεδάα, ἐρ. p. 
1V, 580, 469; aor. ἐπέδησα, 1] 
ép. πέδησα, Il. XIII, 455; ie 
forme itérat. πεδάασχον, Θά. X] 
propr. mettre des fers aux pieds, 
liens, des entraves; en gén. lier, 
entraver, retenir, empêcher, ar 
ἅρμα. I XXIIE, 585, arrêter: 
νῆα, θά. ΧΠῚ, 168, un navire; 
acc. : — τινὰ θλέφαρα, Θά. XXI 
chaîner, paralyser les paupières à 
du sommeil; surtouten pari. de 
de quelque divinité, qui arréte l'À 
sa résolution, par ex. d'Até, de 
retenir, arrêter, empêcher, enlace 
I. IV, 517; — ἀπὸ πατρίδος αἴας, ( 
533, retenir loin, tenir éloigné ἃ 
ou avec le gén. seul. : — κελεῦδε 
580, tenir loin du chemin, empé 
tirs avec l'inf. : Extopa μεῖναι Me 


pa 
L. XXII, 5, le destin de ἰδ 
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rester là; ἐδ. l’enchainer de ma- 
er là; ὅτε δή μιν μοῖρα ἐπέδησε δα- 
ΗΠ, 269, quand la destinée l'eut 
ur être dompté; μιν étant des deux 
a ici obscurité; s'agit-il de Clr- 
uw du chantre? NirTzscu et Bo- 
tent μὲν au chantre; τὸν μὲν ἀοι- 
immédiatement n'est pas oïiseux, 
il est opposé à τὴν δ' ἐθέλουσαν: EU- 

parmi les modernes, Voss et 
rapportent à Clrtemnesire : 
1 volonté des dieux l'eût enlacte 
domptée, vaincue, séduntej ce 
5 me parait beaucoup plus rai- 
r objecte qu’'Ilomère se sert touy. 
utior, quand il s'agit de quel- 
loit mourir, 1. XV1,434; XVIL, 
ponds que δαμῆναι, méme dans 
‘emploie en parl. d'une femme 
u est pour ainsi dire-prise d'as- 
1.111, 301; d'autres, sans plus 
le rapportent à Egisthe. R. πέδη. 
, entrave; au pl. en parl. des che- 
111, 47, {; chaine avec laquelle 
; pieds de devant aux chevaux 
ait paire dans les prairies. 


ou (ré), semelle, sandale qu'on 
sous les pieds, lorsqu'on voulait 
. XV, 549; elle était de cuir de 

XIV, 23 et quelquefois ornce; 
dieux sont d'ambroisie et d'or et 
ricité particulière ; 11. XXIV, 
Voss Lettre mythol.X, p.128. 
υ (τό), plaine, surface, champ, 
I εἰ Θά. passim; au pl. πεδία 
4) Hi. XII, 285. À. πέδον. 
, Δαν. comme εἰς πεδίον, dans la 
s la campagne, Il. VI, 693; Od. 
1. R. 
ado. comme ἐκ πίδου, du sol, du 
r., ἃ fond, fonciérement, radica- 
lat. fanditus: — φίλος, Od. ΧΗΙ, 
i du fond du cœur, fonciérement 


οὐ (τό), sol, plancher; sol de la 
. H.à C. 455. 
adv. comme εἰς πέδον, sur ἴδ 

rre, en bas sur le sol, Il. XIIE, 

I, 598.R πίδον. 

ς (ἡ), pied; ordin. fin, bout, ex- 
ex. du timon, XL XXIV, 272. 
anal. avec ποῦς. 

Ὁ (6), qui marche à pied, piéton, 
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opp. à ceux qui sont à chevalet en char, 
1. 1V, 231; V, 15 et passim; || 2° qui est a 
terre, opp. à ceux quisoné sur eau, II. 1X, 


529; Od. I, 170.R. rue 

πείθω( imparf. ἔπειθον et sans augm. πεῖθον, 
ΠΟΥ, 104; fut. πείσω, 11. 1, 132 et pus- 
sim; d’où l'inf. πεισέμεν, 1. V, 252 εἰ passims 
aor. 1 ἔπεισα, seul. à l'opt. πείσεις, Od. XIV 
125; aor. 2 ép. πέπιθον, d'où le subj. πεπίθω, 
J.1X, 112; opt. πεπίθοιμι, 11]. 1,100; inf. 
πεπιθεῖν, 1. EX, 184 ; partic. πεπιθών, οὖσα 
l. XX, 26; impér. πέπιθε, H. à À. 275; 
moy. πείθομαι, Al. 1, 79; impér. πείθεο, 1. 1, 
214 et passim; ou πείθεν, El. XIV, 255; . 
subj. régulier; imparf. régul. avec ou sans 
augm. passim; fut. πείσομαι, Il. VIT, 286; 
2.p. 8. πείσιαι, Π1. 1X, 74; inf. πείσεσθαι, 1]. 
Ι, 289 εἰ passim; aor. 2 ἐπιθόμην, 11. 11], 260 
el passim; sans augm. πιθόμην, Il. V, 201 et 
passim; impér. πίθεσθε, Îl. 1, 274; 5. p. p. 
πιθέσθων; opt. avec redoubl, πεπίθοιτο, seul. 
Li. X, 204; parf. 2 πέποιθα, II. XILI, 96 et 
passim; plpf. πεποίθεα, Od. 1V, 434, et de 
Plus la forme syncopée ἐπέπιθμεν. Il. 1F, 541, 
avec une forme ép. équiv. tirée de l’aor. 2 : 
Jut. πιθήσω; aor. ἐπίθησα ; voy. ΠΙΘΕΩ; et le 
fut. avec redoubl πεπιθήσω, transit. 11. XXII, 
223), 1. act. engager par la persuasion ; d'où 
*) persuader par des paroles ou des prières, 
gagucr, déterminer, entrainer, flécbir à force 
de prières, avec l'acc. 11. 1, 432; θα. XIV, 
392 et passim; souv. avec φρένας ou θυμόν τι- 
vçou τινι, 1]. IV, 104; ΙΧ, 587; Od.I, 
45; XIV, 563; et avec l'inf. 11. XXII, 223; 
d'abord, en bonne part; mais aussi en mau- 
vaise part : persuader, engager,en employant 
la ruse, séduire, 11, 1,132; Od. 11, 106; ") 
gagner, fléchir, calmer, apaiser par des pré- 
sents, 1.1, 100; ΙΧ, 182; Ὁ porter à l'o- 
béissance, faire obéir, Il. IX, 545; poét. : 
— θυέλλας) soulever les tempêtes, Il. XV, 
26; || 1. au moy.) se laisser engager, se 
laisser persuader ou gagner; delà 1° être per- 
suadé, croire, se fier; souv. absol, Il. VIII; 
154; ) obéir, écouter, suivre, céder : — 
τινὶ) à qu, 1]. 1,79; avec deux dat. : 
τινί ἔπεσι, IL I, 150; — γήραῦ; Il. XXII, 
644, obéir à l’âge, c.-à-d. se soumettre, se 
résiyner aux incuovénients de l’âge : — νυχτί 
H. VIT, 282, obéir à la nuit, c-à-d. aller 
89 reposer, prendre du repos; — πάντα, sous- 
ent. χατά, Od. XVII, 21, obéir en tout; 
& τιν᾽ οὗ πείσεσῦχι ὀΐω, 1. I, 289; cf. XX, 466, 
en quoi je ne crois pas que qn le suive, lui 
obéisse; [] 3° Le parf. πέποιθα, se fier, se con- 
fier, compter sur, se reposer sur, se préva- 

DO 
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loir de; fréq. surtout-au parke. avec le dat. 
πεποιθώς : — ποδωχείησιν 11. 11, 792; ἱπποσύνῃ, 
11. LV, ὅ05; ἀλκί, I. V, 299; absol. Il. ἵ 
546; et avec un infin. Il, X1,96;: XVI, 171. 

πείχω, ἐρ. Pe πέκω. 

πεινζω, par contract. πενῶ, d'où l'inf. 
ép. ruviusve, Θὰ. XX, 457; partout ailleurs 
sans contract. ; avoir faim, être affamé, Il. 
HI, 25; — τινός) θά. XVIIF, 157, être avide 
de gche. R. πεῖνα. 

πείνη» Ὡς (ñ), ép. p. πεῖνα, faim, famine, 
Od. XV, 407,7. 

πειράζω, forme équio. à πειράω, éprou- 
ver, mettre à l'épreuve; absol. Od. IX, 
)71, avec le gén.: — τινός, " Θά, AVI,519. 

Πειραΐδης, οὐ (δ), fils de Piréus, c.-à-d. 
Ptolémée, Il. IV, 228. . 

Πείραιος» ou (δ), Piréas, 6 de Clytus, 
Od. XV, 543. 

πειραίνω (aor. 4 ἐπείρηνα , Θά, XXIT, 
475, 192 ; parf. pass. πεπείραμαι), poël. Ρ. 
περαίνως 19 mener à fin,achever, terminer : 
πάντα πεπείρανται, Θά. XII, 57, toutest ache- 
vé, accompli, || 2° percer, transpercer, per- 
forer, passer à travers: πειρήνας διὰ νῶτα χε- 
λώνῃς (δόνακας), El. à M. 48, les ayant passés 
(ces roseaux) à travers le dos de Ja tortue; {| 
$° attacher, lier, nouer, propr. réuvir par 
un nœud les extrémités (πείρατα) opposées ; 
— σείρην ἔχ rives, Θά. XXII, 175, attacher 
une courroie à 48. 


πεῖραρ OU πεῖρας, ατος (ro), ἐρ. p. πέρας, 
4° fin, borne, limite : — γαίης» — πόντου ,) Il. 
XIV , 200; VIII, 478, de la terre, de la 
mer; || 2° terme, issue, πεῖραρ ἑλέσθαι (τοῦ vst- 
χεος} 1. XVIII, 501, mettre fin, mettre un 
terme à la dispute, terminer la contestation; 
πείρατα νίκης ἔχονται ἐν θιοῖσιν, 1]. VII, 102, 
rt. les extrémités, les bouts de la victoire 
sont attachés aux dieux, c.-d-d, la victoire 
dépend des dieux; à moins qu'on ne prenne 
πεῖραρ dans le sens de fin, issue, accomplis- 
sement : l’accomplissement de la victoire dé- 
pend des dieux; πολέμοιο πεῖραρ, D. XIE, 
359; voy. ἐπαλλάσσω; πείρατα ὀλέθρου ἱχνεῖσθαι , 
11. IV, 143, atteindre la terre de Ja perdi- 
tion; de méme πεῖραρ ὀλέθρου ἰφῆπται, 1]. VIE, 


402; XII, 79, θὰ. XXII, 55,le terme de la’ 


perdition {la mort) est suspendue sur la tête 
des Troyens; c'est une périphrase poët. pour 
signif. : la perte complète, la ruine 1o- 
tale; delà || 5° l'extrémité, le capital, le 
principal, le plus important dans une chose 
comme dans la course ; riipar'aimuv, ll. XXIIL, 
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350, dire le principal; πείρατα τ 
IL1, 455, le principal de l'art, en 
instruments qui servent à travaille 
ges de l'art; || 3° corde, cordage, 
ALL, 61,162; Passow l'entend: 
du n° 1, propr. les bouts, les exu 
cordages. 

πειράω (impér. πείρα, ἀτω, Où 
IL. ΗΒ, inf. πειρᾶν, 11. ΙΧ, 
πειρήσω, 11. ΧΙΧ, 50; Od. II, 51. 
ἐπείρησα ; πιον. 2. Ρ. 8. πειρῶ, ΠΟΧᾺ 
433; ὅ. p.s. πειρᾶται, Il. 11, 195. 
ρώμενος, A) 1. V, 129; Od. XXI 
πειρήσομαι, σεαι, σεται, σεσθε, 1}. 1} 
X111,536; 1V,417; 11. XXILE, 7 
ἐπειρηπάμην, ΠΗ. VI, 455 ; sans 
XXI, 410; d'où l'impér. πείρι 
502; parf. πεπείρημαι, Ud. 111, 
pass. ἐπειρήθην, 1. AIX, 584, εἰ 
au subj., ἃ l'opt. πειρυβεῖμεν p. : 
Od. XVI, 505 et à l'inf.); Acr. 
tendre à, s'effo:cer de, s’appliq 
absol. et avec l'inf. comme 1. 
XIX, 50 et passim; soit avec ςἐ 
comme li. 1V, 65; θα. ΕΥ̓͂, 545 
le gén. de l'objet essayé : — rx 
545; XXIV, 390, éprouver qa, | 
l'épreuve, surtout dans unsens he 
ter une attaque, faire une tent 
les brebis; |] 1[. (avec ’aor. moy 
par rapport uu sujet 15 essayer, 
entreprendre, absol. et avec l'in) 
5; XII, 574; How. ne le joint ; 
au réio.; CAT “πάντα 5 
Od. 1V, 118, doit éire expliqué : 
(de s'échapper, ἀλύξαι), en pre 
les formes (et non avec WOLF εἰ 
essaiera de devenir tout, omnia fie 
cf. θα. XXE, 184; |] 2° constr 
souv. avec le gén. de l'objet qui 
4) en parl. despersonnes: — τὰ 
éprouver qn par des paroles, le m 
le sonder, chercher a le faire 
miner, [l. X,444; θα. ΧΙΠ, 5 
dans un sens hostile, essayer un: 
mesurer avec lui, 1]. XIX, 70; : 
XXILE, 804; une fois ἀντιθὸγν to, 
225; L) avec ἰδ génit. de la cho 
IL. XV, 559, éprouver, essayer δὲ 
χειρῶν, θα. XXI, 582, ses mais 
s'essayer en qche: ---- ἔργου, ἀόδλου͵ 0 
369; Π. XXII, 707: — τόξου, 
159; une fois περί τινος, IL ΧΣ 
mais ce n'est plus S'essayer Θ 


mais au sujet d’une chose, la dis 


nE 


l'instrument , du moyen : — 
, S'essayer ayec des paroles : 
V, 279, la lance à Ja main; 
ἵντεσι , ἐν ἐντεσι, σὺν τεύχεσι, 
CT, 586; XXII, 581: οὐδέ τι 
θοισι, Od. ΠΙ, 23, 16 πὸ mesvis 
sayé, exercé en paroles, c.-à- 
pas encore, expérimenté, 
5 (| 4° rar. avec l’acc. essayer, 
miner qche : — τρόχον, II. 
») €Ssayer une roue; — τί, 
2r, reconnaitre qche, Od. IV, 
38. R. πεῖρα. 
s ὧν (αἱ), Pirésies, ville de la 
À. 52, éd. ΠΈΚΗ. p. Εἰρισίαι. 
forme équio. à πειράω (seul. 
l'imparf.), essayer, éprou- 
1. 1], ΧΙ, 257; 1° avec le 
onne εἰ de la chose , 1]. VII, 
1,424; XXIL, 537, explorer, 
, Sonder qn, Od. XIV, 459: 
avec l'acc.: — στίχας ἀνδρῶν, 
sayer les rangs des hommes 
it, chercher à les rompre, à 
2° absol. faire effort, faire une 
uer, 1], XV, 615. 
u 6), Pirithoüs,. fils d'Ixion 
t de Dia, de Larisse en Thes- 
sapithes et amide Thésée; 1! 
asse du sanglier de Calydon, 
d'Hippodamie, aux noces de 
; le fameux combat des Cen- 
Lapithes; Il. 1, 265: XIV, 
» 295. R. πείρω, θύος, prompt 


15 (), panier d'osier, Bât qui 
le char et était destiné à re- 
mnes et des choses, Il. XXIV, 
XV,161. 

ἔπειρα, Il. XX, 479; ép. πεῖρα; 
jet passim; parf. pass. πὲ- 
lu part. πεπαρμένος. ἡ, Il. V, 
|, propr. péagtrer d'un bout à 
_intrans. percer, transper- 
ivers,traverser, parcourir en 
᾿ χύματα, Il. XXIV, 8; O4. 
verser Îles flutss — χέλευθον, 
, traverser le chemin, c.-à-«. 
le faire; absol. ἰχθῦς δ᾽ ὦ; πεί- 
424%; ce passage a été entendu 
inières; ils’ agit des Lestry- 
zut de rochers escarpés, lan- 
58 pierres sur les vaisseaux 
8 brisent; puis Waversant les 
lageant comme des poissons 
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(ἰχθῦς, au nomin.) emportent, pour les νος 
rer, les malheureux naufragés: au lieu de : 
nageant comme des poissons, d'autres trad.: 
Jes transperçant, les harponnant comme des 
poissons (ἰχθῦς, à l'acc.) et entendent πεί- 
povre dans le sens du n° 2j ce dernier sens 
me semble préférable; au reste, ce passage 
embarrassait lesanciens; ARISTARQUE, au 
lieu de πείροντες, lisail sipovres; APOLLONIUS : 
ἐχθῦς. ἀσπαίρουτας ef ALTER, au lieu de 
φέρουτο qui termine le vers, adopte la lecon 
d'EUSTATH. πέποντο; JVOLF admet la leçon 
d ARISTARQUE; || 35 transit, percer, perfo- 
rer, enfiler, avec l'acc. : —— κρέα ὁδε)οῖσιν, HI. 
VII, 517; Od. XX, 422, et ἀμγ' ὀδελοῖσιν, EL. 
1, 465; IE, 428, embrocher Ja viande, la 
mettre à Ja broche; absol. : — τινὰ αἰχμῇ διὰ 
χειρός, HN. XX, 479, percer quelqu'un à la 
main avec la lance; sans ace. Il. XYT, 405; 
χρυτιίοις ἥλοισι πεπαρμένον, 1]. 1, 246: ΧΙ, 
635; en parl. d'un sceptre et d’une coupe: 
garni de clous, de bosseites d’or; — oui, 
HI. XXI, 577, percé de la lance; au fig. 
ὀδύνῃσι, ἢ]. V, 599, pénétré, navré de dou- 
leurs, KR, πέρας. 

Πεέροος» gén. Πείρεω, II. XX, 484 (6), 
Piroüs, fils d'Imbrasus d'Ænos , chef des 
Thraces, Il. II, 844. 

πεῖσα» ἧς (ἡ), poët. p. ru : τῷ δ᾽ ἐν πείση 
κραδίη μένε, Od. ΧΧ, 25. le cœur lui restait 
c.-à-d, son cœur restait dans l’obéissance.dans 
le repos, restait calme; d’après le Schol. : ἐν 
πείση, serait synon. de ἐν πείσματι el signifie- 
rait litt.: au câble, c.-à-d. au repos, et, 
pour ainsi dire, à l'ancre, métaphore em. 
pruniée du vaisseau, que des cordages re- 
tiennent au rivage; Thom. GATAKER (An- 
not. in Antonin. 1{{ δ 6) adopte cette 
interprét. 

Πείσανδρος. ου(ὁ), Pisandre, 1° fs 
d'Antimaque, Troyen tué par Agamemnon, 
I. ΧΙ, 192; || 2° Μ΄. de Mémalus, chef 
d-s Myrmidons, Il, XVI, 195: || 5° fs de 
Polyrtor, un des prétendants de Pénélope, 
Od. ΧΥΠῚ, 299; XXIL, 243. R. πεί- 
θω, ἀνήρ. 

Πεισηνορίδης, οὐ (δ), fs de Pisénor, c.- 
à-d, Ops, Od. 1,429. 

Πεισήνωρο ρος (δ), Pisénor, 1° père de 
Clitas, [. XV, 445; || 2° Aéraut à Ithaque, 
θα. I], 58. ᾿ 

Πεισίστρατος» ou (0), Pisistrate, le plus 
jeune des fils de Nestor accompagne Télé- 
maque à Sparte et à Phères, Θά. ΠῚ, 
481; AV, 186. ° 
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πεῖσμα; ατος (τό), cordage, corde, sur- 
τοι le cable de la poupe (πρυμνήσιον ) par 
lequel le vaisseau élait atiaché au rivage, 
* Od. XII, 77; XXIL, 465. R. πείθω. 

πείσομαι» fut. de πάσχω et de πείθω. 

πέκω (aor. À moy. ἐπεξάμην",, ép. πείκω, 1" 
act.raser, peigner: — εἴρια, Od. XVIII, 516, 
peigner ou carder la laine; sous la forme 
ép.: |] 2° moy. se peigner: — χαίτας, Il. 
XIV, 176, les cheveux. 

πελᾶαν, VOY. πελάξω. 

πέλαγος» eos (τό), mer, surtout la haute 
mer, le large; au pl. ἁλὸς ἐν πελάγεσσιν, Θά. 
V,3535; H. à À. 75. R. πελάζω, d'après 
He£rx. venilia, c.-à-d. la parie qui vient 
(πελάζε) amenée par le flux. 

Πελαγων; οντος (ὁ), Pélagon, 1° général 
des Pyliens, Il. XIV, 295; || 2° Lycien, 
compagnon de Sarpédon, Il. V,595. - 

πελάζω (aor. ἐπέλασα, ép. ἐπέλασσα, Θά. 
ΗΠ, 291, 500 et passim; πέλασα, I. 1. 4354 
et passim; εἰ πέδασσα, Il, ΧΗ, 1; d'où la 
2. p. duel impér. πελάσσετον, p. πελάσατον, 
formé d'après l'anal. ἃ ἄξετε et autres sem- 
blables, 11. X, 442; aor. 1 moy. érthasaur, 
d'où la 5. p. pl. opt. πελασαίατο p. πελάσαιντο, 
ΤΟ XVIL, 5M; aor. pass. πελάσθην, I. V, 
282, d'où la 5.p. pl. πέλασθεν p. πελάσθη- 
σαν, 1]. XII, 420; parf. pass. πεπλημένος, 
Od. XII, 1408; aor. moy. ép. avec sync. 
ἐπλήμην, ΠΟ 1V, 449; VIII, 65; d'où πλῆτο, 
LI. XIV,458; pl. πλήντο, Il. XIV, 467; 
inf. prés. πελάαν, H. VI,'44, de la forme 
équio. ép. ra), . act. 1° transit. appro- 
cher, rapprocher, amener à ou près, con- 
duire vers, en parl. des choses tant ani- 
mées qu'inanimées : — τί ou τινά τινι, 1]. AT, 
744; Od. I, 500 , approcher une chose 
ou une personne d’une autre, — veupñy μαζῷ; 
11, IV, 123, approcher la corde (de l'arc) 
de la poitrine, la tirer vers Ja poitrine; — 
τινὰ χθονί ou οὔδιι. F. VIII, 277, renverser 
qn a terre; — ἱστὸν irroëoxn, 1]. 1,434, 
abattre ou abaisser le mât sur le coursier; au 
fig. τινὰ ὀδύνησι, I. V, 766, plonger qn dans 
des douleurs; gfois absol. sans dat. ni acc. 
1. XV,419; XXI, 93; l’acc. est toutefois 
sous-entendu; on trouve aussi, au lieu du 
dat., l'acc. avec εἰς ou le dat. avec ἐν: — 
εἴς τι, ἔν τινι. dans l'Od. VIT, 353; X, 404; 
et avec δεῦρο, Od. V, 111; || 2° intrans, ap- 
procher, s'approcher, Od. XIV, 41; avec le 
dat, : — γίεσσι, Il. XIT, 119, des vaisseaux; 

[AL moy. 1° intrans. (surtout à l'aor ἃ 
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pass. et moy. ép.), s'approcher, 8 
cher, venir près, se diriger vers; 
XII, 490; avec le dat. 1]. V, 2 
χθονί, 1]. XIV, 457, il tomba 
s’abattit sur la terre; — οὔδεῖ, ἢ 
ἀσπίδες ἔπλητ᾽ ἀλλύήγησι , 1. IV, 
boucliers se pressérent, se ser 
contre l’autre; || 2° (ransit. appro 
procher (seul. à l'aor. 4) — τι 
hi. XVIT, 341, amener qn vert 
seaux. R. πέλας. 

πέλας. ado., près, proche, Od 
avec le gén. Τηλιμάχου πέλας, Od. 
près de Télémaque; * Od. 

Πελασγικός» ἡγ C7, pélasgique 
πιλασγιχὸν ἄργος. je. H, 681, Areo 
que en Thessalie; vor. Αργος; |] 2 
γικὸς , le Pelasgique, épuh. de 
Dodone , H. XVI, 254. 

Πελασγοί, ὧν (οἱ), les Pélasge 
peuples les plus anciens de la Gri 
bitait orig'nairement le Pélopoi 
Thessalie et l'Epire, ἢ]. El, 6: 
934: delà ils s'érendirent vers 
neure, surtout autour de Larise 
846; autour dela Crète, Θά. 3 
d'après Πέκον. 1, 56, 57 ; ce 1} 
premiers du pays; il est proba 
étaient d'une autre race que les 
et qu'ils émigrèrent de l'Asie e 
on dérive leur nom de ren 
par conséquent ceux qui sont ven 
advenæ, ef, suivant STRABON, V 
ilest synonyme de πιλαργοῖ. 

X πελάω, forme poët. équio. ἐ 

πέλθρον, οὐ (ré), poët. p. r 
pent, jour de terre, propr. aulan 
qu'on en peut labourer en un 
un seul attelage, M. XXI, 
XI, 577. 

πέλεια, ἧς (ὁ), pigeon sauvag 
ainsi appelée de sa couleur grü 
XXI, 493; Où. XV, 596. 
πέλειος.- * 

πελειάς, ado, (ἡ), synon. de: 
seul. au pl. A. V, 778; XI, 654 

πελεχαάω (aor. ἐπελέκησα , ép. 
couper, tailler avecla hache, dég 
gauchir, θά. V, 244, Τ, sous k 
R. πέλεχυς. 


πελέχκησεη VOY. TER. 


réhexov, ou (τό", ép. πέλεκευν, 
de la hache, Li. ΧΕ], 613, +. R 
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eos (6), dat. pl πιλέχεσσι. cognée, 
celle du charpentier que celle du 
, LL. AU, 59; Od. HI, 499 ; 
s, seul. 11. XV, 711. 
(aor. 1 ép. πελέμιξα, Il. XXI, 
48. ép. πελεμίχθην, 1]. IV, 535 
° Imprimer un mouvement vio- 
fortement , balancer, remuer, 
ὁ trembler ou vibrer, ébranler : 
(III, 445 ; XVE, 108, 766; — 
XXI, 1495, ébranler l'arc, en 
É qui essaie de le tendre ; le faire 
er ; [| au pass. être mu avec vie- 
ranlé, trembler, chanceler, s’é- 
parl.: de l'Olympe, I. VIH, 
ι d'aor.: πελεμίχθη χασσάμενος, Il. 
“tirant il.chancek ou trembla. 
voy. πέλομαι. 
r. πέλομαι. 
> (δ), ion.p. Πιλέας, Pélias , fs 
t, d'après la fable, de Neptune 
égna à [olchos; après avoir ravi 
à son frère Æson, il chassa aussi 
re, Nélée et força Jason, fils 
‘reprendre Pexpédition de Col- 
rpédition des Argonautes. 
(4), vase à mettre le lait, seau 
VI, 642, +. 
nc (x). Pellène, ville de l'Achaïe, 
‘et Egiae; e’était un bourg du 
4BON; au)j.les ruines de Trikala, 


νῆσος» ou (ἢ), le Péloponnèie, 
'élops ; ainsi nommée du phry- 
auparavant elle s’appelait À rix, 
x, H. à À. 250,290. R. Πέλοψ, 


06 (δ), Pélops, ffts de Tantale, 
damie, père d’Atrée de Thyeste, 
e la Pbrygie, il se rendit avee 
Elis chez le roi OEnomaus dont 
e, et l'empire pour prix de sa 
‘ourse; ilétendit sa domination 
1de partie du Péloponnèse; ce 
à cette presqu'ile le nom qu’elle 
11. 11, 104 et suiv. 

s sOu0. πέλομαι, Moy. dép. poëlt.» 
prés. età l'imparf ; ainsi on a 
Clive : πέλει, 3. p. 8. du prés. 
(IV,158 er passim; πέλεν, 5. 
Hi. IV, 450; VI, 64 et passim; 
XII, 11; de la voie moy. plus 
prés. 5. p. 8. πέλεται, Il. 1, 
nm; ὅ. Ρ. pl. πιελόνται, Il. X, 
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551 εἰ passim ; l'imparf. ὅ. p. pl. πέλοντο, 
IL. ΙΧ, 526 ; avec les formes ép. syncapées : 
2. p. 8. ἔπλεο, Il. |, 418 et passim; avec 
contract. ἔπλευ, Il. XVI, 29; IX 54; 5. p. 
s. ἔπλετο, D. 1, 506: VI, 434 et passim ; 
forme itérative ép. 2 p. 4. πελέσχεο,, Il. 
XXI, 433; impér. ép. πέλιυ p. πέλου, Il. 
XXIV, 219), 4° propr. être en mouvement, 
se remuer, se mouvoir; mais rare “ Fe 
sens : — πέλει χλαγγὴ οὐρανόθι πρό, Il. II, 
3, le cri se répand Te long du ciel: cf. Od. 
XIIT, 60; || 2 ordinair. être, exister, se 
trouver, comme le lat. versari, avec l'idée 
accessoire de mouvement ;") avec des subst. : 
οἰμωγὴ χαὶ εὐχωλὴ πέλεν, 1]. IV, 450, il y 
avait un mélange de gémissements et de cris 
d'allégresse; — ἔπλετ᾽ ἔργον ἅπασιν, Il. XIE, 
271 ,ily ἃ de la besogne pour tous; 5) avec 
des adf. : — τοῦτο δὴ οἴκτιστον 6poroïs modérer, 
H. XXII, 76, c’est ce qu'il y a de plus dé- 
plorable pour les mortels; — σέο ἐκ πάντα πέ-- 
λονται, [l. XIII, 632, c’est de toi que tout 
provient; *) avec des adv. : — χακῶς πέλει αὐτὴν 
HI. IX, 524, tt. malè est illi, lui-même 
(oiseau) a du mal, souffre; |] 3° synon. de 
εἶναι : τοῦδ᾽ ἐξ ἀργύρεος ῥυμὸς πέλεν, Il. V, 
720, il s'ytrouvait un timon d'argent; sur 
l'imparf. qui parait étre placé au lieu du 
prés. icietT'. XII, 271, voy. KUEHNBR, 
G. gr. LE, $ 458, ἃ; Rosr, ὃ 116, p.574. 

Télwp (seul. le nomin. et l’ace.), pro- 
dige, monstre, en parl. des Cyclopes, Od. 
IX, 428; de Srylla, Od. ΧΙ, 87; du ser- 
pent Python, H. à Α. 374; de Vulcain, Il. 
XVIII, 410. 

πελώριος, Ἢ», ον» prodigieox , mon- 
strneux, étonnant, très-grand, gigantesque, 
puissant; se dit de tout ce quiétonne par 
sa grandeur, et tant des personnes que des 
choses, Il. V, 594 ; Od. ΧΙ, 594: — 
θαῦμα πελώριον, Θά. IX, 190, prodige éton- 
pant, extraordinaire, inoui. KR. πέλωρ. 

.Tékwpoy, ou (ro), synon. de πέλωρ, mon- 
stre, en pari, de la Gurgone, Il. V,741;ld'un 
grand cerf, Θά. X, 168; — δεινὰ πέλωρα, 
11. IT, 521, les fantômes effrayants des 
dieux; Od. X, 219, il se dit des hommes 
métamorphosés en bétes par Calypso. 


πέλωρος; N ον, synon. de πελώρως, pro- 
digienx, monstrueux , épith. des Cyclopes , 
Od. IX, 257; d'un dragon, I. XII, 209; 
d'une oie, Od. XV, 161; πέλωρα, au pl. 
neut. employé comme ado. H. à M. 
225. M.R. 


πεμπαάζομαι (seul. au subj. aor. moy. 
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πιμπάσσεται, avec abréviation de la voyelle 
modale), compter par les cinq doigts, en 
gén. compter; — ré, Od. IV, 4142, }. R. 
πέμπε, πέντε. 

πεμπταῖος» Ἢ, ον» qui est de cinq jours, 
ou au cinquième jour; adj. employé au lieu 
de l'ado., Θὰ. XIV, 557, F. KR. πέμπτος. 

réuTnocn, 0v, cinquième, Il. XVI, 197; 
XXII, 270; — μέτα vois , Θά. IX, 585; 
H. à V. R. πέντε. 

πέμπω (fut. πέμψω ; aor. ἔπεμψα, ép. 
πέμψα, emploré aussi au Πι07.} , ἷ. act. 
envoyer, expédier, dépêcher, c.-à-d. 1° en- 
voyer, députer chez qn; se dit des pers. et 
des choses ; τινά ou τί τινι : — καχόν τινι, II. 
XV, 109, envoyer du mal à qn: on dit aussi 
«ἢ avec uneprép. — ἧς τι, Il. XVII, 257; 
— ἐπί τινα, Il. XV, 27, contre ou vers qn;. 
— ἐπέ τινι, Π. 11, 6, chez χης ?) avec un 
ado. : — ἐνθάδε, οἴχαδε, πολεμόνδε; ©) avec un 
Enfin. : — φέρειν, envoyer pour porter, ou 
comme en franç.: envoyer porter, ἢ]. XVI, 
517; cf. XVII, 240; VII, 227; || 2° en- 
voyer loin de soi, renvoyer quelqu’un chez 
hui ou dans son pays , le congédier Θὰ. IV, 
29: XIIT , 39; || 5° conduire, reconduire, 
accompagner, escorter, Il. I, 390; Od. XI, 
626; Il. X, 464; q'ois aussi envoyer avec, 
expédier eu même temps : — εἵματα, Θὰ, 
XVI, 83, des vêtements. 

πεμπώδολον, ou (τό). fourche à cinq 
dents, employée surtout dans les sacrifices, 
pour attiser le feu et disposer les viandes, 
IL I, 461; Od. INT, 460. R. πέντε, 06505. 

TEVIELETOVyvoy. πενθέως 

πενθερός, où (6), père de la femme, beau- 
père, I. VI ,i470; Θά. VII, 182. R. πιν- 
θόω; ainsi nommé sans doule parce que le 
père ‘qui marie sa fille et par conséquent 


s'en sépare, est, en quelque sorte, dans le 
deuil. 


πενθέω, ép. πενθέω (inf. prés. πενθήμεναι , . 


ép.p.revôsiv, Θὰ. XVIH , 174; inf. aor. 
πενθῆσαι), 1° intrans. se lamenter, s’affliger, 
s'aîtrister, être daus le deuil, Od. XIX, 
120; || 2° pleurer, regretter, déplorer, par 
ex. la mort de quelqu'un : — τινά : νέχυν 
qestépr, 1. XIX, 235, pleurer un mort de 
l'estomac, c.-à-d, en jeünant. R. πένθος. 

πένθος, εος, (τό), deuil, lamentation, af- 
fliction, tristesse : πένθος τονό;, Il, ΧΙ, 250; 
Od. XXIV, #25, le deuil qu'on porte de qu, 
les regrets qu’on éprouve de sa perte. 
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πενίη, ἧς 1), pauvreté, indigez 
XIV, 157, 1. R. πένομαι. 
πενιχρός» y ὄν» Poél. p. πενής, 
indigent, θά. III, 348, T. 

πένομαε, dép. (usité seul. au p 
Fimparf.) propr. gagaer sa vie, sa : 
ce par le travail; delà en gén.trava 
occupé, Od. X, 548; περί τι, de q 
ΕΝ, 624; || 2° transit. préparer, 
soiguer, avec l’acc. surtout δαῖτα € 
1. XVHI, 558; Θά. IT, 428, εἰ 
préparer le repas, le souper. 

πενταέτηρος) ος, ον; Poél. quia 
âgé de cinq ans : — 6oûc, — ὕς, Il. 
Od. XIV, 419, bœuf, porc de εἴης 
πέντε, ἔτος. 

πενταετής» ἧς» ἔς, qui ἃ cinq 
l'adv. ποωτάετες, durant cinq ans, 
4145, +. M.R. 

πένταχα; ado. d'une manière € 
en cinq parties : — χοσμηθέντες, Îl. 
À, s'étant rangés en cinq corps. R : 

πέντε, indécl. cinq, Il. et Θά. pr 

πεντήχοντα, indécl. cinquante, | 
passim. . 
πεντηχοντόγυος» 06, ον» poél.de 
arpents ou jours, en pari. d’un chi 
vos, ἢ]. IX, 579, T. R. πεντήχοντα, 
πεντηχύσιοι, At) As ὄρ. Pe πενται 
cents, Od. EE, 7, 7: Nirzsce p 
faut lire πεντηκοστύς. cinquantaine. 
πεπαϑθυῖα; vor. πάσχω. 

* πεπαίνω, rendre mür, mürir 
devenir mür, mürir, d'où πεπανθεῖε 
opt. de l’aor. 4. pass. Ep. XI 
πέπων. 

πεπάλαγμαι; VOY. παλάσσω. 

* Πεπαρηθος; οὐ (ñ), Péparèth 
clade, renommée pour son vin, au 
H. à À. 52. 
πεπαρμένος» VOY. πείρω. 
TETATUNV) VOY. πατέομαι. 
πεπερημένος» "07. περάω. 
πέπηγεη "07. πήγνυμι. 
πεπιθεῖν» νογ. πείθω. 
πέπιθμεν. voy. πείθω. 
πεπιθήσων voy. πείθω εἰ NRIGES 
πέπληγον; vOY. πλήσσω. 
πεπληγώς»ν VOY. πλήσσω. 
πεπλημένος» VOY. πελάω. 
πέπλος» ou (6), 1° manteau, su 
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rmes, sorte de long νοῦ à plis, 
"ès-fin, qui se portait par dessus 
étements el couvrait tout le corps, 
Od. VII, 96; XVII, 292; | 
ouverture, tapis, pour couvrir le 
> 195; et étre étendu sur les 
. VII, 96. 
ἴ9 VOY. πνίω. 
, ὕΟΥ. πείθω. 
y VOY. πάσχω. 
, VOY. πάσχω. -“ 
Ty VOY. ποτάομαι. 
VOS πέπρωτο; ὕΟΥ. πόρως 
(9 ὕ07. πετάνννμι. 
Ay VOYe πίπτω. 
à VOY. πτήσσω.- 
05 voy. πυνθάνομαι. 
εἰ) VOY. πυνθάνομαι. 
ονος (ὃ), propr. cuit par le soleil, 
ou, tendre, doux, en parl. des 
9 ΠΝ. touj. au fig. et dans l'a- 
1° en bonne part, mon cher, 
mon tendre ami, Il. V, 109 ; 
t χριὲ πέπον, Üd. IX, 447, mon 
Σ || 2° en mauvaise part: mou, 
be, Il. IF, 235, et, suivant Voss, 
120. R. πέσσω. 
ticule enclitique, quin'est qu'une 
de περί; elle signifie propr. par, à 
part en part, tout à fait, ef ren- 
fication du mot qu'elle suit ; c.- 
danne plus d'extension à l'idée 
ar ce mot; par conséquent, 1° 
rès-fort, entièrement, quand elle 
le absol, etsans avoir égard à une 
2; usage au surplus très-rare εἰ 
après des adj, et des ado.: ἀγα- 
[Ι. 1, 151, étant très-vaillant, tout 
tu es, quoique très-vaillant, φρά- 
, X V1, 638, si habile qu'il soit, 
abile; ἐπεί μ᾽ ἔτεχες γε μινυνθάδιόν περ 
552, puisque tu m'as engendré, 
Β fort peu de temps, de très- 
es; μένυνθά rep, {|.1, 416, bientôt, 
nir bien prochain; ὀλίγον rep, Il. 
‘rt peu, le moins du monde ; || 
nployée plus souvent dans la lan 
avec rapport à une aulre pensée : 
«x idées mises en corrélation et 
oit étre suppléée, sont analogues, 
, alors rep a une force de grada- 
roé περ πονοώμεθα, 1]. X, 70, tra- 
5. MÊMES,NOUS AUSSI, NOUS COMME 
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les autres, 6.-ἀ-α, tout Atrides que nous 
sommes ; οἴχαδε πέρ — νεώμιθα, Il. IT, 236, 
c'est chez nous, oui, chez nous, qu'il nous 
faut retourner ; +) st les deux idées sont op- 
posées l'une à l'autre, περ signifie : alors, dans 
ce cas, cependant, du moins : ἐπεί p'érexés 
γε μινυνθάδιόν περ ἐόντα, τιμήν πέρ μοι ὄφελλεν 
Ολύμπιος ἐγγυαλίξαι, . À, 553, puisque tu 
m'as engendré pour ne viyre que très-peu 
de temps, l'Olympien aurait dü au moins 
m'accorder quelque gloire; σὺ δ᾽ ἄλλους περ 
Παναχαιοὺς ἐλέαιρε, IL IX, 301, aie du moins 
pitié des Grecs ; i/ se construil alors surtout 
avec des participes el signifie : bien que, 
quoique; quelque... que : ἱέμενός περ, quel- 
que désir que tu en aies; quelqu’effort que 
tu fasses; ἀχνόμενός περ, quoique afiligé, ou, 
en rendanten franç. le partic. par un subst., 
malgré tes efforts, malgré toute son afflictions 
[| 3° très-souv. περ vient après des conj, ou 
des pronoms relatifs ; *) si les membres cor- 
rélatifs de la phrase n'expriment point des 
idées opposées, περ signifie 1out à fait, entiè- 
rement : ὅσπερ, tout à fait le même qui, ab- 
solument le même qui; de méme aussi οἷός 
περ; ὅπουπερ, partout où ; ὅθεν περ, justement 


- du côté, d'où, 626. ?) dans des membres de 


phrases exprimant des idées opposces, περ si- 

gnifie : quand même, néanmoins; Od. 1, 

167,cf. Kueanen, 11, δ 702; Rosr, $ 135. 
περάαν, VOY. περάω. 

Περαιβξοί, ὧν (οἱ. poét. p. Πεῤῥαιδοί, les 
Perrhébiens , habitants de la Perrbébie, er 
Thessalie, d'abord le long du Pénée jusqu’à 
la mer, et plustard, chassés par les Lapithes, 
ils se retirèrent dans l'intérieur du pays , 11. 
IE, 749. 

περαιόω (aor. pass. περαιωθέντες), 3° tra- 
verser, transporter, conduire, porter, passer 
au delà ; au pass. (introns), passer, traver- 
ser, faire le trajet, Od. XXIV, 457; +. R. 
περαῖος.- 

περάτη» ἧς (ἡ) fém. de πέρατος sous-en- 
tendu γῆ» χώρα, le pays d’au-delà, la contrée 
opposée,ultérieure, opp. à citérieure, suréout 
Ja région céleste opposée: ἐν περάτη, Θά. 
XXII, 243, +, par opp. à Ἠώς, sous le ciel 
de l'occident, dans la région du couchant, 

… περάω (inf. περάαν, ép. p. περᾶν ; imparf. 
forme itérat περάασκε, fut περήσω ; d'où l’inf. 
ép. περησέμεναι; aor. ἐπέρησα), 1" intrans. 
pénétrer à travers, traverser, transpercer, en 
parl. du trait ; abs. Il. XI, 10; — διὰ χροτά- 
gou, Il. IV, 502, à travers la tempe; avec 
l'acc. local : .— ὑστέον, 1]. IV, 460 , traverser 


nE 


l'os : ---δόντας, Il. V, 291, les dents; delà 
en gén. traverser, passer à pied, en char ou 
eau, en parl. de personnes : — πόντον, 

Od. XXIV, 118, passerla mer; — τάφρον. 
Il. X11, 65, franchir le fossé, — πύλας At- 
duo, 1. V,646, franchir les portes de l'en- 
fer, se dit aussi absol. avec des prép.: — διὰ 
Ωχιανοῖο, Od. X, 508, passer à travers l'O- 
céan; — ἐπι ποντον, 1]. {4 638, parcourir la 
mer; [| 2° transit et seul. poët. conduire , 
transporter au delà, faire passer à travers : 
— τὶ κατὰ δειρῆς, Η. à M. 133, faire passer 
qche par le cou ; peut-étre aussi, 11. V, 291. 
R. πέρα, la prép. 

περζω (aor. ἐπέρατα, ép. σα ; parf. pass. 
πεπέρημαιγ Il. XXI, 58), synon. de πιπράσκω 
usite plus tard : propr. traverser pour appor- 
ter au marché, de là vendre, avec l'acc. 1]. 
XXI, 102, H à C. 152; — τινὰ Λῆμνον, Il. 
XXI, 40 ou ἐς Λῆμνον, tbid. 58, aller vendre 
qua Leinnos et πρὸς δώματα, Od. XV, 378; 
leprés. περάω ne se rencontre pas, maïs on 
trouve la forme équivalente πέρνημι. R πέρα. 

Πέργαμος: ov (ἡ), dans des auteurs posté. 
rieurs, τὸ Πέργαμον el τὰ Ilépyaux, Pergame, 
citadelle d'Llion; vor. Duc; 11. IV, 508, 
V, 446-460. 


Tspyaolns, ou (δ), fils de Pergasus, c.- 
à-d. Dücoon, Il. V, 535. 


πέρην, ὁρ. el ion. p. πέραν, prép. avec le 
gén.1° au delà,de l'autre eôté,du côté opposé, 
I. XX1V, 752; |] 2e vis-à-vis, en face de: 
— Εὐδοίης, H. 11, 155, de l'Eubée, * Il. 

MEPNTÈUEVAL) VOY. περάω. 

πέρθαι» voy. πέρθω. 

πέρθω (part. duel πέρθοντε, Il. XVIII, 
582; fut. πέρσω, Il. XXI, 584; aor. 1. 
ἕπερσα, Θὰ. I, 2; sans augm. πέρσα, Li. ΧΙ, 
625 ec passim ; part. répsx;, passim ; aor. 2. 
érpañor, Odl. IX, 40; Li. 1, 125; moy. à 
sign. pass. πέρθομαι, part. πεοθόμενος, 1]. LE, 
574 ;imparf. sans augm. πέρθετο; Il. XI, 
45; fut. πέρσομαι, Il. XXIV, 729 ; aor. 2. 
inf. avec syncope πέρθαι), Il. XVI, 708), 1° 
dévaster, détruire, ravager, saccager, seul. 
en parl. de villes et de pays, avec l'acc. : — 
πόλιν, 1]. 11, 660; Od. I, 2 : οὔ νύ τοι αἶσα 
σῷ ὑπὸ δουρί πόλιν πέρθαι Τρώων, Il. XVI, 708, 
ce n’est pas ta destinée que la ville des 
Troyens soit détruite parta lance; au pass. 
D. IT, 574; 1V, 291; πόλις πέρσεται, 1]. 
XXIV, 729, la ville sera détruite; |] 2° faire 
du butin, piller; — τὲ ἐχ πολίων, 1], 1, 125, 
enlever qche (du butin) des villes. 
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περί, I. prép. qui gouverne le 
et l'acc.; la signif. primitive est 
tour, autour, {ant en parl. de 
rence entière d'un objet que seul 
circulaire qu'embrasse notre vuc 

À. avec le gén. 1) en parl. de 
indique situation, existence auto! 
sign. poét. el rare : autour de, 
πετάνυστο περὶ σπείους ἡμερίς, Od 
gne s'étendait autour de la caver 
πιος βιδκώς, Od. V, 430, luc. 
chant autour de la carène:; Ἢ 

Voss,s’enlaçantautour de la carèë 
erprime le rapport de causal 
foule de nuances : premièrement 
quer l'objet autour duquel l'ac 
comme autour d'un centre, pre 
ἀμφί, pour, au sujet de, à cause ( 
Yant : avec les verbes combattre, 
Pour conquérir,soit pour soutent 
gche; tous sens dans lesquets la 
locale se conserve encore pre 
ment; — μάχεσθαι περὶ vnôs» I. . 
combattre pour le vaisseau; περὶ 
V1, 470, pour un mort, c.-à-« 
cadavre; περὶ τρίποδος θεῖν, Li. XI, 
concourir pour un trépied, le d 
course ; μάχεσθαι περὶ πόλιος, I. 3 
combattre pour la ville; ἀμύνεσι 
tes, tbid. 142, combattre pour 1 
avec les verbes entendre, savoir, 
roger, elc. : ἀκούειν, εἰδέναι περί Ton 
dire de quelqu'un, savoir a so! 
XIX, 270 ; XVIL, 463 ; ἔρεσθα κα 
Od. 1, 135, s'informer de son pi 
les verbes qui signifient avoir soïa 
ter, sesoucier, craindre ς — 

νος, I. XX, 17, s'inquiéter de qa 
sur lui; 4) elle s'emploie pour énos 
son, le motif : à cause de, par, de 
μάρνασθαι, Il. VIA, 504, combatt 
meur querelleuseou par suite, au! 
discussion ; || secondement, pour 
valeur ou la préférence ; propr. à 
au-dessus de, par-dessus, avant, « 
— περὶ πάντων ἔμμεναι ἄ)λων, IN. 1, 
εἰ passim, être au dela, au-dessa 
les surpasser tous. 

B. avec le dat. 1° en part. de Γι 
marque le séjour dans la proximité 
ou le voisinage d'un objet : aepn 
tour de : — περὶ στήθεσσι, M. 1.8 
εἴ passim, autour de la poitrine; = 
VIE, 45 et passim, autour du 
ἀσπαίρειν περὶ δουρί,1}. ΧΕΙ, 570,1 
autour de la lance; περὲδουρὶ six 
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fichée autour de la lance, c.-à- βοὸς 0) περιάγνυται, Il, XVI, 77, +, la voix 
> la lance : ἑλισσομένη περὶ (Boraz d'Hector se rompt tout autour, c.-à-d. ré- 


τνῷ, Il. I, 517, enveloppée dans S0nne tont à l'entour, est repercutée par les 
περὶ κῆρι, ‘ dans le cœur, selon échos d'alentqur. R. περί, ἄγννμι- 


. $ 264, 1 et SPITZNER sur 1]. 
ΟΕ, au contraire, écrit πέρι; 
| auprès, à côté : περὲ πυλῆσε, ἶν 
5, à côté des portes ; περὶ δαιτί, 
5, à côté du repas, à table; || 2 
e le rapport de causalité, comme 
>» dat.,") pour indiquer l'objet 
nne l'action; signif. encore pres- 
ur,en faveur de : μάχεσθαι 
)ά, XVII, 471, combattre pour 
περί τινι, Îl. X, 240, craindre 
‘pour marquer la raison, le mo- 
» par, de: ἀτύζεσθαι. περὶ χαπνῷ» 
83, être troublé par la fumée 
ὑπὸ καπνῷ)» περὶ χάρματι, H. à 
joie, præ lætitià, 
l'acc.; 1° sens local : 5) elle ex- 
ement alentour ou dans le voist- 
objet : autour de, tout autour : 
λυθ᾽ ἰωή, 11. X, 139, le cri, l'ap- 
tor) vint autaur des sens, parvint 
; sens d'Ulysse; ) ordinair. elle 
ur tranquille: autour, auprès de, 
3 ἑστάμεναι περὶ τοῖχον, Il. XVII, 
icé tout autour, c.-à-d.auprès du 
œuva ὀϊξύειν, Π1. III, 408, sooffrir 
; || 2°rapports de causalité : pour 
jet auquel se rapporte l'action : 
r, de : — πονεῖσθαι περὶ δόρπα, Il. 
» s'occuper du souper ; — spi 
H. XV,555, être occupé autour 
8 qn; || Rem, περί, avec quelque 
{ construit, peut toujours, par 
étre placé après le subst. 
tout autour, alentour, Il.1, 236: 
b; περί τ ἀμοὶ rs, H. à C. 277, 
5 [| 2° au-dessus, par dessus, au 
à; delà principalement, supé- 
ort bien, à merveille, infiniment, 
ans ce sens, on devrait touj. 
Π. 1, 258; Θά. I, 66. 
posiion, il a ordin. la significa- 


tastrophé, 1° quand ilest placé 
st, I. V, 741; |] 2° quand, 
te adv., il signifie particulière- 
fait, beaucoup ; il est surtout 
r locution : πέρι χῆρι ; voy. κῆρ) 
᾿ 684 mis p. περίεστι, 11. X, 244. 
> rompre autour; au pass. el 
pre, en parl, de la voix : Éxro- 


X περίσλλος, ἢ ον, qui est au dessus des 
autres, supérieur; seul. au plur. neut. em- 
Ployé ado. περίαλλα, supérieurement , H. 
XVIIL,66.R. περί, ἄλλος. 


περιδαίνω (seul. à l'aor. 2 περίβδην, sans 
augm.; partic. περιδάς), aller autour, entou : 
rer, environner quelqu'un pour le défendre; 
absol,. 11. VIII, 531; XIII, 490. XIV, 
&24,se présenter devant qn, lui faire un 
rempart de son corps, le protéger, le dé- 
fendre : — τινός, qn, Il. V, 21, et τινί, Il. 
XVIIT, 80; cf. ἀμφιξαίνω, R. περί, θαίνω. 

περιδάλλω (au prés. Od. XV, 17; 
XXII, 276; aor. 2 act. περιέδαλον; aor. 2 : 
moy. περιθαλόμην; souv. en {mèse), lite, jeter 
autour, placer, metire autour, avec l'acc. : 
περὶ δ' ἄντυγα 631) φαεινήν, IL XVIII , 
879, il mit autour une bordure éclatante; 
τ πεῖσμά τινος, Θά. XXII, 466, jeter une 
corde autour de qche; || 2° en sous-ent. 
ἑαυτόν, se jeter au delà, se mettre au des. 
sus, surpasser, l'emporter sur: — τινά τινι, 
Od. XV,17, l'emporter sur quelqu’un en 
quelque chose; et aussi sans acc. être supé-— 
rieur, se distinguer en qche, Il. XXII, 
276; [[au moy. mettre autour de soi, jeter 
sur son Corps, revêtir, avc l'acc. Old. 
XXI, 148 : — τί ren : -ὦ ξίφος ὥμοις, Od. 
X, 262, lité. se jeter une épée autour des 
épaules, c.-à-d. la ceindre, la suspendre au 
baudrier. R. περί, δάλλω. 

Περίθοια, ns (ἡ), Péribée, 1° fille d'Aces. 
samène et mère de Pélagon qu'elle eut 
d'Axius, Il. XXI, 1492; [] 2 fille d'Eary- 
médon, roi des Gigantes (géants), mère de 
Nausithoüs qu’elle eut de Neptune. 

περιγίγνομαι ( aor. περιεγενόμην) , propr. 
être au-dessus, l'emporter, vaincre, surpas- 
ser, synon. de περιεῖναι: ----τινός veu, Il. ΧΧΊΠ, 
518; θα. VIII, 102, 252, l'emporter sur 
qn en qche. R. περί, γίγνομαι. 

περιγλαγής, ἧςγ ἔς, Poét. rempli de 
lait : — πέλλαι 11. XVI, 642, TR. περί, 
γλάγος. 

περιγνάμπτω, plier, courber autour, 
tourner, faire le tour par mer, naviguer au- 
tour, en ferme de marine, doubler : — 
Μάλειαν, Θά. ΙΧ, 80, doubler le cap Ma- 
lée. R. περί, γνάμπτω. 


περιδείδω, poét. (seul. à l'aor. περίδδεισα, 
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1. ΧΙ, 508: partie. περιδδείσας, Il. ΧΧΤΠ, 
822; XXI, 528; XV, 123; et au parf. 
περιδείδια, 1|. ΧΗΙ͂, 52; XVIF, 240, 242, 
avec la signif. du prés.\, craindre beaucoup, 
être fort inquiet: — τινί, Il. ΧΙ, 508, être 
dans une grande inquiétude au sujet de 4; 
plus rar. :— τινός, Ï1. X, 93; XVIT, 270, 
à cause de qn. R. περί, δείδω. 

περιδέξιος. 0€, ον» adroit des deux mains, 
c.-à-d. se servant également bien de la gau- 
cheet de la droite, adroit, habile de l’une 
et de l’autre main, 1], XXI, 165, +. R. 
περί, δεξιός. 

περιδίδωμι (seul. au moy. : fut. περιδώ. 
cout, Θά. XXI, 78: À p. duel subj. aor. 
2 περιδώμεθον, 1]. XXIIT, 485), se livrer, 
s’abandonner pour qche, c.—-à-d. parier, 
avec le gén. : — λέδητος, Il. XXII, 485, 
s'engager pour un bassin; — ἐμέθεν περιδώ- 
σομαι αὐτῆς, Θά. XXIIT, 78, je m'engagerai 
moi-même, c.-d-d. je mettrai ma vieen gage, 
je parierai ma vie. R. περί, δίδωμι. 

περιδινέω (aor.pass. 5 p.duel περιδινηθήτην)» 
tourner , faire mouvoir autour ; au pass. se 
mouvoir circulairement ou autour : — πόλιν, 
Hi. XXII, 165, f, faire le tour de la vil 
en courant. R. περί, δινέω. | 

περίδραμον; VOY - περιτρέχω. 

περίδρομος, 06, ον» 1" act. qui court au. 
tour, arrondi, circuhire:— πλῆμναι; --“ἄντυ- 
7%, 10 V, 726, 628; |} 2° pass. dont on peut 
faire le tour, autour de quoi l’on peut ουᾳ- 
rir, libre ou accessible de tous côtés, isolé : 
— χολώνη, Il. IE, 812; Od. XIV,7: R. 
περιδραμεῖν. | 

περιδρύπτω (aor. pass. ép. περιδρύφθην), 
égratigner, écorcher, déchirer tout autour: 
au pass. être écorché, déchiré : — ἀγχῶνας, 
11. XXIIIE, 295, f, se blesser les coudes. R. 
περὶ, δρύπτω. 

περιδύω (aor. ép. περίδνσα) , mis pour 
περιεχδύω, Ôler, enlever tout autour , avec 
l'acc. :— χιτῶνας,11. ΧΙ, 400, 7, ôter les tu- 
niques à des vaincus , les mettre à nu, il est 
synon, αἱ ἀποδύω. R. περί, δύω. 

περιδώμεθον, νον. περιδίδωμι; on l'a tiré à 
tort de περιδίομαι. 


περιεῖδον (aor. 2 défect.; Hox. n'a que 


le parf. avec la signif. ἀμ prés.; περίοιδα; inf. 
περιΐδμεναι, ép. p. περιειδέναι; plpf: περιήδειν; 


3. p. 8. περιήδη), Savoir mieux, comprendre 


mieux, avec l'acc.; Od. II, 244; avec l'inf. 
I. X, 247; avec le gén. de la pers.: — τινός, 
savoir mieux qu'un autre, Od.IIE, 224;'}s'en- 
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tendre mieux à qche, connaitre m 
plus d'adresse, être plus babile 
dans qche, Od. XVII, 517; δουλῆ 
ἄλλων, Il. ΧΙΠ, 728, surpasser 
en sagesse, en prudence. R. περί, 

περίειμιν 1° être au-dessus, c. 
supérieur, exceller, surpasser qn, 
sur qn, avec le gén. de la personne 
et l'acc. de la chose : — φρένας, 
XVIII, 248; XIX, 526, en con 
en lumières, en prudence. R. περὶ 

περιέπω, seul. en Imèse; voy 

XV, 555. 

περιέχω (aor. 2 ép. περισχὸμ 
rtpioyw), 45 act. entourer, em 
2° moy. se tenir tout autour de 
le couvrir, pour le défendre; enwx 
brasser 48 en Île protégeant; app 
vrir, protéger, défendre, avec le 
pers., Il. 1,895; avec l'acc., Old. 
KR. περί, ἔχω. 

Περιήρης, ovs (ὁ) Périérès, ᾿ 
et père de Borée, Il. XVE, 47: 
le trad. : Praremius. 

x περιζξαμενῶς, ado. poét. très 
très-violemment, H. à M. 495. 
ζαμενής. 

περιηχέω, (αο". περιἠχησα ), 
bruire, fremir, retentir tout δαῖοαι 
de l'airain, χαλκός, 11. VEX, 26 
περί, ἠχέω. | 

περιΐδμεναι» voy. περαῖδον. 

À περιΐστημι ( impar fuit “τεριιστά 
XVLIL, 606; aor. 3 περίστην, ἐρ. 
στην, ἢ]. IV, 554; διιδῇ. περιστίμκ 
στῶσι, 1, XVAL,95; opc. 5. p. pl. 
θα. XX, 50; aor. 1 moy. περιστ 
1E, 410; aor. pass. περιστάθην, Üd. 
dans Hou. touj. intrans. à L'aor. ! 
moy. et à l'aor. pass.), 1° se plac 
être placé, se tenir tout autour, IL 
aussi à l'aor. pass. Od. XIE, 24: 
placer autour de qn ox de qche 
rer, l’environner, le cerner, l'enfs 
l'acc. : — δοῦν reporioavre, Il. ἢ 
se rangérent autour du tanreas 
11. XVII, 95; Od. XX, 50. K. « 

περικαλλής; ἧς» ἔργ extrèmems 
fort beau, d’une beauté admiral 
mant, épuh. ordin. des choses; p 
parl. des personnes, Il. V, 589, 
181; H. aM. 525 R. περί, καλός 

-περικαλύπτω.,) seul. en πὶ 
χαλύπτω. 


ILE 
ct, inoy. dép. être couché au- 


‘e, entourer, environner, avec le 
ἔξω, θα. XXI, 54, s'étendre au- 
rc, enfermer un arc, en parl. de la 
le serre; —rai, tenir qn embrassé, 
; au fig. οὐδέ τί μοι περίκειται, 1]. 
tqche n’est pas couché autour de 
! je nesuis point entouré d'’avan- 
ai rien gagné, je ne suis pas plus 
τ prenant πιρί dans le sens de sur- 
: jen'airien de plus que les au- 
le sens du scholiaste. R. περί, 


xt, être très-inquiet, bien en 
affligé à cause de qn, s'intéres- 
it à lui, Od. III, 249; — τινέ 
. XIV, 526, avoir soin des biens 
τερί, χήδω. | 
᾿ς» Os ὃν, poël. très-aride , très- 
. V, 240; XIII, 508. R. περί, 


μενος» ou (ὁ), Périclymène, fs de 
Péro; il avait reçu de Neptune Le 
prendre toutes sortes de formes, 
86. 

στο» ἢ») Ὅν») arrosé de toutes 
né de tous les côtés : — Δῆλος, 
1. R. περί, κλύζω. 

rOCs ὁ:, ὅς, ον, 1° entendu de tous 
li qui se fait enteadre au loin, 
onore, éclatante, épith. αἱ ἀοιδός, 
ι l'explique Od. I, 52 ; foss 
uiefois dans le sens du n° 2; || 
entend parler tout autour, par- 
I. très-célèbre, renommé, fameux, 
“δ. des pers. et des choses, 11.1, 
299. R. περί, κλυτό;. 

vo, seul. en tmèse; VOY. χτείνω. 
“ψὲς, ὧν (oi), seul. au pl. ceux 
it autour, les voisins, Il. XIX, 
; emplrré aussi comme adv. et 
Ἰρωποι, I. XVIAI, 220 ; Od. II. 
AT. 

rœts ὧν (οἷ, ép.sy non. de xipexrioves 
8, 7. MR. 


ὦ, seul. en imèse; voy. λέπω. 


udw (partie. avec allongem. ép. 
à Pe περιμαιμάουσα), usilé seul, au 
er, 86 mouvoir tout autour, par- 
al-hâte, visiter précipitamment, 
: --- σκόπελον; Od. XII, 95, +, en 
lustrare scopulum, fouiller dans 
18 uu rocher nour y découvrir le 
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poisson caché, en parl. de Srylla qui péhe 
avec ses six lèles. | 

περίμετρος, 069 ον, extrêmement grand, 
qui est d'une grandeur dé mesurée, démesu- 
ré, énorme : — ἱστόν, “ Od. II, 95; XIX, 
140; XXIV,130.R. gi, μέτρον. 

Περιμήδης; eos (ὁ), Périmède, 1° com- 
pagnon d'Ulysse, Od. XI, 25; |] 2° père de 
Schédius, Il. XV,515.R. περί, μῆδος, très- 
prudent. 

περιμήκετοᾳ» 055 OV, Poél. synon. de περι - 
pen : — ἐλάτη, Il. XIV, 287; — Τηΐγετος ; 
Od, VI, 105, 

περιμήκχης» ne, ες) très long , trés-haut, 
en pari. de montagnes, 11. NU, 63; Od. 
XII, 185; d'une baguette, ῥάδδος, Od. X, 
283; d'un cou, Sup, Θά. XE,; 90, etc. 
au neul. περίμηχες, avec l'accent sur l'&iR. 
περί, μῆκος. 

περιμηχαναουαι (3.p.pl.avec allongem.cp. 
περιμηχανόωνται), moy. dép, préparer, dis- 
poser tout autour avec aftifice; en gén. ar- 
rêter, décréter avec ruse : — τί, Od. VII, 
200, quelque chose; — δούλιον ἧμάρ τινι, * 
O1. XIV, 540, préparer par artifice la ser- 
vitude à qn. R. περί. μηχανάω. 

Πέριμος; ou (ὁ), Périmus, fils de Migès, 
troyen, {ué par Patrocle, 11. XVI, 695. 

περιναιεταάων poil. habiter tout autour, 
* Od. IE, 66; IV, 177. R. περί, ναιετάω. 

περιναιέτης» Ou (ὃ), poët. qui habite au. 
tour, voisin, 11. XXIV, 488, TR. περί, ναίω. 

περιξεστός» ἤ) 0v, taillé tout autour , poli 
de tout côté ς — πέτρη, Od. XII, 79. R. 
περί, ξεστός. . 

περίοιδα» parf.; voy. περιεῖδον. 

περιπέλομαι (moy. dép. usité seul. au par- 
tic. syncopé περιπλόμενος), 1" 8e tourner, se 
rouler autour, circuler, faire le tour, opé- 
rer sa révolution, en lat. circumvolvi, en 

arl. des ans : περιπλομένων ἐνιαυτῶν, Od, I, 

76; Li. XXII, 833; Η. à C. 266, dans la 
révolution, dans le cours circulaire des an- 
nées; || 2° en parl. du lieu : avec Pacc. en- 
tourer qche, l’investir, le cerner, 1]. XVII, 
220. R. περί, κέλομαι. 

περιπευχής; ἧς, ἔς, très-amer, trés-âcre, 
très-douloureux : == δέλος, ἢ]. ΧΙ, 845, +. 
R περί, πεύχη; 907. ἐχεπευχής. 

περιπλέχω (usité seul. ἃ l'aor. pass. ép. 
περιπλέχθην, sans augm.), enlacer, entortil- 
ler, envelopper, ceindre; au pass. se replier 
autour de quhe, l’enlacer, avec le dat. : — 
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ἱστῷ, Od. IV, 513, embrasser le nt; — 
vert, θα. XXIIL 55, une vieille femme. KR. 
περὶ, πλέχω. 

περιπληθής» ἧς. ἐς, très-plein ou très- 
peuplé : — Opruyin, Od. XV, 404, +. R. 
περί, πλῆθος. | 

περιπλόμενος, vOY. περιπξομαι- 

περιπρό, adv. fort bien, bien fort, supé- 
rieurement, Il. XI, 180 (/#ozrécrit séparc- 
ment περὶ πρό. 

περιπροχέω (seul. au partic. aor. pass. 
περιπροχυθείς), arroser de toutes parts; au 
Pass. se répandre par dessus, de tout côté, 
inonder tout autour; au fig. ἔρος με θυμὸν 
περιπροχυθείς ἐδάμασσε, 1]. XIV, 516, +, 
l'amour répandu tout autour de mon cœur 
me dompta. R. περί, πρό, χέω. 

περιῤῥέω (imparf. ép. περίῤῥεε), couler 
tout autour, arroser de tous côtés, avec l’acc. 
Od. IX, 588, f. R. περί, ῥέω. 

περιῤῥγδής» ἧς» Es, qui tombe , s’étale, 
s’allonge {en tombant) autour d’une chose, ou 
qui a des vertiges, qui chancelle : — περιῤῥη- 
dns τραπέζη χάππισε δινηθείς, Od, XXII, 84, 
T, pris de vertige ou chance'ant, il tombait 
par dessus la table, en roulant, en culbu- 
tant. R. περιῤῥέω. 

περίὀῥυτος, ος, ον» arrosé tout autour, 
épith. de la Crète, Od. XIX, 175, 1. R. 
περί, ῥέω. 

περισαίνω; ép. ac (usité seul. au prés.), 
agiter, remuer la queue autour de quelqu'un, 
pour le flatter, Je caresser, en pari. de chiens, 
Od. XV1,410; de lions apprivoisés, Od. 
X, 215 οὰ il est déterminé par οὐρῆσιν, * Od. 
R. περί, σαίνω. 

περισείω, ep. σσ(πε se trouve que sous 
la forme ép.), ébranler tout autour; seul. au 
pass. s'agiter, être balancé tout autour,en parl. 
d'une aïgretie, 1]. XIX, 582; ΧΧΙ!, 515; 
H. VI, 4. R. σείω. 

περισθενέω, Poét. seul. au partic. prés. 
περισθενέων, être plus puissant, plus fort, 
ou très-fort, Od. XXII, 568, 1. R. περί, 
σθέωος. 

περίσχεπτος» ος» ον, visible de tous cô- 
tés; delà situé isolément, isolé ou élevé; 
V'oss trad. : weit umschauend, regardant 
au loin; * Od. T, 426; X,211. R. περί, σκέ- 
πτομαι. 

περισσαίνω; Ép. Ρ. περισαίνω. 


περισσείω, ép. Ρ. περισείω. 
περισταδέν, adv., placé autour, en se 
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tenaut autour, Il. XFII, 514, . 
ἵστημι. 

περιτταθη) voy. περίάπτημι. 

περιστείχω (9. p. 4. aor. κι 
aller tout autou r, faire le tour de, 
Od.1V,277,T.R. περί, στείχω 

περιστέλλω (part. aor. 1 πι 
litt. jeter autour, particul. un νέιε 
tour du corps, habiller, revêtir; 9 
velopper uu cadavre, avec | 
XXIV, 295, {. R. περί, στέλλω. 

περιστεναχίζω, poét. et usité 
prés. et à l'imparf. moy.), résoon 
tour, retentir de tous côtés: avec ἱ 
πόσσιν. Θά. XXII, 447, du bruit « 
δῶμα περιστεναχίζεται αὐλῇ. θά. 
maison retentit tout autour daos 
ainsi l'entend W/oLFr; mais Voss 
prennent αὐλῇ dans le sens d'ail 
de la flûte; ROCHEFORT lisait d 
Schæfer (sur LonGus 145, 14), 
sans lire αὐλῷ, l’on peut arriver 
résultat, en changeant seulement 
αὔλη. qui serait une ancienne fo 
αὐλήσει; toutefois on ne voit pas t 
quoi Homère n'aurait pas mis 
αὐλῷ : peut-étre y a-t-il là quelqu 
p'ion et faudrait-il lire αὐδῇ; ψι 
valeur dece mot NiTzSCH {sur | 
41.) R. περί, στεναχίζω, 

περιττένω, 1° synon. de περε 
entourer de gémissements, retentir 
autour où faire retentr, avecl'aec, 
21; [[ 2° synon. de στένω; seul. : 
γαστήρ, Π. XVI, 165, Τ, l’est 
vient trop étroit, c.—&-d. est remp 
στένω. 

περιστήωσι; VOY. περἔστημι. 

περιστέφω» COUrOnner tout # 
tourer de toutes parts; — οὐραν 
Od. V, 303, Τ, couviir tout le d 
ges. KR. περί, στέφω. 

περιστρέφω (partic. aor. = 
faire tourner tout autour, agite 
avec l'acc. : — δίσχον, Θά. VHI 
disque; — τινὰ yupi, 1]. XIX, 
lancer qnen rond avec la main; € 
AO9 ; au pass. μάλα ὦκα περιστρόφετι 
ΠΟΥ, 905, il (le lait) est rapide 
par celui qui le mélange ; mieux ἢ 
étre la leeon d'EusrAsruz: = 
bientôt, vite il se condense, 86 en: 
les mains de celui qui le mélange; 
tend Poss.R περί, στρέφω. 
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}9 VOY. περιέχω. 
νὼ» ép. εἰ ion. Ῥ. περιτέμνω, 
t autour; delà au moy. couper 
he et l'emporter comme butin : 
ver : — δοῦς, " Od. XI, 402; 
2; Cf. τέμνω. R. περὶ, τέμνω. | 
opt (poët. usité seul. au prés.), 
rotation, sa révolution ou sou 
t cuculaire, rouler, se mouvoir, 
ur, s'écouler : ἀψ περιτελλομέ- 
ἃ. XI, 295; XIV, 294, quand 
ore une fois achève son cours : 
ὧν ἐνιαυτῶν, Il. 11, 551; XVIII, 


dans la révolution ou le cours 


» les années s'écoulant, c.-à-d. 

nt que revient le solennel anni- 

7. περιπέλομαι. R. περί, τέλλω. 

ut, seul. en imèse, metire, pla- 

vor. τίθημι. 

αὐεις, ἐσσας εν) fort honoré, H. 
. περί, τιμήεις. 

ἴω (seul, intrans. et en tmèse), 

r, retourver ; revenir, Od. X, 
περί, τρέπω. 

po faire cailler tout autour ; au 

iguler, se condenser : — τινί, au- 

Che ; σαχέεσσι χρύσταλλος περιτρέ- 

XIV, 477, Ἐπ tout autour des 

attachait de la glace; ef peut-étre 

y 905; vor. περιστρίφω. KR. περί, 


Kw, courir tout autour, faire le 
tmèse : περὶ δ᾽ἴδραμε. Il. XIV, 

+ περί, τρέχω: 

» (aor. ép. περίτρισα", poët. trem- 

nde, tout autour, se disperser de 
avec effroi, 1]. XI, 676, +. R. 


uéoua, moy. dép. trembler tout 
‘tout : σᾶρκες περιτρομέοντο μέλεσσιν, 
> 77, Τ, les chairs tremblaient 
ses membres. R. περί, τρομέω , 
fpee, 
πέω» ép. et ion. p. περιτρέπω ; 
au parlic. 8e tourner, achever sa 
ἢ mouvement circulaire, faire sa 
en parl. du temps, Il, 11, 293; 
au, περιτέλλομαι; || 2° en pari. de 
ourner de tout côté : μῆλα πε- 
ἐλαύνομεν, Od. IX, 465, nous re- 
.—à-d. par de grands détours , 
nâmes les brebis; avec l’acc. : — 
»v, H. à M. 549, séjourner parmi 
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leg races des hommes, communiquer 
avec elles, en lat. veisari. R. περί, τροπέω, 
τρέπω. | 

REPITPOY0GS 063 ὃν, qui court en rond, 
rond, circulaire, en parl. d’une tache, 1]. 
XXIIT, 455, TR. περί, τρέχω: 

περιφοίνομαι, paraitre tout autour, être 
visible à laroade; seul. au partic. : — κε- 
βιφαινόμενον ὄρος, Il. XIIT, 179; M, à V. 100; 
montagne qui s'aperçoit de tous les cat 
qui se voit de Join; ἐν πε d. 
V,470, dans un lieu visible de tous côtés. 
Β. περί, φαίνω. | 

Περίφας; ἀντος(ὁ.,) Périphas, 1° fils 
d'Ochésius, Etolien tué par Mars, Il. V, 
822, || 2° fils d'Epytus, héraut des Troyens, 
Hi. XVIX, 424. 

Περιφήτης, ov (δ), Périphète , Μὲ de Co- 
pée de Mycènes; il tomba sous les coups 
d'Hector, Il. XV, 639, 

περιφραδής, ἧς. ἐς» très-circonspect, très- 
prudent, H. à M. 464; le neutre frég. employé 
comme adv. prudemment,avec circonspection 
ou prévoyance, 1]. 11, 429 εἰ Od. R. περε- 
φράξομαι. | οι 

περιφράξομαι; moy., considérer, exami- 
ner avec soin, de tous les côtés, envisager 
sous toutes les faces, méditer soigneusement: 
— νόστον, Od. J, 76, examiner la question 
du retour. KR. περί, φράζω. 

περίφρων; ὧν» ον» très-prévoyant, circon- 
spect, intelligent, bien avisé,, prudent, sage, 
épith. des femmes, 11. V, 412; Od. I, 329 
εἰ souv. KR. περί, φρήν. 

περιφύω (seul. à l'inf. de l'aor.2 περιφῦ- 
vu, et au parlic. περιφύς, intrans), croître 
autour; delà au fig. : — ri, Θά. XIX, 
416, enlacer qn, le serrer dans ses bras, 
l’'embrasser ; ordinair. avec l'acc. Θά. 
XXIV, 236, 520, " Od. R. περί, quo. . 

περιχέω (aor. 1 ép περιχεῦα p. περιέχευα, 
Od. VII, 140; à lopt. Od. III, 42; au 
part. περιχεύας, Il. X, 294 et passim; aor. 
1 moy. subj. περιχεύεται avec la voyelle mo- 
dale abrégée, Od. VI, 359: cf. XII, 426; il 
est très-souv. en tmèse; vor. yéw), [. act. 
verser autour, répandre dessus, avec l'acc. 
de la chose répandue et le dat. de celle sur 
laquelle on la répand; (le gén. yipaëos, 1]. 
XXI, 519, esf gouv par τί sous-ent.; on 
dit de méme ἄρτου φαγεῖν, manger du pain); 
ce verbe sedit surtout de l'ouvrier en métal : 


— χρυσὸν κέρασι, Od. III, 426; 1]. X, 294; 


tt. verser de l'or autour des cornes de la 
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victime, c.-à-d. la parer .pour le sacrifice, 
en mettant des feuilles d'or autour de kes 
cornes ou en les dorant; au fix. 1 — χάριν 
τινί, θα. XXII, 162, répandre la grâce au- 
toar de qn, le rendre gracieux, aimable; |] 
Il. mor. 1° répandre autour pour sai, — 
χρυσὸν ἀργύρῳ, Od. VI, 232; ΧΧΙ͂ΠΙ, 159, 
mettre de l'or autour de l'argent, y mettre 
une couche d'or, le dorer; || 2° se répandre 
autour; en.imèse, en parl. du sommeil, M. 
LE, 19. R. περί, χέω. | 

περιχώομαι (aor. ép. περιχωσάμην, sans 
augm.), être fortement irrité : — vi, 
contre qn; — τινός, sous-enl. ἕνεχα, à Cause 
de qu, * II. ΙΧ, 449; XIV, 266. R. περί, 

περιωπή, ἧς (ἡ), lieu d’où l'on peut 
voir bien loin autour de soi, observatoire, 
lea élevé. en lat. specula, Il. XIV, 8; 
XXII, 451; θα. X,146. R. περί, ὧψ. 

περιώσιος»ος; OV, Ροέϊ. p. περιούσιος, déme- 
suré, excessif, outré; leneut, employécomme 
ado, excessivement, trop, ἢ]. IV, 559: Od. 
XVI, 203; au pl H. XVIII," 41; avec 
le gén. περιώσιον ἄλλων, MH. à C. 505, 
bien plus que les autres. KR. περί, οὐσία, 
εἴ ἕἶναι. | 

περκνός» M, ὧν, poét. noirâtre, foncé; 
Voss trad, : quia lesailes noires , épifh. de 
l'aigle, I. XXAV, 516, +; le Schol. l'inter- 
prète ; μέλας; cf. μόρφνος. 

Περχώσιος» ou (δ), Percosien, de Per- 
cose, Il. 11, 831. : 

Περχώτη; ἧς (4), Percote , ville de le 
Mvsie mineure sur l'Hellespont, entre 


Abydos et Lampsaque, Îl. 11, 835; ΧΙ, 


229; du temps de STRABON, c'était un 
bourg près de Parion, nommé παλαιπερχώτη, 
lit. ancienne Percote; Περκώπη, leçon vi- 
cieuse. 


πέρνατχ᾽ par élision dev. une vorelle 
aspirée p. πέρνασκε; vOy. πέρνημι. oo 

πέρνημι (partie. περνάς, 11. XXII, 45; 
part. moy. rpvéusve, 11. XVII, 292; émparf. 
itérat. 3. p. 5. πέρνασχ p. πέρνασχε)γ forme 
équiv. à περάω el πιπράσχω, eXporter et ven- 
dre: — τινά, 48, fl. XXI, 45; XXIV, 
752 à — χτήματα περνάμενα, I. XVII , 
292, marchandises, biens à vendre, “Il, 


περονάωῳ (aor. ép. περόνητα, 11, VII, 145; ἢ 


. ΧΠῚ, 597; aor. moy. περονησάμην, 1ouÿ. 
sans auzm. Il. X, 133; imparf. mor. 
περονᾶτο, 11. XIV, 180), percer d'une agralfe 
ou d’une boucle; ex gén. percer, perforer : 
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— τινὰ δουρί, Il. VII, 145, 4π ave 


lance; || 2° attacher 4.86 avec une ἃ 
avec l'acc. : — χλαῖναν, Il. X, 1: 
ἐνετῆσι, H, XIV, 180, avec des δου 
IL R. περόνη. | 

περόνη, ἧς (4), propr. la pointe 
agraffe; en gén. agrafe, boucle, pour 
cher un vétement, I. V, 425; Od. ἋΣ 
293 et passim. R. πείρω. 

περέωσα 3 VOY. Tip. 

* Περτσαῖος, av (ὁ), et Πέρσης, dan 
Tb. 377, Perséus ou Persès, fils d 
Crius et d'Eurybie. père d'Hécate, H. à 

TÉPIA, Ep. Ρ. ἔπερσα; VO. πέρθω. 

Περσεύς, us, ion. et ép. ñoc (6), | 
1° fils de Japiter et de Danaë, fille 
Acrisius d'Argos; son grand-pére le 

fermer avec sa ère dans un coffre e 
à la mer; mais il fut sauvé par. le 
Sériphos, Polydectes; plus tard, q 
fut devenu grand, Polydecte, pour 
gner de lui, lui imposa l'obligation 
apporter la téte de Méduse; il vint heu 
ment à bout de cette entreprise el, à : 
tour, délivra Andromède, fille de (ν 
attachée à un rocher et destinée ἁ ἐ 
vorée par un monsire marin; Andr 
devenue son épouse, mit au monde À 
Electryon, I. XIV, 320; || 2° fils « 
ter οἱ d'Anaxibie, Od. 1], 414. R. 
le trad. Penetrius, de πείοω. 

Περσεφόνεια: ἧς (ἡ)ν ép. p. Mu 
Perséphoné (Proserpine), fflle de de 
de Cérès, Li. XIV, 526 ou de Satura 
Rhée, H. à C. 59; épouse de Hadès : 
qui l'enleva à sa mère; elle partag 
son époux l'empire des ombres et d: 
en général, Θά. X, 491; 1]. IX, 
bois sacrés se trouvent à l'extrémité « 
tale de la terre, sur les limites de | 
des ombres, Od. À, 509. KR. φέριιν « 
d'après Εσδτατη, H. X, 491; pro 
σερόνη , ion. Περσιφόνη, celle qui 
la mort. 

Πέρτη» Ὡς (à), Persé ou Persa, 
l'Océan, épouse du Soleil, mère d' 
de Circé, Od. X, 139 (Περσηΐς, ἴδος (: 
séis, dans Hés. Th. 556). 
Περσηϊάδης» ου( ὁ), poét. p. 1 

ls ou descendant de Persée, syr 
Sihénélus, I. XIX, 114. 
πεσέειν, πετέεσηαιγ Voy. πίπτω. 
πεσσος, où (0), ait. πεττός, dame 
pièce d'un jeu analogueau jeu d’éche 
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blir, en pari. du courage, D. XIV, 


arl. du vent, s'apaiser, se calmer, 
mber, Od. XEV, 475; XIX, 202. 

εος (τὸ), poét. endroit arrosé, pré, 
laine baignée, terre humide et ma- 
. IL XX,9; Od. VI, 124; H. à V. 
hographe πεῖσος est moins exacle 


) Ὡς (5); poix Il. EV, 277, +. 


9 ἥ, CV(superl. πιστότατος, 1. 
7), celui qui est cru, en qui l'ona 
, sûr, certain, fidèle, loyal, franc: 
, 11. XVI, 147 et passim, ami fidè- 
ua, ἢ]. 11,126 εἰ passim, serments 
ürére πιστὰ γυναιξίν, 11. XI, 456, 
p'us, il ne faut plus se fier aux 
R. πείθω. 
>{cor. moy. ἐπιστωσάμην, Il VI, 
I, 286; aor. pass. ἐπιστώθην, Θά. 
ς 2. p. duelsubj. aor. pass. πιστω- 
act. rendre sûr, certain ou fidèle; 
258. être assuré, croire, se fier, θά. 
; || 2° ax moy.se donner des assu- 
utuelles, s’engeger mutuellement, 
tre fidélité, I. VI, 235 ; — ἐπέεσ- 
XI, 286, par des paroles; aussi à 
8. ὅρχῳ πιστωθῆναί τινι. θὰ. XV, 
gager à qn par serment. R. πιστός. 
ς, Mr 07, qui se fie ou se confie, 
lans ou qui compte Sur : — avec 
— τόξοισι, 1]. V, 20%, confiant 
arc; — Ad, 11. IX, 288, dans δα- 
χάρτιϊ χειρῶν, ΠΕ.ῪΠ|,226, dans la 
es bras. KR. πείθω. 
ς») ὧν (αἱ, oi), πίσυρα (τά), éol. et 
σαρες, quatre, Î1. XV, 680: XXII, 
1V,255; Od. V,70; XX11,111. 
Us» ñ0ç (δ), Pitthée, fils de Pélops,. 
rézene et père d’Etbra, Il. IL, 447, 
" et Titvnut, forme poël. équio. à 
étendre, déployer, dilater : ἠέρα 
rérva, I. XXI, 7, étendit un brouil- 
ὰς εἰς ἐμὲ χεῖρας, Od. XI, 5923, ayant 
maius vers moi 
76 (ἡ), ἐρ. p. Πιτύα, Pitya ville de 
mineure entre Parion et Priapos, Il. 
propr. la ville aux pins. R. rinx. 
οτος (ἡ), pin, sapin rouge, en lat. 
ies, 11. XIII, 590; dat. pl, πίτυσσιν; 
408. 
σχὼ et au moy. πιφαύσχομαι (forme 
gée et formée par redoublement ; 
. à +AQ, c.-d-d.quh,et n'est usitée 
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qu'au prés. et à l'imparf.), I. act. mettre au 
jour, en lumière, faire paraitre, manifester, 
révéler; delà indiquer, siguifier, faire en- 
tendre par un signal : — τινί, I. X, 502; 
mais surtout par la parole : donner à enteu- 
dre, déclarer, annoncer: — τινέ τι), Il. X, 
478; Od. ΧΙ, #42, quelque chose à qn; — 
ἔπεα ἀλλήλοισι, 1]. X, 402, se dire des mois l'un 
à l'aotre, parler ensemble; cf. Θά. XXH, 
151;112° moy. πιφαύσχομαι, méme signif. 

ue l'act. : — τί veus par ex. en parl. de 
Jupiter so — τὰ ἃ κῆὴλά vou, ἵ. XII, 280, 
montrer, faire voir ses traits à qn, c.-d-d. 
les lui envoyer; ΒΡ) désigner, signifier par 
des paroles, énoncer, indiquer, annoncer, 
proclamer : — τῷ 11. XV,97; XVIIE, 500; 
XX1,99; Od. 11, 52: — τοά, Od. XV. 
518, indi quer, désigner quelqu'un. 

πίων, ων» ον, Jén. πίονος ( de plus, le fém. 
ép. πίειρα, formé comme de πίηρ; superl. 
πιότατος. γον, Il. IX, 573), 4° gras, bien en- 
graissé; dans le sens propre : — αἷξ, 11. IX, 
207; — ὅς, Od. XIV, 419; — μυρία, Hi. 1, 
405 — ἐοῦς, 11. II, 405; — δημός, Od. 
XVII, 241 es passim, graisse très-grasse; || 
2° au fig. en parl. du sol: gras, fertile : 
— δῆμος, NI. XVI, 457 et possim; πεδιόν, I. 
ΙΧ, 577; ἔργα, Il. 283; πίειρα ἄρουρα, Θά. ΤΙ, 
528; --- ἄγρος, Dd. IV, 157 et passim; πιεὶ- 
pes πόλει» li. XVILT, 542: ΡῈ) riche, fortuné, 
opulent: — νηός, Od. XIE, 546; I. I, 
549; — οἶχος, Od. IX, 36; — ἄδντον, H. 
V, 512. 

Πλαγκχταί, ὧν (οὗ, --- πέτραι, rochers er- 
rants, τ ΟΡ 65; d’après les anciens ἱπίεγργὲ- 
tes, ces rochers errants étaient situés devant . 
l'entrée occidentale du détroit de Sicile ; 
desinterpp. modernes entendent par là les 
les volcaniques de Lipari, Od. ΧΙ, 61. 
R. πλάξω. | 

πλαγκτός» ἡγόν, errant, vagabond, mo- 
bile;:) au "fig. égaré, aliéné, bors de soi, 
forieux, simple, θά. XXI, 565, +. M.R. 

πλαγκτοσύνη, ἧς (ἡ), égarement, course 
vagabonde, fourvoiement, écart, Od. XV, 
845, +. R. πλαγκτός. ᾿ 

πλάγχθη, voy. πλάζω. 

πλάζων forme syncopée p. πελάζω, Il: 
XXI, 269. | | 

πλάζω {prés. Il. ΤΙ, 152; part. 1]. XVE, 
751; imparf. sansaugm. Ïl. XXI, 269; Od. 
I1, 596; aor. sans augm.nléytx, Od.XXIV, 
307; moy. prés. Il. X, 91; Ud. ΧΙ, 204; 
inf. Od. XVI, 151; part. Od. HI, 93 6 
pasim; imparf. sans augm. Od. IN, 252; 


ΠΕ 
de traits, de la neige, de la gréle, Τὶ. V, 140; 
X111, 592; XV,170. 
πετραῖος» n ον, rocailleux, piereux ef 
qui habite sur des rochers, en parl. de 
Scylla, Σκύλλη; Od. XII, 251; — προχόη, H. 
à A. 585. R πέτρη. 
πέτρη» ἧς (ä), ion. p. πέτρα, rocher, 
écueil, ἢ]. et Θά. passim; [] 2° pierre, bloc 
de rocher, comme emblème de la solidité, 
Od. XVII, 463; et de l’insensibilité, 1, 
XVI, 34; prov. οὐκ ἀπὸ δρῦος, οὐδ᾽ ἀπὸ πέτρης; 
voy. δρῦς- 
πετρήεις, εσσαγ ἐν» poél. de rocher, ro- 
cailleux, pierreux : — πυθώ, Il. IX, 405; 
— νῆσος, θα. IV, 844; H. XVII, 7. R. 
πέτρη. 
πέτρος. ou(s), morceau ou éclat de ro- 
cher, pierre, * Il. VIL, 270; XX, 288; 
Batr. 218. 
πεύθομαι; poét. voy. πυνθάνομαι. Ὁ 
πευχάλιμος»ἡγ 0V, épith. homérique; ἰουΐ. 
φρισὶ πευκαλίμησι, 1. VII, 566; XIV, 165, 
prudent, sage, avisé. R. ZI a de l'anal. avec 
rvxuvos,dru, $erré, solide, compacte; de méme 
que λευγαλίος est une forme épuiv. à λυγρός; 
cf. Burrx. Lex. 1, p. 18; les gramm. le 
dérivent de πεύχη, pointe : pointa, aigu, pé- 
métrant, perçant, en lat. acutus. 
πευκεδανός, ἥν 0v, poët. ;on l'explique 
ordin. : âcre, aigre, amer, cpith de laguerre, 
Hi. X,8,+; suivant Borra. Lex. 1, p. 17, 
de πεύκη, pin, arbre pointu, pointe; delà 
aigu, douloureux; cf. ἐχεπευχής. 
πεύκη) ἡ (ñ), pin, pin résineux, " Il. 
» #94. 
πεύσομαι, Jut. de πυνθάνομαι. 
πέφανται » ὍΟΥ.. φαίνω. 
πεφασθσι» Voy. ΦΕΝΩ. | 
Repzaouévoss I. XIV, 27, partic. parf. 
pass. de φαίνω. 
πεφήσομαι, ép. 1° fut. pass. de φαίνω, Il, 
XVII, 155 ; Od. XXII, 217: [| 2° ut. 
pass. de &ENQ, 11. XIE, 829; XV, 140. 
. πεφιδέσθαι» voy. φείδομαι. 
᾿πεφιδήσομαι; vor. φείδομαι. 
πέφνον, ép. p. ἵπεφνον; voy. ΦΈΝΩ. 
πέφραδον; πεφραδέειν, voy. φράζω. 
πέφριχα; ΨΟΥ. φρίσσω. 
πεφύασι» Ὁ0γ. φύω. 
πεφυγμένος, vor. φεύγω. 
πεφυζοτες, ἐρ. Ρ. περευγότες, nomin. pl. 


\ 
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part. parf. de φεύγω (rad. ΦΥΖΩ), ! 
ge φύγω. 

πεφυλαγμένος, voy. φυλάσσω. 

πεφυνῖα, VOY. φύω. 

πέφυρμαι > VO} φύρω. 

πῆ) udv, interrog. 1° comment, ὦ 
façon ou manière? pourquoi? Il. X 
Od. IT, 564 ct passim; || 2° en par! 
pace : en lat. quo’ ou quà? où? par 
quel côté? 11. VI, 377 et passim. 

πή9 adv. enclilique, 4° d'une : 
quelconque, de quelque manière, jus 
certain point, à peu près , en quelqu 
οὕτω πη, Il. XXIV, 373, à peu près a 
2° avec mouvt. quelque part, de quelq 
οὔτε πη ἄλλη, Θά. Il, 127, ni quelq 
ailleurs ; — quelque part, Od. XX 

πηγεπίμαλλος; 06, 0%, qui ἃ la lain 
toison épaisse , épith. d'un bélier, ἀρι 
1H, 197, 1. Ἀ. πήγνυμι ) μαλλός. 

πηγή» ἧς (ἢ), source : seul. au plar 
I. XXI, 447: gén. πηγέων, 1]. XXI 


dat. πηγῆς}. πηγαῖς, D. 11, 5235 ; acc. 


Il. XX, 9 etpassim. KR. πήγνυμι. 
πήγνυμι, (fut. πήξω; aor. ἔπηξα, 
664: XII, 570; dp. πῆξα, Il. IV, 
passim; parf. 2 πέπηγα, Il. 111, 135 
ὅ. p. 8. ἐπιπήγει, I. XHI, 4492; 
772; aor. 2 pass. ἐπάγην, Il. X, 574; 
276; ep. πάγην, 1]. IV, 185 εἰ passin 
πάγιν p. ἐπάγησαν, 1]. ΧΙ, 572; aor. ! 
seul, πήχθεν, ép. p. ἐπήχθησαν, 1]. 
298), L. act. propr. rendre sulide, so 
consolider; delà 1° ficher, enfoncer 
ent, pousser, faire entrer à coups ( 
teau, faire entrer en poussant, chass 
ri, qche; l'endroit est déterminé p 
Prépos. : — ἔγχος, δὸρν ἐν μετώπῳ, ἐν 
IL. IV, 460; VI, 10: XIII, 57, € 
une lance dans le front, dans l’estoz 
ἐρετμὸν ἐπὶ τύμβῳ, Θὰ. XII, 15: 0 
77, planter la rame sur le tombe. 
avec le dat. Od. XI, 128; — xp 
σχολόπεσσι. Il. ΧΥ͂ΠΙ, 177, ficher, 
la tête sar des pieux; au fig. : — 
κατὰ χθονός. Il. IT, 217, fixer les 
terre, sur la terre; || 2° joindre, u: 
sembler, charpenter, bâtir, constru 
vrac, 1], 664, des vaisseaux; |] II. a 
(avec l'aor. 1 εἰ 2 pass. et le ραν. 2), 
devenir ferme, solide; delà *) être 
fiché, enfoncé, tenir ferme, rester e 
Π. 1V, 185; V, 616; δόρυ δ' ἐν 
ἐπεπήγειγ 11. ΧΙΠ, 442; cf. XIE, 


HA 
resser, se boucler : - χαίτας; 
_les cheveux; = πεῖσμα, Od. 
ordre, se cordeler, se càbler 


t. de πλέος; voy. nos. 
ς (ἡ), le flanc du corps de 
s animaux: ordin.au plur. les 


457; XX, 170; Od. XVH, 
| | 


D (τὸ), form. poël. équiv. à 
, 468, Τ. 

@vos (ὁ), Pleuron, ville anti- 
δ, sur le fleuve Evénus, rési- 
urètes, avec un temple de Mi- 
639; XI, 457. 

6, "5 0Vs de Pleuron; subst. 
n. : 

. pl. πλεῖθ᾽ p. πλεῖτε, dev. une 


MI, 715; IX, 252; émparf. 


1448; XIV, 251; sans augm. 
, 278, passim; fut. πλεύσομαι, 
forme ép équiv. ") πλείω, d'où 
V, 54; et πλείοντες, θά. XVI, 
, naviguer, aller par mer : — 
. VIH, 88; — ἐνὲ πόντῳ, θα. 
ansit. avec l'acc. : — ὑγρὰ κέ- 
1, 71; ΙΧ 252, parcourir les 
des, liquides, c.-à-d. les mers. 
orme rad. faussemr-nt admise 
er quelques temps de πίμπλημε, 
> 0, VOY. πλείων. 
ς (ὁ) coup, θὰ. IV, 244; sur- 
fouet, 11. ΧΙ, 532; XV, 17; 
82; coup de lance, 1, XVI, 
; πληγή. H. XIV, 414, coup de 
.d, coup defoudre. R. πλήσσω. 
x (τό), dat. πλήθει, Il. XXI, 
τ, 1. XVII, 330, propr. ple- 
air. multitude, quantité, foale, 


ος, dat. πληθυῖ, Il. XXIT, 458; 
)5 5 acc. πληθύν (x), ion. p πλῆθος, 
inde, abondance, grande quan- 
r. multitude d’hommes, foule, 
>; construit comme nom collectif, 
au plur. 11. 11, 278; XV, 505; 
mmun des hommes, le vulgaire, 
. aux chefs, 11. 11,148. M. À. 
al. an prés. et à l'imparf.), être 
iplir, aoec le gén: : — ἵππων καὶ 
‘HI, 214, d'hommes et de che- 
l, des fleuves : s’enfler, croitre, 
CI, 492; πάντες ποταμοὶ πλήθονσι 
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ῥίοντες, Il. XVI, 589, tous les fleuves se 
gonflent, s’accroissent dans leurs cours ; au 
fig, enparl. de la lune : πλήθουσα Σελήνη, 
Li. XVIL°, 484; ef. H. XXII, 11, la pleine 
lune. | 

Πληϊαδες, ὧν (ai), ion. p. Πλειάδες, les 
Piéïades, Les sept filles d'Atlas et de Piéioné; 
elles furent mises au nombre des étoiles par 
Jupiter et formèrent la constellation des sept 
étoiles dans le signe zodiacal du Bélier; ἔσαν 
lever amenait Peié, et leur coucher, l'hiver; 
par suite, le commencement et la fin de la 
navigalion, IL XVII, 486; Old. V, 272; 
H. ΥἹΙ, 7. R. On dérive leur nom de πλέω, 
naviguer, en les considérant! comme attres d: 
la navigation; d'autres, par ex. Voss (Ad 
ARAT.) le Grent de πέλομαι, versari; suivant 
d'autres encore, il serait synon. de rûué - 

ες, volée de pigeons sauvages; cf. 

Où, V, 272. ° vos; cf: δίτεδοα, 
πληκτίζομαι, moy. dép. se battre, co- 

battre, lutter, livrer bataille : — τινί, à 48, 

I XX1,499, +. R. πλήχτης. 

ἢ πλῆκτρον, ou (τό), propr. instrument 
pour frapper ; particul. le plectrom où ar- 
chet du joueur de cythare, H. à Α. 185. 
M. R. 
πλημμυρί4γ δος (ἦν, le flux de la mer; 
opposé au reflux, Θὰ. IX, 486, +; dans 
11os., lu est bref; il est long dans Euripide; 
de méme dans πλήμυρα. R. πλήν. μύρω, selon 
Borrx., gr. Gr.$7,17, Rem.;selon d'au- 
tres, πλῆμα, syn. de πλῆσμα. τ 

πλήμνην ἧς (ἡ), propr. remplissage, puis 
moyeu de la roue, dans lequelentre et tourne 
l'essieu et où sont enfoncés les rais, I. V, 
726, XXITE, 539; c'est propr. le plein de 
la roue. R. πλήμη, ; 

TAN, Conune prép. hormis, excepté, avec 
le gén. Od. VIII, 207, +. 

πλῆντον 1° δ. p. pl. aor. . dp. syne. 
de πίμπλημι, Od. VIT, 57, CE 
aor. moy. sync. de πελάξω, 1. XIV, 468. 

πλῆξα, vor. πλήσσω.. ἮΝ 
εις πλύήξιππος; 06, ὃν» qui frappeles chevaux, 
qui les dompte par des coups, " Il. 11, 10%: 
IV, 527; V, 705; XI, 95. R. πλίσσω, δεπὸς 

πλησίος» Ἢ», ον, proche, voisin, din. 
avec le gén. 11. IV, 249; θα. XIV, 44. 
avec le dat. I, XXII, 752; Od. KE, 449; 
comme subst. un voisin : --xinaise ἄλλος, Il. 
I, 271, un autre voisin; cf. 1V,8t δὲ pas- 
sim; || 2° au neut. ado. : près, dans le voist- 
nage, dans la proximité de, absoi, Il, EV, 
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599; Od. XX,106; avec le gén. Il. IT, 
115, près les uns des autres; rar. avec le dal. 
Od. VII, 171. R. πέλας. 

TANSITTLOGS 05, ον) qui remp litou enfleles 
voiles, en parl. d’un vent favorable, οὖρος, 
* Od. ΧΙ, 7; XII, 149. KR. πλήθω, ἱστίον. 

πλήσσω (aor. 1 ἔπληξα; tou]. ép. πλῆξα, 
IL. 11,266; ILE, 562 εἰ passim; aor. 2 ép. 
avec redoubl. πέπληγον, 11. XXIIE, 563; Od. 
VIII, 264 et ἐπέπληγον, [!. V, 504; d'où 
l'inf. πεπληγίμεν, 11. XVI, 728; XXII, 
660; parf. πέπληγα, touj. avec la signif. act. 
seul. le part. πεπληγώς. 11. ÎT, 264; XXI, 
497; fem. πεπληγυῖα, I. V, 765; θα. X, 
238, 519; aor. 1 moy. ἐπληξάμην, seul. le 
pert. Il. XVI, 125; aor. 2 ép. πεπληγύμην, 
1). ΧΕΙ, 162; aor. pass. ἐπλήγην, Il. ΧΊΤΙ, 
594; VIII, 19; XXIIT, 694; Od. XXI, 
50), 1° act. frapper, battre, heurter, pous- 
ser : — τοὰ, frapper qn; — πληγῆσιν, Il. IL, 
264, le châtier par des coups : ποδὲ πλῆξαι, 
Od. XX11I,20, frapper du pied, trépigner : — 
χόρον πόσιν, θά, ὙΠ, 264, frapper le sol, 
le terrain avec les pieds; — ἵππονς ἐς πόλεμον, 
11. XVI, 728, pousser les chevaux dans la 
mélée, en les frappant, Il. XVI, 728; dela 
b)suriout en pari. des armes et le plus souo. 
du glaive, ξίφεϊ, IL V, 147; XVI, 532; — 
ἄορι, IL. XE, 240, X, 489, frapper, blesser, 
atteindre avec le glaive; — τινά, qn; souv. 
avec deux acc.:— τωὰ xlgièa, Il. V, 147, 
frapper qa à laclavicule: — τινὰ αὐχένα. Il. 
ΧΙ, 240, au cou; || 2° au moy. se battre, se 
frapper: — στήθεα, Il. XVII, 51, la poitrine, 
dans la douleur; — μηρῶ, Il. ΧΙ 162, XV, 
411, se frapper les deux cuisses, dans la dou- 
leur, H. àC. 246; || au pass. (à l'aor. 1), 
être frapné, partieul. ètre frappé de la fou- 
dre, L. VII, 12, et avec κεραυνῷ exprimé 
Od. ΧΙ, 416; ΠΥ}, 456; XV, 17; VILLE, 
455; dansce dernier exemple, πληγῖντε est 
au duel masc. Ρ' le fém. duel πληγεῖσα; ") 
au fig. être frappé, c.-à-d. fortement saisi : — 
gs avoir l'esprit frappé, s'effraver, It. 

LE, 594; XVI, 203; vor. ἐχπλήττω. 

πλῆτον 3. p. 4. aor. ép. sync. de πίμπλη- 
pus [12° δ. p. 8. aor. moy. ép. sync. ders- 
te, Il. XIV, 458. 

πλίσσομαι; moy. (ailleurs aussi πλίσσω), 
propr. suiv. les grammairiens, allonger ou 
écarter les jambes, faire de grandes enjam- 
bées ou Jever alternativement les deux pieds, 
d'une manière élégante et mesurée; — εὖ 
πλίσσοντο πόδεσσιν, θά. IV, 518, +, elles 
(les mules) levaient alteroatisement les pieds 
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avec grâce; ou allongeaiant très-b 
vor. ΝΊΤΣΒΟΗ sur ce passage. 

πλόκαμος, ou (δ), cheveux tre 
de cheveux, boucle; au pL II Σ 
1: R. πλίχω. 

πλόος, ou (ὁ) navigation, voyag 
expédition maritime, Θά. IL, 1 
XXXITE, 16. R. πλέω. 

* πλούσιος, ἢ, ον» riche, H. 
R. πλοῦτος. 

πλοῦτος, οὐ (δ), abondance, ri 
tune, Il. 11,670; V, 108 e£ pas. 
ἄφενος, {!. Ï, 471 et à 02605, 11. X 
θα. X1V, 206. R. πλίο;, plénitu 
πολύς ἔτος, année abondante, riche 

Πλοῦτος, ou (δ᾽, Plutus, fils d 
de Cérès, Dieu de la richesse, ἢ. 

* Πλουτώ, οὖς (ἡ), Pluto, file 
et de Tethys, compagne de Proser 
C. 422. 

πλοχμός, où (6), poét. synon. à 
chevelure tressée, Il ΧΥΙΙ, 52, T 

πλυνός,» οὗ (ὁ), lavoir ; c'étai 
remplie d'eau ou un réservoir de 
foncé dans la terre, et dans lequei 
les vérements sales, KE. XXII, 15: 
40 ; cf. Nirzsca, sur l'Od. VL,8: 

πλύνω (part. prés. πλυνούση , 
420: fut. πλυνῶ, ἐρ. ἕω, d'où le ] 
γίουτα, Od. VE, 51, 59; aor. ép. « 
V1, 93; part. πλύνασα, Θά. XX 
imparf. itérat. ép. πλύνεσκον, Il. X) 
laver, nettoyer, blanchir. 

πλωτός, ἡ. 0V, Qui navigue, pa 
flotte, flottant : = νῆσος, Θά. X, 
de l'Eolie; voy. Αἰολίη; selon d'a 
vigable,c.-à-d. autour de laque 
naviguer, dont on peut faire le 
πλώω. 

πλώω, forme ép. ἐφαῖρ. à πλέω, 
la signif. de flotter : τεύχεκ : 
ἔπλωον, 11. XXI, 502, desarmes | 
flottaient ; πλώοιεν, 5. p. pl. opt. Ὁ 
dat. pl. part. πλώουσιν, H. XXE, 7 

πνείων» propr.p. πνέω. : 

πνεύμων, ονος (ὁ), poumon, EL 
+R rés, propr. organe de la τοῦ 

πνέω, poét. πνέίω, parf. πεογ. ἡ 
long), οπι. n'a de l'actif ge ἢ 
l'imparf. partout sous la ferme 


forme ordinaire πνέει se trouee sim 


469), 1° soufller, en parl. ὧδ l 
θα. IV, 561; V, 469 - exhakf αἱ 


ΠῸ 


ὃ; Π 35 ἐπ parl. d’étres vivants, 
sir le souflle ou la vie, vivre, Il. 
(Θά. XVIIT,131; en parl. des 
sufiler, 1. XIII, 585 ; au fig. en 
nmes : μένεα πνεώντις. []. {], 556, 
courage, animés d'un grand cou- 
des guerriers ; |] 3° le narf.mor. 
p. 4. πέπνυσαι, LH. XXIV, 377; 
ας EL ΧΧΊΙΙ 460; Οὐ. X, 495; 
uévos, Il. IE, 205 et passim ; 
l. Ρ. 8. πέπνυσο, Ρ. ἐπίπνυσο, Od. 
)), propr. être animé ; par con- 
ir la connaissance, Od. À, 
ἰ. de Tirésias qui, dans l'enfer, 
s privilége de la connatïssance ; 


intelligent. prudent, sag”, avisé, 


577; Od. XXIIEI, 210 ilest sur- 
au partic. πεπνυμένος, emplore 
intel'igent,sen:é, prudent, avisé, 
-, Π. IE, 148, tant en parl. des 
es choses: par ex. — μήδεα, li. 
Jensées sages; πεπνυμένα ὕάζειν, 
52, dire des choses sensées. 
"fit. Ew), étouffer ;» suffoquer, 
vx, Batr. 158. 
> ἡ). ὀρ. εἴ ion. p. πνοή, dat. pl. 
11, 207 : πνοί σι, NH. XVI, 149), 
n, souffle, haleine, air; s0uv. 
w, 11 X11, 207; XVII, 55 εἰ 
1e des différents vents, tels que 
XIX. 415; Βορέω ou Βορέαο, [!. 
V, 59%: souo. aussi au pl. M. 
. πνοιῆς ἀνέμοιο πέτεσθαι 1, XI, 
avec le souffle du vent, c.-à-d. 
son vol la vitesse du vent, en 
‘seau ; enparl. de chevaux, I. 
foisle vent lui-même, ll. XXII, 
139 ; XI, 662 ; || 22 haleine de 
des animaux, Li. XXII, 580 ; 
iration ; πνοίη Ἡφαίστοιο, IXXI, 
le de Vulraio, c.-à-d la flamme, 
ülante du feu. R. πνέω. 
, INYO, thémes adoptés p. 
πνυμαι; VOY. πνέω, 
pov, οὐ (τό), ordin. au pl. eau 
s pieds, " Od. XIX, 543, 504. 
ω- 
ιος9 οὐ (6), Podalirius, fils d'Es- 
le de Machaon, de Tricca en 
‘était aussi un médecin célèbre, 
ΧΙ, 832. . 
»ἡς( ὦ), Podargé,une des Harpyes, 
pre eut les deux roursiers d'À- 
us es Balius.LI.XVI,150.R. ποῦς, 
lle qui a les pieds argiles,rapides. 
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Πύδαργος) ou (ὁ), Podargus, 19 nom d'un 
cheval d'Hector, It VIIT, 185: || 2° nom 
d'un cheval de Ménélas, 1]. XXIII, 295, 
ἐδ. pieüs légers. M. R. 

᾿ποδάργης. Ὡς» ἔξ» propr, dont les pieds 
résistent à la fatigue; delà, qui a les pieds 
vigoureux, forts, rapides, légers; frég. épith. 
d'Achille, Il. 1,121: 11,188 er possim ; et 
de Méneptolème, Il. XIII, 695, * Il. R. 
ποῦς, ἀρχέω. 

Ποδχρχης, OU (6), Podarcès, fils d'Iphi- 
clus, frère de Protésilas, qui, après la mort 
de son frère, commanduit les gurrriers de 
Phylacé et de Pyrasus, Il. 11, 704; XIII, 
695.M.R. 

ποδηνεχύής γής»ές9 qui va, s'étend, descend 
jusqu'aux pieds, en parl. d'une peau de lion 
qu'on porte en guise de manteau, * 1. X,24, 
178 et d'un bouclier, LU. XV, 646. R. ποῦ; 
ENEKQ. 

ποδήνεμος» 05, ον, qui a les pieds du vent, 
rapide comme le vent. épitk. d'Aris,* 1]. ἢ, 
786 etsouv synon. αἱ ἀελλίπους. Ἀ ποῦς, ἄνεμος. 

| Ποδῆς, οὖς (δ), p. Ποδέης,) Podéts , fils 
d'Eétion, Truyen riche et vaillant, ami 


ἐ σεῖο, tué par Ménélas, Il. XVII, 575- 
0. 


ποδώχεια, nc (#), vitesse , rapidité des 
pieds ; au pl. 11. JE, 792, Ÿ. R. ποδώκης. 

ποδώχης» ἧς» ἔς» rapide des pieds, vite, 
qui ἃ les pieds légert, léger à la course, fréq. 
épith. d'Achille I, 1, 860; XVI, 154 et 
passim ; de Doilon, Il. X, 316, et des che- 
vaux, FI. XVII, 614. R, ποῦς, ὠχύς- 

ποθέεσχε, l'oy. ποθέω- 

πόθεν, ado. interrog. d'où ? de quel en- 
droit ? en parl. de l'endroit, Où. XV, 425 et 
passim » εἰ de la race, Od. AVI, 373, ᾿ 
souv, avec le gén.: τίς, πόθεν ἀνδρῶν, HN. XXI, 
150 ec souo.; H. ἃ GC. 113, qui, et d'où entre 
les hommes, en lat. quis et undè gentium ? 
R. πός. 

ποθέν, ado. enclit. de quelque part ; ordi- 
nair. εἴ ποθεν, Il. IT, 580, si de quelque 
part ; ua roër, Od. V, 490 ; ef πόϑεν ἄλλοθεν, 
θα. ΥἹΙΙ, 52. 

ποθέω (δ. p. 8. imparf. πόθει p. ἐπόθει, Od. 
XIII, 219 ; et avec la forme fréquentat. πο- 
θέεσχε, Li. 1, 492 ; inf. prés. ép. ποθήμεναι, pe 
ποθεῖν, Od NU, 110; aor. ép. ἐπόθισα, πόθεσα, 
Hi. XV, 219 ; inf. ποθέσαι), souhaiter, désirer, 
désirer avec ardeur ou passionnément : — 
τί ou τινά, qche ou qn, surtout qche d'absent, 
d'éloïgné ou deperdu; delà le Le souv, re- 
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gretter  - τινά, qu, JL. ΤΠ, 784; V, 408 ; espri:; — ἀϑέρματα. Il. AV, : 
ΧΙ, 161; Où. 1, 5453. KR. ro. jouets, construire des objets d'a 
ποθή, ἧς (ἡ), poët. synon. de πόθητις, sou- κακὸν μεῖζον; ni. ΧΗΙ. 1 20, pro 

hait, désir, désir ardent; surtout désir d’une 6722 Fes Pr VC Labs 
chose absente, reg'el : — τινός, d'une jen CF pts ae Fe ni 
chose ; — ἐμοῖο, I. VI, 362, de moi; — de la € 4 Ts aites 
Αχιλλῆο;. H. 1, 240, d'Achille perdu; — 86 la part des Lroyeus, as 

χιλλίος » à . Troyens ont fait chez toi de 
βιότοιο, Od. 11, 126, des b'ens perdus 5 χείνου δος ᾿ 

ἐν ὦν, es à XIV, 368. il n’y |l2°fsire, c-à-d. mettre daï 
ὃ οὔτι λίην mo ἔσσεται, Î ’ ᾿ Y état, rendre, en lat. facere ræs 
aura pas grand regret de lui, c.-à-d. nous ᾿ , - Ῥ 


᾿ Ὁ. 5) deux acc. faire 40 qches avec εἰ 
ne le regretterons pas beaucoup ; une fois σὴ τινὰ βατιλέας͵ O4. 1, 387, faire qi 


ren, ΠΟ XIX, 521, regret de toi, de ta ps à ΜᾺ , 
perte, en lat. τοὶ desiderium ; on dit : ποθὴ τ, μὰν ἄκοιτιν brrs, IL ΧΧῚΝ 
γίνεται τινι, Π. ΧΙ, 471} — τέτυχται, ἐτύχθη, adject Ν us ne ἄφρονα, O4 
Ji: ΧΗ, HET ποθὴν éxuv,ll. VI, 562; rendre qu insensé; — θεμέλια ) 

ποιεῖν» Μετε τὸν Σδον τ ee 39, rendre le fond poli, uni, 

πόθι, adv, interrog. poët. p. ποῦ, où? nir; cf. δίπτυχα; [| U. au moy. 
Od. 1,170 ; À, 525. (sibi), pour soi, méme sens qu' 
ποδί, adv. enclit. poët. p. πον, 1° quelque Pment) avec un rapport plus 
art, L!. X, 8; || 2° en part. du temps, une Fr ect, plus ou moins mar qué, απ δὲ 
[οἷς par hasard : αἴ κέ ποθι, 1: 1, 128, si ja- 11. ALI, 168, se bâtir des mai 
mais ; || 5° ordin, de quelque manière, peut- demeure ; — τεῖχος, νηόν, IL. XI 
être, sans doute, bien, il se pourrait bien, 11. 286, un mur, πὰ temple; — pe 
XIX, 274; Od. TI, 548. “, convequer une assemblée di 
ἢ « : hat . rét; ς ἐδί dans ce méme sens qu' 

712805, ou (0), désir, souhait, désir ar- ς᾽, , . , 
dent, envie, passion, regret — τινός, de ἀγορήνδε ae εν 28% 

qn, dans l'II. NVIE, 439, +; dans [0 1. Ile -même à " .- , 
IV. 596: XI, 202; XIV, 444: M, ‘le-même de a gloire; [] 2° ave: 
Ve ? ? ) ᾿ — τινὰ ἄλοχον, Il. III, 409, — 


AVIH, 55. Od. V, 190, faire de qn soa 
Ποιαντιος) 05, ον, descendant de Pœan; époux: de méme τινὰ υἱόν, 1. 1X, 
— υἱό;, Od. 1{Π|,.4190,. 6]5 de Pæan. ter pour son fils. 
ποιξω ‘ful. now; aor. ἰποίησα; ép. ποίησα; ποίη ἧς (ἢ), ion. p. πόχ, he 


parf. pass. πεποίημαι; ful. πιογ, ποιήσομαι; plante graminée, choux, pâtura; 
aor. ἐποιησάμ nv, ép. ποιησάμην)͵ Sig nif. fonda- 1. ΧΙΨΥ, 547, 1, mais souvc. da 
mentale : faire ; L. act faire,c.-à-d. fibriquer, ποιήειςγ ἐσταν ἔν» herbeux, | 
produire, exécuter, créer, préparer, avec verdoyant, fertile en herbes, épit 

+ l'acc.*) d'abord des choses qui sont le PT0— et d'iles, 1]. 11, 505; — πίσια, 
duit d'une activité extérieure ; il se traduit θα. IV, 124 » Prairies couvert 
différemment , selon les différents substantifs — ἄγκεα, Od. IV, 537, vallées « 
quiy sont joints: — δῶμά τινι, 11. 1, 607, verdure. R. ποιή. 

bâtir une maison à qn; de méme νηύς, Od. 
VI, 10; — θάλαμον, Θά. XXII, 118; — 
nor VIT LA 57» εἰς ᾽ τ πύλας ὧν VIL part, de demeures, 11. V, 190: 1 
PT, TRS ταῦρον, 5. ᾿ d'armes et de vases, Il. Χ 261. 
222 (gén.de la matière), fabriquer un bou- rt . 
clier avec des peaux de taureaux; — τύμθον, ποικίλλω, bigarr tr,varier,en pl 
11. VII, 435, élever un tombeau (un tumu- deries et de peinture; surtout { 
las de terre);,) en parl. de choses et de si. ner de toutes sortes de 
tualions qui exigent surtout une activite in— avec art ou for ner ingénieuseme 
tellectuelle : — τελευτήν, Od. I, 250, mettre pov, Π. XVUE 590, Τ, represen 
fia à une chose, en lat. finem faceres — pa= art varié un chœur dansant sur ἃ 
Gov τινό;. Il. ΧΕ, 422, mettre qu en fuite; R. ποιχῶος. 

— vôqux τινι ἐν φρεσίν, θα. XIV, 274, in- ποίκιλμα; ατος (τό), travail ver 
spirer uneidée à qa, la faire naître dans son bigarrures, de-dessins variés: sf 


ποιητός» ἡ» ὃν, fait, fabriqué 
dans Hos., bien travaillé où bi 


ΠΙ 
iblir, en pari. du courage, I. XIV, 


rl. du vent, s'apaiser, se calmer, 
omber, Od. XIV, 475; XIX, 202. 
y εος (τὸ), poét. endroit arrosé, pré, 
plaine baignée, terre humide et ma- 
e, I. XX,9; Od. VI, 124; H. à V. 
thographe πεῖσος est moins exacle 


.) ἧς (ἢ) poix, Il IV, 277, t. 


ς» ἥ, év(superl. πιστότατος , Il. 
.7), celui qui est cru, en qui l'ona 
>, sûr, certain, fidèle, loyat, franc: 
ς 11. XVI, 147 et passim, ami fidè- 
ua, ἢ]. 11,124 et passim, serments 
οὐχέτι πιστὰ γυναιξίν, 1]. XI, 456, 
> p'us, il ne faut plus se fier aux 
R. πείθω. 
ὦ (cor. moy. ἐπιστωσάμην, I VI, 
(I, 286; aor. pass. ἐπιστώθην, Od. 
6; 2. p. duclsubj. aor. pass. πιστω- 
” act. rendre sur, certain ou fidèle; 
ass. être assuré, croire, se fier, Od. 
8; || 2° au moy.se donner des assu- 
autuelles, s’engsger mutuellement, 
ettre fidélité, ΠΟῪ, 235 ; — ἐπέεσ- 
ΧΙ, 286, par des paroles; aussi à 
ss. ὅρχῳ πιστωθῆναί τοι. Od. XV, 
pgager à qn par serment. R. πιστός. 
ος, ἤν ον, qui se fie ou se confie, 
dans ou qui compte sur : — avec 
— τόξοισι, Hi. V, 205, confiant 
arc; — Ad, Il. IX, 258, dans Ju- 
- χάρτεῖ χερῶν, D. Υ111,226, dans la 
ses bras. Ki. πείθω. 
ἐς» ων (αἱ, oi), πίσυρα (τά), éol. et 
coups, quatre, Il. XV, 680; XXII, 
K1V,255; Od. V,70; XXII,111. 
eus» %0ç (ὁ), Pitthée, fils de Pélops,. 
l'rézène et père d’Etbra, IL. ILE, 447, 
do et rirymu, forme poët. équio. à 
ιν étendre, déployer, dilater : ἡέρα 
ἐπίτνα, Il. ΧΧΙ, 7, étendit un brouil- 
τνὰς εἰς ἐμὲ χεῖρας, θα. ΧΙ, 593. ayant 
5 mains vers moi 
eux ἧς (ἡ), ép. p. Πιτύα, Pitya,ville de 
mineure entre Parion et Priapos, Il. 
; propr. la ville aux pins. KR. πίτυς. 
“» vog (ñ), pin, sapin rouge, en lat, 
bies, Il. XIII, 590; dat. pl. πίτυσσιν; 
+ 108. 
ὕσχω et au moy. πιφαύσχομαι (forme 
ngée et farmée par redoublement ; 
jo. à ΦΑΩ, c.-à-d quiet n'est usitée 
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qu'au pres. et à l'imparf.), ἴ. act. mettre au 
jour, en lumière, faire paraitre, manifester, 
révéler; delà indiquer, signifier, faire en- 
tendre par un signal : — τοί, Il. X, 502; 
mais suriout par la parole : donner à enten- 
dre, déclarer, annoncer: — τον τι, 1]. X, 
478; Od. XI, 442, quelque chose à 48) — 
ἔπεα ἀλλήλοισι, 11. X, 409, se dire des mots l'un 
à J'aotre, parler ensemble; ο΄, Od. XXIE, 
151;112° moy. πιφαύσχομαι, méme signif 

ue l'act. : — τί τινι; par ex. en parl. de 
fapiter : — τὰ ἃ κὴλά τινι, Îl. XIE, 280, 
montrer, faire voir ses traits à 40, c.-à-d. 
les lai envoyer; ?) désigner, signifier par 
des paroles, énoncer, indiquer, annoncer, 
proclamer : — τί, 11. XV, 97; XVIIE, 500; 
XX1,99; Od. 1], 52: — τινά, θά. XV. 
518, indi quer, désigner quelqu'un. 

πίων, wv, ον, Jén. πίονος ( de plus, le fém. : 
ép. πίειρα, formé comme de ninp; superl. 
πιότατος. n,0v, 11. IX, 575), 1° gras, bien en- 
graissé; dans le sens propre : — ai, Il. IX, 
207; — ὕς, Od. XIV, λ19: — μηρία, Π.ἃἷ, 
AO: --- Code, Il. ΠΠ, 403; — δημός, Od. 
X VIS, 241 et passim, graisse très-grasse; || 
2° au fig. en parl. du sol: gras, fertile : 
— δῆμος, Π. XVI, 437 et passim; πεδιόν, ni. 
IX, 577; ἔργα, I. 283; πίειρα ἄρουρα, Od. IT, 
528; — ἄγρος, Od. IV, 757 εἰ passim; rul- 
ρας πόλει4, ll. XVIIT, 542; ᾿ riche, fortuné, 
opulent: — νηός, Od. ΧΙ, 346; 1]. ἢ, 
549; — οἶχος, Od. IX, 56; — ἄδυτον, ἢ. 
V, 512. 

IDayxrai, ὧν (οὗ, — πέτραι, rochers er- 
rants, mobiles; d’après les anciens interprè- 
tes, ces rochers errants étaient silués devant 
l'entrée occidentale du détroit de Sicile ; 
desinterpp. modernes entendent par là les 
les volcaniques de Lipari, Θὰ. ΧΙ, 61. 
R. πλάξω. | 

πλαγκτός, P,0v, errant, vagabond, mo- 
bile;;) au fig. égaré, aliéné, hors de soi, 
forieux, simple, θά. XXI, 565, +. M. R. 

πλαγκτοσύνη» ns (ἦν, égarement, course 
vagabonde, fourvoiement, écart, Od. XV, 
545, {. R. ᾿πλαγκτός. 

πλαάγχθη, voy. πλάζω. 

πλάζων forme syncopée p. πελάζω, Il. 
XXI, 269. | 

πλάζω (prés. 1]. 11, 132; part. I. XVE, 
751; imparf. sans augm. Il. XXI, 269; Od. 
11, 596; aor. sans augm.rayEx, Od.XXIV, 
307; moy. prés. Il. X, 91; Od. XII, 206; 
inf. Od. XVI, 151; part. Od. ΠΙ, 92 6 
passim; imparf. sans augm, Od. ILE, 252; 
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V, 389; fui. πλάγξομαι, θά. XV, 513; δον. 
ss. 5.p.s.sans augm. πλάγχθη, 1. XI; 
551; Od.1, 2; [}1° act. pousser, chasser au- 
tour ou çà et la, faire errer; surtout dé- 
tourner du bon chemin, écarter, égarer, em- 
porter, disperser par mer : — τινὰ ἀπὸ πα- 
τρίδος, Od. ἴ, 15; I. XVIT 751, éloigner 
qu de la patrie, l'en écarter; au fig. égarer, 
induire en erveur, tromper, Θά. IT, 596; 
empècher : — rod. 1]. 11, 152, ou plu- 
tôt ici, repousser; || 2° au pass. (avec le 
fut. moy.) *) errer çà et là, se fourvoyer, 
s'égarer, 1, X, 91; — ἐπί πόντον, Θά. TEE, 
106, sur la mer; — κατὰ πτόλιν, Îl. XV, 
512, dans la ville; souv. absol. 11. X, 91; 
v'être écarté, δ ὁρατοῦ; en parl. du trail, 
rebondir, étrerepoussé, Il. XI, 551. 

Πλαΐχος, οὐ (ἡ), Placus, montagne de la 
Mysie, au pied de laquelle était située la 
ville de Thèbes, Il. VI, 596; voy. Yro- 
πλάχιίος.. 

* πλαχοῦςν οὔντος (δ), contract. de πλα- 
χύεις, gâteau, δαιν. 856. 

πλανάω, terme prosaïque synon. de πλάζω 
(part. aor. πλανήσας, Datr. 96), mener à 
l'écart, écarter, Batr. 96; |] 2° au moy. (3. 
Ρ. pl. πλαιόωνται; par allongem. ép. p. πλα-- 
γῶνται), s'égarer, errer çà et à, Il. XXII, 
521,1. R. x, 

rhavodin, ne (4), égarement, labyrinthe, 
dédale, chemin détourné, fausse route, seul. 
11. à M. 75 : — πλανοδίας δ᾽ ἤλαυνε διὰ ψαμαθώ- 
δια χῶζον, il les poussa (les bœufs volés), 
par des délours à travers une contrée sablon- 
nevse; peut-être, cependant, serait-il plus 
juste de prendre πλανοδίας pour l'acc. pl. 
ἐπι. d'un adj. πλανόδιος, errant, qui s'’égare, 
411 va sans connaissance des chemins, ef 
de le rapporter à δοὺς du vers Th; vagas 
agitabat (boves) per ârenosum locum. R. 
π)άνη, ὁδὸς. | 

Πλαταια, ἧς (ἡ), poét., ordin. Πλάταιαι 
(ai), Ῥιαιόε, ville de la Béotie, δἰ"μές dans 
une plaine sur l'Asopus, entre l'Hélicon et 
le Gythéron; auj. Paleocastro, Il. 11, 504. 

* πλατομών, Gvaç (6), plaine, pays plat; 
endroituni; d'autres entendent ici une 
pierre large, ἢ. à M. 128. R. πλατύς. 

πλατάνιστος, ον (ἡ). poét. p. πλάτανος; 
platané, arbre qui ressemble ἃ l’érable, 
platanos orientalis de Linnée, Il. 1], 
507, 319. - 

* πλάτος, εος (τό), largeur, Frag. IV, 2. 

πλατύνωτος, 06, ον» qui a le dos 
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large, au large dos, Batr. 298. | 
τύς, νῶτος. 

πλατύς; εἴα, V9 ") plat, large, pla 
— rap, Il. V,796, Τ, large co: 
large, ample, vaste, très—étendu : - 
ποντος, Al. VII, 86, le vaste Hell 
αἰπόλια πλατέα, 1}. 11, 1953 Od. À 
XIV, 401, de grands troupeaux, : 
vrent, en paissant, une vasie étendu 

THAAQ ou IIAHMI, /ormes ὃ 
p. πελάζω͵ dont on dérive πλῆτο, πλῆν 

πλέες» acc. πλέας, ép. p. πλέον 
vas. It. ΧΙ, 595; IE, 129; voy. πλὰ 

πλεῖος, r, ονη ion. εἰ ὄρ. p. πὰ 
par. πλειίότερος, Θά. XE, 559), plen 
pli; avec le gén. : — οἴνου, Il. IX, 
de vin; ‘ouf. sous la forme ion, exce 
Od. XX, 555. 

πλεῖστος» n, Ovysuperl. irrég. 
le plus considérable, le plus ποῦ 
plus grand ou très-nombreux, très 
rable; — ὅμιλος, Il. XV, 616; — 
XVI, 577, foule très-nombreus 
πλεῖστοι χλονέοντο, Il. V, 8, où s'agi 
plus nombreux; — πλεῖστον παχόν͵ 
697, le plus grand mal; — πλώσι 
adv. le plus, 1. XIX, 287; 1V,14 

πλείω, ép. p. πλέω, naviguer. 

πλείων, ὧν, ον; Il. XIE, 55 
219 et passim; εἰ πλέων, ὧν 0, Î 
V, 531; compar. irrég. de πολὺς; | 
ploie les deux formes ; nom. plur. 
πλείονες. Od. XXIV, 464; dat. x) 
X, 106 ef passim, εἰ πλεόνεσσιν, ἢ 
525 et passim; de plus les plur. ép. 
XI, 395; εἰ πλέας, Il. IE, 129), | 
grand : πλέων νὺξ τῶν δύο posé 
252, la nuit plus avancée que les 
plus des deux tiers de la nuit; — 
πολέμοιο, Îl. 1, 165, la plus grand 
la guerre ; oi πλώνες, la plurabi 
grayd nombre, la plupart; mais 5} 
l’article, plus nombreux. 

πλεχτός» Ἃ CVs tressé, eutrela 
tourné, tordu : — σειρή, Θά. Χ' 
192, corde tordue; — τάλαροι, Od 
11. XVILIL, 568, corbeilles treésséa 
δίσμη. Il. XXII, 469, bandske 
R. rl. 

κλέκω (aor. 4 ἔκλεξα, Il. XEY, 
moy. ἐπλεξάμην, Od. X, 168), 15 
trelacrr, nover, avec l'ace, 8 en 
χεροὶ, 1), XIV, 176, tresser des ἢ 
anncux à ses chereux, boucierse 


HA 
8 tresser, se boucler : — χαίτας» 
6, les cheveux; — πεῖσμα, Θά. 
tordre, se cordeler, se cäbler 


ut. de πλίος; voy. πλεῖος. 

ἧς (4), le flanc du corps de 
des animaux: ordin. au plur. les 
1, 457; XX, 170; Od. XVH, 
σι. 

où (τό), form. poël. équiv. à 
V, 468, 1. 
 @vos (ὁ), Pleuron, ville anti- 
lie, sur le fleuve Evénus, rési- 
Curètes, avec un temple de Mi- 
[, 659; ΧΙ, 457. | 
105, ns ον» de Pleuron; subst. 
ien. - 
.p. pl. πλεῖθ᾽ p. πλεῖτε, dev. une 
1. 111, 71; IX, 252; imparf. 
IE, 144; XIV, 251; sans augm. 
V, 278, passim; fut. πλεύσομαι, 
S; forme ép équiv.") πλείω, d'où 
XV, 54; et πλείοντες, θά. XVI, 
9), naviguer, aller par mer : — 
ll. VII, 88; — ἐνὲ πόντῳ, Od, 
transit. avec l'acc. : — ὑγρὰ xi- 
Π|, 71; 1X, 259, parcourir les 
nides, liquides, c.-à-d. les mers. 
, forme rad. faussemrnt admise 
river quelques temps de riur nu, 
Vs ον, UOY. πλείων. 

ἧς (ὁ), coup, Od. IV, 244; sur- 
le fouet, 11. XI, 532; XV, 17; 

82; coup de lance, LH. XVI, 
ιὃς πληγή. ἢ!. XIV, 414, coup de 
à-d. coup defoudre. R. πλήσσω. 
εος (τό), dat. πλήθει, 11. ΧΧΊΠ, 
Gi, li. XVII, 530, propr. plé- 
inair. multitude, quantité, foale, 


vos, dat, πληϑυῖ, I. XXIT, 458; 
105; acc. πληθύν (4), ion. p πλῆθος, 
situde, abondance, grande quan- 
air, multitude d’hommes, foule, 
ue; construit comme nom collectif, 
ὁ au plur. Ji. LE, 278; XV, 505; 
ommun des hommes, le vulgaire, 
p. aux chefs, 1!. 11, 145. M. k. 
seal. an prés. et à l'imparf.), être 
taplir, avec legén. : — ἵππων καὶ 
VII, 214, d'hommes et de che- 
srl, des fleuves : s’enfler, croitre, 
XI, 492; πάντες ποταμοὶ πλήθονσι 
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Blevre, Il. XVI, 589, tous les fleuves se 
gonflent, s’accroissent dans leurs cours ; au 
fig, enparl. de la lune : πλήθουσα Σελήνη, 
1]. XVIL”, 484; ef. H. XXII, 11, la pleine 
lune. | 

Πληϊάδες, ων (αἰ, ion. p. Πλειάδες, les 
Piéïades, les sept filles d'Atlas εἰ de Pléioné; 
elles furent mises au nombre des étoiles par 
Jupiter et formèrent la constellation des sept 
étoiles dans le signe zodiacal du Bélier; kur 
lever amenait Pelé, et leur coucher, l'hiver; 
par suite, le commencement et la fin de la 
navigation, 1|. XVIIT, 486; Od. V, 272; 
H. VII, 7. R. On dérive leur nom de πλέω, 
naviguer, en les considérant comme astres de 
la navigation; d'autres, par ex. Voss (.4d 
ARAT.) le tirent de πέλομαι, versari; suivant 
d'autres encores il serait synon. de πελειά - 

ες) volée de pigeons sauvages; cf. Nir: 

Où. V. 272. © nes οἱ δίτεσα, 

πληκτίζομαι, mor. dép. se battre. cow- 
batire, lutter, livrer bataille : — τινί, à 48, 


IL. XXI, 499, {. R. πλήχτης. 
rAMxTpOV, ou (τό), propr. instrument 


pour frapper ; particul. le plectrum ot ar- 


chet du joueur de cythare, H. à A.183. 
M. R. 

πλημμυρίᾳ, ἰδος (ἂν, le flux de la mer; 
opposé au reflux, Od. IX, 486, +; dans 
Hon., ἔν estbref;, il est long dans Euripide; 
de méme dans πλήμυρα. R. πλήν. μύρω, selon 
Burrx., gr. αν. ὃ 7,17, Rem.;selon d'au- 
tres, πλῆμα, syn. de πλῆσμα. 

πλήμνη» ης (ἡ) propr. remplissage, puis 
moyeu de la roue, dans lequelentre et tourne 
l'essieu et où sont enfoncés les rais, Il. V, 
726, XXII, 559; c'est propr. le plein de 
Ja roue. R. πλήμη, | 

πλήν Comme prép. hormis, excepté, aeec 
le gén. Θά. VIIT, 207, +. 

πλῆντο; 4° 5. p. pl. aor. pass. ép. syne. 
de niuxkqu, Od. VIII, 57;112° 5. x pi. 
aor. moy. sync. de πελάζω, L. XIV, 468. 

πλῆξα, LOr. πλήσσω. ἰ 
᾿ς πλήξιππος; οςγ ὃν» qui frappeles chevaux, 
qui les dompte par des coups, " Il. II, 10%; 
1V, 327; V, 705; XI, 95. R. πλήσσω, re. 

πλησίος» Ἢ» ΟΝ, proche, voisin, wrdin. 
avec le gén. Il. IV, 249; θά. XIV, 14: 
avec le dat. 11, XXUI, 752; Od. JE, 449; 
somme subst. un voisin: naiss ἄλλος, Il. 
JT, 274, un autre voisin; cf. 1V, 84 et pas- 
sim; || 2° au neut. ado. : près, dans le voisi- 
nage, dans la proximité de, a@bsof, 11, IV, 
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5929: Od. XX,106: avec le gén. II. ΠῚ, 
4115, près les uns des autres; rar. avec le dat. 
Od. VII, 171. R. πέλας. 

nAnsiatiogs 05, ον) qui remp litou enfle les 
voiles, en parl. d’un vent favorable, οὖρος, 
* Od. ΧΙ, 7; XI, 149. R. πλήθω; ἱστῶν. 

πλήσσω (aor. 1 ἔπληξα; louj. ép. πλῆξα, 
Ht.11, 266; ΠῚ, 563 εἰ passim; aor. 32 ép. 
avec redoubl. πέπληγον, Il. XXII, 565; Od. 
VIIL, 266 εἰ ἐπέπληγον, Il, V, 504; d'où 
l'inf. πεπληγέμεν, Li. XVE, 728; XXII, 
660; parf. πέπληγα, touj. avec la signif. act. 
seul. le part. πεπληγὼς, 1}. 11, 264; XXII, 
497; fém. πεπληγυῖα, I V, 765; Od. X, 
238, 319; aor. 1 moy. ἐπληξάμην, seul. le 
part. Li. XVI, 195; aor. 2 ép. πεπληγύμην, 
1]. ΧΙ, 162; aor. pass. ériger, IL. X UT, 
594: VEIL, 12; ΧΧΠΙ, 694; Od. XXI, 
$0), 1° act. frapper, battre, heurter, pous- 
ser : — τοὰ, frapper qu; — πληγῆσιν, Il. IE, 
264, le chätier par des coups : ποδὶ πλῆξαι, 
Od.XXII,20, frapper du pied, trépigner : — 
χόρον πόσιν, Θά, VILLE, 264, frapper le sol, 
le terrain avec les pieds; — Errovç ἐς πόλεμον, 
J1. XVI, 728, pousser les chevaux dans ia 
mêlée, en les frappant, Il. XVI, 728; delà 
b) surtout en parl. des armes et le plus souv. 
du glaive, ξίφει, IL. V, 147; XVI, 582: — 
ἄορι, Il. XI, 240; X, 489, frapper, blesser, 
atteindre avec le glaive; — τινά, qn; souv. 
avec deux acc.:— ve χλᾳΐίδα, [l. V, 147, 
frapper χα à la clavicule: — τινὰ αὐχένα. Il. 
ΧΙ, 240, au cou; || 2° au moy. se battre, se 
frapper: — στήθεα, Il. XVII, 51, la poitrine, 
dans la douleur; — μηρῶ, Il. XIE, 162, XV, 
411, se frapper les deux cuisses, dans la dou- 
leur, H. à C. 246; |] au pass. (à l'aor. 1), 
être trapné, particul. être frappé de la fou- 
dre, 1. VIII, 12, et avec xp exprimé 
Od. ΧΕ, 4165 I. VILLE, 456; XV, 47; VILL, 
455; dansce dernier exemple, rimyivre est 
au duelmasc. p. le fém. duel πλχηγείσα; ©) 
au fig. être frappé, c.-à-d. fortement saisi : — 
TE avoir l'esprit frappé, s'effraver, It. 

ΠῚ, 594; XVI, 203; voy.  ἐκπλήττω. 

πλῆτο; 5. p. s. aor. ép. sync. de πίμπλη- 
pu; [12° 5. p. s. aor. moy. ép. sync. ders- 
λάξζω, Il. XIV, 458. 

πλίσσομαι; moy. (ailleurs aussi πλίσσω), 
propr. suio. les grammairiens, allonger ou 
écarter les jambes, faire de grandes enjam- 
bées ou lever alternativement les deux pieds, 
d'une manière élégante et mesurée; — εὖ 
πλίσσοντο πόδεσσιν, Θά. IV, 518, , elles 
(les mules) levaient alternativement les pieds 
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avec grèce; ou allongeaiant très-b: 
voy. ΝΊΤΣΘΟΗ sur ce passage. 

πλόκαμος, ou (Ὁ), cheveux tres 
de cheveux, boucle; au pL Il. X 
TR. πλέχω. 

πλόος ou (ὁ) navigation, voyag 
expédition maritime, Od. III, 1 
XXXIIT, 16. R. πλέω. 

* πλούσιος, », ον» riche, H. ὁ 
KR. πλοῦτος. 

πλοῦτος, 0 (Ὁ), abondance, εἰς 
tune, [l. 11,670; V, 108 εἰ pass 
ἄφινος, It. 1, 471 ef à 02605, 11. X 
θα. XIV, 206. R. πλίος. plénitu 
πολύ; ἔτος, année abondante, riche 

Πλοῦτος, ou (δ᾽, Plutus, fils & 
de Cérès, Dieu de la richesse, H. 

* Πλουτώ, οὖς (ἡ), Pluto, file 
et de Teihys, compagne de Proser, 
C. 422. 

πλοχμός; οὔ (ὁ), poét. synon. ὦ 
chevelure ἰγεβδόθ Il. XVIE, 52, Τ. 

πλυνός, οὗ (ὃ), lavoir ; c'étai 
remplie d'eau ou un réservoir de 
foncé dans la terre, et dans lequel 
les vérements sales, 1’. X XIE, 153 
40 ; cf. Nirzscu, sur l'Od. VL,85 

πλύνω (part. prés. πλυνούση, 
420; fut. πλυνῶ, ép. ἐω, d'où Le ἢ 
véoure, Od. VI, 51, 59; aor. ép. = 
V1, 95; part. πλύνασα, Θά. XX 
imparf. itérat. ép. πλύνεσκον, I1.X2 
laver, nettoyer, blanchir. 

πλωτός, M3 0V, qui navigue, pa 
flotte, flottant : = νῆσος, Θά. X, 
de l'Éolie; voy. Aivlin; selon d'a 
vigable, c.-à-d. autour de laque 
naviguer, dont on peut faire 15 
πλώω. 

πλώω, forme ép. équio. à πλέω, 
la signif. de flotter : τεύχεα n 
ἔπλωον, Il. XXI, 502, des armes ἃ 
flottaient ; πλώοιεν, 5. p. pl. opt. O 
dat. pl. part. πλώουσιν͵ H. XXI, 7 

πνείω, propr.p. πνέω. 

πνεύμων, ονος (6), poumon, IL 
+. R πνέω, propr. organe de la res 

πνέω; poél. πνείω, parf. moy. « 
long), Hom n'a de l'actif que ἐ 
l'imparf. partout sous la ferme 


forme ordinaire πνέει se trouve ses 


469), 1° soufller, en parl. de l'aire 
Od. 1V, 561 ; V, 469 ; exhakeé αἱ 
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46; |] 25 ἐπ part. d'étres vivants, 
voir le souftle ou la vie, vivre, Il. 
7. Od. XVIHT,131; en parl. des 
soufller, 11. XIUT, 385 ; au fig. en 
ommes : μένεα πνεώντες. [], 11, 556, 
e courage, animés d un grand cou- 
. des guerriers ; || 3° le parf.mor. 
2. p. s. πέπνυσαι, {!. XXIV, 377; 
βαι. [1 ΧΧΊΙΠΙ. 460; Où. X, 495; 
vuévos, H. IE, 203 et passim ; 
2. p. 8. πέπνυσο, p. ἐπέπνυσο, Od. 
10), propr. être animé ; par con- 
roir Ja connaissance, Οἱ. X, 
rl. de Tirésias qui, dans l'enfer, 
lu privilége de la connaissance ; 
e intelligent, prudent, sag», avisé, 


577; Od. XXIIL, 210 ilest sur— 


au partic. πεπνυμένος. emplore 
,: intel'igeat,sen:é, prudent, avisé, 
8's Il. LIT, 148, tant en part. des 
des choses: par ex. — μήδια. 1]. 
pensées sages; πεπνυμένα ὕάξειν, 
552, dire des choses sensées. 
(fat. Es), étouffer ; sufloquer, 
τινὰ. Batr. 158. 
ς9 ἡ), ép.el ion. p. πνοή, dat. pl. 
CEE, 207 ; πνοί σι, ΠΠ. XVI, 149), 
on, souffle, haleine, airs souv. 
ou, I XII, 207; XVII, 55 et 
me des différents vents, tels que 
XIX. 415; Βορέω ou Βορέαο, Il. 
AV, 395; souo. aussi au pl. M. 
x πνοιῆς ἀνέμοιδ πέτεσθαι D. AU, 
avec le souffle du vent, c.-à-d. 
s son vol la vitesse du vent, en 
iseau ; enparl. de chevaux, I, 
q fois le vent lui-même, I. ΧΧΊΠΙ, 
439; XI, 662 ; || 22 haleine de 
des animaux, li. XXHI, 380 ; 
piration ; πνοΐη Ἡφαίστοιο, XXI; 
(fle de Vulraio, c.-à-d la flamme, 
rülante du feu. R. πνέω. 

[, INYO, thémes adoptés p. 
ἐπνυμαι, VOY. πνέω, 

τρονη οὐ (τό), ordin. au pl. eau 
es pieds, " Θά. XIX, 343, 504. 
τω. 

ιος» cu (ὁ), Podalirius, fils d'Es- 
Je de Machaon, de Tricca en 
c’élait aussiun médecin célèbre, 
ΧΙ, 852. . 

1, ἡφς(ὁ), Podargé,une des Harpyes, 
\yre eut les deux coursiers d'A- 
bus e: Balius.Ii.XVI,150.R. ποῦς; 
lle qui a les pieds argiles rapides. 
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Πόδαργος. ou (ὁ), Podargus, 1° nom d'un 
cheval d'Hector, It VIII, 185: || 2° nom 
d'un cheval de Ménélas, 1]. XXII, 295, 
ἐμ. pieüs légers. M. R. 

᾿ποδαρνης. Ὡς» ἐξ» Propr. dont les pieds 
résistent à la fatigue; delà, qui a 165 pieds 
vigoureux, forts, rapides, légers; frég. épith. 
d'Achille, Il. 1, 121; 11,188 et passim : et 
de Méneptolème, Il. XIII, 695, * Hi. R. 
ποῦς, ἀρχέω. 

Ποδάρχης, ous (5), Podarcès, fils d'Iphi- 
clus, frère de Protésilas, qui, après la mort 
de son frère, commanduit les guerriers de 
Phylacé et de Pyrasus, Al. IL, 704; XIE, 
695. M.R. 

ποδηνεχής γής»ἔς» qui va, s'étend, descend 
jusqu'aux pieds, en parl. d'une peau de lion 
qu'on porte en guise de manteau, * Il, X,24, 
178 et d'un bouclier, 11. XV, 646. R. ποῦς, 
ENEKQ. 

ποδήνεμος» 06, ον, qui a les pieds du vent, 
rapide comme le vent. éprth. d'Iris,* 11. HI, 
786 et souv synon. αἴ ἀελλήπους. ἈΝ. ποῦς, ἄνεμος. 

Ποδῆς, οὖς (6), p. Ποδέης, Podéts , fils 
ZEétion, Troyen riche et vaillant, ami 
d'Hector, tué par Ménélas, li. XVII, 575- 
590. 

ποδώγχεια, ἧς (ἡ), vitesse, rapidité des 
pieds ; au pl. 11. BI, 792, +. R. rodcxnc. 

ποδώκης, ἧς» ἔς» rapide des pieds, vite, 
qui ἃ les pieds léger<, léger à Ja course, frég- 
épith. d'Achille, 11. H, 860; XVI, 154 et 
Passim ; de Dolon, Il. X, 316, et des che- 
vaux, II. XVI, 614. R, ποῦς, ὠχύς- 

ποθέεσχε, Voy. ποθέω-. 

πόθεν, ado. interrog. d'où ? de quel en- 
droit ? en parl. de l'endroit, Où. XV, 423 et 
Passim ;et de la race, Θὰ. XVII, 375, : 
souv. avec le gén.: τίς, πόθεν ἀνδρῶν, 1. XXE, 
150 es souv.; H. à C. 115, qui, et d'où entre 
les hommes, en lat. quis et undè gentium ὃ 
R. rc. 

ποθέν, ado. enclit. de quelque part: ordi- 
nair. εἴ ποθεν, 1]. TT, 580, si de queique 
part ; ua roy, Od. V, 490 ; ef πόϑεν ἄλλοθεν, 
Od. Vit, 52. 

roéw (δ. p. 4. imparf. πόθει p. ἐπόθει, Od. 
ΧΙΠ 219 ; ec avec la forme fréquentat. πο- 
θέεσχε, [1. 1, 492 ; inf. prés. ép. ποθήμεναι, p. 
ποθεῖν, Θὲ NII, 110; aor. ép. ἐπόθεσα, πόθεσα, 
I. XV, 219 ; inf. ποθέσαι), souhaiter, désirer, 
désirer avec ardeur ou passionnément : — 
τί οἵ τινά, qche ou qn, surtout qche d'absent, 
d'éloigné ou deperdu; delà le Leo souv. re- 
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gretter : — τινά, qu, Il IT, 784; V, 404 ; 
ΧΙ, 161; Où. 1, 545. R. ro. 

ποθή, ἧς (ἡ), poët. synon. de πόθητις,) sou- 
hait, désir, désir ardent; surtout désir d'une 
chose absente, reg'el : — τινός, d'une 
chose ; — ἐμοῦ, ἢ]. VI, 562, de moi; — 
© ἀχιλλῆος. Ji. 1, 240, d'Achille perdu; — 
βιότοιο, Od. 11, 126, des b'ens perdus s xsivou 
δ᾽ οὔτι λύγν πογὴ ἔσσεται, Il. XIV, 368, il n’y 
aura pas grand regret de lui, c.-à-d. nous 
ne le regretierons pas beaucoup ; une fois σὴ 
πιθή, 11. XIX, 521, regret de toi, de ta 
perte, en lat. 1ui desiderium ; on dit : ποθὴ 

νεται τινι, Il, ΧΙ, 471; — τέτυχται, ἐτύχθη, 
1 XVI, 690, 70%; ποθὴν ἔχειν, Il. VE, 562; 
ποιεῖν, Od. 11,126. 

πόθι, adv, interrog. poët. p. ποῦ, où? * 
Od. I, 170 ; X, 525. 

ποδί, adv. enclit. poët. p. mov, 15 quelque 
part, [!. X, 8; || 2° en parl. du temps, une 
fois par hasard; αἴ χέ ποθι, {|1, 128, si ja- 
mais ; || 3° ordin, de quelque manière, peut- 
être, sans doute, bien, il se pourrait bien, El, 
XIX, 274; Od. I, 348. 

5905, ou (δ), désir, souhait, désir ar- 
dent, envie, passion, regret — τινός, de 
qn, dans l'A. XVI, 439, +; dans [0 1. 
1V, 596; XI, 202; XIV, 144; IL 
XVIII, 35. 

Ποιχντιος) 039 OV» descendant de Pœan; 
— υἱός, Od. IIL, 190, fils de Pæan. 

ποιξω ‘ful. ἤσω, aor. ἰποίητα; ép. ποίησα: 
parf. pass. πεποίημαι; ful. moy. ποιήσομαι; 
aor. ἐποιητάμ ἣν, ép. πυιησάμην), Signif. fonda- 
mentale : faire ; L. act faire,e.-à-d. fabriquer, 
produire, exécuter, créer, préparer, avec 
 l'acc.*) d'abord des choses qui sont le pro- 
duit d'une activité extérieure; il se traduit 
différemment , selon les différents substantifs 
quiy sont joints: — δῶμά τινι, 1]. 1, 607, 
bâtir une maison à qn; de méme νηύς, Οὐ. 
VI, 10; — θάλαμον, θά. XXII, 178; — 
χλισίην, O4. 1X, 57, etc: — πύλας ἐν πύρ- 
you, M. VIE, 339; — σάκος ταύρων, 1]. VIE, 
222 (σόη. 6 la matière), fabriquer un bou- 
clier avec des peaux de taureaux; — τύμϑον, 
I. VII, 435, élever un tombeau {un tumu- 
lus de terre);,) en parl. de choses et de si_ 
tuations quiexigent surtout une activité in— 
tellectuelle : — rosvrn, Od. I, 250, mettre 
fia à une chose, en lat. finem facere; — φό- 
Gov rev; Il. XIT, 422, mettre qu en fuite; 
— νόημά τινι ἐν φρεσίν, Od. XIV, 274, in- 
spirer une idée à qua, la faire naitre dans son 
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jouets, construire des objets d’an 
καχὸν μεῖζον, D. XII. 490, proc 
graud mal; au pass. ἦ σοι ἄριστα π 
οἶχον πρὸς Τρώων, ΠΗΥῚ, 57, cer 
lentes choses t’ont été faites dan 
de la part des Troyeus, ass 
Troyens ont fait chez toi de L 
[| 2° fsire, c-à-d. mettre dan: 

état, rendre, en lat. facere, præst: 
deux acc. faire qn qche; avec un 
τινὰ βατιλέκ͵ O1. 1, 587, faire qu 
— θιάν ἄχοιτιν θνητῷ, 1. XXIV, 
d'une déesse l'épouse d’un morte 
adject,: — τινὰ ἄφρονα, θά. : 
rendre qu insensé; — θεμέλια λεὶ 
50, rendre le fond poli, uni, p 
nir; cf. δίπτυχα; [| IL. au mor.s 
(sibi), pour soi, méme sens qu'à 
lement *) avec un rapport plus 
rec!, plus ou moins marqué, au suj 
II. XII, 168, se bâtir des mais 
demeure ; — τεῖχος, νηόν, El. ΧΙ, 
286, un nur, uu temple; — yep 
2, convoquer une assemblée dan 
rél; c'est dans ce méme sens qu} 
ἀγορήνδε χαλέσσατο λαὸν Αἴχιλλε 
αὐτῇ ποιεῖται, Θά. Il, 426, elle 
elle-même de la gloire: [] 2° avec 
— τινὰ ἄλοχον, Il. III, 809; — Ἰ 
Od. V, 120, faire de qu son! 
époux; de méme τινὰ υἱόν, Hi. 1X, : 
ter pour son fils. 

ποίην ἧς (ἡ), ion. p. πόχ, herl 
plante graminée, choux, pâturage 
1, AUV, 547, |, mais souv. dans 

ποιήειςγ ἐσταγ ἐν, herbeux, δέ 
verdoyant, fertile en herbes, épitk. 
et d'iles, 11. 11, 505; — πίσια, 
Od. IV, 124, prairies couverte 
— ἄγκεα, Od. IV, 537, vallées ce 
verdure. R. ποιή. 

ποιητός» ἡ, ὃν, fait, fabriqué, 
dans Hos., bien travaillé ou bites 
parl, de demeures, Εἰ. V, 190; O 
d'armes et de vases, I1. X, 261. ἢ 

ποικίλλω, bigarrer, varier, en par 
deries et de peinture; surtout 
ner de toutes sortes de coules 
avec art ou forner ingénieusemest 
ρόν, Il. XVIIT. 590, +, représenn 
art varié un chœur dansant ser un 
R. roro. 

ποίχιλμα; ατος (ri), travail varié 
bigarrures, de-dessins variés: sart 
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prie; — ποιχῦμασι κχάλλιστος , {]. 
Dd. XV, 107, le plus beau par 
les broderies, en par!. d'un véte- 
mme. R. ποιχίλλω. 


αὐτῆς ou (o), plein de prajets va- 
en invention, fertile en expé- 
ile. rusé, fin, artificieux, épith. 
[. XI, 482: Od. LE, 463; de Ju- 
Mercure, Il. à À. 522. à M. 155, 
> μῆτις. 

59% ὃν, varié , bigarré, bariolé, 
iversement coloré ; || 2° décoré, 
é, broché ou tissu en laines de dif- 
uleurs. en parl. de vétements, Il. 
pd. XVII, 293; en géncr. tra- 
nieusement, artistement, bien dé- 
amment façonné, épith. d'armes, 
{c., peut-étre damassé ou sculpté 
rocxila χαλγῷ ἅρματα. Il. IV,226, 
8 d’airain, resplendissants d'ai- 
me U. V1, 205; — τεύχια, Il. 
rmes d'un beau travail. 

Ὁ (3. p.s. imparf. avec formeité- 
ἐσχεν Οὐ ΙΧ, 188), 1° faire paitre, 
‘e, en parl. des bergers : — μῆλα, 
18, des troupeaux; aussi absol.: — 
ΟἹ, 25. X1,106, être berger au- 
rebis; || 2° moy. paire, en part. 
ur, Îl, XI, 245. R. ποιμήν. 

ἕνος (6), pasteur, pâtre, particul, 
-à-d, pâtre de brebis, Il. V, 137; 
fig. : — λαῶν, Il. et Od., pas- 
uples: frég. épith. des rois et des 
1, 263; IT, 85 δὲ passim ; Οὐ. 
passim. R. πάομαι. 

ἧς (ἡ)» troupeau de bétail qui 
“ul. de brebis, Od. IX, 122, f. 


5» Ὧν ὃν, (ON. P. ποιμνεῖος, APpAr- 
pupeau : --- σταθμὸς, ἢ]. AT, 471, 
est parqué le troupeau, bergerie, 
οἰμνη. 
s(ñ), propr. rançon pour un 
amis, l'argent par lequel on se 
ι homicide; delà rachat d’an meur 
Sang, vengeance tirée par qu 
satisfaction donnée ou reçue, 
: pour qn, à cause de qn : — 
Π. XIV, 483; — παιδό;, Il. ΙΧ, 
659; en gén. compensation, 
nu, équivalent, dédommagement, 
.Υθ, 266; θα. XXII, 312 ; — 
; €n Compensation de ce que, 


sition à μέγα χράτος, [t. XVII, 
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207: cf. XXI, 98. ἢ. I a de l'analogie 
avec ΦΕΝΩ. 
ποῖος, ns 07, quel, de quelle natnre, en 
lat. qualis:; ποῖον τὸν μῦθον ἔειπες 7) NT, 
552; IV, 25 δὶ passim; et au neutr. seul: 
ποῖον ἔειπες, 11. AIT, 824: Od. 11, 85, quelle 
parole as-tu prononcée! ποῖον ἔρεξας ἰ []. 
ἌΧΠΠΙ, 570, qu'as-tu fait! avec l'inf. 
ποῖοὶ χ᾽ εἶτ ὀδυσῆϊ ἀμυνέμεν (are p. εἴητε), Οὐ. 
XXI, 195, quels seriez-vous pôur, c.-à-d. 
comment seriez-vous capables de defendre 
Ulysse; cf. ibid, 202, R. πός, 
ποιπνύω ( part. ποιπνύων, [l. I, 600; part. 
aor. ποιπνύσας, HN. VIII, 219: θὰ. XX, 
449; imparf. ἐποίπνυον, 1. XVII, 421 εἰ 
ποίπνυον, {ἰ. XX1V, 475 ; prababl, de πνέω, 
πέπνυναι, avec le redoubl.), propr. être hors 
d'hateine, tout essoufflé à force d'empresse- 
ment et d'activité; delä*) être actif, dili- 
gent: zélé, preste, agile; — ἀνὰ μάχην, I. 
X1V, 455; VIE, 219, dans le combat; dans 
un sacrifice, Od. LIT, 450; b) servir di‘igem-— 
ment qn,s’empresser, être assidu auprès de 
Jui, H. 1, 601; XVII, 421; θυ. XX, 149; 
|| v,suioi d'une syllabe brève.est bref au prés. 
et à l'imparf.; il est long, s’il est suivi d'une 
longue, 11.1, 600; XIX, 475. 
πόχος οὔ (δ᾽, laine de brebis tondue, toi- 
son, propr. tonte, []. XII, 451. {. ἃ πέχω͵ 
πολέες, ἐρ. p. πολλοΐ; voy. πολύς. 
πολευγϊος» ος» ov, ion. p. l'inusité πολε- 
μεῖος, de guerre, belliqueux, guerrier: — 
ἔργα, M. IE, 358, V, 428: VII, 236, les œu- 
vres guerrières, l’art de la guerres — 
τεύχια; Od. VIT, 192, armes de guerre, 
propres au combat, armure guerrière. 
πολεμίζω ( à tous les modes du prés., pas- 
sim; ἐπί. πολεμίζειν; — éutvar, — ἐμεν; Jut. E), 
faire la guere, combattre, se battre, être en 
guerre: absol. 11. 1,468; TX, 326; — τινί, 
11. XIX , 525 ect passim, avec qn; — 
ἄντα τινός, Il, VII, 498: — res ἐναντίδιον, 
I. XX, 85, contre qn; — μετ’ Ἀχαιοῖσιν, Ι. 
ΙΧ, 553, avec les Grecs c.-a-d. pour eux: 
— πόλεμον, Îl. 11,121, en lat. bellare bel- 
lum, faire la guerre; || 2° faire la guerre à 
qn, porter la guerre chez lui, le corabattre : 
— Pricapor πολεμίζειν, Tl. XVIIL, 258, 
plus faciles à combattre, R. πόλεμος. 
πηλεμιστά, vocal. de πολεμιστής. 
πολεμιστής» οὔ (ὁ), ép. πτολεμιστής, guer- 
rier, combattant, Π. V, 571; XV, 585 εἰ 
passim; Od. XXIV, 499. R. πολεμίξω. 
᾿ πολεμόκλονος, 055 ον» qui fait un bruit 


HO 


guerrier, qui excite un tumulie de guerre, 
Batr. &, 267. R. πόλεμος, κλόνος. 

πόλεμένδε, ado. ép. nréluévès, comme 
εἰς πόλεμον, dans la guerre, à la guerre, 
avec mouvt. I. VIE, 515 εἰ passim. 

πόλεμος, ou (6), ép. aussi πτόλεμος, tu- 
multe de la guerre ou des combats, mélée; 
en gén. guerre et particulièr. dans Hoi. 
bataille, combat : — Ἀχαιῶν, Il. 1]E, 165, 
guerre contre les Acheens; — ἀνδρῶν, ἢ, 
AXXIV, 8, contre des guerriers vaillants. 
R. πῶω. 

πολεύω, poél. seul. intransit. aller ςὶ οἱ 
jà, se promener, aller et venir, parcourir, 
s'arrêter, séjourner ; en lat. versari; — 
χατὰ ἄττυ, Od. XXII, 225, {, dans la ville. 
R. roc. 

πολέων» ép. p. πολλῶν, voy. πολύς. 

πύληλς» πόληες, VOY. πόλις. 

πολίζω (aor. ἐπόλισα, ép. πόλισσα ; parf. 
Pass. πιπόλισμαι, d'où la ὅ. p. 5. plusgparf. 
pass. πεπόλιστο), propr. fonder une ville; en 
gén. jeter les fondements, fonder, bätir : — 
τεῖχος, 11. VII, 453, une muraille; au pass. 
éire construit, Li. XX,217. R. πόλις. 


πολιήτης, ou (0), poét. p. πολίτης, IL. 1 
806, 1. 


πόλινδε, adv. comme εἰς πόλιν, à Ha ville, 
vers la ville, Il, et θα. passim. 

πολιοχούτοφος;» 05, ον, qui ἃ les poils gris 
aux tempes, dont les tempes grisonnent, en 
parl. des vieillards, 11. VIII, 518, +. R. 
πολιός, χρόταφος-. 

πολιός» ἥ, OV» ei aussi LR ὃς, ὧν, Il. XX Ἢ 
299, blanchâtre, gris, en lat. canus; se dit 
des cheveux, Il. XXI. 74, 77; du loup, Li. 
X, 554; du fer, 1]. 1X, 565 ct souv. de la 
mer, à cause de son écume blanchätre, ou 
grisätre, Li. 1, 550 , Od. IV, 405. R. πελός. 

πόλις» ιος (ἡ), ép. aussi πτόλις ; Ho. ale 
&én. πόλιος, Il. V, 791 ; en deux syll. H. A, 
811 ; πτόλιος. Il. XXII, 198; Od. XE, 408 
et passän; πόλεος et πόληος, 1]. XIV, 595, 
et passim; le dat. πτόλει, M. XXEV, 707; 
et passim ; πόλει, ibid. 706 et passim ; πόληϊ; 
, IL, 50 et passim; nom. pl. πόλιες, Od. 
AV, 412; πόληες, 1). IV, δι; θα. XIX, 
174; gén πολίων, Π. 1, 1253 HI, 417; dar. 
πολίσσι; Θά, XXE, 259 : πολέεσσι, Θά. XXIV, 
355 ; acc. πόλιας, de deux et de trois syll. 
1). 1V, 508 et passim'; πόλεις I. IL, 648 ; 
XVI, 342; πόληας, Od. XVI, 486), propr. 
heu de communication, endroit où l’on com- 
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monique, ville, cité : — ἄχρη πόλις 
251, la ville haute, la partie superk 
ville, la citadelle ; || 2° la contrée : 
la ville, les environs. Od. VI, 177 
déclin. voy. ὙΠΙΈΒΒΟΒ. Gr. 
Kueu sen. 1 $ 297,5). KR. rûw. 

* πολισσοός» 065 ον» Qui Sauve, 
tége Ja ville, ΗΟ VII, 2. Β. πόλιες, « 

πολίτης ou δ), ép. πολιήτης (I. 

, citoyen, babitant de la vile, se: 
558; XXI, 429; Od. VII, 15 
206. R. πόλις. 

Πολίτης» ou (ὁ). Politès, 1° fils 
sous la forme duquel Erus apparu à 
(Priam), 1. 1, 791 ; [12° compa 
d'Utysse, metamorphosé par Circe 
224. 

πολλάκι ou πολλάχις, vec s seu 
562; θα. 1V, 101), ado. bien des 
vent, fréquemment ; πολλάχε-.... 1 
à Pan, 12, XVIII, souvent... 
R. πολύς. 

πολλὸς, ὁς. ἐν, ἐρ. elion. p. τι 

Πολναιμυονίδης» ou (ὁ . fils de P 
c.-à-d Amopaon, bi. VIE, 276. 

πολύαινος» ος» ον» beaucoup ] 
vanté, célèbre, fameux ou digne di 
d'éloges. épith. d'Ulysse, 11. X, 
430 ; Od. ΧΕΙ, 184. R. πολὺς, a 

roluaiE, ixoç (δ, ἢ)» poét. prop 
sauts, .de bonds, de mouvements, 
violent, très-agité, impétoeux. or 
xduaros, πόλεμος, 11. V, 811 ; Θά. 
l'uest long. K. πολύς: ἀΐσσω. 


πολυανθής» ἧς» ἔς» abondant 
très-fleuri, bien vert, très-verdoya 
Od. XIV, 555, 1; -- ἔαρι H. X 
R. πολύς; ἄνθος. 

πολυάρητος, 065 OV, ἴοπ. Pe 
bien désiré, bien imploré, * Od, 
XIX, 404; H. à C. 220. KR. πολ 

πολύαρνι, dat. métaplastiqued 
06, ὃν, riche en brebis ou en agnt 
en troapeaux, Il. II, 406, +. R. 

πολυξενθύς» ἧς» ἐς, poël. qui 1 
de profondeur, très-profond , ὦ 
mer, 11. 1, 452; Od. X, 125 et} 
πολύς. bévbos. 

Πόλυξος, ou (δ), Pulybe, 4° jf 
por de Troie, 11. XF, 59 ; |] 2° αἱ 
tendants de Pénélope, tué par E 
XXII, 245, 284 ; []5° riche ὦ 
Thèbes, époux d’Alcandre, ches ἢ 
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élas ; Od. IV, 126; |] 4° ποπι d’un 
Od. VIII, 575. 

ἰρα, ἧς (ἡ) » Ep. rovluboraipe , 
᾿ς Jém. de rolvéorip, qui nourrit 
d'êtres, fertile, fécond , nourri- 
. de la terre, A1. ΗΠ, 89; ΧΙ, 619 
de l'Achaïe en particul, 1}, XI. 
ul sous la forme ép. R. πολύ, 60- 


1106 063 ov, poët. riche en con- 
beaucoup d'intelligence, de rai- 
rgesse, fort prudent, bien avisé, 
. de Minerve, !l, V, 260; Od. 
, R. πολύς, ξουλή. 
"γτῆς γ ον (ὁ), poét. riche en bêtes à 
he en bœufs, * Il. 1X, 154, 296. 
γῦς 
)ής» ἧς» ἐς» qui réjouit beaucoup, 
int, très-récréatif |, épith. des 
A XI, 450, +. R. πολύς, γηθέω. 
δαλος» 063 ον») riche en art, ὁ -d- 
avec beaucoup d'art, trés-artiste- 
illé, en par l, des ouvrages de mé- 
1, 558; Od. XIII, 11; || 2° très- 
s—expérimenté , très-habile dans 
nsommé dans un art, El. XXII, 
λύς, δαιδαλος. 
:PUG» V6, V4 poël. qui fait verser, 
iler beaucoup de larmes, déplo- 
h. de Mars, de la bataille et de la 
ΝΠ, 132; XVII, 544; XXI, 
λύς, δάκρν. 
'ρντος, ὃς» 069 Poët. beaucoup 
n déploré, trés-déplorable, épith. 
s, Il XXIV, 620; Od. XXI, 
g partout,ert bref 11. XVII, 199; 
μοὶ BOTRE lit πολυδαχρύου, forme 
ouve point dans Hox.; Li raison 
1e parail pas suffisante pour chan- 
ate, attendu que ce méme vest bref 
χρυς, el que c'est uniquement le be- 
s qui l'a fuit allonger partout, dans 
s; or, ce méme besoin a pu le lais- 
e fois. R. πολύς, δακρύω. 
μας ἀντος (à γόρ. Πουλυδάμας, voce 
M. X 1,231, Polydamas. fils de Pan- 
Phrontis, {royen prudent et vail. 
" Ajax, I. ΧΙ, 57; XII, 60-80; 
ΧΗΙ, 725-757; XIV. 4925, 
.V,339, 518; XVI, 535; XVII, 
[, 249-285; XXII, 100-105, 
δαμάω., qui dompte beaucoup 
qui remporte bien des victoires, 


uvæs ἧς (4), Polydamna, épouse 
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de l'Egyptien Thon, qui fit présent à Hé- 


Jène de plusieurs simples de vertu merveil- 
leuse, Od. IV, 228. 

X Πολυδέγμων; ονος (ὁ), qui reçoit, con- 
tient, renferme beaucoup de monde; comme 
subst. synon de Îadès (Piuton), qui reçoit 
dans son cmpire fous les mortels; comme 
adj. : ample, vaste, spacieux. H. à C. 17; 
51. R. πολύς, δέχομαι. 

πολυδειράς» ἀδος (ὁ, ἡ). propr. qui a beau- 
coup de cuus; delà qui a beaucoup de som- 
mets, de cimes, de pointes; dentelé, créne- 
lé, épith. de l'Olympe, * IL, 429; V, 
754. R. πολύς, δείρη. 

* Πολυδέχτης» ou (Ὁ), synon. de πολυ- 
δέγμων, qui embiasse, renferme, contient 
beaucoup; vaste, spacieux, épith. de l'enfer, 
ΤΠ. à C.9 R. πολύς, δέχομαι. 

πολυδένδρεος» 06, ὧν» riche en arbres, 
bien boisé, couvert de forêts, * Od. 1V, 
736; H. à Λ. 475. R. πολύς, δένδρον. 

πολύδεσμος, ος» ον»; Poët. qui a beaucoup 
de liens, de ligaments ou de joints, bien lié, 
bien joint, bien assemblé : — σχεδίη͵, Θά. 
V, 53; VII, 264. R. πολύς, δίσμος, 

Πολυδεύκης», gén. ---- ou; ucc. — κεα ὃ)» 
Pollux, fils de Jupiter et de Léda, frère de 
Castor, et l'un d-s Dioscures, célèbre lutteur 
au pugilat; il était seul immortel comme fils 
de Jupiter: voy. Κάστωρ, Il. 111, 257, 245; 
θα. XI, 500 et suiv. 

πολυδίψιος, 06, ον» qui a bien soif, très- 
altéré, qui manque d’eau, épith. d'Argos, 
I. IV, 171, Τ; c'est une antique tradition 
qu'autrefvis le territoire d'Argos manquait 
d’eau; cf. APoOLLOD. Il, 1 4; suivant d'au- 
tres, longtemps regretté, désiré, fr. 1], 1. 
R. πολύς, διψα. 

Πολυδώρη, ns (ἡ), Polydora, fille de Pé- 
lée et d'Antigone, épouse de Borus et mère 
de Ménesthius, qu'elle eut du fleuve Sper- 
chius, 11, XVI,175.R. πολύς, δῶρον. 

πολύδωρος; ὃς» ον, richement gratifié, 
qui a reçu de nombreux ou de riches pré- 
sents; synon, de πολύεδνος, εἰ épith. d ἄλοχος; 
épouse, femme, qui, à cause de sa beauté, a 
reçu beaucoup de présents, El. VI, 594; 
XXII, 88; Od. XXIV. 295; dans le der- 
nier passage, on veut le traduire : richement 
doté. M. R. 

Πολύδωρος» ou (δ), Polydore, 1° fils de 
Priam εἰ de Laothoé; comme il était le plus 
Jeune et le plus cher à son père, celui-ci 


ne voulut pas lui permettre de prendre part 
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au combat; il désobéit à cet ordre el fut tué 

Achille, I. XX, 407 et suiv.; [[ 2° nom 
d'un vieillard que Nestor vainquit aux jeux 
de Buprasium, ἢ]. XXIII, 637. 


Πολύειδος. ou (ὁ), vor. Πολύϊδος. 
ἈΚ πολυεύχετος,» 06,0v, bien désiré, H. à 
C.165 R πολύ, εὔχομαι. 

πολύζυγος, 05, ον» poét. qui a beaucoup 
de bancs ou rangs de rameurs, bien pourvu 
de rames: — νηῦς. Il. 11, 293, À. R. πο- 
06; ζυγὸν. 

πολυήρατοξ, 069 OV bien aimé, fort dési- 
ré, aimable, agréable : — Θήβη: --- γάμος" Od. 
XI, 275; XV, 565; ἢ. à V. 226. R. 
πολύς. ἐρζω. 

πολυ NE ἧς» ἐς) 1rés-sonore, ο.-ἀ-α. 1° 
qni chante beaucoup où d'une voix éclatante, 
riche en sons ou méladienx, en parl. du ros- 
signol, ΤΙ. XIX, 5914; [| 9” très-retentissant, 
très-brnyant, en parl. du rivage, Ji. IV, 
449. R. πολύς, ἡχή. 

πολυθαρτής» ἧς, ἐς, plein de confanre, 
de hard'esse on d'audace, I. XVI, 156; 
XIX, 37: Od. XII, 387. R. πολύς, θάρσος. 

πολυθερτείδης ou (6). fils de Polythersès, 
«.-ἀ-ἀ. Ctésippe. Od. XXI, 287. 

Πολύϊδο:. ou (ὁ, Polyide, 1° fils de Cœ- 
ranne, célèbre devin de Corinthe, de la fa- 
mille de Mélampe, père d'Euchénor, Il. 
XIIT, 665: 1129 fils d'Eurydamas, froren, 
1. V, 118. R. πολύς, ἰδεῖν, suivant FV'OLF, 
qui sait beaucoup: ΠΚΥΝΕ écrit Πολύειδος , 
d'après l'Etym. M ; EUSTATRE fuit aussi 
mention de cetle orthographe, ainsi que 
Pacs. et PLAT. 

πολυϊδρείΐη, ns (ἢ). poët. grand savoir, 
grande expérience; delà prudence, intelli- 
gence, sagesce, touj. au ρίαν. (dat. πολυιδρείῃ - 
ai) et déterminé par νόου, * Θά, I, 546; 
XXI, 77.R. πολύϊδρις. 

πολύϊδρις» ιος (ὁ, 4, poét. qui sait beau- 
coup; delà très-expérimenté, sage, prudent, 
habile, rusé, * Od. XV, 459; XXII, 82. 
R.rolûs, ὥδρις. 

πολύϊππος» 069 ὃν.) qui a beaucoup de che- 
vaux, riche en chevaux, Il. XIII, 171, Ÿ. 
R. πολύς, ἵππος. 

" πολυΐχθυος» ος» ον» riche en poissons , 
très-poissonneux, H. à A. 417. R. πο- 
1e, ἐχθύς-. 

πολυχαγκής, ἧς» ἐςν poël. qui dessèche 
beaucoup, très-sec : — δίψα, Il. XT, 642, 
À, soif ardente. R. πολύς κάγκανος-. 
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πολύχαρπος» 05 ον» riche, abo nc 
fruits; selon Poss, planté de b 
d'arbres fruitiers, épith. d'un cham 
*Od. ΥἹΙ, 122; XXIV, 221R 
καρπός. 

Πολυχάστηγης (ἡ)» Polycaste, fille 
stor δί d’Anaxihie, Od. HE, 464; su 
Tarn, épouse de Telémaque. R. : 
ζω, propr. richement ornée. 

πολυχέρδεια» Ὡς (ἢ). grande fines 
titité, adresse, ruse, astuce; δὰ 
XX1V,167, f.R. πολυχερδῆς- 

πολυχερδής» ἧς» ἐς, très-adroit,! 
astucieux : — v606, 24. XIE, 255, 
λύς,» κέρδος. 

πολύχεστος» ος» ὃν» *) propr. bit 
richement brodé, couvert de brot 
ἱμάς, 11. HE, 571, +, mentonuiere ἃ 
brodée. R. πολύς») χεστός. 

πολυχηδής» ἧς» ἐς» p'ein de 50 
cause bien des inquiétudes : — νόσ 
IX, 57; XXII, 451, retour agité 
contrariétés. R. πολύς, κῆδος. 

X πολύχλαυτοξ» 065 ον» pol. pe 
στος, bien pleuré, sur lequel on ἃ 
pleuré, Ep. 1}1.5. R. πολύς, χλαίω. 

nourris, 1005 (1), pourvu de 
de rangs de rameurs, bien garni d' 
m. signif. que πολύζυγος, épith. des: 
Π. 11, 74, 178; XX, 248; VIL. 
259; Od. XX, 383; ἔτ est long 
cas. KR. πολύς γ κλείξ. 

πολύκληρος» ος50»» pr'opr. qui 
lot, à qui est échu un grand héri 
eu un riche patrimoine, riche, Οἱ 
XIV, 211, 1. Ἀ. πολύς, κλῆρος. 

πολύχλητος») appelé de beauc 
droits où convoqué, anpelé de 
épith. des alliés, 11. 1V, 458; : 
πολύ;, καλέω 

πολυχλύστοζοοξ» ον) Ροέΐ.,) pr 
ondoayant,aux flots très-agités, ὦ 
mer, πόντος, * Od, IV, 554; VI, : 
277. R. πολύς, κλύζω. 

TOÀUXUATOS » 0Sy OV» travaillé 
coup de peines et d'efforts, péaibl 
paré; se dit propr. du fer, σἴδηρ 
anciens avaient de la difficulté à 
Poss : artistement forgé, ble 
11. X, 378 ecsouo.; en pari d 
μος; seul. Od. IV, 718. R. πολύς, 

πολύχνημος» 063 ον» Ροέϊ. qui 
de collines boisées, couvert de ἴο 
497, {. R. πολύς, κνημός. | 


ΠΟ 


τνέηγ ns (ñ), pluralité de δοῦν - 
‘nement de plusieurs, Ïf. 1], 
τολύς,, χοἐρανὸς . 
τος, qui fait beaucoup de bruit, 
7. R. πολύς, κρότος. . 
ὧν») ον») ὃν» qui possède beau- 
eaucoup de possession, opulent, 
s, 1. V, 613, T.R. πολύς, κτῆμα. 
ἰδης» ou (ὁ) fils de Polycor, 
idre, θά. XVIIL 299. 
)  ὁρος (δ᾽, Polyctor, 1° fils de 
des trois héros les plus anciens 
ἃ. XVII, 207; {| 2° père de Pi- 
XXII, 245. R. πολύς, χτέαο ; 
puleni. 
> 05, ον» riche en terres culti- 
à champs, ἢ]. V, 615,1; H. à 
πολύςγ Antove 
06 065 ὃν, ép.p. πολύλιστος. poël. 
très-soubaité par des prières, 
T5 — νηός, H. à A. 147; à C. 
à l'on adore souvent la divinité, 
5, KR. πολύς, λίσσομαι. 
» ἧς (ἡ), Polymèle, fille de Pby. 
e Mercure, mère d'Eudore et 
ὁ d'Ecbéclus, 1. XVI, 181. 
, 0» 0v, riche en menu bétail , 
sn troupeaux, epith. d'hommes 
XIV, 490 ; et de contrées, Il. 
XVI, 2. R. πολύς, μῆλον. 
;, OU (ὁ), Polymélus, fils d'Au- 
1. XVI, 417. M. R. 
, 195 (0, ἡ), poét. très-prudent, 
énicux, propr. riche en inven- 
édients, en ressources, ép'th. 
1, 511 ec passin; de Vuicain, 
᾽, εἰ de Mercure, H.,à M. 519. 
ες . 
vins 6 (ἡ)γ abondance d’expé- 
se de ressources, puissance d'in- 
{ingeuieux ou inventif habileté, 
dresse; Od. XXII, 521, 1. 
Ye 
055 0$, 0Vs abondant en ressour- 
| expédients, fécond en inven- 
‘ux, ioventif, très-habile, épith. 
11, 175; θά. 1, 205, et d'A- 
M. 519. R. πολύς, μηχανή. 
n, Ὡς (A , poët. très-recherchée 
lunt la main est très-recherchée, 
tres .ambitionnée : — θασῶεια, 
0; XIV, 64 ; le mascul, est inu- 
} βνάομαι. 
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πολύμυθος, 05, ον; qui débite force dis- 


cours, prodigue de paroles, parleur, causeur, 
babillard, 11. III, 214; Od. 11, 200. R. 
πολύς μῦθος. 

Πολυνείχης» ους (δ), Polynice, Μία d'OE- 
dipe et frère d'Etéocle; celui-ci ne voulant 
Pas lui céder le trône ἐς Thèbes, comme ils 
en claient convenus, Polyvice se réfugia chez 
Adraste à Argos et provoqua contre Thèbes 
l'expédition des sept chefs, dans le but de 
conquérir sa couronne ; la guerre fut termi- 
née par un duel où les deux frères se percè- 
rent mutuellement de leurs épées, 1]. AV, 
577 ; iles! fait mention de son fils Thersan- 
dre, Cypr. p. 582, αἱ il sert à son père des 
meis el des boissons qu'il refuse, Theb. 
fragm. 2,p. 587. R. πολύς, νεῖκος, ἐμ. grand 
querelleur. 

Πολύνηος,» ou (δ), Polynéus, fils de Te- 
cton, noble Phéacien, Od. VIII, 114.R. πο- 
λύς, νηῦς, qui possède beaucoup de vaisseaux. 

Πολύξεινος» ou (ὁ), don. et ép. p. πολύξενος, 
Polyxénus, 1° prince d'Eleusis, Il. à Cér. 
154 477; || 2° fils d'Agasthène et petit-fils 
d'Augias, capitaine des Epéens, li. 11, 625; . 
il recoit Ulysse comme hôte après le retour 
et lui fait présent d'un crattre, Télég. p. 584 
et suiv. Ἄ.. πολύς, ξεῖνος, très-hoapitalier. 

Πολυξένη, Polyxène, fille de Priam es 
d'Hécube, est immolé sur le tombeau d’A- 
chille, 11. excerpt. p. 584, ὃ. 

* πολυοινέω (/ut. saw), être riche en vin, 
Ἡ. à M. 91. R. πολύς, οἶνος. 

πολυπαίπαλος, 06» 0». Poél., propr. tout 
contourné, tout tortu ; seul. au ΜᾺ. retors, 
adroit, rusé, astucieux, plein d'artifices, ou 
simplement d'habileté, épith. des Phéniciens, 
Od. XV, 419, 1. Ἀ. παίπαλος; Cf. παιπαλόεις. 

πολυπάμων; ὧν» ον» gén. ονος, Qui pos- 
sède beaucoup de biens, très-opulent, très- 
riche , ἢ]. 1V, 435, f.R. πολύς, πᾶμα. 

" πολυπείρων; ων; ον» qui a beaucoupde 
frontières ; delà provenant, sorti, originaire 
de beaucoup de contrées, multiple, varié, di- 
vers ; éith. d'un peuple:—)aës, H. à C. 297. 

πολυπενθὴςγ ἧς» ἐς» très-affligé , plongé 
dans le deuil, accablé de douleur, Il. ΙΧ, 
5635; θα. XIV, 586; XXII, 15. R. πολύς, 
πένθος. 

Πολυπυμονίδης» ou (6), fils de Polypémon, 
nom que donne Ulysse à son grand-père, en 
Jaisant allusion à ses souffrances, litt. fils de 
Souffre-beaucoup ; Od. XXIV, 505. KR. 
πολύς) πῆμα. 
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* πολυπήμων., ὧν» ον» gén. σνος , poél* 
très-nuisible, qui fait beaucoap de mal, H. à 
M. 37; à C. 250. M. R. 

* πολυπίδαχος», 059 ον» syn. de πολυπῖδαξ, 
H. à V. 54. 

πολυπῖδαξ, «os (ὃ. ἡ), poét., riche en 
Sources, abondant en sources, épith.de l'Ida, 
NH. VIII, 47: XIV, 157,982 εἰ passim, et 
del’Arcadie, Àpraëin, H. XVI1I1,20. R. πο- 
λύς. πίδαξ. 

πολύπικρος» ος» ον» très-amer, très-âpre, 
trés-ace: be, fort douloureux. seul, au plur. 
neut.pris adv. O4. XV,955, +. R. πολύς, 
πιχρός. 

πολύπλαγκτος» ὃς») ον) Ῥοόί. qui erre 
en mi'e endroits, errant, vagabond, Od. 
XVII, 541, 425; XX, 195. en parl. des 
hommes, il est aussi emploré 11. XI, 308, 
comme épith. du vent, et les uns le traduisent 
alors par : impétueux, violent, qui fait de 
nombreux détours dans s1 course capricieuse 
et rapide; d’autres l'expliquent dans le sens 
actif : qui fait beaucoup errer, qui dis- 
perse. R. πολύς, πλάξω. 

Πολυποίτης» ou (δ), Polypætés, 1° fils de 
Pirihoüs et d’Hippodamie, vaillant héros 
qui vint avec λ0 vaisseaux d'Argissa, de 
Gyrton, etc., prendre part à l'expédition 
con're Troie, Il. D, 740; VI, 29; XI, 
129-151, 182 δὲ suiv.; XXIII, 836; il re- 
vient à pied dans sa patrie, Nost. p. 584, 

J| 2° autre héros, fils d Uiysse et de Cal- 
lidicé, reine des Thesprotiens ; i/ succéda à 
sa mère, Télég. p. 585,a, R. πολύς, ποίνη; 
propr. πολυποινέτης, qui tire vengeance de 
beaucoup. 

ἢ mohurorvæs ns (ἡ), poét. la très-vé- 
nérable, I. aC. 211. πολύςγ πότνια. 


πολύπους, οδος (δ), ép. πουλύπους; qui a 
beaucoup de pieds, polype, puis polype ma- 
rin, Od. V, 432, |; seul. sous la furme ép. 


R. πολύς, ποῦς. 


πολύπτυχος, ος» ον; propr. qui a beau- 
coup de plis; || 2° par mé onym. riche en dé- 
filés, gorges. ravins ou vallées, coupé, plein 
d'enfoncements ou de sinuosités, épith, de 
l'Olrmpe et de l'a, 11. VIE, 411; XXI, 
449,° DR πολύ, πτύξ. 

κ΄ πολύπυργος, ος, ον» qui a beauceup de 
tours, bien fortifié, H. à A. 242. KR. xo- 
λύς, πύργος" 

πολύπυρος» 59 ov, riche en froment, 
abondant en ble, épith. de contréeset d'iles, 
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I. XI, 756; Od. XIV, 555; H.à 
R. πολύς, πυρός. 

πολύῤῥην, νος (ὁ, ἡ), qui a | 
d’agnéaux, riche en troupeanx ; — 


IL. IX, 154, 296. R. πολύς, APHN. 


πολύῤῥηνος, ος, ον» svnon. de π 
Od. ΧΙ, 257, +; vor. THIERSCE, ὃ 


πολύς» πολλή, πολύ (avec les 
ordin.on trouve encore les formes 
vantes : πουλύς, θα, VIII, 409, gé 
II 1V, 245 ec passim; acc. πουλὺ 
517, 27; plur. nomin.: πολέες, M. 1} 
passim: et πολεῖς, 11. ΧΙ, 708; ges 
I. XV, 680 εἰ passim; fém πολλάων 
117; IX, 243 dat. πολέσι, M. V, 58 
sim: πολέασι, 1. XVII, 236, 308; 
HI. XII, 599: acc. πολέας, [!. 1 
prasim; οἱ πολεῖς, NU. XITE, 734 et 
W'ozr lit partout πολέας avec synil 
Ads est employé par Mon. αἱ 
genres, Il. X, 27; Od. IV, 709; 
le nomin. sing. πολλός, 1. VI, 156 
sim; neut. πολλὸν, 11. 1X, 75 Où. I 
V, 539; et aussi l'aor. ma c. roba 
572 el passim; compar. πλείων, en 
perl. πλεῖστος, n, ον), 1° propr. en p. 
quantité : en grande quantité, € 
nombre, beaucoup de, ane foule. 
breux, fréquent; mais il s'emploie & 
signifier la force, la grandeur, la ma 
tenstté : grand, fort, vigoureus, 
puissaut : πολὺς ὅμιλος, O1. VIN, 
nombreuse : πολὺς νιφετός, beau 
neige ; πολλὴ λαῖλαψ, tempête viuk 
ὕπνος, Od. XV.394, sommeil prol 
— ἱδρώς, Il. XI, 110, surur abon 
ὁρυμαγδό;. M. 11, 810, grand bre 
ἄξιος, D. XXII, 562; O4. VIEL. 41 
de beaucoup, c.-à-d. très-précieux, 
timable; || 2° en parl. de l'espace 
vaste, étendu, spacieux, large, lo 
πιδίον, plaine spacieuse, vastes — πὶ 
la vaste terre; πουλὺν ἐφ ὑγρὴν, IL X 
vaste mer; πολλός τις ἔχειτο παὶ 
ΧΙ, 456; Od. ΧΧΙΙ, 584, 11 ἐϊδῖ Ὁ 
ou très-long, il couvrait one vas: 
115 en parl. da temps : loug' 
χρόνον͵ Od. XIE, 407, pendant beë 
temps; || grant aux particularités ἃ 
struction, il faut observer 1° φα αἱ 
placé avee le génit. pour exprime 
partitive : πολλοὶ Τρώων, Il. XVE 
beaucoup de Troyens; le nent.sà 
ploie aussi de cette façon : xd 
Bin, θά, XIX, 450; XXE, 185, à 
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force; |] 2° que πολὺς est ordi- 
comme un aliribut complet et 
t, par la prép. καί, ép. τὲ καὶ, ἃ 
Γ : — πολλοὶ καὶ ἄλλοι, beaucoup 
t. nombreux et autres; — πολλὰ 
d. 11, 166, IV, 96. beaucoup 
s choses, lift. nombreuses et ex- 
- πολίες ve καὶ ἐσθλοί, []. VI, 452; 
ou par τὲ répélé; mais alors πο- 
la seconde place : 
. II, 188, des choses anciennes 
ses ; || 5° que souv. ilest placé 
ime pubsl.: τόσσον ὁμίλου πολλόν, 


78, une si grande quantité de. 


is Jom., il estencore rare nvec 
τὰ πολλά, θα. HE, 58, XVIT, 
jeure partie, la plupart des cho- 
le méme sens, πολλά, Ni. ΙΧ, 
je trouve aussi qfois p. οἱ πολλοί, 
» grand nombre, la foule, Ii. 11, 
524; || 4° le neutr. sing. et pl. 
mme σαν : beaucoup, bien, très, 
mps, souvent: πολλόν, Il. ΙΧ, 
178; πολλά et souo. μάλα 
156; Od. If, 151; aussi aug- 
3 force du compar. et du super. : 
bien plus; -— πολλὸν ἀμείνων, [Π. 
ΗΠ, 144 et passim, bien meil- 
s ἄριστος, 1]. 1, 91, de beau- 
vaillant. 
μάντωρ;» 0006 (6), poët. qui com- 
aucoup, ὁρμὴ. de [adès (Plu. 
. 31,84, 577. 
Muoss 05, ον» poël. qui saute 
ui bondit sans cesse, très-exercé 
ἡ. de l'amazone Myrina, Il II, 
, selon lesuns, par rapport à la 
suivant d'autres, à cause de sa 
'élancer sur son coursier. R. 


γής» ἧς» ἐς» poél. épars, répan- 
é ou semé Sur une vaste éten- 
es hommes : — ἄνηρωποι, Il. 1, 
3, 465. R. πολύς; σπείρω. 

νλος» 05, ον» abondant en rai- 
a via, épith. d'Arné, * Il. 11, 
AXV,11.R. πολύς, σταφυλή. 

79 055 ον, 1" qui gémit beau- 
ireux, Od. XIX, 118 ; || 2° act. 
aucoup de soupirs, qui fait beau- 
épith. ἃ Eris, Il. ΧΙ, 75; du 
", 451; des soucis, IL 1, 445. 


ad e 
y OIVTO; (ὁ), poél. qui ἃ souffert 
ui ἃ Οἱ οἷ “ὃπ 
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coup de maux, ou très-persévérant dans les 
souffrances, éprth. d'Ulysse; touj. au nomin. 
1. VIN1,97; Θά. V, 471 et souv. R. πο- 
dus, τλῆνχι. 

πολυτλήμων» ovos (ὁ %), qui supporte ou 
endure beaucoup, persévérant, courageux, 
constant dans les souffrances, épith. d'U- 
lrsse, Od. XVIIE, 519; — θυμός, IL. VIE, 
152, courage que rien n'ébranle, à toute 
épreuve. R. πολύς, τλήμων. | 

πολύτλητος» 05, ον» poét. qui a essuyé,sup- 
porté beaucoup, qui a beaucoup souffert : 
— γίροντε;, θά. ΧΙ, 58, LÉ R. πολύς, τλῆναι. 

πολυτρήρωνν ὠνος΄ὁ, ἡ), r che en pigeons, 
ahondant en colombes, épith. de contrées 
(Thisbé et Messène), * 11. 11, 502. R. πολύς, 
τβήρων 

πολύτρητος» 05, ον» qui a beaucoup de 
trous, épith. de l'éponge, σπόγγος, " Od. I, 
4111; XXI, 439. R. πολύς, τρητός. 

πολύτροπος γος» ον») qui ἃ été: beaucoup 
tonrné, ag'té, balotté, quia beaucoup voyagé 
ou erré, épith. d'Ulysse, Od. 1, 1; X, 550; 
ainsi l'entendent Voss ( lettres mythol. 1, 
p+ 102) et NirzsCa (sur l Od. 1,1); ΔΜ ΚΝ 
et WOLF, au contraire, le prennent au fig. : 
qui sait se retourner, rusé, astucieux; c’est, 
je crois, le véritable sens; et le μάλα πολλὰ 
πλάγχθη, qui suit, loin d'être l'interprétation, 
l'excsèse de πολύτροττον , me semble étre un 
détail de plus ajouté au premier ; Homère, 
dns l'erposition de son poème, a dü énon- 
cer tout d'abord les traits caractéristiques 
de son héros; or, Ulysse n’était pas moins cé- 
lèbre par son habileté que par ses voyages; 
c'est aussile sens de ce mot dans l'H, à M. 
15, 459. R. πολύς, rpére. 

* F0} UUUVO > 055 0, poét. beaucoup chan- 
té, bien célébré, très-célèbre, Il. XXV, 7. 
Β, πολύς, ὑμνέω. 

πολυφάρμαχοξ»γ ος» 0v, qui connait beau- 
coup de drogues ou remèdes, épith. des mé- 
decins, ἰητροὶ, 11. XVI, 28, et de la magi- 
cienne Circé, Κίρχη, Θά. X, 276. R. πολύ;, 
ppuaroy. 

Πολυφείδης» ov(c), Polyphides, fils de 
Mantius et petit-fils de Mélampe, Od. 
XV, 247. 

πολύφηυοςγος» 07) qui a beaucoup de 
voix, 1" qui sait beaucoup de chants (ou 
peut-étre très-célèbre, très-renommé), épith. 
d'un aède, Od. XXII, 376; || 2° qui crie 
ou coasse beaucoup, épith. d'une grenouille, 
Gxrpxyos, Batr. 12; [| 3° où l'on parle beau- 
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coup, οὐ il se fait beaucoup de bruit de 
voix, breyant, épüth. d’une place publi- 
que, d'une assemblée |, Od. 11, 150. KR. 
πολύς, φήμη. ᾿ 

Πολύφημος; ου (δ), Polyphème, 1° fils de 
Neptune et de la nymphe Thooss, un des 
Cyclopes de la Thrinacie , Od. 1,70; ἡ dé- 
vora six des compagnons d'Ulysse; celui-ci 

s’en vengea en l'eniorant et en lui crevant en- 
suile l'œil avec un pieu embrasé, Θὰ. |, 68- 
73; Od. 1X, 371-594; 304-407, 446; cf. 
Κύχλωψ; [] 2° fs d'Eletus, frère de Cénée, 
Lapithe de Larisse, qui prit part à l'expé- 
dition des Argonautes; laissé en arrière dans 
la Mysie, il y fonda la ville de Kios, Il. 
I, 264. 

πολύφλοισξος» 063 07, Poét. très-bruyant, 
très-retentissant, mugissant, épith. de la mer, 
LL. 1, 54; 11, 209; VI, 547 ec passim; Θὰ. 
XIII, 85. R. πολύς, φλοῖσδος. 

Πολυφήτης; ou (ὁ), Polyphète, Mysien, 
d'Ascanie, Il. XIE, 791: peut-étre faut- 
il lire Περιφήτης,) STRAB. XV p.511. 

Πολυφόντης» ou :0), Polyphonte, fils d'Au- 
tophonus, fut tué par Tydée dans une em- 
buecade devant Troie, 1. 1V, 395. ἢ. re- 
λύς» φόνος, qui tue beaucoup d'ennemis. 

πολύφορξος, οςη 0.) €! aussi au 7έπι. πολυ- 
φόρδη, I. IX, 568, poét. qui aourrit beau- 
coup d'êtres, qui produit beaucoup de naur- 
riture, épith. de la terre, 11. XIV, 200, 
501, IX, 568. R. πολύς, φορθή, 

πολύφρων; ovos (ὁ) ἡ)» très-sensé, très- 
prudent, très-rusé, fin, adroit, Il. XVIIT, 
108; Od. XIV, 464; épith. d'Ulysse, θά. 
XIV, 424: XX, 259 et passim; et de Vul- 
cain, HI. XXI, 567; Od. VI, 297.R. 
πολύς, φρήν. 

* πολύφωνος; ος» ον» qui ἃ beaucoup de 
voix, qui crie οἷς coasse haut, Batr. 216. 
R. πολύς; pan. 

πολύχαλκος» ος» 07, poël., 1° où il ya 
beaucoup d'’airain, riche en airain, abondant 

encuivre, se dit des lieux, par ex. d'une 
ville, 11. XVIII, 289 ; Od. XV. 425, et des 

sonnes qui possèdent beaucoup d'objets 
d'airain, 11. X, 515; |] 2° fait avec une masse 
d’airain ou garni de beaucoup d'airaio, tout 
d’airain, épith. du ciel, W.V, 504; Od. 11,2: 
PVoss (Lettres mythol. X, 27) le prend dans 
le sens littéral; PoriKERr (Géogr. d'Hom. 
p. 5) le prend au fig. so‘ide, impérissable, 
durable. R. πολύς) χαλκός. 

* πολυχρόνιος» 06 ον» qui dure depuis 
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longtemps où qui est fait pour de 
temps, H. à M. 425. KR. πολύς, y 

πολύχρυσος, ος» ον» riche en ὁ 
dant en or, épith. de pers. VW. Χ, 5: 
keux, N. VII, 180: ΧΙ, 46; θα. ΤΙ 
orné de beaucoup d'or, épih. de V. 
ἃ M.1.R. πολύς, ypuoos. 

* πολυώνυμος,ος» ον», 1° quia! 
de noms, épith. de Hadès (Pluton), 
18, 32; {j 2° qui a beaucoup de re 
grand nom, très-célèbre, très-illus 
A. 82. R. πολύς, ὄνομα. 

πολυωπές» ὃς; ὧν, qui a beao 
trous, beaucoup d’yeux, c.-à-d. ὁ 
en pari. d'un filet, δίκτυον, Θά 
586, T. R. πολύς, ôrn. 

πομπεύς; ἧος (ὁ), celui qui ace 
compagnon, guide dans un voyage, 
376; XX, 564; au fig. en parl.i 
— πομπῆες νηῶν, les conducteurs 
seaux, Od. 1V, 562. * Θὰ. πέμπω. 

πομπεύων» accompagner , escor 
der, conduire, θα. XIII, 422 
πομπεύς. 

πομπή» ἧς (1), 15 convoi, esc 
duite, avec l'idée accessoire de p 
d’assistance, en parl des hommeset 
1. VE, 171; θα. V, 53, | 2 ra 
la patrie, congé, Od. VIN, 191; ! 
el passin ; rourñow ὕπ᾽ Εὐρυσθῆος, 
5, envoyé par Eurysthée. KR. πέμπω 

TOURS, οὗ .δ), comme πομπεΐς 
compagnon, conducteur, }!. ΧΙ 
XVI, 671 et passim; Od. IV, 
sim; aussi ἡ πομπός, Od. IV, 826 
trice. M. R. 

πονέομαι (imparf. ὅ. p.s. iron 
vero, ὅ. p. pl. moviovro; au δι ).: 

à l'inf. πονέεσθαι; part. ion. πονεῖ 
πονήσομαι; Θά. XXII, 577; per 
πονησάμυην, 1. EX, 548; part. κ 
passim; plpf. 3. p. 8. ép. πεπότητα; 
pas l'actif noviw), 1° intrans. a! 
peine, travailler, se donner de la 
mal, faire des efforts, se fatiguer; 
sol. *) surtout en part. de la f 
combats, 11. 1V, 574; IX, 12; 1 
ΧΙΠ, 588; — repi τι, travaillez: 
qche, s'en occuper, Ll., XXIY, 
χατά τι, méme signif. Il. XV, 647; 
δῶμα, θά. XXIE, 377, dans là mai 
κατὰ ὑσμίνην, 1]. V, 84, se fatigue 
combat ; avec le dat. de {ἐπεῖχε 


τοῖς ἐπονδν»ὶ 5, lesin 
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quels il travaillait; de méme ἢ], 
3; Ὁ) avec le partic. : ὄφελεν :ο- 
σόμενος, H. X,417, il devrait faire 
, s’efforcer en suppliant; |] 2° tran- 
ἔπος. effectuer, produire, accom- 
iner une chose par le travail et la 
travailler soiganusement, Ja pous- 
ursuivre avec zèle, 11]. IX, 548; 
80; Od. 10, 250. R. πόνος. 
οὐ (0, travail, surtout comme le 
, travail dur, difficile; peine, effort, 
xal πονὸς ἐστιν ἀνιηθέντα νέεσθαι, El. LE, 
ἴοι, c'est un travail où une peine, 
l'en coûte de retourner, quand on 
6; (ce passage me parait avoir 
niendu par yuelques interprètes τ 
l'explique : evimvero durum est, 
perpessis (re infectà)domam redire; 
r de retourner daus ses foyers sans 
188); DAnx conjecture πόθος, pour 
er πόνος, qui l'embarrasse , et trad. 
ro desiderii plerum est, c’est une 
ine de regrets; Laruns (de Ari. 
ἐμά, Hom. p. 88, trad. : nimiram 
s fungimur, ut molestè ferentes re- 
aus; ÎDELMANN : oui, sans doute, 
triste chose de retourner en vain 
échec; ja wahrhaftig! eine traurige 
es, verdriesslich, d. h. mit oder viel- 
28 verdruss zurückehren;: ioutes ees 
ations s'accordent mal avec la suite 
; Voss et KosPPEn me semblent 
δ; le premier trad. : freilich ringt 
er, wer trüb:al duldet, nach Hause 
1; sans doute celui qui souffre aspire 
1er dans sès foyers ; le second : 
ig man arbeitet, ist man im leiden, 
use zu kebren; sans donte on s’ef- 
and on souffre, de retourner chez 
levraisens; Ulysse | qui veut dé- 
es Grecs de songer au retour avant 
lissement de leur entreprise, leur 
faisant une concession habile : je 
| que, quand on souffre, on est en 
retourner chez soi, c.-d-d. c'est un 
e peine, on travail que l’idée du 
nle désire, ajoute-t-il, après une 
l’un mois, à plus forte raison après 
; mais néanmoins il est honteux de 
, Sans avoir rien fait; telle est, ce 
6, lapensce d'Ulysse, et non celle 
uoe CRUSIUS ; πόνος ἐμεῖο κυνός ) 
y 555, la peine qu'on prend à 
moi, impudente, sous-ent. ἕνεχα, 
IL VI, 555, 525; principal. travail 
erre, fatigue des . combats, 1]. V, 
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667; VI, 77; souv. joint à δέρις, Il. XVII, 
157; au plur. πόνοι, opp. à ἀγοραί, Θά. AV, 
818; delà || 2° peine, souci, misère, chagrin, 
souffrance , calamité, besoin, oppression, 
1. 11,421; joint à co, U. XIV, 480; à 
κήδια, HN. AXE, 525 (πόνος ne signifie ἀου- 
leuc ni Il, XIX, 297, ni Il. XXE, 595, 
mais bien Bair. 46). R. πένομαι. 

* πόντιος»γ 05) ον, marin, qui est de la 
mer ou dans la mer, épith. de Neptone, sou- 
verain de la mer, H. XXI, 5. R. πόντος. 


ποντόθεν, adv. comme ëx πόντου, de la 
mer, l!. XIV, 595.M.R. 


πόντονδε, adv. comme εἰς πόντον, dans la 
mer, " Od. 1V, 495; X, 48. M.R. 


Tloyréveoç;ou (6), Pontonoüs, héraut des 
Phéaciens, Od. VIN, 178; VIII, 6; XI, 
49. R. πόντος, νοέω, qui connaît la mer. 

ποντοπορεύω δἰ mevrorepés, parcourir la 
mer, voyager sur mer, aller par mer, Old. 
V, 277; ὙΠ, 267; Li forme ποντοπορέω ΠΕ’ 
se trouve plus qu'au partic. prés., Od. XI, 
11:." θά. R. ποντοπόρος. 

ποντοπόρος» ος; ον, Qui traverse ou par 
court la mer, épith. des vaisseaux, Il. {Π|, 
46; Od. XII, 66; des matelots, ναῦται, Ep. 
VIILR. πόντος, πείρω. 

πόντος» ou (6), gén. ép. πόντοιο, passim: 
ποντόφι, Θά. XXIV, 85, la mer, surtout la 
haute mer, le large ; θάλασσα πόντον, Il. EI, 
146 , les eaux de la mer; πόντος ἁλός, 
Hi. XXI, 59, la surface de l'onde salée. 


ὃ , . 
ποντοτίιναχτος» 063 ὧν» balotté, ébranlé 
par la mer, Ep. 1V,6; suivant PIBRSON au 


lieu de la fausse leçon ποντιάνακτος. R. 


πόντος) τινάσσω. 

ποντύφιν, UOY. πόντος. 

πόποι; interjeet. qui a de l'anal.avec πάπαις 
exclamation qui exprime l'étonnement, l’indi- 
gnation et la tristesse, et qui échappe touj. à 
l'arrivée d'un événement inattendu et sur- 
tout désagréable ; elle est touj. précédée de ὦ, 
et, selon le Lex. d'Ap. et le Sehol. elle signi- 
fie litt. : 6 dieux! les Dryopes appelant leurs 
dieux, πόποι; ce serait ainsi un vocalif; cf. 
Mueizen. (Hist. des Etats héllen.I.p. 41); 
SPITZNER, sur F1. XV, 184); elle équivaut 
à notre exclamation : Grands dieux! bons 
dieax! ou à la phrase exclamative: chose 
singulière, inconcevable, terrible, épouvan- 
table; elle est ‘souvent suivie de ἢ δή, ἢ μάλα. 
ἢ ρα, ἢ. LE, 337 ; Θά. I, 52; IV, 169; H. à 

. 309. 
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πόρδαλις, 106 (ὁ, ἡ), ἐρ. p. πάρδαλκς, pan- 
thère, lécpard, 11. ΧΠῚ, 105; XXI, 575; 
selon les gramm. πάρδαλις (écrit par un «) se- 
rait la femelle ; mais ils se trompent, car 1]. 
XXI, 573, πόρδαλις (par une) est aussi fim.: 
cf. πεπαρμένη, vers 577; les Grecs entendaient 
par ce nom les panthères, les léopards, εἰς.) 
voy. Borne, 11. XIE, 105. 

Πορθεύς; %oc (ὁ), (4 »υ.ἵ, 7,7, le ποπιπιδ 
Πορθάων), Porthée, fils d'Agénor εἰ d'Epi- 
caste, roi de Calydon, père d'OEnée, d'A- 
griée, etc. 1]. XIV, 115 R. πορθέω, Lit. dé- 
vastateur. 

πορθέω (imparf. ἐπόρθουν el πόρθεον, fut 
πορθήσω), détruire, ravager, sacrager, dévo- 
ler, piller : — πόλιας xai τείχεα, Il. IV, 508, 
renverser les villes et les murailles; — ἀγρούς 
Od. XIV, 264; XVII, 433; gfois ravir, 
enlever, voler : — τρίποδας, H. à M. 180. R. 
πέρθω. 

πορθμεὺς » 705 (0), celui qui fait passer l’eau 
aux voyageurs, nautonnier, nocher, batelier, 
Od. XX, 187, +. R. πορθμεύω 

πορθμύς; οὔ (ὁ), endroit pour traverser, 

_Jieu où l’on passe l'eau; lieu commode pour 


"Je trajet; particulièr. détroit, bras de mer, 


* Od. 1V, 671; XV,29.R. πόρος. 

* πορίζω; propr. faire marcher, mettre en 
marche ; faire arriver ; Zelà réaliser. produire, 
procurer : — τινί το, Ep. XIV, 10, quelque 
chose à qn. R. πόρος. 

πόρις» ιὸς (ἡ), poët. p. πόρτις, Θά. XIV, 
410, Ÿ. mot rare. 

πόρχης» ou (ὁ), le cercle ou anneau de 
métal qui entoure le bois de la lance, pour y 
assujetiir la pointe de fer, “11. VI, 320; 
XVIII, 495. 

πόρος» ou (ὁ), propr. trajet, passage, sur- 
tout par les guésd’un fleuve : gué : — A)- 
φιοῖο, 1'. J1, 592; XIV, 43553; XXI, 1; 
XXIV, 699, gué de l'Alphée, endroit où 
l’Alphée est guéable; Ῥ) en part. de la mer : 
πόροι ἁλὸς, Θά. XII, 259, les voies, les 
routes de la mer, par opp. à ὁδοί, routes ter- 
restres. R. πείρω. 

πόρπη; ἧς (*), propr. l’anneau d’une 
agraffe, d'une boucle au milieu duquel se 
trouve l’ardillon ou dent {περόνη); delà Ja 
boucle, l’agraffe elle-méme 11. XVIIT, 401, 
Ἵ; HE. à V. 164. M.R. 

* πορσαίνω, synon. de noprèm, H. 
ἃ C. 156. 

πορσύνω ( ἐπιραγ. πόρσυνον, avec v long ; 
Jut. poét. πορσυνέω, avec v bref), faire venir, 


faire passer, procurer: d'où prépa 
préter; seul. : — λέχος où cr 
11, 411; Od. HE, 405; VIE, 3 
Nirzsc), préparer le lit, la costhe 
touj. en parl. de l'épouse qui partas 
che de l'époux. KR. ΠΟΡΩ. 

πόρταξ, αχος (ἡ ou peut-être δ) 
de πόρτις, veau, jeune bœuf ou génis 
vache, 11. XVII, 4, +. 

πόρτις, τος (ἡ), veau, bouvillon, 
jeune bœuf ou taure, genisse, Ou. 
Ji. V, 162, H. à C. 174. 

* πορτιτρέφος, ος» ον» QUI ποῖ 
véaux ou taureaux, H. à A. 921. 
τις) τρέφω. 

πορφύρεος» ἢ» ον», de pourpre, 
couleur'de pourpre; *) teint en 
rouge foncé dans ses d'fférentes nu 
part. de robes ou de tapis, II. V] 
du sang, αἷμα, Il, XVII, 561;:) 
par!. de lamer : — χῦμα, 1}. 1,482: 
428, le flot rougeätre, la vague p: 
en parl. de la mer agitée par les 
par le vent : ποργυρέη ἄλς, NU. L, ! 
ΠῚ, 428; — νερέλη, 11, XVI, 55 
obscure, sombre, noirätre ; πορφύμ 
τος, ΠΟΥ͂, 85; XVI, 555, la δου 
noire mort, comme μέλας; d'après 
rouge de sang, ensanglantée, sang 
πορφύρα. 

πορφύρω, poët., seul. au prés. 
pourpre, purpurin ou rouge com: 
pre, se pourprer, en parl. de la κ 
quiprend une couleur brunäaire, 
16; ἢ) au fig. en part. Bu cœur : flo 
agité, inquiet : πολλά oi 
N. XXE, 551; Od. 1V, 427, s0n « 
trèés-agité, en parl. de la situet.o 
de celui qui rrfléchit sans pouvoir 
dune résolution fixe. M. KR. 

ΠΟΡΩ (pres. poil. inus. auqu 
porte l'aor. ἔπορον, Kl. XX, 27 
496 et passim: ép. πύρον. El. À, 17 
souv. : subj. non, Θά. ἌΧΠ, τ ε 
Od. 11, 186 et passim: pl. ré 
paaiv, 11. XXIIT, 893; AVI, 86: 
πόροις, Od. XVIII, 202; ΙΧ, 2€ 
πορών, 1. AVI, 176 et passi 
pass. πέπρωται, 11. XVII, 529; p 
πρωμένος. 1]. 111, 509: XV, 209; X 

ΧΙ, 179), propr. faire passer: | 
curer, donner, accorder, concéder, 
— τί tou, qche à qn;") ἰδ plus sou 
de choses, de talents et de situations 
— δῶρα, θὰ. IV,150; — φάρμαχα 
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,τοσάνην) Εἰ ἢ, 73: --- πένθος, 
12; de pers. : — τινὲ viss, LL 
lonner un fils à qu; — ἀνδρὲ 
H. XXIV, 60, donner une 
1omme; L)sui0i de l'inf. au lieu 
πόρε χαὶ σὺ Διὸς χούρητιν ὅπε- 
. IX, 513, permats aussi que 
ve les filles de Jupiter; || 2° {e 
st impers.; il signif. propr, : 
8, donné en partage, attribué; 
fixé, ordonué, déterminé par le 
, àqn, avec l'acc. et l'inf. [Π. 
: le partie. signifie : partagé, 
églé, fixé par le sort. par le 
1: — ὁμῇ αἷσ,, M. XV, 209; 
destiné à un surt pareil, R. 


r, de lieu, où? Hi. XVI, 492 : 
);, X, 431; XXIV, 139.R. rc. 


Vs νος» ὕο0.---δάην, ÉD. p.— δῶν 
,c.-à-d. Neptuae, fils de Saturne 
frère de Jupiter, de Pluton, 
Amphitrite, ἢ. V, 187; él est le 
la mer, surtout de lu Béditer- 
lui échut par le sort. Il. XV, 
il règneexclusivement dans son 
,‘l reconnait cependant la su- 

Jupiter qui est son ainé, M. 
XII, 355 et il lui détèle avec em- 
es coursiers, 1]. VII, 440; il 
ce dans les profondeurs de la 
Æges (vor. Aiai), [. XIII, 21; 
. c'est là aussi que se trouvent 
rs; mais il vient aussi dans 
ssister à l'assemblée des dieux, 
0; Od. XV, 161; comme sou- 
mer, ilenvoie les tempêtes, Od. 
is il donne aussi les vents favo. 
; navigation heureuse, A1. ΙΧ, 
ale la terre (ἐνοσίχθων, ἐννοσίγαιος), 
niient aussi (γαιήοχος), avec l'élé- 
ui est soumis ; comme créateur 
L est l'inventeur et le président 
de chevaux, Il. XXII, 507, 
me tel, il est d'eu domestique et 
stor 16 cavalier (voy. NirzsCu, 
[, 7); dans l'IL, il se montre l'en- 
oyens, à l'exception d'Enée, 1. 
c'est que Laomédon avait refusé 
la récompense qu'il lui avait 
sque, de concert avec Apollon, 
5 murailles d'Ilion; voy. Λαομέ- 
Od., il poursuit Ulysse, parce 
it aveuglé son fils Polyphème, 
V, 286; le symbole de sa puis- 
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sance est le trident avec lequel il soulève et 
calme la mer, 1]. XII, 27; Od. IV, 506; # 
il était adoré à Oacheste, à Helices (νου. 
Ελιχώνιος); on lutsacrifiait des taureaux noirs, 
Od. 111, 6; ec aussi des sangliers et des 
béliers, Od. X!, 150; parmi sa nombreuse 
postérité, Ho. nomme Eu ytus et Ciéatus, 
Nausithoüs , Polyphème, Pelias εἰ Nélée. 
Ilest parlé de son fils Cycous, Cypr. p. 
582; ὃ; revétu de la forme d'un . heval. il 
a d'Ériunys le cheval Arion, Tuëb. fr. 
VE, P: 588. R. Suivant Heu, πότις,) buis- 
sou el εἴδεσθαι, paraitre, quod poubilis vide - 
retur, parce qu’il semble potable. 

ποτιδύϊον, ou (τό), temple de Neptune 
(Pusidéou), Od. VI, 266. +. 

Ποσιδήϊος» rs ὃν» ion. p. Ποσιίδειος, E00— 
sacré à Posidon : — ἄλσος, 11. D, 506, T. 

πόσις» LOG 'à), dat. poet. πόσει et ποσεῖ, 
H. V, 71, 71, mari, époux, Îl. ei Ou. 
passim. 

πόσις 105 (ἡ), trait ow coup qu'on boit, 
boisson, potiun, le boire; souv. joint à ἐδητύς, 
le manger, El. [, 469 εἰ à Gpéaiç, Il. XIX, 
210; Od. 1, 191. R. πίνω. 

ποσσῆμαρ, adv. ép. p. ποσῆμαρ ; dans 
combien de jours? Il. XXIV, 657. T. KR. 
πότος) ἥμαρ. 

πόστος» N3 ον, quel quantième, le quan- 
tième ? πάττον ἔτος ἰστὲν, ὅτε, combien y a- 
t-il d'années, que? θὰ. XXIV, 288, Τ. 
R. πόσος, 


πόταυόνδε, adv, comme sis πόταμον, dans 
le fleuve, avec mouvt. 1]. et Où. 

πόταμος, οὐ (ὃ), rivière, fleuve, se dit 
aussi de l'Océan, IN. ‘XIV, 245; || 2° le dieu 
fluvial, II. ΧΧ, 7, 73; on sacrifiait aux 
divinités fluviales des taureaux et des che- 
vaux, ΤΙ ΧΧΙ͂, 151. R. πίνω, now, propr. 
eau potable. 

ποτάομαι (3. p. pl. ποτῶνται, 1]. IT, 464; 
Η. à M. 558),5. p. pl. du parf. πεποτίαται, 
ion. p. πεπότηνται, Il, 11, 90, 462; 5. p. 
sing. πεπότηται, Θά. XI, 221); forme ép. 
équiv. πέτομαι, voler, voltiger. 

πότε, adv. interrog. quand ? dans quel 
temps? II, XIX, 227; Od. IV, 642. 

ποτέ, adv. enclit. une fois quelconque, 
quelquefois, un jour, jamais, souo.en liaison 
avec d'autres mots : ἤδη noté, Il. 1, 260, 
déjà autrefois. 

ποτέομαι; ion. p. ποτάομαι, voler, Θά: 
VXIV, 7, 1. 
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πότερος» Ἢν» ον» lequel des deux, Il. 
V,85, 7. 

ποτήη ἧς (ἡ), vol, essor, Θά. V, 557, 
Te R. πέτομαι, 

ποτής» fros (ἡ), ép. le boire, la bois- 
son, potion, breuvage; joint à ἐδυτύς, Il. 
ΧΙ, 780; à ἐρώμη, θά. X, 379; à θρωτύς, 
Od. XXII, 40; à σίτος, I. XIX, 306. 
R, πότος. ! 

ποτητός, ἡ» OVs ép. volant, volatile, qui 

peut voler; τὰ ποτητά, Od. XII, 62, Τ, les 
oiseaux. R. ποτάομαι. 

ποτί, ép. el dor. p. πρός, souv. seul ou 
en composition. 

ποτιδαλλω» dor. P: προσθάλλω, 

ποτιδέγμενος, ὉοΨ. προςδέχομαι. 

ποτιδέρχομαι; ép. Ρ. προςδέρχομαι. 

ποτιδόρπος; O$> OV) ép. Ρ. προςδόρπιος. 

ποτιχέχλιται» vor. rposxive 

ποτινίσσομαι) ép. P. Tpoçviseouæs. 

ποτιπεπτηνῖχ» VOY. προςπίπτω. 

ποτιπτύσσομαι; P. προςπτύσσομαι. 

ποτιτέρπω; ἐρ. Pe προςτέρπω. 

ποτιφωνήεις ) εσσὰ > ἐν) EP. Ρ. προς- 
φωνήεις. 

πότμος» ον (ὁ), poët. propr. ce qui échoit: 
lot, destinée, destin; dehs Hox., touj. en 
mauvaise part : fatalité, malheur, heure fa- 
tale, mort: ἀεικέα πότμον ἐφιέναι τινί, Il. 
IV, 596, et passim, envoyer une mort bon- 
teuse à quelqu'un; πότμον ἐπισπεῖν, Il. 
VI, 412, atteindre son sort, accomplir sa 
destinée, c.-à-d. mourir; c'est pourquoi il 
est joint à θάνατος, 1]. κα, 359; XV, 495; es à 
θανέειν, Il, IV, 196; XII, 342 erpassim, R. 
πιπτω. 

πότνια; ἧς (ἡ) et πότνα, H. ἃ C. 118, 
seul. au nom , au voc et à l'acc. πότνιαν, 
H. à C. 205; ροέϊ.. titre d'honneur de femme 
et qui signifie 1° adj. honorée, honorable, vé- 
nérable, auguste, en parl. de déesses et de 
femmes mortelles, 11. VI, 505;||2° subst. 
souveraine, dominatrice, reine ; — θηρῶν, 
II. XXI, 470, reine des bêtes fauves ; 
Nrrzscx réclame encore πότνα pour l'Od. 
V, 215; Burru. (Gr. grecq. 1, p. 261), 
pense que c'est πότνια qui a élé formé de 
πότνα, Comme ὑστάτως de ὕστατος et non 
πότνα Par syncope de πότνια; el πότνα, selon 
lui, était primitivem. un subst. signifiant la 
méme chose que δέσποινα, comme le prouve 
δα construction avec des génitifs. 


( 858 ) 


ΠΡ 


ποτόν, οὗ (τό), potion, breur 
son, Il. ΧΙ, 650; Od. IT, 541- 
Β. πίνω. 

ποῦ; ado. interrog. 45 où, 1 
mouot. 11. V, 171; X, 406, 407 
en lat. qud’ avec mouvt. : — ποῦ à 
Jai οἴχονται, Il. XIII, 219, où s 
tes menaces ? cf. II. 11, 559. R. πι 

πού, adv. enclit. 19 quelque 
XVI, 514; Θά, I, 297; |] 29 d 
maaière, peut-être, sans doute, 
ment, bien; environ, à peu près 
θέος πού σοι Toy ἔδωχεν, 1]. E, 
dieu sans doute te l’a donné : τὰ] 
pense, à un dieu; souv. en liaison 
tres particules : οὕτω που, Il. 
7 πον, μέν που, νύ πον, εἴς. 

πουλυδότειρα, ns (ἧ)ς. ép. p. : 

Πουλυδάμας, ἐρ. p. Ιπολυδάμες. 

πουλύπους, ὄρ. Ρ. πολύπου;. 

πουλὺς 4 ὑς» Us cp. P:- πολὺς, 1 
ce mol. 

πούς» ποδές, dat. pt. ποσί, cp 
πόδεσσι, duel ποδοῖϊν, p. ποδοῖν 
d'hommeet d'animal; en parl. d 
de proie : serres |, Od. XV, 596. 
marche, course, Il. IX, 524; « 
ποσὶν ἐρίζειν, [l. XIIL, 328, Jutter 
c.-à-d. de vitesse à la course 
χᾶν, 1. XX,410, gagner de viu 
cre à la course ; |] {ocutions 
ἐς πόδας ἐκ κεφαλῆς, Π. XVIII, 555, 
aux pieds ; πρόσθεν Où προπά 
Il. XX, 514; 4 601, devant 
en parl. de choses quise trouveni à] 

|| 5° au fig. le piéd. c.-à-d. 4). la 
férieure d'une montagne, Il. Il 
le bout, la poignée, l'oreille plec 
trémité de la voile ou les cordage 
attachés à cette extrémité et ser 
nœuvrer les voiles (cf. Koxpxe, 
sen der Griecken, p. 171), Od. 
X, 52. 

Πραάχτιος; ον (ὁ), le Practius, { 
Troade, qui se jette dans l'Hellesg 
Abydos et Lampsaque; auj. Ba 
IL, 855. 

Tpduvews οἶνος (δ). vin pramai 
d. de Pramné, Il. XI, 658; Θὲ, 
ainsi suio. Ecsrarx. du mu 
né, dans l'ile d'Icaria (auÿ. Nikar 
d'autres interpp., δἰ croissait près « 
ou d'Ephèse, PIN. H.nat. XLX,5, 
servait pour préparer une boisson fl 


ΠΡ 


ble que les anciens l'entendaient, 
ardà l'origine, de tous les vins 
(8 et acerbes; voilà pourquoi 
Lont voulu dériver le mot de πα- 
qui se conserve bon), ÆLIEN, 
[l, 41. 

» ὧν (ai), poët. 1° propr. synon. 
ἄνδω À XI, 579; XVH, 
u fig. esprit, intelligence, pen- 
qu'on regerdait le diaphragme 
iége de la pensée : ordinair. 
ἐσσι, 1). 1, 607; Θά. VI), 92, 
ée expérimentée, dans sa sagesse 
eté. 

ἧς (ἡ), seul. au pl. couche de 
, carreau , planche, * Οὐ. VII, 
ν 243. R. rpasov,poireau, propr. 
laate le poireau. 

ou (ré), poireau ou plante 
* ressemble, Batr. ὅθ. 

εἷος», ου (ὁ), ἐρ. p. Πρασαῖος, Pra- 
t comme poireau,nom d'une gre- 
la Datr. 225.R. πράσον. 

φάγος» οὐ (6), ἐρ. Ῥ. πρασογά- 
age, litt. Mange-poireaux, nom 
lle, Batr. 255. 

ail. p. πρίσσω, Batr. 1860, - 
θυ (τό), souche, tronc, braa- 
238. ἢ. I! a de l'analogie avec 


ropr. briller, luire, resplendir 
rdinair. saillir, être en saillie 
araitre, se distinguer : — διὰ 
1, 104, entre tous; — μιτὰ 
Od. VIiIl, 172, parmi les 
emblés, dans l'assemblée : — 
, Od. XVIII,2; H. à C. 214. 
anal. avec πείρω, percer. 


pay ἧς (ñ), Ppoél. synon. de 
 V. 52. 


xs (ἡ), forme ἀρ. apparten. à 
eille ou mieux la plus ancienne, 
érable, la plus auguste, épith. 
des déesses, H. V, 721; VIII, 
πε: Old. 14, 452; et aussi des 
d. ΗΠ, 452. 

ly ου (τό), présents que rece- 
is dgés, partou présent d'hon- 
1,289, Ÿ. R. πρέσδυς. 

les (dos (ἢ), Ροέ!. Ὀ. πρέσθα, --- 
ΙΧ, 3, l'honneur le plus flatteur; 
honneur antique. 


δ 105 (a poét. synon. de πρισ- 


\ 
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Erin, âge avancé, vieillesse; peut-étre digni- 
té, excellence, H. à M. 431. 

πρέσξιστος, ος» OV, VOY. πρέσϑυς. 

πρεσθδυγενής» ἧς» ἐς» en lat. natu maxi- 
mus, le premier, né, l’ainé, 1]. ΧΙ, 249, T ; 
synon. de πρισθύτατος yeuñ, Il. V1, 24. 
R. πρέσδυς, γένος. 

πρέτϑυς (ὁ), poét. p. πρισδύτης, ne se 
rencontre pas dans Hom.; mais bien les fém. 
ép. πρέσδα, πρέσδειρα, πρισθηΐς ( compar. 
mpueGürepos, ἡ, ον) ll. ΧΙ, 787: XV, 204; 
superl. πρισθύτατος, ἡ, ον, 11. AV, 59; VIE, 
24; XI, 740 et πρέφβιστος, H. XXX, 2), 
vieux, ancien, vénérable, respectable ; xpe- 
o6ururos γενεῆ, [), VI, 24, le plus ancien par 
la naissance, le plus âgé. R. Selon Dokpxa- 
LEIN, npire, lili. celui qui excelle par 
l'âge, l'expérience, le mérite ou la dignité. 

πρήβω (aor. 1 ἔπρησα, ép. πρῆσα), forme 
Poël. équiv. à πέμπρημιγ) qui n'est pas dans 
Hom. 1° brüler, aliumer : — τί, qche: 
avec le gén. de matière; cf. Kosaner. ὃ 
528; Rem.;— πυρός, 11. IT, 415 ou πυρί, 1, 
XXII, 374, avec du feu || 2° 5) souffler, en- 
fler, goniler, en parl. du vent , avec l'ace. : 
— μέσον ἱστίον, Od. LI, 427, gonfler le mi- 
lieu de Ja voils; ;) vomir, exhalert — αἷμα 
ἀνὰ στόμα, IL. XVI, 550, vomir du sang par 
Ja bouche; d'après Borrx. Lexil. 4. Ὁ. 107, 
il est incertain si la signif. propr.est attiser, 
allumer, souffler ou étinceler, jeter des étin- 
celles, des bluettes; suiv. RoOST, le sens pri- 
mitif est pétiller, éclater. R. Jla de l'anal. 
aves πρίω el πέρθω. 

πρηντήρν ἦρος (6), ion. p. πρακτήρ, 1° 
celui qui fait, achève, termine, cggsomme, 
faiseur, exécuteur : — ἔργων, IL LA, 443; 

2en particul. faiseur d'affaires, négociant, 
Od. VIII, 162. R. πρήσσω- 

πρήνής» ἧς» ἐς» ion. P. πρανής, penché 
enavant, la tête en avant, qai tombe la tête 
la première, par opp. à ὕπτιος, Supinus, 1]. 
ΧΙ, 179; κατὰ πρηνὲς βάλλειν τι, Il. 11,414, 
jeter qche en bas, le précipiter (κατὰ doë 
étre joint à θάλλειν), précipiter; πρηνὴς ἤριπε, 
li. V, 58; il tomba en avant; — ἔπεσε, ll, 
XII, 3963 — κάππισε, Π. XVI, 510, 413, 
579: — ἐξεκυλίσθη, Il, VI, 45; — ἐλιάσθη, I. 
XV, 543, méme signif.; aussi ἐν χονίησε, Il. 
Il, 418 εἰ passim, tomber dans la poussière, 
mordre la poussière; — ἐπὶ yen, Il. XXI, 
118, sur la terre. R. I! a de l'analogie 
avec πρὸ; peut-éire πρό, νεύω. 

πρῆξις» 16 (ἡ)» 1° action, acte, affaire, 
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opération, entreprise : κατὰ πρῆξιν, Od. HIT, 
72, pour quelque affaire, opp. à μαψιδίως, 
sans bot; particulièr. négoce, commerce; 
ἐπὶ πρῆξιν, HF. à A. 597, dans uo but de 
commerce; || 2 chose faite, consommée, 
conformément à ce qu'on désirait, résu'tat 
heureox, sncces, profit, avantage, utilité : 
οὔτις πρῆξις πέλεται γοοῖο, I. XX, 524, la 
\amentatiog n'est d'aucan avantage, ne sert 
à rien, n'avance à rien, on ne gagne rien à 
gémir ; οὔτις τρῆξις ἐγίγνετο μυρομένοσιν, Θά. 
X, 202, ἐπ. aacun profit n’arriva ἃ teux qui 
se lamentaient, c.-à-d. Jeurs lamentations 
ne leur servirent à rien, furent inutiles. 
R. πρήσσω. | 

πρύήστω (fat. πρήξω; δον. ἔπρηξα); ion. 
πράσσω, propr. faire, agir, opérer; delà 1° 
exécuter, achever, accomplir ; obtenir, at- 
teindre, gagner, réussir; avec l'ace. : 
ἔργον, Od. XIX, 324, exécuter qche; ἔπρηξας, 
absol. 11. XVIII, 357, tu as réussi; sur- 
tout au partic. πρήξας, Od. UI, 60 , ayant 
réussi, acrompli son dessein; souv. avec 
οὔτι, Π. 1, 562; Οὐ. 11, 194, ne réussir en 
rien; || 2° particulièr. en pari. du chemin : 
achever, faire du chemin, σός l'acc. : 
ῥίμφα κέλευθον, Il. XIV, 282; Od. XITT, 
83, faire promptement la route; ἅλα, Od. 
IX, 491, parcourir la mer, la traverser ; 
avec le gén-: — ὁδοῖο, sous-ent. διά, Il. 
XXIV, 264; Od. ΠῚ, 476; || 5° exiger, 
faire rentrer, re o1vrer,faire payer:—revà τό- 
row, Batr. 486, des intérèts par qa. 

* πρηΐνω; ion. ἢ. πραύνω, rendre donx, 
adoocir, calmer, avec l'acc. H. à M. 417. 
R. pos. 

# +  J + 

πρηύ, Vs Ὁ» ion. p. πραύς, doux, ten- 
dre, clément, H. VII, 10; voy. les gram- 
maires. 


πρίασθαι(ϑ- p. 8. aor. 2 πρίατο), moy. 
défect. usité seul. à l'aor. 2, acheter : — 
τέ, qche; χτεάτεσσιν, pour des trésors, 
* Od. I, 450; XIV, 115, 452, XV, 485. 

Πριαμίδης» ον (ὃ), fils de Priam, c.-à-d. 
Hector, Il. 1[, 817 et passim; || 2° Anti- 
phoa, Il. 1V, 490 || 5° Doryclus, 1]. ΧΙ, 
489; |] 4° Polydore, Il. XX, 408 et pas- 
sim; Le premier : long, à cause de l'arsis. 

Tpuxuo;, ου (ὁ), Priam, Λα de Laomédon, 
roi de Troie, époux d'Hécube, avait, d'a- 
près HowËRe, cinquante fils, dont dix-neuf 
d'Hécube; Hector était, de tons, le plus 
cher à son père, 1]. XXIV, 496. Ævant 
la guerre de Troie, Priam était vens au 
secours des Phrygiens contre les Amazones, 
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Hi. ΠΙ. 184; mais au commencez 
siège de Troie, il était déjà dans 
fort avancé et ne prit personnellem 
cune part am combat, 11. XXIV, 
ne parait sur le champ de bataille 
seule fois, et c'est poar conclure: 
à d'occasion d'ur duel entre Pärise 
Jas, 11. ΠῚ, 250; après la mort d'E 
se rend, sous la conduite de Mer 
ἴα tente d'Achiile, pour racheter ke 
de son fils. 11. XXIV, 470, et su 
près une tradition postérieure, il fu 
Néoptolème, fils d'Achille , 1116. 
Ρ. 984, 0; suivant LESCHÈS, ἃ 
portes de son palais, Pet. Iiiad. f 
599, a. R. Voy-. sur l'Etymol. 4 
11, 6, 4. | 

Ἐρίν» adv. εἰ conj. Τ. ado. de 
dans les propositions abso!ues : a 
paravant, antérieurement , précéd 
jadis, autrefois; en gén. de mei leu 
pins tôt; il est ordin. opp. à νῦν, li. 
144; ἃ ἔτι, IL 11, 344; στολύ πρῶ; 
567, longtemps auparavant; || 2° s 


 cédéde l'article : τὸ πρὶν, Il, VE, 1: 


373, auparavant; mais τὸ πρῶ ( 
265; IV, 32, signifie : ancienneme 
fois. en lat. olim; {] 3° comme adv. 
struit aussi avec l'indic. (futur): 7 
γῆρας ἔπεισιν, Il. 1, 29, avant que 
lesse ne l’atteigne ; cf. T'HrErsCE 
2; I. XVIII, 283; avec l'optat.: πρ 
θεὶς che πατρίδα γαῖαν ἴχοιο, Od. 111,1 
(que le récit en füt achevé), τὰ t'en 
nuyé, dans ta terre natale; || IL. ἐ 
les propositions relatives : avant : 
tôt que; dans celle signtf., on 
souv. répété dans HO. : rois. 
πρίν..«πρίνγε ; πάροςγ.. πρίνγε (Od. 
980 et passim), 1° avec l'indie., : 
lem. dans les pnésies IJom. H.à 
mais bien πρίν Ὑ ὅτε, I. IX, 588; 
180; XIII, 522; H. à A.47,a 
jusqu'à ce que; || 2° en part. d'act: 
nir, mais seul. imaginées conune d 
river, et dans des phrases où la p: 
principale est constamment niée : 
subj. après un temps principal de 
jeure: σὺ μήπω καταδύσεο, πρὶν 
I XVI, 155; cf. I XXIV, 
XIIL, 336; ") acec l'optat., après 
historique dans la majeure, Θά. 
[| 5° le plus souo. avec l'infin. ao 
l'action exprimée par la propos 


. daire parail comme une suite ! 


de la proposit. principale : οἱ 


ΠΡ 
τς χεῖρας ἀφέξειγ πρίν γ᾽ ἀπὸ πατρὶ 
νν il. I, 97; IX, 587 δὲ δοιο.; 
st souv. précédé d'un accus., 

la proposit. secondaire a un 
et : πρὶν γ᾽ ἀποπαύσεσθαι > πρίν YA 
évræ αἵματος σαι Apna, 1. V, 
VI, 82; XVII, 156; [] 4° on 
sssi dans Ho. des passages où 
ouve simultanément avec le sub;.: 
304, δήμεναι.... φοδῆσαι.... ἁλοίη; 
est construit avec ellipse, Od. 
rpiv ὥρη, sous-ent. ἢ, avant qu'il 
avant que l'heure soit venue. 
ἡ, mais les épiques le font sou- 


ἤν, Ovspropr. scié, coupé: — 
XVILI, 496; XIX, 154, ivoire 
μω, | 

rép. qui gouverne le gén.; sa 
lamentale est : devant, en avant; 
le l'espace : devänt; en lat. pro; 
et à ἐν : πρὸ ἄστεος, I. XV,551, 
les — πυλάων, Il. X, 126, de- 
tes; elle renferme aussi l'idée ac- 
éloignement : πρὸ ὁδοῦ ἐγένοντο, 
, ils furent en avant du chemin, 
s avancés sur la route; || 2° en 
emps : avant: πρὸ γάμοω, Θά. 
avant le mariage; et qfois séparé 
me : καὶ τε πρὸ ὃ τοῦ ἐνόησεν, Il. 
à-d. ὃ (ἑτεροτ) πρὸ τοῦ (ἑτέρου), 
oit avant l'autres ainsi l'entend 
5 ΚΟΚΡΡΕΝ trad. : l'un pense 
e; || 5° πρό s'emploie encore au 
* exprimer la protection : pour, 
rét de,en faveur de, en lat. pro, 
sens , il se rapproche encore beau- 
signif. locale : devant : μάχεσθαι 
.1V,156; VIIL, 57, combattre 
[{. devant lui, lui faire un rempart 
5; ἀθλεύειν πρὸ ἄναχτος, Il. XXIV, 
ller, pour un maitre; ὀλέσθαι πρὸ 
XXIE, 110, en lat. pro patria 
ur indiquer la circonstance, l'oc- 
, par : — φόδοιο, Il. XVIII, 667, 
jar crainte; gfois πρὸ est séparé 
me par d'autres mots, 11. XXIH, 
ado. *) en parl. du lieu : devant, 
, en ayant, Hi. 1, 1496; XIII, 
, 555; en liaison avec d'autres 
ἱλιόθι, 1|. ὙΠ, 561, en avant 
hors, hors d’Alion; ἐξάγειν πρὸ φό- 
1,188; H. à A., 119, faire sortir 
ja lumière, au jour, en parl. 
t qu’on tire du sein de sa mère, 
acere in lucem; ἢ) en pari. du 
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temps: auparavant, précédemment , Il. E, 
70; Od. I, 57; ἠῶθι πρό) Θὰ, V, 469, avant 
l'aurore; ‘)souv. il est joint à d'autres prép., 
ἀποπρὸ , διαπρό, περιπρό, EÉC.; VOY. CES Mots; 
U ΠῚ. dans les composés, il a la signif. lo- 
cale : devant, pardevant, en avant, vers, 
plus Join; celle de temps : auparavant, anté- 
rieurement, δὲ celle de préférence : plus, 
plutôt, davantage. 

προαλής; ἧς» ἕς» qui saute en avant, qui 
va en pente, penché, incliné, escarpé, ra- 
pide : — χῶρος, 1]. XXI, 262, Τ. R. πρό, 
ἄλλομαι.᾽ 

προδαίνω (seul. au parf. xpobiônxx, Il, 
VI, 125 et passim; au plusqparf. ép. προῦε-- 
Gnxu, el au partic. ge ép. προδιδάς, IL. 
XIII,18 , 158 ; Od. XVII, 27 et προδιδῶν, 
Il. XVI, 609; XIII, 807; θά. XV, 555), 
4° marcher en avant, aller devant, s’avancer: 
— ποσί, Π. XIII, 8, avecses pieds, à pied; 
προδέδηχε ἄστρα, 1]. X, 552, les astres ont 
déjà marché en avant, c.-à-d se sont déjà 
approchés du couchant; || 2° précéder, de- 
vancer qn en qche, c.-à-d. surpasser: — 
τινός τινι; Il. VI, 25; XVI, 54. R. πρό, δαίνω. 

προδάλλω (seul. ἃ l'aor. 3. sans augm. 
πρόβαλον, et avec la forme tléralive : προθά- 
Xeoxs, Od.V, 551; aor. moy.rpobaloun, fi. Ι, 
458 εἰ passim; opt. προθαλοίμην , Î1. XIX, 
218), 1° act. jeter devant, jeter en avant, 
lancer vers: —— τοῦ τι οἱ rex, 4086 ou qu à 
qu; Νότος Bopén προβάλεσκε φέοεσθαι (sous—ent. 
αὐτόν), Θά. V, 551, le Notus le jetait à Bo- 
rée, pour le pousser; au Μ8. — ἔριδα, Il, 
ΧΙ, 529, engager un combat; || 2° au moy. 
*) jeter devant soi, répandre, avec l'acc. κ᾿ 
— οὐλοχότας, D. 1, 448; Od. INT, 447, ré- 
pandre l'orge sacrée, en parl. de l'acte sacré 
qui précédait le sacrifice : — Gsuêélx, El. 
XXI1,255, jeter les fondements; ?)se placer 
devant où au dessus de qn, le surpasser, 
l'emporter sur lui; — τινός νοήματι, Il. 
ΧΙΧ, 218, l'emporter sur qnenintelligence, 
R. πρό, δάλλω. | 

πρόδασις; 106 (ἡ), ép. 1° propr. marche 
en avant; [| 2° biens meubles, opp. ἃ κειμήλιον, 
immeubles, objets précieux qu'on garde; il 
se dit surtout des troupeaux (Voss trad. : 
ce qui pait; cf. πρόβατου), Θά, IE, 75, +; 
KLARKe le trad. àllort par proventus,revenu. 
R. πρό, δαίνω. 

πρόδατον; ou (τό), propr. ce qui marche 
en avant, ordin. au pl. bestiaux, bétail, 
troupeau, “* IL. XIV, 124; XXIIL, 550 
(plus tard brebis). R. προδαίνω, 54 | 
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προδέδουλο (parfait ‘ép. défect. d'un 
verbe προδούλομαι, inusité), aimer mieux, 
. préférer : — τινά τινος) ἢ. 1,113, Ÿ, qu à 
un autre. 

προβιξάς, ép. marchant en avant, s'em” 
ploie comme part. prés. de προδαίνω; il est 
tiré de la forme équiv. προδίδημι, A1. XUI, 
18: Od. XVI, 27. 

προδιξῶν, ὥντος» partie. prés. ép. de προ- 
βαίνω; il est tiré de la forme équival. xpo- 
EG&w, 1]. XIE, 807; XVI, 609: θα. 
XV, 555. 

προδλής, ftos (ὁ. ἡ), propr. jetéen avant; 
qui avance, saillant : — σχόπελος, ἢ!. 11» 
396; — πέτρη; Il. XVI, 407; — στῆλαι, | LA 
XII, 259, piliers saillants d’un mur; contre- 
forts, contre-boutants, soutènement: — ἀχ- 
rai, Od. V, 405, rivages saillants. R. πρό, 
δάλλω. 

προδλώσχω (aor.ép. sans augm. πρόμολον; 
part. προμολών, οὔσα), aller en avant ou de- 
vaat, avancer, sortir, Î. XVIII, 582 ; XXI, 
57; — θύραζε, Od. XIX, 25; XXI, 239, 
585, devant la porte. R. πρό, δλώσχω.- 

προβοάω, crier devant, devant les autres 
ou plutôt avant les autres, élever la voix le 
premier pour exciter, Il. XII, 277, +.'R. 
πρὸ; θοάω. | 

πρόδολος» ος» ον» jeté enavant, qui avan- 
ce, saillants subst. (ὁ), saillie, soit d'un ro- 
cher, soit du rivage, Θὰ. XII, 251, +; cf. 
προδλής. 

προξούλομαι» voy. προδέδουλα. 

προγενέστατος» νΟγ.. προγενέστερος. 

προγενέστερος» Ἢ» ον» Compar. de προ- 
γενής,) inusité; né avant ou plus tôt, plus ἀρό, 
plus avancé en âge, El. II, 555; XXIHI, 
789; θα. IV, 205; avec γενεῇ, ΤΠ. IX, 161; 
superl. προγενίστατος, ἡ, ον, le plus ägé, le 
plus vieux, H. à CG. 110. 

προγίγνομαι (seul. l’aor. 2 sans augm. 
προγενόμην)» propr. naitre, exister, parai- 
tre, arriver auparavant; || 2° delà paraitre en 
avant, être en avant, aller en avant, avan- 
cer, 1, XVII, 525, +; — ἐπί τι H. VII, 
7, sur 4086. KR. πρό, γίγνομαι. 

* προγιγνώσχω; usité seul. à l'inf. aor. 
2 προγνώμεναι, ép. p. προγνῶναι , connaître, 
apprendre avant, d'avance : — ri, qche, 
H, à C. 258.R. πρό, γιγνώσκω.. 

πρόγονος» ον (δ), qui est né avant, plus 
âgé, plus grand, Od. IX, 221, {. ἢ, πρό, 
γίγνομαι. | 
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προδαῆναι (partic. «or. 4. προδα 


apprendre avant, savoir d’avance, ( 
396, 7. R. πρό, AAN ; voy. ce mot. 

προδοχή, ἧς (3), endroit où l’o1 
embuscade; ἐν προδοχῆσιν, ἢ]. ΕΥ̓͂, 10 
πρό, δέχομαι. 

πρόδομος; ou (ὃ), lits. l'avant-m: 
partie antérieure de la maison , tar 
qui s'étend devant la porte de la mai 
passage de la maison dans la cour : ν 
portique, parvis, corridor, 11. XX] 
Od. 1V, 302. R. πρό, δόμος. 

προεέργω; ép. P. προείργω, reten 
ter, empêcher auparavant : — rec, 
40 αὶ — ὁδεύειν, 1]. XI, 569, +, d' 
cheminer, R. πρὸ εἴργω- | 

προέηκα; vOy. προΐημι. 

προεῖδον (partic. προϊδών, Il. XV 
XXII, 275; Od. IV, 396 ; subj. : 
προΐδωσιν, El. XVII, 756 ; aor. mor. 
subj. προΐδωνται, Od. XIII, 155),ao: 
tenant à προοράω, regarder ou voir € 
voir devant ou de loin, apercevoir 
— τί, qche; seul, en parl. de l'es 
XVII,.576; Od. V, 5953 ; Le mor. ε 
de l'act. KR. πρὸ εἶδον. 

προέμεν» ὕΟγ. προΐεμι. 

προερέσσω (aor, À προέρεσα, ἐρ. « 
en avant: --- ἧς τι, Od. XIII, 279 
ua but; selon Sprrsner, il faut ἃ 
προερίσσαμεν au lieu de προερύσσαμεν, 
75. Β. πρό, ἐρέσσω. | 

προερύω (aor. 1 προέρυσα, ép. σι 
tirer en avant ou plus loin, faire 
(οι. en parl. des vaisseaux:"*) tirer | 
dans la mer : — ἅλαδε, Il. I, 508;? 
de la haute mer au rivage, faire abo 
Arepovès, Od. IX, 75; ll. 1, 455. 
ἐρύω. 

πρόες, VOY, προΐημι. 

προέχων» par contr. προὔχω (touÿ 
forme contracte, excepté à l'imparf 
προέχε, Θά. XII, 11), I. act. teni 
soi, présenter; || 2° intrans. en sous 
zov', 86 tenir soi-même en avant, êtr 
venir avant les autres, *) en parl. de 
nes : ὁ προύχων, II. XXIII, 525, ; 
dépasse les autres dans la course de 
— δήμου, H. à C. 151, les plus no 
peuple, les personnages éminents ; 
de choses : avancer , être en saillie, 
Od. XII, 11:11. au moy. avoir 
devant soi ; présenter, offrir, en lat. 
— ταύρους, θά. III, 8 (où d'au 


ΠΡ 


présenter des taureaux.R.xpoyyo. 
+ 3 ἐς» pointu par devant, qui 
ou s'allonge en pointe, épith. des 
‘la partie inférieure, (le manche) 
en pointe, Θὰ. XII, 205, +. R. 


1: ἧς» ἔς» poét. qui croit bien, 
vigoureusement, H. ἃ C. 241.R. 


μινος» ὃς, ον, poét. 1" propr. dont 
6 fondement sort ou avance, parce 
ache; on trad. cet adj. par un 
e locut. ado.: de fond en comble, 
ia sommet, totalement, tout à fait; 
“explique par : πρόῤῥιξος͵ radicirus; 
; ἄχετο χαῖτας, 1]. X, 45, il s’ar- 
seveux avec Ja racine; προθέλυμνα 
δένδρῳωι, Il. IX, 541, il jeta les ar- 
rre en les arrachant avec leurs ra- 
ss (rad.: les uns sur les autres, et 
pte ce sens; alias super aiias; 
rs:les uns servant de base ou 
x autres ; οἱ dans le méme sens : 
ιος σάχεϊ προθελύμνῳ, ἢ]. XIIE, 150, 
»sser étroitement bouclier contre 
le manière à ne laisser entre eux 


roalle et que l’un repose sur l’au-. 


es, rapprochant l'épith. τετραθέ- 
iquée au bouclier, 11. XV, 479 ; 
» 122, croient que προθέλυμνος a un 
we : quia des couches (de cuir) 
+; mais cette eæplisation, à sappo- 
fät admissible pour le bouclier, ne 
int pour les cheveux ni pour les 
cplication que nous avons donnée 
» est la plus vraisemblable ; elle est 
me à l'étymol. du mot lui-méme et 
e de πρόῤῥιζος ; le sens de : serré, 
semble emprunté au dernier pas- 
dant Voss et SPITzNER le sui- 
#, θέλυμνον, synon. de θεμέλιον. 

Oty VOy. προτίθημι. 

(πραγ. avec forme itérat. ion. 
μδ΄. 5. p. 8. προθέησι p. προθέη), 
vaat, courir plus vite, devancer à 
D. X, 362; XXII, 459 ; Od. XE, 
20, θέω. 

xp, 0pos (6), Prothoénor, Μὲ 
3, Chef des Béotiens, II. IE, 495. 
OU (ὁ), Prothoüs, ffls de Ten- 
tef des Magnètes, IL 11, 756. 

Ws VO. προθρώσχω. 

vs ὠνος (ὁ), Prothoon, froyen, tué 
11. XEV, 516. 
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προθρώσχω (seul. le part.aor. 3 προθορώνν, 
sauter, s'élancer, en avant, s’avancer en sau- 
tant, II. XIV, 565; XVII, 522. R. πρὸ; 
θρώσκω. | 

προθυμίη, Ὡς, (ἦν, penchant du cœur , 
élan de l'âme qui nous porte en avant, bonne 
volonté, bon courage, ardeur ; seul. au dat. 
pl. προθυμὼσι, {1.Π| 588, Τ; l'iest long poët. 
R. πρό, θυμός. 

“ προβύραιος; ος» ον, qui est devant la 
porte : τά προθύραια, synon. de πρόθυρα, H. à 
M. 584. , 

πρόθυρον, ou (τό), ordinair. au pl. porte 
de devant, porte extérieure ou première porte, 
NH. XV,1924, XXIV, 523 et passim; Od. ΠῚ, 
493 ; IV, 20 et passim; || 2° l'espace qui s’é- 
tend devant la porte, corridor, vestibule, Θά. 
XX, 355; XAÏI, 299. R. πρό, θύρα. 

προϊάλλω, poét. (seul. à l’inparf.) en- 
voyer dehors ou en avant; envoyer; Od. 
XIV, 418; — ἔριδα ἐπὶ νῆας, LI. XI, 3, la dis- 
corde au camp; — ἀπ᾿ οὐρανόθεν, El. VIII, 
565, du ciel. R. πρὸ, ἰάλλω. 


προϊαίπτω (seul. le fut. προιάψω, Il. XE, 
35; V,190; VE, 487 ; et l'aor. προΐαψα, avec 
bref, W. 1, 5), poét. propr. pousser dehors; 
delà chasser, renvoyer , envoyer vers: — 
ψυχὰς Ai, Η. I, 5, des âmes chez Hadès 
(Platon), — Aidevñ, H, V, 190, m. signif.; 
πρὸ ici signifie en avant, ef non comme on le 
trad, ordin. avant le temps; * Il. KR. πρό, 
ἑάπτω. 


προΐειν, voy. προΐημι. 

προΐημι (prés. J. P. 8. προΐησι, Od. XIT, 
253 et προΐει, Il. LE, 752), imparf. ion. et at. 
προΐειν. Od. IX,88, et passim; 2. p.s. προΐεις, 
Od. XXIV, 333; 5. p. 4. προΐει, {]. 1, 526, 
536 εἰ passim; aor. 1. προῆχα. I. XVIT 545 
et en tmèse, I. 1, 195; XVIII, 468; ou 
προέηχα, [l. VIII, 297 et passim ; aor. 2, 5. 
p.pl. πρόισαν, Θά. IV, 681 ; .impér. πρόις, 
11,1, 127 ; XVI, 58, 241; 5. p. 8. προέτω, 
1. ΧΙ, 795; énf. προίμεν, ép. p. προεῖναι, θα. 
Χ, 1δ5; part. fém. προϊῖσα, Θά. II, 92), 
propr. envoyer en avant, delà 1° 3) en Ραγί, 
des personnes, envoyer, députer : — τινά 
Il. 1, 195, ΧΙ, 201, qn; — τοί Il. XV, 
255, à qu; suivi d'un infin.: — καλήμεναι, I, 
X,125; θα. XXIIE, 51, pour appeler ; — 
πυθέσθαι, ἢ. ΧΙ, 649, pour demander ; nous 
disons aussi : envoyer dire, envoyer deman-— 
der; ν) en parl. de choses: — νῆας, Π. VIT, 
468, envoyer des vaisseaux ; se dit aussi en 
parl. des traite : envoyer, jeter, lancer : — 
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ἀερτούς, IL, ΧΙΠ, 662: ΥΠ|, 297, lancer des 
traits ; — ἔγχος, Il. 11], 546; XVII, 516; 
— Géo, Il. V, 290 ; en pari. d'une rivière : 
— ὕδωρ ἐς Πηνειόν, Il. IT, 752, jeter, déchar- 
ger ses eaux dans le Penée ; [] 2° lâcher, 
laisser tomber ou échapper : — πηδάλιονέχ 
χειρῶνς Od. V, 516, le gouvernail de ses 
mains ; — ἔπος, Od. XIV, 466, lâcher une 
parole ; — φήμην, θά. XX, 130, un oracle, 
une prophétie ; [| 5° expédier, envoyer : — 
sou τί τινι, Îl. Ï, 427, qn ou qche à qn ; 
— ἀγγελίας, Od. II, 92, envoyer des messa- 
ges; en gén. envoyer, donner, accorder : 
comme διδόναι : — κῦδός τιν, Il. XVI, 241 ; 
de la gloire à qn; ἐμοὲ πνοιὴν Ζέφυρου προέυκεν 
ἀῆναι, Θὰ. X, 25, il permit que l’haleine de 
Zéphyre soufflät pour moi; ou plutôt : il 
m’envoya l'haleine de Zéphyre, afin qu'elle 
soufflàt ; ef. Od. IIE, 185. R. πρό, ἴωμι. 

προΐχτης» ou (ὁ), mendiant, Od. XVIT, 
449 ; avec ἀνήρ, Od.X VII, 547, 352; * Od. 
R. προΐξ, propr. celui qui demande des dons 
gratuits. 

προΐξ, contr. προίξ, gén. προικός, seul. au 
gén. don, présent : γεύεσθαι προικός, Od. 
XVII, 413, goûter le don (les mets offerts 
gratuitement)z puis, comme adv., sous-ent. 
διά, gratis, gratuitement, c.-d-d. à titre de 
don, sans exiger de retour : ἀργαλέον ἕνα προ- 
τὸς χαρίζεσθαι, Θά. XIII, 15, il serait dif- 
ficile qu'un seal donpât sans compensation 
un tel présent. | 

rpolarnu(seul, le part. aor. 4. προστήσας)» 
transit. poser devant, placer en avant, ranger 
en première ligne: — τινὰ μάχεσθαι, I1.1V,156, 
1; placer qn en avant pour combattre. R. 
πρὸ, ἴστημι. 

Προῖτος; ou (δ), Proœctus, fêls d'Abas, roi 
de Tiryns, époux d'Anteia; chassé par son 
frère Acrisius, il se réfugia chez Iobatès, roi 
de Lycie; celui-ci lui donna sa fille en mariage 
et le ramena dans son royaume, Il. VI, 160. 

προχαθίζω, intrans. s’abattre pour se po- 
ser, en pari. de grues, Il. 11,465, 1. R. 
πρό, χαθίζωςὨ - L 

προκαλέω (aor. 1 moy. ép. προκαλεσσάμην, 
11. ΧΗΙ, 809; VII, 218; impér. προκάλισ- 
σαι, Îl. JII, 452; subj. προχαλέσσεται, avec {a 
voyelle modale abrégée, 11. VII, 59), seul. 
au moy. apprler à soi, provoquer, défier : 
— τινά. absol. Il. VII, 59; εἰ avec χάρμη, HI. 
VII, 218; XIII, 809, ou μαχέσασθαι, 11, HI, 
&52, au combat ; || 2° au fig. appeler à 
soi, inviter, invoquer : — ὕπνον, H, à M. 
241, le sommeil. R. πρό, καλέω. 
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προχαλίζομαι ( forme ép. équie. 4 
λέομαι, usüée seul. au prés. età | 
moy.), provoquer qn au combat : 
Li. V, 807; avec l'inf. 1]. HIT, 19; 
θα. VIII, 228; — χερσί, Od. XV 
au pugilat, au ceste. 

* προκάς, ἀδος (il, 97m. de πρ 
Vén. 71. 

* mporatéyu, seul. au moy. ten 
devant soi: — τί, H. à C. 197. 
κατέχω. 

πρόκειμαι» moy. dép. être placi 
devant, êtreà la portée ou à la dis 
seul. : προκείμενα ὀνείατα, EI. IX, 91 
449, mets placés devant qu, c.-à- 
en lat. apposita. B. πρό, κεῖμαι. 

πρόκλυτος, 06, ον, poét. écouté 
ἔπεα, Il. XX, 208, Τ, paroles, histoi 
tées antrefois, récits ou traditiops a: 
Β. πρό, κλύω. 


Πρόκχρις, ιδος (ἡ), Procris , fl 
chthée, roi d'Athènes, épouse de 
connue par son infidélité envers ὃς 
elle fut, dit-on, tuée involontairen 
Céphale, qui la prit pour une ἢ 
gage. . 

πρόκροσσος»γ Ἢ, ονη Saillant eos 
créneaux de remparts; d’après | 
par degrés, en forme de marches os 
προκρόσσας ἔρυσαν νῆας, A. XIV, ὅ 
tirèrent les vaisseaux sur plusieurs 
files, c.-à-d. l'un derrière l'autre, « 
fondeur, parce que le rivage ne po 
les contenir de front et sur une sex 
Scansiper et Passow, au cont 
tendent par là qu'ils étaient pla 
nière à ce que leurs groupes form 
espèce de mur avec des créneaux 
voy. HéRoDT., VII, 188. KR. πρό, 

προκυλίνδω; rouler en avant, 
. se rouler en avant, en parL ἀξ 
ἩΧΙΡ, 18, Τ. R. πρὸ, κυλίνδω. 
προλέγω, élire, choisir, et place 
seul. le part. parf. pass. προλελε: 
XIII, 689, 7, choisis pour occape 
miers rangs. KR. πρό, λέγω. 
προλείπω (partic. aor. 2 προλ 
III, 514; nf. προλιπεῖν, Θὰ. X 
parf. προλέλοιπεν, Θά. 11, 279 
quitter, abandonner en avant; en, 
ser, délaisser, abandonner : 
Od. XIII, 551: -- vexpor, Il. ΧΙ 
un mort; — πατρίδα, Od. XV,41, 
au fig. μῆτίς σε προλέλοιπεν, Θά. 
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> l’a abandonné. R. πρό, εἰ λείπω. 
ἰζων poét. ètre parmi les premiers 
s, combattre dans les premiers 
ouat, [1.11], 16, parmiles Troyens; 
attreen avant de l’armée : — rai, 
6, avec qn. R. πρόμαχος. 

ua, combattre en avant, 8e bat- 
Jremière ligne :— roôç, * I. ΧΙ, 
Ι, 558, devant qo, en le laissant 
à. πρὸ, μάχομαι. 

x, ou(é), premier combattant; 
combat aux premiers raugs, en 
ne; souo. au pl. 11. V, 405 et 
- XVIII, 579, R. πρὸ, μάχη. 

06 ou (ὁ), Promachus où Pro- 
_d'Alégénor, chef des Béouens, 
75. R. πρόμαχος- 

"μι ( aor. 2 pass. inf. προμιγῆναι}» 
‘avant; du pass. se mêler, c.-à-d' 
ravant ou le premier : — τινί, 
2, Τ, avec une femme. B. πρό, 


τῖνοιγ αἱ» αν seul. au pl. un à un, 
‘autre, Od. XI, 235 ; XXI, 250. 
vo, fut. μενέσω; propr.rpopavetivets 
ISTATH. εἰ les Gramm., lité. les 
ant les autres. 


DVs vor. προθλώσχω. 

ou (6), propr, chef de file, le 
ii est en tête; ‘ouj. combattant de 
ligne : — ἀνήρ, I. V, 333; Od. 
- τινί, contre qn, ἢ]. VII, 75 εἰ 
LXE, 495. R. πρό. 


((aor. 4 ép. προνόησα) ,) prévoir 
soupçonner, avec l'acc. : — do 
IL, 526, un ρίόρε; [] 3" pré- 
ner d'avance, voir en perspective : 
Dd. V, 565, quelque chose de 


πρὸ, νοέω. 

> OU (δ), Pronoüs, Troyen que 
le, Il. XVI, 399. R. πρό, νόος. 
ροχός (ἡ), probabl. chevreuil, Θά. 
ἦφ Τ; les schol, l'expliquent par 
\apos. 

οιθε et deo. une vay. προπάροιθεν, 
lo. *) de lieu : pardevant, en avant, 
le premier, Il. XX, 476; b) de 
paravant, d'avance, Il. XI, 734; 
opp. à ὀπίσσω, Θὰ. ΧΙ, 485; || 
vec le gén., en parl. du lieu: de- 
ὅμος, Il. 11, 811; AV, 548, de- 
le; en avant de, le long de: — 
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ἡξόνος, Il. 11, 92, le Jong da rivage: Le £én. 
se place aussi après, 1]. XIV; 297; XV, 
66. R. πρό, πάροιθε. | 

TPÔTAS) ασα, αν» Poél. tout entier: — 
ἧἥμαρ, 1]. 11, 495 εἰ passim; Od. IX, 161 
et passim; H. à M. 206, tout le jour. R. 
πρό, πᾶς. | 

προπέμπω ( aor. À προὔπεμψα), 1° en- 
voyeren avant: — τινά. qn, θα. XVII, 
δά; ordinair. simplem. dépnier, envoyer 
vers; — εἰς Αἴδαο, sous-ent. δόμον, 11. VIII, 
567,envoyer chez Pluton, aux enfers. R. πρό, 
πέμπω. 

προπέφανται; VOY. προφαίνω. 

προπίπτω (ρΡαγίἴς. de l'aor. προπισώνὶ, 15 
tomber en avant, Batr. 255; 2° se peu- 
cher en avant où 8e coucher en avant : — 
προπεσόντες ἔρισσον, * Od. ΙΧ, 490; ΧΙ], 
194, ils ramaient inclinés, penchés en avant 
sur leurs rames. ἢ. πρό, πίπτω. 

προποδίζω, mettre le pied en avant, mar- 
cher en avant, avancer, Il. XIIE, 158, 806" 
R. πρό; ποδίζω. 

* πρόπολος (ὁ, ἡ), serviteur, servante, 
domestique, H. à (. 440. R. πρό, πολέω. 

προπρηνής» ἧς, ἐς, incliné en avant, 
penché en avant, opp. à ὀπίσω, Il. III, 218; 
τύπτειν τινὰ mporprét, Od. XXII, 98; 
CRUSIUS sous-ent. φασγάνῳ, frapper qn avec 
Je tranchant de l’épée et non avec la pointe ; 
Eusrarue supplée χειρὶ : faire main basse 
sur qu; ἐχτανύειν προπρηνάα, 1]. XXIV, 18, 
étendre a terre, la face contre terre. R. πρό, 
πρηνής. 

προπροχυλίνδομαι» poët. 19 se rouler tou- 
jours en avant : — τοός, Il. XXII, 221 ,se 
rouler en suppliant aux pieds de qn, en 
suivant les mouvements de la personne implo- 
rée; [] 2° au fig. Od. XVII, 525, se rouler 
de place en place, porter çà et là ses suppli- 
cations, errer en suppliaut. R. rp6 répété, 
εἰ χυλίνδομαι. . 

προρέω; Poél. p. προῤῥέω, couler en avant, 
couler vers : — ἅλαδε, Il. ΧΙ, 19; et εἰς 
ἄλαδε, Θά. X, 551, aller se jeter dans la 
mer, en parl. des fleuves; || 2° transit. faire 
couler : — ὕδωρ, H. à Α. 380; cf. HEnx, 
sur ce passage. R. πρὸ, ῥέω. 

πρόῤῥιζος» ος» ον, qui a la racine rame- 
née en avant, dont la racine a été arrachée, 
arraché avec ses racines, * Il, XIV, 415; 
ΧΙ, 157, R. πρό, ῥίζα, 

πρός (dor. et ép. προτί εἴ ποτῆ, ἴ. prép. 
qui régit le gén., le dat. et l'acc.; elle tire 
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son origine de πρὸ, et a également la signif. 
prümitive de : devant; mais cetle signif. fon- 
damentale est diversement modifiée , selon 
qu'elle est construite avec l'un ou l'autre des 
trois cas (προτί el ποτί 46 construisent ordin. 
avec l'acc.; plus rar. avec le dat. et chacun 
seul, une fois avec le gén. Il. XI, 831; 
XXII, 198): 

À. avec le gén. 1° en parl. de l'espace : 
*) elle marque propr. un mouvement dont le 
point de dipart est l'objet méme dont le nom 
est au génil.: de, en venant de, de la part ou 
du côté de : ἵκετο ἠὲ πρὸς ἠοίων ἢ ἑσπερίων ἀν-- 
θροώπων, θά. VHI, 29, est venu ici du côté 
des hommes, soit orientaux, soit occiden- 
taux, c.-à-d. de l'Orient ou del’Occident; 
πρὸς ἁλός, 11]. X, 428, du côté de la mer, 

‘ vers la mer; — Βορέαο, Θά. XIIT, 110, vers 
le nord, du côté du nord; cf. le n°5 de la 
construet. avec l'acc.; :) elle indique mouot. 
pour se rapprocher d’un objet : près de, au- 
près de, devant; en lat. coram : ποτὶ πτόλιος 
πέτετ᾽ ἀεί, Il. XXII, 198, il volait toujours 
près de la ville, aux environs, dans le voisi- 
nage de la ville; τοῦτό σοι πρὸς Τρώων χλέος 
ἔσται, 1. XVI, 85, ceci sera ponr toi une gloire 

, aux yeux des Troyens; || 2°elle exprime aussi 
des rapports de causalité et indique tout ce 
qui provient de qnou est produit par l'action 
d'une personne ou d'une chose : de, par, au 
moyen de, de la part, du côté de, en vertu 
de, à cause de: “) en parl. de l'auteur de 
qche : ἔχειν τιμὴν πρὸς Ζηνός, Od. ΧΙ, 502, 
lit. avoir honneur de la partde Jupiter, c.- 
à-d. être honoré par lui; ἀχούειν τι πρός τινος, 
entendre qche de qn, c.-à-d. de sa bouche, 
IL, V1,525; oëre θέμιστας πρὸς Διὸς εἰρύαται, 
Il. I, 229, et qui défendent les droits, la 
justice de par Jupiter, de la part de Jupiter, 
au nom de Jupiter; nos rois disent : par la 
grâce de Dieu; et avec des passifs : 
διδάσκεσθαι πρός τινος, 1]. XI, 831, être instruit 
par qn;?)en parl. du possesseur : πρὸς Διὸς 
εἰσι ξεῖνοι, Θά. VI, 207; XIV, 57, c'esta 
Jupiter qu’appartiennent les étrangers ou 
plutôt : c’est de Jupiter que viennent Îles 
étrangers , c’est lui qui les envoie; 4) dans les 
serments et les protestations: πρὸς τ᾽ ἀλόχου 
τε καὶ πατρός, θα. XI, 67, par ton époux et 
par tou père, jete supplie; πρὸς θεῶν, Il. E, 
339; ΧΙΧ, 118, par les dieux, au nom des 
dieux, pour l’amour des dieux. 

B. avec le dat. local, elle indique séjour 
près d'un objet : devant, à côté, à, près de : 
πρὸς ἀλλήλι σι ἔχονται. Od. V, 329, elles (168 
épines) tiennent l'une à l’autre; souv. avec 


l'idée accessoire de mouvement : : 
ποτὶ γαίη, βάλλεσθαι φοτί Fa: IL. X} 
XXII, 64, s’abattre, être jeté à ten 
tre'terres [| 2° elle marque accession 
tion, surcroît : de plus, en outre 
præterea; πρὸς τοῦσι, Od. X, 68, « 
ceux-ci. 

C. avec l'acc., elle exprime un 
ment dont le termeest l'objet méme 
nom est à l'acc.; ainsi 1° en parl. dei 
à,vers, sur, envers, contre : var πρὸς 
I. 1, 420, aller vers Olympe: φέρα 
ἄστυ, M. III, 116, porter qche ve 
ville; on dit aussi εἰπεῖν, μυθήσασθαι, 
πρός τινα, parler à qn, El. ec Θά. 
elle s'emploie aussi pour indiquer la 
des lieux : πρὸς ἠῶ τ᾽ έλιόν τε, Il. X 
vers l'Aurore et le soleil {ovant; 1) οἷ 
aussi un rapport hostile : pays 
Τρῶας, Il. XVE1,474, combattre οἱ 
Troyens; en lat. adversus; au fig. : 
μονας, Li. XVII, 98, 104, contre L 
c.-à-d. contre sa volonté, en s'op 
elle, en allant à l'encontre; || 2” en 
temps : vers : ποτὶ ἕσπερα, Θὰ. XV 
vers le soir; || fois l'idée de πιοῦν 
considérabl. affaiblie,mais ellen'en c 
moins au fond du rapport exprim 
ἀμείδειν τι πρὸς τινα, Îl. VI, 255, 
qche avec 4; dans l'échange, on. 
ser l'objet échangé à la personne q 
ceplé. ᾿ 

11. adv., sans régime; ordinatr. 
de plus, en sus, en outre, puis 
σκῆπτρον θάλε γαίῃ, Il. 1, 245, puis i 
sceptre à terre; peut-étre ici vaul 
joindre ποτὶ à δάλε; ποτέδαλε p. προ 

LIL. En compos. , πρὸς a la signi 
vers, 7, près de, de plus, etc. 

προσάγω ( aor. 2 προσήγαγον). 
amener, conduire à, faire venir, | 
— τί τινι, Od. XVII,445, À; — 
H. à A. 279, apporter des présents 
πρός, ἄγω. 

* rpocatsow(partic. aor. κ5 
s’élancer, se jeter, se précipiter ve: 
XXIL, 557, 542. KR. πρός, ἀΐσσω. 

προσαλείφω; oindre, frotter ! 
enduire : — φάρμακόν Tim, Od. ] 
frotter avec des drogues, le fricti 
une composition sæmalfaisante. 


προσαμύνω (inf. aor. προσαμῦν 
ter, repousser de plus, en sus : — 
V,159; à s'agit d'un berger « 
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légèrement et irrité un lion, 
sa bergerie, sans chercher da- 
“epousser l'animal : et ne fait 
ar Je repousser; || 2° avec le dat. 
urs de qn, lui être un aide, * Il. 
1, 509. R. πρός, ἀμύνω. 
τγχαίζω (aor.rpornvéyprass, poél. 
dre, forcer de plus ou en outre; 
ec l'inf. H. à C. 415. R. πρός; 


»(dor, et ép. rporiénre), nouer, 
per, attacher à; au fig. accor- 
2 — χῦδός τοι, Il. ΧΧΙΥ͂, 110, 
re à qu. R.xpoc, ἅπτω. 
oioxw (seul. au partie. parf. 2 
intrans, s'adapter, être joint, 
σσωτρα προσαρηρότα, Îl. V,725, 
(de métal) bien adaptés à la 
pos, APQ. 
γὐτα, VOY. προσαραρίσχω. 
ζω (imparf. προσηύδων, Od. 1X, 
πὶ; 3.p. 8. προσηύδα, Il. 1, 201 
3. p. duel προσαυδήτην, Il. ἷ, 
adresser Ja parole à qn, lui par- 
. absol. 11. XII, 353; et avec 
wé, Il. VI. 163 et passim; ac- 
7 ἐπέεσσιν, soit seul, comme ÎÏl. 
XV, 440 et passim; soit déter- 
le épith. comme μειλιχίοις, paroles 
douces, ἢ. VI, 214 et passim; 
, mordantes, Il, 1, 539; q/ois 
cet exprimé et il faut suppléer 
mme 1 IV, 956; VI, 2184 er 
le plus souv. avec deux acc. : 
: adresser, dire à qu des paro!es. 


vo (seul. l'aor. 2 προσίδη, Θά, 
ooi6av p. προσίδησαν, 11. XXIIE, 
XIX, 451; le partic. aor, 2 
. V,620; XVI, 863: aor. mor. 
τετο, Î. ÎT, 48; XIV, 292: Od. 
5; or lit partout προσιβδήσατο, 
her vers, s avancer, monter, gra- 
σθάς, 11. V, 620, le foulant du ta- 
ec lacc.: — ὄλυμπον, F1. 11,88, 
rs l'Olympe ; — χλίμαχα, Θά. 
escalier, les degrés; πρὸς δειράδα, 
281, gravir au sommet. R. πρός, 


λων» ép. et dor. ποτιδάλλω (imparf. 
, D. VII, 421; Od. XIX, 455; 
ἐόαλον, seul. en tmèse, 11. 1, 245; 
279; IX, 284; moy. προτιδάλλεαι, 
an , 2. p.s. subj. 11. V, 879), 
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Act. 15 propr. jeter vers; en gén. jeter: — 
τὲ γαίῃ, M. 1, 245, qche à terre; seul. en tmèse; 

2° avec l'acc. jeter sur qn ou sur qche, 
l’atieindre, porter juste, toucher ; ainsi Ἠέλιος 
προσίθαλλεν ἀρούρας, Il. VII, 421; Od. IX, 
433, le soleil touchait, frappait, atteignait 
les campagnes de ses rayons, c.-à-d, les 
éclairait; || au moy. se jeter sur qn, l'atta- 
quer : — τινὰ ému, ---ἔργῳ, 1]. V, 879, atta- 
quer qu par des paroles, —par des actes ou 
des voies de fait. R. πρός, δάλλω. 

προσδέρχομαι» dor. et ép. πατιδέρχομαι, 
poét. jeter les yeux sur, fixer ses regards 
sur, regarder : — τινά, Od. XX. 385, qn; 
ποτιδέρκεται, Îl. XVI, 10; Θά, XVI, 518. 
R. πρός, δέρχομαι. 

προσδέχομαι (dor. εἰ ἐρ. ποτιδέχομαι» 
seul. au partic, aor. sync. ποτιδέγμενος, Ile 
II, 437; VII, 415 et passim), moy. dép. 
propr. accepter’, recevoir, accucillir; seul. 
au fig. et dans le sens d'attendre; ") avec 
l'acc. : ---τινά ou τί, 1. X,123:; Od. If, 405, 
qu ou qche; ") absol. attendre, persister 
avec ὁππότ᾽ ἂν ef l'opt. 1. VII, 415 ou εἰ et 
l'opt. Od. XXIIT, 91. R. πρός; δέχομαι. 

προσδόρπιος, ος» ον» ép. ποτιδόρπιος, ‘dont 
on sesert au souper ou qui sert au souper, 
en parl. du bois dont on s’éclairait; * Od. 
ΙΧ. 254; du lait servi pour le souper, ibid. 
249. R. πρός, δόρπον. 

προσειλέω (ép. προτιειλέω, seul. l'inf. xpo- 
τιειλεῖν), rouler, presser, pousser vers: — 
τινὰ ποτὶ νῆας, 1]. X, 347, À, qn vers les 
vaisseaux. R. πρός; εἷλέω. 

πρόσειμι seul. au partic. prés. προσιών) 
aller ou venir sur ow rontre, se jeter sur, 
marcher contre, fou], dans un sens hostile, 
H. V, 515; VII, 508 et passin. R. 
πρό;, εἶμι. 

προσεῖπον (aor. apparten. ἃ πρόσφημι, 
[οὐ]. sous la forme ép. προσέειπον: opt. dor. 
et ép. προτιείποι, . XXII, 509), propr. 
parler à, adresser la parole a qn, s'adresser 
à :— τινὰ ἐπέεσσιν, {ἰ. 1, 223, lité. s'adres- 
ser à qn avec des paroles; ef avec deux acc. : 
-- μῦθόν rive, Il. VIT,46; VIIE, 280, adres- 
ser un discours à qn.R. πρός, εἶπον. 


προσερεύγομαι, propr. roter au nez, à la 
face de; vomiravec bruit; au fig. en parl. des 
vagues de la mer, battre en mugissant, avec 
l'acc.: — πέτρην, I.XV, 621, venir se bri- 
ser avec fracas contre un rocher; d'autres, 
dans ce passage, lisent ἀχτήν, Île rivage, au 
lieu de «ira. R, πρὸς, ἐρεύγομαι. 


ΠΡ 
πρόσθε, I. ado. 1" en parl. de l'espace, 


devant, par devant, en avant; Opp. à ὄπισθεν, 
IL V, 595; ὅπλαι αἱ πρόσθεν, Η. à M. 77, les 
sabots de devant, en parl. de bœufs; σάχος 
πρόσϑεν ἔχειν, Il. IV, 115, tenir son bouclier 
devant qn pour le mettre à l'ubri; ἵππους 
πρόσθε θάλλειν, 11. NATIF, 572, pousser les 
chevaux en avant; mais 1]. XXILI, 639, sur- 
passer, devancer; en lat, prævertere; oi πρόσ.- 
θεν, L. XUIL, 719, ceux qui sonten avant, aux 
premiers rangs; || 2° en parl. du temps, su- 
paravant, avant, plus tôt, autrefois, {|.1, 251; 
V, 851; oi πρόσθεν, N. IX, 524, les hommes 
d'autrefois, da temps passé; aussi τὸ πρόσθεν, 
Ji. XII, 40, par le passé; || IL. prép. avec le’ 
gén. 1. en parl. de l'espace : devant : πρόσθε 
στέρνοιο, Il. VII, 224, devant la poitrine; 
ef. I. V, 56, 107; ΧΙ, 145; — ποδῶν, Od. 
XXII, #, devant les pieds ; puis avec l’idée 
accessoire de protection : ἴστασθαι πρόσθε τινός» 
J1. IV,54, se placer devant qnelqu'un pour 
le défendre : πρόσθεν νέχνος, Il. XVI, 321, 
devant le cadavre pour le défendre; cf. XXI, 
587; (| 2en parl. du temps : avant : πρόσθ᾽ 
ἄλλων, 1]. 11, 559, avant les autres; || fois 
πρόσθεν semble étre construit avec le dat., 
mais ce dat. se lie mieux au verbe, Il. V, 
300, 315, Od. V. 452. 

πρόσχειμαιν être couché auprès, à côté 
de, être adjacent ou appliqué à, se trouver 
à : o0era προσέχειτο, 11. XVIII, 579, en parl. 
d'un vase : des anses, des oreilles s’y trou- 
vaient, il avait des anses. R. πρό;, κεῖμαι. 

προσχηδής», ἧς, ἐς» Soigneux,  diligent, 
empressé; Voss (γαά, :- familier, intime, 
épith. de l'hospitalité, Θὰ. XXI, 55, ; se- 
lon d'autres, parent, allié. ΒΒ. πρός, κῆδος. 

προσυλίνω (ép. ποτιχλίνω; parf, pass. 
ποτικέχλιμαι), appuyer contre, mettre à côté; 
placer suprès : -- τί τινε : βέλος xopavr, Il. 
XXI, 158, υὰ trait sur la courbure de l'arc; 
θρόνος ποτικέκλιται, Od. VI, 308, le siége était 
placé à côté, auprès. * Θά, R. πρός, χλίνωςὨἩ | 

προσλέγομχι (aor. sync. προσέλεκτο), 
moy, se coucher ou se placer auprès, à cô- 
té sur un siége et pour causer, Θὰ. XII, 
34, 1. R. mp6; λέγω. 

προσμυθέομαι; dor. et cp. æpoTubéopats 
(aor. 1 προτιμνθήσασθαι), πιο)". dép. parler à, 
adresser ia parole à qn, Od. XE, 145, Τ. 
R. πρός. μυθέομαι. 

προσνίσσομαι (dor. ποτινίσσομαι), aller οἱ 
veuit” à, auprès, Cocher : — ες τι, ἢ. 
IX, 581, +, de qche, sous la forme dor. 
R. πρὸς, νίσσομαι. , 
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προσορζω (inf. προσορᾶν; mais W 
pis), d. ΧΥ͂Ι, 29; vor. προδεῖδον 

προσόσσομαι;» ΨΟ7. προτιύσσομαι. 

προσπε)άζω et par sync. poét * 
(imparf. προσέπλαζε; part. prés. ne 
πλάξον; part. aor. προσπελὰσακ); 1° 
rapprocher, approcher : — νῆκ 0 
ΙΧ, 285, pousser le vaisseau conir 
cher saillant; [ 2 intrans. sous-en 
s'approcher soi-même, venir pluspr 
ver ; en parl. des vagues de la mer 
cher en mugissant, Il. XII, 285; 
585, sous la forme syncopée. ] 
πελάζω. 

προσπίλναμαι (seul. à l'impar]. 


‘vero, venir plus près, s'approcher : 


de qche, θά. XIII, 95, 1. ἢ 
πίλναμαι. 

. προσπίπτω (seul. le partie. p 
ποτιπεπτηώς) pl. fém. ποτιπεκτηυῖαι) 
auprès; au fig. rencontrer, joint 
cher; au parf. être situé auprès, à 
plutôt tomber sur, c.-à-d. pencher, 
s’abaisser sur; ἀχταὶ λιμένος ποτιπεπτ' 
ΧΙ, 95, Τ. côtes escarpées qui se 
sur le port. KR. πρός, πίπτω. 

προσπλαζω; ἐρ. P. ποσπελάζω. 
προσπτύσσομαι (ἱπραγῇ. πρὸ 

H. à C. 199; Λιί. προσπτύξομαε ; 
451 ; aor. 5. p. 8. προσπτύξατο, Θά. 
subj. avec abréo. de la voyelle mod 
πτύξομαι, θά. VIII, 478; XVII, : 
prés. dor. et ép. rer ΐ 
77), moy.propr.se plier, s'’ajuste 
s’adapter, se serrer à; || 2  ordinei 
5) enlacer, serrer, embrasser : - 
Hi. XI, 451, son pèrè; L en gén. 
rapport avecqu,so#en liant con 
soit autrement :—inti; — ἔργῳ, Ἡ. 
communiquer, entrer en relatio 
paroles, par des actions; — μύθῳ 
77, se prendre de paroles avec 48 
suivre d'invectives; maïs dans un 
amical, parler à, couverser avec, 
6.7: delà simplement aborder, 
“22. Ἀ. πρός. πτύσσω. 

πρόσσοθεν, adv. poét. p. πρόσωθεν 
I. XXLHE, 555, Τ. 

πρόσσω, ‘ép. P. πρόσω. 

προστείχω (aor. 2 προσἀστιχε),} 
cher vers, avancer, venir auprès : 
πον) Od. XX, 5, +, marcher vers : 
R. πρό, στείχω. 

προστέρπω (dor. et ép. sen 
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r, égayer de plus, en sus ouse 
is : — τινὰ, Il. XV, 401, .T, 
: dor. KR, πρὸς , τέρπω. | 
ει (aor. 1. mporiduex), mettre à, 
ser auprès : —— io, Od. IX, 
pierre près d'une enirée pour 
r; [| 2° ajouter : — ri rem, H. à 
πρός, τίθημε. | 
ω (aor..? moy. rpasitpariunv), 
[| 2 moy. se touruer vers: — 
CV, s'adresser à qu. R.. πρό;, 


ts VOY +. τρύότφημε. ΝΣ 

:, 0 0V, tué ou. immolé peu 
récemment, Il. XXIV, 757, 
ἜΝΩ. , 

(ordinair. l'imparf. προσέγην» 
ἱπιὸ aor. synon. de προσεῖπον ὃ 
ροσφάσθαι;, θά. XXII1, 106), 
τοὶ à qn : —— τινά, ἢ, 88 
ἐ lat. alloqui; absol. parler, Il. 
mpôs, φημί. LL | 
» ἧς» ἐς» qui s'est attaché ou 
issanty en génér. suspendu, δἵ- 
éreni::— ἔχ τινος, Od.'XIX, 
rent à une chose. R. pos, pou. ᾿ 
‘(seul. au partic. aor. 2 προσ-- 
}, 1° transit. faire naïitre, faire 
ir où auprès, attacher en crois- 
απὸ à l'aor. 2, être’attaché ou 
santiau jig. ètre fortement at- 
jérent, s'attacher, se crampon- 
dat. + τῷ προσφὺς txôuav, Θά. 
je‘ m'y tenais fortement cram- 
ette branche); προσφῦσα , fl: 
, attaché à un foie pour le dé- 


“y propr. dirigef sa voix vers; 
1 gén. adresser la parole. — 
32;.11, 93; HI, 589, 413 εἰ 
souv. mis absol., Od. X, 109; 
ἰᾷ. et passim; surloul au parlic., 
. énstrum. τ — τοῖσιν, sous-ent, 
XXII, 69, parleren ces termes. 
ue St 
εις) 270%, εν, dor. ‘el ép. ποτι- 
capable de parler, parlant (se- 
ui sait la langue‘, θά, ΙΧ, 456, 
orme dor. . 
oël. πρόσσω, ado. 1° en parl. de 
vaut, pardevant, eu avant, ἢ]. 
.VE,265; [| 2° en pari. du temps, 
vant, c.-à-d. le passé ef non 
selon une. erreur que je vais 
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partagée par des hommescependant fort ha. 
biles; oela tient à ce que les Grecs ne se re- 
présensaient.pas le temps comme un fleuve 
dont ils auraient remonté le courant; pour 
eux, le temps coulait en sens inverse ; les 
Jlots qu'ils avaient devant eux élaient ceux 
qui les avaient dépassés, par conséquent le 
passé; ceux qu'ils avaient derrière eux 
étaient l'avenir; une foule d'exemples d'Ho. 
mère viennent à l'appui de ce que j'avance; 
mais il suffit de ce vers : ὅς ἤδη τά t'éovræ 
ἐὰ τ᾿ ἰσσόμενα; πρὸ τ᾽ ἰόντα, Il. 1, 70, qui savait 
le présent, l'avenir etle passé (πρό τ᾽ ἐόντα): 
seul. joint à ὀπίσσω, 1]. 1, 343; 111, 109; 
ΧΥΠΙ, 250; sous les deux formes, Il, 
XVI, 598; Od. 1X,542 

προπώπατα; ὧν (τά), ancienne forme ep. 
de πρόσωπον. - a 
| πρόσωπον; OU (τὸ), pl. ép. προσώπατα, θά. 
XVIiI,492; partout ailleurs πρόσωπα; dal. 
προσώπασι, 1. VII, 217, visage, face; ἴδ 
plus souv. au pl. {voy. ΤΉΙΕΒΒΟΗ, ὃ 185, 
22). KR. πρός, ὦψ. ᾿ 

προτέμνω (seul. le part. aor. 2 προτα- 
μών; et l'optat. aor. 2 moy. προταμοίμην), Ι. 
act. 45 couper auparavant, couper, tran- 
cher, Il. IX, 489; || 2° : couper pardevant : 
avec l'acc. 9 χορμὸν ia ῥίζης; θά. XXII, 
196, couper le irouc à la racine (en avant 
jasqu’à partir de là racine) ; || H. au: moy. 
eouper.pour 80i ; au fig.:— ὥλκα διηνεχέα, Od, 
XVIHLE,.375;tracer devant soi ya silioa conti- 
nu. R. πρὸς; τέμνω. | ἘΞ ΞΕ 

᾿ πρότερος, compar. sans‘ positif πιαῖϊό; 

propr. qui est plus en ἀνδηΐῖ, δοῖέ. dans l'es- 
pace, soit dans le temps; en lat. prior; 1° 
en parl. du temps: antérieur, précédent, 
passé, plus'ancien : — γενῆ; M. XV, 466, 
par la naissance, ainé de deux; πρότεροι ἄν- 
θρωποι; l. V, 657; XXI,405, les homtmes, 
qui vivaient auparavant, jadis; les ancêtres, 
les aïieux; on {rouve aussi dans ce sens xpo- 
τεροι seul; τῶν προτέρων ἐτέων, I. ΧΙ, 691, 
dans les années précédentes, jadis; πρότεροι 
παῖδες, Od. XV, 22, enfants du premier nt, 
du mariage précédent; τῇ προτέρη, sous- 
ent. ἡμέρκ, θά. XVI, 50, le jour précédent, ,* 
la veille; avec. le gén. 3 ἐμέο πρότερος, Il. 
X,124, plus tôt que moi, avant moi; || 2° en 
pari. de l'espace : de devant, qui est en 
avant, antérieur : πόδες πρότεροι, Od. XIX 
228, les pieds de devant. R. πρό. ς 

προτέρω, adv., en lat. porro, plus loin, : 
plus en avant, vers le devant : — ἕπεο, Θά, 
V, 91, tiens plus avant, pie près ; avance, 
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approche; au fig. plus loin, plus fort : — 
in χε δὴ Es ἔτ᾽ ἴρις γένετο, 1. XXII, 
490, et la dispute serait allée plus loin 
encore, se serait échaufiée davantage. KR. 
FPOTEPOS « 
rs noté oue, adv., vers le devant, ἢ. 
ΧΧΙΙ 10. M. R. | | | 
| προτεύχω (parf. pass. προτέτυγμαι), fa- 
briquer, préparer, faire anparavant : τὰ μὲν 
προτετύχθαι ἐάσομεν, 1]. XVI, 60; XVII, 
112; XIX, 65, lt. laissons ces choses avoir 
été faites auparavant, c.-à-d. mais ne reve- 
nons plus sur le passé; laissons là les faits 
accomplis; ce qui est fait est fait; nul ne le 
peut empêcher. R. πρό, τεύχω. 

προτί» dor. p. πρός. 

προτιῴπτω; VOY. προσάπτω. 

Προτιζων» ονος (ὁ), Protiaon, troyen, père 
d'Astynoûs, [|. XV, 455. … 

προτιδάλλεαι; voy. προσδάλλω. 

προτιειλεῖν, VOY. προσειλέω. | 

. προτιείποι» VOY. προσεῖπον. | 

προτίθημι (5. p. pl. yprés. προθίουσι, p. 
προτιθέασι, Ki. 1, 294, comme formé du rad. 
ΘΕΩ: cf. Taisascn, ὃ 224; Kuenne, 1, 
$202,.2; aor. À προύθηκα), L. act. 1° mettre, 


poser, placer devant: — τὲ xuaiv, H. XXEVS 


409, donner aux chieas à dévorer; || 2° ex- 
poser publiquement, en vente, ou pour l'æ- 
sage commun; delà en gén. mettre ou laisser 
à la disposition, accorder, permettre : —tui, 
avec l'inf. 11. }, 291, permettre, laisser loi- 
sible à qn defaire qche; [] 1]. moy. mettre 
ou placer devant soi: — τραπέζας, Θά, 
412, les tables. KR. πρό, τίθημι. | 
᾿ πρυτιμυθήσασθαι» vor. προμυθέομαι. 
προτιόσσομαι͵,, dor. p. προσόσσομαι (im- 
parf. προτιόσσετο; impér. προτιόσσεο), regar- 
der vers, jeter les ÿeux sur, regarder, con- 
sidérer : — τινά, Od. VIE, 51; ἢ σ᾽ εὖ 
| προτιόσσομαι, οὐδ΄ ἄρ᾽ ἔμελλον πείσειν, 
H. XXII, 556, lité. oui, te connaissant bien, 
je te regarde, c.-à-d. oui, je te vois mainte- 
ς nant tel que jet’ai connu toujours, eten 
+ conséquence , je ne devais pas te persuader: 
ainsi l'entendent Passow et Borge ; 
Knause le prend comme présent et parfait 
tout à la fois: je l'ai pressenti et je le 
| pressens encore, je m'en suis douté: delà 
PVoss:uah! je te connais bien, et je me 
” doutais qua tu seräis inflexible; || 2° voir 
des yeux de l'esprit, pressentir; — ὄλεθρον, 
Od. V,.589; — ϑάνκτον,͵ XEV, 219... . ; 
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πρότμησι:» τὸς (ἢ), 4° coupe 
11 ὧν au fig., en part. de la form 
la partie du corps qui avoisine ὶ 
résion du nombril, la taille, 11, X 
R. πρὸ, τέμνω. ᾿ 
πρότονος, ou (ὁ), ἐοιι). au pl. 
les cordages; particul. les dec 
cordes qui s'étendent de l'extrémi 
Fune vers là proue, Fautre ver 
pour maintenir lemdt et le bais: 
455; Od. 11,425; ΧΙ, 409; XV 
à À. 504. ΒΕ. πρὸ, τεΐνω. 
προτρέπω (seul. à l'imparf. εἰ 
Moy. ép.xporparèum), 1° act. tourn 
|] 2’ moy. se tourner, se diriger e 
rendre quelque part, y aller: — 
1. V, 701, se tourner du côtédes 
en parl. du soleil: — ἐπὶ γαῖαν, © 
se tourner vers la terre, entrer à 
clin; || 2 au fig. se tourner du 
s'adonner, so livrer: — &ya, Il. 
au deuil. R. πρό, τρέπω. ΝΕ 
προτροπάδην, ado. propr. en | 
en avant : οὐ — φοδέοντο, ἢ]. XVI, 
fuyaient point en avant, c.-à-d. 
tournant , en touruant le dos; m 
sant toujours face à l'ennemi, KR. 
προτύπτω (aor. rpoëruka), pr 
sit. battre, frapper, pousser aup 
avant; muis dans Ho. seul. int 
ent. ἑαυτόν, pénétrer en avant, : 
les. Pro umpere, T1, XIII, 436; 
VIT, 262; ἀνὰ ῥῖνάς où δριμὺ μέ 
Od. XXIV, 319, dt. une rite 
monta qu nez; C'eaf celle espèce 
geaison qu'on éprouve au nez 
veut pleurer. R. πρὸ, τύπτω. 
προὔθηχε; Or. προτίθημι. 
προύπεμψε» VOy. προπέμπω. 
προὕὔφαινε, vOY. προφαίνω. 
προὔχω; νογ. προέχω. 
προφαίνω (imparf. προὔφαινον, 
394; inparf. moy. pop 
1435; XIII, 169; parf. pass. 5. 
πέφανται, {!. XIV, 352; aor. 2. p 
προφανείς, L. VIII, 578; XVII, 4: 
sim), 1. act. *) transit. montrer, 
raitre, avec l'acc.: — τέραα, Od 
des prodiges; δὴ intrans. sous-e 
méme sign. qu'au moy., se mont 
tre avec éclat, en part. de la lune 
145; |] 2° au moy. (avec l'aor. pa 
ter, reluire, paraitre, devenir vi 
ALI, 169; οὐδὲ προὐγαΐνετο idére 


HP 


rien u'apparaissait, de manière à 
re YU ou aux regards; se montrer, 
en pari, d'un navire, Θὰ. XIII, 
οαπέφανται ἅπαντα, 1]. XIV , 352, 
sible, tout se voit au Join; δ) sur- 
rl. de personnes, paraitre, se mon- 
cer, approcher : — ἀνὰ γιφύρας πολέ- 
111, 578, paraitre dans les sentiers 
3 — ἐς roy p. à πολέμῳ, KR. 
37, dans le combat; — ἐς πέδιον, H. 
52, dans la plaine ; apparaitre, Où. 
50. R. πρὸ, pair. 

εἴ) τος (x), prétexte, fausse excuse, 
écieuse, touj. employé à l'acc. et 
sère absolue : πρόφασιν, ἢ Il, ΧΙΧ, 
en apparence, ostensiblement. R. 


Mes ἧς. Eç(seul. le compar. προ- 
n, ον, L. et Θά. et le superl. προ- 
,», ον, Θά}, propr. porté devant, 
avant; délà en génér. distingüé, 
cell'ent, avec le dat. de la chose: 
— dire, Od. VIII, 128-129, le plus 
| saut, au disque; — Gin, Od, 
“ , supérieur en forcer; avec l'inf. : 
αι ἄροτρον, Il. X, 552, plus habile 
sharrue. K. πρό, φέρω. 
ὦ (seul. divers temps du prés. : 
sbj., opt. et part.), porter au de- 
ct. 1° porier en avant, emporter, 
enlever, en parl, de la tempéte : 
,ὄρος EL VI,546; Od. XX, 64; | 
» apporter : — τοί te, D ΙΧ, 
IF, 121, qche à qn; au /ig. et en 
ve: — ὀνείδεά τιν. {{.Π1, 254, pro- 
asultes conire qn; delà mettre‘en 
rau nez, reprocher " — δῶρά veu, 
, reprocher à qn'les dons qu'il a 
9 porter au dehors, c.-à-d. faire 
aire voir, exposer, montrer : — 
X, 479, sa force; — ἔριδα, Οὐ, 
montrec de l'émulation; || {{, au 
l. la 5. p. pl. προφέρονται), porter 
, apporter, offrir pour soi, duns 
3 — ἔριδά τινι, Θά. VIIF, 210 ; El. 
porter ou offrir la lutte à qu, l'in- 
mbattre. R. πρό, tp. 
yo (seul. l'aor. 2 subj. rpoyyn: 
5. προφύγοισθα; inf. rpopuy:iv; par- 
πῶν , 1° fuir en avant, s'enfuir, Îl. 
] 2° trans. fuir, éviter, échapper à; 
, 2 — χεῖρας καὶ μένος, II. VE, 502; 
XIV, 81; cf. θά. XXII, 525; 
B. πρό, φεύγω. ' 
σαγὴς (à), Jém ἐρ. de πρόφρων, 
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favorable, bicnve. l'aut ou délibéré, prrmédi- 
té, résolu, Il. X,290; Od. V, 161; X, 386; 
XI, 591 ; Tuisnsca ( 201, Rem.) le 
regarde comme équivalent de προφράζουσα. 

προφρονέως, ἔμ. Ρ. προφρόνως, adv. de πρό-- 
φρων, avec bienveillance, volontiers, de bon 
cœur, avec zèle, avec ardeur, vaillamment, 
H. X, 810, 816; ΥἹ, 175: VII, 160; XVL, 

πρίφρων, ovoc (ὁ, ἡ)», 1° dont le cœur-e ἀὰ 
penchant, de J'inclination, bien disposé, 
bienveillant, qui agit de bonne volonté, de 
bon cœur, volontiers; — θυμός, Il. Will, 
40; XIV,537; ἢ 2° dont la volonté est bien 
déterminée; décidé, résolu, Θά. If, 250: 
IL 1, 77; VIII,23; duns le sens ironique : 
πρόφρων χεν δὴ ἔπειτα Δία λιτοίμην. Od. XIV, 
406, certes, je pourrais bien alors implorer 
Jupiter de bon cœur, c.-à-d. je ne le pour- 
rais pas. R. πρό, φρήν. 

* προφυλαάσσω ( impér. ἐρ. προφύλαχθες 
P. προφυλάσσετε ; El est formé du Γαά. φυλαχ 
avec la désinence θέ des verbes en pu), faire 
sentinelle devant un endroit, le garder : — 
νηόν, IT, à À. 548, garder un temple ; cf. 
Kusanen, 1, $ 242. R. πρὸ, φυλάσσω. 

προχέω inf. rpoyinv; imparf, pass. προ- 
χέοντο), verser, faire couler en avant, en lot. 
profundere : --- ῥόον εἰς ἅλα, Il. XXE, 219, 
verser, décharger ses flots dans la mér; cf. 
H. à A. 241; pass. s'épsncher, se répan- 
dre, se déborder; au fig., en parl. d'une 
muliitude d'hommes qui se répand, se dé- 
ploie dans une plaine, Il. 11, 465; XV, 306 
ou qui fuit en désordre, 1]. XXI, 6. R. 
πρὸ, χέω. 

πρόχνυ, ado., sur les genoux, à genoux : 
— καϑέξεσθαι, 11. IX, 570, s'asseoir, s'éta- 
blir sur les genoux, c.-à d. tomber à ge- 
nous; L) au fig. en parL d'ernemis vaincus : 
— ἀπολέσθαι ou ὀλέσθαι, [l. XXE, 469; θα. 
X1V, 69, périr à genoux (en d-mandant 
gräce, c.-à-d. misérablement, pitoyable= Ὁ 
ment. KR. πρό, yon. 

προχοή ἧς ( dat. pl. προχοῆτι δἰ προχοῆε), 
(ὁ). effusion, épanchement, écoulement, em- 
bouchure d'un fleuve, T1. XVIE, 262; lieu 
d'où jaillit une source, IL. ἃ A. 583; [|| 2° ou 
pl. le sol qu'inonde la marées montante ox 
l'eau débordée d'an fleuve, bord, rivage, 
plage, grève, Od. V, 453; ΣΙ, 242. εἶ 
πρὸν χέω. | . . 

πρόχοος» ou (ἡ), vase pour verser de l'eau 
sur les mains; aiguière, pot à eau, Il. X XIV, 
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804; Od. I, 156 
597. M. KR. 
| πρυλέες, ὧν loi), dat. ép. πρυλέτσσι εἰ 
πρύλισσι, ép. fantassins pesamment armés, 
grosse infanterie, combattants à pieds. opp. 
ἃ la cavalerie, " 1]. V,744; ΧΙ, 49; ΧΗ, 77; 
XIV, 181: XV, 517; XX, 419; XXI, 90; 
on n'est pas bien d'accord sur le sens de ce 
mot; lesuris entendent : les premiers com- 
battants: d'autres : les fantassins; d'autres : 
Jes oplites ou grosse iofanterie; ÎJERMANN, 
dans uné dissertation (de Ilyperbole, Lipsiæ 
1829, p. 5.10), entre dans de longs détails 
sur cette question. R. probabl. roi, la 
pyrrhique, danse armée, ou πρὸ εἰ λεώς p. λαὸς 
ceux qui précèdent l’armée. | 


Πρυμνεύς, éws (δ), Prymnée, nom d’un 
Phéacien, Od. VIII, 112, propr. pilote. 


πρύυνη » ἧς (ἡ), ép. εἰ ion. p. πρύμνα;, 
propr. fém. de l’adj. πρύμνος, sous-ent. γηῦς, 
litt. V'extrémité, l'arrière du vaisseau, c.-à- 
d. la poupe; elle était plus ronde et plus 
élevée que la proue: c'était là que se tenait le 
pilote; πρύμνη s'emploie dans Hom. au sing. 
et au plur.; il est rarem. seul et absolument 
(1. 7, 406; ΧΥ͂Ι, 124: VIII, 475); il est 
presque touj. accompagné de νηῦς au méme 
cas el au méme nombre, 11. VII, 583; XV, 
600; ΧΙ, 405; ou de νηός. maïs seul. quand 
il est au sing., 1}. XV,457,704. 

πρύυνηθεν, ado. poét. du côté de la poupe: 
— λαμθάνειν, Il. XV, 715, Τ, prendre par la 
poupe, saisir à la poupe. R: πρύμνη. 

πρυμνήσιος» η» ον» qui appartient à la 
poupe; τὰ πρυμνήσια γ) retinacula, les cables 
de Ja poupe par lesquels le vaisseau était at- 
1aché an rivage, amarres ; on les appelle 
aussi πείσματα; ils élaient détarhés au départ 
du vaisseau: delà πρυμνήσια λύειν, Θά, HN, 
418, détacher les amarres; opp. à x«- 
Re ἀνάψαι, Il. 1, 436; Od. IX, 137. 


πρυμνός, ἡ, ὧν (superl. πρυμνότατος, n, 0%, 
Θὰ. XVII, 463), extrême, dernier, posté- 
rieur, qui est au bout, à l'extrémité : — 
θραχίων, " IL. XI, 532 et passim, l'extré- 
mité da bras(à l'épaule); — oxékos, El. XVE, 
314. l'extrémité postérieure de la jambe, le 
mollets — γλῶσσα, I. XUIT, 705, la racine 
de lalangue, c.-à-d. la partie postérieure de 
la langue: en parl. d'une pierre : πρυμνὸς 
παχύς, 11. XIE, 446, grosse en bas ef pointue 
en haut; delà ὑλὴν πρυμνὺν ἐχτάμνειν, H. XII, 
349 , couper le bois à la racine; le ποι. est 
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emploré comme subst.: πρυμνὰν 0h 
V, 339, l'extrémité de la main. 
πρυμνώρεια, n6(ñ), la partie in 
le pied de {a montagne, Ἡ. XIV, 
R. πρυμνός, ὄρος. U 
7 * πρυτανεύω (fut. ou), régner, 
ner, avec le dat. H. à À. 68. K. 
président, chef. 
ἰοὕτανιςν τὸς (ὁ), Prytanis, Lyci 
par Ulysse, 11. V, 678. R. äl a de l'a 
πρῶτος; souverain. 
πρῴην, ado. propr. avant-hier; 
récemmept,. nouyellement, derni 
antrefois, jadis, auparavant, en p 
ssé plus éloigné," II. V, 58 
XIV, 500. R. contraction de 
sous-ent. ὥραν; Of. SPITZNER ; 
KV 40, Ὁ 
πρωθήξης, οὐ (δ), ép. p. πρῶϑ 
VIL, 518; Od. VIIT, 2653; H. à A. 
πρώθηθδας; ος» OV, ef aussi πρὸ 
fém. Od. 1, 451, qui est dans la 
jeonesse, qui entre dans la. pubert 
préc, 1, VHI, 518, adolescent 
fleur de l'âge; — ἀνήρ, H. VI, 4. 
τος, ἤθη. ΝΣ | 
rpwi, ado., de bonne heure, de 
tin, demain maun, ‘ Il. VEIT, 550; 
277, 503. R. πρό. 
πρώϊξα, ado., de bonne heure 
ral : de meilleure heure; χθίζα τε : 
It. 11, 303, , hier et avant- 
πρτῖζος. | 
πρώϊος; # ον) quia liea de bor 
de grand matin, matinal; le neutr 
matin, H. XV, 470, ᾧ; cf. Spr 
ce passage. R. πρωΐ. 
πρῶν; vos (ὁ), par allong. é 
πρώονες, πρώονας, propr. tout ce qt 
lant,-élevé, delà cime, sommet, 
surtout une langue de terre qui 
dans la mer, promontoire, Il. Υ 
ΧΙ, 2892, touj. sous la forme all 
cepté au nom. sing. H. ΧΥ ΤΙ, 747 
πρώόδνες, πρώονας», VOYe πρώ» 
Il Uc, ἕως Prorée, nom 
cien, Θά. VIII, 415. R. synon. 
τῆς. l'homme de Ja proue, secor 
pilote. 
πρώρη» nc ἡ), ép. εἰ ἑοπ. p. πρ 
da navire; elle allait en pointe, 
vai-seau fendit plus facilement £ 
n'est qu'une fois dans Hom. οἱ 
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Π, 250, f, propr.fém. de r αὐ. + τοῦ yon. de πρόμαχοι, les premiers, les pfe- 


, antérieur. R. πρό. 
v. vor. πρῶτος. | 

(ὃς) οὐ (ὁ)ν Protésilas fl d'I- 
hyläcé en Thessalie , capitaine 
ns de Phylacé ; il s'appelait 
et reçut * le nom "de Protésilas, 
premier des Grecs il s'élança 
troyenz il fat bientôt tué par 
rès sa mort, il fut adoré comme 
: (héros) à ”Elée. dans la Cher. 
[, 698. KR. πρῶτος τοῦ λαοῦ. ᾿ 


£oç (ὁ), Protée, un des dieux de 
rés l'Od. IV, 585, il était père 
erpiteur de Neptune, dent ilfai- 
} (troupeaux (les veaux) marins 
l Egypte; il avait le don de pré- 
τ de prendre à son gré toutes les 
es, Od. EV, 456; d'après le 
hée, Ménélas le chargea de liens 
si à lui indiquer les moyens de 
ts sapatrie; la tradition posté- 

roi d'Egypte, Hës. Il, 112 
nir de.la Thrace en Egypte, 


- 
ε΄ 


Co No ὃν, el aussi ος, 06 ὃν, 814- 
de τιρῶτος, le premier de tous, 
XVI, 656; Od. XIV, 220; 
ιατὰ πρώτιστον ὁπωπήν, Η. à C. 
nier coup d'œil, a la première 
, sing. et pl.s emploie comme 
» et πρώτιστα, tout d'abord, 

τιστα, Lt. X, 40%; HE, 405 
ὦ Î, 57, 2419, H.'à À. 407; 
: X, 469; XX. 60 et passim. 


X5 05» ον») Premier né, * 1]. IV, 
XXHT 864, 875. R. πρῶτος» 


Ms ἥς» ἐς, joint, assemblé, 
r la. première fois ou tout ré- 
it neuf : — ἅρμα, * IL Ÿ, 194; 
, char tout neuf. KR, πρῶτος; 


ὃς» ὃς, ον, qui navigue pour la 
, de nouvelle construction : — 


LI, 55,7... πρῶτος; πλόος... 


ἣν ον, contraction de πρόατος, 
ὁν 4° le premier par le rang dans 
lus avancé; sodo. avéo son opp. 
nier, ἢ]. 11, 281; V, 703; ΧΙ, 
remier par le mérite; ensuite, le 
plus éminent, le plus distingue; 
ier daos le temps; aënsi *)oi πρῶ- 


miers combattants, ceux qui combattent aux 
premiers rangs, D. XII, 506, 321: ") τὰ 
πρῶτα, SOUSONL « ἄθλα, 1]. ‘XXI, 275, ks 
premiers prix dans les jeux; le neutr. CL TA 
et pl. πρῶτον, πρῶτα, som! souv. employés 
comme ado., 11.1, 6, 2955 IT, 73, 572 et 
passim; 1, 1, 50; IX, 52: XI, 44 et passim; 
et de méme avec l'art. 'τοπρῶτον;. : TUMPÈTE, 
H. VI, 489; XI1,420 et passim, et écrits sé- 
parément : τὸ πρῶτὰν, τὰ πρῶτα, Od. passin, 
premièrement, d’abord, en premier lieu, pour 
Ja première fois, LL. IX, 52; .) bientôt ou 
trop tôt; 1. τ᾿ ἄρα καὶ pi πρῶτα παραστήσεσθαι 
ἔμελλε Μοϊρ' ὁλοη, Θά. XXÏV, 28, ah! certes, 
la cruelle Aestinée devait t'attaquer trop tôt 
ou peut-étre l'attaquer, toi, principalement, | 
plus que personne; 4) après des adv. de 

temps : une fois, pour la première fois; ἐπεὶ, 
ἐπειδὴ πρῶτον OU πρῶτα, 1. 1,6; Od. III, 

185, 520, en lat. quum primum, lorsqu'une 
fois, aussitôt que. R. πρό. 


πρωτότοχος; ος, 06; qui enfante ou met 
bas la première fois; — μήτηρ, I. XVI, 
5,f, mêre pour la première Jois, ἐπ parl. 
d'une vache. R. πρῶτος, tixro. 


Πρωτώ, οὖς (ὁ, Proto, Jille de Nélée et 
de Doris, Il. XVI, 45. | 


πταίρω (aor. 2-ërrapov), éterauer ; μέγ᾽ 
ἕπταρεν, θά. XVII, 5M, Τ, fit va grand 
éternuement, éternua avec brüit; l'éternue- 
ment était un heureux présage. 

πτάμενος» πτάτο, VOye πέτομαι- 

πτελέη» Ὡς (4), ormeau, orme. érable 
commun, ulmus campestris, Il. Vi, 419; 
XIX, 242. 
| Πτελεός, οὔ (4), Ptéléus, 1° ville de l'Eli- 


de, colonie du Thessalien Piéléus; abandon- 


née du temps de STR4BON, qui la nomme 
τὸ Πτελιόν, []. IT, 594; |] 2° ville achéenne de 
la Thessalie,entre Antron et Pyrasus, avec 
un port, Il. IT, 697. R. πτελέη, ormean. 


πτέρνα où πτέρνη, ns (a), la plante du 


pied, 11, XXII, 597, Τ; || 3. poët. p. πέρνα, 


jambon, Batr. 31. 

K πτερνογλύφος» οὐ συ [) Creuse - . jami- 
bon, nom propre d'un rat, Batr. 222. R. 
πτέρνη, ἡλύφω. 

" πτερνοτρώντης». ou (6)» Bonge-jambos, 
nom pr. d’un ι ταί, βαιν. 239. KR. πτέρνη, 
τρώγω. | 

᾿ πτερνοφάγος» ou (ὁ), Mange-jambon, 
nom d'un rat, Batr, 324, R. πτέρνη, φαγεῖν. 
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Απτερόσις» ἐσῦα. EVy poël. propr: empen-, 


né, ewplumé, ailé, pourvu d'ailes, épith. 
des traits, qui étaient munis de plumes à 
l'extrémité inférieure, 11..1V, 1173 {| 2° au 
f&. πτερόεντα λαισήϊα, HV, 453, petits bou- 
cliers hégers comme la plume, faclies à ma- 
hier; — ἔπεα, paroles aîlces, légères, faciles , 
qui s'échappent rapidement des lèvres; peat- 
étre cette épith. vient-elle originairement de 
ce que là parole, pour arriver à l'oreille, 
doit traverser l'air οἱ l'idée de vitesse ἐμὲ este 
elle étrangère: ΝΣ " 

πτέρον, ου(τὸ), plume, aile; ἴδ plus souv. 
au pl. nréox θάλλειν, {Π, ΧΙ, 454, agiter les 
ailes, battre des ailes, Il. XI, 454; comme 
emblème de la rapidité, Od. VIE, 36; |] 2 
au fig. les rames on voiles d'un vaisseau, 
Od. XI, 125; ΧΧΊΙΠ, 272. R. πέτομαι. ᾿ 

πτέρυξ, vy0$ (ἦν, dat. pl, πτερύγεσσιν, 
aile, Li. Il, 516; XXIIT, 875; Od. 11,149; 
ὑπὸ πτερύγων, H. XXI, par le battement de 
ses ailes. R. πτέρον. 

πτήσσω (aor. ἔπτηξα Σ᾽ part. parf. ép. 
πεπτηώς, &Toç), propr. faire tomber; intrans, 
Sous-ent. ixvrov, 86 faire tomber, c.-a-d. se 
blottir, se tapir, se cacher de peur; contrac- 
ter ses membres, se faire petit ; κείμην πε- 
πτηώς, Οὐ. XIV, 354, j'étais blotti de peur 
derrière les arbres; cf. O4. XXII, 562; 
ὑπὸ τεύχεσι πεπτηῶτε;, Θὰ, XIV, 474, biottis 
en armes duns une embuscade ; en génér. 
être saisi de frayeur; |] 2° transit. (à l'aor. 
1),intimider, effrayer, inspirer de la peur, 
de l'effroi, faire trembler : πτῆξε θυμὸν À χαιῶν, 
It. XIV, 40, il frappa de terreur le cœur des 
Grecs; πτήσσω,, comme transit., n'est pas 
usilé et a l'air étrange ; c'est pourquoi quel. 
ques-uns, au lieu de πτῆξε, lisent πῆξε de rn- 
‘yrope: d'autres, p. ex. WOLF, ont contesté 
authenticité du vers; SPITENSR défend 
πτῆξε, que Voss trad. : il rendit raide, er 
machte hinstarren. R. πίπτω, rétro 

πτοέω, ép. πτοιέω (seul. Γ aor. pass. ép. 5. 
P- Pl ἐπτοίηθιν, ρ. ἐπτοιήθησαν), poël., effrayer, 
intimider , inspirer de la terreur; au pass. 
être effrayé, trembler, ètre frappé d'épou- 
vante, se décourager, Οὐ, XXII, 298, {. 
R. il a de l'anal. avec πτήσσω. 


Πτολεμαῖος, ou (ὁ), Ptolémée , file de 


Piréus et père d Eurymédoa, Il. IV, 2928. 
KR. πτόλεμος : Lit, guerrier. 
πτολεμίζω, ép. p. πολεμίζω. 
πτολεμιστήξ» οὗ (ὁ), ép. p. πολεμιστή;.. 
πτόλεμόνδε») adv. ép. p. κὀλεμάνδε, 


( 574 ) : 


NT 
« πτόλεμμος» pu (δ), ép. p. sé 
πτολίεθρον, ou (τὸ), ép. p. 
taajours avec le nom de la vil 
bitants au gén. {1.1}, 133; 1 
580; Od. I, 2; LE, Δ; La ἡ 
est inusitée. KR. πόλις. 
. πτολιπόρθιος»γ ον (6), * O. 
550 6 
- πτολιπορθοί (0, ἡ), ép. p.: 
détruit les villes, destructeur, 
villes, ἐμ, ἃ Uiysse, 1]. EE, 9 
Od. XVE, 442 et passim; d’Ach 
372; XV, 77 et passim; et de } 
152, et de quelques autres hér 
ΧΑ, 584: comme fém. destruct 
épith.: d'Eayo, Il. V, 555: 
λίπορθος n'est pas usitée. R. rc; 
πτόλιςγ τος (4), ép. P. πόλις, 
. πτόρθας, ou (ὁ), rejeton, j 
bourgeon, rameau, branche, 
1. KR. πείρω., | | 
πτύγμα; ατος (τό), cequi e 
pli, repli; — πέπλοιο, [l. Υ,, 5 
da peplum. R. πτύσσω. 
πτυχτός», ἡ» Ov, plié, doc 
double:—rivag, 11. V1, 169, + 
ble,.c.-à-d. composée de deux 
superposent pour étre scellé 
7 a tracé les caractères où 
πτύσσω" | 
πτύξ, υχός (ὁ), ce qui a élé 
superposé; delà 1° pli, assise, ca 
en part. d'un vélemens, H. à C 
σάκεος, Îl. VII, 247; XVIII, 
ches où lames superpasées, 4 
sait de cuir, dont se compose : 
2 au fig. courbure, repli, tort 
sité, anfractünsité d'une mon 
lympe), Il. XF, 77; rare 
XX, 21; H. à À. 269; à M. 55 
| πτύον, οὐ (τό), gén. ép. πτ 
van pour vanner; il était de ἢ 
et avait la forme du plat de | 
servait du van de bois pour var 
et de l'autre pour nettoyer le 
688, {. Β΄. πτύν.. 
πτοΐφιν, VOY. πτόδδ. 
πτύττω (aor. 1 ἔπτνξα), τὰ 
en double, plier, replier, aca 


jerome: Θεά, 1, 459, une taniqu 


DJ. VI, 111, 259 , des và 
qu'ils ne sotent point chifonnés 
superposer, se cruiser ; ἔγχεα à 
LH: ΧΗ, 454, les lances se c 
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batfants.élant.serrés, une mul 
"8 étaient jelées à la fois et plu- 
« de suivre une ligne à elles, 
leurter . ou se croiser. avec les 
w. M. l'explique par εἰς τὸ, αὐτὸ 
portaient vers le méme but; 
tremblaient (zitterten) et. P4s- 
at; l'un el l'autre contre l'ysage 
. R. Zla de l'anal. qvec πε- 


ir, cracher, rejeter, jeter de- 


, δος 1}, oimbrageuse, peu- 
Ep. VIH,2.R. πτώξ. “᾿ 

; (ὁ, ἡ), qui se blottit, se ta- 
ste de peur, craintif, peureux, 
e, 1. XXII, 510; |] 2° subst. 
re, 1]. XVII, 676; * Il. R. 


, poël., tomber de frayeür 5.38 
r, avoir peur, être craintif, peu- 
372, |. MR 
eul, le prés. ind., opt., part.), 
nber de frayeur, se cacher de 
ir, 86 tapir: — ὑπό τινι, Il. 
vant quelqu'un; —"x44" ὕδωρ, Al. 
réfugier, de peur, dans l’eau; 
K, 11: XXI, 26, sous la saillie 
en gén. craindre, avoir peur, 
trembler, fuir, A. IV, 371; 
XXII, .504;<) en parl. d'un 
pr. 8e progleruer, ramper; 
erroysve, méndier, Od. XVIT,. 
365 ; || 2° transit. fuir qu, 
ur 3 ἀλλήλους. {|. XX,,427, 
Hemppt; ταὶ μὲν τ᾽ ἐν. πεδίῳ tépet 
γται;, Θά. XXII, 304, ceux-ci 
fayant les nues, voltigent dans 
Voss trad. ; ceux-ci s'abat= 
des nues. dans Ja campagne ; 
s Schol. qui voient dis νέφια 
Live. filets, Jacs, n'est pas vrai- 


s oisPgux, poursuivis par les 


tent les Rueset echerchent:taut 
tunrefuge sur la terre. R. Il 
avec. RTGOWe  .:.- : 

(émpirf. ave forme. itérat. 
ut. cobS), 1° fntrans. être men— 
à mendier, Où. XVIII, 309; 
δο transit. mend'er, obtenir à 
res ;°— δαῖτα, Od. XVII, 11, 
DJ. 1. πτωχ.  : 
js Os propr. qui se-pros- 
. pétt; puis pauvre, indigent, 
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ui mendie; comme subst.o πτωχό;, le men- 
dant: et ‘aussi πτωχὸς dis 0ù XXI, 327. 
* Od. R. πτώσσωό..  ,. ᾿ ᾿ 
Πυγμαῖοι» wv (oi), les Pygmées, peuple 
denains fabuleux, que la tradition plaçai 
au sud de la terre en. Ethiopie, li.. JE, 
6.R. rvyut , propr. hommes gros comme le 
poing; nous disons dans le méme sens : 
un poucet | με ; το Ξ 
.-Ν AY 9, Ὥς. ἡ 4 Com Ά cou 
oing” pualat, κα]. XXL, 655, 666, R 
κύξ, μάχομαι. ΈΈΈΕΕΕΕΙι 
| πυγμάχος» OÙ (8), qui combat à coups de 
poing, athiète armé du ceste, Od. VIII; 246: 
M.R. ΤᾺ ἱ , νιν ΝΝ ἢ 
πυυμή, #5 (ὧδ), poing, combat à coups 
de Unes, EE ch ΧΧΊΗ, 669, Τ' 
R, md 2ΨΠΕέΕΕἍἘὌἘἜἔἘὁθ 
πυγοὗσιος,» ἢ» ον» poëf. ; long d'une 
coudée, * Θά. À, 517; XI, 25. R. πυγών. 
πύελος» ou (ἡ), auge, baquet où l'on. fait 
manger les animaux (ici les oies),mangeoire, 
Οὐ. XIX, 555, +. ou 
πυθέσθαι, Voy . πυνθάνομαι. 


: LA - τον. 

" Πύθιο;, ἢ» ον, Pythique ou, Pythien:; 
vay. Πυθώς ὁ Πύθιος, épüh.. d'Apollon,.. soit 
parce qu'il avait un araole à Pytho,. soit 
purce qu'il tug le serpent Fytbon, Ἡ. 
à À. 3575. ΝΎ ᾿ 
… πυθμήν, ἕνος (δ), l'extrémité . inférieure, 
le foad, le bout; delà 1° particulièr. l'ex- 
trémité du tronc d’un arbre, rarine, souche: 
— hair, Od. XIII, 422; XXL, 104, 
tronc, souche d'olivier; {| 2° fond, sol, base, 
pied d'une coupe ou d'un irépied; δὼ 
δ' ὑπὸ πυθμένες. ἦσαν, Il, X, 635;. ce passage, 
dans lequel. il était question de la grande. 
oruehe ou amphore de Nesior, a embarrassé 
les interprètes; les.uns pensent qu'il faut 
lire ὑποπυθμένες (plutôt ὑποπύθμενες», d'aprèg 
l'analogie, ἃ ἐριαύχενες), en- un seul mot 
(adjectif}, qui. signifierail: placé sous le 
fond, et s’entendrait des colombes ; il y 
en. avait aussi deux ( colombes) sous le 
fond de ce vase, comme autour des anses; 
mais à supposer la grécilé de cel adj.,, des 
colombes sculplées spus le fond. du vase, à 
l'endroit qu'on ne voit pas, tefaient fort 
mul placées; d'autres, sans vréer un nou- 
veau mot, lischl: ὑπὸ πυθμόνῃ, avec apos- 
trophe, pour ὑπὸ πυθμενέσι, sous le foad; 
d'autres enfin prennent πυθμήν dans le sens 


_ de fond :il y avait deux fonds; ainsi οὐ 


vase aurait lé ἀμφικόκιλλον; je ‘le veus bien; 
maïs reste à expliquer ὑπὸ; sans doute les 


Ÿ 


nt 
deux fonds n'élaïent pas dessous ; n'est-il 
pas plis simplè de prendre πυθμήν, dans le 
sens de pied, base, fondement: il y avait 
Sous ce vase deux pieds; ce vase était sou- 
teau par deux pieds ; à l'appui de cette in- 
terprétation, on peut titer le passage de [1]. 
XVII, 575, où il est question des trépieds 
J'abriqués par Vulcain : χρύσια δέ ap ὑπὸ κύ-“ 
χλα ἑκάστῳ πυθμένι θῆχεν, Sous chaque pied; 
il posa des roulettes d’or pour mouvoir ces 
trépieds; ilen est de méme de l'amphore de 
Nestor; elle était soutenue par deux pieds; 
cé quiest fort possible, si ces pieds étaient 
larges comme ceux que l'on trouve à des 
tables; Selon Athen. ΧΙ, 12, p. 488, on 
montrait à Capoue un. vase de ceile espèce 
que l'on donnait poyr celui de Nestor; il 
était souteñu par deux colonnettes d'argent; 
je m'élonne que ΚΟΕΡΡΕΝ et CANHANN 
(p. 321) entendent par πυθμένες les cavités, 
les ventres de te ‘fase, ‘savoir celle du vase 
lui-même et celle du pied: 


0) (ut. πύσω), 19 fre Pourrir, ‘dis 


soudre par la corruption, consumer, dvéc 
l'acc. : — dovix, ΤΊ. 1V,174, les ossements; 


H. à A. 5869; |p2° moy. (πύθομαι) ». pour 


rir, se putréfer, se. èxrier, se corrompre , IL 


ΧΙ, 398; 0d:1,:169; ΧΙ, 46.. 
‘TI; “den. οὖς, dat. οἷ, acc. ὦ; Ἠλ 


à À. 572; IL. IX, 405; en outre fus, 
dc, forme ancienne, act. ὥνα, H. a. M. 
178 ᾿(ἡ), Pytho, nom le plus. ancien des. èn- 
virons du Pärnasse en Phocide, où éfaient' 
le temple et l'oracle d'Apolton Pythien; plus 
ἐάν aussi ce. fut le noi de la ville de Del- 
phes -qu' Ho. ne connait pas encorè; Hi- 
ANDOTE (I, 54\, entend nuba du siége :de 
l'oracle et Διλγοῖ de la ville et des habitants. 
R. d'après l'H. à À. 971, ce nom dérive 
de πύθισθαι, poutrir, parce que c'est là que: 
Pourrit le serpent tué par Apollon; selon 
d'autres de πυθέσθαι. consulter l’oracle; mais 
la première sy llabe de ce dernier verbe étant 
brève, cette étymologie , quoique plus sails- 
Jaïsante, parait douteuse; Herr. trade 
Putebla, R. πύθομαι. ΟΣ 


Πυϑώδε, ado., à Pytho, avec mouvt por 
#x rendre, Og. XI, ὅ8ι, 


'πύχα» ade-poft 4° d’ une mauière: drue, 
serrée, fermement, solidement : -— άλλεσθαε, 
LU. IX, 588, être assailli par une gréle de 
traits. ᾿ς noverés à Île XVIH, 608 ; θέ. 1}, 
806, fait d’une manière splide, en parl. d'un 
boaclier; — θωβηκταί, Il. XIE, 317, forte-, 
ment cuirassés; || 2° aufig. avec sain, avec 


{ 


(576 ) 


HY 


intekigence, IL V, 70; cf. πύξ, dos 
comme l'accusatif. Ait 

᾿ πυχάζω (aôr. ἐπύχασα, ép. πύκασα 
εἶς. parf. pôss. πεκυχασμένος, n, ον) 
deme, épais, compaéte,. coadenser, 
étroitement : — ἐντὸς ὀφέας ἀὐτούς, 0. 
225, se serrer, se cacher, se blot 
l'intérieur du vaisseau; || 2° couvrir, 
loppér, cacher — vécu, [].. ΧΧΙΐ 
envelopper un cadavre; — χάρη, Il. À 
la tête; — ἄρμα, Il. LE, 777, un char; 
de la chase dont on couvre au. dat : 
νορέλῃ, Hi. ΧΙ, 557, quelqu'un d’un 
— ὅμονς fossiv, θά. XXIL, 488, les. 
de haulous; — ὄξοισιν, ΠΝ XIV, 9 
branches; -- χρυσῷ, Î. AXILL, 503,d'< 
en gén. voiler, envelopper, en parl 
douleur: — τινὰ φρένα, Il. VILLE, 
XVIIL, 85, envirouner, voiler le c 
go., en part dé la douleur. R. πύκα. 
| πυκιμήδης ou πυκιμηδής, ἧς ) ἐς, 
l'esprivserré, solide, c.-à-d. prodes 
avisé, inteil gent, Od. 1, 438, 15 | 
455. R. πύκα, μῆδος. 
… πυκινὰ» adv. propr. pl. neutr. de 
aynon. de ? πνχνός. 


᾿ς πυχινὸς M ἦν», par allong. ép. 
xv0c, au plutot πυκνός sl la syncope de c 
mot ; l'une et l’autre formes très-usil 
ν - πυχινόφρων» ὧν». ον, qui ἃ l'esp: 
τὰ, solide, c.-à-d. avisé, prudent, | 
gent, H.à M. 558. KR. πυχίνός, φρήν. 
᾿ πυκνός; 7» ὄν," et par allong. pot 
ævés, ἡ, ὄν, 1° compacte, “épais, set 
pär rapport ε ἀ ἴα masse : massif, épar 
de, Forts 4— ϑώρηξ, ἴτ. XV, 529 : — 
XHL, 806; “- χλανα, Od. XIV, 521, cu 
bouclier, tunique épais; +) par rappe 
pârlies isolées : -Chpacte, solidement 
fortement assemblé; λέχος, El. IX, 6 
épais où plusieurs couvert: ré sont mise 
sur l'autre; — νότος, 1, Ὗ, 751, 
épais formé par ἢ allant de ph 
autres; — φαλάγγες, 1. ἘΝ, 281; VI 
bataillons serrés ; — στίχες, M. VU, | 
gnes serñérs, ---- - πτέρα, 1... ΧῚ, 452 
bien fournies de plumes; — ϑῆκα, Ι 
576, traits épais, tancés en ‘grand πὸ 
— λᾶες οἱ “λίθοι, Il, XVI, 213, gr 
pierres; -- λόχος, Ib. 1V, 392 εἰ 
embuscade compeste de beaucoup « 
mes; of. El. XX1V, 779;:0d. XE, ὃ 
dit ghois aussi en. part. du. (emps : fré 
réitéré;-‘) en park. du travail: 8ol de 
si, δόμος, maison solide, IL, X 
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04. XIV, 56; — θύρα, Π. XIV, 


épaisse ou βδυϊἀοπιεηῖ, hermé- 
zrmée; || 2° en général : intense, 
en pari. de la douleur |, ἄχος, 
99; cf. Od. XI, 88 ; du mal- 
1. XXIV, 480; ") ἐπ parl. de 
sé, prudent, sage, intelligent : 
X1V,29%;—v006, D. XV, 461; 
XXIV, 282; —6Goukn, Il LE, 55; 
) 375; les neutres πυκνὸν, πυχνά, 
w& s'emploient comme adv. sr- 
«νῶς, θά. XI, 88; 1]. X, 9; 
: XXI, 417. R. κύχα. 

ado, 1° d’une manière com- 
nent, fermement : θύραι πυχινῶς 
. 11, 544, portes étroitement 
1u fig.fortement, beaucoup,bien, 
> ἀκάχημαι, Il. XIX, 95, je suis 
yrofvodément afflige; qgfois sa- 
sément, prudemment, ὁ. I, 
CT, 293; —  ἠ φρονεῖν, Od. IX, 
beaucoup de pensées, KR. πύχα. 
xs ους (δ), Pylémène, roi des 
ns, qui vint au secours de Priam; 


par Ménélas, Il. Il, 85t; 


ou (ὃ), Piléus ou Pilée, fils 
général des Pélasges, Il. Il, 
XLOS 

, ao ὃ), qui ferme solidement 
épith. de Pinton, I, VIN, 
#15; Od. XI, 277. R. πύ- 


ss ao (ὁ), Pylartès, nom d'un 
par Patrocle, Il. XE, 491; 
4. R. 
:» οὔ (ñ), éP. Ρ- πύλωρος, qui a 
orte, gardien de la porte, por- 
Ι, 530; XXIV, 681, se dit ὅν 
XII, 69; * I. R. πύλη, ὥρα. 
(ἡ), porte, grande porte, porte 
oarl. de la porte d’une cham- 
maïson ou dune ville: il est 
[3j] 2° ἀίδαο πύλαι, Π. ΙΧ, 519, 
e l'enfer, périphrase pour ex- 
jort; on dit aussi paét, πύλαι 
mov, I. V, 749; VIII, 411: 
d. XIX, 562, les portes du 
lympe, des Songes. 
So y ἐςν VOY. Πυλοιγενής. 
κος» οὐ (ὃ). celui qui reçoit à la 
ien de la porte, portier, H. à 
εύλη, δέχομαι. 
rs (ὁ), Pylène, ville d'Etolie, 
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plus tard appelée Proschion Il. II, 630. 
STRAB. 

πύλιος» ἢ») ον; quiest de Pylos, Pylien; 
ὦ πύλιος γέρων, le vieillard pylien, c.-&-d. 
Nestnr; διδοῖ. un Pylien, Il. 1, 248.R. πύλος 

Πυλόθεν, adv., comme ἐκ Πύλου, de Py. 
los, Od XVI, 595, +. M. R. 

Πυλοιγενής» ἧς» ἐς (la forme Πυληγενής se 
trouve H. à A. 598, 424), né ἃ Pylos, ori- 
ginaire de Pylos, épith. de Nestor, Li, IT, 
δά; ΧΧΙΠΙ, 505. R. πύλος, γίγνομαι. 

Πυλένδε, ado. comme εἰς Πύλον, à, vers 


= Pylos, avec mouvt, Od, XIII, 274. 


πύλος» ου (ὁ), synon. de πύλη, porte; 
cependant seul. ἐν rôle, ἂν νεχύεσσιν, [l. V, 
597, f, lecon admise par W'o1Fr, d'après 
ARISTARQUE; on supplée : Âïèov, à la porte 
de Had:s, de l’Enfer; ce qu'on explique en 
disant qu'Hercule, quand il voulut enlever 
Cerbère, eut une lutie avec Piuton ; mais 
comme ce mythe est inconnu; comme, en 
outre, on ne rencontre nulle part πύλος Ρ. πύ- 
An, et que d'ailleurs, on ne sait pas au juste 
ce qu'il faut entendre par les νέχνες , ἐν Πύλῳ 
avec un majuscule (dans Pylos), semble une 
leçon préférable ; on le rapporte au com- 
bat d'Hercule avec Nélée, combat dans le- 
quel il blessa aussi Pluton qui venait au se- 
cours drs Pyliens; voy. APOLLOD. I, 7, 3; 
Paus.Il,7,3; Pinpar. OÙ IX, 51; cf. 
Orrre. Musiier, Orchom, p. 564. 


Πύλος» ou (ἡ. dans Srr4s. à), Pylos; sui- 
vant STRAB. et le vers si connu : Ἐστὶ Πύ' 
λος πρὸ Πύλοιο, Πύλος γε μέν ἐστι καὶ ἄλλη, ily eut 
trois villes de ce nom dans le Péloponnèse : 
1° ville de l'Elide septentrionale sur le Pé- 
née, ὁ Ἡλειαχός, duns STRAB ; [] 2° ville de la 
Tripbylie (E‘ide), au sud de l'Alphée, tout 
près de Lépréonet de Samicon : ὃ Τριφυλιαχός 
εἰ Λεπριατιχός, dans STRAB.; |] 5° ville de la 
Messénie sur la côte (delà l'épith. de ἡμα- 
θόεις, la sablonneuse), au bord du Pamisus, 
sur une éminence du promontoire Corypha- 
sion; elle avait été fondée par Nélée : cf. 
APp., 1, 9, 9; STR42. la nomme à Μεσσηνια- 
χός; c’est auÿj. le port deNavarino; on se dis- 
putait déjà dans l'antiquité pour décider 
laquelle de ces deux dernières villes était 
celle de Nestor; c'est probabl., du. moins pour 
l'Odyssée, la Pylos de Messénie, comme l'a 
dijà soutenu Pausan., IV, 56, et parmi 
les modernes, MANN&RT, SICKLER, ΝΊΤΖΘΟΗ 
(sur l'Od. 1, p. 364); Srras. VIII, p. 
542, regarde, au contraire, la Pylos de Tri- 
phylie comme la résidence de Ne oe et le 
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fleuve Alphée dont il est parlé , 1]. XI, 671- 
760, semble favoriser celle opinion; car, 
s'il en était autrement, les Pyliens n'auraient 
pu apporter à Pylos, du soir au lendemain, 
les brebis enlevées οὐκ Epéens; cf. Muzt- 
LER, Orchom. I, p. 564; cependant Πύλος, 
comme Àpyx, dans ΠΌΜ., ne signif. pas 
seulem. la ville, mais aussi le territoire de 
Nestor, situé sur les deux rives de l'Alphée, 
et qui s'étendait jusqu'en Messénie:; cf. 
Srr4s. VIII, p. 557; si l'on prend Pylos 
dans ce sens, ce passsage s'accorde très- 
bien avec la supposition de PAusan.; I]. 1, 
259; Od. IL, 5. 


Πύλων, œvos (ὁ), Pylon, troyen, fué par 
Polypœtès, IL XIE, 187. 

πύματος» Ἢ) OVs l’extrême, le dernier, qui 
est au fond, au bout, à l'extrémité, Il. X, 
475; IV, 254et passim; le neutr. sing, et 
pl. est employé adv., eufin, en dernier lieu; 
πύματόν τε xal ὕστατον, pour la toute dernière 
fois, une fois encore, mais pour la dernière 
fois; on trouve aussi dans le méme sens : va- 
τατα καὶ πόματα, Od. 1V, 685. R. run. 


πυνθάνομαι ( de la forme πυνθάνομαι, le 
prés. seul. Od. 11, 515; l'imparf. sans 
augm. Od. XIII, 256; les autres temps 
sont tirés de la forme πεύθομαι, Θά. II, 
487; imparf. sans augm. Îl. XI, 21, 498; 
avec augm. Il. XVII, 408; θα. IV, 687 
etpassim; part. Od. XVII, 158; inf. Od. 
IX, 88; impér. Od. XVI, 154; opt. 5. p. 
pl. πευθοίαθ᾽ p. πεύθοιντο, Od. 1, 157; IV, 
70; XVIE, 592; fut. πεύσομαι,) Θά. LE, 
536; XXIII, 262; El. XVII, 19; part. 
πευσόμενος, Od. E, 94, 281; If, 215 et pas- 
© sim; aor. 2 ἐπυθόμην, Il. V, 702; XV, 224, 
579: sans augm. Od. IV, 752, XIV, 321; 
1. XVII, 427; subj. Il. V, 351; XVII, 
685; ΟἽ. IV, 713; opt. I. XVII, 102; 
XIX, 522; 5. p. s. avec redoubl, πεπύθοιτο, 
It. VI, 50; X, 581; XI, 155; δι ῥ᾽ pl πυ- 
θοίατο Ρ. πύθοιντο, Il. 1, 257; X, 87; inf. 
«πυθέσθαι, Il. {{,119 et passim ; parf. πέπυ- 
σμαι, Θά. XI,505; 2. p. s. πέπυσσαι. p. πέ- 
πυσαι, ibid. 494; 5. p. 8. πέπυσται. Θά. IE, 
411; plusgparf. 5. p. 8. ἐπέπυστο. Ïl. XII, 
674; sans augm. ibid. 521; XXII, 457), 
moy. dép. 4° s'informer, s'enquérir, de- 
mander, le plus souvo. avec l'acc. : — νόστον 
πατρός, Θά. IT, 560, s'informer du retoar 
de son père; mais aussi avec le gén. : 
πατρὸς οἰχομένοιο, Od. 1, 281; || 2° ordinair. 
apprendre, être informé ou instruit, ouir dire, 
entendre parler , ou simplement entendre ; 
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ordin. avec l'ace. ὮΙ. XVII, 5 
579: Od. X, 147; mais aussi av 
«- ἀγγελίης. I. XVII, 641 , enta 
prendre une nouvelle, — μάχη, 
224, entendre le bruit da combat; 
γος, I. XVII, 208, entendre qct 
de sa bouche: ef aussi ἔχ tom, 
1293 avec le partic. τὶ πυθόμην op 
θα. IV, 732, si j'avais appris qui 
râtè ce voyage; πέπυστο υἷος toi 
LH. XIII, 522, il apprit que sc 
tombé: avec ὅτι, Il. XIET, 674; de 
signif. du parf. Od. 11, 487, ixx 
1. XVIIL, 497 (le subst. au plu 
verbe au duel, les cheoaux étant 
attelés à deux, par couples ; cf. : 
11, $427. 

mt, ado., avec le poing, à 
poings : πὺξ ἀγαϑὸς, Il. II, 257, 
combat du ceste, au puogilat; — 
θά. VII, 105; 11. XXIH, 621 
tre au pugilat. R. Il a de l'anal. 
qui en est peut-étre l'acc. 

πύξινος, Ἢ» ον» de buis, fait ὁ 
XXIV, 269, f. R. πύξος, bui 
buxus. 

πῦρ» πυρός (ré), au plur. τ 
feu en génér., 11, εἰ Od. passim; 
du foyer domestique, 11. VIH, ! 
XV, 518 et passim; feu des sac: 
du bücher, Il. VIII, 410; XV, : 
comme emblème de la violence, di 
de la destruction; delà prover 
γενέσύαι., Ïl. I, 540 , être mis 
s’en aller en fumée, être cons: 
feu, c-à-d. anéanti; ἐχ rvup 
νοστῆσαι, Il. X, 246, s'en re 
travers le feu enflammé, c.-à- 
pes à un danger imminent; le plur 
signif. les feux du bivouac , allum. 
dans le camp, 

πυρά, vVOy. πῦρ. 

πυράγρα, ns (ἡ) pince à feu, 
piacettes, I. XVIII, 477; Od. Ill 
πῦρ, ἀγρέω. 

Πυραίχμης» ου (ὁ, Pyrechmès. 
Pévniens, allié des Troyens, tué 
trocle, Il. 11, 848; XVI, 587. 
αἰχμή qui lutte contre ou comm 
combattant ardent. 


πυραχτέω, tourner dans le fe 
au feu : — ri, Θά. IX, 528, Ÿ, q 
πῦρ, ἄγω. 

Πύρατος, ουὅ (ὃ), Pyrasus, 1" 


nY 
ἐ par Ajax, El. XVII, 491 ; || 2° 
e la Thessalie Phthiotide, avec un 
de Cérès, IL II, 696. KR. πυ- 
. la ville aa froment. 
ίθουσα, ἧς (ἢ), Ep. XIV, 411; 
ne partie du four ἃ potier; telle 
on. de l'édit, d'Isnum. et de 
nais W'o1r'lit πὸρ᾿ αἴθουσαν (πύρ᾽ 
* le feu). 
ωγής» ἧς, ἔς» flamboyant, qui 
ime le feu, H. VII, 6. R. 


y». ado, propr.. en tour, en forme 
tadrangulaire, c.-à-d. en batail- 
par carrés ou simplement par ba- 
rtroupes, * Il. XIL 45; XIII, 
618; vor. πύργος. 

ou (6), 19 tour, surtout celles 
nceinte de la ville; ces tours n'é- 


abl, qu’une espèce d’échaffaudsen ἄρουρα, 


squels étaient postés des hommes 
VII, 421; ΧΙἧΙΙ, 450, delà aussi 
cles tours, 11. VII,3537; '}au 
rt, boulevard, c.-à-d. le plus 
feuseur, en parl. d'Ajax, Il. XI, 
rl d’un bouclier, Ἡ. VII, 219; 
2° ordre de bataille présentant 
in carré, carré, bataillon carné; 
loton, bataillon, troupe, Il. IV, 
45, 552. 
(aor. ép. πύργωσα) munir de 
fier par des tours, par une en- 
urailles flanquées de tours : — 
»265; Ep. 1V,5. R. πύργος. 
où (δ), chaleur brülante, I!. 
TR. πῦρ. 
ς (4), propr. placeou emplace- 
su, foyer; particul. bücher, 
V, 9%; θα. X, 523 δὲ passim. 


», ou (ré), ion. p. πυρεῖον) au 
x de bois, avec lesquels, en les 
: allumait du feu, allumettes, H. 
MR. : 

5 065 ον», θά. IH, 195, Ÿ, y 
γρόρος. 

» Ὡς» ἔς») aiguisé au feu, rendu 
u, Od. ΙΧ, 587, t» en parl. 
bois. R. πῦρ, ἀχή. 

JTOS» 06» ον» brülé avec du feu, 
Ἢ 5. — σχῶλος, Il. XIIL, 564, 


‘ci au feu. R. πῦρ, χαίω. 
ἔθων, οντος (ὁ) , poél. p. πυρι- 
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φλέγων (enflammé par le feu), le Pyriphlégé- 
thon, fleuve de l'enfer, Od. X, 515, +. ΒΕ, 
πῦρ; φλεγέθω, Ρ. φλέγω. 

Tupxais ἧς (ἡ), ion. p. πυρκαϊά, propr. 
endroit où. brüle le feu, particul. bücher, 
I. VII, 428, 451 et pasim;, * 1]. R. 
πῦρ, καίω. ᾿ 

πύρνον» ου(τῶην syne. de πύρωσιν, adj. 
Jormé de πυρός, et dev. lequel on sous-ent. 
σιτίον, pain de froment, θά. XV, 512; 
XVII, 12; au pl ibid. 56% *Od. 

πυρὸς, où (δ)» froment, Il. VIII, 188 
X, 569; Od. XX, 109 ; aa pl. []. XI, 69;? 
Θά. IV, 604; IX, 110; donné comme 
nourriture aux chevaux , 11. VIII, 186; 
Od. IV, 604. | 

πυροφόρος» 0Gr. ον» εἴ poël. aussi πυρη- 
φόρος (Od. HIT, 495), qui porte c.-à-d. 
produit du froment, épith. des champs : — 
* I, ΧΠΙ, 516; XIV, 495; — 
πιδίον, 11. XXI, 602; θά. III, 495, R. 
πυρός, φέρω. 

" πυρπαλαμάω (ailleurs πιογ. dép.),propr. 
manier le feu : selon ÆEUSTATH. synon. 
de κακοτεχνέω, employer des artifices, 
faire de mauvais tours; sans doute parce 
que l'arrangement du feu demande un cer- 
fain art; διὰ πυρπαλάμησεν ὁδοῦ, Η. à M. 
557, édit. de Wozr et d'ITERM.; mais d'au- 
tres lisent : διαπυρπαλάμησεν, en un seul mot, 
dans le méme sens; cf. Frans. KR. πῦρ, 

πυρπολέω; se tenir auprès du feu, soi- 
gner le feu, allumer ou entretenir des 
feux, Θά. X, 50. T. R. πυρπόλος. 

πυρσός, οὗ (ὁ), tison , brandon, torche 
allumée, comme signe de détresse, Il. 
XVIII, 211, +. R. rw. | 


πώ; particule enclit. qui se place touj. 
après un mot, jamais, de quelque manière 
que ce soit, d'une fagon quelconque; touj. 
avec négal.; el souv. jointe avec cette néga- 
Lion : οὕπω, μήπω) PAS eDCOre; ou séparée : 
οὔτε tèro, Il. 1, 108; μὴ δή πω. Il, XV, 4926. 

πωλέομαι (2. p.s. πώλε᾽, c.-à.d, πωλέεαι, 
Od. ΕΥ̓͂, 811; 5. p. 4. 'πωλεῖται, Od. IV, 
584; particip. ion. πωλεύμενος, Od. IT, 55; 
XVII, 554; imparf. ion. πωλεύμην, Θὰ. 
XXIT, 5593 itératio. πωλέσκετο, Îl. 1, 409; 
V,788; θα. XI, 240; fut. 2. p.s. πωλή- 
σιαι, Il. V, 550), moy. dép. de πολέω, et 
fréquent. ép. de πέλομαι, être fréquemment 
davus un endroit, avoir des relations fréquen- 
tes; en lat. frequentare, versari; en grec or- 
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din. φοιτῶ; ordin. aller ou venib souvent quel- 
que part; fréquenter un endroit : — εἰς ἀγο- 
pv, 1. 1, 490; — ἐς πόλεμον, I. V,788 ; εἰς 
ἡμέτερον, sous-ent. δῶμα, Θὲ. 11, 55; ἐς 
εὐνήν, H. à Α. 170; --- μέτ᾽ ἄλλους, Θά. ΙΧ, 
489, R. πέλομαι. | 

πωλέτχετον ὕ07. πέλομαι. 

* πωλέω (fut. #w', commercer, vendre, 
Ep. XIV, 15. , 

πῶλος » ou (δ), jeune cheval, poulain, 
1. X1,681; XX, 422, 225; Od. XXII, 
246; H. à A. 251. | 

πῶμα; ατος (ro), couvercle d'un car- 
quois, 1]. 1V, 116; Od. IX, 514; d'un 
coffre, 11. XVI, 221; d’une amphore, Θά. 
11, 353. 

πώποτε) ado. une fois quelconque, ja- 
mais, de quelque manière; où dinair. pré- 
cédé d'une négat.: où πώποτε, μὴ πώποτε, 
jamais encore, Il. 1, 106; III, 442. KR. 
πώ, πότς. | 

πῶς, ado. interrog. comment ? de quelle 
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manière ὃ πῶς ἐθέλεις, Il. IV, 26, 


veux-tu? souo. joint à d'autres ps 
πῶς γάρ. {|.1, 125, comment en. 
δὴ, Li. IV, 554, comment enfo 
δὴ, πῶς ἄρα, Il. XI, 858;:{12 
struit 5) avec l'indic. 1]. 1, 123 
b) quec le subj. . XVHE, 188; Oc 
5) avec l'opt. 11. ΧΙ, 836; 4) πῶς ἂν 
avec l'opt. 1. 1X, 437; Od. EL, 6 

πώς; partieule enclit. d’uneman 
frcon quelconque; de quelque mi 
quelque moyen, après une auire |] 
αἴ rev πως, Il. 1, 66 et passim, si 


que manière; où μέν πως, ED auCt 


11. IV, 458. R. πός. 


πωταύμοιη forme poét. équaio. 
voler, voltiger : λθοε πωτῶντο, ἢ]. 
+; ΗΠ. A. 442; H. XXX, 4. 

ro, eos (τό), dat. pl. poét. : 
IV, 415), troupeau; touj. en pa 
bis; delà ὀΐων ru, H. ἩΠ 198 
et passim; el πώεα μήλων, Od. ΕΥ̓͂, 


Ρ. 


P, dix-septiéme lettre de l'alphabet grec; 
elle sert à indiquer le dix-septième chant 
dans les poèmes d Homère. 

ῥα» partic. enclit. ép. p. ἄρα ; souv. avec 
élision devant les voyelles : ῥ᾽ ; voy. ἄρα. 

Éxédoss ou (*), verge, baguette, bäton; 
au pl. baguettes de métal qui servaient à 
main!entr le cuir des boucliers, 11. XII, 297: 
particulièr. 4° le caducée de Mercure , ba- 
guette magique , avec laquelle il endormait et 
réveillait les hommes, 11. XXIV, 345 ; θά. 
V, 47; H. à M. 210,527 ; || 2° la baguette 
magique de Circé, Od. X, 258, XIIL, 429; 
{| 3° verge, perche, gaule, pour pécher à 
l’hameçon, Od. XM, 251. R. ῥάπις. 

ῥαδαλός, ἡ» ὄν», leçon de ZÉNODOTE, p. 
ῥοδανός, Il. XVIII, 576 , et qu'on explique 

comme forme éguiv. à xpada)os, facile à mou- 
voir, trés-mobile. 

Ῥαδαμανθυς, vos (ὁ), Rhadamanthe, fils 
de Jupiter et d'Europe , frère de Minos, II. 
XIV, 522; d'après l'Od. IV, 565, Jupiter 
le placa , en sa qualité de demi-dieu, dans 


les champs Elysées; les Phéacier 
portèrent un jour dans l'Eubée, 
322; d'après les mythes postérie: 
chassé de Crète par son frère εἰ 
en Béotie ; il devint , à cause des 
l'un des trois juges des enfers. 
ῥαδινός» ἡ, ὄν» poél. facile à ma 
bile, souple. en pari. d'une courro 
H. XXHII, 585; des pieds de Cér 
483, pirds agiles ; comme il n'y ἃ 
souple et de flexible , que ce quie 
effilé, delà est venu Li signif. ὁ 
élancé, que les lexicographes don 
mot. R. probabl. ῥάδιος, δινέω ; à 
cene soit une forme allongée de ῥά 
ῥαθαμιγξ ; τγγος (n\,prét.gouit 
XI, 5356; XX, 501 ; au fig. vx 
I. XXI, 502, gouttes , c.-a-d. 
poussière. KR. ῥαθαμίζω. 
ῥαίνω (aer. ép. impér. ῥάσσατε, 
150 ; imparf. pass. 3. p. pl. sa 
Paivevro ; parf. pass. 3. p. pl ion. ! 
Plusgparf. 5. p. pl. ἐῤῥάδατο, I. Χ 
voy. THIERSCH, p. 401 ; Borrx. 


PA 
dial. δ 52; Kuxanen, I, $S 162, 


, ἌΓΓΡΒΕΓ, asperger , mouiller , écla.… 
— τέ τινε, qche avec gche: — χονέη, 
82, inonder de poussière ; — αἵματι 
u τοῖχοι, Od. XX, 554, les muraiiles 
sées de sang , couvertes d'éclabous- 
sang. R. PAZo. 


1P» ἦρος (ἢ), poét. marteau, IL 
77, Ὁ: ailleurs il est masc. R. fais. 
subj, 5 p. 3. painor , Od. V, 221 ; 
ἰῤῥαιε ; inf. fut. ép. ῥαισέ . 
)d. VIL, 569: ΧΙ ΓΤ, ao, 
ν΄. paire, Θά, XUIT, 151 ; opt. prés. 
«to ; 207. pass. ἐῤῥαίσθην, Il. XVI, 
4. battre, frapper , casser , briser , 
détruire : — γῆα, Od. ΧΙ, t5t ; 
Od. V. 221; VI, 326, perdre qn, 
"part. de naufragés ; au pass. ètre 
briser , se rompre, Ji. XVI , 539 ; 
χέφαλος διὰ σπέος θεινομένου ἑαίδιτο πρὸς 
ΙΧ, 459, lite. certes de [αἱ broyé 
a serait répandu ἃ terre ça et là par 
€; dans cette phrase Le part. Ouve- 
au gén. gouverné par ἐγκέφαλος (le 
u broÿé) δἰ cependant le pronom de 
el se rapporte ce Partic. est au dat.: 
ent dece que très-souv, Hom. met 
4 pronoms qui, grammalicalement, 

étre au génitif; ef. 11, XIV, 26 ; 
257. 

eo (τό), propr. morceau arraché, 
beau ; delà, vêtement en lambeaux 
guenille , Od. XIV, 541, 
θά. Β. ἐδγγυμι. 
» My ὄν, οουδιν, rapiéreté, raccom- 
ἃ. XXIV, 228, 229, R. ῥάπτω. 
(émparf. sans augm. ῥάπτομεν, Οὐ. 
avec augm. Od. XVI, 379 : aor. 
> ΠΟΧΙΙ, 296), coudre , joindre , 
— Gosixc θαμείας χρυσείῃς ῥάθδοισι διηνε- 
FT, 296 ,affermir , lier les nom- 
eaux de bœuf avec des baguettes 
aversent pour empécher le cuir de 
[| 2° au fig. tramer, préparer avec 
irdir , machiner : — χαγά τινι, Il. 
7 ; Od. III, 718, du mal à qu ; 
)d. XVI, 379 , tramer le meurtre 


349 et 


ς5 ins tov (Η. ὁ C. 450, sans esprit 
ΜΈΛΗ. Le.) Rhorien ; τὸ Péprev, 
aarienne près d'Eleusis, consacrée 
où, à ce qu'on prélend, avait été 
mier blé. 


> VOY. paire. 
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"ῥαφανη,ης (ἡ, rave, navet. Batr. #3. 

Pxpn, ἧς (ἡ), couture, suture, Οά, XXIF, 
186, T.R. ῥήάπτω. 

ῥάχις» τος (ὗν, épine dorsale échine, dos , 
ou morceau du dos d'un pure , écbinée, Il. 
IX, 208, T. KR. ῥάσσω. 

ῥαψωδία, ἧς (ἡ), propr. ροδαιο récité par 
un shapsode, en particul. un livre isolé des. 
Poésies d {lom., rhapsodie. R. ῥάπτω ὡδή. 

Ρέα; ἧς (ἢ), ordinair. sous la forme ép. 
el ion. Ῥείη, H. à À. 95; gen. Paire, I. XIV, 
905 ; μέα. seul. 11. XV , 187 » en une seule- 
syllabe: Pin, H. ἃ €. 459), Rhea ou Rhée, 
fille d'Uravus, et de Géa , époure et sœur de 
Saturne , mère de Jupiter , de Neptune , de 
Pinton, de Vesia, de Cérès et de Junon, li, 
XIV, 265; XV, 187; H.a C. 60. 412 R. 
suiv. PLAT. (Cratil. p 403, de fév, couler ; 
HEeRm., trad. : Fluonia, quod ex δὰ omnia 
effluxerunt ; selon d'autres , c'est la (ranspo- 
sition de pa, teire. 

ῥέα et ῥεῖα, adv, poét. qui se rapporte à 
ῥάδιος, factiement , aisément, sans peine :: 
Beoipsix ζώοντες, [I VI, 138 ; Od. 1V, 805, 
les dieux qui vivent sans peine et sans travail; 
Hon. emploie ῥέα comme monosy llabe, Ii. 
V, 504; ΧΙ], 582 et passim.. 

ῥέεθρον, οὐ (τὸ), ion. et poét. p. ῥεῖθρον, ce 
qui coule, cours d'eau, courant d’eau; Του. 
au pl. ῥέιθρα, flots, vagues , ondes ; II. IL. 
461, 535; VIL, 135 er passim.; Od. VE, 517 
et passim.; une fois ῥεῖθρα, H. ΧΥ 111,9. R. 
ῥΐω. , 
ῥέξω (auprés. indic.,impér.,opt., inf.-et 
Parl.; imparf. avec et sans augm.,et avec: 
forme itérat. ῥέζεσχον; fut. ῥέξω, 1. X, 292, 
et passim; inf. ῥέξεν, 1]. VV, 102 et 
passim; aor. 1 ἔῤῥιξα, 1. 1X, 536 et passim; 
ἔρεξα, 11. T1, 974 er passim ; et sans augm. 
I. 1X, 535; inf. ῥέξαι; au pass. seul, l'aor. 
1. inf. ῥεχθῆναι, le partic. ῥεχθείς), poët. faire, 
agir,exécuter, effectuer avec un ado. ou l'acc.: 
— αἴσυλα, 11. V, 505, commettre des for- 
faits; avec deux acc. : -- τινά τι γ faire qche 
à 4Π; κακὸν OÙ καχά τινα. ἢ]. 11 193 ; IV, 
52, du mal ou des maux ἃ qn; rar τί τινι» 
Od. XX, 314; — ἀγαθά τινὰ ou εὖ ῥέξειν τινά, 
11.V,650, faire du bien à qu; opp. ἀ--- κακῶς 
τα, Od. XXII, 56, maltraiter qu : au pass. 
ῥεχθὲν κακόν, [1. IX, 250, mal fait, consommé; 
ῥεχθὲν νήπιος ἔγνω Il. XVIII, 52, l’insensé 
même connait ce qui est fait, accompli ; || 2° 
particul.faire un sacrifice, faire l'œuvre sainte : 
— pas 11. [, 147 et irès-souv., offrir un 


PE 
sacrifice ; duns ce sens il est souv. seul sans 
&pa avec le nom de la divinité à qui le sacri- 
Jice est offert, au dat. : — Διί, ΤΙ. IX, 557 ; 
— Aus κούρη, Il. 1X , 536 ; et à une foule 
d'autres dieux ; || 5” immoler, sacrifier : — 
ἐοῦν, It. X, 292 un bœuf; ---οθαλύσια, Îl. IX, 
555, offrir les sacrifices de la moisson; éxx- 
τόμδην, ἢ]. ΓΝ, 102; ef passim,une hécatombe, 
touj. le nom de la divinité au dat. ; || 4° selon 
qquns, ῥέξειν, Îl. T1, 453 , aurait le sens de 
μιγῆναι φιλότητι καὶ eù,ñ,mulierem comprimere, 
comme ἐνεργεῖν; Je doule que ce soû ἰὴ le sens: 
ἔριξα veut dire : jefis ce qu'elle demandait. 

Débogs. eos (ré), poët. membre; seul. au 

l. les membres, le corps, " Il. XVI, 856: 
XII, 562, 68 ᾿ 

ῥεῖα, ado. syn. de ῥέα; vay. ce mot. 

Pein, Ὡς (4), voy. Ῥέα. 

ῥεῖθρον.» ou (ro), poët. p. ῥέεθρον ; voy 0e 
mot. 

Ῥεῖθρον, ov (τὸ), Reithron, nom d'un port 
d’Ithique, au nord de la ville, Od. I, 186 ; 
voy. ἰθάκη 

ῥέπων pencher, tomber, inoliner, baisser, 
particul. en parl. de la balance: pencher, 
rompre l’équilibre de la balance , par consé- 
quent, l'emporter ; ῥέπε αἴσιμον ἥμαρ Ἀχαιῶν , 
MH. VIII, 72, le jour fatal des Grecs pencha, 
fit pencher la balance , c.-à-d. fut résolu, 
arrêté; en par. d'Hector , 11. XXII, 212, 
KR. ila de l'anal. avec fin. 

ῥερυπωμένος, VOY. ῥυπόω. 

ῥεχθείς, νογ΄. pu. 

… βέω (5. p.s. ῥέει. Il. V, 545 ; très-souv. 
au parlic, ; imparf. ἔῤῥεον. 11. 1V , 140 ; Od. 
XIX, 204 et passim ; ép. ῥέον, 1). L, 249 οἱ 
᾿ Passim; aor. ἐῤῥύην, ép. ῥύη, Θά. {ΠΠ, 455 ), 
1° couler, couler à grands flots, ruisseler , en 
part. de l'eau, 11. IN, 507 ; du sang, LU. V, 
939; et de la sueur, 11. XXHII, 688; ef aussi 
du cerveau , ἴ]. {Π|, 300, avec le dat. : πηγὴ 
ῥέει ὕδατι, 1, ΧΧΊΓ, 149 , la source ruisselle 
d'eau: ῥέεν αἵματι yain , {]. IV, 451, la terre 
ruisselait, était inondée desang ; || 2° au fig. 
couler, s'échapper , en part. de la parole : 
ἀπὸ γλώσσης ῥίεν «bn , Il. 1, 249, la parole 
coulait de sa langue (de ses lèvres); en part. 
de traits : ---- ἐχ χειρῶν, Il. XIT, 159, s’échap- 
per, s'envoler, partir des mains; τῶν ἐκ μελέων 
τρίχις ἔῤῥιον, Θά. X, 593, les poils tombaient 
de leurs membres. 

PEO ( seul. le part. aor. pass. ῥηθείς ) 
parler, dire, ἐπὶ ὀφθέντι δικαίῳ, Θά. XVIIT, 
414 ; XX, 592, à cause de la justice dite, 


4 
Ὁ 
“ 
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PE 
quand:une chose juste a été dite; voy 


φημί. A on, 
pnytivs ἵνος (6), le nomin. n'est p 
4° rivage élevé, où se brisent les 
brisants, falaises :—@6s, Θά. XIE, 
θαλάσσης, H. 1, 457 ; Η, 775; ( 
450 ; || 2° la vague qui se brise, ell 
brisants, Li. XX, 229, θά. XXII, 
ῥήγνυμι; Cf. ἀκτὰ, αἰ ἄγνυμι. 
᾿ῥήγνυμι, forme équival: ῥήσσω 

avec forme ἐϊόγαι ἶσα ῥήγνυαχε, []. VI 
ω, 1. XIE, 262; aor. ἔῤῥαξα. 


ut. ῥύ 
τας, ῥῆξαν {..ΧΠῚ, 439; ἐπιραι 


εἰ moy. 3. Ρ.8. ῥίηνυτο, Pl. pipe 
moy ἐῤῥυξάμην, fi. XI, 291; ἐρ. 
Hi. IX, 90), 1. act. 1° rompre, bri 
ser, fracasser, déchirer, arracher, acc 
— χαλκόν, Il. VIE, 259, briser le fe 
trer à travers; — ἱμάντα, Il. LIL, 52 
pre une courroie ; — νευρήν, Il. VI 
la corde d’un arc; — πύλας, Il. XI 
briser ou forcer les portes; — τεῖ 
XII, 198, enfoncer une muraille; se 
tout des guerriers qui enfoncent Les 
lons : — στίχας, I. AV, 615, les 
— φάλαγγα, 1. VE, 6, une pbalan, 
absol. taper du pied, frapper la t 
pieds, trépigner (prapr. πέδον πύσι) : 
forme équivalente ῥήσσω, Il: XVII 
H.àa A. 516; ||I1. moy. 1° se br 
part de la mer : ῥήγνυτο χῦμα, Il 
67, le flot se brisait; |] 2° rompre ας 
soi, forcer qche pour sa défense 
triomphe, renverser, précipiter; avec 
πύ)ας, Il. ΧΙ, 224, 291; — φάλα 
ΧΙ; 90; — θύρας, 11. IX, 475; ||: 
cher, détacher, lâcher , déchaîne: 
éclater, avec l'acc. : — ἔριδα. El. 
une dispute. 

ῥῆγος. eos (ro), propr. morceau : 
pièce détachée, fragment, partice ! 
d’étoffe, drap, couverture, tapis; ] 
de laine (opp. à λίνον, lin), Θά. X 
souo. au plur. couvertures dont « 
orait les lits, Ἡ, IX, 657 ; XXT 
Od. IIE, 549, ou les sièges, Où. 2 
KR. ῥήγνυμι. 

᾿ῥηΐδιος,» M» ον), ion. ef ép. ἢ 
(comp. ῥηΐτερος, n, ον, Il. XVIII 
XXIV, 245; superl. ῥηΐτατος. Où. 
577: XXI, 75 et ῥήϊστος, n, ονγ ( 
565; de Ρ ΗΙΣ), facile, aisé, sans pei 
l'inf. τάφρος περῆσαι ῥηϊδίη γ Il X 
fossé facile à traverser; avec Le d: 


pers. et l'inf., 1]. XX, 269; Od 


PE 


πολεμίζειν ἦσαν ἃ χαιοὶ p. ῥηΐτερον 
οἷς Αχαιοῖς, Il. XVIII, 257, les 
ent plus faciles à combattre. 
rdo facilement, aisément, sans 
(IV, 254; ΠΟῪ, 808. 
ns ὃν, Super. de pic. 

> Ὅν) superl. de δηΐδιος. 

Ἢγ 0v, comparal. de ῥηΐδιος. 
#%> 07, déchiré, brisé ou qui 
poët. en parl.d'un homme, χαλκῷ 
XXIII, 323, +, qui peut étre 
> fer, vulnérable, pénétrable à 
ῥή ? ν μι. : 
ἧς (M), ἐρ. p. Ῥήνεια ( dans 
ἡνέης dans PLUT. Prix), Rhé- 
Cyclades, qui n'est séparée de 
run golfe, où tous les morts de 
{ enterrés; αἰ. la grande Dé- 
4&. 

(4), Rhéné, épouse d'Oilée et 
don, II. II, 728. 

ἧς (4), courage à enfoncer les 
force impétueuse |, Θά. XIV, 

ῥηξήνωρ. 

ορὸς (ὁ), qui force les batail- 
fait jour à travers les guerriers, 
He, Il. VII, 222; XAIL, 524; 
Od.1V, 5.R. ῥήγνυμι » ἀνήρ. 
ορὸς (ὃ), Rhéxénor, fs de 

frère d'Alcinoüs, θά. VI, 


; (ἡ), dire, récit, langage, pa- 
à, θά. XXI, 291,1. R. ED 
rme équiv, à ῥήγνυμι. 

(o), Rhésus, 1° ἡ d'Eionée, 
es, I. X, 435; ou suiv. App, 
de Sirymon et d’une Muse; 
Ulysse le tuèrent et lui enle- 
ursiers fameux, 11. X, 470, 
ière de la Troade, qui se jette 
que, Il. ΧΙ, 20. 

Ἂς (ὁ), poët. parleur, diseur, 
- μύθων, I. IX, 445, +, di- 
les, opposé à πρηχτὴρ ἔργων. 


ὄν, parlé, dit, surtout dit ex- 
éterminé, fixé, convenu : — 
1, 445, +, salaire fixé. M.R. 
(3), pourparler; puis ce qui 
ὁ, convenu; convention ver- 
arrangement , accord , Od. 
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ῥιγεδανός, “> dv, poët. horrible, ef- 
froyable, terrible, odieux, épi:}. d'Hélène, 
Il. XIX, 326, 7, R. ῥιγέω. 

ῥιγέω (imparf. 3. p.s. ἐδῥίγει, Θά. XXIT, 
216; inf. fut. ῥιγήσειν, 11. V, 551$ δον. 
ἐῤῥίγησα, ἴ1. ΧΙ, 208 ; sans augm. ya, 
Ji. LE, 259 et très-souv. ; parf. ἔῤῥιγα, Il. 
VIL, 414; 5. p. 8. subj, ipgépars, 1 LL, 
553), propr. trembler, frissunner de froid; 
dans Hom. il est touj. au fig. 4° iritran- 
sit. frémir, frissonner , trembler d'horreur, 
de terreur ou d'effroi; le plus souv. absol, 
IL, TITI, 259; avec un partic., 1. XII, 331 
ou avec un particu le de ‘temps, 11. XIII, 
108; || 2. transit. avec l'acc,, frémir, tres- 
saillir, reculer d’horreur, être saisi d'effroi, 
devant qche, craindre, redauter, avoir ea 
horreur : — πόλεμον, ἢ]. V, 551; XVII, 
551; XVIT, 555, abhorrer la guerre; au 
lieu de l'ace., l'inf. 11. VII, 553; ou suivi 
de μή avec l’opt., Od. XXIII, 215; le. parf. 
a la signif. du prés. 1. IL, 355. R. ῥῖγος. 

βίγιον» ou (τό), compar. poét. de ῥῖγος, 
usité seulem au neutr., 15 plus glacé, plus 
froid, Od. XVII, 191; || 2° au fig. plus 
borrible, plus épouvantable, plus effr:yables 
τὸ οἱ χαὶ ῥίγιον ἔσται, Il. I, 325; Od. XX, 
220, ce qui lui sera plus dur, plus péni- 
ble. cf. ῥίγιστος. 

ῥίγιστος, Ἢ, ον, superl. poët. de ῥῖγος, 
très-froid, trég-glacé; seul. au fig. ῥίγιστα, 
Il. V, 873, des choses horribles, des maux 
affreux. . 

Piyuos, ou (+), Rhigmus, fils de Pi- 
τοῦθ, Thrace, allié des Troyens, Il. 
XX, 48%. | 

ῥῖγος», εος (τόν, froid, gelée, I. V, 

72, Τ. 

ῥιγόω (inf. fut. ép. ῥεγωσέμεν), avoir froid, 
sentir le froid, Ομ, XIV, 481, +. R. ῥῖγος. 

ῥίζα, ns (x), racine des plantes, Il. TX, 
542: XII, 454 ; Od. XXIIL, 196, racine 
employée pour guérir une blessure, II. ΧΙ, 
846; au fig. racine de l'œil, Od. 1X, 590, 

ῥιζόω (aor. ἐῤῥίζωσα; parf.pass. ἐῤῥίζωμαι), 
faire prendre racine, enraciner , planter à 
— ἀλοήνγ Od. VII, 122; || 2° au ΜΘ. offer- 
mir, immobiliser, en parl. d'un vaisseau 
que Neptune change en rocher, Od. XIE, 
4683," Od. R. ῥίζα. 

* ῥικνόςγ M» ὄν» propr. retiré, contracté 
par le froid; en génér. p'ié, courbé, rata- 
tiné, racorni : — πόδας, H. à À. 517, qui 
a les pieds detravers. KR. ῥῖγος. 
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ῥίμφα; ado. propr. en jetant, au jet; de- 
δὼ rapidement, promptement, vite, ἢ]. LV 
311; Od. VIT, 193. R ῥίπτω. 

Liv, et mieur ῥίς, voy. ce mot. 

ῥινὸν, où (ré),synon. de ῥινός, bouclier 
fait de peau : εἴσατο δ᾽ ὡς ὅτε ῥινὸν ἐν πόντῳ, 
Od. V,281, {, (lecamp des Phéaciens) lui 
apparut comme quelquefuis un bouclier 
dans l« mer; le ncutr. est dejà plus moderne. 

ῥινός; οὔ (ἡ). la peau du corps humain, 
Il. V, 308; aussi au pl. Od. V,4:6, XIV, 
154;1[|2° la peau des animaux écor«hés; 
peau préparée, Cuir : ῥινὸς λύκοι, peau de 
loup, [l. X, 534; surtout peau de bœuf, 
IL X, 155; XX, 276; delà || 55 bouclie:, 
Jait de cuir de bœuf, W. XII, 263, avec 
δοῶν; et souv. Il. 1V, 447; ῥινοῦ τε δοῶν 
τ᾽ εὐποιητάων (Il. XVI, 636), semble, d a- 
près ARISTARQUE, un hendiadys, tel que 
πόλεμον τε μάχην τε, lité. de cuir etde peau de 
bœuf bien préparée. 

fwotopos, ou (δ), qui perce la peau des 
boucliers , lift. transperceur de boucliers, 
épith. de Mars, I1. XXI, 392, +. R. ῥινός, 
τορέω. ᾿ 

ῥίον, ou (τὸ). pointe saillante d'une 
montagne, pointe de rocher, pic élevé, crète 
de rocher, cime, Hi. Vill, 25; en gén. 
masse de rochers , bloc de pigrre , ἢ. a A. 
583 ; || 2° en particul. cap, proMontoire, Od. 
ΗΙ, 295. ΗΝ 

purns ἧς (ἡ), jet, impulsion , élan , coup, 
force, v gueur , avec laquelle une chose est 
jetée, VIT, 555; H. a A. 447 ; b) la furce 
propre à un objet lancé, portée : — λᾶος. Îl. 
AI, 468. le jet, la portée d'une pierre; — 
αἱ ανεής 11. XVI, 589 , d'un pieu ; en gen. 
+ force, impétuosité, véhémence , eflort , du 
vent, I. XV, 171; XIX, 558 ; et du feu, 11. 
XXI, 12. R. ῥίπτω. 

Pur» ἥς (à), Rhipé, ville de l'Arcadie 
près de Siratos, 1]. 1. 606. 

* ῥιπίζω (part. aor. ῥιπίσας), mettre en 
mouvement, donner l'essor, exciter : — ἔριν, 


frag. kom. XXVI. R. ῥιπίς. 


ῥιπτάψω ( fréquent. de pirre, seul. au 
part.)en lat. jactare , jeter ca et là, agiter, 
balotter, bousculer ; peul-étre | menacer de 
précipiter ; ou peul-étre au fig. mal mener, 
. maltraiter : θεοὺς κατὰ δῶμα, ll. XIV , 257, 
T, les dieux dans la demeure céleste; || 29 
ἐπίγαπϑ. cligner , faire de fréquents mouve- 
ments, H. à M. 279: ῥιπτάξισχεν ὀφρύσι, il 
fronçait les sourcils. 
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ῥίπτασνον, ünparf. avec forme 
ῥίπτω. 

ἔπτω (fut. ῥίψω, 11. Ψ1Π, 15: ὁ 
I. ΧΙΧ, 50; ép. give, Il. L, 591 
avec forme itérat ῥίπτασχον, ἢ]. X\ 
Taierscx, δ 210, 22), jeter, lan 
— τινὰ ἀπὸ θηλοῦ, Il. 1 591, précip 
861} de l'Olympe ÿ — ἐς τάρταρον; 
133 Batr. 97, dans le Tartare ---- τι 
lite. jeter qebhe après qn , c.-è-d. : 
VI, 4115 ; ἔριψεν ἩΆΤΤΗΙ.“ε litt 
H. à M. 79. 

ie » ννός (ἡ), plus tard fév; au si 
HN. V, 291 ; ΧΗΙ, 616 ; au pl. ῥὲν 
rines, Il. XIV, 467; XIX, 39, Uc 

ῥΐψ» «πός (n),au pl. ῥίπασσι; τοῦ; 
osier , baguette souple et flexible 
joncs tressés, claie, natte,Od. V,' 

, Pod, Ὡς (3), fil de la tram 
elle-méme, Bair. 183. : 


e 


ῥοδανός, ἦγ Cv, selon Causros 
balance, agité, vacillant, mobile, | 
576 : παρὰ ῥοδανὸν δοναχῆα. aupres 
jonchères; c’est ainsi que lit Woi 
ARISTARQUE ; d'autres lisent : pà 
vôv, ῥαδονὸν ; ce dernier dérivé par . 
ῥαδίως δονεῖσθαι , Se mouvoir aiséme 
SIUS trouve étrange l'étymol. de ; 
le dérive de fon, d'où ῥοανὸς, puis pe 
trouve de l'analogie entre ῥηοδανὸς εἰ 
j'avoue que j aimerais mieux {trouver 
vos l'idée de bruit que celle de mobitit 
a rai plus analogue à celui de κελάδο 
de ποταμός dâns le méme vers, sansce 
condprme au sens de la racine ; je 
Ρ οὗϑθός (le Rhône ) signifie plutôt | 
que le mobile , et que ce fleuve doi 
au bruit de ses eaux comme le Cél 
Rhodope, le Rhodius, etc. ; cf. pe 
etc. La racine exprime sans doute 
ment des eaux; mais ce mouvren 
touj. accompagné de bruit , les deu. 
confondent, et c'est je crois la 86 
domine dans les mots que j'ai cités. 


* Podeux, ns (ὁ), Rhodée. fille de r'Ü 
Téthis, compagne de Proserpine, H. 
Ῥόδιος» ἢ» ον») voy. Ρὶ ὁδος 
Ῥοδίος; ον (ὁ), où Μοδιός, où, 
fleuve de la Troade, au nord de la 
terre appelée Dardanis, El. ΧΙ, 9, 


ῥοδοδάκτυλος; 063 ον, poét. aux 
rose, épith. d'Eos, (l'aurore), soù 
de sa jeuncsse supposée, soit plutc 
des nuances de l'horizon, quard ke 


PO. 
VE, 195; Od.. I, 4, R, fon 


σσαν EVs poët, de rose, à Fos 2 —. 
(IL, 186, +, huile de .ro6e, qui 
! pourriture ) # “τὸν. [à opinion 
A. 
(δ), jose, H. à & 6. Lou 
υς (ἡ). Rhedoné fille. de r o- 
éthis, H. ac 422,R ῥόδον, ὧψ,. 
re de rose, ou peut-étre de lara-. 
mouvement e{. pra et of, voix:. 
jante, ο΄. 
eus (6, à), aux ‘bras de rase, EH. 
… ῥόδον, πῆχυς. 
.((ὁὁ)., Rhode, : ile: cékbre æ A 
iénne aur [côte de l'Asie, avec 
rs L'odus , lalysus et Comiruss 
11. LL, ASS ; Ja capitale (Rhode) : 
δαί si célèbre par le colosse, ne 
: plus tard. STR4B.. 
» da rbedién, de Rhode; ant. 
jen, ‘IL. LE, 6%. Ε Ὧν : 
ἡ)». l'action de couker, âux; cou- ) 
tanÿ.. an pl.: ondes, vogues'; en 
éan et deë flsuves; ἘΠ1.11, 86 
R. pts. εν sb Qt 
ον», broyañt, teftntiskant, sur: 
de l'eau RE La A 42, 
brait: ᾿ 


ἣν renadier ef aussi réa 
CRU s60L ΑἹ 6, 373, AT 


nas 


ee " 


ἦ. ΝᾺ Ἃ ἄρ. opt.  ῥοιδδησειεν) ρζορτ. | 


2x à petits (rails avec un brui. 
arl.de Charrhde, qui avale, les 
«LÉ, 406, ΟἿ. R. fi, bruit 


ΝΕ it 
orsdp. bre) bruire,. ΚΝ 


luire an son aigu, siffler, faire | 
èvres “ faire Jpsits Ὁ Χ, 502, 
εὐ τρια #, ; 


(ὃ, braissement bruit aigu. 


filme , ἀὰ pard: de traits e4) 
361: ἄπ, εἰ 4 ΝΝ 


icés, [l. XVI, 
loge, θά. ΙΧ, SUS:R, Πα de 
plu. - | 
δ), flux, A cours, courant ‘de t eau, 


LÉ 


f  pufs ryisseau, fleuve; torrent; 
εἰ ἰδ. ‘ét frég doed be gén: | 
I. ΧΙ, 725, 16 ébürant dé l’AL: 


savoir, Ἢ ΧΥ͂Ι, 51, de l'Océan; 
| ῥόον, ΤΙ. XII, 33; Od. XIV, 
sens du courant, à val, à vau 
al (l'opposé esl ἀνὰ 5001, ‘en re- 
courant, d'amont, en amont), 


( 585}. 


 Pée. el à LT imparf: ; mais il est long à ans 
temps dérivés devant a; cf. SPITZNES ,. 
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παρὰ ῥέον, ÎL: AVI, 111 , le long dd tonrant; 
anr. le bord. k. ῥέῳ, ΝΣ | 
ῥόπαλον, ou (ré),: bâton dont Jan: des 
bonts est plus gros que l'apire, gras bâton, 
gourdin, trique, mañsme,. Il. XI,:559,: 5813: 
massue du Cyclope, .Od. 1X,:319, 324. 
, πο παγχάλκιον, Od, XI, 575, la massue d'ai=" 
rain d'Urion, B. ῥέπων. Lin 
NOR poët. bruire.. résonne, : muaus 
rer, en part, des ts qui battent le rivagb 
* Od. V, 402; » ti R. then oran 
p ῥοῖζος. τον ον, ΜΝ 
᾿ῥύατο, vor. 7 ue DS «. 
᾿ . ἐνδὸν, ado. n par torrent, ea abondanes: s1 
— ἀφρνεῖος, θά. XV,. 426, ἵ Aitt, τἰοδο ἃ. 
, torrents, qui roule.sur l'or." R s: ῥίων ῥνῆναι 
. ῥύη, ἐρ. Ῥ ἐῤῥύη, vOy. plu. it 
τ ῥυμός» où [δ),. timon! μὰν léquel les ὐϊ-" 
maux deträit tirent ἴδ᾽ λα, * . V, 739 
» X, 505; cf. à ἄρρα. R. ἐρύω; tirer, 
δύο μαι ( prés. Il. ΙΧ, 396 εἰ passim: 


. 


ES 


1? 


‘opt; Ἵ ΧΙ, 8; XVIT, 224; avr! 1 ἐῤῥυσά-- 


, μὴν I ‘XX, 194; οὐ. EL, 6; ᾿ pe ῥυσάμην; 
11. ΧΥ͂, 29; ‘Od. XXII, 246; impér. ῥύ: 
ot, Et. XVI, 645; formé ἐπα. équiv. ‘au 


- 


prés. de l'inf ῥῦσϑαι, Π. AV, 484; onparf. © 


5. Ρ- 5. ἡὐέτο; Lt. XVI, 799) ὅδ. p. pl. S5xr” 
_P" ᾿ἰδῥθοτο, ὡ. XVII, 513! 2, p. Τῆς ‘avec 
* forme üérat. ῥύσκευ, It. “XXIV, 750), ma L 
dép.;propr. moy . de ἐρύω; tirer: ρα conséq.| 
tirer à soi; fouj. poxr-arracher ἃ Venñemi,” 
au. danger; ainsi As sauver,. délivrer, ‘arra- 
cher: au dangef.: <rudcve he κακοῦ, Old. 
ΧΕ, 467, tirer, qn du mailbser, l’arracher , 
au mal; ---- ὑπ’ ἠέρος, Îl. XVII, 666, : arracher 
à l'obsparité, tirer des. ténèbres; cf. O4. I, 
6; [| Men-gén.; sauver, défendre, pratégen, 
conserver, garder, préserver avec l'acc.”), 
en parl. des diaux et des hommes, ΠΟΥ, 
217, 290; = ὑπό τιγοῦν LL VIE, 226, ,pro-. 
téger qn contre qn;) ex pari, de choses et 
sur{out de larmure, li. X, 389: XII, 8; 
ττ μήδεα, φωτός», θά. VE. 429, Βιοιόρος les : 
parties honçeuses de l” homer les.couvrir; || ; 
5° garder, arrêter raiepir πο πῶ, Oh 
XXIE, 246, retenir d'agrore,; l’eppécher de: 
parailrss. l'y με Janqpt bref el santôt one qu Le 
(τ 


prosod. $ 52, 6; mais Burrx. Lexil. 4 Ρ. 
66: es KUERNER, I, $ 131, 1), sont d'avis 
d'Ferent. 

ῥύπα, ὧν (τά), voy. ῥύπος. 

ῥυπάω; dp. furés, être sale, ΝΣ mal- 


PY 
propre, Od. XXILE, 115; partie: avee αἷ- 
long. ép. ῥυπόωντα p. ῥυπῶντα, θά. VI, 87; 
XL, 435; XXIV, 227. 

ῥύπος» ον (9, pl. métapl. τὰ ῥύπα, souil- 
lure, ordure, saleté, malpropreté, Od. VI, 
95, T; le sing. τὸ ῥύπον ou pires, est dou- 
teur. ταν _ | Ι 
ῥυπόω (partic. parf. 
P« ἐδῥ ha); 4° salir, souiller, Od, V 
59, 7; H ἢν par allong. ép. P. Borde. 

ιβῦσθαι, vor. hop. ΄ 

ῥύπιον, ou (τό), propr. ce qu'on tire à 
soi, ce qu'on enlève, rapine, prise, capture, 
proie, butin; τὰ ῥύσια, ce qu'on enlève à 
celui qui nous a effensé, pour le forcer à 


ep. are A 


donner satisfaetion, nantissement, gage, ga- 


rantie, représailles, dédomniagement; ῥύσια 
ἐλαύνεσθαι, Il. XI, 674, enlever, emporter 


du butin, fait par représailles, en dédomma- . 


gement. Ἅ. ἐρύῳ, ΥΩ... 
ῥύσκευ, ἐρ. .}. pugxou, ὕὉ0γ.. ῥύομαι. 
DUT» fo ὃν» propr. 


delà ratatiné, raçorni, ridé, épit 
réa urai) τ ΙΧ, 302, Ἴ. M. R. 


ῥνστά 147 (inparf. avec forme itérat.$ for | 
arékeausv, poë. tirer de côté et d'autre, ti-. 


railler, trainer, auec l'ace. en 
davre d'Hector, 1]. XXIV, 7 
tirailler, maltraiter Σ — γνναῖχας, 


park du ςᾳ- 


Od, XVI 


109; XX, 319, xioler les femmes. R. sa 


ῥναταντύς,Ἅ ὕος G) poét. : action | de ti: 
traitement, 
vexation, riolenée ;  Outrage, 04. “AVI, | 


, üvaïillement, mauvais 


γοῦν; delà 1° — 609, Θά. XXE, 175, ban 
deur ou tireur d'arc, archer; — ἐισεῶν, Old. 

ΧΥΗ͂Ι, 269%; XXI, 175, celai qui décoche 
des fiches; [[2° courroie, longe par laquelle | 
Ε Jeschevaux tirent le char : : ἐν δὲ τήρσι τάν» 


γυσϑεν, Ἡ. ΧΥ͂Ϊ, 475, ils s'éteñdirent, s'al— 


longèrent avec efort dans leurs longes ; ; 


voy. τανύω ; || 4°- protecteur, garde, gar- : 
287, 275, “ 


dien : -- σταθμῶν, θά. AVII, 
des étables. R. pra, ἔρύω, δύομαι.. 


ούτιον; ou (τὸ), Rytion, ville de: Ces 


plus tard probe Fée au: Aetimo, ΠΝ 
Il; 548. 


t:'* . 
m4 
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retiré contracté, . 
h. des Priè— 
οὐ θα XXLLE 3%; χαῖται ἐῤῥώοντα,. Il. 


ἐπ... 
n'a LL. riecs, NI. ΧΙ, 50; — ἀμφί τοα, ἢ 


PQ 

| ῥυτός, ἡ» ὁν» poél. tiré, trainé, 
approché en tirant ow en roulant, 
des grandes pierres, Od. VI, 267 
PYO, ἐρύω. 

τἰ ἐωγαλέος» No ὃν, déchiré, feodu 

. 11, 417 ; Od. XIII, 435; XVII 
ps KR. pe. | 
PSE, fo y06 (6; à), poët. déchire 


türe, fente, crevasst ; 


| μεγά 
XXII, 143; +: EUSTATRE l'expliq 


δώδοι, et Apoli! ‘Par : ϑυρίδις, pass: 
vertures, portes latérales de la sall 
{rad : monta par les degrés de la 
l'Errx. M. par ἀναθάσεις, degrés 
DUSCH le trad. : gänge, allées, i 
me semble que le sens de ce mot est 
par le verbe ἀναβαίνοιν , monter; on ἢ 
que «des degrés. ἘΔ. iljuye ,! parf. 
yru; un escalier se compose de pla 


“ptôopuet (seul. da. .3, pi pl impc 
ῥώοντο εἰ pwovto, et οἷν ᾿δῤῥωσάντο 
dép. βεοπαϑιατοῖς. avec violence et : 


.… ainsi dire brisés, . Δ... 


567, les cridières étaient agitées , fl 
| 2 surtout se donner beaucoup d 
vements, aller .yite, 86. bâter ,s'em, 
se précipiter, s'élancer, en parl. de 


160, se. mouvoir à côlé de qn, ! 
danser auprès de lui, en parl. des! 
qui accompagnaïent de fléuve À 
ὑπὸ ‘à ἀμφιπόλοι ῥώοντὸ ἄνακτα » Ji. 
417, des servantés s’empressaient : 
ordres du dieu; AoëPPEN trad. : 


᾿ väient de près, venaient ‘après lui 


ῤύτῆρ, ἔρος ὦν, poét. celui qui tire, ti : 


trad. : le soutenaient; || 5° tram: 
l'acc. : — χορόν, He à Ÿ. 263, di 


chœur. 


: BUT E OV, συ (+6), ion: pr.’ ῥαπτεῖον. 
couvert de broussailles, Buisson. 
ordin, ‘au pl. πυκνὰ . Il. ΧΙ 
θά. XIV, 475; H. -XVIU, 8, 
épais. R. Bb. 

χβός; οὔ (δ), dir, féute, 
. XXU, 420, TR. | 


En πὸς (ἡ) Ροέι. herbe. b 
les, menu bois, * Θά. X, 196; Χ 


LB. dla de «Fanaf avec pe. 


24. 


μείδποο lettre: dé l'alphabet 

e dix-hukième chant ce τ 
ηϑὰβφ. 

ision p δε; ἢ ge rar: p. σοί; || 
1, 556. 


5» 00 (Ὁ), Sangarius, Le plus À 


: de ἴα Bitbynie ; ü prend sa 


u bourg Sangia au mont Didy- 
se la Phrygie et se jette dans 
in; auj. Sakarja, Il, LIL, 187; 


» ἧς (ἃ), Sédéné, haute montg- 
sis-Mineure , près de Ge 


or. ion), agiter, vemuer, κό. 
, en Ρμαγί.. deschiens, remuer la 
X, 217, 219, XVI, 6, et prés 


di aussi des Loups) H. à V. 70. 
anal αὐοὸ σείω. :.: 
05, ou (6), qui balance ) agite, 
uclier, épith. de Tydée, 4. Υ, 
᾿ σάκος, Rae. ; 
)ς (+6), bouclier; le σάχος dif- 
rl; il était probabl. plus grand 
en plusieurs peaux de: bœufs 
\ Le ples grand bouclier dont 

menttôn ‘élait composé de sept 
“ir de bœuf reeouvertes d'une 
rain marték, H. VE, 220; de 
lt des ornements variés ; ; νον. 
5 et surtout la description da 
Achille reçut de Vulcsia , I. 
εἰ suiv. 

νος (Ὁ), plus lard ap, 
+ Île situce sur la côte de 
le formait anciennement un état 
mais plus tard elle fut soumise 
suj. Koluri; olle «était le patrie 
partit pour" Troie avec: douce 
1. 11,557; 1 2 ville de l'ile de 
de par: Tracer le Salaminien 
ἱοαφίαδεα, Η. ΙΧ, 4. 
K #05 6), Salmonée, Με d'Eole 
, pére de Tyro; ü régna d'a- 
ssalie, et alla. ensuite dans ΤῈ - 
tit la ville de Salmonë; dans son 


ΣΑ 


orguell, il voulut être or gi de Jupiter, δὲ 

ümita la foudre εἰ le tonnerre, en faisant pas- 

ser un char d'airain sur un pont de métal et 

en lançant du haut de 0e ar des torches 

sacs; Japiter ἐσ _fondroys'; Od. 
» 236. 


σάλπιγξ, y γγος Ὧν, réomipetre avet Ta- 
quelle on donnait le signal de l'atiaque, I. 
XVII, 219, Τ; c'est le seul passage d'Hom; 
où { soit fai mention de cet instrumænlt; 
peut-étre s'en servail-on comme signal dans 
les sièges. Us an 

caritu( fut. ifés),sonner dela trompeite, 
Batr. 502k en gen.:reientir comme .uae 
trompette; dapi δὲ σάλπιγθεν σύρανός, Il. XXI, 
588, |, ἐπ parl, du tohnerre,:le ciel fit en 
tendre tout antour comme des échis. de 
trompette. R. σάλκιγξ.. 

Σάμη, ἧς (", ou Σάμος, Il. Η. 654, See 
mé, ile voisine d'fhaque; elle faisait par- 
tie des états d Ulysse; plus tard, elle s'ap- 
pela Céphañénie; an. Céptatonis; élle est 
séparée d'Ittaque par un petit détroit, Od. 
1; 249; IV, 671; H. à À. 429. 

Σάμος» ou ῳ, 4" γ ποι. de Σάμη, 9] Ν 
Σάμος Θρηϊχίη, el aussi simplement Σάμος, ΤΙ. 
XXIV, 78; plus tard Σαμοθράκη, Samo-: 
thrace, {le de la mer Egée, sur la côte de 
Thrace, vis-à-vis l'embouchare del Hèbre; 
plus tard, elle devint fameuse par les mys- 
tères des Ὁ biress elle avait une ville du méme 
nom; au). Samothraki, lt. XII, 12; [| 5° 
Samos, ile de la mer Ezée sur la côte do 
nie, avec une ville du méme nom'et célèbre ar 
le magnifique temple de Junon, H. à A.'#1, 

* σάνδαλο", ou (ré), semelle de bois, 
gu'on attachait avec des courroies, sandale, 
H. à M. 79, 85. , cn 

σονίς, ἴδος (ἃ), 1° planche, ma madrier; JL 9° 
ce qui est fait de planches delà *) portes touj. 
au pl. φανίδες, battaats de porte, ἢ, IX, 583; 
θά. IT, 344; b) échafaadage. de planches, 
plancher, échafaud, estrade,. au sing. 
XXI, 51. Lou ne 

ΣΆΟΣ, radic. inus. de σῶς, σύος, d'où 
le compar. σκώτεροξ, ἢ) ὃν : σκόκερος ὥς xs 
νέηκι, {.1, 52, afin que tu retournes sain et 


ZA 


sauf, cecompar. ne renferme propr. aueune 
idée de gradation; cf. Tarsnscn, $ 202, 
40; Passow, Lex.; Koenner, ὃ 515: au 


contraire Burru. gr. ὃ 69, Rem. 8, et Roÿ : 


ὃ 547, leprennent poar un simple positif. R. 
σέω, σείω, agiter; propr. quise remue, qui vit. 

daopporuvm, ἧς (4); dp. p. σωφροσύνη, 
ξγοργ. bon sens, idées saines, oirconspec- 
ton, présence d'esprit, prudence, * Θά, 
XXL, 15, 50: Ἀ. σαόφρων. ὦ ᾿Ν 


.… σαόφρρωνη ονας (ὁ, ἦ), ἀρ. Ρ.. σώφρων, dont 
Jes idées sont saines; qui a du bon sens, de 
Ja présence d'esprit, avisé, intelligent, réfé- 
chi, IL. XXI, 4625 Od.'IV, 158; tard 
il. a signifié. mesuré, réservé, sobre, qui 
s’abstient. B,.TAQZ, φρήν. , . : :.° 
: #00 (par contrart, où ὁΐ par allong: 
σώω #06, forme ép. dquio.' à σώξω, lequel 
ne se rencontre qu'une fois au partiè. prés: 
OQd::V, 490: ensors faut-il peut-être lire 
souvs;. Hoë, a 4° ἐδ ζω. σαώσα, Il. 1, 85 et 
padsim à différenta:mades; ποίαπιπι. à l'infin, 
σαυσέμεν, 1). 1Χ.. 230$; σἀωσέμεναι, I. :X EH, 
96; ἐ «οὐ. ἐσάωσα, ()ὰ. V, 150; LL V, 25: et 
passim, à différents πισάρες le fuit. moy: 2! 
p….s. σαῴριαι, Qd. XXI, 509; l'aor. pass. 
ἐακώϑεν, d'où la 5 p. pl. ἀσάωθεν p. ἐσκώθησικες 
Od. ILE, 185; .et l'inf.. cacfives,, Il. ΧΥ͂, 
503; de plus l'impér, acl. σάω p. céés, par 
confr..a& εἰ par .aflongem. é6p, σάω, (οἱ 
ναιετάωσα, Od. XIII, 350,,595);; Ja3. p.s 
impf. cé p. tagoe, p. contr.cûet p. allong: ép. 
RE XVL 865: XXT, 238; Nota bene le 
forme contractée' σῷ π se rencontre pas, 

ais seul. les formes allongées : δ σῴω 
d'où ske), partie. σώοντος, Θά. IX, 450; 
imparf. avec. forme ütérat. -αὠεσχον, II. 
VII, 563; +) σόω d'où le subj. prés. sin, II. 
IX, 494; σόῃς, ibid. 884. σόωσι, ibid. 395), 
4° sauver, conserver à la vie, conserver in- 
tact, garder, préserver, avec l'acc. *\.en 
pañl. de pers. :— τινά et aussi ζωούς, ΠΟ ΧΧΙ, 
288, conserver des vivants ; delà au pass. 
étre sauvé, conservé, rester en vie, survivre, 
N. XV: 505, par opp. à ἀπολέσθαι, M. XVI, 
228; ") ἐπ parl. de choses : — γῆας, πόλιν, 
sauver des vaisseaux, une ville; ef ‘aussi: — 
σπέρμα πύρόξ͵ Od. V, 499, conserver la se: 
inénce du feu; || 2°.sauver, arracher: au dan- 
ξεν, dvec l'acc.;'") le nom qui indique (ὸ 
danger ‘se met au gén. avec -ix : — ἐκ gloit 
σδοιο, πολέμοιο, 11. V, 469; XI, 751 ou αϑόξ 
ὑκδ : =— ὑπό τινος, Il. VIII, 365, arracher à 
qchè,. saurer de : qche, soustraire à qehe ») 
le nom qui:csprime l'asile où l'on. estmis.en 
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sûreté, à l'acc, avec &. ἐπὶ oup 
ἐς προχοάς, Od. V, 452: — ἐπὶ 
VII, 692; — πόλινδε, Il. V, 221; 
fudov, I. XVILT, 149 ; cf. pour 
TuaierSCH, ὃ 222; Bourrs., au mot 

CATMN, ÉP. P. σαπῆ, VOY. σήπω. 
Σαρδάνιος, nyov (éd. de WoL. 
ce uere = pers δὲ θυμῷ Σαρδάνιον pa 
pa. XX,.302, +, il soarit dans Le 
ui-même) avec une ironie amère; # 
il cacba fa.calère sous un sourire 
W1eD1$ca : il cacba sous ua rire 
calère dans son âme; il s'agit d'U 
guisé, à qui un des prétendants, { 
lince ur 858 pour le blesser et qui évi 
par'un léger mouvement de corps 

Σαρδάνιον eg, ou le neutr. sing. 
comme ddo., où V'acc. sing. masc.. 
quel il faut suppléer γίλων; Σαρδάνως 
griffe ‘d’après les anciens le rire mo 
déduigneux d'umhomme furieux (sas 
quant à l'étymol. du mot, il faut pr 
dériver dun viips (EUSTATRE τ γδως 
sb στάκκτος; rire avec côniraction ὁ 
tion de la bouclé ; or: caipe sign) 
grincer les! dérité, riéahér: ‘d'autres 
σα ῤδόνίος. ef ἰδ. deérivent dé oxpèèm 
vénéneuse qui arrache à ceux qui 
ua rire faux οἱ éonvulsif; ectte ph 
op, eçoissail surfaulen Sardaigne; Ε 
cite encore d'autres. irterprétafo: 
desquelles il est. difficile de pronenc 
ne saurait étre douteux, c'est que 
signifie : forcé, convulsif, ironique 
venu σαρδάξω, rire convulsivemment. 
, capes σαρκός (4). viande , chair 
seuh Od. XIX, 4%0; ailleurs. il: 
{dat.1eggxedor, IE VAL, 580); 2 δὲ 
chair des hommes et des animaux, 
.Τ Σαρπηδὼν (voë. Σαρπῆδον, H. 
de l'inus. Σαρπήδων; gén. "Σαρπ.δὺ 
ἐρ. équiv. Σαῤπάδοντος, 1]. . Ἀ1|, ὅ 
Δαρκπκηδοντὶ, H.-X1L, 593), Sarpédo 
Jupiter et de Lsodamie, Hi. VE, 49 
sure traction posiérieure, ilétai fil 
dreiet de Deidamie, et petit-fils d' 
don plus ancien, APD:),. roi «ε ἢ 
dédié des Trôyens, H. 11,876; il fa 
Patrocle, Il. XV1, 480 et suiv.; 3 
de Jupiter ,: Apollon nretéoya son 
e fit disparaüre le seng.»4 la pous 
l'oignit d'ambroisie 11. X VE, 667. 
-.1" carims Ὡς (ἡ), char, char di 
Là γι 1δ... τ. ' 
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ἔυτὸς (ὁ), Setaiois, grand.tor- 
[γρῖο, 11. .V{, SA; XIV, HS; 
mme Σαφνιόεις, 

ψ (ὃ), Satnius, Λίᾳ αἱ Enops et 
δ fluviale ; blessé par Ajax, H, 


% 4, probabl. qui se dandioe 
‘qui marche: mollement : σκῦλα 
H. à M. 28, marcher molle= 
tement, en parlL d'une tortue 
quillement l'herke tendre; d'au- 
lent: lentetbent; voy.iles in- 
RYCHIUS el'celles de Kiscasn, 
dyDo 410. KR: Il :a de Fanal, 
> *PP6 4), hot inférieor du 
ce (autrement. οὐριάχρς), pointe 
elle était garnie de Jer, afinque 
ἃ repos püt la ficher enterre, 
à R.. Selon Causrus, σαῦρος, 
pile 04 ‘prepr: pointe; n'au- 
uôt de ἢ analog. avec σταῦροξ, 
lanca, αἰπεὶ plantée, n'est. elle 
δ de-piqu ? φανρωτήρ. NE serait ἀΐ 
Taper hp, lite. le fer qi :plante 
lance ? 
dy, ‘clairement, certainement, 
ds ἐπίστααβαι, li. Il, 492; Od. 


- εἰπεῖν, 1, LV, 404, parler avec … 


larté', vérités dire vrai; c'est 
ur; pl, de σαφής, p, sapin ’ 
_odv. synen. de: σαφῶς», cire 
. 147, BR. σκράς.. 
ἧς» ἐς 9 clair, certairi.,:" sûr, au 
, ἄσεσ. οἷἱδα, FH: ἃ M.: 208. 
ου, OÙ Ῥ. ἰσάου toy. σαύω. 
AGE, elc. y VoY. σαόω. - 
ἢ, ον» compar. ép.; vor. YAOZ. 
l'aor, À ἴσδισα, d'où l'impére 
arts; l'inf, ép. otisom , p. aût- 
3 ἔσβηγ), 1° {à l'aor. 1) tran- 
re, avec. l'acc. ὃ πα πῳρχαΐήν, 
37; ΧΧΙΥ͂, 791, le feu du μὰ- 
fig. calmer, amorür, étouffer, 
npter : — χόλον, 1}. IX, 678, 
pos, IL: XVL, 621, σι. «aign.; 
(e l'aor. à), s'éteindre , * ) en 
LL 1K,471; L) au fig. s'apaicer, 
\ part. duvet, Od. HI, 182. 
(eeul. la 5. Ρ. a δον. ἃ 6ρ. | mn 
y. dép, éprouver une crainte re- 
ΡΝ .@hese, la rodouter, la 
scrapalé religieux :: — fl Fe Vus 
817, B, φίδι. 
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| σέξας (ec), wtid seul. am nom. ei à V'avc: 
4° ctainés respectueuse, religiense des dieux 
ôs: des hommes, εἴ 'φμὶ empéthé: dé’ ‘faire 
gehe; crainte, pudeur, honte, avec l'inf. 
I XVIL,.478; H à-C.:10;: {25 etüpenr, 
étonnement, admiration: dans tes événements 
extraordinaires :. σύδας μ᾿ ἔχει εἰσορόοντα, Od: 
ΠῚ, 128, je suis dans admiratién, | ‘adini: 
rmion mo saisit à la vue de. R: δέδομια. 

σέδομαι; ὁ my. dép. ‘craifidfe | ) éprouver 
en sentiment dé honte, abaol. ΠῚ ΤΥ, 240, 
+R. Hade l'anal. ᾿ἀνοὶ οἱ CL ἔχον. ἐϊτῷ 
ému; agité. ᾿ 

" σέθεν, pp. cod? oÿ. ς σύ. 

ce, abréo. de σεῖο; vor. σύ. ρὸν ᾿ ᾿ 

Σειληγός, où (6), orthogr. postér. dm, 
Silène, prétépieur et compagnon de Bar- 
chus, qui le suivail toüjours ivre εἰ monté 
dur un ἀπε; au pl. οἱ Σειληνοί, en σέ, les 
vreux satyres, compagnons de Bicchus,, . ὰ 
V. 265. R. probabl. cul, DS qi! meul 
les préssoirs." du cor . 4i 
, σεῖα;. ép. Ρ. γοῦν voy. σύ. Ν Ce 
… Cepn, ἧς "ὃ, proper tresse sait da jonc, 
soit de chanvre ; delà. cotde, ,cordo. liens 
cordeau, chaine, H. XXHI,41%; Qd. XXI, 
475: -- χρυσείη, Ὡ. VAL, 119, chaine d'or. 
R. εἴ ἔρω. var NU 
- Σειρήν,. âne ς θ᾽), ordinäir, au Pla ai Ἰξειῤῆν 
vu, les Sirènes, vierges fabuleuses; σαὶ d'a 
près Hox. habstaïent entre Æwa ἂν le ro - 
cher de Scslla, détiraient.par εἰσι δ. belle: voix 
tous les nœuigateurs qui. passaien et les 
tuaiïent, Θά. ΧΙ], 59, 52; Hom. n'en çon- 
nait que deux; cf. le vers 56 où se trouve le. 
duel; Enphvoits; plus tard on en ‘aëmil rois 
ou quatre; cf. EUSTATH. sur ce palsâge ; 
l'antiquité les plaçait le plus souvent dans la 
mer de Sicile sur la câte Sud-Ouer; de Γ1- 
talie; voilà pourquoi aussi les tro is petits 


ἮΝ 


_écueils fort ‘dangereux silués nôn ‘loin de 


Caprée furent appelés Σειρηνοῦδαί, STRAB: ; 
elles sont filles du diet fluvial Acheloüs ét 
d'une muse, AP. de ΠΗΟῚΨΝ 895; 4PD TE, 
54 ; plus tard elles furent représentées comme | 
dé oiseaux ayant un visagd de jeune file. 
A. σειρὴ ,,οὐτάε, hu: celles qui enlatent, en- 
tortilient. | 


.aéite (le prés. à difrér, modes: ; l'imparf. 
sans augms. σεῶον l'aor: 1-ép. coûte; le mor. 
au part. prés. ;' l'inparf. ἀειόμην où ἐσσειό- 
2h, XIL, 805 ; XX,,59 ; l'aor. ép::cw- 


᾿σάμην, fou. sans augment, 4° remuer,agitér, 


secouer, brandir, ébranler), avec Kacc.:::— 
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pese, U. 111, 345 οι au pass. XIIL, 155, 
brandir des lances; --- θύρας, IL 1X, 585, 
ébranler la porte, non pour l'enfoncer, mais 
pour la Jess ouvrir, frapper à la porte, en 
lat. pulsaté fores ; — ζυγόν, Ou. III, 486; 
XV, 18%, secouer, agiter le joug, en pari 
d'un attelage de chevaux qui courent ; |} Ὧν 
moy. se MONvoir, s'agiter; σοίσατο εἰνὶ θρόνω! 
Il. VIII, 199;.elle (Junon) s'agita νἱοίδανν 
ment sur son aiége, dans son impalience; 
trembler, éprouves des secousses, en park 
εἴ μῆς forét, 513, IL. XIV, 285 ; du sel, vtc, 
I. XX, "ὃ. ἘΠῚ a de l'anal. avec σεύω.. 
σέλα; p. σέλαϊ, Il. VII, 565, νον. cûas. 
_… Zélayos, ou (δ), Sélage, pére d'Amphius, 
il était de Pésos, 11. V, 612. 
σξλας;» αος» date αἵ, U. XVII, 739 ; εἰ ᾳς 
O4. XXE, 246 (τὸ), lumière, éclat, lueur, 
rayon, en parl. du feu, U. V\II, 509; Od 
XX, 246; des astres et des météores, 1|. 
V111,76; H.à Ap 442; +) torche, flam- 
beau, ou, comme nous disons, une lumière, 
H.àC. 2 R. la de l'anal. avec cn. 
σελήνη ἧς (4 , lune, H. VIT, 554 ; θά. 
IV, 45, et pass. = — κλάθονσα, It. VIL, 484, 
pleine. june, KR. σίλας. tt 
᾿ Σελήνης ἧς (ὁ) Séléné, la Lune, déesse qui 
préside à la lane ; on ñe trouve dans l'I{. et 
l'Od. rien qui indique son origine , son lever 
etson coxeher ; H. XXI, 5, δὲ suiv., elle eit 
appelée fille d Hypérion et. αἵ Éaryphaessa 
(selon Hés: Th. 515, de Theia), ΗΠ. ἃ M. 94, 
elle est dite fille de Paltas; cf. H. XX XH1,52. 
᾿ Σεληπίζδης») où (ὁ ), fils de Sélapius, 
ὁκὰ ἃ, Evéaus, Il. ἢ], 693. ᾿ ᾿ 
ἦν, σέλιναγ , ον { τὸ}, ache, plante apparte- 
nant à la famille du céléri et du persil et qui 
croit surtout dans les bas-fonds, IL. 11, 776; 
ΟαΑΥ͂ , 72,3 Bat 54; d'après BILLERBECK 
(for. class. p. 70), hipposelinum seu Smyr- 
niun olus atrum de Lixx.; suiv. Here, 
apium, graveolens de LiNN., appelé aus 
᾿ἐλειοασίλενον elle est mentionnée. comme, nour- 


rüure des chevaure. ΙΕ 
᾿ Shen ὄντος ὁ), Sélléis, Reuue de l'E- 
lide , watre ἐδ Penée εἰ l'Alphée ; αὐ]. Pa- 
chiota, 11. ἐξ, 659; [| 2° feuve de Za Troade, 
près d Arisbe, 11. 11, 839; ΧΙΙ, 97. : 
Σελ)οί, ὧν (οἱ), les Selles, prétres de Ju- 
piter à Dodone; ilsrendatent on tnterprétaient 
lesorackes ; {1 XVI, 234; ils paraissent aooir 
mené:nne vie très ausiére, peut-être par suële 
dun vœu. sokanellement prononcé; c'est 
pourqgaoi sans doute ils sont appélés iuxrè- 


πόδες qui ne se lavent point les pied 
SrR4B. VAIE, 7, -c'étaient les habi 
mitifs de Dodone. 

*oélpa,atos (τό), banc de rames 
pônt, tillac, transtrum, ΕΒ. VI, 47; 

Σεμέλην nç (ἡ), Sémélé , fille d 
mère de Bacchus, qu'elle eut de ds 
avait prié ce dieu de vouloir bien : 
à elle dans tout l'éclat de sa εἰϊσὰ 
rondit à sa prière , mais clle fut ! 


‘ foudre que lance le mattre de l'O 


XV, 525: H. à Bacch. 6, 57. 
d'après \Diod. sic. ΤΕ, 613 selon 1 
σέω bdot. pifés, liti. la fariense ; 
dérive de σέδει» et fn, vitis et le trad 
σέω, ép. p. συῦ, "07. e%. 
σεῦ, εἰ σευ, voy. σῦ- 
| debat» ép. Ρ. ἴσσινα, VOY. σεύω. 
᾿ς * Σευτλαῖος, Seutléus , dit. a 
bette ou poirée, nom d’une écrev 
211. R. σεῦτλον- ". 
᾿ Ἀ σεῦτλον, 0 (τό), bette oz po 
‘de plante potagère , beta vatgaris 
Batr. 162. ΕΣ 
σένω (aor. ép. ἔσσεψα n. XI, 1 
415: οἱ σία, H. VI, 153; XX, 
σεύας. H. XV, 681; moy. à l'impar, 
Ji: LIT, 26. et souv.; au sub]. oser 
41%; σον. ἐσσεύαμην; ἐρ. σευάμην, l 
VII, 208 δὶ souv.; part. Hé ra 
ἔσσυμαι, 1. XIH, 79 ; Où. X ,8 
ἰσσύμην. 2. p. 4. ἔσσνο,, ΠΟ. XVI, 
IX. 4ἀ7:.3ι μ. 9. ἴσσντο, IL XIV, 
XIV, 54 ; le parf pass. a souv. ἡ 
prés.; delà ἐσσύμενος, ἢ, ov,avec le 
sur l'u, au lieu de ἐσσυμένος: le plu 
en méme lemps aor. 2. ἐρ. : ἐσσ 
ἔσσυτο el ἐρ. σύτο ἵἴι. XX, 161: 
ne se trouve pas dans ΠῸΜ." les te 
l'augment. redonblent k sigme) 
transit: il signif: propr. mettre : 
vement violent, imprimer une fort: 
“delà suivant lei divers rapports e: 
la prép.. dont il Ἐπ accompagné : 
pousser, excitér: — τινὰ ἐπὶ τί 
χύνας ἐπὶ out marpis, EL XI, 292 
chiens sur'un sanglier ; = Tpÿet 
ibid. 294, les troupes céntte les G 
11. XV,681, lancer dès coufsiers 
repousser, faire rétrocrader, fa 
nov, θὲ. XIV 5.5... chasse: 
des chiens ἃ δόυρν δ pierres ; — 
EH. XX,489 ‘chasser: début des 
obliger à descendre prétipitaem 


, ΣΕ 


perl, de .choses inanimées : 
ΔΙ, 147 — αἷμα , 11. V, 
r, c.-à-d. faire jailirle sang; 
avec l'aor.,2 ép, εἰ le parf. 
ins. se mouvoir ayec violence, 
ser, courir, s’éjancer, se pré- 
ἄστυ. 11, VI, 506, par, la: 
HU XI, V.227 ,sur qchez 
ἔσσντο, A1, XIV, 519 , l'âme 
δ la blessure, c. à-d, s'enfuit 
; construit avec l'inf. : σεύατο 
[[ , 463 , it se häta de pour- 
fig. en pürl. du cœur, être 
dre vers , avoir du penrhant 
r eutralné vers ; absol. être 
de désir, d'impatience : θυμός 
. X, 485, mon cutür bondit ;° 
rt. ἐσσύμενος, avide, jaloux, 
sé de, épris de, avec le gén. : 
V, 753, pressé de re mettre 
: du voyage; et avec l'inf. ἢ 
1,17, impatient de combattre; 
vec l’acc.:*) pousser, chasser, 
ourchasser, lancer, courre ; 
er ; avec l'ace. : — χάπρον 5. 
415, 519, un sanglier , un 
ἡ, repousser, refotler, loin de 
᾿ς ἐπ τινὰ mediovèe, Il. XX ,148; 
ine ; au fig. — xaxornra , H. 
rter le mal. R. Z! a de l'artal. 


or. pass. 3: P: Pl: σηκάσθεν, pi 
ropr pousser dans Jes parcs , 
jutons ; en gén. enclorre, en- 


χός. 


οὐ (δ), celai qui nettoie l'écu- 


ie l’étable, palefrenier, Od. 


L R. onx0;, χορέω. 


ὁ), lieu fermé, endlos, parc, 


ς (τό), signe, pour indiquer 


distinctif , marque partieulière 
igner chacun de ceux qui tirent 
‘IL, 188:; indice d'un.vol, H. à 


artioul. 4. pigne’entoyré par la. 


age d'un orage prochain , mé— 


nèpe céleste, sel que le tonnerre: 
à regardait comme des présqges 


rations de la volonté des dieux, 


IV, 3581; || 1° signe frdquant 


sépulture, tertre, élévation de 
8, delà güpe xs, D. ÎL 814 ; 
amasseryentagser la Lerre sur la 


π genér. sépulcre, tombe, mo- 
VV 7 ᾿" 4 | ᾿ € " re Ν 


(.591)), 


- en parl. de l'ennemi, 11. X, 


ΣΕ; 


nument sépuleral ; Ι 3° signes d'écritare; 
σήματα Avypd, Ïl. VI, 168, signes funestes 
tracés à la main ; voy. γράφω ; || 4° merque, 
empreinte, indiquant l'endroit où est allé 
tomber le disque ou palet dans le jeu’ de ce 
om, jet, portée,. Il. XXIII, 843; Od. 
ὙΠ], 199. ᾿ ΕΝ 

. σημαίνω (fut. σημανίω,. Θά. ΧΠ,.20; 
aor. ἐρ. σήμηνα; Ἧι. ΧΧΙΠ, 358 ; aor, mor. 
ἐσημηνάμην), 1° faire signe, faira entendrg 
par signes ; donner le signal de faire gche ;. 
delà donner des ordres, commander : — 
τοῦ, Il. J, 289; rar. avec le gén. : — τωωός». 
NH. XIV, 85 ; qfois avec ini et .le dat.; Od. 
XXII, 427, commander à qu; || 2° transi. 
avec l'acc. marquer; indiquer, désigner : — 
τέρματα, It. XXII, 558, 757, 4. AIT, - 
26 , le but de ἴα course; ἢ) ΠῚ. moy. mar- 
quer, désigner pour soi-méme: — χλῆοον, IL. 
VIH, 175, faire une marque particulière sur 
un’ objet quelconque destiné à réprésenter et 
à distinguer chatun de ceux qui firent au. 
sort ἢ mettre sa marque sur un bulletin. R. 
᾿ σημάντωρ» ορος (5), poët. propr. qui. 
dovne le signal de faire une chose, eomman-! 
dant, souverain, 11. IV, 431; en pariicul.. 
celui qui conduit, gouverne des cheyaux, JI. 
VIEIL, 127 ; où desbœufs : — Gogv, Il. XV, 
St5, gardien de bœpfs, bouvier, pâtre. R.. 
σημαίνω. “τὶ ᾿ . UNE Lo 
᾿, σήμερον» ado. avjourd'hai, {]. VII, 50, 
etpassim; Θά. XVII, 186, et passim. R. 


‘cure (seul. le parf. cianra ; εἰ l'aor. 3." 
pass. isénnv, d'où σαπήη, p. Ganñ, ὅ. p. 4, 
subj. ép.), 1° act. pourrir, putréfier ; || 2° uw. 
pass. (avec le parf intrans.), pourrir. se; 
gâter, secorrompre : χρὼς σήπετα, Il. XXIV,: 
414, le corps se putrefié; δοῦρα σέχηκς; Ïl, 
1, 155, les poutres sont pourries. 
" σησαμόεις» ἐσσαη ἐν» plein de sésame ,: 
Ép. XY, 8. BR. σύσαμον. ἘΣ ΝΞ 

ι. Σῇσαμος γιου (4), Sésame , ville -de Pa- 
phlagonie ; plus tard.ee fut le nom dela ci. 
tadelle d’Amastris, D. LE, 855... : 

* σησαμότυρος, οὐ (δ), fromage de Sésa- 
me, c.-à-d. mets composé de sésame ‘et de 
fromage, Batr: 56. R. σήσαμον, τυρός. ὁ 

᾿ἸΣχστός, où (ἡ), Sestos , petite ville sur. 
l'Hellespont dans la Chersonnêse de Thrace, 
vis-à-vis de la ville d'Abydos en. Asie; fa—. 
meuse plus tard par lesamours de Hére et de 

Léandte ; auj. Jalowa, Il, H, 836. ,.; ::; 


τ 


ΣΙ : 


ἡ σθεναῤός» ἡ, ὁν» pot. fort ; vigoureux : 
robuste, puissant, épith. d'Até, Il, IX, 505, 
+: R: σθένός. LS cs 
Σθενέλαος» ov (6), Sthénélas , fils d Tihé- 
ménés; rl fut luë par Patrocle, 11, XV1, 586. 
R: σθένος; λαός, lite. force da peuple. .., 
Σθένελος» ou (ὁ), Sthénélée, 1° fils de 
Cxpanée εἰ d Evadné, un des Epigones et 
des'Ctefs guerriers devant Troie, Li. 11,564;. 
XXII, 511; compagnon de Diomède , ἢ]. 
IX, 48 ; {29 fils de Persée et d'Adromède, 
époux ‘de Nivippé, père d Eurysthée , roi 
d'Argos et de Mycènes; Il. ΧΙΧ, 116.'R. 
abrévrat. de Σθινέλαος. " ᾿ | ᾿ τι 
σθένος, eos (τὸ), force, vigueur 3) physi- 
güe,, ἐπ parl. du corps des hommes et des 
animaux, Il, V,439; Od. XVII, 573; plus 
rar. én'parl. de chôses inanimées , Ἷι. ΧΥΙΙ, 
751; XV!IL, 607 ὃ) ; δῳγίοιμ force meralke, 
courage, persévérance, courage guerrier : —. 
μέγα σθένος ἐμδάλλειν καρδίῃ, At. IE, 451; XIV, 
191, magoum robur injicere animo , jeter 
dans l'âme, inspirer une grande force ; || il 
s'emploie particul. avec des génitifs de per- 
sonne , comme Gin, μένος et ἴς : σϑένος Éxropos , 
H. IX , 351, la force d’Hector, c -à-d, le 
vaillæàt Hebtor; — Ἰδομενῆος, Il. XIIL, 248, 
le vailttt’ Idomenée, Us 
" σίαλος. ou (8), prepr. gras, engraissé, 19. 
atlj. σῦς σίάλος, 11. IX , 289, Od. XIV, 41, 
81, porc gras, cochon engraissé ; || 2° subst. 
porc exgraissé ou que l’on engraisse, Hi. XXI, 
565 ; Od. LE, 800 ᾿ ὁ 5 “ἢ 
σιγαλῴεις , εσσα > εν γ poét. lisse, poli, 
Jaïsant, brillant, éclatant, magnifique, en lat. 
nitidüs, 1° ëh ραγί, de vélements, précieux, 
ornés de ‘dessins ou de ‘broderies 3 — χιτών, 
Od. XV,60; ΧΙΧ, 252; — ματα, Il. AXIL, 
456; —5;ym Od.VE,38 et passim;—Sisuara,. 
Où. ΧΧΉ; 468 ; [] 2° en parl. des brides, . 
ἡνία , reluisantes des chevaux, sans doute 
parce qw'elles étaient garnies de métal, 1]. V, 
226, 528 a passim. || 3° des meubles et de: 
l'habits ion elle-même, Θὰ, V, 86; XVI,449; 
on a-donné à cel ad). bien d'autres signif.,. 
par ex. celle de.: tendre, mou, écumani, mais: 
ce sonf des interprétations toutes gratuites et 
qui ne repogent'aur aucune preuve, R. On. 
trouve qu il ἃ del'anal. gveg σίαλος; peut-étre. 


, 


ἐπ a-t-il davantage avec qi, silence; propr. 
sûr lequel iln’ÿ a rien à dire, parfait; ce. 
serait ühe sorte‘ de synon. dé l'épith. ἀμύμων, 
on si fréquente dans Homère. 
᾿σιγαδὼ (seul, l'impér. aiya, 1. XIV , 90; 
Θὰ, XIV, 495, XVII, 593; XIX, 42, 486, 


( 502 ), SI 


οἱ ἐπ. σιγᾶν, H. à M. 95), se tai 
muet vu tranquille. KR. ory1. 
"ety » ἧς (ἡ), silence , seul. L 
pris comme ado. en se taisant .! 
sans: mot dire , tranquillement, 
σιγῇ ἐφ᾿ ὑμεῶων, l. VIF, 195 , silen 
en vous-même, mentalement ; σι 
XV, 591 écoute à présent en δ᾽ ἴδηις 
est une-fausse leçon.) R. Eu. 
σιδύρειος» Yo Ον, Ῥ. P- σιδήριοι 
#41; VAI, 15 ec passim. 
σιδήρεος; Ἢν ὃν» de fer: — χορὺν 
141;— dicpara, θα. 1, 204; — πύλι 
15, massue, liens, porte de fer; — 
Il. XVIL, 426, bruit de fer, c.-à. 


des armes de fer 5 — oùpawz, Od, 


le ciel de fer, comme y&lxeoç, pai 
anciens croyaieni le ciel de fer; ς 
ou mieux peul-étre en le prenant 
2 au fig. dur comme du fer, fort 
lable : — θυμός, I. XXIL, 357 , u 
de fer, c.-à-d, inexorable, ind 
ainsi : ntop, Il. XXIV, 205; — z 
IV , 295 ; σοί γε αἰδήρεα πάντα in 
X11, 280, tout est fer en toi ; — 3 
N. XXHI, 172, là force de fer, c 
destructible ou irrésistible du fe: 


᾿ émploie concurremment les form 


en τὸς selon le besoin du vers. R. οἱ 

σίδηρος, ον (ὁ), fer, métal κε 
tionné dans HOx.; il le romme κυ 
dus; celle dernière épith. qui signi 


semble indiquer du fer bleui et aci 


connaÿ déja le procède par leque. 
le fer en le plongeant dani l'eau, 
pant, θά. IX, 591; “ est pris οἱ 
blème de la dureté, li. IV , 510 ; 
211; [{ 2" par métoñym. tout ce q 
de fer, comme armes, meubles, out 
delà, ποχύκμητος. El. VI, 48 et souv 
travaillé, travaillé avec beañchap 
ou d'art.  . 
Σιδονίηθεν,. ado. comme ἐκ Σι 
Sidoe, Lt, VI, 591, +. | 
| Xtbovogs Ἢ» 05: ép. p. Σεδώνως, 
de Sidoa ; 11. VI, 380 ; delà fe 
sous-ent. γῇ Où χώρα, le pèrs de 
Sidonie) en Phéaicie, c.-à-d. toete 
Phénicie αὐϑὸ Sidon, sa copérule, 


285 ; || 2° ὃ Σιδόνως, Od. EV, 88, 


" Σιδών;,, ὥνος (1), Sidon, οὐΐδένι 
des Phéaiciehs sur ἴα mer, avec à 
port; αὐ]. Seïida ; Θά. XV, 695. 

7 Σιδῶν, ὀνὸς (5) , Sidonien, Ka 


ΣΙ 

Sidon , Il. XXIII, 748. 
Jormé par imitalion du son, 
rd en parl. du bruit strident 
es corps brülants, quand on les 
‘eau ; delà en parl. de l'œil du 
lequel Ulysse enfonce un pieu 
ἶ, à l'imparf. sans augm. Od. 


ç (ἡ), Sicanie, nom primitif de 
« elle l'avait recu des Sicaniens, 
ΥΙ, 2; Dior. de Src., V,6; 
‘sque les Sicaniens furent chassés 
8 venus d'talie et refoulés dans 
| de l'Acragas, ce dernier pays 
lé Sicanie ; Pile entière fut nom- 
Sicile), Θὰ. XXIV, 507. 
> ὧν, Sicélien on Sicilien, babi- 
saire de la Sicélie (Sicile), ap- 
οιναχίη ; *) adj. γυνή Σιχελή, Θά. 
366 ; L) subst. οἱ Σικελοί, les Si- 
δ THuc. V1, 2, c'était un peu- 
qui, chassés par les Pélasges, 
: Sicile et s'établit d'abord près 
unsi ils habitaient la côte orien- 
Od. XX, 285. 
ὗνος (ἡ et ὁ) Sicyone, ville du 
Sicyonie dans le Péloponnèése ; 
Αἰγιαλοί ef Μηχώνη; célèbre par 
6, et, plus tard, le siège princi- 
trie grecque ; auj. Vasilika, IL. 


ντὸς (ὁ), Simoïs, 1° petite ri- 
‘roade, qui prend sa source sur 
» ensuite au nord de la ville de 
réunit au Scamandre dans la 
oie, auj. Simas, ἢ, 1V, 476 ; 
Tpuëxôç ; || 2° nom de la divinité 
imois, 11. XX, 58. 

5, OU (ὁ), Simoisius. fils du troyen 
tué par Ajax, Ii. IV, 474. 

moy. dép. usité seul. au prés. 
αι; 2. p.s. subj. cime; 5. p. 8. 
et à l'imparf. itérat. σινέσχοντο͵ 
, 4° propr. ravir, enlever, em- 
: l'acc. : — ἑταίρους ruwt, Od. 
les compagaons à qu; :) assaillir 
la manière des brigands, spolier, 
piller: — rive, Od. VI, 6; XI, 
τ génér. causer du dommage, 
ὡς ἄνδρας σίνεται ἠδ' ὀνίνησιν , IL. 
, Ja pudeur nuit aux hommes 
lent) et leur est utile (s'ils la 


ny (ὁ), poët. 1° aubst. voleur, 
meurtrier ; || 2° comme adj. 


( 593 ) 


ΣΙ 


rapace, spoliateur, dévastateur : — ji; ; — 
λύχος, " I. XI, 481; XVI, 255; XX, 165. 
R. civgu. | 

Σίντιες») ίων (oi), Sintiens, les habitants 
les plus anciens de Lemnos, qui recurent 
Vulcain précipité du ‘haut de l'Olympe, 1]. 
11, 590; θά. VIII, 294. R. synon. de civreu, 
brigands. 


Σίπυλος, ou (δὶ, Sipylus, prolongement 
du’ mont Tmolss, sur la frontière de la 
Lydie et de la Phrygie; auj. Mimas, Il. 
XX1V, 615. R. dor. p. Θιόπυλος. 

Σίσυφος ου (6), Sisyphe, Jils d'Eble et 
d'Enarète, époux de Mérope, père de Glau- 
cus, fondateur d'Ephyre ou Corinthe, 
connu par su ruse et sa rapacité, I. VI, 
153; il fut condamné dans les enfers à rou- 
ler,en gravissant une colline, une roche 
énorme qui retombait sans cesse, soil pour 
avoir révélé à Asopus que Jupiter lui avait 
enlevé sa fille, soit pour avoir, en général, 
révélé aux hommes les secrets des dieux, 
Od. XI, 595; .“,»». 1, 9, 5, R. éol, p. 
σόφος. , 
σιτέω (seul. l'imparf. moy. itérat. σι- 
τέσχοντο), act. donner à manger, alimenter, 
pourrir; au moy. 86 nourrir, manger, pren- 
dre un repas, θα. XXIV, 209, 1. 


R, σῖτος. 


σῖτος, ou (ὃ), seul. au fig. 1° fioment, 
et en génér. blé; || 2°la farine et le pain qui 
en sont faits; par opp. aux viandes : σῖτος 
χαὲ χρέα, Od. VIII, 222; XII, 9; en gén. 
nourriture, mets, aliment, pâture, IL ΙΧ, 
705;Od. IX, 87; plus tard; il a eu un pl. 
métaplast. : τὰ σῖτα, auquel on attribue par- 
ticul, le sens de pain, farine; distinction qui 
n'existe pas; mais dans HO. il est touj. 
manifestement masc. Od. XIII, 244; XVI, 
83; XVII, 533. R. peut-étre σείω; les épis 
sont sans cesse en rnouvement. 

σιτοφαγος» 054 ον» qui inange du blé ou 
du pain, Od. IX, 191, Τ, Batr. 244.R. 
σῖτος, φαγεῖν. | 

σιφλόω (seul. l'aor. opt. aupiiout), ren- 
üre vide, réduire au néant, anéantir: — 
τινά, I. XIV, 142,7. R. σιφλός. 

atwrat (seul. l'inf. prés. σιωπᾶν; l'aor. 
opt. σιωπήσειαν; l'inf. aor. σιωπῆσαι), se taire, 
garder le silence, Il, 11, 280; XXITI, 560; 
Od. XVII, 55. R. σιωπή.᾽ 


σιωπή» ἧς (1), Silence; on ne trouve dans 

Hou. que le dat. emplové comme adv. : 

σιωπῇ, €n silence, en πόρος, de 1, 525;, 
9 
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ἀκὴν ἐγένοντο σιωπῇ, Il. ΠΠ, 90, ils devinrent 
sans voix et silencieux; σιωπῇ ἐπινεύειν, IL, 
IX, 616 et fréq. faire signe en silence, faire 
des signes muets. 

σχάζω, baiter, I. ΧΙΧ, 47: — ἐκ πόλε- 
μου, Π. ΧΙ, 811, revenir de la guerre en 
boitant; Batr. 251. R. El a de l'anal. avec 
σχαίρω. 

Σκαιαί, ὧν (κ«ἣ), — πύλαι, porte Scéenne 


ou Scée, appelée encore Datdanieane (Δαρ- : 


Sum, elle élait située à l'ouest de la ville; 
delà le nom de porte occidentale (σκαιός, læ- 
vus); c'était la porte principale et elle con- 
duisait au camp des Grecs; du haut de se 
tour, on apercevait le chène, le poste ou 
guet, le figuier et le monument d'ilus, Il. 
IU1,145; VI, 287; ΧΕ, 466; cf. Ἑρωϊχὸν πε’ 
"“δίον. Β. σκομός. . ‘ 

σκαιός, ἥ, OV, gauches ἢ σχαιή, sous-ent. 
χείρ, la (main) gauche; delà σκαιῆ, de la main 
gauche, IL I, 501 ; (| 2 occidental, situé à 
l'ouest : σχαιῶν ῥίον, Θά. HI, 295, le pro- 
montoire oceidental. 

σχαίρω; sauter, bondir, trépigner, θά, 
X,412:— noi, danser, fl, XVIII, 572: 
H. XXXI, 18. R. ΜΙ a de l’anal, avec 
σχάζω. 

Ἀ σκαλμὸς, οὗ (ὃ), cheville firée au flane 
du vaisseau, et sur lequel repose ἴα rame, 
H. VI, 42; en lat. scalmus. 

Σχαμάνδριος» ἢ» ὃν, scamandrien, du Sca- 
Mandre : ro σχαμάνδριον πιδίον, Il. TT, 46 
(sYnon. de Τρωϊχὸν πεδίον), la plaine du Sca- 
mandre; || 2° subst. Scamandrius *) nom 
propre qu'Hector avait donné à son fils 
Astyanax, IL. VI, 40%; vor. ἀστυόναξ, ἢ 
file de Strophius, groyen, Il. V, 49. 

Zra DOG» OU (ὁ), Scamandre, 4° fleuve 
de la Troade, appelé Xanthos (le Xavthe) 
par les dieux; d'après l'A. XXU, 144 ec 
suiv.,il jaillit près d'Iion, de deux sources, 
dont l'une donne de l'eau chaude, et l'autre, 
de l'eau froide; ileoule ensuite au sud-ouest 
de la ville par la p'aine, se réunit au Si- 
mois : 1" V,774)es se jette dans l'Helles- 
poot,.un peu au nord de Sigéoo, Il. XXI, 
425; le passoge de 11]. XXII, 154 sen- 
ble étre en contradiction avec celui de l'II. 
XII, 21, d'après lequel le Scamandre prend 
sa source dans le mont Ida, comme l'indi- 
que aussi Srras. ΧΙ, p. 602; auj. le 

fleuve se nomme Mendere-Su; || 2° nom du 
dieu fluvial Xanthus; son combat avec 
Acbille est décrit, LH. XX, 74; XXI, 456 
et suiv.; || ex ne fait jamais position, c.-à- 
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d. que les brèves restent brèves 
deux consonnes; cf. TaizasCn, $ 1 

Σχάνδεια, ἧς (ἡ), Scandia, p 
sur la côte méridionale de l'ile de 
αι). Cérigo, Il. X, 268. 

* σκάπτω (fut. Ju), creuser, 
remuer la terre, H. à M. 207; 
ibid. 90, plänter des plantes. 

" σκαπτήρ, ἢ ς (δ), celui φαὶ ς 


lat. fossor, Εν. 11. R. σκάπτω. 


Σκχόρφη» ns (ἃ), Scarphé, peut 
la Locride, non loin des Thermo, 
11, 5352; elle fut encantie par un 
ent deterre, 400 ans av. J.-C. 
ὅΤΗ48. (ἴ, 60), qui écrit “Σκάρφεια. 

Gxapiçs 100$ (ἢ), petit vase pou 
der quelque chose, écuelle, jate, 
ΙΧ 293, +. R. -σχάπτω. 

σκεδαννυμι ( aor. 1 ἐσκίδασα, ép 
œul. à l'aor.; le prés. est rempla 
Jorme pol. équiv. oxtämm), dissi 
perser, renvoyer, congéèdier, laisse 
parer, laisser aller : avec l'acc.: 
11. XIX, 4171; — ἠέρα, 11. XVI 
dissiper les ténèbres; — ἀχλὺν ἀπ’ 
Il. XX, 561, chasser les ténèbres 
de qu; au fig. : — αἷμα, 1]. VLL, 5 
ser, répandre le sang de qn. 

σχέδασις, ιος (ἡ), dispersion , € 
σχέδασιν μνηστήρων θεῖναι, * Θὰ. I, 1 
225 , disperser les prétendants. 
δάννυμι. 

σχέλλω (seal. l'opt. cer. ἃ ἐρ 
σκήλειε) ou σκελέω, sécher, dessécher 
Li. XXIL, 191, +. 

σχέλος»γ e05 (rs), cuisse, os crur 
la jambe, Il. XVI,514, +. 

σχέπαρνον, ou (ré), cognée à de 
chants poyr couper le bois, hache 
pentier, * Od. V, 237; IX, 59. R. 
σχάπτω 

σκέπας. αος (τό), couvert, toit, : 
ἀνέμοιο, " Od. V,443; VI, 280, ai 
le vent. 

σκεπάω (δ. p. pl. ind. prés. eux 
allong. ép. p. σκεπῶσι!, poët. couvri 
à couvert, à l'abri, protéger, δ γι 
κῦμα ἀνέμων, Θά. XUIE, 99, +, en 
rivage, protéger les flots contre | 
R. σκέπας. 

σχέπτομαι (à {ἰἰπιρένς σκέπτω; à | 
σχέπτετο; à l'aor. ἐσχεψάμην: ép. 
part. σχεψὰμενος), moy.dép., propr. 
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mant la main sur ses yeux; 
ue avec la main, delà regarder 
8; — ἐς via, vers le vaisseau; 
à la découverte de ses compa- 
XII, 247; avec af χεν, et le 
. XVIE, 682; — ἐχ θαλάμοιο, 
; [} 2°’transit. considérer, exa- 
l'eation, avec l'acc, : — ὀϊστῶν 
V1,561; H. àaM. 360. 
Ὁ appréter, préparer ; absol. 
‘y tout faire : — xar'olxo ,. H. à 
; la maison. KR. σχγεῦος. 
y OU (τὸ, synon. de σγῆπτρον, 
δ. emblème de la souveraineté 
I. XI, 59; de Priam, H. 
511. R. σκήπτω. 
(seul. le part. σκηπτόμενοςὶ γ. 
D τινὰ ll. X1V, 457, sur que 
yer sur un béton, Od. XVH, 
, 158. | 
>%, ou (ὃ), tenant ox portant le 
ἢ. des rois. 11. 379. IE 86 
passim. R. στῆπτον, ἔχω. 

ou (τό), 1° ‘bâtoo pour s’ap- 
XVII, 199; ΧΙ, 457; |] 2° 
àton royal, sceptre, bois de 
pointe de métal, et, d'après 
orné de clous d'or ;. c'élait Le 
gnilé souveraine en temps de 
porté d'abord par les rois (Il. 
BL, 442); ensuite par les pré- 
yants (devins), H.1, 15; θα. 
pay les hérauts (1. VH, 2141) 
inst le sceptre était en général 
ute fonction publique; quicon- 
4 dans l'assemblée, devait l'a- 
net le recevait du héraut, Θὰ. 
: θα. 11,.37; on le tenait élevé 
erment , Îl. X, 527; [[5° au 
: royale,. dignité royale, souve- 
VE, 259: cxäntpor χαὶ θέμιστες, 
X, 98, désigne la réunion du 
d avec l'autorité judiciaire. K. 


eul. au part. moy. s'appuyer 

de , s'appuyer sur un baton, 
rillards et les mendiants , Od. 
338; le nom de la chose sur 
‘appuie au dat. χαὶ μὲν ὀίω αὐτῷ. 
ὀμενον κατόμεν δόμον Αἴδος εἴσω, Il. 
‘espère qu'appuyé sur mon ja- 
#ndra dant l'enfer , avec ironie 
wra percé de mon javelot. 


(seal nu moy. inf. et part.) 
‘étayer : δὲ; μοι ῥόπαλον σκηρίπτε- 
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σθαι, donne-moi mon bâton pour m’appuyer, 
θα. XVH , 196; en part. de Sisyphe qui 
roule son rocher : — χερσίν τε ποσίντε," Οὐ. 
ΧΙ 595, s'appuyer, e.-a-d. faire effort des 
mains et des pieds; en lat. inniti. R. σχήπτω. 

σκιάζω 5». forme poél équio. à σχιάω (seul. 
la 3. Ρ. s. subj. aor. sx), ombrager, en- 
velopper de son ombre, avec l’acc., en pari. 
de la rit: — ἄρουραν, I.X XI, 252, +, répan- 
dre l'ombre sur les campagnes. R. oui. 

σγιάωγ Poll. σχιάξω ( seul. au moy. 3. p. 
pl. imparf. œn$wre par allongem. ép. p. 
ἐσπιῶντο), s’ombrager ; σχιόωντο πᾶσαι ἀγυιαὶ 5, - 
* Od. 11, ὅ88; LIE, 487, et tous les sentiers 
s’obcurcissaiens , s’enveloppaient d’ombres. 

σχίδναμαι (forme poët. équiv. à σκεδάννυμι, 
et usitée seul. au prés. et à l'imparf.) mor. 
se disperser, se dissiper, seséparer, aller l’un- 
d’un côté , l’autre de l’autre; en parl. des 
hommes : κατὰ κλισίας. Î1, 1, 487, se disperser 
vers les tentes, allér chacun dans la sienne ; 
- ἐπὶ ἔργα, Θά, HI, 252, aller chacun à sou 
ouvrage ; — ὑψόσε, Îl. ΧΙ, 308, s’éparpiller 
en l'air, en parl. de Fécume de la mer; ὕψι. 
δ᾽ ἄελλα σχίδιυαθ' ὑπὸ νεφέων, 11. XVE, 375, ie 
tourbillon de poussière s’éparpille en haut 
sous les nues ; ἡ ἀνὰ χῆπον σχίδναται, Od. VIL, 
150, elle {la source) se partage, se distribue 
par le jardin pour l'arroser. 

σχιερός» ἦν ὁνγ) poét. ombreux, ombragé, 
obscur, sombre : — véuo ; Il, XI, 480; — 
ἄλσος, Θά. XX, 287 , bois sombre . bien 
ombragé. R. cui. ù 

σχιή, ἧς (4), ion. p. σκιά, ombre, * Od. 
X, 495; ΧΙ, 207; FH. à C. 100. 

σχιόειςγ ἐσσα, εν» poét. ombreux , om- 
bragé, «.- à-d. couvert d'arbres, bien boisé, 
en parl. des montagnes, ὅρεα, H. V, 279; 
sombre, obscur, en parl. d’une salle, μέγαρα, 
Où. I, 566 (ἡ n'y avait pas de fenétres ); 
— νέφια, 11, V, 595 ; Od. VII, 574, nuages 
sombres. À. σχιά. 

σχιρτάω (3. p. pl. optat. σκιρτῷεν ; inf. 
aor. 1. σκιρτῆσαι. Batr. 60), sauter , bondir : 
— ἐπὶ ἄρουραν, “Π, XX, 226 ) 2928, par les 
champs ; — ἐπὶ νῶτα θαλάσσης , sur le dos, 
c.-à-d. sur la surface de la mer. 


okoices #, CVs. courbe, courbé, sinueux, 
ob'ique, en biais, tortu, de travers, incliné; 
au fig. σκολιὰς κρίνειν θέμιστας, Il XVI, 587, 
rendre des jugements sans droiture, faux, ju- 
ger en faussant le droit, en tortarant la justice, 

σχόλοψ» omos (δ), corps pointu, pieu, pal 
au bout duquel on pique et expose une chose, 


2K 

par ex. la tête d'un ennemi, Il. XVIII, 177; 
I] 2° partic. pieu, assemblage de pieux, pa- 
lissade d'un retranchement, 1]. ΧΙ], 55 ; 
XV, 354; VIII, 385 ; Od. VAL, 47. R. x0- 
λος, bois taille. 

σχόπελος, ou (ὁ), pointe, cime d’une mon- 
tagae, roc élevé ; et dans la mer, rocher, 
écueil, Il. 11, 596; en lat. scopulus, freq. 
dans l'Od. XII, 75, 95, 101. R. σχοπός, 
propr. synon. de σχοπιή, observatoire, en lat. 
specula. 

σχοπιαζων propr. regarder du haat d'un 
observatoire, observer d’un lieu élevé, épier, 
guetter, explorer, aller à la découverte, en lat. 
speculari, Il. XIV, 58; Od. X, 260; || 2° 
transil. épier, espionner, reconnaitre ; — 
τινά, Il. X, 40, guetter qu. R. σχοπιά. 

σχοπιή5 ἧς (ὁ), ion. p. σχοπιά, tout en- 
droit élevé d'où la vue peut se porter au loin ; 
tour, guet, observatoire; duns Hom. c'est 
touj.: éminence, hauteur, Ïl.1V,275; V,771; 
” VIII, 557; particulièr, le Guet, endroit situé 
près d'L'ion, Il. XXIT, 145; Od. IV, 524; 
[[3. observation , exploration, reconnais- 
sance, l'acte méme de guetter, d'épier, θα. 
VIII, 502; H. à M. 99. R. σχοπός. 

σχοπός» où (δὲ 1° celui qui du haut d'un 
lieu élevé observe la contrée environnante, 
observateur, garde, sentinelle, Od. IV, 524, 
et aussi explorateur , éclaireur, émissaire, 
synon. α᾽ ἐπίσχοπος, 1]. X, 324 ; 526 ; en gén. 
inspecteur, surveillant, 11. XXII, 359; en 
mauvaise part, guetteur, espion, Od. XXII, 
396; |} 2° dans l'Od. XXII, c’est le but où 
l'on vise, le point de mire ; au fis. but, fin, 
dessein, intention : — ἀπὸ σχοποῦ, θα. XI, 
548, loin du but, hors de propos. R. σχέ- 
TO: | 

σγότιος» No ὧν, obscur, sombre ; au fig. 
secret, caché, ténébreux, Il. VI, 25, +. Β. 
σχοτος. 


σχοτομήνιος, Où la lune est cachée, voilée, 


ténébreux, sombre, en part. de la nuit : — 
γύξ, Od. XIV, 457, Τ. KR. σκότος, pm. 

arorog, οὐ (ὃ), obscurité, ténèbres, Od. 
XIX, 389 : surtout au fig. les ténèbres, les 
ombres de la mort; très frèq. : τὸν δὲ σχότος 
ὅσσε κάλυψεν, Il. IV, 461, 503 et passim ; 
H. à 4. 570, l'obscurité lui voila les veux, 
les ténèbres de la mort se repandiremt sur sa 
que. R. il a de l'anal. avec σχιά. 

σκυδμαίνω (inf. ép. σκυδμαινέμεν mis p. 
l'imper ), forme poët. équiv. à σκχύζομαι, se 
mettre ou être en colère, s’irriter, avec le dat. 


I. XXIV, 592, f. 
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σκύζομαι, moy. dép. (seul. lepr 
σχύξευ; l'inf., le part. et l'impar, 
grommeler,grogner,gronder comm 
murmurer , être en colère ou in 
VII, 483 ; — τοί, contre qn, Il 
θά. XXIII, 209. R. χύων. 
σχύλαξ, αχος (ὁ, ἡ), dans Ho 
au fém., petit, jeune animal ; par 
chien, * Od. IX, 289; XIIL, 86 ; 
R. χυέω, χύων. 
᾿ Σχύλλα, ἧς (ἡ), seul. Od. XII, 
partout ailleurs Σκύλλη, Scylla, mor 
de la côte d'Italie dans le détroit de 
à-vis de Charybde, εἰ qui habitait 
creusée dans le roc , θά. ΧΙΙ, 7: 
appelée fille de Crataïs ibid ΧΙ. 
selon APOLL. de Rh. 1V, 898 , εἰ 
de Phorcys et d'Hécates elle ava 
de dragon et douze griffes aïguë: ; 
était entouré de chiens qui en sortai 
mi-corps , οἱ de plusieurs autre: 
épouvantables ; elle déchiraëit tout 
qui s'approchait d'elle; six des οἰ 
d'Uiysse furent ses vietimes ; ! 
mythe postérieur, elle fut métamo 
un rocher ;.ce rocher , appelé Scy 
situé vis-à-vis du cap Pelorum, à 
se trouve encore auj. une pe‘üte υἱ 
de Scilla ou Sciglio. R σχύλλω, / 
chirante. 
σχύμγος, ou (ὁ), petit, jeune a: 
ticulièr. petit lion, lionceav, Il. X 
s synon. de σχύλαξ. R. κύω. 
Zxüpos, ou (ἡ), Scyros, iledela 
au nord-ouest de Chios , avec αἱ 
méme nom; patrie de Néoptt 
Skyro ; Il. 1X, 668 ; Od. X£, 50 
Σχύροθεν, adv.comme ἐκ Σπύρου 
IL ΧΧΊΙ, 532, . 
σχυτοτόμος, ou (δ), propr. qui 
cuir; deiàä, vuvrier en cuir, con! 
VII, 221, +; en parl. de l'ouvrie 
garni de cuir le bouclier d’Ajax. 
τέμνω. 
σκῦτος» εὡς (τὸ ), en lat. ca 
surtout peau prépaiée, cuir, Od. 1 
caps, εος (ὁ), (-#risroPu. « 
regardait comme neutre), coupe 
tasse, Θά. XIV, 112, Τ; en lat. 9 


cxÂr£, nroç (ἃ), ver de ter 
lumbricus, 11. XILL, 655, +. 
σχῶλος, ou (6), synon. de on 


piquet, pal, ou d'après #POLL. εἰ 
espèce d'épine, H. XILL, 565, f. 
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5» OU (ἡ), Scolus, bourg. du ter- 
ébain en Béotie, Il, 11, 497. 

σχωπὸός (6), hibou , chouette ; 
1t, strix aluco de LiNNés; d'après 
Ἢ (sur Arist., hist. des anim. IX, 
le petit biboa cornu ou due, strix 
ZINNÉE, Od. V, 66, 1. R.de σκέ- 
cause de ses yeux grands ouverts, 
τω, ἃ cause de :on aspect plaisant ; 
; dérivent de sui et 5}, parce qu'il 
fre sa voix dans l'ombre de la Duit; 
ces étymol. n'est certaine. 


ἔω (au prés. cuapays et à l'aor. 
yarn), gtonder, retentir, résonner, 
braire, mogir, en parl. dela mer 
erre, 1]. IF, 210 ; XXI, 199 ; de 
μὲ résonne du cri des grus,* 11. 11, 
a de l'anal avec μαράσσω. 
«7065 ou (δ), Snaragus, propr. le 
le tapageur; follet, Intin; nom d’un 
. XIV, 9. 
ἔος, ἔην» É0Vy forme allongée de 
0, poët. terrible, effrayant, re- 
iorrible, particul. horrible à voir : 
Il. I, 509; θά. VI, 137; — 
. XII, 91; delà en parl. de l'ai- 
sarmes : αλχός 3 --- αὐγίς; — 
11, 464, XX, 260 ; Od. ΧΙ,609; 
ing. et pl. σμερδαλέον, σμερδαλία, est 
mme adv., une fois en pari. du 
- δέδορχεν, Il. XXII, 95; partout 
ec des verbes qui expriment l'idée 
— χοναβέω, Il. XV, 648 er passim ; 
. VII, 92; — άχω, ΠΙ. V, 502 
εἰς. 
So ἥ» ὄν, sy non. de σμερδαλέος, mais 
bien plus rare : — Topysin, I. V, 
‘utr. comme adv. 11. XV, 687; 


ép. εἰ ion. p. σμάω, frotter, es- 
her, nettoyer, snlever en frottant: 
κεφαλῆς, Od. VI, 226, +, essuyer 
illée par l'écume de la mer, 

» Ms ὄν, aft. p. μιχρὸς; employé 
pour le besoin du vers, 11. XVII, 
V. 115. 

5» %06 (0), Sminthée, surnom d’A- 
si surnommé, sui0. ARISTARQUE, 
ille de lu Troade, parce qu'il y 
nple, ou de l'éol. σμίνθος, souris , 
et animal était, comme beaucoup 
lé vivent sous la terre, un symbole 
prédire, un emblème de la divina- 
rescience, 1]. 1, 59; cf. Here 
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sur ce passage ; selon d'auires interpr., tels 

qu'APION, EUSTATHE, Σμιιθεὺς signifie de- 

structeur des souris, soif parce qu’un jour, à 
Chrysa; il délivra un prétre assailli par des 
souris, soif parce qu'il avait ind qué par des 
souris aux Teucriens quise rendaient à Troie, 
le lieu où ils devaient s'établir, STras. 
XII, p. 604. 

" Σμύρνη» ἧς (ἡ), ion. et ép. Ρ. Σμύρνα, 
Smyrne, ville célèbre de l'Ionie sur le fleuve 
Melès, avec un excellent port; auj. Ismir, 
Ep. IV, 6. 

, 2. 

σμυχω (aor. ἔσμυξα ), poët, consumer, 
brüler qche par un feu sans flamme et fumant, 
miner par un feu caché ; l’act. seul. en tmèse : 
κατά τε σμύξαι πυρὶ νῆας, Il. IX, 563 ; au pass. 
être consumé : — πυρί, par le feu, 1]. ΧΧΙ], 
401. * II. 

σμώδιγξ et σμῶδιξ, ιγγος (ï), IL. IE, 267, 
meurtrissure, enflure, tumeur, ulcère gonflé 

ὁ d'un sanglivide; au pl. σμώδιγγες, I. XXII, 
716. 

O0 σόγς» νογ. σαόω. 

σοῖο» voy. σὸς. ' 

σόλος, ou (ὃ), masse de fer, façonnée pour 
lejet; d'après les schol et App. elle avait la 
forme d'un globe, d'une boule; suivant 
APION et TRYPHON, σόλος est parfaitement 
synon. de disque , avec cette seule différence 
que le disque propr. dit était touj. de pierre, 
et le σόλος, de fer; cf. V'ALKEN. (ad Ammon. 
de differ. νος. p. 60). R, σέλλω. 

Σόλυμοιν ων (oi), les Solymes , peuple 
vaillant de la Lycie , dans l'Asie mineure ; 
11, VI, 184; d'après l'Od. V , 285, ês sont 
voisins des Ethiopiens orientaux ; suivant 
Heron. Ï, 175, ce furent les habitants pri- 
milifs de la Lycie; selon Srnr48.,ils habitaient 
les sommets du mont Taurus en Lycie ou en 
Pisidie. 

σόος» N ον» ép. p. σῶος qui esl lui-méme 
un allongem. de ox , contraction de ΣΛΟΣ ; 
4° sain, entier, intact, sain et sauf, El.1, 417; 
en parl. du soleil et de la lune, ἢ. XVII, 567; 
sans mal, sans blessure , 1. V , 531; || 2° 
sauvé, conservé, qui reste en vie, vivant, Il. 
VIL, 511; θά. IV, 98; cf. ox. | 

σορός; où ( δ), vase pour conserver les 
ossements d'un mort, urne cinéraire, urne, Il. 
XXII, 91, 7. KR. Δ a de l'anal. avec σωρός. 

σός, σή, σόν» gén. ép. io, p. σοῦ ; Θά. 
XV, 511. ton, ta, ton, ordinair. sans arti- 
cle, Il. el Od. passim; avec l'art.: τὸ σὸν γέρας, 
1.1, 85; XVII, 457 ; le neutre employé 


ΣΠ 
comme subst, : ἐπὶ σοῖσι, Θὰ. ΠΠ, 369 , chez 
les tiens, au milieu des tiens ou de tes biens, 
(forme ép. équio. τεὸ;, ἡ, év). R. σύ. 

Σούνιον; ou (τό), Suniam , la pointe de 
terre la plus méridionale de l'Artique , avec 
un temple de Minerve , auj. Capo Colonai, 
θα. III, 278. 

σοφίην ἧς (ἡ) , Science , art, habileté, 
adresse ; en parl. d'un constructeur de vais- 
seaux, 11. XV, 412 ; de la science musicale, 
H. à M. 485, 511. R. σοφός. 

“ σοφός; ἤ, ὄν» habile, expérimenté , in- 
telligent, prudent, Fr. I, 5. 

σύω, formecp. équiv. à au, οἱ οὐσϑης, 
σόη et σόωσι; vOY. συόω. 

* σπαργανιώτης. ou (6), enfant δ mail- 
ἴοι, au berceau, H.4 M. 301. R. σπάρ- 
Javov . 

* σπαίργανον, οὐ (ré), maillot, Jange, 
H. à M. 151, 237. R. σπάργω. 

“ σπάργω» (fut. Ew), emmaillotier, en- 
velopper de langes, envelopper : — τινὰ ἐν 
gäpst, H. à À. 191, un enfant dans un vé- 

‘tement. 

Σπαρτην ἧς (δ᾽, Sparte, capitale de la 
Laconie ou Lacédémone, résidence de Mé- 
nélas, sur l'Eurotas, dans une vallée presque 
entièrement fermée par des montagnes; on en 
voit aujourd'hui les raines près de Magola;s 
507). Λακιδαίμων, II. HI, 582,1, 198, 


Σπάρτηθεν,; ado. comme ἐκ Σπάρτης, 
de Sparte, venant de Sparte, O4. II, 327, +. 

σπάρτον; ον (ré), corde faite avec le 
Sçarte, en' génér. corde, cordage, cable : 
σπάρτα χᾶλννται, Îl. 11,132, Τ; remarque: le 
verbe au plur, avec un sujet plur. neulre ; 
construction familière aux poëtes non at- 
tiques; voy. KUBBNER, 11, $ 424, rem. 4; 
Rusr, $ 100, 4, a;||le sparte (τὸ σπάρτον 
et aussi ὁ σπάρτος), est un arbuste qui porte 
de petites baguettes visqueuses, c'est le spar- 
tium scoparium de LINNÈE et le genista, 
genèt, de PLINE; quant au spartos espagnol, 
il n'a nul rapport avec celui d'Hox. ; aussi 
P'anRoN (cité par Autu-ceire, XVII, 5), 
doute-t-il que l'arbuste d'Hom. lui ait donné 
son nom. 


σπᾶω (aor. 1 ἴσπασα; seul. H. à M; 
aor. 1 moy. icrasaum, Îl. XIX, 587; ép. 
σπασάμην, Θά. X, 166; et avec co; impér. 
σπάσσασθε, θά. XXII, 74; partic. σπασάμενος, 
Od. X, 439; aor. À pass. ἐσπάσθην, seul. au 
part. 1]. ΧΙ. 458), 1° act. tirer, rater, ar- 
racher,en parl. de feuilles, avec l'ace. M, à 
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M. 85: entmèse. Il. V, 859; delà 
σπααθέντος (ἔγχος), Ï1. XI, 458, 
la lance fut retirée; || 2° au moy. ! 
racber pour soi, pour son usage : — 
Od. X, #66, des broussailles; χά 
pos τοος, Θά. ἢ 521, arracher, 
main .de celle d'un aotre; — ἄορ κα 
H, XVI, 473, tirer son épée le la 
cuisse; — φάσγανον, Θὰ. XX, 74. 
σπεῖο, vOy. ἕπομαι. 
σπεῖος» εος (τό), vor. σπέος. 
σπεῖρον» οὐ (rc), propr. linge pe 
lopper, enveloppe, habit, vêtement, 
245; VI, 179; surtout linceuil pa 
lopper un mort, Od. H, 102; ΧΙ 
XX1V,157; | d'en génér. toile, : 
non. de ἱστία, Od. VI, 259; V, 518, 
σπεῖσαι, σπείσασχξ, VOY. σπένδω. 
Σπείω, οὖς (δ} ϑρεῖο, fille ἀε] 
de Doris, 1|. XVIII, 45. Β. σκώς, 


᾿ celle qui habite les cavernes. 


σπένδω( le prés. à div. modes: fut 
aor.1 ἔσπεσα, Od.XIII, 55;ép. ox 
177; Od. VIT, 184 et passim; 1. p. 
σπείσομεν p. σπείσωμεν, Od. VIE, 4( 
prés. 2. p. ε. σπένδησθα, Od 1V, 591: 
itérat. σπένδισχε, Il. XVI. 227; V 
aor. avec forme itéral. σπείσασκε, O 
89), répandre, verser; c’est le ter 
sacré pour exprimer cetie première 
qui se faisait en l'honneur des dieu 
consistait à verser sur la terre, su 
ble ou sur l'autel une partie du vin 
dans le coupe; en lat. bibare, en fran 
une libation; ordinair. absol, ox 
dat. de la divinité à laquelle on sacril 
Atë, Π. VI, 259, faire une libation 
ter; — θιοῖς, ἢ]. 1V, δ91:.) οί 
l'acc. du liquide. versé : — ones, 
775; Od. XIV, 447, faire une lib: 
vins où avec le dat. — ὕδατι. Od. X 
faire.une libation d'eau; °) avec Le « 
vase : — Gérat, Il. XXIIT, 196; θ 
15, avec la coupe; voy. sur les lil 
Nrrescu, sur lOd. VNM, 540. 

σπέος, ép. σπεῖος, gén. σπείους, Où 
93 εἰ passim; dat. oxût, Il. XVIII 
Od. 11, 30. et passint; acc. σπεῖες, 
197; gén. pl. σπείων, H. à V. 266; ὁ 
σπίσσι, θά, ἵ, 15: IV, 405: σπίμο 
ΙΧ, 400; ΧΥ͂Ι, 232 (τό), antre, ὁ 
grotte; ἐΐ semble avoir unsens plus 
que ἄντρον; cf. ἢ. à M. 958: Nrrrs 
l'Od.V, 67; (vor. Taixasen, Gr Si! 

orépuæy ατος (τόδ, semence , 


ZIT 


‘plantes, H.e (" 268; 12 au 
POS» θά. V,491 , “emence de 
. d'un tison qu'on enfouit sous la 
σπείρω. 

GS» οὔ (δ), le Sperchius, 1° 
1 Thessalie, qui prend sa source 
4 Tymphreste ef va se jeter dans 
Malique ; auj. Agramela, IL 
3 | 2° dieu fluvial, père de Mé- 
+ AVI, 174. R. σπέρχω, propr. 
, Se presse. 

(paét. et usïté seul. au prés, et à 
pl. pass. 3. p. pl. crepyoiato p. 
I. AIX, 517; O4. XII, 22). 


ransit. exciter, pousser, pressers 


trans. sous-ent, ἑαυτόν, et dans le 


Ve: ὁθ᾽ ὑπ᾿ ἀνέμων σπέρχωσιν ἄελλοι, 
554; H. XXIII, 7, quand les 
e précipitent sous l'effort des 
moy. 86 mouvoir avec yiolence 
ité, c.-à-1 se hâter, s’élancer, 
er; construit avec l'inf. II. 
s'empresser, se hâter de....s il 
nployé absol. au partic. : σπερ- 
bätant, s’empressant, Il, ΧΙ, 
(TT, 870 et passim; — ἐρετμοῖς, 
22, se presser avec les rames, 
ner vite, faire force de rames; et, 
d'un vaisseau, σπερχομένη, Θά. 
ΠῚ, 2835, qui se hâte, lancé. 
voy. ἕπομαι. 

le prés. à divers modes; inf. σπευ- 
CXTV, 324; part. dat. pl. σπευ- 
. XVII, 7453 aor. σπεῦσα, θά. 
10, 343; d'où le subj. σπεύσομεν, 
v, ΠΙΟΧΥΤΙ, 121; fut. moy. σπεύ- 
LV, 403; le plus souv. au partie, 
iatrans. 86 bâter, s’ampresser; 
: — ἐς μάχην, 11. IV, 226, κα 
; empressement au combat; — 
L XI, 119, fuir précipitamment, 
ar qa; L)se donner du mal, de la 
forcer : — περὲ Πατρόχλοιο θᾳνόν-- 
VIUX, 121, pour Patrocle mort, 


battre pour disputer son cadavre; 


‘soousv peut aussi étre pris ici dans 
se bâter : hâtons-nous pour Pa- 
5 [| 2” transit. avec l’acc. hâter, 
resser, pousser avec ardeur, avec 
» H. XL, 257; — γάμον, Od. 
hâter, presser le mariage (on ne 
noy. que le futur.) 
πήεσσι» VOY. σπέος. 
ἧς» ἔς» étendu, large, vaste : διὰ 
lo, 11. ΧΙ, 754, +, à travers la 
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plaine immense; c’est la lecon d’ArisranQues:; 
d'autres lisent à tort : δι ἀσπιδέος, en admet- 
tant un adj, ἀσπιδῆς, semblable à un bou- 
clier. R. Suivant ΑΡΟΙ. et l'Erru. HAGN., 
de επίζω, syn. de éxruve : qu dire des Gr. 
Esca ris a employé σπίδιος p. μακρὸς. 

σπιλάς, ddoçs dat. pl. σπιλάδεσσιν (ἡ), 
roc,racher de la mer, écueil, * Od. [Π], 
298; V,401. 

ἢ σπινθαρίς, ἰδος (ἡ); synen. de σπινθὴρ, 
H. à A. 443. 

σπινθήρ, ἦρος (δ), étincelle, Il. IV, 77, +. 

σπλαγχνον,ου(τό, qui ne se trouve qu'au 
pl τά σπλάγχνα, entrailles, surtout les vis- 
oères les plus nobles, c.-à-d. le cœur, le 
foie et le poumon, qui, aussitôt que la vic- 
time était immolée , étaient détachés, r6- 
tis et mangés, pendant qu'on brülait les mor- 
ceaux offerts à la divinité ; ce n'est qu'après 
cet espèce de prélude qu'avait lieu le festin 
du sacrifice, 11 1, 465; Od. IX, 462. 
σπόγγος, ou (ὁ), αἰ!. σφόγγος , éponge 
pour laver les πιαΐπε, Il. XVII, -414, ay 
sing.: pour nettoyer les tables et les sièges, 
Od. I, 111; XX, 151; XXIT, 459, au plur. 
᾿ σποδιή, ἧς (ἢ), ion. p. σποδιά, tas, mon- 
ceau de cendres; en gén. syn. de σποδὸς, Θὰ. 
V, 488, Τ. ᾽ν 

σποδὸς. οὔ (ἢ), cendres, Od. IX, 375; 
+: H. à M. 258. R. Il a de l'anal. avec 
σδέννυμι. ; 

σπονδή) ἧς (ἡ) libation, effusion sacrée, 
vin pur qu'on versail en l'honneur des 
dieux dans les festinset particul. dans les 
traités; delà au pl. φπονδαΐ, alliance solen- 
nelle, pacte, traité, convention, {itt. liba- 
ions, Il. 11,541; 1V, 159. R. σπένδω, 

* σπουδαῖος; nov, qui se hâte, diligent, 
empressé, zélé; digne d'empressement , pré- 
cieux, important : — χρῆμα, H. à M. 532. 

σπουδή,» ἧς (ἡ), bète, empressement, 
zèle, soin, sol!icitude, activité, diligence : 
ἄτερ σπουδῆς, Θά. ΧΧΙ͂, 409, 8808 peine; 

2, sérieux, gravité, volonté sérieuse : ἀπὸ 
σπουδῆς. I. VI, 559; XII, 255. sérieuse- 
ment; || 3° l'est surtout friq. au det. comme 
ado. : σπουδῆ, *)en toute hâte. avec em- 
pressement, Od. XIII, 579; XV, 209; ?} 
avec zèle, en se donnant de la peine; delà : 
à peine, difficilement, à grande peîne, 1. 
IT, 99; ΧΙ, 569; Od. IH, 297; XXIV,119. 

σταδίην ἧς (A), vor. rie deb 

στάδιος» n, ον. qui se tient droit, debout, 
ferme, solide : À σταδίη ὑσμίνη; I. ἈΠῚ, Sté, 
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313, bataille où l’on combat pied à pied, 
corps à corps, c.-à-d, de près, avec les 
lances et les épées, par opp. aux simples escar- 
mouches (cf. αὑτοσταδίη, 11. XIII, 325); on 
trouve aussi ἐν σταδίη, seul. sans ὑσμίνη, 
dans le méme sens, * I. VII, 241; XILI, 
514; XV,285.R. ἴστημι.. 

σταάζω (seul. l'aor ép. στάξα) , verser 
goutte à goutte, faire dégoutter, distiller : — 
véxrap Πατρόχλῳ κατὰ ῥινῶν, Il. XIX, 58, 
verser, distiller du nectar dans le nez de Pa- 
trocle mort, pour préserver lecadavre de la 
corruption; — τινὶ ἐν στήθεσσι, ibid. 348, 
faire couler du nectar dans la poitrine d'un 
guerrier qui va combattre , pour le préserver 
de la faim; cf. ibid. 383. 

σταθμῃ, ἧς (ἡ), règle, équerre dont se ser- 
vent les charpentiers pour tracer une ligne 
droite ou plomb, niveau, pour établir un 
plan droit, Il. XV, 410; δόρυ ἐπὶ στάθμην 
ἐἰθύνειν, Od. V, 245, XVII, 541, équarrir 
une pièce de bois, la tailler droite et parfai- 
tement plane au moyen d'une règle. R. 
ἵττημι. 


σταθμόνδε, adv. comme εἰς σταθγόν, Ode. 


ΙΧ, 541, +, dans le parc, à l'écurie, à l'é- 
table, avec mouvt. 


σταθμός, où (ὁ), 4° endroit où s'arrêtent 
et séjournent les hommes οἱ les animaux, 
station, étable, bergerie, parc, demeure, ha- 
bitation champêtre, maison de campagne, 
ferme, métairie, Îl. 11, 470; V, 140 et pas- 
sim; Od. passim; {| 3. poteau, pilier, sap- 
port, colonne, jambage de porte; très-fréq. 
dans l'Od. 1, 135; VI, 17 et passim; || 3° 
poids pour peser, Il. XII, 454. R. ἴστημι. 

OTAUEYy στάμεναι, ἀρ. P. στῆναι; vOy. 
ἵστημι. | | 
σταμίν, ἵνος (ἡ), propr. ce qui est debout; 
surtout les côtes, membres ou planches la- 
térales d’un vaisseau; se dit particul. des pie- 
ces de bois qui s'élèvent verticalement de la ca- 
rène ou quille du navire et forinent la mem- 
brure, Les côtes qui relient les planches laté- 
rales placées horizontalement; ἴχρια ἀραρὼν θα - 
μέσι σταμίνεσσι, ὁ, V, 252, + ; Voss trad.: 
joignant le bord (ἔχρια) δὺχ côtes épaisses ; 
d'autres (comme ÉusrATue), l'entendent des 
traverses ou planches latéraies, par lesquelles 
les poutrelles dressées verticalement étaient 
jointes ensemble(voy. Nirzsca) ; l'i est bref 
par licence épique. M. KR. | 


OTAV, VOY. ἴστημι. 
ataË ἐρ. P. ἴσταξε͵ νον. στάζω. 
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στας; 007. ἵστημε. 

GTATKOVs vor. ἵστημε. 

* στάσις; ιος (Ὁ), sédition, dise 
union , qui mel tout le monde sur 
485. Β. ἴστημι. 

gratos ἡ, ὄν, placé, posé, det 
sé, érigé : — ἵππος, HN, VE, 506: 
cheval à l'écurie, parqué, qui reste 
par opp. à ceux qui paissent dans | 
ges ; c'est l'adj. verbal de ist. 

σταυρός. οὗ (Ὁ), pieu, pal, pali 
XX1V, 455 ; Od. XIV, 11. R. σ΄ 

σταφυλή, ἧς (ἡ), raisin, grappe 
vigne, sarment, À. XVIII, 561. 
558 ; Frank (sur Casier, p. 18 
THE, rejettent Ga. ΥΙΙ, 120, 121 
μῆλον δ᾽ ἐπὶ — μήλῳ, Αὐτὰρ ἐπὶ σταφυ) 
après γηράσχει, ils metient immé 
σῦκον ὃ ἐπὶ σύχω. 

σταφύλη» ἧς (ὃ). le plomb φαΐ, 
de l'instrument appelé niveau ; pui 
lui-même : ἵπποι σταφύλη ἐπὲ νῶτον is 
765, f, chevaux d’égale grandeur 
dos semblent nivelés au cordeau. 

στάχυς: VOS (ἡ), et aussi ἄστα 
XXII, 588, 7. ω 

ΣΤΑΩ, fhème d’où est tiré ἵστη 

στέαρ, στέατος (τὸ), graisse ( 
consistante, suif, * Od. XXI, 1 
στίατος doit étre prononcé en deux 
R. ἴστημι. 

oteiôw, seul. le parf. ind. et 
στιῖδον, fouler, marcher, dessus, fl 
pieds, écraser : avec l'ace. en parl 
oaux : — véxvac, Il. XI, 524: X 
fouler aux pieds les cadavres; — 
βόθροισι, Θά. VI, 992, fouler les : 
dans les fosses à lessive, dans les εἴ 
d'en exprimer la saleté. 

᾿στεῖλα; ép. p. ἴστειλα, voy. στῶλ 
στειλειή, ἧς (x), trou où s'insère! 
d’une cognée, d'une hache, Od. ΧΙ 
TR. cru. | | 
στειλειόν, οὔ (τὸ), manche des 

de la hache, Od. V, 236, +. M. R. 
otsivos, εος (ro), lieu étroit, esp 
HV, 476 ; XV, 426; Od. XX 
— ὁδοῦ, Il. XXIIL, 419, l’endro 
chemin se resserre, chemin étroit, 
2° au fig. et au plur. gène , embar 
tresse, angoisses, H. à À. 533. BR. 
στείνω; ép. P. cotés, rendre étroi 
resserrer; HOM. n'a que le pass. 


ΣΤ 
é,retréci, restreidt : Oüperpapsoyovte 
d. XVIII, 580, la porte devint 
# pour le feyard ; λαοὶ στείνοντο, Il. 
les peuples (l'armée) étaient serrés 
roit espace; delà 5) étre comprimé, 
orger de, avec le dat.: —— νεχύεσσιν, 
20; Od. IX, 445) regorger, être 
de cadavres, en parl. d'un fleuve ; 
ir, S'encouèbrer; avec le gén; = 
‘IX, 209, de moutons , en pari. 
ἰε. R. gray ὃ" 
rés ds CV, len.-p. στινωπὸ:) Étroi, 
A στεινωπὸς ὁδὸς. 1. VIT, 165 ; 
+160, 427 , chemin étroit, défilé, 
eux, ravin, et sans ὁδό;. Θά. XIÏ, 
rl. de l'étroit passrge qui est entre 
et Scylla. tt 
ν» ὄρ. p. στῶμεν, VOY: ET 
ἧς (ἡ), fon. p. στεῖρα. là qaille. la 
ἢ vaisseau, 1. , 452, Od. 11,228. 
, lift. la partie solide du vaisseai, 
5, Ἢ» 0Y, forme ion. équiv. à στε- 
r. ferme, solide, dur ; delà au ἤρ. 
abord en parl. de la terre qui a 


tre meuble pour étre fertile ; puis : 


phore, en parl. des animaux : — 
, "04. Χ, 522: XX , 186, vache 
ι dat. sterilis. 

(le prés. ἃ divers modes, l'imparf. 
στεῖχον ; l'aor, 2. ἴστιχον, Il. XVI, 
#4. propr. marcher en ordre, en 
ar files, Ii. IX, 86 ; XVI, 258; 
in. aller, marçher , se rendre : — 
It, 11, 153, aller à la guerre, 
r la guerre ; en parl. du soleil, Od. 
— πρὸς οὐρανόν, monter vers le Ciel, 
vers le milieu du jout. | 
| (le prés. à divers medes : fut. 
, p.ora5,Od. Il, 287; ποτ. ἔστειλα, 
, θά. XIV ,268; ΠΕ. 11 ;. moy. 
id. στέλλεσθε, Hi. XIII, 285, «ec 
ιλάμην, L, 1, 455), 1. act. 1° placer, 
ablir; particulièr. mettre dans l'as- 
dans l'ardre.convenable, ranger, 

: — ἑτάρους, Il. IV, 294, ranger 
de, ses soldais; delà, disposer, 
préparer, équiper : — νῆα, θά. 1, 
V,.248, un vaisseau ; || 2° expédier, 
-- τινὰ ἐς μάχνν, M. XAT,325,qn au 


Ι -- ἐπὶ ἀγγελίην,Ἰὶ. IV,584,envoyer ‘ 


jutation ; voy. sur ce passage , le 
ins ἐπί que CRUSIUS rapporte à 
appartient à στεῖλαν; || 3° en parl. 
, ἱστία, les descendre ou bien les 
ferler, des carguer; 


( 601 ) ST 


c'est les replier , parce que le part. ἀξίραν- 
τις quisuit indique qu'elles étaient hissées; les 
voiles s'élevaient , se hissaient aux vorgues 
ou antennes et on les γ attachait ; souv. on 
les descendait avec lei vergues; || 11. au 
moy .1° se placer, s'arranger,c.-à-d. se prépa- 
rer, 86 disposer; 11. XXIIL, 285; |] 2° en part. 
des voiles, méme sens qu'à l'actif, les ferler 
mais avec rapport au sujet, les ferler pour 


᾿φοῖ; pour sa sûreté, 11. 1, 434. 


στέμμα; ατος (ro) ,propr. couronne; στέμμα 
I: Ι, 28 où auplur. : στέμματα, (Il. 1,14), 
Απόλλωνος, la couronne d'Apollon; c. à-d. 


selon EUSrTiTH. et les meilleurs interpp., une ᾿ 


- couronne (de laurier appareminent) consacrée 
à Apollon, entrelacée de bandelettes de faïne: 
.Chrysès ,prélre de ce dieu, la porte suspen- 
due à son béfon et non à. sa télé, parce- qu'il 


se présente en suppliant; selon qu 
terprèlés modernes, il ne s'agit 


des 1R- 
t iv de 


eauronne, mais bien du bandeau sacré. des 
baudelettes du prêtre,.en lat. infula, H. à 


Ap- 4 79. KR. στίφω. ξ ΝΣ 
οἴ στουάχεσχ᾽ P. στενάχεσχε, 


voy. στενάχω. 
στεναχίζω, forme poët. équiv. à στενάξω, 


soupirer, gémir, Il. ΧῈΧ “504; Od. I, 245; 
. | 39 au moy, méme signif. H. VA; 97 ; au 
fig. ὑπὸ δὲ ατεναχίζετο γαῖα, El. IT, 96, et la 
terre gémissait dessous (sous Îles pieds de l'as- 
.semblée qui s'agitait en désordre); il n’est 
usité qu'au prés. et à l'imparf.; ΟΡ a 
. rejeté le forme στοναχίζω; φῆ ΤΙΝ. Lexil. 


1,p.214. : 


ες στενδίχως forme poël, . équiv. ἃ. στενάζω 
(trhparf. avec furmeitérat.: ép. στινάχεσκε, 
At, XEX, 159 ; seul. au prés. et à l'imparf.), 
1° soupirer, gémir, en parl. des hommes, 1. 
ΝΠ, 334; XL, 423; de chevgux qui ont 
couru, haleter, souffler, ἢ], XVI, 395; d'un 
daureau qui expire sous la dent d’un lion, 
Jbid. 489 ; au fig. bruire, grunder, mugir, 
en parl. detorrants, χαράδραι, qui se précipi- 
sent avec fracas des montagnes, A1. XYI, 
891; dela mer qui se brise contre le rivage; 
Od. IV, 516; [] 39 transit. avec l'acc.: — 
τινά, pleurer, gémir sur qn, le plaudre, À. 
XIX, 1582;|}] {Π.- au moy, comme à l'act., 
intrans. 11. XIX, 501, et.transit. Od. 


IX, 467. .. 


Στέντωργ opos (ὁ), Stentor, Adraut : des 
. Grecs devant Troie ; il criuit à lui,senl aussi 


haut que ciiqüante autres, Il: V, 587: 
de là notre proverbe: avoir nbe toikdeStenter. 
εὐ "στέγων ἸΌΝ. στείνω (seul. au prés.'#t; à 


- 


Ni (OJ. AU, 11) l'imparf.), propr. rendre. étroit Es 


- 
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resserrer ; puis, sans doute parce que la dou- 
leur serre la poitrine, gémir, soupirer ; dans 
ce sens ΠΌΟΜ. emploie la forme στένω, ἢ. X, 
463; XVIIT, 53; au fig. en parl. de la mer: 


brui‘e, mugir, murmurer, Il. XXIII, 230; 


cf. στείνω.. | 
. ᾿στερεῦςν ἡγόν (compar. στερεώτερρρ) ferme, 
. dur, solide, en parl. des pierres, αἷμ. fer, λίθος, 
σίδηρος. θα. XIX, 494 ; du cuir, Il. XVII, 
493; || 2° au fig. dur. blessant : en parl. de 
paroles : — ἔπεα, ἢ. XIL, 267; dur, opiniä- 
‘tré, inflexible, en parl. du cœur, χραδίη, Od. 
XXL, 103. Riou Ὁ | 
᾿ στερέω (seul. l'aor. 1. inf. ατερέσαι, ép. p. 
_ orepèqa), priver : — τινά τινος, Od. XIII, 
262, qu de qche. 
. GTEPEUXSs adv. durement, solidement, Ii. 
UX,.265 ; Od. XIV, 246; au fig. avec per- 
sistance, obstinément : — ἀποειπεῖν; Il. IX, 
510 ; H. à V. 25, nier obstinéaent. KR. στερεός. 
στέρνον» OU (vo), sternam;poitrine,propr. 
da partie supérieure el osseuse de la poitrine; 
1. 11,479 ; IV, 598; VII, 224 et passim; 
en parl. des animaux, 11. 1V, 406: XXIIT, 
865 ; Od. IX, 445. R. στεριός, lité. la partie 
dure, solide ; cf. στῆθος de ἴστημε. 
οὖς στεροπήν ἧς (ἢ). poét. synon. de ἁστεροπή, 
éclair, {l. XI, 66, 83, 184 ; || 4° éclat pareil 
à l'éclair, lueur, éclat, spleadeur, rayon, .en 
perl. de métaux, I. XIX, 3635 ; Od. IV, 
72; XIV,:268 ; XVIE, 457. R. ἀστράπτω. 
| στεροπηγερέτα ao (à), ép. p. στεροπηγερέ- 
τῆς» épith. de Jupiter, qui rassemble (ἀγείρω) 
aù,selon APOLL. qui éveille, excite, lance 
(èmies) les éclairs ou la foudre, Il. XVF, 
298, Ÿ- R. orsporn, ἀγείρω où ἐγείρω; cf. 
γὐφεληγερέτα. ΕΝ 
᾿ς orebua, poét. et analogue à ἵτταμαι; il 
n’est usité qu'à la 5:p. s. du prés. στεῦται ét 
é la 3. p. s. de l'imparf. στεῦτοι, prépr. être 
dû debout, se trouver 1$, pour entreprendre 
ou commencèr gche ; deld' se poser comme 
pour, faire mine de, être dans l'attitadé de 
‘quelqa’un” qui vent faire qche, sembler prêt 


à :στεῦτό διῴζων, Θά: XI, 584, il était à 


debout et altéré ; EUSTATæ. : ἴστατο ; στιῦται 
“γάρ τι ἔπος éphuv ἢ]. ΗΠ, 83, contenez-vous, 
-càr Hector ‘semble vouloir: dire qche, ‘est 
dant l'attitude de qu qui veut ou va parler; 
: [| 2°'def? promettre, assurer, se flaiter, se 
vanter, menacer de, se donner les airs, prea- 
:dre la pose de, avec le fut. de l'inf.: +— vxn- 
δέμεν, IL'H 897: οἱ Faor. inf. ave, Od. 
XVNIL, 535 ; d'après EUSTATH. il s'eei formé 
par la contraction de ;otiouu en στεῦμαι, le 


+ . 
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son mitle qui résulte de la contræ 
sant aussi aux autres personnes; uw 
NER, À, ὃ 242, Rem.; Taixasc 
et διαῖο.., ᾿ 
᾿ς στεφανη» ἧς (ἡ), propr. tout en 
bordure, bord ou rebord à la pe 
.rieure d'un corps : délä *) couro 
_deau; guirlande, comme ornement 
des femmes, Il. XVELL, 597;t) ᾿ 
casque, la partie qui protège La πὶ 
relève à l'extrémité pour empéche: 
glisser, ΤΠ. VI1,13; XI, 96 : ofoë 
lui-méme çeomme enchassant la t. 
50 : *\ bord d'une montagne, Il. X 
Ἀ. στέφω. 
ἐν -QTÉGava, OÙ (δι, couronne, H. 
[| 2° tout ce qui entoure, cæclie, 
delà au fig. : --- πολέμοιο δέδηε Mi σε 
736; Τ, le cercle de la bataille est 
autour de toi, c.-à-d. le feu de ] 
brüle autour de toi, un cercle de co 
acharnés t'environne, FILR. στέγω 
. σπεφανόω ‘seul. le parf. pass. 
᾿ἐστερώνωται ; el le plusgparf. 5. p. : 
more), 1° au moy... 886 rouler en ὁ 
couronne antonr d'une chose, l’entor 
ceindre, l’enclote, la border ; αὐγίδι 
πάντη φόθος ἐστεφάνωται. ΠΟΙ͂, 739; 
l'égide autaur de laquelle la ter 
roulée comme une bordure) ; ui: 
ἐστιφάνωτο, H. XV,153, uu nuage: 
du autour de lui comme une coorot 
veloppp ; — περὶ νῆσον πόντος érrigi 
X,195: Η. ἐγ: 120, la mer fo 
couronne, une ceinture antour de 
au pass. comme s'il avait l'actif go 
l'acc. sans prép. et signifiant, 
embrasser : px, τάτ᾽ οὐρανὸς ἐστιφὰ 
-XVIUE, 485, tes astres dont le ciel 
Fonné, qui formetit le disdème cé 
Kormvek, U καὶ 558, Rem. 3; || | 
‘port ! ‘aothf: R; στέφανος. | 
ἢ στέφῳ (seuË le prés. εἰ l'imper 
‘teniranfénr, méttre autour τ — τὶ 
A. XVII, 205, mettre une cho: 
d'une autre : — νέρος ἀμφὲ xepali, 
‘paudre ὑπ΄ huage autour de la tête 
‘c-d-d, entourer: envelopper sa : 
nuage; || 2 au fig. orner, parer: : 
'ἔπισσι, Od:' ΠῚ; 170, orner la | 
beauté) de patéles, c.-à-d, la reba 
l'éclat de l’éloquence.. 5 
᾿στέωμεν; ép. P. στῶμεν! voy. is τῇ 
4 στὴ, ῴ. ἔστη, ὕργ ἴστημι, 
εἰ στη; ἀρ. στῇς 007. ἴδ Tape 
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» ἔος [τό), gén. εἴ dut. ἐρ. στήθεσφι ; 
"τήθισσι p. στήβισὶ, propr. la partie 
με solide, puis la poürine tant de 
ue dela femme;s’emploie dansce sens 
tauwpl,,N. JF, 28, 397; V, +75; 
td poitrail des animaux (chevaux), 
32 ; N ad fig. la poitrine considérée 
δε des:sentiments, des passions et 
es ; LH, 65; VI, 545 Od.'IE, 
φῆναι, latapi. . te 

, ἧς (ἡ)» colonne, II. XIII, 437; en 
*) pilier, pilier boutant,. pour étayer 
ΠῚ ΧΙ, 259; ") çoloune de tom 
26 funéraire, pierre sépulchrale, Il, 
θα. ΧΙ, 14 et souv. R. ἴστημι. 
tr vor. traque. | .. 
ὧν ὠγὸς (δ), la.chaîne dans les mé: 
sserand, Batr. 183. M KR. : 
w (aor. 1 ἰστύριξα, 11. VW, 445; ep. 
. X1,:28 *.aor: moy. inf. στηρίξα- 
(X, 249; plpf. mey. 3 p. à, ἰστὴ- 
XVI, 111), 15 fransit: étayer, ap- 
Eermir, fixer, aveo l'dce, : — ἴριδας 
ΧΙ, 28. fixer lesarcs-en-ciël dans 
+ χᾶρη σὺρανῷ, Il: ΕΝ, 465, appuyer 
ciel, c.-d-d, la lever vers le ciel; 
asqu'au ciel; || 2°intrans. sous-ent. 
>puyer, se teuic ferme : ----  χοσίν, 
454, sur ses pieds; || I. au moy. 
‘intrans. 2) = πόδεσσιν; 8e. tenir 
ses pieds, {ϊ, AXXI,242; δ) avec le 
ν χαχῷ ἐστήρικτο, Il. XVI, 111, le 
"étaitappuyé, se tenait serré contre 
τ; déxeqag puis οὐρανῷ ἐστέρικτο; H. à 
orsque pour elle le, dixième mois 
ι ciel, lorsqu'elle enirait dans je 
018. M. R. , | os - ως ες 
(» ἦν GV(compar., σευβαρώτερος, 9 
Ὁ foué, battu, affermi sous les 
à serré, compacte, épais, solide, 
Ste, en.parl. des membres humaïna, 
0j. XILI, 505; XVIH, 4455 θα. 


; XVIII, 69; et des armes, 1l. V,. 


535; θα. I, 100; στιθαρώτερας. δί- 
VIT, 187, disque plus épais. 
ὃς» σαν. d’une manière compacte, 
t, solidement, 11. XIE, 454. ᾿ 
ὠτερος» ἢν». ον» eompar. de στιβαρόρ; 
. Φ ᾿ : 
ns (ἥδ, gelée blanche, surtout 
atin, * Od. -V, 467; XVIL, 95. 
.propr. vapeurs condensées. 
ς (ὁ), F°chemin foulé, battu, chemin 
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(rayé, sentier, M. ἃ M. 559; || 2e vesliges, 
traces des pas, H.à M. S553.MR. 
atÜ6w, briller, luire, reluire, étinceler, 
rayonnier : — ἐλαίῳ, ΠΙ. XVII, 396, être 
luisant d'huile ou briller du doux éc'at de 
l'huile; ἀπ fig., en parl, de l'éclat de la 
ΟἹ. VI, 237, 
briller de beauté ét de grâces; — χάλλεϊ χαὶ 
ἐΐμασιν, H. IE, 392, A beauté et de ρα-- 
ture; '— ἀπὸ τινος, H. XXXI, 11, briller 
d'uréclat emprunté à qm ΕΒ... 
στιλπνόξ, ἤν ὄν, poély brillant , luisant, 
étincelant : — ἐέρσαι, 1]. XIV, 554, 1..de 
brillantes gouttes de rosée, R. στίλδω. Ὁ 
. ÊTIE (nom ép. inus. p. ατίχος,: uaîté on 
prose; delà legén.. sing. στιχός; uom, et acci 
pl. σείχες, ατίχας), ligne, rang, rangée, files 
surtout ligne de bataille; au sing. Il. XX, 
5062: στιχός (gén.du lieu) densies rangs:ordin. 
au pl. στίχες ἀνδρῶν, les rangs des guerriers ; 
κατὰ στίχας, dans les rangs, à travers les rangs 
ou en files Serrées, en rangs serrés, par files; 
ἡγεῖσθαί τινὰ ἐπὶ στῦχας, 1]. XVIIT, 602, con- 
duire qn contre les rangs ennemis; vOy, ἡ γέρ- 
μαι; CaUSIUS prend à ἰογί ἐπὶ στίχας, comme 
synon de χατἀστίχας. ὃ. " 
. OTIX Our, moy. pot. (seul: la 5. Ρ. pl. 
imparf. ἐστιχύωντο, par ‘allong. ép. p. ἰστυ»- 
χῶντο), marcher eu rang, par files, par 
masses, Î1. IF, 92; en génér. s’avancer, ap- 
procher, marcher, Il. XVIIT, 577, en par. 
de guerriers, ‘Al. ΗΠ, 266: IV, 432: 4, 
vaisseaux, Il. Il, 516, 602 s “IL RK. στίχος. 
Zreylos, ov (δ), Srichins , géndral des 
Aihenieris devant Froie '; -tué par Hector, 
1. XIE, 195. M. R. list. homme dë file. : 
Κ΄ στοιχεῖον, ou (rc), propr. diminutif de 
στοῖχος, petit pieu, petit pal ; |] 2 ligne, 
barre, trait d'écriture, c:-à-d: lettre, ‘et: 
comme les lettres sent ‘les éléments les plus 
simples du diicours, delà au pl : || 3° στοιχεῖα, 
les parties constituantes les plus simples dés 
choses, les éléments,les principes et,pour ainsi 
dire, l'alphabet des choses; puis tes éléments 
(la terre, l'eau, etc.) Batr. 64. R. erorye. 
στόμα» ætoc fic), 4° bouche dea hommes, 
11. IE, 489; XIV, 487 et passim; en part, 


des animaux, gueulé (n'est. pas dans’ om. : 


en ce vens), sice n’est en part. des Sirènes, 
Od. XIT, 187; dlè au fig. *) στόμα πολέ- 
pou, Hi, X, 8; XIX, 513; — ὑσμίνης, XX, 
559, la gueule, le gouffre de la guerre per: 
sonnifiée; poët: p: la guerre dévorante (là 
version de KosPPEex : le commencement dè 
la guerre, ‘est fausse; 1) prov. διὰ στόμα &ye- 
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θαι, T1. XIV, 91, synon. de ἀνὰ στόμα ἔχειν, 
avoir ἃ la bouche, e.-à-d. prononcer des 
paroles; ἀπὸ στόματος εἰπεῖν, Butr. 77, par- 
jer de sa bouache, c.-à-d. simplement par- 
ler, comme en lat. ove loqui; peut-étre par- 
Jer franchement; || 2° bouche, embouchure, 
en parl. des fleuves, XI. XII, 24; Od. V, 
411; — vs, Il. XIV, 27, bouche du 
rivage (il s'agit d'un rivage qui s'avançait 
bien avant dans la mer, et se terminait des 
deux côtés par des promontoires, de manière 
à figurer une bouche; c'était une baie) : 
— λαύρης, Od. XXII, 457, l'entrée où l'is- 
sue d'une rue; || 5°en gén. *) le devant, la 
partie antérieure; delà face, visage, Il. 
XVI, 410:}) l'extrémité antérieure, le bout, 
la poiale d'une perche navale : κατὰ στόμα, 
11. XV, 589, à la pointe, δὰ bout. τ᾿ 
στόμαχος; ou (δ), propr. orifice, embou- 
chure; delà dans HOM. pharynx, gorge, en 
port. d'animaux, * IL. [1], 592, XVII, 47; 
XIX, 266. R. στόμα. | | 
gTovayéw, poët. (seul. à l'inf. aor. çro- 
vayñaat), soupirer, gémir, se lamenter , Il 
X VI,124,7; cf. Burrx. Lexil, 1, p. 214. 
R.'orovwen. ee 
στοναχή, ἧς (ÿ\, soupir, gémissement, 
au sing. 1]. XXIV, 512, 696; Od. XXI, 
237 et passim; très-frég. au pl.N. 11, 
556 et passim; Od, V, 83 et passim. K, 
στένω. | ΝΞ ΕΣ 
στρναχίζω, voy. στεαχίω. 
στονόεις,»ἐσσαν» εν» poét. plein de soupirs, 
qui cause bien des sôupirs, gémissant, la- 
mentable, triste, lugubre, désolé: — κχή- 
δια, Od. IX, 19; — βέλεα, ὀϊστοί, H. VII, 
459; Od. XXI, 12,60; — εὐνή, θά. XVII, 
102; — ἀοιδή, Il. ΧΥΙ͂Ι, 721, chant lu- 
gubre. R. στόνος. | 
| στόνος» ou (ὃ), poët. soupir, gémissement, 
sangiot, râle, ralement des mourants , Il. 
XIX, 214, cris de douleur des blessés, ἢ. 
X, 483; XXI, 20; Od. XXII, 40. R. στένω. 
στορέννυμι (aor. 1 ἐστόρισα, Θά. BIT, 


408; ἐρ. στόρισα, [Il ΧΧΊΥ, 648; ΙΧ, 660; 
à l'impér., à l'inf.; part. parf. pass. 
ἐστρωμένος , de στρώννυμι, H. à V, 139; pipf. 
5. p.s. ἴστρωτο, Îl. X, 155; le prés. ne se 
rencontre pas), 1° étendre, déplier, dé- 
ployer, étaler, coucher, en lat. sternere: 
— λέχος, IL. IX, 621, 660, préparer un 
lit; et au pass. H. à V.159; — δέμνια, Od. 
IV, 501, méme sign.; — mo τε fiyos τα, 
IL IX, 6614; — τάπητας, IL XXIV, 644; 


τ ἀνθρακίν, Il. IX, 245, étaler des. char- 
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bons; |] 2° unir, aplavir, frayer, ba 
route; delà : — πόντον, Od. NII, 1: 
nir la mer, rendre sa surface unie 
ment navigable. 


 στρατάομαι, Voy. στρατόομαι. 

Στρατίη», Ἂς (ἡ), Siratie, ville | 
cadio; elle était en ruines du temps 
ΒΟΥ, 11. 11,606. R στρατόν, armé 
οΟ Στρατίος, oué), Stratias, fils d 
et d'Anaxbie. θα. ΠΗ, 45. R. 
ἐπι. homme d'armée. 

στρατός. où (à), gén. ép. otpe 
X, 547), 1° camp, armée campée, 1 
221; XVI, 75; puis armée en gen 
10,91; 11,82; X, 541: ΧΗ͂Ι. 526 
sim; Θά. IL, 30; XI, 559. R. στράω 
στορέννωμιγ, Lt. ἡκὸς,. στρατός, 1 
étendue sur le terrain; ou χῶρες 
terrain couvert d'hommes. 

στρατόομαι (imparf. 3. p pl. à 
To, €p. P. ἰστρατῶντο), moy. ètre 
D, 111,187; — πρὸς τείχεα, ἢ]. | 
au pied des murs; c/. Burrx. (6 
499) qui remarque avec justesse qui 
doit étre στρατόομαι, formé de otpx 
στρατάομαι, Comme On le trouve 
dictionnaires. 

" στρεξλός, ἡ, ὃν» tourné, ἰοεῖυ; 
ver&; || 2° en parl. des yeux, de 
loncbe, Batr. 297. Ἀ. στρέφω. 
| GTPETTO» ἡ, Cv, adj. verb. 1° 
tressé, maillé : — χιτών, 11. V, 1 
rasse faite d'anneaux de métal enla 
dans l’autre, espèce de cotte de'mai 
près ARISTARQUE ; ( P4ssow, d 
Schol. de Ven. entend par là uw 
tressée); || 2° qui se tord, se 1ourn 
aisément, souple, flexible, volubile : 
σα, Il. XX, 248, langue volubile; « 
ple, docile, obéissant : — φρένες, 
205, esprit docile; — Gsai, 1. 1 
dieux qu'on peat fléchir, accessible 
tié. R. στρίφω. 

στρεύγομαι» pass. dép. poël., pr 
exprimé goutte à goutte; delà as 
faiblir, s'épuiser peu à peu, se lasse 
ner, se consumer lentement : 
δητῆτι, Il, XV,.512, se consum 
ment dans de terribles hostilités; — 
Od. XII, 351, se consumer lente 
une ile déserte, oppes. dans Les ὦ 
sages, à une mort prompte, instant 
Il a de l'anal. avec στράγγω. 


στρεφεδιυέω, peét. ,agiter en ἴοι 
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oyer ou tourbillonner; au pass, 
ulairement, tournoyer : στρεφεδί- 
σε) 1]. AVI, 792, Τ, ép. p. 
σαν, εἰ ses yeux eurent des verti- 
urnérent convulsivement dans la 
"pps, δινίω ὁ. | 
(ει. prés. 11. XXIT, 595; 
roses, 1]. XVII, 699; σον, ép, 
d. 1V,520t XV, 20%; furmeilér 
σχον, «1. XVIII, 546; part. es 
passim: moy.: prés. IL XII, 42; 
8; inf. fut. στρέψισϑαι; 11. VI, 516; 
ιτρίφοτα, ||. XXIV, δ; Pqsaif : 
μαι, Η. à M 411; pars. aor. 
L XV, 665 et passim; Ou, ΙΧ, 
um), L Act: 1° transit. tonruer, 
faire tourner, avec l’ace, ; — 
IV, 32% tourner Je vent, Je faire 
: direction; partie. — ἵππους, IL 
$ et passim, inurner les chevaux, 
ἀμ autre côté, les conduire ; || 
. SOUs-0n/, euros, 86 tourner, re- 
venir, ΠῸ. XVII, 5446; — ἀνὰ y 
546, vers les sillons; |] IT aurmor. 
pass.),-se tourner, taurner, npé- 
ution, en par! d'une constellation, 
488; — ἔνϑα ταὶ ἔνθα, 1|. XXIV, 
er ἀθ οὐϊό et d'autre dans son lit, 
[ude; se taurner, s’agñer, se dé- 
XIT, 42, ἐστραμμέναε ἀλλήλησεν, 
δ front 168 unes devant les antres: 
létourner,. s’en aller: — ἐκ χώ- 
[, 516, s’en aller de l’endroit où 
2° comme le lal. versari, s'agi- 
Tr, aller et venir, être, se trouver 
l'acc. H, à À. 175. 
T40Y3 voy. στρέφω. 
K» ou (δ), propr. fout corps tor. 
Sabot ou toupie gur les enfants 
er, Î, XIV, 445, +. R. στέφω. 
ς»οὔ (4), ailleurr aussi (è),moinesu, 
* FL II, 514, 547. | 
λιγξν τγγος (ἡ), tourbillon, tour- 


Oussière: — χονίης, Î. XVI, 775; 


1; θα. XXIV, 59. R. στροφαλίδω. 
λίζω; poét. forme renforcée équiv. 
tourner, faire tourner : — ἡλά- 
XVIII. 515, +, tourner de la 
-d, le fuseau sur lequel elle est 


ς» οὐ (ὁ), Strophivs, père de 
fus, Il. V,49. R. στρογή, agile, 
où Ν " 

> ὃν (δ), bande faite de plusiegre 
[5 ensemble, corde, espèce de bre- 
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telle où de sangle, artachée à une besare et 
servant à la porter, Od. X1I1, 458; XVII, 
198; || 2 bande de muillot, cordon pour 
retenir les langes, Η Ὁ A. 122. R. στρέφω. 
| στρώννυμι; voy. στορέννυμι. ᾿ | 
. GTpwpaw, forme poël. équit. à ατρίφω, 
4° act. tourner: ἠλάχατᾳ, Od. VI, 43, 
506; VII, 105, la laine, c.-à-d. le fuseans 
| 2° moy. se tourner, c.-à-d. s'arrêter, sé- 
journer, resler,, se frouver, être : — πατὰ 
ἰγαρα, [1. IX, 463, dans la maisons — éx&, 
ΤΣ X, 429, ἐϊγο)οΐη; — κατὰ δηΐους,) Al. 
VII, 557, parmiles ennemis; --- χατὰ χθόνα, 
H. à C.48,sur la terre. δ 
- DTUYEf ΄ς, ἥ» ὄν, propr. odieux, haï, dé- 
testé, κὴν gén. détesiable, épouvautable , 
borrible, terrible; 5. ὁπ. parl. de personnes, 
11, XIV, 158; στυγερὸς δὲ οἱ ἔπλετο θυμῷ, il 
1οἱ étais odieut (elle le haïssait) dans son 
âme; ef. Θά, 111,540; X1,326: ,) en part, 
de choses : “-- πόλεμος, 11. LV, 240; — γάμος, 
θα. 1, 249; MVL, 126; — γὴρας, ἢ]. XIV 
536, etc., etc.. R. στυγέω. 
στυγερῶς, adv., terriblement, d'uve 
manière terrible, rffroyable, triste, harri- 
ble, IL XVI, 723; Od. XXI, 574; XXE, 
93. R. στυγερὸς. | " | 
. Gtuyéw (le prés. à divers modes, tou. 
sans contraction; aor, ? ἔστνγῳν ;Σ aor. À 
ἔστυξα, Od. XI, 502), 4° prés. (avec l'aor. 
2) 2) bair. détester, craindre, redouter : — 
τινά, 1, VII,119; Θά. XIII, 400, quel- 
qu'un; δ) s'épouvanter, s’effarpacher, crain- 
dre, avoir peur. éviter, avec l'inf. 11. 1,185; 
VAE, 515; |] 2° 4 ἴσον. 1, Ha le sens causa: 
tif : rendre odieux, redoutable, faire redou- 
ter: τῷ χέ τεῳ στύξαιμε μένος. Od. XI, 502; 
alors je ferms redouter ou maudire ma force à 
qu:iqu'un.- | 
Στύμφηλος» ὃν (ἡ) » ion. p. Στύμφαλος ν 
Stympbale , ville d'Arcadie, sur le lac du 
méme nom. célèbre dans la mythologie à 
cause des oiseaux stymphalides, H. 11, 608. 
Στύξ, γός (ὁ). Styx, 1° fleuve de l'enfer, 
par lequel juraïent les dieux et c'était pour 
eux le serment le plus terrible et le plus 
sacré, 1]. 11, 755, Od. XI, 503 ; le Cocyte 
n'est qu’un bras du Siyx, Od. X, 514; || 2° 
comme nymphe, c'est une fille de l'Océan, et 
de Téthys, Hss, Th. 561 ; H. à C. 424 ; 
d'après Hes. Τὰ. 178, elle demeure à l'entrée 
de l'enfer; le fleuve dont les eaux luë abéissent 
esi ur bras de l'Océan, at eomme tel, coule du 
monde supérieur dans l'enfer , 11. XV , 51; 
selon Hes. Th. 383., Jupiter lui_a accordé 
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l'honneur d’étre le jurement le plus sacré des 
d'eux, Θὰ. V, 182, et selon le méme Hs. 
(Th. 788 οἱ suiv.)l'immertel, qui avait fait ur 
faux serment, était obligé de garder le lit, 
pendant une année entière, malade, privé de 
voix et de respiration ; peut-être ce mythe 
doit-il son origine à la source située près de 
Nonacris en Arcadie, dont les eaux passaient 
pour étre mortelles, HpT. VF, 74; PAUSAN. 
VIH, 18. R. στυγέω, litt. l’horrible, l’exé- 
erable. : Ut | ᾿ 

Στύρα, ὧν τἀ), Siyra, ville de l'ile 
d'Eubée, 11. 11, 559. ., . ) +: 
. οιστυφελίζῳ (le prés. à l'indice. et à l'inf.; 
l'aor. στυφέλιξα, ép. p. ἐστυρίλιξα, à l'ind., au 
subj,, à l'inf.), frapper , heurter, ébranler, 
secouer, en style famil.bousculer.'aveq l'acc.! 
— ἀσπίδα, Il. V, 437; ΧΥΤ, 774, heurter 
un bouclier; — τινά, 11, VII, 264, ébranler 
fortement. f4ire chsuceler qn , en parl. d'un 
coup de lance; — γέφεα, 11. XF, 305, chasser, 
agiter les nuages, en parl. du zéphyre; 5). 
repousser, chasser : —— τινὰ ἐξ ἐδέων, IL I, 
581, chasser rudement qn de son siêge ; -π 
ἐκτὸς ἀταρπιτοῦ., Od. XVII, 254, bors da 
sentier ; || 2° en gén. pousser et repeusser, 
bousculer, maltraiter, insu'ter , rudoyer : — 
τινά, 1, XXT, 380,512, maliraiter quelqu'un, 
au pars. Od. XV1,108; XX, 518. R. 
στυφε)ός, dur. oo 

σύ, pron. de la 2.pers.Il. et Θά. passim.; 
nom. ép. τύνη, El. VI, 262 ; XII, 257 ; gén. 
ἐν. sis, Θά. ΧΙ, 369 ; σεῦ, 11. 111, 206 et 
passim; σεῖο, UM, IL, 137; V, 411 et pasim, 
recto, Il. VIEIL , 57 ; σέθεν, 11. IV, 127 at 
passim ; Ho, n'a pas le gén. ordinaire σοῦ 5 
dat σαί, qui conserve touj. l'accent. Il. εἰ Θά, 
passim , el roi. touj. enclitique) , τὰ, toi; il 
ext souo. renforcé par des particules: aiys, 
σύπερ, en lat. tu quidem , et joint avec αὑτὸς, 
Od. 1V, 601; VI, 39; V, 187 et passim. 

συξίσιον, ou (τό), troupeau de cochons, 
tou. joint à συῶν, 11. XI, 679 ; Od. XIV, 
101 (avec: allongé.) KR. σῦς, δόσις. 

συβώτης; αα (6), porcher,, gardeur de 
cocbops, θα. 1V, 640; XII, 404 et très- 
souv.: seul. dans l'Od. R. σῦς; δόσχω. 

σύγε» vor. σύ. ὃ 


σνγκαλέω (seul. le part. aor. συγκαλέσας)» 


convoquer, assembler , acec l’acc. "Ἶ]. KL, 


55; X, 502. R. σύν, καλόω. Ὁ . : ds 
συγκ)ονέω. ( seul, l'imparf. crée ), 

poët. méuvoir , agiter ensemble, pêle-méle ; 

aù fig, metre en désordro': — Τρῶας) El. 
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XIII, 729, +, troubler les Troyens 
désordre parmi eux. K. σύν, χλονίω. 


συγκυρέω (aor. 1. opt. συγώμι 
tronver ensemble, se rencontrer , & 
1. ΧΙΠ, 455, TR. σύν, πυρέω.-. 
 ‘ovyyéo (impér. σύγχει » Π. 
imparf. ὅ. Ὁ. 8. σύγχει Ρ. συνέχεε. 
pe RC } συνέχενα, Hi. ΧΥ 475. 
ÿbid: 566; inf. συγχεῦαι, Où. VI 
aor. 2. moy. #p. Sync. σύγχυτο, [2 
en rmèse, li XXIV, 558), verser, 
jeter: méler ensemble, partietl 
l'idée prédéminante de désordre, en 
troubler, confondre, mêler ensemb 
dev, II. XV,36%, méler,brouiller du 
de pied, oprèsy avoir tracé des figu 
passif, NL. XVI; 471, être mélé, e 
embarrassé Fune dans l'autre , « 
rênes: ἠνία ἢ À 2° au fig.) en perl. 
rendre vain, éluder , déjouer , ar 
ὅρκια; A1. IV, 269, des serments ; - 
If, XV, 566 ; anésduir les. trava 
les fortifications ; ἢ) s0ws le rappx 
embarrasser , troubler , afiliger . 
«-- θυμόν = νόον ἢ ἘΧ,, 642; XII 
Je troable dans l'esprit ; — ἄνδρα; 
439, treublerur homme; ou peut 
FVoss .: briser; détruire les ! 
homme. R. σύν, χέως . 


συχέη» ᾿ς ‘à), par ἐοπίν'. συχᾷ,] 
ΨΙΙ, 116,Χ1, 590; XXIV. 546 
fois sans contr. avuias, Od. XXI 
ἑας en une seule syllabe, * Od. 


σῦχον» OÙ (ὃ), figue, Od. Υ͂Ἱ 
Batr. 51. 


… coke (imparf. ieblæ, U. ΕΥ̓ 
φομὸ,σύλα, ibid. 116, fut, :svkioe, 
V, 618; VI, 71 et passän ; aor. à 
I. XXE, 258;.6ρ...1.. IV, 466; 
σας. 1!. VII, 78, 82, de plus 
imparf. συλήτῳ ν 1. XIII, 203 
ôter, desg: ndre , aveindre qche 
pendu, avec l'acc. : — πῶμα qepé 
416. ôter le couvercle du carquo 
‘H.IV, 405, ôter un arc de l'e 
‘était placé; particulièr . dépouillel 
moris"); avec un nom de cho 
comme butin, enlever, pour se ἢ 
τεύχεα anus, 1. VI, 28, εἰ re 
1V, 460; ?) avec un nom de pei 
“pouiller ; — vetpoûs," H. VI, 71, 
rar. avre deux accusali. : — τὸ 
XV, 426; XVI, 499, enlever à q 
τῇ forme équiv. συλεύω.. 
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>, forme ἐφιιῖα. ἃ συλάω, * 1. V, 
456. 


Ὁ (ἐρ. εἰ all. ξυλλέγω; partie. Gor: 
hi. XVIII, δ04;. “ον. À moy. ἐρ’ 
. P- vis, | ibid. 4KS; fut 
λέξομαι, Od. 11, 292), 1° @ettre 28. 
rassembler, recueillir, amasser .: 
1. XVII, 301, dés richesses ; nl 
aettre ensemblé pour soi: — ὅπλα 
, ἦι. XVIIE 405, enfermer ses ou- 
un coffre; ?) en ‘part. de pere. * 
r, réuuir,' avec l'acc. : — ἑταίρους, 
92, des tompaÿnans; Borus ἐ écrit 
λ dans son édit: R. "σύν, λέγω... 


λλω ou ξυμδαλλω- (aor. 2 συνόδα- 
‘en imèse, Îl. IV, 446; ép. 'ouéalos, . 
5; 111, 70 et passim; kor. moy. 
ν, "seul. en (mère; I. XII, 577; 5. 
pr. 2 act. ἐρ. sync. ξυμ de 
Od. XXL, 15: d'où va Ἐυμ- 
Ἢ συμδλῆναὶ, n. XXI, 578: aor. 2 
πο. 5 p.s. ξύμβλητο (de συμδλήμην), 
39; Od. VI, 54: 5.p. pl ξυμδληντο, 
105: Η. XIV, 27, d'où le subj. 
Od. VIE, 204; “partic. Evu6)s- 
1. X1,127; XXII, 274: d'où ‘et- 
il. ép. συμδλήσομᾶι; GTR XX, 335), 
19 transit. jeter, placer, mettre en- 
vec l'acc., ᾽) ἐπ pari, des rivières : 
H. IV, 455, réunir ses Eaux; en 
guerriers ἃ —n ῥμούὺς, ἔχχεαν 1. ΕΥ̓͂, 
60, heurter l'un contre F'aujre le 
, les lances, au fig, : “- πόλεμον, 
81,.commencer le camhbat, engager 
; en lat. tommniftere . pugaam'; νυ) 
de pers. : mektre ensemble, maitre 
6 l’aujre, mietire aux prises, faice 
ἐς πα ἀμφοτέρους, | Il. XX, 55, tous 
avec linf.: —" μάχεσθαι, 11. 11], 
combattre; en lat. committeré; Ἶ 
2 comme au moy. se rencontrer, 
er ensemble, Od!. XXI, 15: sur- 
ncontrer ‘dans un combat, 5 ’entre- 
en venit'aüx mains, I. XVI 565; 
aor. 7 ép. ‘I. XXI, "878 H ΤᾺ αἱ 


trouver ensemble, sè ΑΙ rire 


— τινί; sou. à T'aer. 2 ép. I. XIV, 
. VI, B6;'surtout se rencontrer 
combat, en venir” dux mains, A. 
5. R. σύν, θάλλω: 

κ (ᾧ, Symé, ‘située ‘entre 
1 “Coide, sur la ie de la Carié; 
ni. | 
ἐν» ado. comme à Σύμης, de Sy- 
nant d: Symé, Il, H,671. 


συμμάρπτῳ (seul. le part. πον. σομμάρ- 
Jar), arracher ensemble, avec l'acc. Li. X, 
467, LÉ en {mèse, Od. IX, 289, st διά. 
R. σύν; μάρπτω. 
᾿ συμμητιάομαι. (seu. l'inf. prés. sole 
σθαι, ép. p. cuupnriésôm), se toncérier , dé- 
+ Mibérerensemble, hi. X, 197 11° R: cv, μή- 
τίάομαι. ὦ 

συμμίγνυμι à (How: » n'a que la forme συμ-- 
μίσγω; au part. act. συμμίσγων; à l'aor. συνέ- 
pu; auprés ind. moy.;. à l'aor. pass: ἔμε- 
χϑεν!Ρ. ἐμέχθησαν). 1 mêler ensemble, réuoire 
ti, Had. Si; suriout en parl. de Fa 
mour : θιοὺς υνναιξέ, Η. à Υ. Ὧ54., metue 
des dieux dans tes bras de femmes: mortelles; 
|| 2° moy. se méter, se réunir, en: parl. ‘des 
rivières; avec le dat. : —' Ta, 1]. ‘LL 
755, se mêler, confondre seseaux; en part, 
ds mains, au pugilat, en Emèse, IL. ΧΧΉῊΙ, 
687; υὸγ.᾿ μίγνυμι. R. σύν, μέγνυμι. 
᾿ συμμίσγω; forme emplerée par. Hom. P. 
συμμέγυνμι. 

σύμπας» ἄσα» y ép. ‘et alt, Nr 
seul. au plur, toùs ensemble, Il. .1', 241; 
II, 567; XXI, 580; .Od. III, 59’ 517; 
l'att. ξύμπαντα se trouve Od. ΨΗΙ, 214; 
XIV, 198, sans que le vers ‘Texige ;. cf. 
TaiEnsCH, $ 175, 4, ΕΝ πᾶς, renforcé 
par σύν. 

συμπήγνυμι (seul. l'aor. 1 συνέπηξα), 9 
joindre enseniblé, coagüler; rendre com- 
pacte, condenser, faire''figer ou cailler : 


— γάλα, ΠΟΥ͂, 903, hole lait. Re σύν, 


πήγνυμι. οὖς 
συμπίπτων tümber: eutemble tomber 
Fun sur'l'autre, se rencontrer dans. le cèm- 
‘bat; seul:à l'aor. 2 eten tmèse, ας VIL, 256; 
XXE, 587, ΧΧΕΕ, 687; en parl. dos vents, 
Où. Υ, 295, εἰ πίπτω. R. 'σύν, “πίπτω. : 
‘suutAærayéo (aort συμπλατάγησα, ép. p. 
συνεπλὰτάγησα), frapper avec bruit ensemble : 
— χερσί, M: ΧΧΉΓ, : 102; À battre des 
mains, en signe de deurl,' à ta vue de Pa- 
trocle qui apparait. KR: σύν, Haras 
συμφερτὸς" LA op porté ensemble, ras- 
‘sembé, ramassé, joint, réuñi : συμφὲρνὴ δ᾽ ἀ- 
βετὴ πέλει ἀνδρῶν. αἱ μάλα, λυνγβῶν». ΙΙ. ANT, 
‘237, LE CRUSI 5 trad, sélon plusieurs : in- 
lerpr. : la force unie d'iommes même fai- 
bles peut qche ; ainsi l'entend:-nt KOEPPEN, 
SPITZNER el P' OSS } Σ πέλει signifie ‘alors : 
peut, a del'effet; d'autres ‘expliquent συμ- 
φερτή par συμφέρουσα, c.-à-d. , ὠφελίμη; ἴμ. 
«οἱ utilis; celle explication doit évidemment 


δι ἢ 


" 
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étre rejetée; quant à ἴα Ῥγεμεϊόγε, elle me 
semble aussi inexacte; il est difficile de don- 
ner à riln le sens de potest, valet; je ογοῖξ 
qu'il faut tout simplement trad. : ily ἃ uaë 
force collective d° hommes, même très-faibles, 
c.-à-d. une force, sinon individuelle, du 
moins collective. Cette. explication revient 
au méme pour le sens et a l'avantage de ne 
pas inventer de noupelles significations. R. 
συμφέρω, 
συμφέρω (seul. le prés moy. συμφερόμεσθα ᾿ 
εἰ le fut. moy. φονοίσομαι), propr. purier en- 
semble ; seul. au moy. se porter ensemble 
comme le lat. ongredi, se reacontrer, dans te 
eombat, en venir aux mains: déterminé encore 
per πτόλεμόνδε, Li. VILLE, 400: par βάχῃι Il. 
XI, 7 "1, R. σύν, φέρω. κι 


υκρρήδμν, ονος (ὃ, ἡ), ροέϊ. qui déli- 
bère avec, conseiller, confident, Il. IT, 572, 
Te R. σύν, φράδμων. ᾿ 
à συμφράξομαι (fat. ἐρ. -συμφράσσομαι; AOF. 
συνεφρασάμην, seul. sous la formecp. ouuypas- 
δάμην), moy. *) délibérer, se concerter avec 
dû, — ᾿θυμῷ ἑῷ, Ο ἡ. XV, 202, avec son 
propre cœur, en soi-même, en lat. secutn; v) 
— Govlas τινι, I. Ι, 557; IX, 574: θα. AV, 
462, concerter ses projets avec qu, les lui 
communiquef, lui én faire part. KR. σύν, 
φράξομαι. 

"δ σύμφωνος à 95) ον» dont la voix ou le 
son s'accorde, harmonique, Ἡ. ἃ Μ.51. R. 
σὺν, pu. 

DT ép. et ancien att. ξύν (ce dernier 
rar. et seul. d'après le besoin du vers): 

1: prép. qui gouverne le dat.; sa signif. 
Prunitiva est : avec; en lat. cum; 4° par 


rapport à l'espace, elle indique la réunion °) 


des personnes : evéé, eusemble, et cbrapæ 
gaie de, conjointement : σὺν ἑταῖροις, Od. 


XVIL 54, avec ses compagnons; souv. avec 
l'idée accessoire de protection, de secours ; 
σὺν θεῷ, Ii. UX, 


49, avec l'assistance da dieu; 


σὺν Αθήνῃγ ll. X, 290; XV, 26; Od. VI, 
295, avec l'aide de Minerve; .) des choses : 


σὺν νηυσί τ᾿ ἐμῆς, Il. 1.179, avec mes vais- 


seaux; αὖν σχήπτρῳ. [. 11, 487; σὺν τεύχεσι, 


I! UE, 29; Ὦχσται, JL Ὕ, 220: x ἄνεμος σὺν 


λαῦαπι, li. XVIT, vent avec “tourbillon ; || 2 


elle exprime uussi des rapports de causalité, 


‘et sert à indiquer le moyen,. l'instrument, le 


mode ou la mesure : avec, au moyen dr, 


par : σὺν νιφέεασι χάλυψεν pole, Od. V, 29%, 


il çoavrit la terre denuages, avec des nuages; 


σὺν τε μεγάλῳ ἀπέτισαν, σὺν σφῆσιν xspalñ- 


σιν, M. IV, 161, ils paient ch 
têtes ; 


© IL. s'emploie comme ado. : en τὰ 
évsemble, Il. 1, 579; IV, 26: 
879; σὺν δύο, TA X, 394, deu 
deux ἃ deux; 


IL en composition, où a ἴα 
ladv. ensemble, en même temp 
tement, et, de plus, celle d'achè 
Lotalité. 


συναγείρω» 6. et ail. ξυναγε 
‘Prés. συνοηεί "Θά. IV, 90; 
ξυνάγειρα, 11. XX, 21: aor. 1 πιο 
γείρατο, Ud. tu 525; XIX, 993 
vorelle modale abrégée συναγείρεται 
pare, IL XV, 680; part. asor. 3 πιο! 
γρόμενος, {ἰ. XV, 687), recueillir, 
réunir, rassembler, en parl. des 
choses: des personnes, 11. XX, 91 
ses : — δίοτον, Θά. IV, 90, a 
bien; [| au mor, recueillir pour ! 
ser, réunir, avec l' 60. 2 — κπτή 
XIV, 325; — ἱππου;, 1 XV, 
sembler, réunir, meure- ensemble 
vaux; b) irtrans. se réuair, s’ass 
partic. de l'aor. 2 mor. 11. ΧΙ, δὲ 
ἀγιίρω. | 
| ᾽σννάγγνυμι Us de. et ancien ail. 
(seul. L'aor. ἢ ép. Ἐννέκξαλ, casser 
bréserentièrement. ave l'ecc.: 
41. XILE, 166, une lance; — 
XIV, 555, des vaisecâux, en par 
péies ; broyer, écraser t — vice 
112, Les petits d'ane biche, el, 
ὮΝ ΠΟΝ. κ la forme eh ἕξ, sans 
soën du vers l'exige. R. σύν, ἄγη 


συνάγω; ᾿ἐρ. εἰ ancien ait. En 
sub). συνάγωμῆν;. part. ξυνάγων, 


parf. σύνᾳγον, Ρ. συνῆγον; fut. en 


C. 267} aer. 2 συνήγαγον. condui 
hle, assembler, rassembler : avec. 
νεφέλας, Od, Ÿ, 291, les nuages: - 

vor, ll. ŸI, 47,awembier les matr 


ds temple; — ὅρχια θεῶν, Ir, 151,26 


times des dieux; — _qépror τοί, ( 
296, en tmèse rassembler à qu 
sen, ses. marchandises ; peur-àr 
doit-il étre construit avec où, avec ἡ 
el ἄγειν pris dans lesens de mener, 
avec l’idée accessoire de surveillant 
comme συμθάλλειν, mettre en 
mettre aux prises; — ἄρνα, ΠῚ 
ἔριδα À pros, Ut. V, 861; XIV. "49 
vo IL XVI, 706; υοπόλεμον ἢ à € 


ΣΥ | 
menacer, engager le combat. R. 


poët. (seul. l'aor. συνήειρα et 
propr. lever ensemble, puis 
ewble, mettre ensewnble, join- 
μρῖν ἱμᾶσι (ἱππου:}, Il. X, 499, 
euseuble (les chevaux) avec des 
f. ἀείρω; EUSrATus l'explique 
χεν, ἀείρειν étant, selon lui, com- 
vw, el partant synon. de ὁμοῦ 
"Ὁ ensemble; mais cf. παρήορος 
R. σύν, ἀείρω. | | 
u (seul. l'inparf. συναίνυ το) 
re ensemble, recueillir, rainas- 
ce. :— τόξα. Il. XXI, 509, +, 
kches. KR. σύν, αἴνυμαι. 

(σον. 2 συνεῖλον, ἐμ. σύνελον), 
sewble, enlever rapidemeat, ra- 
Ὁ fonce εἰ précipitotivn), avec 
χλαῖναν χαὶ χώια, Od. XX, 95, 
4 les peaux sur lesquelles il cou- 
enlever , emporter , arracher., 
HOL. : συνέτριψε: - ὀγρῦς» E. 
emporter les sourcils, er parL 
e lancée qui brise le front. R, 


| (imparf. duel συνηντήτην; aor. 
ντησάμην, d'u le subj. συναντή" 
puct. συνανυντέω, rencontrer qu; 
355; [] 2” au 07. comme à l'act. 
event, rencontrer : — τινές El. 
. R. σύν; ἀντάω. 
at, forme poët. équiv. à σνναν- 
t. prés. et à l'imporf. συνηντὸ- 
KI, 36; Od. 1V, 367; 5. p duel 
Hi. VI, 22, rencontrer qa, 
rer avec qn hoslilemeut, 1. 


ζω (fut. ἕξω, IL XXII, 675; 
»άραξα, 11. ΧΙΙ, 584), brier, 
etire en morceaux écraser, avec 
1, 584; θά. XII, 413, seul. en 
NU), ἀράσσω. L 

apiTzw ( seul. au parf, suxäpnr 
ει. ètre réuni, joiut ensewble, 
164. Β. σύν, ΑΡΩ. | 

ωγό:» où ὃ), dt. coadjuteur, ai- 
isecourt, assiste, H. VII, 4. R. 


ép. et ail. ξυνδέω ( αον. 4 ép. 
ξυνέδησα; inf. ξυνδῆσαι), lier en- 
ächer fortement, garrotter, en- 
- τοά, M. 1, 599, OÙ. X, 168; 
l; [12° bander une blessure, la 
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pauser avec des ligatures, Il. XEIT, 599; 
(dans l'Il., touj. sous la forme ait.) K. 
σύν, δέω. 

* quvdvo, comme duel, tous deux ensem- 
bie, H.a V, 74 (dans { 1|. l'est écrit en deux 
mots, 1. X, 224). R: σύν, δύο. 

συνέδραμον; ν07. συντρέχω. 

σννεεργαθω; forme ἐν. équiv. à ϑυνεέργω, 


renfermer, enlermer ensemble, embrasser, 
11. XIV, 56, +. 
σννεέργω» ép. p. συνείργω (seul, l'imparf. ὦ 
avvéspyos), propr. æevfermer ensemble, puis 
lier ensemble : — τὶ λύγοισιν, Od. 1X, 427 
qche avec des osiers ; οἵ. Od. ΧΙ, 424. — 
χιτῶνα ξωστῆρι, Θὲ. XIV, 72, attacher la tu- 
nique avec la ceinture, * Od. R. σύν, εἴργω-.. 
συνείχοσι; ép. ef Gil. ξυνεείχοσι, vingt 
ensemble, θὰ XIV, 98, Τ. R. σύν, εἴχοτι. 
σύνειμι (fut. inf. ép. et alt. ξυνέσεαθαι); 
être avec, vivre avec: — Gui πολλῆ, Od. 
VIN, 270, T, vivre accablé de waux. R, 
οὖν, εἰμί. | oo | 
σύνειμι (imparf. ép. et att. ξύνισαν; par- 
tic. ξυνιόντες, mais συνίτην, I. VI,120; XVI, 
470 ; cependant BoTus l'écrit avec ἔξ), aller 
ou vemir ensemble : — ἐς χῶρον ἕνα, Îl. IV, 
446, en un mème lieu, en lut.in uaum locum 
cuire; — ἐς μέσον, {Π. VI, 126, in mediuu 
congredi ; s'avancer ensemble pour se battre; 
partic. dans un sens hostile, se rencentrer, eu 
vedir aux maños, avec μάχεσθαι, Ul. XX,159; 
où ἔριδι, M. XX, 66; et absol. combattre : — 
περὶ ἔριδος, 1. AVI, 476, en lat. præ ἱρὰ, 
par suite d’une querelle, * D. R. σύν, due. 
συνελαύνω (ép. et att. Euw: 4 prés. 2 p. s. 
ξυνελαύνεις ; Infin. ξυνελαυνέμεν ; avr. συνήλασα, 
en imèse, Od. XVILE, 98; ép. συνέλασσα,, Li. 
ΧΙ, 677 ; subj. avee la voy. moudale ubrérée 
συνελάσσομεν, Θὰ. XVILL, 59 ; inf. ξυνελάσσαι), 
pousser vec ou ensemble, emmener, rumnas- 
ser, assembler : — ληΐδα ἐκ πιδίων, IL ΧΙ, 
677, du butia dans les cuupayues ; — (οὖς, 
H. a M, 106, pousser un troupeau de bœufs 
dans l'éiable ; codtracter, rétrécir, ex lac. 
cogere : — χάρα χεῖράς τε, H. a M. 240, ra- 
masser sa tête et se mains ; — οδόντας;, Oui. 
‘XVIII, 98, en tmèése, rapprocher ses dents, 
claquer des dents; surtout mettre en pré- 
rence, inellre aux prises ; — θεοὺς ἔριδι, ll. 
XX, 154; Od. ὙΠ 39, les dieux par une 
querelle ; || 2° intrans. se rencuatrer dans {a 
meélée , 11. XXIF, 129. R. σύν, ἐλαύνω. " 
σύνξλον, ἐρ. p. συνἥδον, "07. συναιρέω. 
συνεοχμό;γ OÙ (ὁ) ae. ξ re) pot. 
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P. συνοχμός, cohérence, connexion, liaison, 
LL. XIV, 465, {. R. συνέχω. ᾿ 
guvépio;, ou (δ, +) , collaborateur; au 
Jém. : compagne de travail, Od. VI, 52, +. 
R. σύν, ἔριθος. 
συνέσευε, VOJ. συσσεύω. | 
OUVET IS» τὸς (ἡ). ép. et att. ξύνεσις, propr. 
renconttt , réunion, jonction, confluent : 
— ποταμῶν, θά. X,515, Τ, de deux fleuves. 
R. συνίημι. | ΝΕ 
συνεχής ἧς» ἔς») qui tient ensemble, con- 
εἶπα ; [] 2° en par!. du temps : durable, con- 
tinuel, incessam ; sewl. le neutre sing .ovuyi, 
comme adv. constamment, incessammen! , 
continuellement, en lat: continenter, Ii.X1E, 
96; aussi συνεχὲς αἰεὶ, Ὁ ἡ. IX, 784. R. συνέχω. 
συνέχω le prés. 11. XX, 478; imparf. 
σύνεχον Ρ. συνεῖχον, H. IV, 135; par/. ép. 
GUVA YU ; Li. H, 18), ép. et att. ξυνέχω; propr. 
tenir ensemble, c.-à-d intrans. sous-ent. 
ἑαντόν, se rencontrer, se réunir, El. ΧΧ 416; 
1V, 153, en parl. des agrafes d'un bau- 
drier ; τὼ δὲ ὥμω ἐπὶ στῆθος συνοχωκχότε, Il. II, 
218, les épaules repliées vers ou ramassées 
dans la poitrine; || le μα, simple est ὄχα, 
œyx , et avec redoubl. all. ὄκωχα ; voy. 
Turerscu , $ 232, 64; Borru.p. 285; 
Rosr. p. 508; Kueaxer, $ 103. R σύν, ἔχω. 
* συνήθεια» nc (4), 1° société habituelle , 
commerce intime, cohabitation; || 2° babi- 
tude, manières habituelles : συνήθειαι μαλακαέ, 
en lat. cousuetudines molles, c.-à d. ici se- 
lon FRANKE, consuetudo leniter tangendi 
fides, tuuche moelleuse, délicate d'un joueur 
de cithare, ἴἰ ἃ M. 185. R. σύν, ἦθος. 
συνημοσύνη» ns (4), liaison, réunion; delà 
convention, pacte , syron.. de συνθήκῃ, Il. 
AXIL, 261, Τ. R. συνήμων de συνίημι. 
σννύορος» 05, OV, associé, réuni, lié avec, 
attaché à : φόρμεγξ δαιτὶ συνήορος, Od. ΥἹΕΙ͂, 
99, +, la lyre qui se joint aux festios, com- 
pagne des festins. R. συναφίρω. 
auybesin, ne (4), ce qu'on établit’ d’un 
commun accord, traité, convention, pacte, 
accord, touj. au plur. H.11, 539; comais- 
sion dont on s'est chargé, "ΤΙ. V, 519: R. 
συντίϑυμι. 7 
συνθέω (seul. le fut. συνθεύσομαι), courir 
en même temps; || 2° au fig. bien réussir, 
aller bien, avoir une heureuse issue, en lat. 
contiagere; Θά. XX, 245, +. R. σύν, 66». 
συνίημι (ép. et alt. ξυνέημι, impér. Evviu, 
formé de ξυνιίω, Od. E, 271; impf. 5. p. pl. 
ξύνιον, p. ξυνίεσαν, Il, 1, 275, où Spirznen 
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d’après ARISTARQUE lit avec raison É 
1, ξυνέηκα, ép. p. συκῆχκα, ἢ. 1, 8; V 
aor. 2,impér.. Eve, LL. EE, 26 ; aor. 
ξύνετο ; Θά. IV, 76; sub}. 1. p. rl 


XL, 581), L act, 4° propr la 


voyer, mettre ensemble, surtout pc 
combat, mettre aux prises; en lat. 
tere ; avec l'ace.: — ἔριδι μάχεσθαι, 
VIT, 207, mettre aux prises par une 
au point de se battre, ὥστε μάχεσθαι. 
fig. mettre ensemble, rapprocher, c 
compreudre, entendre, cf. Le lat.« 
“)erdin, avec l'ace. : — ὅπα, Eros 
282; Od. VI, 289, entend-e la voi: 
roles ; ν, avec le gén. de la personne 
26 ; de la chose, Ἡ. 1, 3“, [11 au 
se réunir, se weître d'accord; con 
qche : — ἀμφέ τινι, ἢ]. ΧΙΠ, 581: |] : 
à l'act. s'apercevoir comprendre, re 
observer : τοῦ ξύνετο, Θά, ΕΥ̓͂, 76. 
Loue. 

συνίστημι (seul. intrans. au par 
être debout ensemble ; être en prése 
prises ;t) naïfre, commencer : πολ 
ἐσταότος Îl. XEW, 96, le combat étan 
R. σύν, ἵστημι. | 

συνοίσομεθα « voy. συμφέρω. 

συνορίνω; poél. mouvoir avec, e1 
même temps ; ἐ σοί. seul. en tmèse, Îl 
#67 ; || 32" αὐ moy. se mouvoir, se m 
mouvement, en pari. de bataillons « 
riere; seul. le part. prés., 11, IV, 53 
σύν, ὁρίνω. ΄ 

συνοχή “ἧς (ἡ, ép. et αἴ. Erey 
coars, encontre, réunion, jonction, t 
ment, Tétrécissement, seul. au pt: à 
ὁδοῦ. ἢ. XX, 530, +, dns le 
les deux côtés du chemin se joigne 
ainsi dire et ne laissent qu'un étroit} 
dans le défilé, os l'endroit le pius ὁ 
chemin. R. συνέχω. 

συνοχωγότε; 907. συνέχω. 

συνταράσσων» troubler, brouriller 
ble ou entièrement, seul. en tmèse, Il 
VEU, 86 ; vor. ταράσσω. 

συντίθημι (seul. à l'aor. 2. moy. 
σύνθετο. [l. VIS, 44; Od. 1, 528 ; im 
Oro, I. [, 76; VI, 354 et très-soue.;' 
σύνθεσθε. 1. XIX, 84), 1° δοί. mettre 
ensemble; [| IL au moy., seul eg 
Hom., prepr. mettre ensemble dans 
prit, construire, synthétiser dans sen 
delà avec et sans θυμῷ, Θά. XY, 
VIL, 44, observer, comprendre, ap 
beconnaitre; apprendre, avec l'a: : 
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» TL VI, 64, — ἀοιδὴν, Θά. 1, 398: — 
= + Od. XX, 94. — ôter, AVI, 433; ») 
«οἱ taire atieution, remarquer, H. 1, 76 . 
= AV, 518. R. σύν, τύθημε. 
«τύντρει:, neutr. φύντρωι, trois ensemble , 
5:5 ἃ trois, Θά. IX, 429, +R. σύν, τρεῖς. 
5 τρέχω (veul, l'aor. 2. συυέδραμον), cou- 
gwnseinble; dans un sens hosiile, courir 
M contre l'autre, se précipiter, s’élancer 
M sur l'autre ou les uns sur les autres : 
bee, l'épée à la main, * I. XVI, 555, 
5 pour la censtruetion du duel avec le pl. 
+ Host @100,4,e; Kuraner, 115426). 
σὺν, τρίχω. 
Ἐ-ὶ Συντρίγ, ἔθος lé, ἡ), nom pr. d'une ee- 
d utin domestiqué qui brise les pou. 
XIV, 9.R. σὺν, τρίβω. Ῥ 
συνώμεθα, vor. συνῶμε. 
ἸΣυρίηρ ns (4), ép..p. Σῦρος, Syros, ἐξ de 
Egée entre Délos et Paros ; auj. Sira, 
rés Srras. X, p. 487; voy. Orifr. 
BLL£R, Orchomen. p. 326 et τροπή, Od. 
403 ; quelques modernes la placent sur 
te orientale de la Sicile; voy. Ogruyin 
E VosŸ, ate Welkuade, 1], p. 295; 
Rscxsn, Geogr. Ilom. p. 24. 
Ε ὑριγξ; γχος (4}, propr. toute ouverture 
Re et longue, tube, canal, tuyau; delà , 
δι ; suriout chalumeau , pipeau, flûte 
pete ou flüte de Pan, 11. X, #5; 
AI, 526; Il. à M 512; |} 2° réceptacle, 
M ou fourr au de la lance; probt. de la 
nés seule; * I. X1X, 587. 
ΓᾺ συρίζω, siffler, en parl. de la lance, Fa. 
AL. R. σύριγξ. 
οι ῤῥήγνυμι (seul. le parf. pats. συνέῤῥη- 
ἐλ briser, fracasser, rompre entièrement; 
Bu’. ronfringere; au/ig. κακοῖσιν συνέδῥηκται, 
s VITE, 175, il est tout brisé de suuliran- 
ER. σύν. ῥήῆγνυμι. 
Γ σὥρωγ trainer, tirer, avee l'aec., 
r. 75. 
mous, συός (ὁ εἰ ὃ), dal. avt; plur. σύες, 
ΗΝ, sans contracl,; dat. συσί, ép. σύεσσι; aca. 
Ms εἰ où, porc, pourceau, cochon, laie, 
rat ; ordinarr. masc. σῦς χάπρος el γάπρως, 
LV, 785 ; ΥἹΙ, 295; aussi ἄγριας,1}. VUIL, 
sanglier ; cf. ὕς. 
. * συσσεύω (aor. συνέσενα), pousser en- 
bble, en même temps: — Go, ἢ. à M 
. À. σύ», σεύω. 
κοδύτο; ép. p. ἔσσντο, voy. σιύω. 
me , = ε , 
συφειός», αὖ. (δ), εἰ aupuas, étable à porcs, 
rc à cochons, porcherie, Od. X,258; XIV, 
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15, 75; ἡνδε. Χ, 520, dans la porcherie, 
avec mouvt. * Od. R. σῦς. 

œupap£as, οὔ (+), porcher, gardeur de 
chons ; frég. dons l'Od.; παῖς συφορδός, I. 
XXI. 382, le porcher le plus jeune ; cf. ὑρορ- 
ὥς. KR. où, φέρβω. 

σφάξω (prés. 8 imparf. ; aor. 1. ἔσφαξα, 
11.459 et passim; ὄρ. σφάξα. 1, XIV, 
623; gt parf. pass. ἐσφαγαένος, Θά. X, 
5323; XI, 45), immoler, avec l'acc.: — Éoÿy- 
I. 1X,466, on bœsf; fréqg. en part. des vict 
times : leur couper le cou, après quelles on, 
dié frappres, abattuos; égurger, conper la 
gorge, Od. AIT, 454; au pass. IL XXII, 
88; Ou. X, 552. 

σφαῖρα, NS (ὁ) bosle, sphère; tout corps 
rond, balle, paume : σφαίρῃ nage, Où. VE, 
400, 415; Viil, 372, jouer à la paume,* OÙ. 

σφαχιρηδόν, adv. à la manière d'une pau- 
me, cofume une balle, " 1]. ΧΗ, 20, {. 
R σφαίρη, p. σφαῖρω. 

σφάλλω (aor. ép. σφᾶλοι, Θά. XVIT, 
464, inf. σφῆλαι, M. ΧΧΊΤΕ, 719, faire tum- 
ber, surtout en donnant un croe-en-jambes; 
en lat. supplantare, supplenter ; en βόε. ren- 
verser : — vué, ἢ. XXII, 719; Old. 
XVII, 469. 

σφαραγέομαι (seul. Fimparf. ion. σφαραν-. 
«εῦντο), moy. poél. synon. de σμαραγέω, pe- 
tilier, bruire, produire un bruit sitflant, sif- 
fler, O4. 1X, 390 ; [] 2° abonder, être plesn :. 
οὔθατα σφαραγεῦντογ Οὐ. ΙΧ, 440. 

σφας; enclit. ps σφέας, vOy. σφεῖς. 

as, acc. pl. enclit. de sd. 

σφέας, VOYe σφεῖς. 

σφεδανός, ἤν». cv, νἱοϊελι, impétueux , ter- 
ribles seul, au neutre el comme adv. vive, 
ment : — χελεύειν, " 1]. ΧΙ, 165 ; XVE, 572, 
echorter vivemeut, avec éuergie, ou entraine- 
ment, peut-éire toutefois dans ces deux pus 
sages, est-ce plutôt à ἵπετο, qu'il faut rap- 
porter l'adv.; cf. M. XXI, 542. R. on le 
dérive ordinairement de σπεύδειν, quasi σπε’ 
dé ; d'autres de opnÿä%s, qui a de l'anal. 
avec σφοδρὸς. 

εἴς, pl. du pron. de la ὅ.. ». (gén. σ᾽ρῶν, 

I. XIX , 302 et passim.; ép. σφέων, (oÿ. 
monosy ll. ἢ. XV I, 511 et passim; σφείων», 
11. IV, 555 et passim; dat. σφίαι (ν). 1). U, 
206 et passim; ép. tion. agi (v), 11. ἢ, 614; 
V., 195; X, 429 et passim; gfois avec apostr. 
σφ᾽, 11. VIU, 4; ΧΙ, 808 et passim; acc. σφέας 
monosyll. 1. 1, 92 et passim; cp. σφας dre), 
ΠΟΥ, 567, et rar. σφέ, 8. XIX, 265; 110. 
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n'a pas le nomin. et le neut.: toutes les formes 
sont enclitiques , erceplé cpsiuv opxs el σφέ 
Je sont toujours; agé, d'après BuTTu. (lexil 
p- 59) n'est que l'abréoiation de agui, el c'est 
propr. le duel), eux. elles, d'eux, etc. tou]. 
pronom personnel dans Hom.; q fais il est 
renforeé par αὐτὸ; : σφέας αὐτούς. Θά. ΧΙ, 
225; || 2° l'utage de ce pron. p. ὑμεῖς est plus 
rare et poél.; on le trouve seul, 1]. X, 598 ; 
cf. ΤΠΙΈΒδΟΗ. ὃ 204, ὃ 205; Rosr, dial. p. 
42; Κυξηνκα, I, 352. 
| σφείων» VO. σφεῖς. 

apéhac: αος (τό), pl. ép. σφέλα, Od. XVIT, 
235, tabouret, escabean , escabelle ou ban- 
Œuerte pour les pieds, Od. XVII,231; XVI, 
994: cf. BurTra. gr.$ $4, rem. 3, et Lexil. 
11. p. 465. 

σφενδύνη; ἧς “ἦν, fronde , particulièr. le 
cordon, {a bandelette de Ja fronde , d'abord 
de laine tressée, plus tard de cuir , ἵν. XIE, 
600, 7; la fronde est une arme rare chez les 
Grecs ; il ny a que les Locriens qui soient 
cités conune frondeurs, MN. XII, 712. 721. 
KR. σφεῤανό;, σπεύδω ? où de la racine méme de 
σπεύδω juinte à δονέω, agiter vivement. 

. GOÉTEDOSs ἢ, OV, dat. pl. fém. σφετέοησιν » 
Od. 1, 7, pron. de la 5. p. pl. : leur: c'est 
ainsi qu'il se trouve auj. partout dans Ho». 
d'oprès ARISTARQUE, Il. KV, 409 ; renforcé 
por αὐτῶν, Od.T, 7; σφέτερα substontivt, Od. 
J, 274; XIV,91, leurs biens. R. σφεῖς. 

σφηχίω {parf pass. ἐσφήκωμαι) poét., ré- 
trécir, serrer, amincir au milieu, de manière 
à donner à l'objet ainsi étranglé la forme 
d'une guëpe, cvi5; en génér. lier éoitement, 
attacher fortement: — πλοχμοὲ χρυσῷ καὲ ἀρ- 
op ἐσφήκωντο, I. XVIE, 52, {, 165. tresses 
de sa chevelure avaient été serrées par des 
anneaux d’or et d'argent, R. σφήξ. 

, Σφῆλας» ou (6), Sphélus , fils de Bucolus 
d'Athènes, Il. AV, 338. R. cons; : facile à 
ébrauler. 

σφῆλεν, Ép. p. ἔσφηλεν, voy. σφάλλω. 

σφήξ, σφηχός (Ὁ), guëpe, * El. XIT, 167; 
XV1, 259; selon BOT&E , il ne faudrait pas 
l'entendre ici des guènes communes ( F’espe 
vulgares, de LINNÉE ; maïs des frelvns, 
vespæ ciabrones de LINN. 

σφί, OPiVs voy. σφεῖς. 

* σφίγγων lacer, serrer ; resserrer, retré- 
εἶτ, sangler , attacher étroitement : — πόδας 
κατὰ γαστέρο:, Batr. 71, 83, serrer les pieds 

contre l'estomac. 
σφηδοῶ;, adv, foricment , avec violence, 


* 
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impétueusement, Od. XII, τς, 
σφοδρὸς, qui n'est pas dans Hox. 

σφονδύλιος» ou (8), ép. σφόνδυγος, 
dyle, propr. la première vertébre du € 
pl. les vertèbres, ΠῚ XX, 482, Τ. 

στίς» ἡ, Cv, en lat. suus . a, um, 
p' leur comme σφέτερος ν IH. XVI, 1: 
11,257 ; σὺν σφοῖσιν texésroe, H. à À 
Henry . lit : αὐτοῖς σὺν τεχέισσι. R. σφεῖ 
᾿ς σφῦρα; ᾿ς» marteau, battoir, mail 
Ill, 454, +, où l'éd. de W'oLF écri 
σφύραν; vor. ΒΟΤΤᾺ gr.$ 55, 4,p. 

σφυρίν, où (τόν, cheville du pu 
petit marteau, en fat. maileolus, Ii. L' 
au pl. HU. VI, 117," U 


σφώ; 1° par abrév. p. σφῶϊ ; [12° 
ὄρ. 
σφώ» ὄρ. σφῶϊν εἰ σφῶϊ (gén. σφῶ 
contract σφῷν, Od. IV, 62; acc, σφῶϊ 
duel du pron. de la seconde perse: vou 
souv. ἀμφοτέρω . I, VIl, 2 
Taiensca, $206, 6; Rosr. dial. $ 44 
Kuëeuner, À, $ 552. | , 
σφωέ; vOY . σφυΐ». 
. σφωΐν» dal. duel du pron. de 
11. 1, 558; ΧΙ, 628 εἰ passim; de pl 
aps, ép. σφοέ, Îl. 1, 8; X,546; le ne 
inusile ; toutes les formes sont enc 
d'eux deux, à eux deux, eux de 
ἀμφοτέοοιϊν. I. XX. 527; opw p.10 
XV11, 551; Borae donne au coniri 
sans apmtrophe; cf. TuieRSCH, σι 
6, rein. 

GPTL OS» ἢ. ΟΝ) de vous deux, 
partient a vous deux, ἢ. 1, 216; 
s'adresse tout à la fois à Minerve et 
qui l'envoie. R. σφῶϊ. 

σχεδίην ἧς (ἡ)» propr. fêm. de 
sous-ent. ναῦς, barque improvisée 
soire qu'Ulyssese construisit à la ἃ 
un pressant besoin : radeau, * θά. 
Nirzscu (sur ce pasiage) préfère : 
bateau léger, facile à manœuvre! 
homme seul peut diriger. 

σχεδίην, adv. ép. de près, en Î 
nus: — τύπτειν 1]. V, 830.f,/fr 
près. R. c'est propr. le fém. de 
‘sous-ent. πληγὴν. Coup frappé de pré 

Σχέδιος, οὐ (ὁ, Schédius, 1° fi 
tus οἱ ὦ Hyppolyte. chef des Phoc 
par flector, Il. IL, 517: (15° fé 
mède, autre chef des Phocéens, 
515. R. σχόδιος, ad). 


2X 


ἔν) ado. poét. 1° de près, près, à 
11. XVI, 800, 807; XVIE, 
près de, auprès de, avec le gén. 


447; et le dat. Où. 11, 267. ΚΕ. 


,*] ado. poét., litt. comme si l'on 
nant, sous la main; puis dans Îa 
γ dans le voisinags, tout près, de 
4— οὐτάζεν, 1. V, 1.58: -- ἐλαύνειν, 
ὃ; — ἄναι, []. ΧΙ, 268; ") comme 
le gén.:— ἔλθοῖν τινος, W. V, 607; 
39, venir près de qn: avec le dat. 
184; [[2 facilement, commodé- 
σχιδὸν ἦν ὑπερθορέειν, ἴ]. ΧΗ, 53, 
pas facile de sauter δυ-ἀοἷὰ. R. 


ὄρ. σχεθέιιν, inf. venant de ἴα 
. allongée ἔσχεθον, p. isyov., dans 
leair, retenir; un. ἔχω. 
Σχέμεν, σχέω, vor. ἔχω. 
, ἧς !%), Schéria, pays des fortu- 
ens, Od. V,54,9280; d'après les 
_ locales données, Od. VI, 201, 
eut à peuprès dire que c'était l'ile 
nord d'Hhaque, dans les environs 
es Thesprotes; d'après l'erplica- 
s ordinaire des anciens, ce seraît 
ue l'ile appeléeplus tard Kopxupa, 
euj. Corfus cf. Tauc 1, 25; 
ὃ parmi les môdernes, [055 et 
qui partagent cette opinion: d'au- 
4 cette terre bienheureuse dans la 
ou la Campani.; cf. Nrrrscn, 
129; d'autres encore en font un 
leux situé dans le voisinase des 
iysées, comme fout récemment en- 
ΚΙ ΚΕΝ a essayé de le démontrer 
ἱ dans un article insèré dans ἐδ 
Rain (Rhcin. Museum, 1833, 3° 
néitulé ; les Phéaciens d'Homère 
ürtunées. Ce n'est passans rai- 
Ὁ 4 comparé celte fable à notre 
cagne et au Schluraffenland (pays 
s) des Allemands. 
9. Ὧν 0V(le fém. seul. EH. III, 
XXIIL , 450), propr. qui subit, 
eadure; delà 1° fort, puissant, 
pétueux, hardi, téméraire ; Le 
en désapprouvant ceux qui se 
loutables par le courage impas- 
l'emploi criminel de leurs forces, 
rule, Achille, Hector, Il. V, 403; 
|souv. en parl. des dieux et sur- 
piter : dur, cruel, terrible, Il, V, 


(613) 


20 
211; ἃ V,118 {la signifirat. de miséra- 


ble, maïheureux, qu'on veut trouver dans 
quelques passages [l. Χ, 164; ΧΥ͂ ΤΙ, 13), 
est étrangère à Huy ; il signifie dans le pre- 
mier de cs passages : dur à la peine, infa- 
tigable; ef dans le second : téméraie ; je 
ne vois pas pourquoi CRUSIUS invente ici le 
sens d'étonnant; || 2” en parl. de choses : vio- 
dent, dur, criminel; touj. avec ἔργα, Od. ΙΧ, 
295; ΧΙΝ͵ 85. R. σχεῖν, ἔχω. 
σχϑετο, cp. P. ἔσχετο, vor. ἔχω. 
ZXEQ, forme inus. équiv. à ἔχω. 
σχίζη, ἧς ἡ, bois fendü, éclat de bois, 
buchette, Π, 11, 425; Od. XIV, 425. R. 
σχίζω. 
σχίζω (aor. 1 inox), fendre, avec 
l'acc., en tmése, O4. 1V, 507; en génér.. sé- 
parer, partager, II. à M. 198. 
σχοίατο, ion. Ῥ' σχοῖντο, vor. ἔχω. 
σχοῖνος» οὐ (a), jonc , et endroit couvert 
de joncs, junchères, C1. V, 469; Latr. 213. 
Z'yoivosr OU (Ὁ), Schconus, ville de la Béo- 
tie, sur le fleuve du méme nom et non loin 
de Thèbes, 11. 11, 497; Srr4BON dit que 
c'est une contrée, χώρα; elle tirait son nom 
des joncs quai y ervissaient. 
σχόμενοξ, ἢ, ον», vuy. ἔχω. 
σώΞξγχον; νον. σαόω. 
co, forme ordin. p. Γέρ. σαδω; seul, 
σώζων, OJ. V, 490, +; voy. σαόω. 
σῶχος» ἢ» ὃν) ép. fuit, vigoureux, epith. 
de Mere, 1. XX,79 +; l'étymol, est incer- 
taie; APION le dérivait de σάοικος où σωσίοι- 
πος, qui sauve 18 maison, salutaire; ce qui 
paraët bien recherché. KR. σῶχος est probabl. 
la rac. de cuxiw, être puissant. 
Z@x0:, ou (ὁ), Socus, Troyen, fils d'Hip- 
pasa:, tué par Ub'sse, Il. X, 477. 
σῶμα; ατος (r5}, corps. {ant des hommes 
que des animaux, 11. et Od. passim ; dans 
Hox., corps mort, cadavre, ἢ, VII, 79; 
XXII, 1605 Od. XV, 53. | 
σῶς, contr. de σάο:, dans om. seul. au 
sing., bien portant. sain, sain et sauf, in- 
tact, [IL XXIT, 352; Od. XV, 42; |] 2» 
sûr, certain : σῶς ὄλεθρος, El. XIIL, 775; 
Od, V, 506; ef. σώς. 
* σωτήρ. ἦρος (δ). sanveur, conserva- 
teur, H. XX 5; ΧΧΧΗΪ, 6. R. σώζω. 
σώω, voy. σαύω. 
Σῶχ᾽ », abrév. ροέϊ. p. Σῶχε, voc. de 
Σῶχος. . 


TA 
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TA 


Τ᾿ 


© Ἢ, dix-neuvième litre de l'alphabet 
grec; clleest, dans les poënes d'Hom., le si- 
ἔπε du dix-neuvième chant. 

τ᾽ apostrophé, 15 p. τέ, deo. une voyelle 
non marquée primitiveneñnt du disamma:; 
Ἴ] 3" plus rar. et, dans Hom., douteux p. 
τοί, dans pivr”, qui, selon BoTHE, est p. 
μέντοι, M. IV, 541 (JWour écrit, en deux 
mots, μέν τ᾽) εἰ dans τᾶρ, voy. ce mot. 

ταγός, οὔ (δ), ordonnateur, celui qui 
range, chef mifitaire, commandant, Il. 
XXI, 160, 7. ἔνα de ταγὸς est ordinair. 
long; c'est pourqüoi Borxk a adnis l'an- 
cienne lecon τ᾽ ἀγοί. ΗΠ. τάσσω, 

TATQ (rad. inus. auquel on rapporte 
le partie. aor. 2 défectif τεταγών, avec re- 
doubl. att.), saisir, empoigner, prendre : — 
ποδὸς τιταγών, * M. 1, 591; XV, 95, te 
saisisssant par le pied; d'aprés le Schol., il 
ext synon. de λαδών et a de l'anal, avec TAQ, 
sav; cf. Βυττα. Lexil. p. 162. 

ταθείς, TIR, voy. τείνω. 

* Ταίναρον; οὐ (τό), εἰ aussi à Ταίναρος, 
OnPn., SCYLAX; ἡ Taivapos, PIND.; en lat, 
. Tæaaruæ, Téaure, promontoire de la La- 
conte, à La pointe méridionale du Pélopoa- 
. dèse, à l'euost du cap Maléez c'ent euj. le 


cap Matapan; 4 y avait nn temple farmeuæ 


de Neptune, au-dessus d'une caverne, où 
l'on pluçait l'entrée des enfers, {ἴ. à À. 412, 


ταλαεργόᾳ. ἤν, cv, poët . qui suppprtepa- : 


temmeat le travail, ipfatigable, ép'ih. du 
mulet,1, XXUL, 654, 662; Od. IV, 536; 
XXIL,23. R. TAAAR, ἔργον. 

Tahaovidne, αο, ép:p. Ταλαονίδης , fils 
de Talaüs, c.-à-d. Adraste, Il, IT, 566; 
XXIII, 678. 

Tadaiuévno, ous (δ), pot. p. Ταλαμένης, 
Talamèoe, chef des Méoiens, Il. II, 865. 

τάλαντον, ον (τό), propr. ce qui porte, 
d'où 1° bassin, plateau de la balance; au 
pl. les plateaux, c.-à-d. la balance elle- 
méme, 11. XII, 433; souv. en parl. de la 
balance d'or où Jupiter pèse les destinées ds 
hommes, I. VHI, 69; XVI, 658; XIX, 
225; — δίχης, H. M. 254, la balance da 


procès ou de la justice; }} 2° ce qu 
delà talent, poids détar miné dont αἱ 
plus aujourd'hui fixer exacieneal 
bur; tou. avec us; au sing 0 
293; au pl-H,1X, 122; XVII, ἢ 
IV, 199. Voyes ls diverses ἐμ 
duns les ouvrages spéciaux et à la ΑΙ 
tionnaire grec de M. Alexrow 
TA AA Q. . | 
ταλαπείριος, OS ον. qui a subi à 
d'épreuves, #'non. de τλήμεωο, πῇ 
malheureux. en parl. d'un étrenger, 
νος, Od. VII, 95 et d'un snpplien 
Od. VI, 193; XIV, 514; Hal 
* Od.R. TAAAQ, πεῖρα. | 
ταλαπενῆής» ἧς» ἐς, Qui  Suppsl 
choses douloureuses, qui vit dass & 
qui résiste à la douleur, patent :: 
θα. ν. 222, +, cœur endurci où κε 
au malheur, À. ταλίω, πένθος. 
ta)2poss eu (ὁ), panier, partie ! 
de fileuse, ainsi appelér, parce Qi 
cait dans cette corbeille la lampj 
fournellement pesée et disiribek. 
louses, Où. 1V, 133; er pniree à 
H. XVI, 5683; éclisse où rayos μή 
lefromage; ces diverses corbedin, 
ord'nairement faites d'osier on 4 
flexible .tressé: mais aussi de 
métal, Od. 1V,132. KR. probelf, ; 
bte, ce qui sert ἃ porter. . ο 
ταῖλας, τοαδλκινα» τάλαν, vec. φῇ 
M. 160, patient, souffrant, mel 
sérable, Θά. X VIT, 527 , puis di 
que nous donnons sou, æuss 
heureux δέ misérable: insolent, δ8' 


téméraire, Θά. XEX, 68 R. TAAY 

ταλατίφρων, 0705 (ὃ, ἡ), poél qe 
persévérante, dont l'âme en fn 
avec le malheur ou le danger; en 
rageux, plein de coa on de À 
hardi, intrépide, Il. IV, 491, st 


d'Ulysse, H. ΧΙ, 466; O4. ALL, δίς 


el passim. R. ταλάω, pois. ἢ . 191 

ταλαύρωος» ou (6), épitk. «ἦε 
résiste avec le bouclier de eur} 
contre les boucliers de cuir; en gén. 


TA 
invincible, I!, V, 289; XX, 78; 
omme adv.:.re 

6 μοὶ ἐστε, D. VIL, 239, selon 
qui (rad. : cela me sert pour com- 
iuciblement ; Borges trad. : que 


renua virtus bellandi , tant je suis. 


a guerre; je préfère l'explication du 
supplée διὰ dev τὸ; e.-à-d,à ὁ, εἰ 
dans le sens de licet: c'est pour- 
ùs combattre hardiment ; /e méme 
pose encore de regarder τὸ comme 
P. ἡ, se rapportant à 6; 
sous-entend χρῆμα dev. ralxüpivevs 
4 ces explications me semblent 1irées 
veux ; la plus simple est celle que 
s déjà cütée: ainsi je puis combaure 
LR. rai, ῥινός. 
XV; νος (6,1), abrév, poët. de 
3 1. XLIE, 300, +. | 
1Q ( forme radical. admise pour 
l'aor. 4. ép. défecr. ἐτάλασα, ép: 
ralisew) , oser, avoir l'auiiuce, le 
le, en lat. sustinere, avec l'inf. * Hi. 


A VII, 466. 


διος, ov (ὁ), Talihybius , Aéraut du 
emnon, Il. 1 320 : 141,418 ; 1V, 
276; XIX, 196, 250, 367: XXHE, 
μ᾿ honoré à Sparte comme un demi- 
98). 

») par crase p. τὰ ἄλλα. 

ταμέειν, voy. τάμνω. 

χβως» 006 ( ὃ, ἦ ), qui coupe où 
eau, le corps, épith. du fer et 
: [a lance, “IL. ΕΥ̓͂, 511; ΧΠΙ,510;, 
3. R. τάμνω, χρώς. | 

ns (ἡ), dispensatrice, femme de 
itendante, dépensière, sommelière ; 
νὴ. ταμίη, ἀμφίπολος ταμέη, ΠΟῪ] 581; 
)9; vor. ταμίης. R. τάμνω, list. celle 
', qui tranche. 
> °v (à), propr. dispensateur, celuj 
bue à chacun sa portion, intendant, 
r, pourvoyeur ; Il. XIX, 44; delà 
de Jupiter : — πολέμοω, H. IV, 81; 
4, dispensateur de la guerre, qui 
ox combats; en perl d'Eole : — 
d: X, St, dispensateur des vents. 


y dp. et ion. p. τέμνω (1° de τέμνω, 
que l'inf. τέμνειν, Θά. IT, 175 ; 
τεμεῖ, ἢ. XII, 707; encore ce fut. 
Lesté par BUTTM. qui veut lire rive, 
rés. de τέμω l'imparf. sans augm. 
à Ὁ. 582; 2° de τάμνω , l'imparf, 
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μοέέστι ταλαύρινον πο-. 


ΤΑ 


ἔταμνον, Ih ΕΥ̓͂, 465, δὲ τάμνον, Il ΠΠΠ}ὖ 295 ; 
ἐνερόρ. τάμνετο, Od. ET, 53535 subj. τάμνη, Ni. 
I, 408; part. τάμνων; N. XI, 88; l'aor. 2. 
ἔταμον, mais seul. sous da forme ép. τάμον, Il, 
VA, 194 et passim; d'où le subj. réumn, τὰ- 

, Od. X VITE, 539 ; El. {}] 945 τάμητε, 
. ILE, 352; Pinf. vapése, T1. ΧΕΙ 501 σέ 
passim; le part. ταμῶν, Θὰ V, 162; Il, 
XXIV, 409 ; 18, 124 ς à l'ace. dev. une 
voyelle aspirée ταμόνδ᾽, 11. XVIIE, 477 ; σα 
moy. : part. prés. ταμνόμενος, D. XII, 180; 
Où. XXIV , 564 ; nf. δον". ταμέσθκι, It. À, 
880; part. parf. pass. τοτμημένος, Ou. XVIL, 
405; il y a pneore une autre forme équiv. : 
τμήγω), I, aet. 19 couper , tailler, trancher 7 
fendre ; et selon δ rapport. exprimé par la 
prép. partager, conper en deux ; couper en 
moreeaux, fondre, efc.; se dit également en 
perl. de choses animées et inanimées ; —« 
θέλος ἐκ μηροῦ, 1: ΧΙ, 86e, retirer un trait de 
la cuisse eu coppänt les chaîrs; — κεφαλὴν ἀπ’ 
&uouv, H. XVBI, 36, couper ἐκ tête de dessus 


les épaules, la détacher ex coupant; pertioul. 


en pari, ") des personnes : — χρόα χαλκῷ , Île 
XML, 501, percer, déchirer le cnrps avec le 
for 3 — τινὰ διαμολεῖστί, Θέ. XVIIE, 359, 
couper qu en morceaux ; ") des animauæ 3 
dépecer, découper , démembrer ; en gén. : 
abaitre, immoler, 1. XIX, À97 :. comme 
viciime) ; particul. ὄρχιᾳ τάμναν. [1 1], 124 
et gouv.; vor”. ὀρκιᾳ; εἰ aussi φιλότητα καὶ ὄρκιοι 
πιστά, H. 11,75, 94, 226, ψι{. frapper 
amitié et alliance fidèle, en lat. fœdus icere , 
ferire; en parl. des arbreset du bois, couper, 
abattre, et aussi.tailler, ébrancher , élaguer : 
— δένδρεα, 1]. ΧΙ, 85 ; — δούρατα, Θά. V, 
243;")en parl. d'un mouvement ou passase 
rapide à travers un espace quelconque, fendre, 
δοῦπον, oomme en lat. setare : par ex. en 
parl. d'un vaisseau : — πέλαγος, κύματα , Θά. 
EL, 175; ΧΙ, 88, fendre la mer , les 
flots; --- ἠέρα, ἢ. à C. 382, fendre 
l'air: de la charrue ; τομεῖ δέ τε τέλσον ἀρούρηκ, 
HI, XUIL, 708; ël faut ici suppléer avec 
ἔδει νι 088 ἄροτρον . OU avef Nirascs (sur 
l'Od..LH , 68G }), ἀροτήρ., comme aujel ἐφ 

, 4 prendre la. phrase comme parer 
thèse : et.elle coupe lu fin, la lisière duchamp, 
vor. réoot quant au. fut. σιμὰ, il n'a jai rien 


d'étrange ; σὶ le changemert de oLF qui 


lit réum, n'eal pas nétesaire;.vay. KURENER 
H, $ 426; Burru.(Gr. gr. p. 588) défend 
ru comme prés ; les üderpp. anciens οἵ 
quelques modernes rapportent τεμεῖ à ζυγὸν; 
ce qui n'est point admissible ; BARNES conjec- 
ture : τόμον εἱ Pass trad. d'après celte 


ἘΔ 


conjecture; natex. cependant que là lejon vul- 
gaire n'est πὶ τιμιῖ ni τέμει., Mais bien τέμνει, 
que l'on a rejeié à cause de la quantité; 
[12° détacher, séparer de la masse puur eu 
taire une part : — τέμενός tem, Di, VE, 193; 
XX, 184, mesurer à qa one portion de terre, 
lui assigner une certaine étendue de terres ; 
[| 11. aus moy. couper pour sui, en dat, sibi ; 
avec l'acc.: xpix; — O4. XXLV, 504, couper 


des viandes pour se les servir, — δοῦρα, OU. V, 


245, abattre des arbres , couper du buis 
pour son usoge ; täuvort'aupi δρῶν ἀγέλας, {!. 
AVIIE, 528, construiez ἀμφὶ avec τάμνοντο 
(ἀμφιτάμν.), ils coupérentiles iruupeaus pour 
eux (cuuper dues le sens d'intercepier, arié- 
ter pour s'en cmparer; comme le tr.:d. plu - 
sieurs interprètes : interclutdebant ; où peut 
étres'adjuger, s'upproprier e! par suite cuame- 
ner, en lus. abducere, selon la trad. de qques 
autres ; en çfet, couper pour sui uue puruon 
d’ane chose, c'est la prendre, se l’adjuger, 
en faire δὰ purt; c/. περιτάμνω, daus le 
méme sens, Od. XI, 401; XXIV , 112 ; 
c'est dans le méne sens encore que l'en 
trouve. ταμέσθαι ἄρησιν, 1. IX , 580, sépare 
de La totalité des champs uu champ pour se 
l'adjuger. 

| ταναϊγής, ἧς» ἔξ») HN. dos, poét. quia là 
pointe ou la lime longue, qui a un large 
tranchant, epith. de la lance, de l'épée et de 
la huche, li. VAI, 77; XXII, 118; XXIV, 
766 ; Od. 1V, 257. R. ταναό;, τείνω, ἀχή. 


ταναύς, ὡς» ὧν, poél. tendu, étendu, loug, 
haut : αὐἱγανέη, Il. XVI, 589, long épieu ; — 
ἀσταχύες, MH. ὁ C. 454, longs épis ; plus tard 
il a eu les trois terminaisons à, ἡ, ὁν. R. 
TEL. 


ταϑαύπους: οδος (ὁ, ἡ), ἐρ P. παναύκους, 
qui étend le; pieds, qui a les jambes hautes 
ou qui allonge le. pas , qui fait de larges en- 
jambées; V0SS trad. quis'avance hardiwent : 
— pile, θά. ΙΧ, 464, |; H. à À. 504. R. 
ταναὸς, τείνω, ποῦς. 

τανηλεγής» ἧς» ἔς, qui étend οἱ couche 
tout du long , épük. ἐξ la short; peut-étre 
qui étend et allonge, parce que les corps 
morts semblent allongés et grandis; selon 
d'autres, qui étend pour longiemps,c.-à-d. 
pour toujours , ἢ, VIH, 70; XXI, 210; 
θά. HT, 100 ec passim. R. ταναό;. λέγω, 

Τανταλος, ou (ὁ), Fantalus , Tantale, fils 
de Jupiter et de Pluto ou de Tunolus , roi de 
Sipylus en Pbrygie, grand-père d Atree 
et de Tbyeste; hunoré de lu faveur des dieux, 
comblé par eux de richesses εἰ admis meme 
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à leur table, it trahit leurs secrets « 
le crime jusqu'à leur servir un jou 
Pelops en repas, pour mettre à l'épi 
omni-science; les dieux le pu 
horrible forfuit, le précipitèrent 
enfers , où, plongé dans l'eau jusg 
ü était en proie à une κοὐ étern:lle 
se retirant à l'upproche de ses là 
ΧΙ, 585; d'après un autre πὶ 
énorme rocher suspenda sur sa iète 
toujours de s'écrouler sur lui; de 
étre son nom de Τάνταλος qui a de 
avec τάλαντον; PLATON ( Cratrtl.} 
dérive de τάλας, misérable. 

τανύγλωστσος, οὐ» OV poëél. quia 
Jongue vu allungée, er perl. des © 
κορῶναι, Od. V, 66, T. R. ravie, : 
τείνω, γλῶσσα. 

- τανυγλώχιν; woç (6. ἢ), qui a 
longue, une longue puinte, épük 
IL VILLE, 297, {. R. rave, taie, : 

ταννήκη:» NS ἔς, Poél. qui à 
lougue, dont lu pointe s'’allonge, 
du glaive, ἄορ, 11. XIV, 586 ; Od. 
une fois ὄζοι, XVI, 768. IR. τείνω, à 

τάγυμαι > POË. p. τανύομαε. d'api 
Jug. en pu ; delà τάννται, A. XVI, 
90). τανύω. 

τανύπεπλος, ος, ον, poél. qui 
long voile, vêtu ἀμ loag pepluz 
mes nobles le portaient trainant, ὃ 
les escluvas le retroussaient ; épith 
IL. "ΠῚ, 228; [| 2° τανύπεπλος ru 
36, gâteau au long vuile, expressi 
pour dire un gâteau ampleunent ! 
de sucre et d'épices. R. τανίω, rs 

* τανύπτερος.,ος» ον» poëet., αὰ 
τανυσίπτερος, 11. (ὁ 89. R. τείνω, : 

τανυπτέρυξ, υγος (ὁ, à , puél. 
ailes étendues, déployees ; ou 4αὶ 8 
ailes, par suite au vol rapide: — οὖ 
511]. ΧΕΙ, 957; XIN, 350. R vos 

τανυσίπτερος» οςς, OV. 47, RO. dt 
ενξ," Od. V, 6δ; ΧΧΙΪ, 4668. | 
πτέρον. | 

τανυστὺς, ὕος (à), pot. tension 
tendre ou bander un arc, θά. 

. τανύω. | 

* τανύσυρος» 06, ὃν» pedt. pra 
les chevilles des pieds allosgées, e- 
la jambe ae, les pieds désagés, ἢ 
77 R. τανύω, σφυρόν. : 


τανύφλοιος, ος», ον» poét. prepr. 
corce longue, c.-à-d.peut-être ba 


TA 


n cornier ou cornouiller, χράνεια, 
7 ; ou plutôt à l'écorce allongée, 
comme celle du cerisier, elle se 
longs rubans, en longues bandes, 
arrache, au lieu dese casser en 
arts fragments, comme celle du 
ανύω, φλοιὸς... 
λος, 054 ὃν» proët. qui a les feuilles 
ngues ou larges, ou qui étend au 
illage, au feuillage épais, en parl. 
Ou. X111, 102; XXII, 190. 
av. 
su prés. ind, 11. XVII, 391 ; Οὐ. 
174; part. ibid. 426 ; inf. Il 
, aor. 1. ép. ἐτάνυσσα, ibid. 128, 
|, 336 ; à divers modes; ---τάνυσα, 
et τάνυσσα, Il. IX, 213; XIV, 
ssim; moy. imparf. sans augm. 
1, VI, 83 et passim; 11. 1X, 468 
aor. À. moy. ép. ἐτανυσσάμην, H. 
ἰ τανυσσάμην; pari. ταννσσά A 
» εἰ ραδθΐι; οἷ, IX, 298, st per 
pass. τετάνυσμαι, Θά. ΙΧ, 116; 
τετανύσμην, θα. IV, 155; ΠΧ, 
. pass. ép. τάνυσθεν, p. ἐτανύσθησαν; 
εἰς, M. ΧΙΠ, 592,11. XVI, 475; 
175; [| τάνυται, abréviat. ép. p. 
XII, 593, d'après la conjug.en 
illongem. de τείνω, |. act. tendre, 
étendre, déployer, élargir, dila- 
'acc.s — ipu, 1]. XVIT, 517, 
ployer l'arc en ciel comme une 
») tendre, . c-à-d, raidir, faire 
er: --- τόξον, Θά. XXI, 254; 
XIV, 177, vu arc; delà au pass. 
se raidir; γναθμοὲ τάνυσθεν, θά. 
, les joues se tendirenf, ο.--ἀ-εἶ. 
urs rides ; — ἵππους, 1. XXII, 
tendre les chevaux, ὁ -à-d. leur 
rênes, les lancer; — χανόνα, Il. 
1, jeter ou pousser fortement la 
u fig. déployer, donner l'essor, 
rrière, donner de l'intensité : — 
sw, 11. XIV, 389, déployer la 
rmbats : — μάχην, Il. XI, 5356, m. 
δος πεῖραρ ἐπ᾿ ἀμφοτέροισι τάνυσσαν,!. 
: voy. ἐπαλλάσσω); delà au pass. 
s’allonger, se raidir, faire des ef- 
ter, courir, s’élancer, Il. XVI, 
ἤρσι τάνυαθεν; I. XVI, 475; |] 2° 
aier, mettre, placer un objet d'uné 
igueur, et couvrant un cerlain es- 
Ζ. 1 — ὀθελούς, Il. 1X, 213, les 
r des charbons étalés : — τράπεζαν, 
δ, mettre la table ; {rés-souo.: — 


5, I ΧΧΉΙ, 553 θά. XVII, 
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92, étendre qn dans la poussière, la lui faire Ὁ 
mordre ; delà au pass. être couché, étendu 
gisant sur la terre, Il. X, 146 ; XIII, 592 : 
νῆσος τετάνυσται, Od. IX, 116, uneile a été 
étendue, s'étend; cf. IV, 155; || I. moy. 
tendre pour soi, pour son usage, avec l'ace.: 
— τόξον, 1]. 1V, 112, un arc; — χόρδας, H. 
ἃ M. 51, les cordes d’une citbare; cf. Od. 
XXI, 407; || 2° s'étendre, se coucher pour 
reposer ou dormir, Od. IX, 298. 

τάπης, τος (δ), tapis, couverture, qu'on 
étendait sur les sièges et les lits, I1. IX,200; 
Od. IV, 124. 

Tüp, selon quelques gramm. par contrac- 
tion p. τοὶ ἄρ; c'est pourquoi BOTHE lit τᾶρ, 
Il. 1, 811,268; selon d'autres ilest douteux; 
c'est pourquoi FF'OLF écrit : τ᾿ ἄρ p. τὲ ἄρ; 
cf. BurTru. gr. ὃ 24, 4, rem. 22. 

ταράσσω (aor. 1. ἑτάραξα ; parf. 2 ép. in-. 
trans. τέτρηχα; de la forme att. équiv. θράττω, 
ion. θρήττω), remuer, agiler, secouer, trou- 
bler ; — πόντον, θα. V, 291, bouleyerser la 
mer, en parl. des tempétes; au fig. brouil- 
ler, embarasser, troubler, inquiéter ; — φρέ- 
νας) Batr. 145, troubler les esprits; --- δαῖτα, 
IL 1, 579 , un festin ; voy. συνταράσσω; [| 2° 
au parf. 2. intrans., être inquiet, troublé, 
orageux, en parl. d'une assemblée du peuple, 


IL, 95; VII,546; [| a forme équiv. θράττω, 


estvenue de τραάσσω, par mélathèse; à cause 
du ἡ (aspiré) le + s'est changéen 0 et la voy. 
s'est allongée (partic. θρᾶττον); delà τέτρηχα ; 
vor. Butim. Lexil, 1, p. 110; gr. p. 300 ; 
Rosr.p. 533; KuUEHNYER, ὃ 179, ὁ. | 

* ταρθαλέος 9 M > 0Y» Ροόΐ. timide, H. à 
Merc. 165. 

taæpbëw (prés. ind. 5.p. 8. ταρδεῖ, Il 
XII, 285 ; imparf. 5. p. s. τάρδει, Il. IV, 
588 : impér. 2. Ὁ. s. τάρδει, 11. XXIV, 171: 
aor. 1. ép. τάρδησα, 11. Il, 268 ; et à divers 
modes; imparf. avec forme itérat. τάρδεσχον, 
H, à V. 252), poët. 1° intrans. ètre troublé, 
intimidé, effrayé, craindre, avoir peur, s'é- 
pouvanter, 1]. et Od. passim ; avec θυμῷ, Θά. 
VII, 513 || 2 transit. craindre, redouter, 
appréhender, avec l'acc., 11. VI, 469 ; ΧΙ, 
405. KR. τάρδος. 

τάρδος; eos (τό), poét. terreur, effroi, 
crainte, appréhension, peur , * Il. XXEV, 
152,182. 

ταρδοσύνη» ns (ἡ). poét. synon. de τάρ-- 
60, θα. XVIII, 542, Τ. 

Tapyns ἧς (ἡ), Tarné, ville de la Lydie, 
au pied du mont Tmolus ; plus tard Sardes, 


1. V, 44. 
62 
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ταρπήμεναιν, ταρπῆναι, VOY. τέρκω. 
Tapis οὗ (ὃ), 1° claie, éclisse, clayon 
pour faire égoutter et sécher le fromage, 
Od. IX, 219; || 2’ toute superficie plate et 
unie; particul. ταρσὸς ποδὸς, Il. XI, 377, 
388, plante du pied. | 
Τάρταρος; ou (ὃ), le Tartare, abime pro- 
fond placé sous l'Enfer, et aussi éloigné de 
celui-ci que le ciel est éloigné de la terre; 
il a des portes de fer et des seuils .d'airain, 
A1. VIIL,16 ec suio.; cf. Αἴδης; c'est là que 
sont relégués les Titans, Kronos, Japet, 
etc., 1], VIII, 580; H. à A. 336, H. à M. 
4560, 374. 
ταρφέες (vi), ταρφέα (τὰ), adj. . défect. 
usité seulem. au plur. : épais, dense, dru, 
serré, fréquent, épith. des traits: — iot, Il. 
XI, 587; XV, 472; Od. XXII, 246; des 
. poignées d’épis que coupe le moissonneur, Il. 
XI, 69; le neut. pl. comme ado. d’une ma- 
nière épaisse, fréquemment, souvent, IL 
XIE, 47; ΧΗῚ, 718. |] I faut rapporter à 
cet adj. le fém. plur. rappuai où raptiou; 
voy. ce mot. R. ταρφὸς (la dérivation de ταρ- 
φής est inexacle; ταρφύς, au contraire, se 
trouve plus tard dans EscHyLe (les sept 
‘dev. Thèbes, uv. b20); voy. Borrx. Gn. 
ἢ 64, rem. 2. 
ταρφειαί (ai), adj. fém. défect. qui a le 
méme sens que tappis el ne 86 trouve que 5 
Jois dans Hom. : — νιφάδες, 11. XIT, 158; 
XIX, 257, neiges épaisses; — χόρυθες, ibid. 
359, casques nombreux. || BUTTx. Gr. gr., 
ὃ 64, rem. 2, veut qu'on accentue : ταρφεῖαι. 


Ταάρφη» ns (x), Tarphé, ville de la Lo- P 


cride, à l'est de l'OEta; d'après STR48., 
la méme qui plus tard fut appelée Phæryges. 
ταρφής; 07. ταρφέις. 
τάρφθη, ἐρ. p. ἐτάρφθη, νο0γ. τέρπω." 
τάρφος; εος (τό), densité, épaisseur, l'en- 
droit le plus épais, le plus fourré, le massif; 
seul. au dat.pl.i τάρφεσιν ὕλης. Il. V, 555; XV, 
606 R. τρέφω, par transposition des lettres. 
ταρχύω (fut. ὑσω;αον. subj. ταρχύσωσω)» 
poél. p. ταριχεύω, propr. embaumer ; en 
gén. ensevelir, enterrer , avec l'acc.: — vi- 
xuv, ΠῚ VIT, 85, un mort; — τύμδῳ τε στήλῃ 
re, * IL. XVI, 456, en lui élevant un tom- 
beau et un cippe. | 
ταύρειος; Ἢγ ΟΥ̓ propr. de taureau, de 
bœuf; ensuite fait de peau de bœuf, de cuir 
de bœuf, épith. du bouclier et du casque, 


I. X, 258; XIII, 161; XVI, 350. R. 
ταῦρος. 


Ψ 
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ταῦρος» OU (δ. taareau, baœvf α 
pos θοῦς, 11. XVIII, 589 ; Les 


élaient surtout immolés aux dieux su 
mais aussi aux divinités fluvial 
41, 516, X1, 528; XXI, 131 es pa 

TAPIS» No ὃν, όρ. elion p. τα 
appartient aux funérailles, funèh: 
raire : — φᾶρος, * Od. II. 99. X 
vêtement funèbre, habit mortu 
τάφος. 

Ταφιοι» ὧν (vi), T'aphiens, peuple 
des Lélèges, qui hebitait probabl. « 
côte occidentale de l’ Acarnanie, en 
petites iles entre l Acarnanie et la 
la plus grande d’entre elles, Tap 
donna son nom; les Taphiens ere 
navrgation el aussi la piraterie, O, 
XIV, 452; XV, 426; ils furent « 
lés Teleboz, Æpp. 11, 4, 5; ç 
NERT, VIIL p. 96. R. HER. træ 
lini, synon. de prædones. 

Τάφος; ou (ἡ), Taphos, ἴα pla 
des îles habitées par les Taphi 
DopwELt. celle qui s'appelle αἱ]. 
Od. 1, 417; Voss (Connaiss. d 
ancien, p. 6) les place sur l Achelo 

τάφος ou (ὃ), 1° enterrement, 
etles cérémonies qui s’y rattache: 
pébre, cérémonie moriuaire, funé 
XXII, 619; |] 2° principal. festis 
δαινύναι τάφον, Il. XXIIE, 429,0 
donner le festin des funérailles. R. 

τάφος ξος (τὸ), Ῥοέξ. étonnes 
éfaction, surprise, admiration, 
122; XXIIL, 93; XXIV , 441; 
57. R. 8460. 

Tappos, ou (4), fosse, fossé, 
450; Od. XXI, 120; surtout les 
entourent les murs et les remparts 
349. KR. ila de l'anal. avec rip 
τῶ, creuser, fouir, etc. 

Tapuv, partic.aor.2 de 61ë: 

τάχα, ado., rapidement, vite 
incontinent, bientôt, seul. en part 
τάχα δή, Od. 1, 251, oui bientôt; 
Ou. XVIII, 72; τάχα ποτέ, I 1: 
tôtenfin. Nota : dans Hom, dl 
jamais : peut-être, bien; cf. Nr 
ρα. VELE, 209. KR. ταχύς, propr. 

ταχέως» ado. promptement, n 
bientôt, Il. XXIII, 365, +. M. I 

τάχιστος» 2) OV» superl. de + 
ce mot. 


TE 


eoç (τό), vitesse, rapidité, * Il, 
» 515. ΜΆ. 
DÀ0S 06» ον». qui a des coursiers 
ïdes, qui va vite à cheval, habile 
ptth, des Danaens et des Achéens, 
252 et souv, À. ταχύς , πῶλος. 
eîxy ὕ (compar. θάσσων, Il. XV, 
r. θᾶσσον ; superl. τάχιστος, ἡ, ον)» 
rompt, vile, agile, empressé, 
— πόδας, {!. XIII, 598 et fréqg., 
pieds rapides, aux pieds agiles; 
inf. — θέειν, Od. IL, 419, qui 
C vitesse, rapide à la course; le 
*ompar..esi souv. pris comme ado. 
D; Od, IE, 507; Hox. n'a du su- 
le plur. neutr. τάχιστα, le plus 
ent, au plus vite, très-vite : ὅτι 
I. 1V,193; Od. V, 12 et pas- 
| vite que possible, le plus rapide- 
ible, en lat. quim celerrime. 
GS» ntos (ἡ), vitesse, rapidité, Il. 
40; θα. XVIIL, 515. 
radical admis 1° pour expliquer 
ἢ || 2° par erreur, pour former 
:mps de τείνω. 
réicule enclitique qui répond ak 
et au franc. et; c'est la conj. la 
‘ale et dont la fonction est de réu- 
lées et des proposit: analogues et 
elle se trouve 15 simple, parti- 
lier des idées qui s'enchainent par 
sion purement accidentelle ou ré- 


turellement de ce qui précède; 


πᾶσι, 11. 1,5, 57, 159; || 2° re- 
r indiquer le parallélisme des mem- 
rase réunis, εἰ se trad. par : tant- 
ts ou souv. simplem. par : et : 
x τε θεῶν ve, Il. ἴ, 54, le père, 
1ommes que des dieux; ou : et des 
es hommes; ou : des dieux et des 
elle se répète aussi plusieurs fois 
[. 1, 177; cf. θά. ΠῚ, 35 3° 
est jointe à d'autres particules : 
mire; Voy. xai; ép. aussi: τ' ἠδὲ, 
) δὲ plus rar. τ᾽ δέ, 11. VIII, 162, 
. réunit aussi au moyen de τέ des 
es modes différents, 11. VIII, 547; 
f. Taienscu, gr. $ 3519, 11 ; || 
{un usage propre aux épiqes, 
quemm. placé avec des pron. relat. 
, pour désigner méme extérieure- 
son intime des phrases : *) avec 
relat. : ὅστε, ὅστις τε, οἷό; τε, ὅσος 
b) après des particules relatives : 
τε τε, ὥς τε) ὡσεί τε, ἵνα τε; ©) pour 
y te, δέ τε; "07. ces purticules. 
» 
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Τεγέην ᾿ς (ὃ, Tégée, ville ancienne de 
l'Arcadie, avec un temple célèbre de Mi- 
nerve, auj. en ruines : Paleo Episcopi, près 
de Tripolitza, Il. 11, 607. 

τέγεος» ος», ον» qui est sous le toit : τέγεοι 


᾿ θάλαμοι, Il. VI, 248, +, appartementssitués 


sous le toit et réservés aux filles de Priam; 
Poss trad. : appartements lambrissés; les 
Schol. l'expliquent par : ὑρερῷοι, situés dans 
la partie la plus élevée de la maison, où de- 
meuruient les femmes; mais ces appartements. 
sont donnés, dans ce passage méme, comme 
situés vis-à-vis de ceux des hommes , et, se. 
trouvant dans l'intérieur du corps de bäti- 
men! il est donc plus exact de trad. avec 
Herve et ΚΟΕΡΡΕΝ : situés sous le toit 


de la maison (sous le toit ef non sous le. 


vestibule); peut-étre sous le même toit. ᾿ 
R. τίγος. | 

τέγος, εος (τό), toit, couverture, Od. X, 
559; [| 2° se dit aussi de toute partie con- 
verte de la maison, chambre, apparement, 
salle, Od. 1, 5355; VII, 455 et pas- 
sims * Od. 

τεθαλυῖα, τέθηλα, vor. θάλλω. 

τέθηπα, voy. TAN. 

τέθναθι, τεθναίην» τεθνάμεναι; τεθνᾶσι; 
voy. θνήσχω. | 

τεθνεώς; » 
θνήσχω. 

τεΐν, dor. p. σοί; voy. σύ. 

τείνω (subj. prés. τείνη) ἴἰ. ΧΥ͂Ι, 565; 
aor. À ἔτεινα, Il. IV, 124; opt. Il. XX, 
101; part. 11. V, 262, 522; parf. pass. 
τέταμαι, 5. p. 8. τέταται; plusgparf. 5. p. s. 
τέτατο, pl. récavro, Il. AV, 544; LIL, 372; 
XII, 436; XV, 413 et passim; 3. p. duel 
τετάσθην, Il. XIV, 40%; IV, 556 ; aor. 1. 
pass. ἐτάθην, ép. τάθην, HN. XXIII, 575; 
part. ταθείς, Il. XIII, 655; XXI, 119), 
1° tendre; ") étendre, élargir, allonger, dé- 
ployer, dilater : ἡνίκα ἐξ ἄντυγος, Il. V, 262, 
litt. tendre les rènes à partir de la rampe 
du siége, c.-à-d. les y attacher fortement; 
dans ceméme sens au passif : ὀχεὺς τέτατο 
ὑπ᾿ ἀνθερεῶνος, 1}. 111, 572, la mentonnière 
était attachée (lit. tendue) sous le menton ; 
au fig. λαίλαπα τείνειν, Il. XVI, 565, étendre 
unetempète, la tendre comme un ünmense 
linceuil qui couvre la terre; — νύχτα, Θά. 
ΧΙ, 19, étendre lanuit comme un voile sur 
la terre; l)tendre, c.-à-d. raidir, bander : 
— τόξον, Il IV, 124, un arc; — ἶσον τοῦ 
πολέμου rAoç, IL. ΧΧ, 101, tendre également 
le terme de la guerre, c.-ä-d, mesurer, 


τεθνηώς ou Tefveiws, vor. 


TE. 


dispenser aux deux partis une issue égale, 
mettre ou rendre égales les chances de la 
guerre; au pass. Il. XII, 456; au fig. 
ἐπὶ Πατρόχλῳ τέτατο χρατερὴ ὑσμίνη, Il. ΧΥ͂ ΤΙ, 
543, une lutte violente se tendit, s’éleva 
sur, c.-à-d. au sujet de Patrocle mort ; 
ἕήποισι τάθη δρόμος, Il. XXIII, 575, propr. 
la course fut tendue par les coursiers, c.- 
à-d. précipitée ; les chevaux s’élancèrent 
ventre à, terre; — ἀπὸ γύσσης, Il. XXII, 
758; Od. VIII, 121, leur course précipitée 
commença aux barrières, Od. VIII, 125: 

2° étendre, coucber, allonger : oéryavor 
L τέτατο, 1|. XXII, 507, le glaive qui 
était tendu, c.-à-d. qui s’étendait, s’allon- 
geait, pendait; surtout étendre, renverser à 
terre, et, comme nous disons, sur le carreau; 
— τινὰ ἐπὶ ya, 1]. XIII, 655, qn à terre; 
— ἐν κονίησι, ἢ]. IV, 536, dans la pous- 
sière. 


Τειρεσίης > αο (ὁ), ép. p. Τειρεσίας, Tiré- 
sias, Λίς d'Evérès et de la nymphe Chariclo, 
célèbre devin de Thèbes; il fut métamorphosé 
en femme , et ne redevint homme qu'après 
sept ans ; Junon, trritée d'une réponse faite 
par lui le rendit aveugle, mais Jupiter, en 
compensation lui accorda le don de la dioi- 
nation et le priviléze de vivre neuf généra- 
tions, Od. X, 492, 


τεῖρος» εος (τό), δρ.Ρ. τέρας, (cf. THIERSCH, 
Gr. $ 188,13), usité seul. au pl, : τὰ teinte, 
Li. XVI, 485, {; H. VII, 7 , les signes 
célestes , les astres ou constellations, sur 
lesquelles se règlent les navigateurs et les 
laboureurs. 


τείρω (seul. le prés. et l'imparf. act. 
et pass.; le prés. aux divers modes; l'imparf. 
avec et sans augm.), propr. frotter, emporter 
en frottant; au fiz. user, consumer, épuiser, 
énerver, affaiblir, presser , opprimer , acca- 
bler, briser ; se dis au propr. en parl. du 
corps usé par la vieillesse , A1. V, 455 ; IV, 
545; épuisé par les blessures, 11. XIII, 251; 
da faim, Od. 1V, 309; XIE, 332; la sueur, 
la fatigue, 11. XVIL, 745; avec l'acc. Il. 1V, 
315; XIII, 510; au fig. de l'âme consumée, 
rongée par le chagrin, lessoucis : tourmenter, 
inquiéter, miner, chagriner: — τινὰ χατὰ 
φρένας, 1). XV, 61 ; θα. IE, 71 et frég.; au 
pass. τεἰρίσθαι, être accablé , réduit à l'extré- 
mité , à la détresse, en parl. des troupes 
pressées par l'ennemi, 11. VI, 587 ; 1X, 28 ; 
— χαλκῷ, I. XVI, 376, être épuisé, accablé 
par le fer. ᾿ 


τειχεσιπλήτης» ou (o),voc. τειχεσιπλῆτα, qui 


(,620 ) 


TE 
approche des murs , qui prend d'as 
murs ou les citadelles, épith. de Ma 
V, 513455 R. τεῖχος, πελάξω, ἐπλήμ: 
τειχίζω (seul. l'aor. 1. moy. ép. 
σαντο) , bâtir un mur ; au moy. 8ι 
construire pour Soi un mur : — τε 
VIL, 449, {. Β. τεῖχος. | 
| τειχιόεις » εσσα, εν» entouré de 
enceinte de murailles, fortifié par de: 
épith. des villes fortes, * Il. 1], 55 
.R. 
τειχίον, ou (τό), synon. de τεῖχος 
n'est le diminut. que par la forme 


muraille , surtout d'une cour , Od. 
165, 348. M. R. 


τεῖχος» eos (r0), mur, muraille, 
mur d'enceinte d'une ville, servant à 
tifier; dans How. toute espèce de re 
circonvallation , fortification ou ret 
ment méme en terre, comme devant 
ἀμφίχυτον τεῖχος, II. XX, 145, remp 
tassé tout autour ; le bord de cette | 
terre était garni de pierres; üly en 
semblable devant le camp grec , Hi. 1V 
XII, 599, 458; Od. IV, 9. 
τείως9 adv. ép. p. τέως. 
τέχε,τεχέειν» VOY. τίχτω. 
τεκμσίρομαι (ind. prés. ἢ]. VIT, 7 
VIL, 517; ΧΙ, 112 ; aor. 1. moy.t 
χμηράμην, ΠΟ VI, 549 ; Od. X, 563) 
dép., propr. meitre un terme; delà, ! 
déterniner , régler , disposer, arr 
envoyer, destiner, surtout en parl. d 
vinité et du sort; — κακά τινε, {ΟΥ̓ 
VIL, 70, destiner des maux , des wa 
qu: les arrêter pour lui ; et en parl. 
noûs : — πομπήν τινι, Od. VII, 517, 
départ et la conduite de qu à un jou 
miné:par suile, préciser, déterminer li 
où une. chose aura lieu, révéler, an 
prédire : — ὄλεθρόν τινι, Θά. ΧΙ, 112, 
à qn sa ruine ; || 2° plus ‘tard, dée 
arréter,résoudre en soi même, H. ὁ ἃ. 
l'actif est plus récent.R. τέχμαρ, voy. 
τέκυωρ (ré), indéclinable, ép. p.' 
poët. but, borne, terme , fio, 1]. ΧΙ 
εὑρεῖν τέχμωρ, Od. 1V, 573, 166. 1 
fin ou l'issue: — ἰλίυ, U. VIT, 58; 1 
la fio, c.-à-d. la destruction d’Hlion; ! 
a dit: Trouveront d'Ilion la fatale} 
[| 2° en gén. marque, indice , signe 
à assurer qche: μέγιστον τέχμωρ ἐξ ἐμ 
598,.16 plus grand signe , la marqut 
significative de ma part; POS: trad. : 


TE 
ré de mes 


romesses , présage 
ἔΧΧΙΙ, 45, το 
DU; propr. ce qui est né, enfant, 
iture, 11. 1, 362 ; XXI, 379 ec 
mploie souvent comme apostrophe 
vec l'adj. au nasc. : φίλε Téxvev, 
34, mon cher enfant; le petit d'un 
LE, 511; ΧΙ, 115. R. τίχτω. 
D. P. ἕτεχον, VO. τίχτω. 
ç (ré), dat. pl. τέκεισσι, I. V, 71; 
; δὲ τεκχέεσσι, Îl. II, 460 : LV, 
sim ; poét.*) synon. de τέχνον, 
IT, 157 ; ») jeune animal, petit, 
48; XII, 222. R. τίχτω. 


aa (seul. aor. 1. ép. τεχτηνάμην), 
barpenter, bâtir, construire, fa- 
ec l'acc.: — νῆας, 11. V, 63, des 
— χέλυν, H. à M. 25, une cythare: 
arer, forger, ourdir : — μῆτιν, 1]. 
orojet; * II. R. τέκτον. 

ἧς») ao (δ), Tectonidès, fils de 
- VIIT, 114. 

nn (ἡ), art de construire, archi- 
: pl. Od. V, 250, +. R. τέκτων. 
νος (0), qui fabrique, fabricaieur, 
r, ouvrier, artiste; — χεραξόος, 
γ) Ouvrier en corne; particulier. 
, architecte, ἢ]. V, 454 ; aussi ri- 
0 NH, VI, 515. R. ἃ a de l’anal, 
τεύχειν. | 

, forme rad. inus. de τίχτω. 

, @voç (6), propr. qui tient ou 
porteur ; portant du ceipturon, 
audrier, Courroie de cuir par la- 
rtait l'épée et le bouclier, I1. V, 
| 2° bande, pour bander une bles- 
VII, 290. R. τλῆναι. 

y, ὥνος (ὁ), Télamon, fils d'Ea- 
le Pelée, roi de Salamine, père 
: Teocer, Il. ΧΙ, 293. M. R. 
naxônss ou (δ), fils de Télamon, 
jax et de Teucer, Il. IX, 693 ; 


νιὸς) Ὧγ ον») Télamonien, de Téla- 
Τελαμώνος. Ajax, fils de Télamon; 
inguer d'Ajax, fils d'Oilée, Li. 1], 
, 76, 170, 

imparf. itérat. τελέθισχε, H. à C. 
gem. poét. de téllw, vaître, deve- 
» plus souo. avec l’idée accessoire 
*e, de commencement ou lever : 
κει, 11. VII, 282, 293, déjà il fait 
suit commence; cf. IX, 445; Od. 
et passim. 


( 621 ) 


TE 


τέλειος» 06, ον (superl. τελειότατος, ἡ, ον» 
I, VIL, 247 ; XXIV, 515), terminé, fini, 
achevé; delà parfait, accompli, en parl. des 
victimes, qui devaient étre sans taches et irré- 
prochables, Il. 1, 66; XXIV, 54 ; ou, selon 
d'autres, parce qu'elles devaient avoir pris 
toute leur crue; l'aigle est appelée τελειότατος, 
πετεηνῶν, Îl. VIII, 246; XXIV, 545, le plus 
parfait des oiseaux de présage, parce que les 
présages tirés de son vol étaient lesplussürs, 
et semblaient venir de Jupiter lui-méme, * 1]. 
R. τέλος... | 

τελείω, allongem. ép. p. τελίω. 

* τέλεος» ἢ») ον») synon. de τέλειος, H. à 
M. 129. 

τελεσφόρος» OS» 0Y» propr. adj. φυὶ amène 
la fin, qui porte la perfection ou la maturité, 
qui termine , achève ; — Ζεύς, H. XXI, 2, 


‘Jupiter qui amène toute chose à ἔῃ: on 


trouve très-souv. 17 et Od. (11. XIX, 52; 
θα. IV, 86; X, 467): τελεσφόρον εἰς ἐνιαν- 
τόν, lité. jusqu’à l’année qui achève tout, par 
la quelle tout s'achève {tout , dans le cours 
de la période annuelle, arrivant à maturité); 
selon d’autres, il faut le prendre dans le 
sens réfléchi. jusqu'a l'année s’achevant elle- 
même, s’accomplissant, c.-à-d. pendant une 
année entière ; ce sens me parait le plus 
naturel; cf. Nirzscr , sur l'Od. IV, 86. R. 
τέλος, φέρω- ΝΕ 

* τελετή, ἧς (4), achèvement, perfection; 
fn, Batr. 305, R. τελέω. 

τελεῦντες» ion. pour τελοῦντες, part. prés. 
de τελέω. 

τελευτάω (le pres. 11. XVIII, 528; l'im- 
parf. sans augm. Od. 11], 62; V, 253 ; fut. 
τελευτήσω, Il. XIIF, 375 ; Od. 1], 806, XI, 
80 εἰ passim ; aor. ép. τελεύτησα, 1]. XIV, 
280 ; Od. 1], 578 et passim; et à divers 
modes; fut. moy. τελευτήσομαι, avec la signif. 
pass. 1. XIV, 100; Od.VIII,510 et passim: 
aor. À, pass. ἐτελευτήθην, Il. XV, 74; Od. If, 
171), 1° accomplir, parfaire , terminer, 
achever, exécuter ; avec l'acc. : — ἔργα El. 
VIN, 9: — Gpxov, 1]. XIV,278; Od. ii, 378, 
accomplir un serment, c.-d-d. non pas 
l'exécuter, mais le prêter selon les formes 
voulues, en bonne forme ; — xaxdv ἦμάρ τινι, 
θά. XV, 52%, accomplir pour qn un jour 
malheureux, c.-d-d. le lui préparer, en parl. 
de Jupiter ; || 2° accomplir , exécuter, en 
parl. de promesses et de vœux : — Hp, 
Od. XXI, 200, accomplir, exaucer un vœu } 
cf. 111, 62; delà au pass. (avec le fut. moy.) 
être accompli, s’accomplir, être exécuté, 


arriver, I. XV, 74; 1E, 171. R. roevrs. 

τελευτή, ἧς (%), achèvement, perfection, 
 accomplissement : τελευτὴν ποιῆσαεγ) Od. I, 
249; XVI, 126, accomplir , consommer , 
mener à fin ; || 2°terme , fin; — 6vwrouw., ἢ. 
VI11, 104; H. VI, 29, fia de la vie; au fig. 
terme, fa, but, intention : — μύθοιο, Il. EX, 
625, le but ou la substance d’un entretien. KR. 
Te) do. 

τελέω (le prés. au subj., au partie., à 
l'opt.; l'imparf. sans augm. τέλεον, 11. XXIIL, 
575, 7 68; fut. τελέσω, mais seul. sous la forme 
ép. τελέω, 11. XXI, 20, 480 ; 5. p. s. τελέει, 
EH. XX, 370; Od. 11, 256 et passim; et avec 
contr. τελεῖ, 11. ΕΥ̓, 160 ; 3. p. pl. τελέουσιν, 
I. XII, 59 ec passim; aor.1. ἐτέλεσα, à di- 
vers modes; ép. ἐτέλισσα, ἃ divers modes el 
souv.» et τίλισα; passif : aor. À. ἐτελέσθην, 1}. 
XV, 228 ; θά. IV, 665 ; fut. τελέομαι, 3. p. 
8. τελεῖται, 1]. 11, 550 et passim; Od. 11, 176 
εἰ passim; fréq. surtout à l'inf. τελέεσθαι, IL, 
Ι, 204 ; et passim; Od. ἵ, 201 et passim; et 
τελεῖσθαι, Od. XXIHIT, 284 ; parf. τετέλετθαι, 
Ι΄. XVIII 74 et passim ; plusgparf.rerélsoto, 
11. VIT, 465 et passim ; Θά, V, 269; forme 
ép. τελείω, d'où lu 3. p.s. imparf. pass. ἐτε- 
λείετο, 1. 4, 5), 1° mettre ou amener à fin, 
finir, terminer, achever : — τί, 4086 ; — δρό- 
. μὸν, El. XXIIE, 375, achever une course ; — 
ὁδόν, Od, X, 490, une route, un voyage ; 
construit avec le partic.: οὐδ᾽ ἐτέλισσε φέρων, Il. 
XII, 222, lité. il n'acheva pas le portant, 
c.-à-d. de le porter, ne le porta pas jusqu'à 
son aire ; delà au pass. être achevé, rempli, 
accompli; souo. : τὸ καὶ τετελεσμένον ἔσται, 1]. F, 
212, et cela sera accompli; τετελεσμένος, selon 
CRüsIUS, signifie aussi : ce qui peut être ter- 
mine, faisable, exécutable, Il. J, 588; le sens, 
là, comme ailleurs, est : accomp'i, fait ; || 2° 
terminer, achever, exécuter, accomplir, con- 
sommer; remplir, satisfaire : — xorov ou χόλον, 
Il. I, 82; IV, 178, satisfaire sa colère, son 
ressentiment ; en parl. des vœux et des pro- 
messes, accomplir, remplir : — ὑπόσχεσιν, ὅρ- 
«x, Il. 11, 286 ; VII, 69, une promesse, 
des serments; — ἔπος τινί, 1.1, 108, ac- 
cowplir pour 48 les choses qu'on lui a dites, 
les prédictions qu'on lui ἃ faites ; || 3° accor- 
der, donner, apporter, offrir; — wir, Il. 
ΙΧ, 157 ; — γῆρας ἄρειον, θά. X XIII, 286, 
accorder une vieillesse meilleure ; δῶρα τελεῦν- 
τες, H. à C. 569 , apportant les présents d'u- 
sage ; particul. déposer, payer, acquitter, en 
parl. d'impôts fixes, θέμιστας, 11. IX, 156, 
298. KR. τέλος. 


τε)ήεις, εσσαγ εν» terminé, parfait, comme 
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TE 
τέλοιος ; en part. ds sacrifices A pi 
τόμδαι, [l. 1, 515 ; Od. IV, 532, léca 
parfaites (ou complètes pour le nom 
dont les victimes sont irréprochables) 
λήεντες οἰωνοί, ΗΠ. ἃ M. 544, oiseaux p: 
qui donnent des présages sûrs. R. ve) 

τέλλω (aor. 1. ἔτειλα; parf. pass. ré 
dans How. ne se trouve qu'en tmèse 
ἐπιτέλλω. 

τέλος» εος (τὸ), dut. plur. τελέεσσι] 
580 εἰ passim ; 15 fin, limite, borne, 
très-souv. de choses et d'actions: 
plissement, achèvement, dernière ma 
ἔχειν, 1]. XVIR, 578, être fini, acbe 
pari. des trépieds fabriqués par Fi 
τέλος μύθον ἱχέσθαι, 1}. IX, 56, arrivera 
du discours, c.-à-d.avoir tout dit ; ré 
ΠΙΧΥῚ,85, i’ensemble du projet,lasul 
discours ; — πολέμοιο, 1]. TH, 291, la 
la guerres; delà aussi : issue, dénou 
succès: ἐν γὰρ χερσὶ τέλος πολέμου, ἐπέων À 
λῇ, Il. XVI, 603, çar le succès de la 
est dans les mains (dans les bras), ce 
paroles (de la parole) dans le conseil (: 
sagesse, l'intellisence) ; souo. en péri 
— θανάτου, Il. IIT, 309, le terme del: 
c.-à-d.la mort qui est la fin de tout, θ 
316; ?) accomp'issement, consommati 
γάμοιο, Od. XX, 74, d'un mariage; τί 
τιθέναι μυθῷ, Il. XIX, 107: XX, 56! 
ajouter l’accomplissement aux paroles, 
les accomplir : εἰ ἐπ’ ἀρῆσιν τέλος ἡμετίρ 
νοιτο, θά. XVII, 496, lite. si ἰνίον 
ment s’ajoutait à nos vœux ; .) terme, é 
moment où qche doit se faire : —] 
11. XXI, 450, letemps de la récon 
du salaire ; terme, but, fin que l'on sepr 
Od. IX, 5;?) la fin, c.-à-d. l’extrém 
bont ; εἰς τέλος, Π. à M. 462, jusqu'au 
jusqu'à la fin du temps ; || 5° nombre 
miné de soldats, légion, bataillon, α 
etc., Li. VII, 380 ; X,470. 


τέλοςδεγέρ. Ρ. εἰς τέλος. ado. vers la 
terme ; θανάτοιο τέλοσδε, * El. 1X,411;) 
602, au terme de la mort, avec mouve 

τέλσον» ou (τὸ) poét. p. τέλος, fin, | 
— ἀρούρης, * IL. XIH, 707; XVII, 
limite du champ, c°- à-d. selon 
ScanEIDER et Voss, le champ Lis 
pièce de terre; j'aime autant l'explica 
schol, : la fin, de la terre labourable, 
le fond , la profondeur du champ; 
Dipor le trad. aussi par fundun. 


"“Τελφοῦσα,»ης (4), ép. et ion. p.' 
(App. l'écrit par os ; Pin. 'Τιλφῶσοι 


TE 


9 source de la Béotie, consacrée à 
non loin d'Haliarte, auprès de la 
'ilphussion , H. à À. 246 ; 2° Ze 
e cette source; la véritable ortho- 
!Topoüoaa, contract. de Τιλφόισσα. 
ait. p. cûyn, blatte, insecte. 
Οὕσσιος., OU (ὁ), Telphussien, épitä. 
 H. à Α. 387. Β. Tapsücox. 

 €06 (τό), 1° pièce de terre séparée 
n commun pour étre assignée au 
, domaine royal, Il. VI, 494 ; Od. 
en géa. plaine campagne, terre 
δ, champ, Il. ΧΥΙΙ, 550 ; {| 2° en 
8 de terre consacrée à une divinité, 
sacré, avec un temple, 1]. ΕΪ, 696; 
θά. VII, 263; et meme le mot lat. 
n'est autre que τέμενος , τέμνος. R. 


I» ἧς (ὁ), Témèse, ville célèbre par 


de cuivre | Od. I, 184 ; la plupart 
18 interpp. et parmi les modernes 
vor, SPogr, ΝΊΤΣΖΒΟΗ, l'entendent 
jou Tamasus, ville de l'ile de Chypre, 
rce mélal; cf. KOEPKE (art militaire 
» Pe 84); d'autres ( cf. Srras. VI, 
ont supposé qu'il était question de 
‘ Tempsé où Temsa, située dans la 
te. 
synon. de τάμνω. 
fhème rad. inus. de τέμνω. 
Ω, selon CRUS. forme radic. inus. 
ré l'aor. 2 ép. défect. ἔτετμον, 1 ΕΥ̓͂, 
115; Od. 11,256; 1.218; et τέτμον, 
574; Od. V,58; H. à C. 179; 
étéreuov, avec syncope; subj. τέ- 
ΧΥ͵ 15; sérum), trouver, rencon- 
odre; ef. Taierscx, ὃ 232, 144; 
la plupart des lexilographes ne 
ns ces formes que l'aor. 3 avec re- 
" de τέμνω; ils ontraison; on se de- 
comment couper peul signifier trou- 
ntrer; l'analogie est plus grande 
pense; ne dit-on pas en français 
‘ennemi, c.-à d. l'empêcher de 
atercepter sa marche; or, l'idée 
vant, de s'opposer au passage, 
point également renfermée dans 
latins invenire, occurrere, obviam 
ins le verbe français rencontrer, 
reà l'encontre, vis-à-vis ἢ 
5; OU (δ), Ténédos, ile de la mer 
* la côte de la Troade, avec une 
éme nom; auj. Tenedo, Il. I, 452, 
Ἰδών, ὄνος (ὁ), Tenthrédon, chef 
iètes de Thessalie, 11. IT, 756, 


( 625 ) 


TE | 

τένων, Ὄντος (δ), propr. bout d’un ob- 
jettendu, tendon, muscle, nerf, particul, 
muscle da cou, Il. IV, 521 et souv. Θὰ. 
IL, 449, TR. τείνω- 

τέξω εἰ τέξομαι, Voy. τίκτω. 

τέο, ép. et ion. Ῥ- τινός el τίνος. 

τεοῖο, ἐρ. Ρ. σοῦ, ὕ67.. σύ. 

τεός, ἦγ OV» ἐρ. et dor. p. σός, ton, 1a, 
J1. et Od. fréq. | 

τέρας, ατος» ép. «ος (τὸ), le sing. nom. et 
acc. τέρας, très-fréqg.; nom. pl. ép. tépax, 


Od. ΧΙ], 594, ép. τείρεα, Ni. XVIII, 4855 


gén. τερίων, 11. XII, 229, dat. τεράισσι, 


11. IV, 598; VI, 183 εἰ passim), signe, in- 


dice, pronostic, présage, en lat. prodigium, 
portensum; ") surtout en parl. des phénomè- 
nesnaturels, tels que le tonnerre, les éclairs, 
la foudre, l'arc-en-ciel, etc., dont se servaient 
les dieux pour annoncer l'avenir : — τέ- 
ρας Aus, Il. V, 742; ΧΙ, 209, signe en- 
voyé par Jupiter; mais τέρας ἀνθρώπων͵, IL 
XI, 28, signe pour les hommes; ?) se dit 
de ious les phénomènes extraordinaires, 
dans lesquels on croyait voir autant de ma- 
nifestations de la colère des dieux, 11. XIE, 

3; Il, 234; H. à C. 302; delà signe 
uneste ou effrayant; cf. τέρμαι. 

* τερατωπὸς; ὃς» 0v, d'un aspect mer- 
veilleux, admirable à voir, Η. XIX, 36. R. 
τέρας, Gb. 

Téperpov, ou (τό), forêt, tarière, * Od. 
V, 246; .XXI11I, 198. KR. vspéo , en lat. 
terebrare. : 

τέρην, εἰνα »ενρ gén: ενος, propr. frotté; 
delà tendre, mou, doux; surtout δάχρυ, ἢ]. 
IL ,144 et passim, — φύλλα, 1]. XITE, 
180; Od. XII, 357: — ἄνθεα, Od. IX, 440; 
le masc. seul, 11. 1V, 257; XIII, 555; XIV, 
406; τέρενα χρόα, le corps tendre; le fém. 
τέρεινα γλήχων, H.à C. 209, pouliot ten- 
dre, c.-à-d, écrasé. R. τείρω. 

τέρμα» atog (τό), fin, borne, limite, 
terme, 4) surtout la borve de la carrière 
autour de laquelle les chars étaient obligés 
de tourner; elle s'appelait autrement νύσσα, 
I. XXII, 509, 523; ?)le but vers lequel 
on jetait le disque, Od. VII, 195. 


τερμιόεις» εσσα» ἕν; poél. qui va jusqu'à | 


la fin, qui s'étend jusqu'au bout, c.-à-d. 
jusqu'aux pieds : — ἀσπίς ;— χιτών, IL. XVI, 
803; Od. XIX, 242, bouclier, tunique qu 
descend jusqu'à terre. KR. τέρμα 

Τερπίαδης, o (δ), fils de Terpis, c.-à-d, 
Phémius, θὰ. XXII, 330. 


ré F 


TE 


τερπικέραυνος > ou (ὁ), qui se réjouit de 
la foudre, à qui la foudre plait, qui aime à 
lancer la foudre, épith. de Jupiter, Il. I, 
419; θά. XIV, 268 εἰ frég. R. τέρπω, 
+ χέραυνος- | 
τέρπω (le prés. τέρπετε, τέρπῃσιν, tip 

πεῖν; l'imparf. ἕτερπον, aor. 1 ἔτερψα, Η. à 
Pao, 47; moy. τέρπομαι, τέρπεαι, ἐται, ὁμεθαν 
εσϑον : subj. τέρπηται, ὦμεθα; ορί. τέρποιτο) 
impér. τέρπιο, τερπέσθω, τέρπεσθε; inf. τέρ- 
πεσθαι; part. τερπόμενοςγ imparf. ἑτέρπετο, 
τέρπετο) τέρποντο, τερπέσθϑην; Jut. τέρ- 
ψομαι, Il. XX, 26; Od. XVI, 26; aor. 
4 moy. opt. τέρψαιτο, H. à À. 153; part. 


Tephaxevos, Od. XL, 188, { Hon. a, 


de plus, l'aor. 2 moy. ‘avec changem. de ἰα 
voy. rad. ἱτάρπετο, 11. XIX, 19 ; sub}. 
ταρπώμεθα, ΤΙ. ΧΧΙΥ, 936; Od. IV, 295, 
et souv.; avec redoubl. τεταρπόμην. τετάρπετο, 
1, XXIV, 513; sub. τεταρπώμεσθα,11. X XIII, 
10; Od. XI, 212 ; part. τεταρπόμενος, Od, I, 
810zen outre, l'aor. pass. sous une forme 
triple : .) l'aor. 1 pass. ἐτέ , θα. VITIE, 
451: XV, 162; ΧΥ͂ΙΙ, 164; H. XVIII, 
‘45; 0) et avec changem. de voyelle, ἐτάρ - 
g, Θά. XIX, 213 et passim; 5. p. pl. 
τάρφθεν, p. ἐτάργθηταν , O1. ΧΙ, 99, °) l'aor. 
2 pass. ἐτάρπην, 1. p. pl. τάρπημιν. Il. XI, 
780 ; 3. p. duel ἱταρπήτην, Θά. XXII, 300; 
5. p. pl. τάρπηπαν, Od. Il, 70; V, 201; 
4 p. pl. subj. avec metathèse τραπείομεν, ép. 
p ταρπῶμεν, 1. 111,441; XIV, 314; θα. 
VI, 292; inf. ταρπῆναι. Od. XXLUII, 212, 
ép. ταρπύμεναι, 11. XXIV, 5), 1. act. rassa- 
sier, récréer, délecter, réjouir, charmer : 
— rw el âvec le dat. de l'instrum. : — 
λόγοις, Il. XV, 595, par des paroles : — 
φόρμιγγι) Ve 1X, 189, avec la phorminx; — 
θυμόν ; — φρένα, Θά. [, 107, charmer l'esprit, 
le cœur ; égayer, divertir; — ἀχαχύήμενον, 
IL XIX, 542, uoe personne affligée; || 11. 
moy. (avec l’aor. moy. εἰ pass.), se rassa- 
sier, 1° avec le gén. — ἐδητύος ἠδὲ ποτῆτος, 
I. XI, 780, de boire et de manger; — 
ὕπνον, εὐνῆς, XXIV, 5: Od. ΧΧΊΙΠ, 545, 
de sommeil, de repos au lits — ἡδης ,ἰδία 219, 
jouir de la jeunesse; — γόοιο, 1. XXIIE, 10 
et souv. se rassasier de plaintes, de gémisse- 
ments, se lamenter à loisir, jusqu'a satiété ; 
[] 2 en génér. se réjouir, se divertir, β᾽ ἃ- 
muser : δ) avec le dat. de la chose : — φὸρ- 
PYY ILNX, 186, à jouer de la cithares — 
αὐδῇ ; — dati; elc., a chanter, à festiners b) 
avec le partic. Il. IV, 10; θα. 1, 569 ec 
souo. *) avec θυμῷ ou φρεσίν, Il. XIX, 513; 
Od. VIII, 568; εἰ aussi avec l'acc. : — θυ- 
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μόν, φρένα, ἧτορ, κῆρ, réjouir Son cœur 
réjouir dans le cœur, Il. 1,474; 1X 
θά. I, 510; |] Nota : dans la phra 
χτρονδε τραπείομεν εὐνηθέντε, Θά. VII 
construisez  εὐνηθέντε λέχτρονδε Tpa 
nous étant mis au lit, réjouissons-nou 
πείομεν ne doit pas étre'dérivé de 
mais de τέρπω; cf. BUTTM. Gr. $1 
mol τέρπω, rem: 

τερπωλή» ἧς (ἡ). pot. p. τέρψις, 

ment, plaisir, divertissement, pass 


Od. XVII, 54, 1. R. τέρπω. 
τερσαίνω (aor. 1 sans augm.: 

transit. sécher, essuyer, étancher : - 

LL. XVI, 529, 7) le sang. KR. τέρσομά 
τερτήμεναι» νον. τέρσομαι. 
τέρσομαι (le prés. ; l'imparf. 


m, et τερσόμην; l'aor. 2 ἐρ. tripn 
l'inf. τερσῆναι. L. XVI, 519 ec ἐρ.' 


vu, Ou. VI, 98), sécher, devenir 
étre sec; ἕλκος ἐτέρσετο, Îl. XI, 267, 
blessure séchait; — ἠελίῳ, Od. VI 
être desséché par le soleil; cf. Θὰ." 
avec le gén.: οὐδέ ποτ᾽ 0006 δαχρίι 
σοντο, Od. V, 152, lité. et jamais s 
ne se séchaient de larmes, c.-à-d. 
touj. baignés de larmes. 
τερψίμδροτος, ος» où, qui ré 
mortels, épith. du soleil, * Θά. 2 
274; H, à A. 411. R. τέρπω, δροτός. 
τεσσαράϑοιος; 06, ον» qui ent del 
de quatre taureaux où bœufs, Il. 
705, Τ. Β. τέσσαρες, θοῦς, 
πεσσαράκοντα, indécl. quarante, 
et Od. XXIV, 341,1: 
τέσσαρες» ες,» x Quatre ( Hox. 
aussi l'éol. πίσυρες), H. Il, 6 
X, 349. 
τεταγών, vOY. TATA. 
ἐταλμαι; parf. pass de ride! 
τέλλω. ᾿ 
τέταμαιν VOY. τείνω. 
τετάρπετο, τεταρπώμεσθα; τεται 
voy. τέρπω. 
τέταρτος, No 0V, EP. τέτρατος Pi 
position, quatrième; le neutr. ti 
τὸ τέταρτον, comme adv., pour la 
fois, Li. V, 438; XIII, 20. Ἀ. τῷ 
τετάσθην» voy. τείνω. ᾿ 
τετεύξομαι» vor. τεύχω. 
τετεύχαται; τετεύχετον) νῸγ.τ 
τετευχῆσθαι inf. parf. pass. 


. TE 


οί. de Ven. et adoptés par Srrrz- 
BUTTH. au mot τεύχω, $ 114; 
419; Kueunsn, 1, Ê 186, 28), 
1° préparer, apprèter, mettre en 
rjquer, exécuter, faire, coastruire, 
en par. des travaux des hommes, 
uels qu'intellectuels :*) avec l'acc. 
&y σῆπτραν, σάκος, εἴδωλον, θάλαμον, 
δ.» faire une maison, un sceptre, 
ier, une image, une chambre, des 
routre,en parl. des repas :'— δαῖτα, 
xe5, H. ΧΙ, 62%, préparer, apprè- 
‘epas, le souper, une boisson; au 
irer, disposer, ueCasionner, causer : 
ou κήδεά tou, 1]. 1, 467; Od. I, 
ee des maux, des peines à qu; — 
ὁλεμον: Θὰ. XXIV, 476, faire nai- 
rre; — παλώωξιν, Ni. XV +70, ame- 
etour offeasif; b) avec deux ace. : 
δὲ ἑλώριοι τεῦχε κύνισσιν, Π.Ὶ, 4, et les 
«-mêmes la proie des chiens; delà 
ass. ètre préparé, apprèlé: — ἔχ te 
n; fut. moy. avec la. signif.. pas- 
V, 653; souo. au parf., au plpf. et 
) étre préparé, confectionné, fa- 
fait de, avec le génit. de la” ma- 
᾿ χρυσοῖο, El. XVII, 574, d'or; 
» θα. XIX, 226, d'étain, el dans 
sens : τετευχώς, Θὰ. XII, 423; 
dat. Où. XIX, 563; le partic. 
(58. τετυγμένος ‘et souv. employé 
a adj. εἰ signifie : bien préparé, 
fabriqué avec art; ï se dit aussi at 
ἷν στήθεσσι τετυγμένος οὐδὲν ἀεικής,) Od. 
, et dans ma poitrine (est) un es- 
ns que rien y manque; +) suwr{oul 
s. du parf., plusqparf. et avr. 
au fut. 3 : devenir, naître, et 
»; V,78, 402; οἷν ἐτύχθη, Il. 
il a été, quel il est; γυναικὸς ἀντὲ 
VII, 165, tu avais été. fait, c.-à-d. 
mme ue ” femmes ofois échev: 1", 
uw bonbeur, en lat. contingere : 
γγείοισιν νόστος ἐτύχθη, EL. IF, 155 
90; XVIII, 120; θά. IV, 7 
‘tour eût été fait, c.-1-4. accor- 
arrivé aux Grecs,’ si; [| EL. ‘07. 
pour soi, en lalin, sibi; se con- 
l'imparf. : — δαῖτα, Od..X, 182, 
er uu repas; au.ful. moy. 
H. XIX, 208, un souper; aor, À 
- νηὸν, H. “à ,À 9318, s'ériger, se 
: un temples el'souv. à l'uor. 2: — 
. VIN, 61; IL. I, 467. 


rc: (ἢ), ép. et ion. p. τέφρα, cen- 
‘on: se couvrail, enr signe de deuil, 
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et les vélements et la téie, * 1]. AVI, 9 
XXII, 251. R. θάπτω. 


τεχνάω (de l'act. seul. l'inf. aor. τεχνῆ- 
σαι, 0. VIT,110; plus ordinair. au moy. 
τεχνάομαι, fut. roues El. XXII, 415; H. à 
À. 526; aor. sans augm. τε ἡπάμην, Od. 
V, 259; opt. et part. Od. XV, 615), pré- 
parer artistement, travailler ou exécuter avec 
art, avec l'acc. Θὰ. V, 259; X1, 613; au 
fig. imaginer, méditer habilement, préparer 
avec ruse, tramer avec art: — τό I. XXE, 
415; en génér. employer la ruse, user d’ ar- 
tifices, ΗΠ. à A. 326. KR. τέχνη. 


TE: is ns (à), 15 art, métier, profession, 
IT. il, 61; θά. HIT, 455; [| 2° industrie, 
adresse: surtout en mauvaise part : artifice, 
ruse, Od. IV, 455, 529; au plur. Od. VIN, 
527; H. à M. 517.R. τεκεῖν. Ὁ 


τεχνήεις » E0Tas ἐν, poét. plein d'art, tra- 
vaillé avec art, ingénieux, fait avec beaucoup 


d'art, θα. VAL, 297,1. KR. τέχνη. 


τεχνηέντως» adv., conformément aux rè- 
gles de l'art, Od. V, 270, +. R. τέχνη. 

TE τέων, VOY. τίς, 

τέως, ép.etion. τείως, adv. 1*jasque là, 
jusqu’à cette époque, aussi longtemps , en 
attendant, sur ces entrefaites, pendant ce 
temps; (οἱ. employé en par! du temps; cor- 
respondant propr. au relat. ἕως; 11, XX, 42; 
θα. IV, 91; ou encore à ὄφρα, Il. XIX, 
189; ἕως.... τέως, en lat. quamdiu.…. tam- 
diù ; 3) il est souv. pris absol.: en attendant, 
cependant, Il. AXIV, 658; θα. XV, 231; 
[} 2° poét. p. ἕως, pour éviter l'hiatus, H. à 
V. 226; H. à C. 66, 158; || τέως dait étre 
lu en. une srllabe, Od. XV, 131; AVI, 370; 
mais 11. ΧΧ 42, au commencement du vers, 
il doit étre mesuréen trochéè, comme s'ilr 
avait τεῖος, Cf. Tuisrscn, Gr.$ 168. rem. 
10; τείως ne se trouve que dans l'Od. ἽΝ, 
91; XV,127et passim.) . 

τῇ, ARC. impér. ép. dérivé du rad. TAQ & 
il correspond à notre : tiens ‘ou. voilà: ἐ est 
οἱ). suivi d'un autre. impér., 1. XXEV 
287; Où. IX, 547; excepté I. - XXIIE, 
618..|| té, en patois méridional, signif e abso- 
lument la méme chose. 

τῇ, adv. (propr. dat. sing. fêm. de δ), 
1° dans ce Heu, ici, là, par ici, par là, y,. 
li. V,752 et souv. ‘au fig. : de cette. LOS 
nière, ainsi; || 2 relaf, ion. et poét,. p. x, 
en quel lieu, dans le lieu où, Là où, par ou, 
où, 1. ΧΗ, 118; XXI, 154; || 5° rar. là: 
de ce côté, avec mowt., en hat, illüe, LI. 


TE 


grenouille ait la capacité de quawe pots ou 
marmites ; les manuscrits varient entre τετρά- 
χντρον, τετράχητον el τετράχηλον 1 la véritable 
(eçon est sans doute cell: proposée par ILGEN 
et suivie par BOTHE : τετραχαίτην, à quatre 
panaches ; on sait que le Batrachom. n'est 
qu'une parodie de l'Iliade ; c'est une imita- 
dion de τετραφάληρος xuvén. 
| τέτρηνα; VOY. τιτραίνω. 

τέτρηχα, τετρήχειν VOY. ταράσσω. 

τέτριχα » τετριγῶτας; VOY. τρίζω. 

τέτροφα, voy. τρέφω. 

τέττα» aposirophe amicale et enfantine 
‘dont on se servait à l'égard des personnes 
plus âgées que soi; elle équivaut à : père, 
papa, bon père, II. 2, 312, +. 

τέττιξ, γος (ὁ), dat. pl. τεττίγεσσιν, cigale, 
cicada ornis sive plebeja de LINNÉE ; insecte 
ailé, qui se pose sur les arbres et par le 
frotiement de l'extrémité inférieure de ses 
ailes contre δα poitrine, produit un son 
clair et sifflant que les anciens trouvaient 
agréable. 11, HI, 151, +. 
+. τέτυγμαι; VOY. τεύχω. 
| TETUXEÏV » TETUXEO PAL | τετυκοίυην » VOYe 
τεύχω. | 

τέτυξαι; τετύχθαι» ὍΟΥ. τεύχω. 

τετύχηχοϊ, vOY. τυγχάνω. 

τεῦγ contract. de τέο ; voy. τίς. 

᾿Γευθρανίδης» ov (δ). de Teutbras, c.-à- 
d, Axylus, 11. VI, 15. 

Τεύθρας; αντος. (ὁ). Teuthras, 49 Grec 
de Magnésie; tué par Hector, Li. V, 705 ; {| 
2° père d'Axylus ; voy. ce nom. 


Teëxoos, ov (δ), Teucer, fils de Télamon 


(Τελαμώνιος) et d'Hésione; ilétait de Salamine, 
beau-frère d'Ajax , et le meilleur archer de 
Parmée grecque. I. VIII, 281; ΧΕ 170; 
d'après une tradition postérieure , il fut re- 
poussé par son père pour élre revenu sans 
son frère ; il trouva une nouvelle patrie dans 
l'ile de Chypre, où il fonda la ville de Sala- 
mine, ιν. 

* Τευμησός, où (6),ou Τευμησσός (Θ᾽ ΚΑΒῚ, 
Teumesse, bourg de la Béotie, non loin de 
Thèbes; Jupiter y cach1 Europe, 11. à 4.224. 

Τευταμίδης» ou (o:, fils de Teutamias, 
ο.-ἀ- ας Léthus, I, 1, 845. 


* τεῦτλον, ou (ro), αἰ. p. σεῦτλον, bete, . 


poirée, espèce de rave, Batr. 
τευχέω; d'où τετευχήσθωι, voy.ce mot. 
πεῦχος, 605 κ τὸ)» propr. Ce qui est faits 
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fabriqué,outil, meuble, instrament, usteusié 
quelconque ; 2) attirail, appareil de gue: 
armure, ‘armes, (ouÿ. au pl. H. εἰ Où. pe: 
sim; il est souv. précisépar des adj. : ἀρὰς 
πολεμίϊα τεύχεα,. ἢ]. 1V, 465; θα. [ἢ 
785; XF, 74; ΧΙ, (δ, appareil martalé: 
guerrier ;l\ peut-étre équippement md 
gréemenl, apparaux, agrns d'un vaisses, 
d'après EuSTATHE, Od. XV, 218: XV 
326, 360; c'est le sens que donne Passer, 
dans son dict.; d'après Nirzsca (Od.If, 

780), ce sont encore des ustensi.es devoyag, \ 
ou plutôt des armures propr. dite, , des ἃ ᾿ 
mes; ainsi τεύχεα, Selon lui, Πα serait nu ' 
ἣ 


mentsynon. de 6rlx,agrès; je le croisaw 
si. Ἀ. τεύχω 

τεύχω ιἐδ prés. Il. 1, 110; impal 
ἔτευχον, [1. XIE, 209 εἰ μα: εἶπε; sans an}, 
τεῦχον, 11. '. 4 et passim; opt. 11. ΧΥ͂, ἘΠ. 
inf. A. V, 61; parte. Il. 1, 401; Od. XXE, 
308,119; fut. τεύξω, Od. XIIT, 597. Là, 
XIV, 240; aor. ἔτενξα, 1]. XIV, 1664 
passim; ép. τεῦξα, 11. XXI, 538 et para, ἢ, 
et à divers modes ; parf. seul. le parti. 
τευχώς, intrans. Od. ΧΙ, 425, Τ; mr. : 
l'imparf. sans angm. τεύχοντο, Od. Χὶ ΜῈ 
fut. τεύξομαι, En, Il. V, 655; XVI: 
Od. XIX, 208, 314; aor. ἐτευξάμην, M 
l'inf. τεύξασθαι, H. à A. 16, 221; pr 
pass. τέτυγμαι, ξαι, χται, Al. 1Π], 501; ΧΗ͂, 
946, XVI, 622; Od. IV, 392: 5. p. pa 
etion. τετεύχαται, Il. XIIT, 29. XIV, 5; 
Od. 11, 65; émpér. 3.p. s. τετύχθω. θὲ, 
XXI, 251; 11, 356; inf. τετύχθαι, θά. καὶ 
392; 1. XV, 115; part. τετυγμέν»ς, IL ἢ 
253 et passim; plusqparf. 5. p. s. ἐτίτιπη 
HU. V,402 et passim; τέτυχτο, Il. Ὑ].74 
passim; 2. Ρ. ὃ. ἐτέτυξο, 1t. NII, 164; 5h 
pl. ion. ἐτετεύχατο, Il. XI, 808; ép. τιτύχεπῃ 
HU. XVII, 574; aor. 1 pass ἐτύχθανγ El 
IT, 155 et passim; fut. 3. τιτοξ 
XII, 545, 558; XXI, 529, 585; οὐρα; 
y les aor. 2 ép. avec redoublement et li 
gement des axpirées; savoir : aor. 3 #4 
seul, l'inf, τετυχεῖν, Θὰ. XV, 77; “. 
moy. τετύχοντο, 1]. 1, 467; HE, 450; 
319; Od. VIII, 61 et passim ; inf. τα! 
σθαι, θα. XXI,428; NOTA : τετεύχατο ὁ ἢ) 
p. duel du parf., se lisait 11, XUL, 546: 896 
le sens ne comporte point le ρα». ou 
d'après les Schol. et l: contexte, ets 
du manuser. de Ven. et d’un autrt# 
Vienne, a changé τετεύχατον en τιτύχηθ 
3.p. duel inparf., lecon qui n'est pes ΒΗΒ' 
vicieust; l'imparf., n'admettant pes kr 
doubl.; la vraie lecon est ἐτεύχετον, ini 


u 
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559 ; Od. VI, 512; H. à À. 550. 
ado. poët.loin, au loin, Il. VIIT , 


1,22 ; |} 2° loin de, avec le gén. 
)d.-LI, 565. M. R. 


adv. poët. au loin, dans le loin 
our 7. 


ide distance, avec mourvt. 


V,455; XXII, 407; H. à M. 


ws ado. superl. de τηλοῦ, le plus 
le, à l'extréinité la plus éloignée, 
22, +. 
ado. loin, Τ|. V, 479; || 2° loin de 
. ΟἽ. ΧΠ|Ι, 249; XXIIT, 68. 
ὃς» ἢ» ον, “p'h. homér. touj. ap- 
esenfonts ; d'oprès lesanc.gramm. 
propr. né lard, c.-à-d. πὸ dans 
de ses parents, 11. V, 155; Οὐ. 
τὼ || 2° très-aimé, chéri, Le plus 
rl. de fils, 1. 1À,145, 285; θα. 
H. à C. 164; une fuis en parl. 
D. ME, 175: [] 5° κα mauv. part. 
icat, mou, faible, débile, soit 
"6 enfants nés dans la vieillesse de 
sont ordin. gdtés, soit parce qu'ils 
vigoureux que d'eutres, 1]. IX, 
οἰ". XIII, 470, comme un en. 
; dans les trois sens, il dérive de 
det TENQ, γέγαα; mais BUTTM, 
p. 200), le dérive de τελεντή, 
τήγετος, par abrév. τελεύγετος el en 
! la quantité τηλύγετος ; il le tra- 
: dernier lieu, le dernier, par 
»ment aimé ; je ne sais si celte ély- 
pas un peu bien recherchée ; la 
nant exactement le méme sens, 
5 pourquoi on en chercherait une 
DERLEIN (Commentatio de vocab. 
saie une autre dérivalion; il le 
le θῆλυς (θάλλω), et le trad.: qui est 
le l'âge, ou dans l'âge tendre, 
eut se prendre égalem. en bonne 
part, selon qu'on envisage la vi- 
faiblesse du jeune âge; selon lui, 
s Hom. serait :mployé six fois 
er la santé et la force de l'en- 
H, 175 ;:1X,1453,285, 482; H. 
84; et une seule Jois pour expri- 
5856 δὲ la timidité de cet âge, M. 
(rois fois pour désigner de robus- 
ens, 1. V,155; Od. IV, IE, 
ela ne prouve rien pour l'étymol ; 
: manière dont DOEDERLEIN en- 
rages qu'il cite, est tout à fait ar- 
ant aux nouveaux sens qu'il in- 
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troduit ;et ce qui confirme la première éty . 
mol., c’est que plus tard, ce mot a é'é con- 
atamment employé, tant par les puëteatti- 
ques que par les épiques postérieurs, duns le 
sens de τηλοῦ γενόμενος, éloigné, lointain. 
τῆμος) adv. de temps, ép. ( synon de 
τῆμαρ), là, alors; il se rapporte prop. à son 
correlat et antécédent ἦμος, 1. XXI, 228 - 
souv. τῆμος ἄρα, 11. VII, 454 ; ΟἽ. 1V, 401; 
alors donc ; — δή, Od. XII, 444 , alors ou 
dès-lors; |] 2° absol. sans untécédent , IL à 
M. 101 : ἐς τῶμος » jusque-là, jusqu'abors , 
Od. VI1,318; «/.Burru. (Lexil.Il, p.228.) 

τῇπερ» OÙ τῇ περ» ép. p. ἧπερ, où Il. 
ΧΧΙΨ 605, ἡ’ PP ἥπερ, 

Γύήρεια, ἧς (ἡ), Téréa, haute montagne 
de la Mysie, près de Zélein : τὸ Τηρείης ὅρος, 
1.1], 289. KR. d'après EUSTATu. de τηρεῖν 
τὰ χύχλῳ , Observer les choses tout autour, à 
cause de son élévation. 

| τηρέω (fut. τηρήσω), garder , conserver, 
préserver, avec l'acc. : — δώματα, H. à C. 
142, garder ta maison. 

T ηὔγετον, ou (τό )» don. p. Ταὔγετον, 
Taygète, montagne de Laconie, qui se 
termine au sud par le cap Ténare; αἰ. 
Monte de Masina, Od. VI, 105. 

τηΐσιος, NS» ον» poél. vide, vain, inutile, 
infructueux, :ans effet : — ὁδός, Ou. 111,516; 

V, 13, route inn'ile, voyage infructueux ; 
— ἔπος, ÎL. à À. 540, vaine parole. KR, /a 
drrivat. est incertaine ; selon EUSTATRE 
(sur l'Ud. 111, 316), de δεύω,, d'où δεύσιος; 
δηύσιος ; Portant synon. de ὑγρὸς, ἅλιος ε΄ par 
mélaph., de πονηρός , μάταιος : le schol. du 
manuscrit Palat. propose ἐτηυσίην ὁδὸν, ἐτηύσιος 
devunt ètre ainsi s7non. de itwaioç, vain; 
l'&ETYM. ἼΔΟΝ. ( au mot αὔσιον ), rapporte 
l'opinion d'IIÉRODIEN qui regarde τυηύσιον 
comme venant de ταύσων, qui serait le méme 
que αὔσιον, formé selon G&iST, de l'ado. 
αὕτως, vainement; éfymol. très-probable. 

τιέσχον» LOT. τίω. | 

TIEZ, radic. inus. de τετέημαι et τετοχύς » 
voy. Ces nos. : 

τίη, allongem. μοέϊ. p. τί, pourquoi, 
pourquoi done, et üussi τίη δὲ, Π. XV, 244; 
— δ  ΠΙΟΧ X1, 456, ἡ est formé de ri. comme 
ἐπειή α' ἐπεί. tJ. Βύυττη. Lexil 11, p. 194. 

τιθαιξώστσω à construire, préparer, con- 
truire ses rayons, peut-étre faireson miel, en 
parl. d’abeilles, Θὰ. XII, 106, +. R. selon 
les schol.: τιθέναι θόπιν, déposer sa nourriture; 
selon CRUSIUS il vient de rités, poule cou— 


TH - 


τὴδενγ ado. synon. ὧδ τῇ; cf. ὅδε. 

τῆθος, os (ἃ, huitre, pl. τήθεα, ΗΠ ΧΥ͂Ι, 

| | 

Τηθύς; Vos (ἡ), Téthys, Jélle d'Uranus et 
de Géa (du Ciel et de la Terre), épouse de 
l'Océan, mère des divinités fluviales et des 
Océanides , 11. XIV, 201, 302. R. probabl: 
τύθη, nourrice, grand mère. . 

τηχεδών, ὄνος (ἡ), propr. fusion, fonte, 
liquéfaction , dissolution; [| 2° au εξ. con- 


somption, phihisie, exténuation, épuisement, 
Od. XI, 201, {. R. τήχω. 


τύχω (parf. 2 τέτηχκα, ayant la signif. du 
prés.)lo transit. fondre, liquéfier, dissou- 
dre, résoudre, avec l'acc.; au fig. : — θυμὸν, 
Od. XIX, 264, consumer son cœur par le 
regret, par. le chagrin; [2° au moy. (avec 
le parf. 2), intransit τ fondre, se dissoudre, 
en parl. de la neige, Od. XIX, 207; en 
gén. au fig. dépérr,se consumer , 8 ”épuiser 
de chagrin ou de regret, Od. V, 5396; XIX, 
204; τέτηχα χλαίουσα, Il. HI, 176, ‘je me 
consumeen pleurant, ou, comme :n0nùs di- 
SORA : je fonds en larmes. 

* τηλαυγής, ἧς» ἔς» qui brille , luit ou 
rayonne au loin, H. XXXI, 15, R. τῆλε; 
αὐγή. 

The, adv. comme τηλοῦ, au loin, dans le 
Jointain, loin, à l'étranger, en pays étranger, 
Od. IT, 185: I 2 avec le gén. loin de, H. 
AI, 816 ; Od. IL, 535; aussi ἀπὸ τινος, Θά. 
ΗΠ; 315. 


L reed, “y ὄν, qui est d’un pays éloi- 


gné, qui vient de loin, étranger : — ξεῖνοι, 
Od. VI, 219; XIX, 351 ; || 2° situé au loin, 
éfoigné, ΠῚ XXI, 454. R.d'après les gramm, 
à est composé de τῆλε et AATIOZ, ἀγποπ. de 
À πεδον: selon BUTF. de τῆλε εἰ ἀπὸ; vor. 
ποδαπὸς. ὦ 
'τηλεθάω, allong.poët. de θάλλω, θηλέω, 
θαλέθω (seul. au partic. τηλεθάων, fém. θηλε- 
θύωσα, par along. ép.p. τηλιθῶσα, neut, rn- 
Aäov),verdir, flearir, prospérer, MH. VI,148; 
XVII, 55; Od. V,65; VII, 114, 116; 
XI, 500; ΧΊΠΙ. 196: H. "VE, 4; au fig. . 
— ᾿παῖδες, Ι. ΧΧΙΙ, 425; --- χαίτη, ll. 
ΧΧΙΗΙ, 149. chevelure florissante, c.-à-d, 
abondante ; sÎlsur le changement ἀμ ὃ ἐπ τὶ 
a 'ilintéroient une sy Habe, vor. ΒυΤΤΗ͂; 
gr, ὃ (8, p. 79: AUSANER, 1,845, rent.5. 
. τηλεκλειτός, 0» Cv, renammé, sommé , 
célèbre δὰ loin, dont la répatation s'étend au 
loin, épith. d'hommes illustres 1. XIV, 5217 
θά. X!, 508, R. τῆλε; κ»λείω. 


LT 
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τηλέχλητος» 06 ον» appelé de 
pelé de contrées lointaines, épith. de 
11. ΙΧ, 255; V, 491; VI, 111; ΧΙ] 
AI, 108 ; ‘dans tous ces pasoges 
portait τηλικλειτός ; WOLF a cru devc 
près ἰ 5 variantes, y substituer τυ; 
comme plus raisonnable; mais Burru 

£: 94), combat ce changement; 81 
εἰ BUTBE, dans leurs éditions, ont: 
‘a leçon primitive : τηλεχλειτό;, R. τῇ) 

τηλέχλυτος, 062 ον» synon. de τηλ 
dent on entend parler au loin, céièt 


XIX, 400; θά. I, 50. R. τῆλε, κλυτό, 


Τηλέμαχος; ou (δ), Télémaque, fi 
lysse εἰ de Penélope, Od. I, 216 ; ain 
mé selon EUSrATA£, parce qu'il nagu 
que son père allait partir pour alle 
battre au loin, c.-à-d. pour le gu 
Trois; deveñu grand, il'alls à la ra 
de son père et Minerve, sous la 
Meotor, l’uccompagna, Od. 1. IV; 
retour il{rouva son père déjà revenu à] 
et avec lui, it tua les prétendants, Οὐ 
XXIV. R. τυλεμάχος, qui combat di 
τῆλε, μάχομαι. | 

Τύήλεμος; av (δ), Télémus, fts d'Eo 
devin célèbre, qui prédit à Polyphi 
malheur qui lui arriva plus tard, 0.4.1} 

τηλέπυλοςγ 065 07, qui a de larges 
θα. X, 82, selon l'éd. de οι, où il 
comme adj. se rapporiant à Λαιστρυγον 
se irouve ainsi διδεῖ, KR. τῆλε, πύλη. 


'Γηλέπνλος»ον (ἡ), Télépyle, wi 
Lesturygons ; est pris comme nom 

X, 82, éd. de Borue, et XXIII, 518 
JPVOLF ; Λαιστρυγονίην est alors adject 
lepyle est selon les anciens, la mémeq: 
mies; auj. Mola di δια Εἰς. Ep 
Au. H, 15. 


᾿ τηλεφανής» ἧς» ἔς» qui apparait de 
visible au loin, Od. XXIV, 82, {8 
φαίνομαι. 

Τηλεφίδης» ουζὸ). fils de T'élèphe, | 
Eorypylus, θὰ. XI, 519; Téléph 
d'Hercule et d'Augé émigra de l'Arc 
Mysie ; cf. Ar. M,7, 4. 


TRALAS, Ns ὃν» corrélat . de CA 
même grandeur ou da même âge. aussi, 
aussi âgé, Il, XXEV, 487: Οἀ, ἢ, 397 
τε; XIX, 88: H. à C. 116. ᾿ 

τηλόθεν, allo. poét. )Propr. de los 
endroit éloigné; Zxuv, IL Y, 478; 
ibid, 654, venir de loin ; || 2 loin, an 


ἘΠ 


ἀμφοτέροισιν, [l.1ET, 521, occasion- 
aitre des événements entre deux 
en être l'auteur ; — σχέδασιν. Od, 
ser Ja dispersion ; || 3° rendre, 
d. mettre dans un certain état, 
stare, efficire , avec deux acc.:*) 
τιϑέναι τινὰ ἱέρειαν, 1]. VE, 300, 
flemme une prétresse, une sacrifi- 
ινὰ ἄλοχον, 11. X1X,298; Od.XIH, 
l’une femme son épouse, en faire 
— τινὰ πηρὸν, 1]. 11, 599, rendre 
2 ©. 1. V, 122; 1X, 485 et 
[. au moy. comme à l'act., seul. 
d'au sujet: mettre, poser, placer 
lat. sibi, p. ex. : — κολεῷ ἄορ, 
2,mettre son épée (la sienne) dans 
5 ἀμφὶ ὥμοισιν ἔντεα, Il X, 54, 
uue arwure autour de ses épaules, 
ξίφος, Od. VIII, 416, ceindre soi- 
épée ; au fig. : — τὶ ἐν φρεσί, Od. 
3 mettre qche dans l'esprit, l'y 
y réfléchir, le méditer en soi- 
κότον τινὲ, 1|. VIII, 449, mettre 
e, concevoir une baine violente 
— αἰδῶ ἐν στήθεσσι, Il. XIII, 122; 
préparer, apprêèter pour soi: — 
1, 475, un repas ; εὖ τίθεσθαι ἀσπί- 
32, bien préparer son bouclier ; 
pa, 11. 11,750; Od. XV, 241, 
le maison ; — μάχην, Il. XXIV, 
ncer, engager le combat ; cf. II. 
; [ δ᾽ faire, rendre, avec deux 
ὃν ἄγριον, Π|, IX, 629, se faire 
ruche, rendre son cœur sauvage, 
μαι» (seul. l'opt.rênvoiumv), moy. 
nourrir, élever. propr. en parl. 
ce : — παῖδα, H, à (ὦ 142, 
à d’un enfant. R. τιθήνη. 
ς (4), qui garde, soigne, nourrit, 
ants , nourrice, Il. VI , 589; 
; Διωνύσοιο τιθῆναι, El. VI, 432, 
® Bacchus; ce sont les Hyades, 
mont Nysa, qui l'ont élevé, App. 
. τιθή. 
dor. et ép. p. τίθης, voy. τίθημι. 
s οὗ (Ὁ), Tithon , fils de Laomé- 
237; Eos l'aurore ) l’enleva à 
beauté et le prit pour son époux ; 
la prière de la déesse, il obtint 
, mais non une jeunesse élernelle, 
l, 319. 
prés. Od. IV, 86; XIX , 113 ; 
IV, 206, et passim ; sans augm. 
8 et passim ; fut. τέξω, Od. XE, 
tr. τέξομαι, Il, XIX, 99; ép. aussi 
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duou, d'où τεκεῖσϑαι, H. à V. 207 : aor. 2, 
ἔτεχον, H. 1, 559, et passim ; ép. réxov, Il. E, 
56 ; Od. XVI, 119 et passim; au sub. Od. 
VI, 554; à l'opt. 11. XIII, 826: part. fém. 
11. L, 414; Od. ΧΗ, 154 ; inf. τεκεῖν, ép. 
τεχέειν, [1. XIV, 608 ; aor. 2. ép. ἐτεχόμην, 
ép, τεχόμην, 1}. 11, 741 ; IV, 59 ec passim ; 
inf. τιχέσθαι.. Il. XXIT , 481 et passim) ; 
mettre aa monde, enfanter , propr. en parl. 
de la mère, avec l'acc. : — παῖδα, νἱόν ; le 
plussouv. — τινὶ, 1.1], 658; VI, 22,enfanter 
un fils à qn, l'avoir de lui; aussi ὑπό τινι 
HN. 11, 714, 728, 820, »), engendrer, en 
parl. du père : souv. à l'aor.moy.W.V,156, 
546, mais aussi à l'act.; cf. ΤΙ. 1, 742 : V, 
875; en parl. du père et de lamère,ll. XXIN, 
234; Od. IV, 64; “) ἐπ parl. des animaux : 
produire, mettre bas, porter, Il. XVI, 150, 
en parl. de la carpe; li. 11, 513, en part. 
d'un moineau femelle, 


τίλλων tirer arracher, brin à brin, poil à. 
poil, plumer,. déchirer, avec l’acc.: — χόμην, 
H. ΧΙ, 406; cf. 78; Batr. 70, arracher les 
cheveux ; — πέλειαν, Θά. XV, 527, déchirer 
ou plumer une colombe ; || 2° au moy. s'ar— 
racher à soi-même : — χαίτην, Θά. X, 567, 
les cheveux en sine de deuil: delà τῶλεσθαξ 
τινα, ΠΟ XX1V,711,pleurer qn'en s'arrachant 
les cheveux. 


* TIUXUY0Ss ὃς» ον» qui ἃ des honneurs , 
honoré, H. à V. 31 ; à C. 269. Ἀ τιμή, ἔχω. 

tua ( act.: prés. Il. XXIT, 99; ΧΧΊΠ, 
788 ; imparf. Θά. 111, 579 ; XIV, 203; 
sans augm. I. XV, 612 ; part. masc. li. 
XVI, 460: fém. 11. XE,46, fut. τιμήσω. El. 
I, 175 ; ΙΧ, 155, 297 ; aor. étiunox, seul. 
l'impér. HN. 1, 505; Le subj. 11. 1, 559; le 
part. ibid. 454; l'inf. VW. VIE, 372; XV,77; 
Mor. : fat. ‘avec la sign. passive) τιμήσομαι, 
H. à À. 485 ; peut. étre HN. XXII, 255; aor. 
4. ἐτιμησάμην, Od. XX, 129 ; XIX , 240 ; 
XXI, 359; énf. HN. XXI, 2355; Pass.: 
parf. τετίμημαι, θὰ. VIT, 69; Il. XII, 510 ; 
inf. τετιμῆσθαι, 11. IX, 38 et souv.), 1° act. : 
propr. évaluer , apprécier , estimer ; puis *) 
faire cas de, attacher du prix, de la valeur à γ΄ 
estimer , respecter: — τι, qn, Cc.-à-d. 
éprouver pour lui le sentiment de l'estime, 
du respect, Od. XIV ,203 ; XV, 555,!) 
témoigner ce sentiment, honorer, Il. 1,175, 
559 et passim ; — τινὰ δωτίνησι, Il. XI, 435, 
honorer qn par des présents, d'où au passif, 
τετιμῆσθαι σκήπτρῳ, Il. IX, 58, être honoré du 
sceptre, avoir l'honneur de le porter ; — 
ἴδρη rpéngiv τ᾽ ἠδὲ πλείοις δεπάεσσιν , I. ΧΙΙ, 


TI 

οἱ . Μ | ΝΣ ei . 
veuse ; d'où Tilt, τιθαιώσσω εἴ avec ἱπίογοα- 
lation du 6, τιθαιδώσσω ; selon d'autres, il est 


Jormé de τιθαένω et Gorxe ; je croirais plus vo- 
lontiers, d'après l'anal. des verbes cr στω, 


ὡσσω, COMME λιμώσσω, ἀγνώσσω, πτώσσω, Εἴ. 


que ce verbe est synon. de τιθαίνω ; qu'iln'est, 
comme lui, qu'une forme allongée de ras, 
que suppose nécessairement τιθαίνω; quant at 
6,il se sera intercalé par corruption; peut-étre 
encore y a t-il eu un subst. τιθαιδὰς (le suffire 
6oç est très-ancien), signifiant nourrisson, 
d'où se serait formé naturellement τιθαιδώσσω, 
s'occuper des petits, faire le métier de nour- 
rice, 6t,si le mot était francais, nourrissonner. 


τιθέω » forme poët. équiv. à τίθημι: How. 
n'emploie que la 5. p. 8. du prés.: τιϑεῖ ; et de 
l'imparf.: ἐτίϑει et τίθεε ; vor. τίθημι. ΟΘὋ ᾿’ 

τιδήμεναι et τιθήμενος; vor. τίθημι, 

τίθηυι (prés. 2.p. sing.ép. τίθησθα, Θά. 1Χ'. 
40%; ΧΧΙΥ, 476; ὅ. ». 4. τίθησιν, Il. IV, 
83 et très-souv.; ὅ. p pl. τιθεῖσι, Il. XVI, 
262; Od. IT, 125 ς inf. τιθήμεναι, ép. p. τι - 
déve, 11. XXII, 85, 247 ; émparf. seul. la 
3. p. pl τίϑεσαν. O4. XXII, 456; εν plus, de 
la forme équiv. τιθέω, la 5. p.s. imparf. ἐτί- 
Ou, 11. XVII, 541, 550, 551, 607 ; et τίθει, 
"01, 841, 885; XVIII, 419; fut. θέσω, IL, 
VIU, 289 et passim; inf. ϑήσειν, I. AIX, 
298 ; cp. θητέμεναι, I, XII, 55; XV, 602 ; 
aor. 1, ἔθηκα, 11. KL, 2 ; ET, 521 et passim;et 
Oral. V, 44% et passin; tous les deux seul. 
au sing. et à la 3. p pl. ἔδηχαν, I VI,500 : 
aor. 2, dont souv. lu 3.p. pl. sans augm. θέσαν; 
subj. θῶ, ép. ϑείω, W. XVI, 83.457; θα. !, 
89 ; 2° et 3° p. 8. Oiin:, θεὼ, Od. X, 341, 501 
. etmieux, Grms, θήη (comme W'oLr l'a écrit 
dans Τὶ. pour le distinguer de l'opt.); 1. p. 
Pl. 6ivpss, O1 XXIV, 485, et θείομεν, p. 
θῶμεν, 1. XXI, 244, 486 ; opt. θείην. τς. ἢ ; 
1. p. pl. Gus p. θεῶμιν. Od. XIE, 347 ; 5. 
}. pl. θεῖεν, p θείησαν ; impér. θές; inf. θεῖναι, 
Od. XETT, 156; ὄρ. ϑέμεναι, []. If, 285 ; 
XXIV, 6443; θέμε, Od. XXI, 5, 81; 
XXIV,168; part. ϑείς, dise, I. XXL, 254; 
partic. prés. moy. ἐρ.τιθήμενος» Ρ. τιθέμενος. .ἴ]. 
Χ 54; fut. θήσομαι: aor. 1.δεμέ. à la 3.p.sing. 
θήκατο, 1. X, 51; XIV, 187 ; aor. 2. ἐθέμην, 
souv, la 3. p. sing. θέτο, 1]. 111, 310-; IX, 
629 : ὅ. p. pl. ἔθεντο, [1.1]. 750 et passim; 1. 
p- pl. ἔθεσθε, IL. VITE, 449 ; et θέσθε, Od.V. 2 
759 ; impér. 2. p.s. θέο, p- θοῦ, Od. X, 533; 
3. p. 4. θέσθω, [l. 11,382 ; 2. p. pl. θέσθ:, 11. 
XIE, 124; XV, 561, 661; opt. 3.p.s. θεῖτο; 
ἐπ(.θέσθαί, Od. XIII, 207; XXI, 72; partic. 
θέμενος, n, ον, Θά. ΙΧ, 171 ; X, 188 ; XX, 
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587: ef. Tnisnscu, ὃ 228, 85,1 
primitive est : mettre, poser, placer 
gn gnelque part; delë, act. 1° propr 
à l'espace : poser, placer, mettre, et 
différents rapports, mettre ou placer 
vers, devant, elc. ; le plus souv.: — 
comme le lat.ponere aliquid, in aliqu: 
455 et passim; qfois aussi avec Le da 
I 1,2; VIN, 171; XX, 405; 
εἴς τι, 1. DUT, 510 ; Od. XII, 448 ; 
le dat. 11, 1, 55; 480 ; VE, 92, out 
XVI, 235; μετά avec le dat. I. I 
ἀμγί, avec le dat.; I. IX, 547 ; ax 
dnt. et l'acc. T1. X, 466; ὑπό avec 
Ο4. IV, 297; XXIV, 644: etl 
ΙΝ, 445; — τὲ ἐν πυρὲ, LI. V, 91! 
qrhe dans le feu, au feu ; — τὲ ἐν χερ 
529, dans les mains; ἐς λάρνακα, lt. 
795, 797, dans un coffre: χυνέην ἐ 
I. XV, 480, mettre le casque sur la 
ir'arnvms, Od. VI, 252, mettre qch 
char; — τὲ du βομοῖσι, Il. VHI, 4 
l'autel; — ἀνὰ pupix-v, Il. X, 466 
tamaris; — ri ὑπ᾿ αϑούση, El. XXIN 
sous le portique; — ὑπὸ ῥῖνα; Od 
mettresous le nez; δ) δ au fig trans 
stluations de l'esprit : — μένος τιν 
Od. E, 321, mettre à 48 du courage 
cœur, lui inspirer du courage : --ττνόον;- 
ἐν στήθεσσιν, ἢ]. XIIE, 754 ; XVII, ὁ 
spirer de la prudence, un dessein ; — 
ἐν φρεσΐ, meltre à qn une parole dans 
C.-a-d. la lui donner à méditer ; — + 
Bou ἐνφρεσί, Il. XVE, 85 , mettre dans 
l'ensemble du diseours ; er particul." 
ser, proposer, déposer, en parl. du pr 
combat : — ἄεθλα, 1. XXIIF, 263, p 
des prix ; — γυναῖκα, Coûv, It. XXIIL 
Οὐ, ΧΙ, 246 ; proposer en prix une ἢ 
un bœuf; °) poser, déterminer, fixer, 
tuer, étab'ir : — τέρματα, El. AXTT 
fixer la limite ; — τιμὴν rw, I. ΧΧΙ' 
décerner un honneur à qn; delà en γι 
dieux: décréter,ordonuer, disposer, θὲ 
465; ἡ élever, dresser, consacrer ! 
pendre dans un temple; — àyi 
XIT, 547 , des offrandes, des objets p 
dans un temple; cf. Od. 1Π|, 274; ἢ 
blir, produire, mettre en'le faisant, 
gén. comme rotiw, faire, préparer, ! 
d'abord en parl. des artistes *& ὃ ἔτ 
I. XVI, 541,550, 561, et il ÿ mir, 
Υ fit (sur ce bouclier) ou y représent 
au fig.: ἄλγεά τινι, Al. Ï, 9, “causer dt 
leurs ἃ qn;—péux ἑτάροισιν,1]. VI, 6,p 
la lumièré, c.-à'd. le satut aux compas 


ΤΙ 

} où tués ; — εὐαγγέλιον, Θὰ. 
payer une bonne nouvelle, ré- 
| messager; |} 2° az moy. 1° se 
exiger paiement d'une dette, 
; absol. Od. XIII, 15; delà || 
faire expier, tirer satisfaction, 
unir, châtier, venger, 3) auec 
ers. punie, 11. II, 745; ILE, 98; 
de l'actionqu’onvenge : — φὸ- 
Υ, 116: .-- βίαν, λώδην, θα. 
1. XIX, 208; .) ογαϊΐπαιν. avec 
rs. el le gén. de la chose : — 
, ἢν 111, 366, panir qn de sa 
de son crime ; — ürspéaainc, 
5 )rar. avec deux acc. : iri- 
ἐς Νηλῆα, Θά. XV, 257, .il fit 
e soa forfait; || l’est long chez 
ie τίω. 


ic. ὄρ. p. τίποτε; devant une ας" 
(H. IV, 245), pourquoi donc ? 
d. 1,225. 


dos (ἡ), Tirynthe, ville de 
le les Cyclopes fortifièrent pur 
urailles (τειχιόεσσα), résidence de 
, . 
{y pron. indéfini (enclit.); dé- 
ion. : gén. τέο, Θά. XVI, 305; 
88, et très-souv. Od. III, 548 
τέῳ, Il. XVI, 227; θά. XI, 
»»2 τῷ, I. I, 299; XII, 528; 
ace. τινά; neutre τί; du D τινὲ; 
, ace. τινάς), 1° quelque, quel- 
srtain ; quiconque, qui que ce 
, quelconque ; constr. avec des 
“αὐ, par : un, une : τὶς ποταμὸς 
| fleuve, une 116; le neutre τί, 
se, quoi que ce Soit; ἔς τις, 51 
on lat. si quis; εἴ τι, si qche; 
c une énergie particulière : qui 
uoi que ce soit qui; |] 2° ἡ s'em- 
signer une certaine personne ia- 
vise parmi les autres, dans une 
it, mainte, en lat. aliquis, fl. 
11, 3245 et aussi dans un sens 
1, chacun; ayn. de πᾶς : εὖ μέν 
σθω, [1 ΠῚ, 382; XVI, 209; 
que chacun, que tout le moude, 
; bien sa lance; de méme ausai 
une négation; personne, ἢ. à 
joint à des adj. et à des pron. , 
à faire ressortir davantage l'i- 
par ces mots; et, en la relevant 
. selon le contexte, la renforcer 
; quelque, un peu, assez, trés- 
τις) Ll LE, 220; τὶς θαρσαλέος; 
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Od. XVII, 449; & lat. quidam a un usage 


analogue : incredibilis quædam ingenii ma- ἢ 


gaitudo, Cic. Acad. IF, 4; habuitenim di- 
vinam quandam memoriam reram, Cic. T'usc. 
HE, 4,11; le neutr. ri se place aussi comme 
adv. joint à d'autres adv. dans la significa- 
tion de : quelque, un peu, de quelque ma- 
nière, «ous certain rapport, Hi. XXI, 101: 
IL. XXIE, 582, es souv. avec des négat. li. 
Ι, 114. 


τίς» τί) όπ. τινός, pron. interrog. (louj. 
marqué de l'accent aigu), déclin. ép. et ion. : 
gén. touÿj. rés, 1]. Il, 225; XXIV, 128; Od. 
IV, 463, εἰ τοῦ, Od. XV, 509; XXIV, 
257; gén. pl. τέων, 11, XXIV, 587, qui, le- 
quel ? ré, quoi ? ἐς ri, ΠΟΥ͂, 465, pour com- 
bien de temps, jusques à quand P— τί μοι ἔρι- 
δος, καὶ ἀρωγῆς; suppléez πρᾶγμα ou μέλει, M, 
XXL, 560, qu'ai-je à faire de dispute et de 
secours , c.-d-d. pourquoi me méler de 12 
querelle des Troyens et les secourir? cf. . 
Kog8aner, Il, $519, rem. 2; || 2° rar. dans 
les interrogat. indirectes, Od. XV, 423; 
XVIL, 568; |] 5° ri est souo.construit absol : 
comment, à quoi bon ? pourquoi ? Il. 1,362; 
Οὐ. [, 546; voy. τίπτε p. τίποτε; |] 4° ri avec 
un parlic. et un verbe, forme, en grec, une 
phrase, que nous ne pouvons exprimer en 
français que par deux : ri παθόντε λελάσμεθα, 
ΧΙ, 315, lite. quoi ayant souffert avons- 
nous oublié © c.-à-d. que nous est-il arrivé 
pour que nous ayvns oublié ? voy. πάσχω. 


τίσις» 106 (n), évaluation, appréciation; delà 
1°dédommagement, compensation, satisfac- 
tion, restitution, retour, Θά, Il, 76; || 2 
surtout peine, punition , vengeance, II. 
XXII, 419; — τινός, de qche. H. à C. 
598; ἐκ γὰρ ὀρέσταο τίσις ἔσσεται ΑἸ τρείδαο, Od. 
1, 40, ἐμε. car d’Oreste sera (viendra) la 
vengeance d’Atride; c.-à-d. Agamemnon sera 
vengé par Oreste. R. riu. , 


τιταίνω (3. p. duelriraiveros, 1]. ΧΙ, 
704; 2. p. duel impér. τιταίνετον, A. XXII, 
41; part. τιταίνων, 11. VILI, 266; énparf. 
ἐτίταινε, It. VILE, 69: Od. X, 554 ; moy. 
opt. τιταίνοιτο, Θά. XXI, 269; émparf. ἔτι. 
taivero, 11. V,97; ΧΙ, 570; part. aor. τι- 
τήνας, Il. XIII, 554), forme poét. équio. à 
τείνω, avec allongem. et redoublem.; I. act. 
1° tendre, bander : — τόξα, 11. VIII, 266, 
un arc; dilater, étendre, et delà tirer : — ἄρ. 


pa, ἄροτρον, Il. 11, 390; XIII, 704, tirer 


un cbar, une charrae; [| 2° allonger, tendre, 
étendre : — χεῖρας, ll. XILL, 554, les mains; 
— τάλαντα, D. VIII, 69, er la balance, 


TT 


515, ètre honoré ou distingué par le siége 
(qu'on occupe), par des portions de viande 
(plus -copieuses) 6 des coupes plus soavent 
remplies ; #{ est une fois construit dans ce 
sens avec le gén. : τιμῆς τετιμῆσθαι, El. A XIE, 
᾿ 649, être bonuré d’un bonheur: cf. KUEBNER, 
ΗΠ, κα 541.) ἐπ parl. des dieux, honorer, 
c.-à-d, donner du prix, de la valeur, de la 
distinction, couvrir d'honneur ou de gloire, 
li. 1,456, 505; XV,612, XVIL, 99 es 
passim; H. XXIV, 6; |] 2° au mor. méme 
signif. qu'à l'act.; mais touj. auec un certain 
rapport au sujet : — τινά D. XXIF, 235 ; — 
πέρι κῆριν θά. XIX, 280. R. τιμή. 

τιμήν» ἧς (ἡ), évaluation, estimation , ap- 
préciation, dela, 1° estime , égard , considé- 
ration ; en partlicul. fonction honorifique, 
emploi honorable, honneur, dignité des dieux 
et des rois, 11. 1, 278; Od. V, 335 ; — 
βασιληΐς, ΠΟΥ, 193, ta dignité royale ; on 
le trouve aussi seul dans le méme sens, M. M, 
497, Od. 1, 117. dignité, majesté raya'e, 
souveraineté; || 2° évaluation, appréciation 
d'une chose , surtout fixation du prix d'une 
chose enlevée et par suite du d'dommagement 
à obtenir 7) amende, dédommagement , com- 
pensation, équivalent, satisfaction : ἄρνυσθαέ 
τινε τιμήν, Îl. 1, 159, 552, réclamer satisfsc— 
tion, réparation, dédommagement pour qu; 
τίνειν τιμήν tue, {|. ΠῚ, 286, 459, payer un 
dédominagement à qn. R. ri. | 


τιμήεις» ETTA»> ἔν (par contr. τιμῆς, N. IX, 
605; acc.: τιμῆντα, [l. XVIIL, 475 ; 
compar. τιμηίστερος, Θά T, 593 ; superl. 
τιμηίστατος, Θά. 1V , 614; XV,114), {°en 
parl. des personnes : apprécié, honoré, con- 
sidéré, estimé, Od. XIIE, 129 ; [| 2° en parl. 
des choses : apprécié, estimé , précieux , qui 
a beaucoup de valeur ou de prix, θα. FE, 312: 
ΧΙ, 527; Il. XVIIT, 475 ; sur le posi'if avec 
contract. τιμῆς p. τιμήεις comme ΖΕ l'a 
rétabliau lieu de τιμῆς) et l'acc. : τιμῆντα » 
cf. Burru. Gr. δ 41,9, 15.R τιμή. 

τιμῆντα, τιμῆς» VOY. τιμήεις- 

τίμιος» n:0Y, estimé, hunoré,en parl. des 
pers. Od. X, 58; H. à A. 483; || 2° en parl. 
des choses, H. à V. 1435. R. τιμή. 


τινάσσω (le part. prés. 11. XIT, 298 et 
passim; l’imparf. sans augm. N. XX, 465 ; 
aor. 1 ἐτίναξα, HN. Π|Π,| 585 et parssim; au 
subj. Od. V, 568; moy.: ind c. prés. OI. 
V1,43; imparf. sans augm. NN. XV, 609; 
aor. ἱτιναξάμην, Θά. Il, 151; aor. pass. 
ἐτινάχθην), 1" act. secouer. agiter, ébran- 
ler, darder, brandir : — δοῦρα; Θά. X AL, 
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449; ---ἴγχος, IL. XX, 165, des jave 
lance; dela aussi ἀστεροπήν, M. XII 


‘lancer la foudre; — αἰγίδα, 1. XVI 


agiter l'égide; — τινά, Lt. Π] 585, 
qu, le tirer par ses vêtements, pour l 
altentif ; — θρόνον, Θά. XXEL. 88,r 
le siége; — γαῖαν, L. XX,57, ébr 
tetre; en parl. du vent: disperser, 
368; au pass. être agité, en moavem 
XV, 609; Où. VI, 45; ef. ἐχτινάσσ 
au moy. τιναξάσϑην πτερά, 11. 11, 151, 
térent leurs ailes, baturent des ailes. 
τίνυμαι ( forme poët. équiv. à τίνι 
P. duel τίνυσθον; ὅ. p.s. τίνυνται, pl. 
part. τινύμενος), moy. faire payer, 
piyer; faire purter la peine de, pun 
uer, se venger de : — τινά, Ii 1 
ΧΙΧ, 260; Od. ΧΠΗ͂Ι, 214, de qn; — 
XXIV, 526, venger une injure; | 
Burrs. (Gr. IL,8 112, rem. 39), 
τίννυμαι avec deux v; PASsOw l'en 
dans son dict.; selon ROST, il aur 
je le crois dussi; en effet τίννυμει εἰ 
de ri», dont l'est bref; or, tou'es 
que la voyelle qui précède la syllabe 
calaire νυ est brève, on redouble const 
lev; ex. : σκιδάννονυμι, xopé ν-νυμι, af 
rendre longue. Il faut donc corrige 
de WOLF, qui écrit partout τίνυμαι. 
τίνω (inf. τίνειν, Il. XVIII, 40 
289; part. τίνων, Od. IT 195; fut. ris 
X1V, 166; El. ΧΥ͂ΤΙ, 84; ΧΙ, 1420 
sim; aor. θὰ. XXIV, 350; opt. τίσι 
1,42; inf. τῖσαι. Od. XIE, 578; fui 
Où. ΧΗΙ͂, 15; XXEV, 435; δον. k 
Ji. 1}, 245; θά. LU, 4973 nf. D. 
ΧΥ 116; Θά. XX, 421; point de 
payer, acquitter le pr:x de : — τι 
[1. 111, 287, payer à qu une amené 
donuer uu dédommagement ; — bn 
11, 195, payer une compensation, pa 
subir une peine; Ρ) payer, être pooi 4 
pier, avec l'acc. de lavhose pour lags 
est puni : — δάκρυα, Li. 1, 42, [65 


| qu'on ἃ fait verser; le nom de la chose} 
quelle on est puni, au dat. : σῶ χράκι 


d. XXII, 218, tu paieras de ἰδ 
σοῖσιθέλεσσιν, ἰδία. par tes flèches; — 
θα. XXIV, 551, expier une injure; : 
γον τινος, D. XVI, 154, le meurtre! 
plus rar. avec l'acc. de lu pers.: ris 
ἐμόν, D. XVII, 54, τὰ paieras mod 
que tu as luc; || 2° en gén. payer, aq 
avec l'acc : — ζωάγρια, 1. XVIII 
le prix dù pour la vie sauvée; — Go 
θα, XII, 582, payer l'équivalent des 
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δ où tués ; — εὐχγγέλιον, Θὰ. 
payer une bonne nouvelle, ré- 
le messager; |} 2° as moy. 1° se 
exiger paiement d'une dette, 
6; absol. Od. XIII, 15; delà || 
. frire expier, tirer satisfaction, 
punir, châtier, venger, 2) auec 
pers. punie, 11. 11,745; III, 98; 
ς de l'actionqu’on venge : — φὸ- 
XV, 116: — βίην, λώδην, θα. 
Il. XIX, 908; .) ordinar. avec 
rers. el le gén. de la chose : — 
K, Il. 111, 366, panir qn de sa 
, de son crime ; — ὑπερθασίης. 
16; “)ràr. avec deux acc. : iri- 
us Νηλῆα, Θά. XV, 237, il fit 
lée soa forfait; || l'est long chez 
KR. τίω.- Ν 


nc. ép. p. τίποτε; ἀδοαπί une as- 
} (H. IV, 245), pourquoi donc ? 
Dd. 1,225. 


uvdos (ἡ), Tirynihe, ville de 
que les Cyclopes fortifièrent pur 
nurailles (ruywssox), résidence de 
[I, 559. 

τί) pron. indéfini (enclit.); dé- 
tion. : gén. té, Od. XVI, 505; 
588, et très-souv. Od. 111, 548 
᾿ τέῳ, Il. XVI, 227; Od. ΧΙ, 
μο.; τῷ Il. I, 299; ΧΙ, 528; 
acc. τινὰ; neutre τί; du À τινέ; 
de, ace. τινάς), 1° quelque, quel- 
certain ; quiconque, qui que ce 
e, quelconque ; constr. avec des 
trad. par : un, une : τὶς ποταμὸς 
in fleuve, une ile; le neutre vi, 
ose, quoi que ce Soil; ἔς τις, Si 
en lat. si quiss εἴ τι, si qche; 
sec une énergie particulière : qui 
quoi que ce soit qui; [] 2° ἢ s'em- 
lésigner une certaine personne ia- 
prise parmi les autres, dans une 
int, mainte, en lat. aliqais, Îl. 
d. 11, 5324; et aussi dans un sens 
on, chacun; ayn. de πᾶς : εὖ μέν 
ἄσθω, 1. 11, 382; XVI, 209; 
, que chacun, que tout le monde, 
se bien sa lance; de méme aussi 
ès une négation; personne, ἢ. à 
j" joint à des adj. et à des pron. , 
s’à faire ressortir davantage l'i- 
je par ces mots; et, en la relevant 
st, selon le contexte, la renforcer 
r: quelque, un peu, assez, três- 
gt, Le ΠῚ, 220; τὶς θαρσαλέος, 
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Od. XVIL, 449; & lat. quidam a un usage 
analogue : incredibilis guædam ingenii ma- | 
gaitudo, Cic. Acad. IT, 4; habuit enim di- 
vinam quandam memoriam rerum, Cic. Tusc. 
H, 4,41; le neutr. ri se place aussi comme 
adv. joint à d'autres ado. dans la significa- 
tion de : quelque, un peu, de quelque ma- 
nière, ous certain rapport, ἢ. XXI, 101; 
IL. XXIE, 582, et souv. avec des négat. Li. 
I, 114. 


τίς» τί) ἐπ. τινός, pron. interrog. (louj. 
marqué de l'accent aïgu), déclin. ép. et ion. : 
gén. touj. τόν, I. Il, 225; XXIV, 128. Od. 
IV, 463, et τοῦ, Od. XV, 509: XXIV, 
257; gén. pl. τέων, H. XXIV, 587, qui, le- 
quel ? τί, quoi ? ἐς ri, I. V, 465, pour com- 
bien de temps, jusques à quand ?— τί μοι ἔρι- 
δος, xai ἀρωγῆς; suppléez πρᾶγμα ou μέλει, 1}. 
XXL, 360, qu'ai-je à faire de dispute et de 
secours , c.-ä-d. pourquoi me mêler de la 
querelle des Troyens et les secourir? cf. . 
KogaNeEr, [{Φ| $519, rem. 2; || 2 rar. dans 
les interrogat. indirectes, Od. XV, 423; 
XVIL, 368; || 5° ri est souv.construit absol : 
comment, à quoi bon ? pourquoi ? Il. [,362; 
Oct. I, 546; voy. τίπτε p. τίποτε; [| 4° ré avec 
un parlic.et un verbe, forme, en grec, une 
phrase , que nous ne pouvons exprimer en 
français que par deux : τί παθόντε λελάσμεθα, 
1.Χ1, 313, lité. quoi ayant souffert avons- 
nous oublié τ c.-à-d, que nous est-il arrivé 
pour que nous ayons oublié ? voy. πάσχω. 


τίσις» 106 (ἡ), évaluation, appréciation; delà 
1°dédommagement, compensation, satisfac- 
tion, restitution, retour, Θά, II, 76; || 2 
suriout peine, punition , vengeance, II. 
XXII, 19; — τινός, de qche. H. à C. 
598; ἐκ γὰρ ὁρέσταο τίσις ἔσσεται Ατρείδαο, Od. 
1,40, lite. car d’Oreste sera (viendra) la 
vengeance d’Âtride; c.-d-d. Agamemnon sera 
vengé par Oreste. R. riu. , 


τιταίνω (3. p. duelritaiveros, Il. ΧΙ, 
704; 2. p. duel impér. τιταίνετον, Il. XXII, 
44; part. τιταίνων, 1]. VIII, 266; ünparf. 
ἐτίταινε, It. VII, 693 Θά. X, 554 ; moy. 
opt. τιταίνοιτο, Od. XXI, 259; imparf. ét. 
taivero, 11. V,97; ΧΙ, 570; part. aor. τι- 
τήνας, Il. ΧΙ, 554), forme poét. équio. à 
reve, avec allongem. et redoublem.; I. act. 
1° tendre, bander : — τόξα, Il. VIII, 266, 
un arc; dilater, étendre, et delà tirer : —— &. 
pa, ἄροτρον, Il. 11,390; XIII, 704, tirer 
un cbar, une charrae; [| 2° allonger, tendre, 
étendre : — χεῖρας, ll. XILT, 554, les mains; 
— τάλαντα, 1. VIIT, 69, er la balance, 
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᾿φι-ἀτα. la tenir élevée; τράπεζαν, Οἀὰ. X, 
554, déployer la table, la dresser; en génér. 
[| 5. éntrans. sous-ent. ἑαυτόν, s'allonger, 
s'étendre, se hâter, se presser, Il. XXII, 
405; comme au moy.1|1l. au moy. 1° ten- 


dre pour soi (sibi) avec rapport au sujet : 


— τόξα, Il. V, 97; Od. XXI, 259, tendre 
son arc;-éri τινι, Contre qu; || 2° s’étendre, 
en parl. des oiseaux :- τιταινομένω πτερύγεσσιν, 
Od. II, 149, s'étendant avec leurs ailes, 
e.-à-d. déployant leurs ailes; b) se tendre, 
faire effort, s’efforcer, Od. XI, 599; surtout 
en parl. des chevaax, s'efforcer à la couise, 
courir ventre à terre, Il. XXIT, 25; 
XXIIF, 518. 


* Τιτανοχτόνος, ou (ὁ), meurtrier des Ti- 
tans, quitue les Titans, Batr. 282. Β, τι- 
᾿ τάν, χτείνω. 

Titavo;, ou (6, le Titanus, montagne de 
‘la Thessalie, ainsi nommée de τίτανος, syn. 
de γύψος,) gypse, plâtre, Il. II, 755. 

| Τιταρήσιος, ou (è),:Titarésins, fleuve de 
la Thessalie, non loin de l'Olympe, appelé 
dans la suite Earotas ; il se jette dans le Pe- 
née, 1]. II, 751. 

Ter, ἦνος (ὁ). ép. etion. p. Tiré, pl. oi 
Τιτῆνες, acc. pl. Τιτᾶνας; Batr: 283, Titans, 
fils d'Uranus et de Géa (du ciel et de la 
terre), Il. V, 898 ; race antique et divine , à 
laquelle appartenaient Océan, Cœus, Crius, 
Hyperiot, Japet, Kronos (Saturne); sous la 
conduite de ce dernier, ils détronèrent leur 
père et gouvernèrent le ciel avec leur frère ; 


mais - bientôt Kronos, reprenant l'avantage, 


les précipita dans le Tartare; .Géa, leur 
mère, indignée de cette cruauté, suscila à 
Saturne un nouvel ennemi, et encore un de 
ses fils,-Jupiter, qui le détrôna et le relégua 
lui aussi dans le Tartare:; les Tiraus sont 
mentionnés pour la première fois, Il. XIV, 
279 ; ils sont appelés Yroraprémor, Hypotar- 
tariens ; puis H. à Ap. 63; Batr. 983 ; sui- 
oant Hésions, Th. 207, leur nom signifie 
ceux qui se tendent, font des efforts ;-d’après 
l'Etym. M: οἱ τιταίνοντες τὰς χεῖρας, ceux qui 
étendent les bras; HrRu. le trad.: Tendones. 
R. roaive. 
τιτρώσχω» VOY. τρώω. | 
Τιτυός» où (ὃ), Tityus, fils de la Terre, 
géant monstrueux dont le corps'étlendu dans 
l'enfer coucrait neuf arpents de terre ; ilvou- 
lut faire violence à Lirone, et fut tué par les 
enfants de cette déesse ; les vautours lui dé- 
«cchiraient sans cesse le foie, Od. VIE, 524 ; 
XL, 5765 selon How., il habitait l'Eubée; 
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d'après des auteurs postérieurs, P 


᾿ était sa résidence; ces derniers le x 


fils de Jupiter et d'Elara, 4po. E, 5, 
τιτύσκομαι, ép. (formé de la for 
τετυχέσθαι), üsité seul. au prés. et à l'i 
et synon. de τεύχειν, ainsi que de τυλ 
auec l'acc.: préparer, apprêter, fau 
πῦρ, Il. XXI, 542, préparer du feu ; 
πους ὑπ᾿ ὄχεσφι, {|. VILT, 414 ; XIE, 2 
nacher les chevaux, les atteler au Fe 
lus souv. syn. de: év, viser à, δι 
Chercher à Pitcindre, θά. XXI, 48, : 
avec des projectiles, des armes de jet; 
de l'obj. verslequel on‘vise, se met au 
1. XI, 550 ; XIII, 159, #98; avec 
de l'arme : — δουρί, ὀοῖσι, Il. 111, 80; 
159, avec une lance, des traits ; ») vis 
sa pensée, viser à qche, avoir en vue, ! 
poser, 11. XIII, 558; extraordin. en 
de vaisseaux : ὄφρα τε τῇ πέμπωσι τιτν; 
φρεσὶ νῆις, Od. VIIL, 556, afin que no 
seaux te transportent là (dans la cont 
tu nous auras indiquée), se dirigeant 
mêmes vers ce but; é/ s'agit des vai 
Phéaciens que le poëte suppose animé 
τίφθ᾽, p. tint, dev. une aspirée.voy 
τίω, (le prés. Il. 1V , 257 ; Od. 
129 et passim ; part. fém. Θά, XXII 
imparf. éru, il. V, 467 et passim; € 
ΠΟΥ͂, 526 et passim ; Od 1, 432 et} 
avec forme itérat. τίισκον 11. ΧΙΊΠ, 461 
XXII, 414; au passif τίεσχετο; ᾿ 
ἀθ: fut. τίσω, I. IX, 442 et passin 
XIV, 166; aor. 1. érusa, Il. 1,244; 0 
67, à divers modes, et τῖσα; parf. μα: 
μένος, 11. XX, 426, Od. XIII, 28 et p 
poët. synon. de τιμάω, 1° estimer, apf 
évaluer, avec I acc. : — τρίποδα Gvmôm 
II. ΧΧΙΠ. 703; cf. ο. 705, estin 
trépied égal à douze bœufs , le juge 
valeur de 12 bœufs : — τινὰ ἐν xapès α 
IX , 578, (vor. κάρ); |] 2° au fig. 15 
grande valeur , estimer , honorer ,T* 
distinguer : — τινά, qu; sou. ἴσον Où | 
I. V, 487; XIH, 176, honorer à l 
qu ; — ὁμῶς τινι, ΠΟΥ͂, 535, m. sigRi 
τερὶ τινος , Il. XVIII, 80, plosqueq 
pass. être honoré : — τινί) ΠΟΥ͂, 79 
58 et passim, par qn; part. ver 
XX, 426, H. à À.479; |] la signif. de 
expier, appartient à vivo, Tic, ἔτισα. 
TAHMI, prés. . admis pour. € 
τλῆναι. “ . 
τλῆναι (verbe défect. tiré du radic. 
TALO; on en trouve le fut, rare, | 


TM 


508; Od. V, 929 , 562. l'aor. 3. 
VILIL, 453 et passim ; Od. VILX, 
sim; frég. à la 5.p. s. ép. τλῆ, 
. 595 et passim ; 5. p. Pl. ἔϊλαν p. 
XXI, 608; optat. τλαίην, Od. I, 
2; II. EV ,94:; impér. τλῆθι, τλήτω, 
XI, 550; Il. 11, 299 γ) et avec lui 
τάλασα, voy. ταλάω ; parf. avec la 
»Γέδ. τέτληχα, ας, ε, seul. αἱ sing. 
545 ; Od. XIX, 347; au pl. la 
2pée τέτλαμεν, XX, 511 : impr. 
ἰάτω, Il. V, 582; opt. rerhaip, Il. 
f.-rerhapuvu et τετλάμεν, Od. ΠῚ, 
P- τετλάναι ; ραγίΐο. τετληώς, ὁτος, 
7, 459; fém. XX, 25), 1° sup- 
Tir, soutenir, endurer » tolérer, 


2€ l'acc. : — ῥίγιστα, 11. V, 873, 


8 plus durgs; — ἔχ τινος, Il. V, 
V, 242, souffrir de la part de qu, 
5, Od. ΧΙ, 181, d'un cœur sovf- 
ὅδ non courageux ; [| 2° prendre 
", Se-hasarder à, avoir la hardiesse 
ᾧ, εἰ suivi de l'infi 11. 1, 298 ; 
le μὲν χαὶ τετλάμεν εἰσορόωντες, Od. 
ous devons néanmoins supporter 
ant ; l'inf. est ici pour l'impér. à 
7L, comme dans l'H. à C. 148 ; 
R#.; l'ancienne leçon τές P. 
: élé conservée dans Péd. Dipor. 
uns ἧς (ἅ), patience, persévé- 
iouffrance, oppression, misère, 
R. τλήμων. 
νος. ( ὁ, ὁ), qui supporte, qui 
ἰὰ 1° qui supporte beaucoup, 
le, persévérant, constant, comme 
se, ἢ. V, 670 ; X, 251; |] 2° 
‘ux , entreprenant, hardi, Il, 
* Il. ; audacieux, impertinent, 
à M. 296. R. τλῆναι, 
05, Ov (à), Tlépolème, fils 
! d'Astyoché (d’Astydamie selon 
int lué par mésgarde son oncle 
e réfugia à Rhode, devint roi 
conduisit les Rhodiens à Troie, 
sseaux, Îl. 11 653, et suiv.; il 
Särpédon, Il, V, 659. [1 2° fils 
» Troyen, tué par Patrocle. R. 
6e 
» ὄν, propr.. souffert , supporté, 
acl.: patient, persévérant, con- 
ἰός, D. XXIV, 49.R. τλῆναι. 
D. P. ἐτμάγησαν, VOY.. τμήγω. 
rme ép. équiv. à τέμνω , couper; 
L, étunêa , seul. en tmèse et au 
146 ; aor. 2. ἔτμαγον ; aor. 9. 
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pass. ζγηνς d'où la δ. Ὁ. pl. τμάγιν . ἔτμα». 
Pres, LL AVES 574. PER THEIR Pet 

τμήδην, ado. en coupant, en efleurant ͵ 
en parl. de la lance : — ἐπῆλθε, ΤΊ. VIL, 262. 
{. Β. τέμνω. 

Ἰμῶλος; ou (8), le Tmolus, montagne : 
de Lydie, près de Sardes , riche en vin et 
en safran; auj. Bosdag, 11. II, 866. 

T1, adv. pot. là, en ce lieu, O4. XV 
259; H à À. 244; cf. Hrna. H.'à V. 958. 

Toi, partic. enclit. ; suiv. BUTTw. et PAS- 
SOW, c'est propr. un vieux dat. p. rü; ainsi 
la signif. primitive est : par cela, pour cela ; 
d'après cela, ainsi: et dans HO. méme elle 
signif. seul.: bien, justement, vraiment. ainsi, 


certes, cependant, du moins; en effet ; elle 


sert 1° à préciser et à relever une idée : τοῦτο 
δέ τοι ἐρέουσα ἔπος, Il, 1, 419, toutefuis devant 
dire cela, j'irai, etc ; μήτε τοι δρυτόμος ἀμεί-- 
νων ἠὲ Ginpw, 1, XXIII, 515, en effet le bu- 
cheron vaut mieux par l’art que par la force; 
[| 2° suriout pour ramener le discours à une 
Proposit. générale : οὐχ àpet& "κακὰ ἔργα" χιχά- 
νει τοι ὁραδὺς ὠχύν, Θά. VIII, 529, les mau- 
vaises actions ne profitent pas ; en effet celui 
qui est lent atteint le rapide ; cf. Od. II, 276; 
[15° elle est très-souo. jointe à d’autres par 
ticules : δέ τοι, γάρ Toy ἣ τοι, εἴς ; suiv. 
Daux εἰ NarGeisbac (sur lIl. p. 115), 
c'est propr. le dat. du pron. pers., τοὶ P: σοί. 
rois dor. et ép..p. aot. | 
τοιγάρ» partic. qui se place ordinair. en 


téte de la preposit.; elle signifie : c’est pour- 


quoi, donc, voilà pourquoi, d'après cela, en 
conséquence, ainsi : τοιγὰρ ἐγὼν ἐρέω, Il. 1, 
76; θα. 1,179, je te dirai donc : (dans τοι- 
γάρ τοι, I. X, #15; Od. I, 214, Le second : 
τοί est p. coi). R. τοί, γάρ. 

τοῖος» Ἢ». ον, pron. démonstr. tel, de telle 
nature ou qualité, ainsi fait, en lat. talis: 11 
correspond propr. au relat. οἷος, Il. XVIII , 
105 ; Θά. I, 257; mais souv. on trouve aussi 
ὁποῖος, p. οἷος, Îl. XX, 250 ; Od.XVII,4915 
ainsi que &:, 11. XXIV, 155. Od. II, 286 ; 
et 6, Od. 1V, 77 ;.rar. ὅπως, Od. XVE, 208; 
le plus souo. il est mis absol,; mais aussi avec 
le dat. : τεύχεσι τοῖος, Il. V, 450, sem- 
blable ou tel par ses armes ; {{ 2°uoec l'inf.. 
il signifie, être de nature ou de force à, être, 
capable, apte, en-état : ἡμεῖς δ᾽ οὔ νύ τι τοῖοι. 
ἀμυνέμεν, Od. 11, 60, nous ne sommes pas 
capables de défendre; [| 5° avec un adj. du 
méme genre εἰ du même cas, il signif. entiè- 
rement, ainsi, tout à fait, comme voilà, juste- . 
ment, tel qu'ilest : τύμθος ἐπιεικὴς τοῖος, LL. 
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XXII, 246, tombeau médiocre comme le 552; absol. θυμός μοι ἐτόλμα, 1]. Σ 
voilà, commeilest; propr. τοῖος, οἷος ἐπιεικής; XVII, 68; || 2° rar. avec l'acr. : ε 
avec μάλα, Od. ΧΙ, 155, tout à fait, exacte- dre, hasarder, risquer, oser : — x 
ment tel ou semblable ; || 4, le reutr. τοῖον, VII, 519. R. τόλμα. 
s'emploie comme ado.: tant , tellement , à tel τολμήεις eco, εν. plei 
point, en lat. adeo, Il. XXIL, 241; Od. 1, de courage entreprerant re à 
209 ; dans σιγὴ τοῖον, Oda IV, 776, τοῖον n6 téméraire: — x, ΕἸ, x 205: 
se rapporte pas à σιγῇ, Comme le veut CRUS.; constant, Od. X 11, 286. M. R. ᾿ 
ilest en corrélat. avec 5 du vers suiv. λυπεῖ ᾿ 

, , τολυπευω», propr. rouler autc 
τοιόσδε ») τοιήδε. τοιόνδε » synon. de τοοῖς quenouille dela laine préparée εἴ pt 
renforcé par l'enclit. δέ; il serapporte propr. ja mettre en peloton, pe!otouner 
à ce qui suit; cependant aussi à ce qu'il fig. effectuer, faire, terminer, finir 
précède , 1]. XXI, 509; Od. I, 571; avec avec beaucoup de peine εἰ de pa 
l'acc..: — τοιόσδε δέμας καὶ ἔργα, Od. XVII, δόλους, Θά. XIX, 157, ourdir, 1 
315 , tel quant au corps et aux œuvres, suivi ruses, des artifices ; — πόλεμον, Il.) 
de οἷος ; ἢ avec l'inf. 11. VI, 463; cf. τοῖς. . Od. 1, 238 ; 1V, 490, terininer la 


τοιοῦτος, τοιαύτη, τοιοῦτο (ep. εἰ ats.: 
au ποιιῖγ. ταοῦτον, Od. VII, 509: ΧΙΠ, 530; 
XVII, 4053), tel,tellesce n’est propr. que τοῖος 
renforcé par οὗτος, el, comme οὗτος, ilse rap- 
porte propr. à ce qui précède; cependant 
aussi à ce qui suit, 11. XVI , 847 ; Od. IV, 
269; frég. Il. et Od. R. τοῖος, οὗτος. 


τοΐσδεσι et τοΐσδεσσι, voy. ὅδε. 


τοῖχος; ou (δ), mur, muraille, paroi,suriouf 
la muraille de la maison et de la cour , II. 
XVI, 212; Od. VII, 86 ; || 2° les côtés , le 
flanc d'un vaisseau, Il. XV, 582; Od. ΧΙ, 
420. . 

τοχας» ados (ἡ), qui a mis bas, en parl. 
de truies, Θά. X1V, 16, {. R. cixre. 


τοχεὺς » ἕως et ἥἧος (ὁ) poél. qui a 
engendré, en lat. parens, père; dans Hou., 
äl est touj. au pl. , parents, 11. 11, 140 ; 
À ἃ δ. 138; et au duel, Od. VIII, 512. 


τόχος» ou (δ), 3° enfantement , accouche- ἢ 


ment, I. XVII, 5; XIX, 419; H. à C. 101; 
[| 2° le produit de l'enfantement , progéni- 
ture , enfant , postérité : even τε τόκος τε, ἢ]. 
XV, 141; Od. XV, 176; ces deux mots 
indiquent la lignée ascendante et descendinte, 
les ancêtres et les descendants ; ceux dont 
on est issu et ceux qui sont issus de nous , 
en un mot ioute la généalogie d'une famille; 
|| 5° le prodait de l'argent, c.-à-d. l'intérêt ; 
son argent, a dit Lafontaine , avait fait des 
petits. M R. 

τολμάω (au parf. Il. X, 252; sans augm. 
Π. ΧΙ, 543 fut. τολμήσω. I. VIT, 424 ; 
aor. ἐτόλμησα, I. XIII, 595 ; sans augm. 
Od. XIV, 261} , comme τλῆναι, 1° prendre 
sur soi, oser, entreprendre, avoir le cou- 


rage de, avec l'inf. 11. VIII , 42% ; θά. ΙΧ, 


mener à fin, ou l'endurer jusqu'a 
τί Il, XXIV,7. P, "λύπη, peleto 
prête à filer. 


Tours ἧς (1), coupe, taille, cou 
la partie coupée d'un arbre, 1ros 
L. Ι, 235, Τ. R. τέμνω. 


* τόμος, ou (δὶ, srmon. de τομή᾽ 
νης) Batr. 57, tranche de jambon 

Τομοῦραι; ὧν (ai), synon. de 1 
les oracles de Jupiter à Dodone; 4 
con de 4. critiques, p. θέ ) 
403; ef. Sraas. VII, p. 474; 1 
conserve l'ancienne leçon. 


τοξάζομαι; moy. dép. poët. (p 
p- 8. τοξάξιαι, Od. ΧΧΤΙ, 27; opt. 
p. τοξάζοιντο, Θά. VILI, 3148; 1. ; 
220 ; fut. ἀσσομαι, Θὰ. XXII, 7: 
τοξάσσαιτο, ibid. 78, 1354: tres 
* absol, passim ; avec le gén. : — 
V111, 218 ; XXII, 27, contre qu 
τοξευτής, οὔ (ὁ), archer, tireu 
XXIIL, 850, {. R. τοξεύω. 
evo, 17 non. de τοξάξομαι ; ἃ 
I. XXIIT, 855, T.R. τόξον. 
τόξον, ou (6), are (pou 
souo. au pl. τὰ τόξα, parce quil: 
de deux parties ; l'arc était moù 
de bataille, qu'un instrument d 
d'embüches ; l'arc de Pandare, 
IV, 109 ec suio., était de corne 
de d-ux parties, dont chacune i 
de 16 palmes ; l'une et l’autre ja 
ble par la partie appelée πῆχυς, ( 
présenter la forme d'un arc; aux 
mités était un bouton (xopura) 
uttachée une corde (vevpé\; pour 
il fallait le bander , c.-à-d. ay 
terre οἱ tendre la corde (rr-xirer 
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muisisonit l'arc par le πέδοι [πῆγνς), 1]. I, 120; |] 2 τουόνδε ef roucé Be, comme 
da flèche sur la corde et one adv. Il. XXL 41: θυ, XXI, 255. ᾿ 


“Ci à oi, afin que le trait e- 
oussé (τόξον ἕλχειν, dm) er ἮΝ 
ἢ Od. XIX, 577; |[}9° poet. 5" 
l'arc, l'art de tirer de l'arc, Il, IF, 
| 550;.}) l’ensemble de ce qu’il faut 
> l'arc et les flèches, Ji. 1, 45, 

My ἧς (ὁ), l'art de tirer de l'arc, 
ι tirer de J'aré, 1]. XIIE, 514, Τ. 


‘> OU (δ), dp. τόξοτα, archer, tireur, 


ΧΙ, 585, +. δὲ. R. 


2063 66, OV; qui porie un afc, épit. 
HN. XX1, 483, + ; d'Apolion, H. à 
6. R. τόξον, φέρω. 

ado. voy. πρίν. 

θεν, adv. voy. πρόσθεν. 


ἐρ."αἀὔζεοι!. (aor. 2. éropo et par- 
. τορήσας, H. a M. 119), forer, per- 
cer : — τί, qche, ἢ, XI, 256. +. 


| (aor.1. moy. ép.5.p.pl.ropeavre; 
νώσεται, ép. p. τορνώσηται, Od. V, 
ἢ. n'a que le moy. tracer ou tailler 
arrondir, avec l'acc.: — σῆμα, Il. 
155, tracer l’enceinte circalaire d'en 
it sépulcral; — ἔδαφος νηός, Θά. 
irrondir la cale, la coque, le fond 
au. KR. τόρνος. 


, TH, τό, rad. inus. de l'article 


ts ὁρ. τοσσάχι» ado. autant de fois, 
vent, en corrélation avec ὁσσάκι, 1. 
8; XXII, 497; Od. XI, 586. 


Ἢ» OV, ép. aussi τόσσος, ἡ, ον, AUSSI 
issi considérable ; si grand, si con- 
s autant, si Join, si long, si fort ; 

en parl. du temps, du nombre, de 
» ete. ; correspond propr. à Goo, 
50 ; 11, 528 et passim; très-souv. 
cé absol. en parl. d’une quantité ou 
mdeur connue, Od. 11, 28; 1V,371 ; 
x, Il. 1, 213; XXI, 80, trois fois 
| 2° Le neutr. τόσον ou τόσσον; s’em- 
σ. comme ado. tant, autant, si fort, 
aussi fort, aussi Join ; ef se construil 
: verbes, des adj.et en corrélation 
> H. HI, 12; VI, 450; plus rar. 
11, 1V, 1450; XXIT, 424. 
De, τοσήδε, τοσόνδε. ἐρίῳ. aussi τοσ - 
ισήδε, τυσσόνδι, 47γΠ. de τόσος, ren- 
r la partic. enclit. δέ ; en corrélation 
IG) fl, XIV, 94, et joint à τοίοςδι. 


τοσοῦτος; τοσαύτη, τοσοῦτο εἰ τοσοῦτον, 
Τι, ΧΧΗΣΙ, 476; Od. VII, 205 εἰ passim: 
et ἐρ. par deux σ; c'est τότος, renforcé par 
οὗτος), Si grand, aussi grand, aussi considé- 
rable; καί σε τοσοῦτον ἔθηχα, ἢ]. IX, 485, lire. 
etje t'ai missi grand, c.-d-d. je t'ai élevé 
jusqu'ici, jusqa’à tet âge; || ® ἐδ neutr. το- 
σοῦτο OM τοσοῦτον, ép. aussi τοσσοῦτον, Od. 
VILLE, 203, signif. : tant, autant, δἱ fort, si 
loin, à tel point, tellement, Od. XXI, 402; 
avec le superl. H. XXII, 476. R. τό- 
CR; OUTOS. | 

τοσσάχι; ἐρ. P. τοσάκι. 

τόσσος» ἢ» OÙ, ép.p. τόσος. 

τοσσοῦτος, αὑτὴ, οὔτο, ép Ρ. τοσοῦτος. 

τότες ado. de temps : la, alors, Il. I. 
400; IV, 182; en part. d'un temps suffisam- 
ment déterminé par ce qui précède , ou, du 
moins, connu par lui-même; souvent. τότε 
xai, τότε 6, χαὶ τότε δὴ, καὶ τότ᾽ ἔπειτα; || 2° 
οοπεὶγμΐ avec l'art. : οἱ τότε, 11. IX, 559, 
ceux d'alors, ceux qui vivaient alors; || 5° 
il forme souv. la mineure, surtout dans les 
propositions de temps, comme g/fois notre : 
alors, [. XXI, 451; Od.XI,112; surtout.ép. 
δὴ τότε, El. 1, 476; Od. IX, 59, en lat. jàm, 
tüm, e/ aussi χαὶ rore 8h, Il VIII, 69. 

τοτέ, adv. indéfini : une fois, quelque- 
fois; ordinair. τοτὲ μέν... τοτὲ δέ, tantôt... 
tantôt, Od. XXIV, 447, |; quelques édi- 
leurs (entre autres W'oLr et BOTHE) écri- 
vent à tort τότε, Il. XI. 63; ilfaut τοτέ. 

τοτρίτον » ado. pour la 5° fois ; vor. 
τρίτος» 

τοῦ. 1" gén. de ὁ; || 2° p. τίνος) interre- 
gat.; mais του, enclit., p. τινός, indéfini. 


ToUvexæ, contract. de τοῦ fvsxx, à Cause 


de cela, pour cela, c'est pourquoi, Il. I, 96; 
IV, 477. 

τοὔνομα , contract. de τὸ ὄνομα; vor. 
ὄνομα. 

τόφρα; adv. de temps : 15 aussi longtemps : 
en attendant, cependant; il correspondpropr. 
à ὄφρα, 1!. IV, 221; XI, 754; a gfois pour 
corrélatif ἕως, 1. X,507; qfois aussi ὅτε δή, 
Od. X, 571; εἰ aussi πρίν, Il. XXI, 100.}} 
2 aussi longtemps que, en lat. taindiu; il est 
encore ici suivi d'ôpoæ, Il 1. 509; mais ὄφρα 
peut aussi précéder, 11. ΧΥΤΙΙ, 581; H. à 
C. 37; {] 5° absol. en attendant, sur ces en- 
trefaites, cependant, 1. X, 498; XVII, 79; 
XVIU, 358; Od. III, 503, 464 et frég. 


T7 


TP 


τράγος, ou (δ), boue, Od: ΓΧ, 459, +. 

τράπεξα, ns (x), table: — ξεν, Θὰ. 
XIV, 458; XXI, 28, table hospitalière, 
comme symbole de l'hospitalité : ordinair. 
chaque hôte avait sa table particulière , Od, 
XV, 466; XVII, 555, ec surtout Od. XXII, 
74, où les prétendants se servent des tables 
comme de boucliers; toutefois cela n'avait 
pas toujours lieu; car, O4. IV, 54, deux 
hôtes sont servis à une seuts table; il est 
méme probable que souvent tous les hôtes 
mangeaient à une table commmune; vor. 
Π. IX, 216; ΧΙ, 627; Od. 1, 155; cf. 
Nirzscu, à Od. I, 109.R. propr. P. τε- 
τράπεζα, litt. un quatre-pied, comme on dit 
ua trépied. . 

τραπεζεύς, %os (ὃ), de table, qui appar- 
tient à la table: seul. comme ad). : κύνες τρα- 
πιξῆες, D. XXIIL, 175; Od. XVII, 509, 
chiens de table, c.-à-d, domestiques , et, en 
quelque sorte, commensaux; — πυλαωροί, Il. 


XXII, 69. KR. τράπιζξα. 


τραπείομεν, ἐρ. Ρ- ταρπῶμεν, νον. τέρπω. 
τραπέω» ép. fouler les raisins, les pres- 


ser sous les pieds ou sous le pressoir, Od. 
VIL, 125, TR. ἔτραπον. 

τραφέμεν, voy. τρέφω. 

, τράφεν, voy. τρέφω. 

τραφερός, ἤ, 0, Caillé, coagulé , con- 
densé, solide; delà ἡ τραφερή, la terre ferme : 
ἐπὶ τραφερήν τε καὶ ὑγρήν, Îl. XIV, 508; Θά. 
XV, 98; H. à (2. 45, sur la terre et sur 
l’eau. KR. τρέφω. | 

* τράχηλος, ou (ὃ), cou, nuque, Batr. 82. 

τρεῖς, τρεῖς») τρία, trois; masc. El. XIV, 
415; fém. Il. 1 144; neut. Od. XV, 
469; οἱ τρεῖς, Od. XIV, 25, les trois; || sur 
lenombre trois, voy. τρίς. ΄ 

τρέμω (seul. le prés. et l'imparf. sans 
augm. ), trembler, s’ébrauler, en pari. des 
montagnes ct des foréts, Il. XIIL, 18; en 

L dune tunique : frémir, s'agiter, 1]. 
XXI, 507 ;[] 2° surtout trembler de peur, 
I. X, 590; Od. XI, 527; forme équiv. 
τρομέω. R. τρέω. 

τρέπω (impér. τρέπε, 1. ΥΤΠ, 599; ἵπι- 
parf. sans augm. τρέπε, NW. VIII, 452 et 
passim; fut. τρίψω, 1. XV, 261; aor.1 
ἔτρεψα, Îl. IV, 581 et passim; ép. τρέψα, 
11. XVI, 64 et passim; aor. 2 ἔτραπον, [. 
1V,87 et passim; τράπον, 1]. V, 676; qfois 
intrars, Il. XVI,657; moy. : prés. 11. XUU, 
279 ; qor. 1 ἐτρεψάμην, H. à C. 205; Od. I, 
422; XVII, 504 ; très-souv. l'aor, 2 irpa- 
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re, Il. ΧΕ, 257; ép. τραπόμην; Î 
158; parf. pass. τέτραμμαι; surtout 
τετραμμένος, Il. AVII, 227, 59 
τετ , IL XII, 275; plpf. 3 
TPARTO, Il. XIV, 405.“ θά. IV, 
Ρ. pl. τετράγθ᾽ où τετράφαθ', ép. 
το, Il. X, 189; aor. 1 pass. ἐτρ 
IV, 7; ordinair. ἐτράφθην, d'où 
Od. XV, 80; Nota : τραπείομεν,( 
192, appartient à τέρπω), tourne 
faire tourner; ce sens fondamen 
diverses nuances, selon la prép. ou 
accompagne le verbe grec; ces pré 
ἀνά, ἀπὸ, εἰς, ἐπί, κατά, παρά, πρ 
avec l'acc.; qfois ἐπί avec le dat. ( 
542); les ado. πάλιν, ὀπίσσω, πρ 
ainsi I. à l'act. : tourner, din 
l'acc. : — τινὰ εἰς εὐνήν, OM. IV, 4 
ner, diriger qn vers le lit, le mene 
— φλόγα ἐς ποταμόν, Il. XXT, 549, 
vers le fleuve; — μῆλα πρὸςδρος, θά 
diriger les brebis vers la montagne 
κατὰ πληθύν, IL V, 676, tourne 
l’attention ow la colère de qa ver 
— ὄσσε ἀπὸ. τινος, ἢ. XVI, 645, dé 
regards de qche; — τινὰ ἀπὸ : 
XXII, 56, emmener qn loin des 
πάλιν ἵππους) 1]. VIII, 4352, faire 
der ses coursiers; en parl. de gue 
faire fuir, les mettre en fuite, en le 
in fugam, [[. XV,261; dans ces 
souv. précisé par φύγαδε, Il. VIII, 
changer, métamorphoser, tourne 
opposé : —gpivas τινός, Il. VI, ( 
ger les dispositions d’esprit de qn, 
rer d’autres sentiments, d’autres τέ 
souv. sans φρένας. dore l'acc. de la} 
changer qa, li. VIIL, 451; ||: 
sensinirans. δοιι5--οπί. ἑαυτόν, ὃ 
soi-même, changer de direction, 
φύγαδ' ἔτραπε, Il. XVI, 657, il prit 
il tourna le dos; τρέψας πὰρ ποταμόν, 
603, ayant tourné, s'étant dirigé k 
fleuve; || 11. au moy. et au pas 
tourner, se diriger: — ἐπὲ ce, 
422, vers ses travaux; of. 1]. XXI 
sic ὀρχηστύν, Θά. I, 422, vers la 
ἀν Ἑλλάδα. Od. XV, 80, voyager à 
Grèce, se détourner pour y faire a 
sion; — ἀνὰ πρόθυρον, II. XIX, 3 
les pieds tournés du côté du vesti 
πρὸς Τρῶας, Il. V, 605, ètre tours 
Troyens, leur faire face: — πάλε 
11, XX1, 468; XII, 275, ré 
ler; — αἰχμὴ δ᾽ ἐτράπετο, Il. ΧΙ, + 


se recourba, plia; — ἐπέ rem, [l. 
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5 qu; — πάλιν τραπέσθαι τι- 
, 458, se détourner de qn; 
ὃς ἰϑύ οἱ, I. XIV, 405, ilétait 
levant luis πεδίονδε, 1]. X, 
reux tournés vers la plaine; Il 
e changé sous le rapport des 
la manière de voir : νοός ἐτρά- 
VII, 265, son esprit s'était 
sbangé ; cf. Od.1V, 260; en 
souleur, θα. XXI, 415; IL. 
84 ;|| forme poët. équiv : 


prés. Il. ΧΙ, 744 et passim; 
) 418 et passim ; τρέφον, Il, 
passim; fut. θρέψω, H. à V. 
ρεψα, Od. IX, 246 et passim; 


, XXIV, 60; aor. 2 ἔτραφον; 


t. 11. ΧΧΊΙΙ, 90; vor. à la fin 
parf. τέτροφα, intrans., Od. 
aor. À moy. ἐθρεψάμην, seul. 

οἱ aor. 2 pass. ἐτράφην, Il. IT, 
τράφεν, Ρ. ἐτράφησαν, IL I, 

.1V, 725 et passim), Ï. act. 

1pacte, solide ou épais, faire 

er, avec l'acc. : — γάλα) Θά. 
laits || 2° ordinair. faire croi- 

, c.-à-d. nourrir (hommes et 

gner, élever: — τινά, ll. IL, 

πῆμά τοι, À. VI, 182, élever 

jalheur d’un autre; — ἵππους; 

ΓΧΊΓ, 69, nourrir des chevaux, 

n parl. des plantes : cultiver, 

) συ fig. : ὕλη τρέφει ἄγρια, NH. 

it pouriit des bètes sauvages ; 

:— ὕισσι ἀλοιφήν, Od. ΧΙΙΙ, 

ir Ja graisse aux porcs, les en- 

aire, {|. XXII, 142, laisser 

velure, en lat. alerecomam; Il 

-anait. noarrir, élever pour soi 

ι, Θὰ, XIX, 568, {: || 2° ën- 

avec le parf. 2 et l'aor. pass.) 

, 86 cailler, se figer : — πολλὴ 

οφὲέν ἅλμη; Od. XXIII, 257, 

:ouche de saleté s'est amassée 
s; b) être nourri, être élevé, 

dir, 1. 1, 251; 11, 664; les 

em ὑπὸ μητρὶ, I. V, 555; τρα- 

av, 1]. ὙΠ. 499; Od. IT1, 28; 

we, Il. XXI, 279, s'expliquent 

Ὁ de l'aor. 2 act. avec sens in- 
urra. (au moi τρέφω); KUEH- 
rem. À); il est plus exact d ad- 
bréoiat. ép. p. ἐτραφήτηνγ Tpaph- 
tuer avec HÉRODIEN : : ἐτράφ᾽ 
2 pass; cf. TuiensCn, τ. ἃ 


( 659 ) 


TP 

τρέχω (le prés. Il. XXIII, 520; Od. IX, 
586; aor. 1 px, seul. la forme itérat. 
6ρ. θρέξασχον. ἢ. XIV, 599, 602; aor. 2 ἔδρα- 
μον, {|. XXII, 295; Od. XXII, 207), 
courir, aller vite, se hâter : — πόδεσσι, Il. 
XVIII, 599; au fig. en parl. de choses ina- 
nimées, de la tarière, τρύπανον, Θά. IX, 
386, tourner rapidement. 


τρέω (δ. p. ἃ. vost, 1]. XI, 544 ec passim; 
παρέ. τρέε, Îl. ΧΧΙ, 288; aor. 1 ιάσα, IL. 
ΧΙ, 735; XV, 486; ép. τρίσα, Il. XXII, 
448: et τρίσσα, 11. XI, 546), trembler, 
tremblotter; d'après ARISTARQUE, dans Hox. 
ël signifie touj. , s'enfuir de peur, fuir ef- 


frayé, Il. V, 256; XI, 545; Od. I V, 158; 


— ὑπὸ τεῖχος, Il. XXII, 144, se réfugier tout 


tremblant sous le mur; matsil a évidemment 
le sens de : trembler, Il. XVII, 232; XXI, 
288; || 2° transit. trembler devant qèhe, le 
craindre : ri, Il. XI, 554; XVII, 665; || 
Nota : — H.à V, 258, Henx. conjecture 
φωνὴ Tps, la voix tremble, au lieu de ῥέει. 


TONPUV, wvos (ὁ, ἡ), tremblant, timide, 
peureux, épith. des colombes, Il. V, 778; 
XXIL, 140; Od. XX, 245. R. τρίω. 


τρητός» ἡ» 0V, adj. verb. de τιτράω, per- 
cé, perforé, troué : — λίθος, Il. XII, 77, 
pierre percée à laquelle s'attachaïent les ca- 
bles des vaisseaux; frég. rpm λέχεα, 1]. 
111,448; Od.I,140; touj. en parl, de lits 
destinés à des princes; probabl. élégamment 
percés à jour; selon d'autres, ces lits sont 
ainsi appelés, parce qu'ils étaient percés de 
plusieurs trous destinés à recevoir l'extrémité 
des sangles, Od. XXIII, 198. 

Tonyis, ἵνος (4). ép. et ion. p. Tpayis, 
Trachis où Trachine, ville ancienne dela 
Thessalie sur le golfe Malique; ainsi appe- 
lée à cause des nombreuses montagnes qui 
hérissent le pars environnant; après sa des- 
truction, elle fut rebätie six stades plus avant 
dans les terres. R. τραχύς. 


Ὑρῆχος», οὐ ὃ), Tréchus, étolien, tué 
par Hector, Il. V,706. 

τρηχύς» εἴχ, Vs ion. p. τραχύς , rude, 
àpre, inégal, raboteux, dentelé, pierreux : 
— λίθος, Il. V, 508, pierre raboteuse; — 
ἀχτή, Od. V, 425, rivage hérissé d’aspérités 
ou de dentelures. 

(τρήχω) » Prés. admis à tort pour expli- 
quer le parf. homérique réirpnya, qui vient 
de ταράσσω; voy. ce mot. 


τρίαινα ἧς (δ), trident, arme ordinaire 
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de Neptune, IL XIE, 76; Od. IV, 596. R. 
τρεῖς, sceptre à trois dents og pointes. 


* τρίδος, οὐ (ὃ), propr. frottement, par 
suite, exercice, babileté, adresse, H. à M. 


447. R. τρίβω. 


τρίδω (inf. prés. ὄρ. τριδίμεναι, Il. XX, 
496; aor.1 ἔτριψα, seul. l'inf. τρίψαι, Od. 
IX, 335; moy. τρίδεσθε. 2 p. pl. ind. prés.), 
propr. frotter; delà en parl. du blé, le bat- 
tre; — xpi, Il. XX, 496, battre l’orge, 
séparer le grain de la paille, ce qui se faisait 
par destaureaux ; μοχλὸν iv ὀφθαλμῷ, Od. 
IX, 535, tourner et retourner le pieu dans 
l'œil de Polyphème; || 2° au moy. et fig. bri- 
ser, broyer, épuiser : τρίδεσθαι χαχοῖσι, Il. 
XXIII, 735, se briser de fatigues, se rouer 
mutuellement de coups, en parl. de deux 
lutteurs. 


τρίγληνος» 063 ον, qui atrois yeux, ἕρματα 
rpipave, Il. XIV, 183; Od. XVII, 298, 
baucles d'oreilles avec trois yeux, c.-à-d, 
percées de trois ouvertures ou ornées de trois 
brillants, de trois pierres précieuses. R. τρεῖς, 


φ 


Juve: 
τριγλώχιν. ινος (ὁ, 4), poét., qni a trois 
pointes, épith. de la flèche, * IL. V, 593; 
XI, 507. R. τρίς, γλωχίν. 

τριετής, ἧς») ἔςγ de trois ans, triennal; 
seul. le neutr. comme adv. τρίετες (avec l’acc. 
sur la troisième syil.), * Od. 11,106; XIE, 
371, pendant trois ans. R. τρεῖς, ἔτος. 

τρίζω (parf. rérpya, avec le sens du 
prés.; partic. ép. τιτριγώτας P. τιτριγόταις) 
Jfém. τετριγυῖα; ὃ p. s. plusqparf. dans le 
sens de l'imparf. rerpiqu\; mot imitatif, pous- 
ser un petit criaigu, tel que celui de jeunes 
passereaux que dévore un serpent, Li. Il, 
814; des chauves-mœuris quivolent, Od. 
XXIV,7,et des pmes sans corps qui suivent 
Mercure aux enfers, ibid. 5, 9; tel encore 
que celui quise fait entendre, quand deux 
lutieurs, s'étreignent fortement et que leurs 
mains crispées glissent sur leur dos nu et ruis- 
selant de sueur, 11. X XIII, 714. 

τριήκοντα, indéclin., ép. εἰ ion. p. τριά- 
xovra, trente," Îl. 11, 516, 688, 733. 

τρυγκόσιοι» αι) ἃ, ἐρ. εἰ ion. P. τρια- 
χόσιοι. trois cents, Îl. XI, 697; Od. 
ΧΙ, 509. | 

Tpixn, ns (ὃ), en prose Tpixen (STR4B.) 
Trica, ville de la Thessalie sur le Pénée, 
avec un temple d'Esculape; demeure des 
Aclépiades, Il. IL. 729. 


τρίλλιστος» 063 ον» poét.p. τρίλειστος , im- 
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ploré trois fois, e.-à-d. souvente 
ment imploré: — γύξ, Il. ΥἹΙ͂, 44 


. τρίς, λίσσαμαι; 


* Thom, ou (ὁ, ion. p. Thix 
pas, père de Phorbas, H. à A. 211. 
©, litt. qui a trois yeux. 

* rpinétnhog, 06» ον». H. à M., q 
feuilles, à triple feuille. R. tpsi, κέ 

, τρίπλαξ, αχος (ὃ, à), en lat. tr 
trois plis, triple : — ἄντυξ, IL XV 
Τ᾿ triple bordure. À. τρεῖς, πλέχω. 

τριπλῇρ adv. au triple, H. 1, 12 
τρίπλοος. 

τρίπολος; 063 0Vs retourné ou lab 
fois : — νειός 9 Ι]. XVIIL, 512, θέ 
R. τρίς. πολέω. 

τρίτος, οδος (6), poéf. pp. τρίτους, 

> 7. 

τρίπους» οδος (ὃ, ñ), prepr. as 
trois pieds ; ordinair. subst. ὁ τὶ 
trépied, c.-à-d. ") chaudière à t 
pour la cuisine, I. ΧΥΤ .Ι, 544; | 
434 ; delà ἐμπυριθήτης, ΗΠ. XXII, 
va sur le feu; 5), ustensile à trois f 
listement travaillé et sur lequel « 
des chaudières, des tasses, des b 
ἄπυρος, 11. IX, 122 , trépied qui ne 
feu ou peut-étre quin’a point encore 
ces irépieds sônt souvent mention: 
prix proposés aux vainqueurs des 
ou comme dons d'honneur, 1. VII 
122; Od. XI, 13. R. τρεῖς, ποῦς. 

* Τριπτόλεμος,ου (δ), Triprolès 
ΤῊ. C. 155, ἡ était prince des B 
s-lon la tradition athenienne , il ἡ 
Celée et de Métanire . et Cérès ἱμὲ 
d'un char attelé de dragons pour 
la terre et apprendre aux homme 
ture. Ὦ. τρίπολος, propr. dieu cha 
habite un champ trois fois labou 

τρίπτυχος» 05, ον» ἃ trois plis, 
τρυφάλεια, Il. ΧΙ, 552, Ὁ, cas 
c.-à-d.formé de trois plaques qupe 
τρεῖς, πτύσσω. 

τρίς, Ado. trois fois ; sauo. τρὸὴ 
τόσσα, 11,515 V ,156 ; ἐπ 
parait dans Hox. comme 2 
sacré et indiquant en génér. δὰ 
Plusieurs fois, 11. V ,156, 456 
XXII, 165; cf. SPITENER, sur | 
702. R. τρεῖς. 

τρεισκαίδεχα» indéel., poët. p 
treize, Il. V, 587; Θά. ΧΧΊΥ, 5: 


xai, δέκα. 
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ἰδέχατος» ἢ, ον» le ou la treizième , 
5; Od. VIII, 391; τῇ τρισκαιδεκάτῃ, 
1d, ἡμέρᾳ , le treirième jour, Od. 
«οπάνιστος, ος» ον» pilé trois fois: 
Batr. 35; pain fait de grain trois 
.-à-d. de farine très-fine. R. τρίς, 


Xx2p, apoç (ὁ, n), trois fois bien- 
>.-4-d. extrêmement heureux, Od. 
τρισμάχαρες χαὶ τετράκις, " Od. V , 
" fois et quatre fois heureux, ὁ ter. 
r que beati, VirG. R. τρίς, μάχαρ. 
ὃς, My ὁ, triple, trois; τρισσὰς φρέ- 
Vén. 7,trois cœurs R. τρίς. 
χίγ adv. sur trois rangs, en trois 
s ou rangées, Î1. Χ 473, +, éd. 
; ailleurs, τριστοιχεί. R. τρίς, στοῖχος. 
X055 055 0Y, rangé sur trois lignes : 
triple rangée de dents, Od. XII, 
R. | 


λιοι» ts α59 trois mille, I. XX, 
… τρίς) χίλιοι. 
X Ὥγον, allong. poél. p. τρίτος, le, 
re, 1]. XIV,117; Od. IV, 97 es 
ἔνεια» ἧς (ἡ), Tritogénie, c.-.-d 
iton, surnom de Minerve, ainsi sur- 
-obabl. de Triton, torrent près d'A- 
s en Béotie, qui passait pour avoir 
veau de son culte, Hi. IV, 515; 
IX, 33; suiv. les gramm. anciens, 
“ait ; qui est née de la tête (de Ju- 
ro, dans le dial, Aihamanien , 
π. de xapalñn; mais le mythe de Pal- 
tout armée du cerveau de Jupiter , 
re que H. XXVIIT, 4; un Mythe 
dérive ce nom du lac Tritonis 
où elle naquit, dit-on, Ar. 1, 5, 
y γένος. 
VE» ἔος» (ἡ). forme rare équiv. à 
, H. XX VIIL, 4. | 
ns ον» le, la troisième : τοῖσι ἐπὶ 
διλοίτως, θά. XX, 185, au milieu 
mt un troisième personnage, Phi- 
reutr. τὸ τρίτον ou, selon JVOLF , 
ur la 3° fois, en troisième lieu, [l. 
R. τρεῖς. 
ado., triple, en trois parties, Od. 
; διὰ τρίχα κοσμηθέντες, 6.-ἀ- ἃ. δια- 
τρίχα, Il. 11, 655, partagés en 
ions ou populations ; τρίχα σφίσιν 
'» Od. VIILI, 506, trois avis parta- 
ssemblée ; avec le gén. : — νυχτὸϊ 
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ἔην, Od. XIT, 512, c'était dans la 3° partie de 
la nuit. R. τρίς. 

Τριχαῖχες, Δωριξες, Od. XIX, 177, + 
suivant ΕΒΤΑΤΗ. : les Dorieus partagés en 
trois républiques, ainsi désignés , soit parce : 
qu'ils habitaient à la fois l'Eubée , le Pelo- 
ponnèse, et la Crète, soit à cause de leur 
triple origine, Hylléens, Dymanes et Pam- 
phyles: #0ss trad. : de triple race ; suivane 
Dauu et autres: à triple panache mouvants; 
comme χορυθάϊξ ou à chevelure flottante (θρίξ, 
τριχὸς el ἀΐσσω. 

τρίχες, ὧν (αἱ), nom. pl. de θρίξ. 

τριχθα, ado. poët. p. τρίχα, triplement, 
en {rois corps; en trois parts, 1]. [Ï, 668; III, 
563; AV, 189; Od. ΙΧ, 71. Ἀ. τρίς. 

Τροιζήν, ἦνος (ἡ), Trœzène, Trézène, 
ville de ἰ Ατροϊάθ, δας près de la côte, sur 
le golfe Saronique, avec le port de Pogon, 
I. ITE, 561. 


Τροίζηνος» ou (ὁ), Trœzenus, fils de Céas 
et père d'Euphémus, Il. If, 847. 

Τροΐη, ns (ἡ), ép. et ion. p. Τροία, Troie, 
le territoire troyen ou Troade, dans l'Asie 
mineure, avec Liion sa-capitale ; ce territoire 
s'étend sur le littoral depuis le fleuve Æsépus 
Jusqu'au Goïque, ou suivant STRAB., du cap 
Lecton jusqu'à l'Hellespont ; ce mot revient 
souv. dans How. M. 11, 162 et passim ; en 
prose, c'est ordinnirem.Tpudç, la Troade; || 2° 
capitale de la Troade (autrement appelée 
Lion), Π.1, 129; II, 141. | 


Τροίηθεν et Τροίηθε, adv. comme ἐκ Τροίης, 
de Troie, du côté de Troie, Od. ΠΠ|,257: 
ἀπὸ Τροίηθε μολόντα, 11. XXIV , 492, venant 
de Troie ; SPITzNER (dans son Programma 
de adverbiorum quæ jin θεν desinunt, usu 
homerico, p. 6) rejette cette lecon et préfère 
l'ancienne : Τροίηθεν ὄντα; ΝΊΤΖΘΟΗ, cf. Od. 
I1, 260. | 

Τροίηνδε, ado. comme εἰς Τροίην. à Troie, 
vers Troie, Il. XXHI, 116; θα. AT, 268. 

τρομέων forme équio. à τρέμω (à l’act., 
seul. le pres. et l'imparf.; au moy. l'inf. prés., 
l'imparf. et la 3. p. pl. opt. τρομεοίατο p. 
τρομέοιντο), trembler : τρομέει ὑπὸ γυῖα, 1]. X, 
495, mes genoux se dérobent sous moi; 
τρομέουσι φρένα, Il. XV , 625, le cœur leur 
tremble, ils tremblent dans leur eœur ; avec 
l’acc. : trembler devant qa, Il. XVII, 203; 
θὰ. XVILI, 80 ; || 2 au moy. comme à 
l'act. : τρομέοντὸ οἱ φρένες, IL. X, 47: — θυμῷ, 
X, 492; avec acc. : — θάνατον, Θὰ, XVI, 


446, trembler devant la mor 


+ !ἃ 
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τρόμος» ou (Ὁ), tremblement, frisson , Il. 
VIII, 452; Od. XVIIF, 58; delà peur, 
crainte, Ï1. V1, 157 et souo. K. τρέμω. 


* τρόπαιον, OU (τὸ), trophée, monument 
de victoire , rappelant l'ennemi mis en fuite, 
Bair. 159. KR. τροπή. 

τροπέω, ἡ orme poél. équiv. à τρέπω: --- 
ὄχεα, Ε|. XVIIE,224, faire retouruer le char, 7. 

τροπή, ἧς (ñ), tour, conversion, retour ; 
τροπαὶ ἠελίοιο, Od. XV, 404, Ÿ, solstice, tro- 
pique ; on sait que le soleil parvenu aux 76- 
nes tropicales parait faire un mouvement ré- 
trograde) ; voici le passage : γῆσὸός τις Eupin, 
Opruyine καθύπερθεν, ὅθι τροπαὲ ἠελίοιο, il Υ ἃ 
une ile{nommée) Syria, au-de:sus d'Ortygie, 
à l’endroit le soleil rétrograde); ce passage a 
été diversement expliqué: d'après la plupart 
des anciens commentateurs (voy. Srr4s. X, 
p.487; et EuvsTaru. 1. c.), il faut entendre 
par Συρίη (voy.ce mot) la cyclade Syÿros et par 
. Ortygie, l'ile de Délos; quant à τροπαὶ ἠελίοιο, 
ÆvsrAru. voit dans ces mots une périphrase 
poët. pour dire : l'Occident ; et il compare 
04. XVII, 18; selon Voss et Nirzsca 
(Od. 1, 22), c'est aussi la région céleste, 
où le soleil incline vers le couchant; c'est 
également l'avis de ἃ. F. GROTEFEND 
(Ephém. géogr.Vol.XLVIIE, cah.3, p.281 }: 
« Ortygie ou Délos, dit-il, est le centre de la 
terre homérique; c’est au-dessus de celte ile 
que le soleil atteint le plus haut point de sa 
course; une ligne tirée du nord au sud di- 
vise la surface terrestre en deux moitiés. Ὁ 
d'autres prennent ces mots τροπαὶ ἠελίοιο pour 
les tropiques propr. dits; c'est ce qu'indique 
EusTs. en rapportant qu'on faisait passer la 
ligne tropicale dans une caverne de cette ile ; 
suiv. OrTr8. MUELLER (cf. Orchomenos, p. 

326)ces motsont été ajoutés par un Rhapsode 
. εἴ font évidemment allusion au cadran solaire 
de PHEeR&CYDE de Syÿros; Voss (Connaiss. 
du monde anc. p. 294) entend par Ortygie 
la petite ile d'Ortiygie située devant Syracuse 
et dit que c'est également là qu’il faut cher- 
cher la Συρίη d'Homère. R. τρέπω. 
τροπίξ,, ιος (ἡ). quille, carène, cale, fond 
do vaisseau; {a quille allait s'amincissant en 
angle, pour fendre plus facilement les vagues, 
c'est de la quille que s'élevaient les deux 
parois laterales, ou flancs du'navire ;* Od. 
ΥΙΙ, 252; XIX, 278. M. R. 
τροπός» οὔ (δὴ courroie de cuir dans la- 
quelle était passée la rame et dans laquelle 
elle se mouvait , convenablement assujettie, 


θα, IV, 782; VIN, 55:M.R. 


( 642 ) , 


TP 
τρόφις» Pis Pt, gén. ἰὸς, form 
βέε p. τροφόεις : τρότι χύμα, FH. X 
vague épaisse, cf. Tuiensca, Gr 
TPOPOELS > ETTE y ἕν, poët. bie 
delà, gros, épais, fort, grand; pi 
χύματα, Γ᾿ XV, 621 ; Od. ΠΙ, 2 
énormes ; ARISTARQUE lisait τροῦ 
évidemment fausse. R. τρίφω. 
τροφὸς» οὗ (ὁ ei ἡ", qui nourrit 
seul. comme fém.: celle qui neur 
soigne , nourrice, gouvernante, 
ὅθ! et passim. M. KR. | 
᾿ Τροφώνιςς, οὐ (ὁ ), Troph 
d'Erginus , roi d'Orchomène, fri 
mède, H.à À. 296. 


τροχός, οὗ (δ), propr. tout ce 
ordinaïir. tout ce qui est circula 
1° roue du char, Il. VE, 42; ef. 
tour de polier, Il. XVII, 600; | 
plate et circulaire , rond ou bol 
Od. XIL, 75 ; de suif, Θὰ. XXI 
τρέχω. 
τρυγάω (3. p. pl. prés. Toy 
allonsem. ép. p. τρυγῶσιε ; ὅ. P 
τρυγάφεν), cueillir, récolter les fruit 
arbres, soit des champs , mais 
raisins, vendanger, Od. VIE, 4 
moissonner , dépouiller de sa m 
ἀλωήν, Il. XVIII, 566, une vigne. 
* τρύγη » ἧς (ἡ, fruits d’autom 
tanf des arbres que des champs; = 
raisin, vin, qui se récolte en auto 
la récolte d automne elle-même, : 
vinée; H. à À. 55. 
* nr ἢ 
τρυγήφορος. 06 ον i 
“du viv, EL. AA. 899 Re τρύγι, τ 
τρυγόω, VOY + τρυγάω. 
τρύζω, mot imilatif, grouiller, 
ner, gazouiller, princip. roucouler, 
de la tourterelle; ||2 en part. de 
murmurer, groguer, gromumeler, 
surtout de dépit : — τοί, AL ΙΧ, 
murmurer contre‘qn. 
τρύπανον, ou (ré), tarière, μὴ 
pentier, Od. IX, 585, +. R. rpm 
τρυπαω (δ. p. 4. du prés. οἴ 
percer, forer, perforer : — δόρι 
584, Τ, une pièce de bois. R. τρίαι 
τρυφάλεια, ἧς (à, petit casqe, 
562 et passim; Od. XXII, 185;d' 
plicat, ordinaire : casque à*troiseté 
φάλος); suivant Burræ. (Lemil. H, 
c'est le nom ordinaire d'un casque 


ΕῚ 


+ 


TP 


u'il faut le dériver de τρύω, per- 
que le cône ou cimier était percé 
voir le panache ou aïgrette; par op- 
τφῖτυξ, Casque bas, sans cimier ni 


ὅς, ἧς ὄν, mou, efféminé, tendre, 
nsible, Batr. 66. R. τρυφή. 
» δος (τό), ce qui est rompu, cassé : 
fragment de rother, Od. 1V, 508, 
poél. synon. de τείρω (fut. τρύξω), 
qu'aa bout, user par Je frottement, 
osumer, en /at. conterere: —oixov, 
8; XVI, 125, ruiner la maison; 
uiser,tourmenter,accabler : pressu- 
χὸν οὐχ ἄν τις καλέοι τρύξοντά ἡ αὐ- 
KVI1,387, personne ne voudrait 
hez soi un mendiant qui doit le 
Tr, l’incommoder, le fatiguer; au 
s. Od. I, 288, harcelé, fatigué: 
λιμῷ, X, 177, être épuisé, tour- 
r {a faim.* Od. 
Ι΄, ὧν (ai), seu/, au plur. Troyennes, 
84; voy. Tpwos. | 
;»s αδος (ἡ), fém. particulier de 
oyen; — ἡ τροφός, H. à V. 4184, 
troyenne; surfout avec el sans γυνή, 
yenne, fouj. aupl. Il. VE, 440. 
An, ἧς (ἡ), trou, caverne, Batr. 
. τρώγω». | 
γλοδύτης; ou (δ), Troglodyte, qui se 
s les trous, nom comique de souris, 
. ἢ τρωγλοδύω. 
"λοδύω , se fourrer, se retirer, ea- 
umpant dans un trou ou dans une 
} habiter; seul. aupartic. Batr. 55. 
ἢγ δύω. 
, ronger, brouter, manger, en parl. 
:— ἄγρωστιν, Od. VE, 60, Ὁ. le 
en pari. de souris, grignoter, 


ς, «dog (ἡ), poët., fém. particulier 
» troyen : — ληΐς, Od. XIIE, 265, 
en; ordin. au plur. avec γυναῖχες, 
59; ΧΥ͂Ι, 831. 
ὁς» ἦγ ἐν, troyen: τὸ Τρωϊκὸν πεδίον, 
|, la campagne troyenne, la plaine 
qui s’étendiit entre le Scamandre 
oïs: théâtre de la guerre de Troie; 
appelée aussi Τρώων πεδίον, [l. ΧΙ, 
» 739; le plus souv. seul. πεδίον ; 
ine s'étendait depuis le camp des 
qu'à la ville d'Ilion et était coupée 
lux fleuves et par différentes col- 
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TP 
lines; quand on voulait s'avancer du tamp 
vers la ville, il fallait passer un gué du Sca- 
mandre; How. nomme, comme faisant par- 
tie de la p'aine, les points suivants : 1° le 
chéne sacré &e Japier à la porte Scéenne, 
voy. φηγὸς; 2° la colline des figuiers ; νον. 
Epiveëç; 2° le guet, non loin de la colline des 
figuiers, voy. sxonin: 4° la colline du tom- 
beau de Batieia, voy. Βατίεια; 5° la colline 
du tombeau d'Uus, toy. Loç; 6° la colline 
du tombeau Æsyète, d'où l’on apercevait le 
camp grec, Il. IL, 793; 7° la hauteur de la 
plaine. plus près de l'Hellespont, voy. θρω- 
σμός; 8° le fort d'Hercale ou retranchement 
(τεῖχος), dans le voisinage de la mer, élevé 
par M:nerve et les Troyens pour protéger 
Hercule, 11. XX, 145, et suio. ; 9° La Belle- 
Colline, voy. Καλλικολώνη; conf. ΘΡΟΗΝ. (de 
Agro troj. 17 et suio.) 

. Τρωΐλος; ou (ὁ), Troïle, fils de Priam et 
d'Ilécube, II. XXIV, 257. 

Tpulos , in, ἴον» ὄρ. et ion. p. Τρῳός, 
troyen,1° qui appariient à Tros; — ἵπποι, Îl. 
V, 222; VIIE, 205, ΧΧΊΠΙ, 578; || 2° pro- 
pre au peuple troyen : δόύρατα Τρώϊα, I 
XII, 262, les lances troyennes. 

τρώχκτης. OU (6), 1° propr. rongeur ; || 2° 


! 


comme épüh. des marchands phéniviens : ᾿ 


écornifleur |, rogneur, trompeur, fiipon, 
fourbe, *+ Θὰ. XIV, 289; XV, 406.R. 
τρώγω. 

τρωξάρτης» ou (δ), Ronge-pain, nom 
comique d'un rat, Batr. 20. R. τρώγω, 
ἄρτος- 

Tous; #) ὄν, troyen, 15 propre à Tros, 
TI. XXII, 291; || 2. qui appartient au peu- 
ple troyen; Τρῳαὶ ἵπποι. I. XVI, 295; — 
κύνες, ΠῚ XVIT, 272; mais Tpual, ὧν (ai), 
les Troyennes, sans iota souscrit. 

τρωπάω (part. fém. τρωπῶσα; inf. pass. 
τρωπᾶσθαι; πραγ. τρωπῶντο el 5. Ρ. 8. avec 
forme itérat. rporäsrsro, Il. XI, 568), forme 
poéf. équiv. à tpirw, tourner, retourner, 
changer : — φωνήν, Od. Il. X1X, 521, 
changer, varier sa voix, en parl. du rossignol ; 
moy. se tourner : πάλιν τρωπᾶσθαι, Il. XVE, 
95, se tourner en arrière, 86 retourner, se 
retirers — πρὸς πόλιν, Θά. XXIV, 3536, se 
diriger vers la villes — φόδονδε, ΠΠ. XV, 666. 
ou φεύγειν, 11. ΧΙ, 568, se retourner pour 
fuir, prendre Ja fuite. , 

Τρώς, ωός (ὃ), Tros, fils d Erichthonius. 
et d Astyoché, petit-fils de Dardanus, époux 
de Callirrhoé qui lui donna trois fils: lus, 


" 


Assaracus εἰ Gavymède;le partie de la Phry- . 


LP 


gie où il régnait reçut le nom de Troie, II. 
XX, 250; || 2 fils d'Alastor, Il. XX, 463; 
IE Pl. οἱ Tposs, gén. Ὑρώων (sur l'irregu- 
larité de l'accent, vor. Burru. Gr. (ἢ 45, 
rem. 4; Rosr, $ 57; Kusganen, ἴ, ὃ 292, 
2), les Troyens, habitants du pays de Troie; 
les Dardaniens éfaient une race plus an- 
cienne ; C'était probabl. une race pélasge; 

OX. ne sait rien de leur émigration de la 
Crète; cf. Hpr. VII, 122. 


TPWTOG» #3 ὃν; propr. blessé, puis vulné- 
rable, 11. XXIV, 598, +. R. τρώω, 
Tpw y (le prés. et l'imparf. sans augm.), 
forme poët. équiv. à τρέχω, courir, Il. 
XXI, 163; Od. VI, 518. 

τρώω (le prés. Θὰ. XXI, 293; aor. 1 
ἔτρωσα, seul. le subj. Il. XXHI, 541; Od. 
XVI, 293; XIX, 19; inf. fut. τρώσεσθαι, 
1. XXII, 66; aor. pass. ἐτρώθην, Batr. 193), 
poët., forme radic. de τιτρώσκω , blesser , 
partliculièr. entamer, léser, endommager : 
— ἀλλήλους, θά. XVI, 293, se blesser mu- 
tnellement;, — ἵππους, Il. XXIII, 341, 
blesser les chevaux; — ὅθε τρύσεσθαι ὀΐω, Il. 
XIT, 66, où je crains qu'ils ne soient bles- 
sés; au fig. troubler : οἶνος σε τρώει, Od. 
XXL, 293, le vin te fait tort, te prive de ta 
raison. 


 Tpvyxovo (imparf. Od. XIV, 251, +; 
fut. τεύξομαι, Il. XVI, 609; aor. 2 ἔτυχον, 
ΠΟΥ͂, 287; ép. τύχον, Il. ΧΙ, 116, 684; 
VIEIL, 450 et passim; subj. τύχρμι, IL VII, 
243; Od. XXII, 207; ajoutez-y l'aor. ép. 
ἐτύχησα, Il. XV, 581; XXIIE 466; θα. 
XIV, 534 et passim; parf. τετύχηκα, Θά. 
X, 88; Il. XVII, 748, seul. dans le sens 
intrans. ἢ, 1° transit. avec le gén. rencon- 
trer, aiteindre, toucher le but, porter ou 
frapper juste: " d'aborden parl. des traits : 


— τινός, IL XVE, 609; XXIIE, 857, attein- ΤῊΣ 


dre qn;avec l'acc., souv. joint à βάλλειν.» 
οὐτᾶν, II. IV, 106; V, 582; XII, 292, et 


absol. 1. V, 287; VIT, 243; avec la prép. 


χατὰ : — κατὰ ὦμον, Il. V, 98, 576; XI, 
489, frapper à l'épaule; ?) en génér. at- 
teindre, rencontrer, arriver à, parvenir , ob- 
tenir; avec Le gén., Θὰ. XV, 158, donner 
sur ou contre, heurter, choquer qche : 
τύχε ἀμάθοιο βαθείης, Il. V,587, il avait ren- 
contré ou donnésur un sable profond, — 
πομπῆς XX νόστοιο παρά τινος, Od. VI, 290, 
obtenir de qu escorte et retour; absol. at+ 
teindre le but. bien rencontrer , réussir, être 
heureux, Il. XXIII, 466; |] 2° intrans. se 
rencontrer, se trouver, arriver, ΜῈ \Touvet 
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là par hasard; ὅς χε τύχυ, ἢ!. VII, 
lui quise rencontrera, c.-à-d. n’im 
quel, -le premier venu: ἔχεν 5 
ΧΙ, 416, se trouver près; πρὼν πιδὴ 
σιον τετυχηχώς, Ïl. XVIL, 748. 
88, quis'étend à travers toute la p 
Od. XXI,13;+) en pari. de chos 
ber en partage, écheoir, réussir 
τινί, IL. ΧΙ, 686; Οὐ. XIV, 93! 
siruit avec le partic. : — roywe 
γηῦς ἐς Δουλέχιον, Θά, XIV, 534: X 
litt. un vaisseau (par bonheur) s 
allant, c.-Q-d. partait justement po 
chium. 
Τυδείδης, ou (ὁ), fils de Tydée, 
Diomède, fl. et Θά. passim; : 


Ὡς. 

'Γυδεύς, ἐος» ép. Ὧς (ὁ), Tydée, ; 
née, roi de Calydon, en Etolk 
Diomède; après avoir tué son on 
thoûs, il se réfugia à Argos che: 
qui le reçut avec bonté et luidoi 
Déipyle en mariage; il alla à Τὶ 
Polynice, et y fut tue par Ménaligf 
406 et surtout XIV, 415. 

TUNTÈ» ἤ) ὁν, adj. verbal de τεῖ; 
préparé, fait : ἄρης» τυχτὸν κακὸν, ἶὶ 
Mars, fléau que les hommes δὲ 
mal qui n’est pas naturel ; — ἃ 
XVII, 206, source artificielle; |] 
d'ebruxros, bien fait, travaillé avec 
lement travaillé, Il. XII, 105; - 
Od. IV, 627. 

TY KO, rad. inus. de rwye. 

τύμδος, ou (8), propr. l'endn 
cadavre a éte brûlé, ordinair. δὶ 
terre sur un fosse, tertre, moncea 
élevé sur les cendres, en lat. 
H. VIT, 4355; θά. IV, 504 et ] 
de 
τυμθοχοή, ἧς (ἦν, élévation da ! 
monceau de 1erre qu’on entassi 
cendres da mort ; enterrement, 
Il. XXE, 595; οὐδέ τί μιν χρεὼ ἵστα 
telle esi la leçon adeptée par Wo 
KRATÈS ; cependant ÆARISTARQUE. 
EUSTAT&E et, parmi les modernes 
NE, lisait τυμθοχοῆσ᾽ p. τυμθοχαοῦσι 
dernier est inexact , suivant Bu 
ὃ 505, Rem. 5), et douteus 
THiERSCH. R. τύμθος, χέω. 

Τυνδάρεος» ou (6), at. — ἄρεως 


fils d'OEbalus et de la nympà 


chassé de Sparte par ses frères, 
gia en Etolie, chez Testiu, gsf 


ΤΥ 
6 sa fille Léda; dans ἴα suite, il 
à Sparte par Hercule : il eut de 
mnestre, Hélène, Castor ο Pol. 
I, 298. 
ρίδης» οὐ (ὁ), fils de Tyndare; 
pl. οἱ Τυνδαρίδαι, H. XVI, 2; 
, les Tyndarides, c.-à-d. Gastor 


>. et ion. p. où, Il. V, 483 et 


ον, οὐ (τό), poël. p. τύμπανον, 
omme nos tambours de basque, 
ῥ. 

; (ἡ), dat. pl. τυπῆσιν, coup, 
t; au pl. I. V, 886, Τ. R. τύπτω. 
le prés., passim; l'imparf. sans 


im; aor. 1 ἔτυψα, poët. τύψα, Il.’ 


passim; partic. pf. pass. τετυμμέ- 
ἴ, 782; aor. 2 pass. ἐτύπην, []. 
21; XI, 191 er passim), battre, 
‘opr. avec le béton : — τινά, Ou. 
urtout en parl. d'armes pour at- 
rés (il est oppôsé à βάλλειν, Et. XI, 
288), frapper, piquer, percer, 
blesser ‘: — τινὰ φασγάνῳ, ἄορι; 
11. IV, 551; XII, 529, 782; 
ice. 3 2 τινὰ λαιμόν, Îl, Χ1Π, 541, 
ge; au fig :Tov ἄχος χατὰ φρένα τύ- 
y 125, la douleur le blessa pro- 
dans l’âme; || 1. impropr. ou 
α ἐρετμοῖς, Od. IX, 104, battre la 
88 rames; — χθόνα μετώπῳ, Od. 
la terre avec son front; — ἴχνια 
XXII, 762, for les traces de 
| pieds, c.-à-d. marcher sur les 
1; θαθεξ) λαίλαπι τύπτων (νέφεα), El. 
eurtant, choquant les nuages par 
ouragao, en parl. de Zéphyre; 
tre frappé, battu ; — ἐγχείησιν, 
782; mais aussi avec l'acc. : — 
dr, Îl. XXIV, 4241, toutes les 
ail avait reçues; c/. Rosr, στ. ὃ 
JEANER , 11,8 558 ,b. rem. 2. 
#3 OU (δ), propr. seigneur, mai- 
>rdinair. souverain; pour la pre- 
en pari, de Mars, et avec le dat.: 
» H. VII, 15. 
λύφος, ou(0), Trrog'yphe, e.-à-d. 
Mage , nom Comique d'un rat, 
R. τυρός) γλύφω.- 
Ὁ δ). fromage : — αἴγειος, Il. 
)d. X,251, fromage de chèvre. 
7063 Ou (a), Tyrophage, Mange- 


Li 
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fromage, nom comique d’unrat, Batr. 426. 
R. τυρός, φαγεῖν. 

* Τυρσηνός, où (δ), ion. p. Τυῤῥηνός, Τγτ- 
rbénien, habitant de la Tyrrhénie (Etrurie) 
en Italie, Η. VE, 8. 

Τυρώ, οὖς (ὁ), Tyro, fille de Salmonée 
et d'Alcidicé, épouse de Créthée; elle aimait 
le dieu fluvial Enipée; Neptune lui apparut 
sous la forme de ce dieu et elle eut de lui Pé- 
lias εἰ Nélée, Od. 112,120 ; ΧΙ, 235. 

τυτθός, ὁς» Cv, plus tard aussi ds, ἡ, ὄν, 
petit, jeune ; en parl. d'hommes : τυτθὸν 
ἐοῦσαν, 11. XXII, 480; τυτθὸν ἐόντα, Il. VE, 
222, étant tout petit, tout enfant; étant toute 
petite; ἐσ neut. sing. et plur. s'emploiecomme 
adv. : un peu, peu; toutefois le plur. 
τυτθά nese trouve qu'Od. XII, 174, 588 : 
τυτθὰ διατμῆξαι ou χέασσαι, couper petit, fendre 
en petits morceaux; ἰδ sing. est très- 
freq., surtout en parl. de l'espace : — ὀπίσσω, 
li. V, 443; XV, 728, un peuen arrière; — 
ἀποπρὸ νεῶν, Il. VII, 5354, un peu devant les 
Vaisseaux; — ὑπ᾽ ἐχ θανάτοιο φέρονται [l. XV, 
628, ils naviguent peu séparés de la mort; 
Vo:strad. : μα échappent à peine à la mort; 
sous d’autres rapports: — ἔτι ζώειν, II. XIX, 
355, vivre encore pour un peu de temps; 
— φθέγγισθαι, Il XXUV, 170, parler bas, 
doucement. 

Τυφάων, ovos (δὶ, poét. et surlout ép. . 
Ρ. Τυφῶν; voy. Τυφωεύς. 

τυφλός» ἡ, ὁν, aveugle, 1. VI,139, +; 
H:à A. 172. 

Τυφωεύς; éos (ὁ), par contr. ἀρ, Tupix; 
dans HOw., le gén. est Τυοφωέος, le dat. Tu- 
φωΐϊ, 1]. 11, 782, 783; il aussi la forme Τὺ - 
φάων, mais seul. à l’acc. Τυφάονα, H. à A. 
506, 352; en prose, Τυφών. ὥνος )) Typhon, 
propr. celui qui fume, le Fumant, symbole 
des volcans et des tempêtes funestes ; c'était, 
d'après l'H. 11, 780, un géant couché sous la 
terre dans le pays des Arimes en Cilicie; 
HÉs. Th. 820 et suiv. le décrit comme un 
monstre dont les cent têtes de serpent vomis- 
saient des flammes; il était issu de Géa et du 
Tartare; sa mère l'envoya contre Jupiter, 
lorsque celui-cieut précipité les Titans dans 
le Tartare; après une lutte de longue durée, 
Jupiter { fvudroya et le plongea également 
dans le Tariare; un mythe postérieur désigne 
la Cilirie comme le lieu de sa naissance; 
après avoir été va’ncu là par Jupiter, il se 
réfugia dans la Sicile, où il ébranle par ses 
mouvements l'Etna, quile recouvre, Pino. 
γιὰ. Ι, 32, R τύφω. 


YA 
TYXEO, forme rad. admise pour ex- 
pliquer quelques temps de τυγχάνω. 
TUYn» ns (ἡ),) destinée, destin, sort, ha- 
sard, surtout fortune, H. X, 5. M.R. 
Τύχη, ἧς (ὁ), Tyché, fille de l'Océan 
πὰρ 0 A | 
Τυχίος, ou (ὁ), Tychius (propr. qui fa- 
brique), artiste célèbre de Hylæ en Béote, 
Ii. VIT, 292. R. τεύχω. 
τῷ, Propr. dat. sing. de τὸ, souv. em- 
ployé ubsol. 1° de cette manière; dans lu mi- 
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neare, il signifie souo. alors, I. 1 
1,129; DT, 258; ef. Nrrzscs, ἢ. 
cela, voila pourquoi, c’est poui 


1. 11,250; Οὐ. I, 520; IL, 254 


Tux», av. poët. srnon. de ὡς 
si, de cette facon. Il. IF, 5330; LI 
48; Od. XIX, 234; quelques, 
Jeltent τώς comme n'étant pas ho 
lisent Ni. XIV, 48 : χεῖνος θ᾽ ὡς; εἰ 
Ven. sur 11. 11, 350; ὦ“ Etym. 
le donne cependant comme home: 


-» 


Υ, 


Y, vingtième lettre de l'alphabet grec ; 
elle est le signe du 20° chant. 
γάδες, ὧν (ai), les Hyades , litt. d'après 
les schol. : celles qui pleuvent, les pluvieuses 
(pluvias Hyadas, FrRG.), de ὕω, pleuvoir; 
ou ainsi nommées, à cause de leur ressemblance 
‘avec la lettre Y ; c’est une constellution com - 
posée de quatre étoiles de la 5° grandeur et de 
quelques-unes de la 4°; elle est placée à la 
téte du bélier dont le lever annonce la saison 
des pluies, 1ἰ. XVIII, 486; on dérive aussi 
ce nom de ὗ;, en lat. Sucula, en se représen- 
tant celte constellation comme un troupeau 
de sangliers; cf. AvivuGsire ΧΠΠ, 9), et 
Nirzsca sur l'Od. V, 271. R. ὕω. 
ὑαχίνθινος», 5 ον» d'hyacinthe , couleur 
d'hyacinthbe : — ἄνθος, * Où. VI, 251; 
XX111,168; vor. ὑάκινθος. 
ὑζκινθος» ou (δ) , byacinthe (Hom. ne dé- 
signe point l'espèce), probabl. le lis bleu gla- 
dié, iris, glaïeul (iris germanica de LInn). 
ou la spéronelle (pied d'alouette), Il. XIV, 
548 ; H. à C. 7,426; H. XV, 25; Tuéo- 
CRITE, X, 28 la nomme noire ; c'est pour- 
quoi sans doute Hom. compare à cette fleur 
la chevelure foncée d'Ulysse . Od. VI, 251 ; 
cf. Voss (sur Virgil.Ecl. I11,106); cette fleur 
n'a rien de commun avec notre hyacinthe ou 
jacinthe. ᾿ 
γάμπολις» 105 (ἡ), Hyampolis, ville de la 
Phocide, sur le Céphise, non loin de Cléones, 
et près d'un passage étroit qui conduit de Li 
Thessalie dans la Phocide ; son nom est 
une contraction de ἡάντων πόλις, ville des 
Hyantes: car elle fut bâtie par les Kyaokes , 


habitants primitifs de la Béotu 
refoulés dans la Phocide par δά 
531. 

ὑδδάλλειν, ép. p. ὑποβάλλειν," 

ὑδρίζω (seul. au partic. prés.’ 
gant, présomptueux, insolent (es 
en actions); particulièr. en parl 
qui se livrent, sans frein, à leu 
faire la débauche, s’abandonuer ἢ 
commettre des viôlences , des ex: 
227; ΠῚ, 207; XVEE, 588; || 
commeltre un attentat sur qu, æa 
sulter, outrager, traiter avec dedi 
Hi. ΧΙ, 695; θα. XX, 370. KR. à 

ὕέρις, ιος (ῊἿΝ arrogance, ins 
pertinence; attentat, forfait, bre: 
espèce de violence, née du sent: 


. force supérieure ou de l'emportem 


sions brutules, Θὰ. XIV, 263; 
parl. des prétendonts de Pénéle 
368; avec Gin, Θά. XV, 398: X 
[12° attentat commis contre di 
lence, mauvais traitements, outra 
de l'anal. ὑπέρ; ily α en frança 
rapport entre la prép outre, et ἢ 
trage, outrer. 

ὑδριστής» οὔ ὁ), arrogant, ist 
pertinent; malf.iteur, violent, bre 
nel; — ἀνήρ, M. XITT, 653; opp. 
φιλόξενος Od.VT, 120; H. à Αρ.378 

ὑγοῖςν ἧς, ἐς» Sn. dos, sain; 
tant ; au fig. sage, raisonnable: 
Il. VEIL, 524, À , paroles sensé 
maundations sages, pradentes. 


σγρῇ ἧς (δ), var. ὑγρός. 


TI 


ἤ» dv, 15 mouillé, humide, fluide; 
ῳ θά. IT, 71 , les sentiers hu- 
iphrase poët. p. la mer ; delà subst. 
, 27, l’humide élément , c.-à-d. 
T, * joint à τραφερὴ, le continent. à 
XIV, 308; θα. XX, 78; ἃ ἄνεμοι 
;, Od. Υ, 478,les vents qui 
onmide , c.-à-d, qui amènent 
2° au fig. tendre, languissant : — 
(VILLE, 55, tendre désir. R. ὕω. 
ἐφής γής; ἔς, φέπ. ἔος, nourrid'eau, 
ait croitre, ami de l’ean, épith: du 
d. XVII, 208, {, R. ὕδωρ, τρίφω. 
(4) » Hydé , ville sur le Tmolus, 
l'après les schol. la méme qui plus 
pelée Sardes, 11. XX, 585. 
(seul au part. aor. 4. moy. 
, arroser ; au moy. se laver , δὰ 


Od. IV, 750; XVII, 48, 58. Ἀ. 


( seul. au prés. et à l'imparf. ), 
ller chercher de l’eau, Od.X,165 ; 
aller chercher ou puiser de l'eau 
sibi}, * θα. VII, 151 ; XVIII, 
9 ἢ, ὄνη aqueux, humide, mouillé, 
gné , épith. des prairies, Od. IX, 
 Samos, H. à À, 41. M.R. 
joua, ἧς (ἡ), Hydroméduse, nom 
une grenouille, litt. reine de l’eau; 
R. ὕδωρ, μέδουσα. 

su (ὃ). γάτο, Il. IT, 725, +; 
hol., serpent ampbibie ) χέρσυδρος; 
λ ὕδωρ. 

χαεις (ὃ), Hydrocharis, non comi- 
grenouille, litt,. amie de l’eau. R. 
de 

Jatos (τό), eau; propr. eau de 
me Il. XVI, 385; pl ὕδατα, EAUX, 
104 ; prov. ὕδωρ καὶ γαῖαν γενέσθαι, 
l'uest propr. bref ; mais il peut 
org dans l'arsis; ef. HsRa. H. à C. 


ῦ (ὁ), pluie, giboulée, ondée, 
XI, 133, +; lu est long. M. KR. 
ἔσι» voy. υἱός. 

| » forme équiv. à υἱός; elle est inu- 
min., mais fournit plusieurs cas 
67. υἱός. 

(6 , fils; ce nom, outre sa décli- 
rulière, emprunte encore des cas 
1x thèmes inusités YIZ et ΥἹΕΥ͂Σ ; 
eau des formes qui se trouvent 
sa 
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Sing. 


YA 
de υἱό 
Sing. nom. υἱός, Π.1, 9 δι pats.; θά. 


voc. υἱέ, Il. VII, 47 et pass.; Od. 
gén. vi, Οἰ. XXIT, 238 + 
dat. 


Plur. nom. 


DOC. soorenosssesosoovesesseuee 

gén. υἱῶν, 1. XXL, 587: XXI, 46. 

dat. υἱοῖσιν, 11. XIX, 418, LÉ 

acc. υἱούς, 1. V, 459, +. (fausse leçon.) 
de YIZ: 


gén. υἷος. IL. JE, 530 et pass. ; Od. 
dat. υἷι, T1. 1, 20 es pass.;s Od. 

acc. υἷα, 11. XIT, 129 es pass. : Od. 
nom. υἷες, Il. I, 162 es pass. ; : Od. 
VOC. Ver scene e. 


Plur. 


8 
dat. υἱάσι, Il. IV, 463 et ραεε.; Od. 
acc. νΐας, 11. 72 et pass., Od. 


Duel. nom. υἱέ, Il. 11, 679 et pass: ὁ θά. 
de YIEŸS : 
Sing. nom. .............,,... so... 


gen. vélos O4. IT, 489 εἰ pus: τ Od. 

dat. υἱέϊ, :1Π|; 174 et pass.; Od. 
υἱεῖ, I, XV ἸΠ, 144 δἰ pess ; Od. 

acc. viéx, 1. ΧΠῚ, 550, Τ, rejetté. 


Plér. nom. υἱέες, IL JT, 518 εἰ pass. ; Od. 
vis, Od. V, ‘288 et pass.; * Od. 

oc. υἱεῖς, ΠΟΥ͂, 468, 1. 11]. 
en. so sons css. 


acc. vida, IL. 11, 693 et pass.; Od. 

on trouve souv. vise ἀχαιῶν, les fils des Grecs 
pour signif. les Grecs. |] Za dipth. νι 
qfois employée brève , Il. VI ,130 ; XVII, 
575;voy. ThIERSCA, σαν. δ 185, 25; BUTT«. 
ὃ 58 p.92; Rosr,p. 408; ὃ ΑυξΗΝ. 502,11. 

ὑιωνός, οὔ 6", fils du fils, petit-fils, Il. 
If, 6664 Od. XXIV,540,514. R.vix. Ὁ, 

ὑλαγμός» οὔ (ὃ), aboïement , Il. XXI 
575, TR. ὑλακτέω. 

γλακχίδης, ou (ὃ), fils de RUES P 
lequel Ulysse so ἦν passer, θὰ. XIV à. 

ὑλαχόμωρος, 063 ὃν» poét. qui aboie sans 
cesse ou ordinairement : — κύνες, * Θὰ. 
XIV, 29; XVI, 4; pour la dérivat. douteuse 
de la 'syllabe finale μωρο6) VOYe ἐγχισίμωρος 3 : 
ἢ] lu est long. 

ὑλακχτέω. poét, Law, ahoyer, en part. des 
chiens, 11. XVIIL, 586 ; au fig. en parl. des 
murmures intérieurs d'une dme courroucée ; ὦ 


YM 


éndignée, furieuse : χραδίη οἱ ἔνδον ὑλάκτει, Od: 
XX, 15, 16, Ge. le cœur lui aboyait intérieu- 
rement; || l’u est bref. 

ὑλάω et'Uldouxt, moy. dép. forme poët. 
équiv. à ὑλαχτέω, aboyer, Θά. XVI, 9; au 
moy. Od. XVI, 162; || 2 transit. aboyer 
après qu, Od. XVI, 5; en at. latrare ali- 
quem, * Od. 

ὕλη, ἧς (4), 1° forêt, bois, bocage, ΠΟΥ͂, 
ὅδ; Od. V, 68; ||} 3’ bois abattu, bois de 
construction et de chauffage, bois à bruler, 
JL. XXIIE, 50 ; Od. IX, 254 ; [] 3° lest d'un 
vaisseau ; il est probable que c'était propr. 
du bois, des branchages ; ensuite aussi des 
décombres, θα. V, 257, || l'v est long. 

YAn, ἧς (δ), en prose αἱ Yu. Hylæ, 4° 
petite ville de Béotie sur le lac Copais, dé- 
truite du temps de Sress. Il. V, 708; || 2° 
ville de Carie, peut-etre la méme que ὕδη, I. 
VII, 221; c'est méme la leçon adoptée par 
quelques critiques. ἢ l'vest bref dans How. 

ὑλήεις, εσσα» εν, boisé, couvert, hérissé 
de bois, de forêts, abondant en bois :— χώ- 
pe 1. X, 562; VI, 596; Od. IX, 118; 

. XIE, 5 ; ilest emplorécomme adj. à deux 
᾿ termin., Od, ἵ, 246 : ὑλήεντι Ζακύνθω ; cf. 
Od. IX, 24; (v long). R. ὕλη. 

Υλλος ou (ὁ), Hyllus, fleuve de llonie, 
qui prend sa source en Lydie et se jette dans 
l'Hermus, 11. XX, 292. 


ὑλοτόμος, 06, 0v, qui abat, qui coupe le 
bois : en parl, des hacbes, — πέλεχυς, Il. 
XXITI, 114; et des hommes, ibid, V, 125. 
R. ὕλη, τέμνω. 
ὑμεῖς» pl. du pron. de lo 2° pers.; Il. 
VI1,71 er passim, Od. VII, 399 et passim; 
Hom. n’emploie de la forme ordin. que le 
dat. ὑμῖν, 1 VIL. 52 et passim; en outre, le 
nom. éol. et ép. ὕμμες Il. Ï, 535 εἰ pas- 
sim; Od. XX, 231 ; le gén. ion. ὑμέων, Il. 
VIL, 159 et passim; Od. XI, 7 et passim; 
.@. ὑμείων, 11. V, 548 et passim; OT, XXI, 
518; dat. éol. et ép. ὕμμι (v) El. 1V, 249; 
XV, 109 ec passim; et ὕμμ Îl. X, 851; acc. 
φῃ. nes d. 11,516 et passim; éol, et ép. 
Le. l. ΧΙ, 781 εἰ passim; Od. passim ; 
le génit. ὑμέων doit souo. étre lu en deux 
syllabes, ainsi que l’acc. ὑμέας), vous, de vous; 
avec un sing. collect. Θὰ. XI, 81, 82 (vest 
long); ef. Taienscu $ 204,9; Rosr. dial.44; 
Kusanse l, $ 532. 
ὑμέναιος, ou (ὁ), chant nuptial, épitha- 
lame, chanson nupiiale, que chantaient les 
personnes qui accompagnaient la fiancée jus- 
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qu'à la mäison du fiancé, Il. XVII 
+ ὕμνος. 
ὑμέτερος» n, 0v, votre, Il. XVI 
passim; Od. passim; ὑμέτερονδε, 
ὑμέτερον, sous-ent. oixos, Il. A ALI, 
votre maison, chez vous (ν long). R 
ὕμμε; ὕμμες, ὕμμι, voy. ὑμεῖς» 
re , 
ὑμνέω, (fut. ἡσω), chanter, 
vanter, avec l'acc. H. à Αρ. 16, 
VII, 1. R. ὕμνος. 
ὕμνος, ou (ὁ), chant. mélodie: - 
synon. de οἵμος ἀοιδῆς, Od. VIIL, 2 
mé'odie, l'air du chant; Voss trad 
[] 2° chant, hymne, H. à Ap.161;H 
, ὑμός, LP ὄν, dor. et ép.p. ὑμέτε 
489 ; XIII, 815; Od. I, 575; 1], 
dong. R. ὑμεῖς. 
ὕπαγῳ, seul. l'imparf. sans aug 
4° conduire dessous : — ἵππους | 
XV1,148 ; XXIIT, 291, mener, co 
chevaux sous le joug; en lat. subd: 
ἡμιόνους, Od. VI, 75, atteler les mt 
emmener dessous, soustraire, retis 
ment : — τινὰ ἐκ δελέων, 11. ΧΙ, 16 
ner qu bors de la portée des traits. B 
ὑ παείδω, ép. p. ὑπάδω, chanter 
tir sous les doigts, en tmèse, V1. XX 
θά. XXI, 411 ; vor. ἀείδω. R. ὑπό, 
ὑπαί, ép. p. ὑπό. 
* ὑπαιδείδοικα; voy. ὑποδείδω. 
ὑπαιθά, adv. au-dessous, par de 
passant au-dessous et à côté, latérale 
se détournant et en baissant la té, 
520 ; XXII, 141 ; || 2° comme pr 
gén. en passant auprès ou ἃ côû 
XVILE, 421; XXE, 255. KR. ὑπό. 
ὑπαΐσσω (fut. ὑπαΐξω. 11. XXE, 1 
partic. ὑπαΐξας, 11. 11, 310), poët. ὦ 
lancer de dessous, d'en bas, avec ἔξ 
βωμοῦ, 11. IT, 510, de dessous l'an 
pied de l'autel ; |] 2° avec ἴαεε. : 
φρῖχα ὑπαΐξει (édit. de W'oLr), UN. À 
il ({e poisson) s’élancera de l'onde μὰ 
bérissée par les verts (pour déveræ!| 
de Lycaon\, ΠΈΥΝΕ εἰ Borus ἔπι 
Eu, s’élancera de l'onde hérissét 
s'être rassasié, elc.;cf. Borue R.ù 
ὑπαγούω (Il.prés.X,85; XVL 16 
ἄχονον, I1. VIIE, 4, en imèse; am: 
χουσα, Il. XIV, 485; inf. 5zeonies 
283), entendre, percevoir un 008! 
d'en bas où entendre lé " 
4, en tntèse ; || 2° prèter l'oreille, 
tention, écouter , en lat. δ 


γΠ 
nèse, Θά. IV ,285; Χ, 85. R. 


ι (part. ΠΟΙ͂. ὑπαλευάμενος), πιο γ. 
‘happer à , se soustraire, se dé- 
l'acc.: — θάνατον, Od. XV, 
), ἀλεύω. 
ὃς (ἡ), évasion, fuite ou moyen 
er, Hi. XXII, 270; Od. ΧΧΊΠΙΙ, 
"σχὼ. 

(fut. ὑξω, Batr. 97; aor. ép. 
υξα, Ou. 1V,512; 11. XI, 451; 
ας, Od. VIII, 555; inf. ὑπαλύ - 
27), éviter, cchapper 4, s'enfuir, 

se soustraire,se dérober à, avec 
«ce, D. ΧΙ. 454 ; Od. IV, 512, 
- ἀέλλας, Od. XIX, 189 , se 
mpêtes, — χρεῖος, Od. VIII, 
:r à uue dette , c.-à-d. ne pas 
.. ὑπό, ἀλύσχω. | 
( aor. 1. partic. ὑπαντιάσας), se 
l'improviste devant qn , εἰ se 
lui, le couvrir de son corps ; 
, 17, TR: ὑπό, ἀντιάω. 
| seul. au nom. et à l’acc. vision 
a dans l'état de vieille : οὐχ ὄναρ 
)d. XIX, 547, XX, 90, non un 
une apparition réelle. 

‘aor. sub}. ὑπάρξῃ), commencer, 
se le premier, prévenir, pren- 


e, θα. XXIV , 286, +. R. ὑπὸ, 


)59 06, ον, qui est sous le bou- 
t da bouclier ; delà le neutr. pl. 
ploré comme adv. avec προδιθᾶν 
"IL XIII, 158 , 807 ; XVI, 


r couvert d’un bouclier. R. ὑπὸ, 


7» ὃν (propr. abrév. de ὑπέρτα- 
élevé , le plus haut, suprème, 
souv. comme épith. de Jupiter, 
" Od. passim ; ἐν πυρῇ ὑπάτῃ, 1]. 
;s XXIV, 787 , tout au haut du 
Krép. V 

Joy. ὕπειμι. 

W, voy. ὑποδείδω. 

9 vOY. ὑποδέχομαι. 

ἔνθη») voy. ὑποθερμαίνω. 

el ép. aussi ὑποείκω, imparf. ὑπόει- 
Ι, 505 ; nf. ὑποιίέκειν , ἢ. XX, 
ιοείξω, 1}. 1V, 62: XV, 211; aor. 
KV, 227 ; θα. XVI, 42 ; fut. 
και, D. 1, 29%; Od. ΧΙ, 117; et 
1, XXI, 602), se reürer de côté 
passer : — τινὶ px, Θὰ, XVI, 
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42, abandonner son siége ἃ qn , le Ἰαὶ céder 
par déférence ; *) avec le gén. seul : — νεῶν, 
11. XVI, 505, se retirer des vaisseaux , les 
abandonver par force ;:) avec l'acc. : — 
χειράς τινος. ΗΠ. XV, 227, échapper aux mains 
de qu, selon CRUS.: mais χεῖρας est plutôt le 
régime de νεμεσσηθείς ; [| 2° au fig. céder, 
déférer, condescendre, fléchir, se rendre aux 
volontés de qn 3 — τινέ, 11. XV, 211; XXII, 
602, se soumettre à qn ; — ἀλλήλοισιν, II. 
1V, 62, se faire des concessions mutuelles : 
le fut. moy. équivaut dans Pusage au fut. 
actif, εἰ σοὶ πᾶν ἔργον ὑπείξομαι, {|. 1, 294, si 
je te cède en toute choses; cf. Hi. ΧΧΙΠ, 
602; Od. XIE, 117. R. ὑπό, εἴχω. 


ὕπειμι (3 p. pl. ion. ὑπίασι: imparf. ὑπῆ- 
av), être au-dessous : — μελάθρῳ, Il. IX, 
204, être placé, se trouver sous un toits 
πολλῆσι (ἵπποις) πῶλοι ὑπῆσαν, Il. XI, 681, 
sous plusieurs (de ces cavales) il y avait des 
poulains, c.-à-d. plusieurs avaient leurs poue 
lains à côté d'elles. R. ὑπό, εἰμί. 
ὑπείργ) poél. p. ὑπέρ. | 
UTELDÉ YU 9 Poël.p. ὑπερέχω. 
ὑπείροχος, poél. p. ὑπέροχος. 
γἡπειροχίδης, ou (ὁ), fils de Hypérochus 
c.-à-d. lymonée , 11. XI, 675. 
Ὑπείροχος» poët. p. ὑπέροχος, Hypéro- 
‘chus, troyen, tué par Ulysse, 11. XI, 555. 
Ὑπείρων, ovos (6), Hypéron, troyen, tué 
par Diomède, Ii. V, 144. 
<unéz, εἰ devant une voyelle ὑπίξ (dans 
l'éd. de WOLF touj.en deux mots : ὑπ᾿ ἐκ, en 
rapportant ὑπὸ au verbe suivant), 15 prép. 
qui régit le génit. : en dessous, par dessous : 
à côté de; de dessous, Li. V, 854; XV, 
627 ; vor. τυτθόν; |] 2° ado. Θά. ILE, 175. Ἀ. 
ὑπό, ἐκ. 
ὑπεκπροθέω; poét. (seul. -au prés.), cou- 
rir devant après avoir passé à côté, précéder à 
la course, Li. XXE, 604; Θά. VILI, 125; +) 
avec l'acc. courir en avant de qn, le dépas= 
ser, le devancer à la course, Li. 1X, 506. R. 
ὑπό, ἐκ, πρό. θέω. | 
ὑπεκπρολύω (aor. 1. ὑπεχπροέλυσα), ἐμ: 
dételer et faire sortir de dessous : — ἡμιόνους 
ἀπήνης, Θά. VI, 88, T, dételer les mulets du 
char. R. ὑπό, ἐκ, πρὸγ AU. 
ὑπεκπρορέῳ (seul. le prés.) , couler de 
dessous, couler plus loin; Od. VE, 87, Τ- 
KR. ὑπό, x, πρό, ῥίω. 
ὑπεχπροφεύγω (aor. 2. opt. ὑπεχπροφύγοιμι, 


‘ partie. ὑπεχπροφυγών.» 8e dégager de dessous 


et fair, fuir après s'être dégagé; Il. À 
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XXI, 44 ; Od. XX, 45 ; avec l'acc.: — Χά- 

ρνΐδιν, Od. ΧΠΙ, 415, s'échapper de Cha- 
rybde. R. ὑπό, ἐκ, πρό, φεύγω. 

ὑπεχσαίω (aor. 1. ὑπεξεσάωσα), Sauver en 

dégageant ou furtivement : — τοά, Il. 


XXII, 292, T.R. ὑπό, ἐκ, σαόω. | 
ὑπεχφέρω (imparf. ὑπεξέφερον, 1]. V, 518; 
VI11, 268 ; εἰ poët ὑπέχφερον, Od. 1Π|, 496; 
aor. ὑπήνειχα, 1}. VIII, 883), emporter de 
dessous , hors de ou furtivement, à la dé- 
robée : — τινὰ ἐχ πολέμοιο, Ïl. V, 518, 378, 
885, enlever qa du combat ; en génér. em- 
porter, Od. 111, 496, en purl des coursiers 
attelés et sous le joug ; || 2° avancer de côté 
ou furtivsement une chose : — oœxoç, ll. VIL, 
268, uo bouclier pour protéger un compa- 
gnon d'armes quise bat à côté.R. ὑπό, ἐχ, φέρω. 
ὑπεχφεύγω (aor. 2. ὑπιξέφυγον, Od. XI, 
383 et passim ; et poët. ὑπέχφυγον, 1]. V, 22; 
XX,191; Od. XIE, 446; inf. ὑπεχφυγέειν ὁ 
11. VIII, 243), s'échapper furtivement, se 
dérober par la fuite ; en géner. s'évader, s’en- 
fuir, Î. VII, 243 ; XX, 191 ; transit. avec 
l'acc. : κῆρα, ὄλεθρον, I. V, 22; VI, 57; 
XVI, 687, échapper à la mort; || dans l'Od. 
111, 175, ὑπέκ est ado. R. ὑπό, ἐκ, φεύγω. 
ὑπεμνήμυκε; VO}. ὑπημύω. 
ὑπένερθε, εἰ-θεν, adv. en bas, dessous, en 
dessous, 11. ΧΕ, 30; principal. sous la 
terre, c.-à-d. dans l'enfer, Il. 111, 278; || 


9° avec le gén. : au-dessous de : ποδῶν ὑπέ- 


νερθε, M. 1, 150; Θά. ΠῚ, 172, sous les 
pieds. R. ὑπό, ἔνερθε. 

ὑπέξ, VOy. ὑπίκ. 

ὑπεξαγω (seul. l'aor. l'opt. ὑπεξαγάγοι), 
conduire en dessous, faire -sortir par des- 
sous ou secrètement, particul. soustraire à 
un péril, arracher au danger : — τινὰ oixx- 
δε,, Od. XVIII, 147, +, transporter furti- 
vement qn chez lui. R. ὑπό, ἐξ, ἄγω. 

ὑπεξαλέομαι (seul. à l'inf. aor. ὑπεξα- 
λίασθαι), échapper secrètement, éviter furti- 
 vement, avec l'ace. : — χεῖρας, Il. XV, 180, 

, se soustraire aux mains de qn, c.-à-d. à 

ses coups. R. ὑπό, ἐξ, ἀλέομαι-ς 

᾿ὑπεξαναδύω (seul. l'aor. ὑπεξαναδύτ), in- 
trans. s'élever furtivement ou insensible- 
ment; avec le gén., — ἁλὸς, Il. XIII, 552, 
+, hors de la mer. KR. ὑπὸ, ἐξ,» ἀνά, δύω. 

ὑπέρ» cp. aussi ὑπεὶρ (pour allonger la 
dernière syllabe devant une voyelle : ὑπεὶρ 
ἅλα), prép. qui régit le gén. et l'acc., et 
dont la signif. fondamentale et primitive 
cat : au-dessus, cn lat. super; | 
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Ya 
A. avec le gén. 1. en pari del 


elle marque mouvement pour fre 
lieu ou un objet: par dessus, su-de: 
delà : νηὸς ὑπὲρτοίχων, Il. XV, 3 
dessus les οὐϊόβ du vaisseau ; cf. X 
Od. XV11,175;+) séjour au-des 
lieu : audessus de, au baut de, ὃ 
ὑπὲρ γαιῆς ἔχειν, Li. XII, 200, 
haut au-dessus de la terre; ὑπὲρ par 
528;0d. 1,157,au-dessus de la man 
κεφαλῆς στῆναί τινι, Il. IL, 20; Od. 1V 
tenir au-dessus de la tête de 4. 
d'un songe; ‘) per delà, au delà : ὑς 
11. XVI, 228; XXII, 75, δι 
fossé, |] 2° exprimant des rapports 
salité; elle a presque toujours k 
περί construite avec des mots q 
ment protection, défense, elle sign: 
en faveur de: — ὑπὲρ Δαναῶν, Îl 
en faveur des Grecs; τεῖχος τειχίσα 
ὕπερ, 11. VIT, 449, élever un «n 
met pour la défense des vaisseaux 
da camp; b) avec les verbes de sup 
par, pour ‘amour de, au nom de 
ὑπὲρ ψυχῆς καὶ γούνων σῶν τε τοκήων, Î 
558; 0. XV, 261, je te supplie 
àmwe, partes genoux, par ton père et 
en gen. : nur, au sujel: ὑπὲρ σί 
ἀχούω, 11. VI, 24, j'entends sur 
sujet, des paro'es d'opprobre; cf. 
et 1.111, 42; 

B. Construite avec l'acc. 1° en 
l'espace, elle exprime mouvement p 
chir ou surpasser un objet, avec ΤῊ 
soire d'extension sur toute la surfe 
par-dessus, au-dessus de : ὑκέρ. 
V,16,au-des-us de l'épaule; üx 
XXII, 220; Θά. ΠῚ 74, sur ta 
toute son étendue, cf. I. ΧΕ, 289: 
Od.1X, 260; ») en parl. de lames 
delà, contre : seul. au fig. ὑκὲρ 
111, 3, au delà de la mesure, cont 
venance ; — μοῖραν, 11. À X, 496, 
destin; ὑπὲρ θέον, ἢ. XVII, 557, 
volonté du dieu, malgré lui; ὑκὲμ 
111, 299, contre la foi des serm 
en composition, ὑπέρ, outre ἴεξ ὁ 
qu'elle a comme prep., ἃ encore ἃ 
οὐδ, de surabondance, d'exagérati 

ὑπεραής, Sy ἔς, poél., qui s0 
haut ou qui souffle avec violente, 
la tempéte, &d)a, W. X1, 297, Τ. 
ἄημι. | . 

ὑπεράλλομαι (aor. ép. sync. 8. 
päkro, d'où le pariic. ψπεράλμενς)»" 
sauter par dessus, franchie ; — à 
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er par dessus les cloisons du parc; 
ichir, avec lacc. : — στίχας, Il. 
7, franchir les rangs; "11. R. ὑπὲρ, 
4 
χίνω (inf. prés. 11. ΧΙ, 468; aor. 
ν; ὅ. p. sing. ép. dnépôn, Od. VIII, 
assim; 5. p. pl. ὑπέρβασαν, ép. p. 
>, D. XIT, 469; 5. δίαρ. subj. ὑπερ- 
9. Urep6ñ, 1]. IX, 501), marcher 
18, franchir, passer, avec l'acc. : 
, IL. XIT, 468, ane muraille: οὐδόν, 
80; H. à M. 20,le seuil; || 2° au 
- passer, excéder , transgresser, eu— 
violer; absol, s’égarer, aller au-de'à 
es, commettre desæexcès, Il. IX, 
ὑπέρ, δαίνω. | 
αἴλλων Ép. aussi ὑπειρβάλλω (aer. 2 
v, D. XXIIL. 637 et ὑπέρθαλον, sans 
id. 845; inf. ὑπερδαλέειν, 11. ΧΙ, 
jeter au delà. avec l'acc.: — σήν 
των, Il. XXIII, 845, lancer (le 
iu dela des marques de tous les 
n pari. du rocher,de Sisyphe : — 
l. XI, 597, franchir la cime, dé- 
sommet; rar. avec le gen.: τόσσον 
ὥνος ὑπέρδαλε, Il. XXIIT, 847, il 
isque autant au-delà de tout l’espace 
5 [| 2° surpasser qn en 4086 : — 
Ii. XXII, 637, surpasser qu dans 
anier la lance. R. ὑπέρ, δάλλω. 
TV νογ. ὑπερδαίνω. 
χσίη) ἧς (ἣν, ργορκ". transgression, 
fig. transgression, violation des 
ces, de la justice : contravention, 
‘fait, licence, arrogance; iasolence, 
02; θα. fE, 206; pt. Ii. XXII, 


UP, R ΓῚ ὑπερθδαίνω. 


Ἢ» ὕ0γ. ὑπερδαίνω. | 

Cy O5s ον» propr. excessivement 
sant outre mesure; ordin. en mau- 
‘t : arrogant, outrecuidant, pré- 
x, insolent, violent, en lut. super- 
XV111,261; Où. 1, 568; le neutr. 
lv. ὑπέρδιον, à outrance, outre me- 
5 excès, à l'excès, Il. XVII, 19. 


LA 
γι. 


οβόρξοι, ων (ot), en prose, Ὑπερθό- 


perborei , les yperboréens, peu - 
eux qui habitait, selon la tradi- 
lelà de Borée (vent du nord), ct 
5 représentail le pays comme une 
délices et de félicité complète, H. 
Pino. (Pyth. X, 49), les place sur 
lÉRODOTE (AV, 15), dans la Scy- 
πέρ, βορίας. 
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ὑπερδεύς» ἧς, ἔς» Gén. ἐος; acc. — ἐὰ p. 
— εἰα (vor. Tuisuscu,Gr. ὃ. 293), élevéau- 
dessus de lu crainte, inaccessible à la peur, 
intrépide : — δῆμος, 1. XVIT, 530, +; ainsi 
l'entend Voss d'après EvsrATas ( ἀπτδητό:); 
cependant d'autres Gramm., telsqu’APor.L., 
le dérivent de δίω et l'expliquent par : bien 
iuférieur, peu considérable, ὑπερδέοντα; cé 
dernier sens me semble beaucoup mieux con- 
venir à l'intention et à l'esprit d'A polion 
dans ce passage ἢ ὑπέρ, δέος ou δέω. 

Υπέρεια, nm (ὁ), Hypérie, 19 source si- 
tuée dans la ville de Phères en Thessalie, 11. 
11,754; || 2° ancienne demeure des Phéa— 
ciens, avant leur émigration à Schéria, Od. 
LV, 4; d'après ce passage, elle avait été dans 
le voisinage des Cyclopes; aussi la plupart 
des anciens interpp. lu prennent-ils pour 
une ville de la Sicile, notamment pour celle 
qui s'appela plus tard Camarina. 

ὑπερείπω (aor. 2 ὑπήριπον), propr. ren- 
verser en minant; seul. ἃ l'aor. 2 intrans. 
s'aflaisser s'enfuncer, Il. AXXTIT, 691, +, 
en parl. des genoux qui se dérobent sous qn. 
R. ὑπό, ἐριίπω 

ὑπερέπτω (seul. l'imparf. ὑπέρεπτε,, sans 
augm.), propr. manger, devorer en dessous; 
puis en génér. faire disparaitre, enlever, 
emporter : —— xovinv ὃ ὑπέρεπτεο ποδοῖῖν, 1]. 
XXI, 274, {, et enlevait la poussière de ses 
pieds, en pari, du ÆXanthe poursuivant 
Achille de ses flots. R. ὑπό, ἐρέπτω. 

ὑπερέσχετον, VOY. ὑπερέχω. 

ὑπερέχω ( poët. ὑπειρέχω, seul. l'imparf. 
sous celte forme, Li. {1, 426; IE, 210; V, 
453; aor. 2 ὑπιρέσχον, I. IX, 420; Od. 
XIII, 93 et par allongem. poël. ὑπερέίσχε- 
θον, El. VII, 188; au subj. drépoyn, 1]. 1V, 
249; à l'opt.5répoyo, Od. XIV, 184), 1° 
transit, tenir au-dr8sus : —— τί τινος, Une 
chose au-dessus d'une autre; — σπλάγχνα 
Ἡφαίστοιο, I. If, 426, les entrailles au-dessus 
du feu, sur le feu; surioutl pour couvrir, 
pour protéger, — χεῖρα ou χεῖοᾶς τινι, 1]. 
1V,249; Od. XIV,184, tenir la main sur 
qo pour le protiger;et,au lieu du dat. le gen. 
IL 1X, 420, 687; |] 2° éntrans.*) s'avancer, 
s'élever au-dessus, dépasser, avec le qén. : 
— στάντων ὥμους, M. LI, 210, s'élever de 
toute l'épaule au-dessus de personnes qui 
sunt debout; ») monter, s'élever au-dessus, 
en parl. du soleil : — γαίης, D. XI, 375: 
et d'une étoile, Od. XIH, 95. R. ὑπέρ, ἔχω. 

ὑπέρη» ns (ἡ), cable de la vergüe ; au pl. 
αἱ dnépeu, Θά. V, 260, ἴ, les hypères ; cables 


Le 
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qui sont atlachés aux deux extrémités de 


l'antenne et du mât et servent à manœuvrer 
les voiles. K. ὑπέρ. 


ὑπερηνορέω (seul. au partic.) , avoir un 
courage excessif , être téméraire , arrogant , 
présomptuenx , insolent, en mauv. part, Il. 
1V, 173; XIII, 258 ; surtout dans l'Od. en 
parl. des prétendants; il est méme ῳ fois rer. 
forcé par καχῶς) Θά. 11, 296 - IV, 766. ΒΕ. 
ὑπερήνωρ. 

Ὑπερήνωρ γορος (δ), Hypérénor, Μία de 
Panthoüs , tué par Ménélas, 11. XIV, 616. 
R. ὑπέρ ἀνήρ, litt. qui est au-dessus de 
l’homme, plus que courageux, c.-à-d. hardi, 
téméraire, etc. 

Yrepnoin, ἧς (ñ), Hypérésie, ville de 
l'Achaïe ; suiv. PAuS., la méme qui s’appela 
plus tard Ægeira, 11. II, 573. 

ὑπερηφανέω (seul. au partic. ), s'élever, 
se mentrer, apparaitre au-dessus des autres ; 
être hautain, présomptueux, fier, Il. XI, 694, 
TR. ὑπέρ. φαίνω. ; 

ὕπερθε (et ὕπερθεν , devant une voy.), ado. 
en lat. superne, d'en haut, surtout du haut 
du ciel , Il. VIT, 101; H.àC. 101 ; en 
&énér. en haut, au-dessus, par delà, Il. If, 


218; V,122; |] 2° comme prép. avec le gén., 


au-dessus de : — Χύοιο, θα. III,172,au-des- 
sus de Chios. R. ὑπέρ. 

ὑπερθορέειν» voy δὑπερτρώσκω. 

ὑπερθρώστω ( seul. au fut. ὑπερθορέομαι, 
I. VIII, 179, ép. et ion. p. ὑπερθοροῦμαι, el 
à l'aor. 2. ép. ὑπέρτορον, I1.1X, 476; inf. ép. 
ὑπερθορέειν,1!, X11, 55), sauter par dessus ou 
au delà , passer en sautant, franchir, avec 
l'acc.: — τάφρον. 1. VIII, 179 , un fossé ; 
épxiov, * I1. IX, 476 , l'enceinte de la cour ; 
absol. XII, 53. R. ὑπέρ, θρώσχω. 

ὑπέρθυμος» 063 ον» excessivement coura- 
geux, delà magnanime, généreux, noble ‘qui 
a l'âme élevée , épith. de héros et de peuples 
entiers; fouj. pris en bonne part, 1. 11,745; 
Od. XVI, 526; Vos le prend souv. en mauo. 
part et le traduit par : effronté, hautain, 
orgueilleux, Il. IV, 565; V, 526; XIV, 15. 
R, ὑπέρ, θυμός. | 

ὑπερθύριον; ou (τὸ), seuil supérieur, 
Jinteau d'une porte , app. à οὖδος, Od. VII, 
90, {. R. ὑπέρ, θύρα, litt. le dessus de la 
porte. _- 
ὑπερίημι ( fut. ürspnow), jeter δὰ delà ; 
lancer plus loin , dépasser ; — ἄεθλον, Θά. 
VIII, 197, , le jet, le coup , la portée. R. 


ὑσέρ, ἴημι. 
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ὑπεριχταίνομαι, Se mouvoir rapi 
delà, πόδες ὑπεριχταίνοντο, Θά. XXUII 
les pieds trépignaient rapidement 
ÆARISTARQUE , cité par ÆAPOLL. : ἄ 
λοντο, s'agitaient avec une vitesse δ' 
de ὑπό el ἐρικταίνοντο ; suio. Evsrs 
serait synon, de ὑπερεξετείνοντο, c.-à 
ἐχνοῦντο , s'allongeaient outre mesure 
chaient à pas démesuréss il sera 
Jormé de ὑπέρ, et de ixrap ; les leçc 
αχταΐνοντο El ὑτεραχταίνοντο doivent étre; 

Ὑπεριονίδης» ou (δ), fils d'Hypério 
d. Helios (le soleil.) 

Ἱπερίων, ίονος (ὁ), Hypérion , 1° 
Ciel et de la Terre, un des Titans : if 
Theia Le Soleil Hélios) . Lz Lune (Sé 
ἔλυτο ὁ (EOS), Hés. Th. 571; H. à 
ef. H. XXI, 5; || 2° comme épitk. p 
mique , Θὰ. 1, 8: ὑπερίων ΗἩέλιος (com 
Κρονίων), fils d'Hypérion; auio. Κι 
abréviat. euphonique p. Ὑπεριονιών 
explication est confirmée par l'Od. Χ 
d'autres veulent l'expliquer dans 
étymologique : ὑπὲρ ἰών, qui marche au 
de nous ; vor. N1TzSCH , sur ce pan 

ὑπερχαταθδαίνω (aor. 2. ὑπερχατέθη 
cendre par dessus, en franchissant, ave 
— τεῖχος, * Il. XIII, 50, 87, descen: 
dessus le mur. R. ὑπέρ, κατά, 6aive. 

ὑπερκυδαντας; ace. pl. défect. « 
de ὑπερκύδας, αντος (Ὁ), extrèmement 
très-iliustre, très-glorieux , Il. 1V, ( 
d'après les schol.,c'est le partic. aor. 
vieux verbe χύδω, d'où χύδας comme 
mais il vaut mieux le prendre pour 
ὑπερχυδᾶς , dor. p. Ürepxvëñç , contr 
ὑπερχυδήεις ; él faut alors l'accentuer. 
δᾶντας, Cf. SPITZNER, ἢ. L. 

* ὑπερκύπτω (fut. — ὑψω), se bai 
dessus, Κρ. XEV,22.R. ὑπέρ, κύκτω. 

“ ὑπερμενέτης (ὃ), poés. Ρ. ὑπερμε 

HE, 1 ; à l'acc. ὑπερμενέτα. 

ὑπερμενέω, pot. être supérieur en 
en puissance , seulement au ie 
ὑπερμενέοντες, Od. XIX, 62, +. R.üx 

ὑπερυενής» ἧς» ἔςγ ρέπ. dos, Supér 
force, en puissance, prééminent, ἐκ 
tout puissant, éptth. de Jupiter et ἀ 
II. IE, 116; VIII, 236 ; Od. XIII, 4 
ὑπέρ, μένος. 

ὑπέομορον » adv. ροέϊ. au delà da 
contre le surt, c.-à-d. plus que le de 
départi à l'homme oune l'a décidé dès 
mencement, Il. XXI, 517 ; θα. I, 5 


Y 


pot 


pa, Il. IT, 155, comme s'il était 
n adj. ὑπέρμορος; Cf. Μοῖρα; on de- 
pr. écrire séparément ὑπὲρ μόρον ; 
ἐρ μοῖραν, ὑπὲρ αἷσαν, mais il a été 
n seul mot, parce que la prononcia- 
init nalurellement ; cf, NirTzsca ; 
. R. ὑπέρ, μόρος. 

Ain ἧς (ἡ), seul, au pl., propr. or- 
aspire la supériorité des armes ou 
e, puis en gén. fierté, orgueil, arro- 
rgue, 1.1, 205, +. R. ürépor oc. 


λίζομαι, moy. dép poët. être fier » 
re avec hauteur, agir avec insolence; 

l’acc. mépriser, dédaigner : οὐχ ἄν 
) ὑπεροπλίσσαιτο, Θά. XVII, 268, 
6. ne pourrait la mépriser (l’habi- 
es schol. vulg. et EUSTATH. l'er- 
ὑπερηφανήσειεν; il n'y a que BUTT. 
4: p- 115) qui approuve cette expli- 
uivant ARISTARQUE au contraire 
L.) vaincre par la force des armes ; 
S, il ne serait guère possible à un 
e la prendre d'assaut. R. ὑπέροπλος. 
τλος» insolent, arrogant, propr. fier 
ériorité de son armure ou de ses 
Pul, au neutr. sing. comme ado. 
mr, * I. XV, 185; XVIL, 170, 
rec hauteur, arrogance , etc. ΚΒ. 
Ve 


(OS 0S> OVo 'ép. ὑπείροχος, éminent , 
αἱ ou s'élève au-dessus des autres, 
: avec le gén. : — ἄλλων, ΠΟΥ, 
, 784, distingué entre tous les au- 
γἱ, H. XI, 3. R. ὑπέρ, ἔχω. 

ἔτομαι (aor. 2. ép. ὅ. p. sing. ὑπέρ- 
noy. dép. voler par dessus, franchir 
, ἢ. XIH, 408 ; XXII, 247; avec 
- σήματα, Od. VIII, 192, passer par 
Marques des autres, aller au delà, 
en pari. d’un disque. R. ὑπέρ, πέτομαι. 
LYN, VOY + ὑποῤῥήγνυμι. 

χεθεῖν» σον. allongéde ὑπερέχω, Θὰ. 
745 ΠΧ], 755. 

ATOS; N> Ὅν» Poët. propr. superl. de 
plus élevé, le plus haut, suprême : 
τατος, * ἢ]. ΧΙ, 581 ; XXIIT, 457, 


erre) était couchée, placée tout en 


ερίηγ Ὡς (ἡ) » le train supérieur du 
ans lequel on mettait la charge, Od. 
Γ. R. ὑπέρτερος. 

ρος, 7; ὃν» propr. compar. de ὑπέρ, 
uve-au dessus ou par dessus, supé-— 
ἐ᾿ ὑπέρτερα; la chair de dessus opposée 
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à celle de l'intérieur, ἔντερα οἱ ox Od. 
III, 65, 470 ; || 2° superieur ; ne ᾽ 
plus élevé, plus noble : — εὔχος, Il XI, 
290, — χῦδος I. ΧΙ], 437, gloire plus écla- 
tante ; — ysvin, de plus haute naissance, II. 
ΧΙ, 786. 


ὑπερφίαλος, ἡ» ον» seul. au fig. orgueil- 
leux, fier, hbautain, téméraire, superbe ; souo, 
épith. des prétendants, Θὰ. I, 134; des (γ- 
clopes, Θά. IX, 10; des troyens, Il. 1IT, 
106; XIII, 621 ; — θυμός, 11. XV, 94,äâme 
fière, hautaine ; — ἔπος, Od. IV, 505; Æ#n- 
tinoûs (θα. XXI, 289), parlant au prétendu 
mendiant qui est Uiysse, s’applique cette 
épith. à lui et aux autres prétendants; elle 
a néanmoins le méme sens : téméraire, hau- 
taïa 2 n'es-lu pas content , dit-il de festiner 


tranquillement avec nous autres téméraires , 


(e.-à-d. avec nous qui pourrions fort bien 
nous porter envers toi à quelque violence). 
R. l'étymol. est douteuse : les aneiens (Schol. 
eulg.sur l'Od. 1,134; Etym. M.) le déri- 
vent de ὑπέρ, φιαλή, ce qui coule par dessus le 
bord de la coupe, ce qui déborde : excessif , 
démésuré; Burru. (Lexil. 11, p. 209) le 
dérive, avec Du, de gun, nature; ainsi 
propr. ὑπερφύαλος, qui n'est pas naturel, dé- 
paturé, qui se met au-dessus de tout et ne se 
soucie de rien ; selon ΛΊΤΖΒΟΗ (θα. IV, 
663), srnon. de ὑπερφυής, qui croit au-dessus 
ou par dessus, qai c:oit trop vite, et dont la 


végétation luxurinnte s’étouffe elle-méme en 


étouffant les plantes voisines; suivant P4S- 
SOW Ροέϊ. p. ὑπερδίαλος, sy non. de ὑπέρδιος; 
qui pousse la force ou la violence jusqu’à 
l'excès ou plus fort, plus puissant; cette der- 
nière étymol. paraîtétre la plus naturelle et la 
plus probable). 


ὑπερφιάλως ,; adv. insolemment , arro- 
gamment, Od. 1, 227; IV, 663; en gén. 
avec excés, excessivement, outre mesure, lrop, 
Od. XIII, 295 ; Od. XVII, 481. 
ὑπέρχομοι (aor. 2. ὑπήλυθον, II. XX, 44 ; 
Od. V, 476; subj. ὑπῆθη, Θά. XVIII, 150), 
moy. dép. entrer en passant dessous, en lat. 
subire, avec l'acc. : — δῶμα, Od. XII, 21 ; 
descendre dans la demeure de Pluton; — 
θάμνους, Θὰ V, 476, se mettre sous des ar- 
bustes ; || 2. au fig. de l'état de l'âme, pé- 
nétrer insensiblement , approcher ou sur- 
rendre en se glissant : Τρῶας τρόμος ὑπῆλθε 
tx, I. VII, 215; XX, 44: Π. XX VILL, 3, 
le frisson se glissa dans les membres des 
Troyens. R. ὑπό, ἔρχομαι. 
ὑπερωέω (seul. l'aor. ép. dripunaa), aller à 
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reculons, en arrière ; reculer, se retirer, * Il. 
VIE, 191 ; XXV, 452. R. ὑπό, ἐρωέω. 

Ep» 7e (a), propr. fém. de ὑπερῷος, 
palais de la bouche ; autrement οὐρανὶ 
ΧΗ, 495, +. ; nt οὐρανίσγος, IL 

ὑπερωιόθεν, ado. comme ἐξ ὑπερωΐου, de 
l'étage supérieur, de le chambresupérieure , 
avec mouvt. Ο4.]. 328, τ R. ὑπερώζον. 

ὑπερώϊον» οὐ (τόν, où ὑπερῷον, la partie 
supérieure de la maison, l’étsge supérieur , 
chambre de l'étage supérieur, domicile des 
femmes ; le sing. Θά. 11, 514; le pl. sous 
les deux formes, 11. XVI, 185; Od. XVI, 
449 ; c'est parceque l'habitation des femmes 
élait dans l'étage supérieur qu’on trouve 
souo. εἰς ὑπερῷ ἀναδαίνειν, θὰ. II, 358; IV, 
751, monter au gynécée. R. c'est propr. le 
neutr. de l'adj. ὑπερῷος. avec ellipse d'oixnux. 

ὑπέστην, voy. ὑφίστημι. 

ὑπέσχεθον, vor. ὑπέχω. 

ὑπέχω (aor. 2. ὑπίσχον, poët. ὑπέσχεθον, 
J1. VII, 188; partic. ὑποσχὼν), tenir dessous 
ou devant, présenter : — χεῖρα, {0 VII,188 ; 
Ja main ; — θήλεας ἵππους. 11. V, 269, tenir 
des cavales sous les coursiers immortels en- 
levés par Diomède, c.-ä-<d. les accoupler avec 
eux. R. ὑπό, ἔχω. 

ὑπημύω (parf. ὑπεμνήμυχε), se pencher , 
baisser la tête : πάντα δ᾽ ὑπεμνήμυχε, 1]. XXIT, 
491, Ὁ; Foss trad.: il baisse toujours Îles 
yeux; Turerscu (Gr. 232, 94), il est tout 
‘“courbé, accablé par la douleur ; ce parf. 
s’est formé de la manière suiv.: ἠμύω, 5. Ρ. 8. 
parf.Auvrs,avec redoubl.att.lutuvrs puis, ren- 
forcé à cause du mètre : ἐμν-ήμνχε ; cf. νώνυμ- 


γος; voy. BUTTM. au mot uw, p. 284; P 


Rosr p. 310 ; Kognnen, ἴ ὃ 103; BoTaE 
admet la leçon ὑπεχμήμυκε d'après la conjec- 
ture de Toup (ἐρῶ. crit. p. 73) ἴλ ὑπὸ ἡμύω. 

ὑπήνειχα, VO). ὑποφέρω. 

ὑπηνήτης» οὐ (δ), à qui la barbe commence 
à pousser : πρῶτον ὑπηνήτης; Il. XVIV,548; 
O1. XIX, 219, à qui la première barbe com- 
mence à pousser, R. ürmm. | 

ὑπηοῖος» ns ὃν, versle matin,de grand ma- 
tio, D. VII, 550; Θὰ. IV, 656 ; ori5n ὑπη- 
oin, θά. XVIE, 25, rosée ou gelée du matin. 
R. üro, ἠώς. 

ὑπιήχνξομαι, moy. dép. (ion. bris youxts 
Od. VII, 347; Od. IE, 91 ; ΧΠῚ, 580 ; ἢ. 
à M. 257; aor. 2. ὑπισχόμην, D LI, 112; 
XX, 84; impér. ὑπόσχεο, 11. #, 51%; sub). 
ὑπόσχομαι, 11. ΧΧΙ͂Ι, 114; X, 59; inf. 

ὑποσχέσθαι), HN, VA, 95; partic. ὑποσχόμενος, 
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H.X, 503» propr. forme renforcée 
xopat; propr. se tenir dessous, c.- 
charger de, s'imposer l'obligation € 
mettre, accorder : — τέ τοι, Il. IX 
XIE, 256, qche à qn; particulièr. τ 
τέρα, 1. XIII, 576. promettre sa fille 
riage, la fiancer, l’engager à un bo: 
faire vœu de gche aux dieux, vouer : 
ἑχατόμδας, HN. VI, 9, 515, VI, 95,1: 
sacrifices, des hécatombes ; L) avec le 
l'inf. Od. VIII, 547; au lieu du 
trouve le prés. de l'inf.: ἀπονέεσθαι, 
412. XIX, 19, avec la signif. du 
ὑπό, ἔχω. 

ὑπίσχομαι, ion. εἰ ép. synon. 
ἐσχνέομαι. 

ὕπνος» ou (δ), sommeil ; £rès-souv 
ὕπνος, sommeil d’airain, poét. p. le 
de la mort, It. XII, 241. 

Yrvos, οὐ (6), le dieu du somme 
jumeau de la mort, A. XIV,251;s 
de tous les hommes et des dieux 
πανδαμάτωρ, Il. XIV, 253; XXIV, 
Hrs. Th. 758, il a sa résidence dani 
dans ΠΟΥ. Junof le cherche à Leï 
XIV, 233. 

ὑπνόω, par contract. ὑπνῶ, € 
allong. ép. ὑπνώω, seul. awparlic. i 
intrans. dormir, sommeiller, Il. XX 
Od. V, 48; XXIV, 4. 

ὑπό, ép. aussi ὑπαί ἴ. prép. qui 
gén., le dat. et l'acc.; la signif. fo 
tale est : sous; 

A. avec le gen. elle s'emploie 1°e 
l'espace *) pour exprimer un mouoei 
art de dessous un objet, et s'élève ai 
de dessous ; ἀνίστασθαι ὑπὸ ζόφον, |. : 
reparaitre, ressuciter du sein des 160 
l'enfer ; ἐρύειν νεκρὸν ὑπ᾽ Αἴαντος , ll 
235, retirer un mort de dessous À 
11. 1X,248; XIII, 198; ἄγειν ἀν 
ὑπὸ, 11, XXII, 86, arracher, sou! 
carnage des hommes ; λύει ἵππου ς ἱ 
EL VII, 45, Od. IV, 59, détacher 
vaux de dessous le joog; mais iln 
dans ce sens, équiv. à celui de ὑπέχ, 
Les poëtes ; ‘) pour indiquer séjour 
objet, A. 1, 501 ; 11, 267 ; vu, 
sous le rapport de causalité, *) pour 
L'auteur d'un fuit, d'une rhose ; εἰ 
struite avec des verb. pass. etintra 
et plus fréquemm. par : δαμῆναι ὑπό! 
453, être vaincu par qn ; cf. Il. | 
θυήσχειν ὑπὸ τινος, 1). ἴ, 242’, péri 
ς.-ἀ-α 5605 le glaive ou 5005 lis co! 


Ya 


06, Il. XVIII, 149, fuir par qn, 
it qu ; L) pour signaler la‘cause 
occasionelle : ὑπ’ ἀνάγκης, Od. 
ar contrainte, par force; ὑπὸ 
, Od. 319, à cause de la violence 
souv. pour désigner les circon- 
agissent ou qui accompagnent 
ἰσάντων ὑπ᾽ Ἀχαιῶν, BI. 111, 335, 
ntissait sous les Grecs criants, 
leurs cris, retentissait de leurs 
XVIII, 492 ; Od. XIX , 48, <) 
ner la subordination, l'ordre 
ς ὑπ᾽ αὐτοῦ, Od. XIA , 114, sous 
lowination ; 
‘dat. ὑπὸ a presque exactement 
18 qu'avec le gén.: 1° de l'espace; 
Jus , au- dessous, princip. dans 
14 de lieu : ὑπό Two, 1. IE, 
Tmolus , au pied du Tmolvus; 
87 ; XXII , 479 ; || 2° dans les 
causalité : *)en parl. de l'auteur, 
le gén., mais plus souv. chez les 
ὑπὸ τινι, ΠΟΥ, 646 ; Od. IV, 
pol τινος, être vaincu par qn, 
8 ;b) de causes intermédiaires ; 
, VI,171 , sous la conduite ; “) 
dination , Od. 1Π|, 500 ; aussi 
, XXIV, 363; Od. IV , 295, 
ieil, soumis à la douce influence 
en lat. somno obsecuti ; 


‘acc. 1° en parl. de l'espace, *) 


rer le mouvement vers un lieu 
4 : diva ὑπὸ γαῖαν, Il. XVIIT, 
sous la terre; cependant elle 
δὲ qfois direction vers un lieu 
n lat. sub ; à, vers : ἔρχεσθαι ὑπὸ 
» 216, aller sous les murs d'i- 
migos, HN. IV, 407 , sous les 
ι parl. d'un séjour tranquille : 
τ᾽ ἠέλιόν re, li. V, 267 ; cf. 
8, 619, étre situé sous l'aurore 
11 2° en parl. du 1emps : ὃ, vers, 
: νύχθύπο, Il. XXII, 102, sub 
dant la nuit ; πὸ μηνμβμόν , IL. 
pendant votre colère ; 
1° sous , dessous , en bas ; souv. 
IV, 636; XXI, 25; [] 2° secrète- 
rement , insensiblement, imper- 
t, 1. XXII, 153 ; XXIV, 507; 
l'on peut admettre une tmèse, 
VII, 549 ; XVII, 547; 
imposition il a la signif de l'adv.; 
celle de : un peu , quelque peu, 
en lat. | 
ὦ (imparf. Θά. X, 355; inf. ép. 
ὑποδάλλειν, Il. XIX, 80), 4° jeter, 
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poser, mettre dessous , avec l’acc. : = λῖτα, 
Od. X, 553, mettre par dessus des housses 
de lin fin ; || 2° au fig. jeter entre , interjeter 
un mol,C.-à-d. interrompre qn dans son 


discours, lui couper la parole, interrompre , 
I. XIX, 80. R. ὑπό, δάλλω. 


ὑποθλήδην; ado. propr. en interjetant des 
paroles, en coupant la parole, en interrom- 
pant: ---οἀμείδεσθαι; Π|. [, 292, +, interrompre 
qu pour parler soi-même; [| 2° de côté, 
ubliquement, latéralement : — ἐσχέψατο, H. à 
M. 415, regarda de côté. R, ὑποβάλλω. 


ὑπόθρυχα, ado. sous l'eau : τὸν ὑπόβρυχα 
θῆκε, Θά. V, 319, +, elle (l'antenne, suivant 
Voss; mais d'après NirzsCu, l'agitation des 
flots) le tint longtemps plongé sous l'eau ; 
on le prend'ordinair. p. un adv.; selon Burrx. 
(Lezxil 11, 126), c’est un acc. sing. méta- 
plastique de l'adj. ὑπόδρυχος, os, plus tard, 
ὑποδρύχιος. 

* ὑποδρύχιος, ος» ον, εἰ cn, ov, I. 
ΧΧΧΙΠ, 12, qui est sous l’eau, au fond de 
l'eau. R. ὑπό, δρύχιος. 

* ὑπογνάμπτω, plier en dessous, faire 
rentrer en courbant, refouler au fond: — 
ψυχῆς ὁρμήν, {Π. VII, 13, refouler l'élan de 
son âme. R. ὑπό, γνάμπτω, | 

ὑποδαίω» seul, en tmèse; voy. δαίω. 


δ ὑποδαμάω; soumettre, subjuguer; seul. 
au pass. λαθρῃ ὑποδμηθεῖσα Κρονίωνι, Η, XVI, 
4, subjuguee, dompiée secrétement, ο.-ἀ- ὦ. 
séduite par Jupiter. R. ὑπό, δαμάω. 

ὑποδάμναμαι, moy. de ὑποδάμνημι, forme 
équiv. à ὑποδαμνάω ( seul. la 2. p. sing: du 
Prés. ὑποδάμνασαις, se soumettre, s’humilier, 
* Od. II, 214; XVI, 95. . 

ὑποδέγμενος, Voy. ὑποδέχομαι. 

“ ὑποδέδρομε, voy. ὑποτρέχω. 

ὑποδείδω ( αον. ἃ ép. ὑπέδδεισαν, Il. Ϊ, 
406; parf ὑποδδείσας, 1]. XII, 413; ΧΥΠΙ, 
199 εἰ ραβείπι; mais à l'impér. ὑποδείσατε, 
Od. 11,66; parf. 2 ἐρ. ὑποδείδια. Od. XVII, 
864; 5.p. pl. plusgparf. ὑπεδείδισαν, I. V, 
521; parf. 1 ép. ὑπαιδείδοικα, H. à M. 165), 
craindreun peu, avoir quelque crainte de qn 
ou de gche: — τινά οἱ τί, I. V,5921; XII, 
413; θά. Il, IL, 66 et passim. R. ὑπό, 
δείδω. | 

ὑποδεξίη, ἧς (4), réception, accueil, sur- 
fout accueil bospitalier, action de traiter, 
d'héberger un hôte, II. IX, 75; 1. Ἀ. ὑπο- 
δέχομαι. 


ὑποδέχομαι (fut, ὑποδέξομαι, Il. XVI, 


TI 
59, 89, 440; aor. 1 ὑπιδιξάμην, T1. IV, 136; 


Od. XXII, 470; aor. ép. syncopé, 2. p.. 


sing. ὑπεδέξο, Θά. XIV, 54:53. p.s. ὑπέ- 
dexro, IL. IX, 480; Θά. XIV, 52; partic. 
ὑποδέγμενος, Θά. XIII, 510; XVI, 189; 
inf. ὑποδέχθαι, U. VII, 93), moy. dép. re- 
cevoir, accueillir. 3) princip. un hôte, H. 
γι, 156; Od. XIV, 275; XXI, 470; || 2 
prendresur soi, ὁ -G-d. supporter, endurer : 
— διὰς ἀνδρῶν, Θά. XUL, 310; XVI, 189, 
les violences des hommes: ;) promettre : — 
τί ÎL. VIT, 93; Od. II, 307, dirt. se char. 
ger de, en lat.sascipere. R. ὑπό, δέχομαι. 

ὑπόδημα, ατος (τὸ), propr. ce qui est lié 
dessous, semelle, sandale, * Od. XV, 569; 
XVIL, 561. R. ὑπό, δέω. 

ὑποδυηθεῖσα, voy. ὑποδαμάω. 

ὑποδμώς, ὥος (δ), subjugué, vaincu, delà 
esclave, serviteur : — τινός, Θά, ΙΧ, 586, 
1, de go. R. ὑπό, δμώς. 

ὑπόδρα; adv. poét., qui regarde d’ea bas, 
en dessous,c.-3-d. sombre, farouche, colère, 
irrité; fouÿ, avec ἰδών, 11. 1, 1485 LT, 245 et 
passim; Od. passim. R. sans doute ὑπέδραχον: 
aor. 2 de ὑποδέρχομαι; cf. THIenscH, ὃ 
198, 2. 

ὑποδράω (3. p.pl. prés. ὑποδρώωσιν, par 
allongem. ép. p. ὑποδρῶσι), agir sous qn, 
sous son autorité, le servir, être sous les 
ordes de; --- rivi, Od. XV, 335, 1. R. 
ὑκό, δράω. 

ὑποδοηστήρ» ἥρος (ὁ). ép. ministre, servi- 
teur, domestique, θα. XV, 550, +. R. ὑπο- 
ὃ 


ὑποδύω (aor. ἃ ὑπέδυν, Od. X, 598 et 
souv. au part. H.‘VILE, 532; ΧΙΠ, 421; 
souv, en tmèse; fut. moy. ὑποδύσομαι, Od. 
AX, 53; aor. 2 ép. ὑπεδύσετο, Od. VI, 127; 
souo. en tmèse); seul. intrans. (au moy, avec 


ἴδον. IL act. ), 1° glisser en dessous, pénétrer 


dessous, plonger, descendre, entrer, avec 
‘acc. : --- θαλάσσης χόλπον, Od. IV, 455, 
dans le sein de la mer ; absol. se placer des- 
sous, se courber pour prendre qn sur ses 
épaules, 1]. VIIT, 332; ΧΙ, 421; au fig., 
avec le dat.: πᾶσιν ὑπέδυ γόος, Θά. X, 398, 
le deuil pénétra dans tous les cœurs; || 2°dans 
un autre sens, sortir dessous, paraitre hors 
de, se dégager de; avec le gén. ; — θάμνων, 
Θὰ VI, 127; - χακῶν ὑποδύσεαι, Θά. XX, 
‘33, tu sortiras des maux où ἐμ es plongé. R. 
ὑπό, δύω... 
ὑποείχων poét. p. ὑπείχω. 


ὑποζεύγνυμι (μμει.-ξεύξω), mettre sous le 
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joug, atteler :--- ἵππους, Od. XV, 8 

Od. VE, 75.R. ὑπό, ξεύγνυμι. 
ὑποθερμαίνω (aor.pass.5.p 8. ὑπεῦ 

échauffer; au pass. s’échauffer, deveni 


— αἵματι, D. XV.333; XX, 476, 


en parl. d'un glaive ensanglanté et 
R. ὑπό, θερμαίνω. 

Ὑποθῆθαι, ὧν (ai), Hypothèbes , 
la Béotie, 1. V, 405, sur La positior 
les anciens eux-mémes n'étaient pas « 
auiv. STRAB IX, p. 412, quelques-u 
daient par ce nom la ville qui pl 
s'appela Ποτνιαὶ, d'autres (et celte 
est plus vraisembl. ) entendaient la vi 
de Thèbes; ils voulaient aussi lire dr 
car la Cadmée ( citadelle ) et La vil 
de Thèbes avaient été détruites par | 
gones et n'avaient pas été rebäties αἱ 
Manneer, VII, p. 226. 

ὑποθημοσύνη, ἧς (ἡ), suggestion, i 
tion, conseil , exhortation ; seul. aup 

ὕνησιν, par le conseil de, 1]. XV,4 
Kv. 235. R. ὑποτῶημι. 

ὑποθωρύήσσων préparer, équiper, 8 
secret ; seul. au moy. s'armer en sec 
λόχῳ, I. XVIII, 513, +, pour une 
cade. R. ὑπό, θωρήσσω. 

ὑποχάμπτω; Courber, plier en d 
faire rentrer en pliant une courroie 
nouer, en tmèse, Il. XXIV, 274, ; 
χάμπτω. 
| ὑπόχειμαι; seulem. en tmèse, Il. 
364, À ; νογ΄ κεῖμαι. 

ὑποκινέω (part. aor. À ὑπκοκινήσας) 
voir en-dessous, ou un peu, agiter 
ment , en parl. de zéplyre, Ii. AV, 
ὑπό, χινέω.. | 

ὑποκλίνω (seul l’aor. pass. ὑπε 
courber, plier; au pass. avec le d 
σχοίνῳ, Θά. V, 463, f, se prosters 
les joncs. KR. ὑπό, κλίνω. 

ὑποκλονέω, poét.(seul au moy.);— 
νέεσθαι τινι, ||. XX1, 556, Τ, se pre 
fuyant devant χη; fuir en désordre de 
R. ὑπό, κλονέω. 

ὑποκλοπέω, synon, de ὑποχλέπτω͵ ( 
céler dessous ; au moy. se cacher deu 
dérober, se cacher furtivement, Od. 
582. R. ὑπό, κλέπτω, χλοπέω. 

ὑποχρίνομαι (le pres. 1]. ΥἹΙ, 40) 
sim; aor. À. ὑπεχρινάμην, ἃ l'opt. ἷ 
228 ;: Od. XV, 170 εἰ passim ; imp 
XIX, 535; inf. Od. ibid. 555), 
émettre son avis sur une question pos 


TH 


‘L du voyant ou devin, donner une 


répondre à celui qui consulle, Il. 


, en gén. répondre à 48 : — rw, 
)7 ; Od. II, 111; [12° expliquer, 
: — ὄνειρον, Θά. XIX, 535, 555, 
cf. ΠΟῪ, 150. R. ὑπό, xpivu. 

cru (seul. l’aor. pass. ὑπεκρύφθην), 
SOUS ; au pass. ἡ νηΐς πᾶσα ἄχνη 
11. XV, 626, +, le vaisseau était 
cachésous l'écume. R.üro, χρύπτω. 


loss ος» ον» rond en dessous, ar- 
dessous (EUSTATH.: κυκλοτερής) , 
e corbeille, τάλαρος, Od. IV, 151, 
rad,: petite corbeille ovale; selon 
munie de petites roues, à roulettes 
l'achol. vulg.), mais cela parait peu 
ble. KR. ὑπὸ, κύχλος. 

at, moy. ép. (seul. le partic. aor. 
uém), concevoir, devenir grosse, 
5 Od. ΧΙἔΙ, 254 ; en parl. des ani- 
enir pleine, Il. XX, 225 ; quel- 
ferivent à ἰογέ ὑποχυσσκυένη avec 
tendu que ἵν dans les aor. de cette 
lent touj. long; cf. Burrx, gr. 
ύω; KusHNen, 1 $ 192, 26. R. 


Écvw (seul. à l'aor.2. et en tmèse, 
: θα. XVIIL, 88), voy. λαμδάνω. 

πων I. XVII, 492; θα. XIX , 
[, 290 ; on écrit aujourd'hui dans 
assages, ὕπο λαμπομενάων en deux 


l'on rapporte la prép. à δαΐδων qui 


δαΐδων ὕπο λαμπομινάων, à la clarté 

s; voy. λάμπω. 

‘© (l’imparf. Od. XVT, 50; l'im- 
H. XXITLI, 61% et passim ; le fut. 

fous, Qd. XVII, 276), 1° ace. 
reste ou en arrière : — τί, Od. 
[] 2° au moy. rester, rester en ar- 


XXII, 615; θά. VIL, 230. R. 


æivo, blanchir en dessous; seul. 
venir blanc en dessous, ou prendre 
> teinte blanche : ὑπολευχαένονται 
1, V, 502, +. Ἀ. ὑπό, λευκαίνω. 

y ὧν» ὃν» gén. ονος un peu plus 
ἃ peu moins nombreux : — λαοί, 
, 519, ᾧ. R νπό, ὀλίζων. 

(imparf. en imèse et avec anastro- 
XIII, 513; aor. 1. ὑπέλυσα,. Il. 
paæssim ; qfois en imèse; aor. 1. 
8, ὑπελύσαο, 1]. I, 401; aor. 2. 
,. p pl ὑπέλυντοί Il. XVI, 541 ; 
avec tmèse et anastrophe, λύθεν δ 5- 
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πο, p. ὑπελύϑησαν, Il. XII, 805), 1° act. dé- 
lier ou dénouer dessous, détacher, relächer : 
au fig. : — γυῖά τινος, Il. XV, 581, relächer 
les membres de qn, les affaiblir, les paralyser; : 
— γούνατα, Il. XV, 291 et passim, enlever 
aux genoux leur force, faire qu'ils se déro- 
bent sous la personne, en parl. soit de la fa- 
tigue, 11. VIE, 6 ; XVI, 805 soit de l'affai- 
blissement provenant d'une blessure grave , 
11. XV, 581 ; au pass. Il. XVI, 541; et en 
tmèse, Il, AV, 291; en parl. d'un lutteur 
qui tombe, 11. XXIIL, 726 ; cf. λύω ; — μένος 
καὶ γυῖά τινος. 1]. VI, 27 ; || 2° moy. détacher 
en dessous ou dégager furtivement : — τινὰ 
δεσμῶν, 1]. I, 401, qu de ses liens. Β.. ὑπό, λύω. 

ὑπομένω (seul. l’aor. ὑπἴμεινα, Il. V, 498 
et parsim; inf. 11. XVIT, 174), 1° intrans. 
rester en arrière, rester à sa place , ne pas 
bouger, Od. X, 232; surtout en parl. du 
guerrier qui résiste à l'ennemi : rester de 
pied ferme, tenir bon, soutenir le choc, ΠΟΥ͂, 
498 ; XV, 815 ; — avec l'inf. οὐδ᾽ ὑπέμεινεν 
γνώμεναι, Od I, 410, et n’a pasattendu qu’on 
le connüt ; || 2° transit avec acc. : — τινά, 
attendre qu de pied ferme, lui tenir tête, Il. 
XVI, 815; XVII, 25; ou ἐρωήν τινος, II. 
XIV, 489, soutenir le choc de qn. R. ὑπό, 
μένω. 

ὑπομιμνήσχω (fut. ὑπομνήσω, Od..XV,3; 
aor. ὑπέμνησα), Od. 1, 521, faire souvenir : 
— τινά τινος, * Od. 521 ; XV, 3, qn deqche 
ou de qn, lui en rappeler le souvenir. Β ὑπό, 
μιμνήσχω. 

ὑπομναομαι (3. Ρ. Ρί. imparf. cf. ὑπεμνά- 
ασθε)) par allongem. ép. p. ὑπεμνᾶσθε), recher- 
cher secrètement une femme en mariage, lui 
faire secrètement l'amour : — γυναῖχα, Od. 
XXII, 58, +. R. ὑπό, μνάομαι. - 

[ὑπομνημύω] > ῬΟΥ. ὑπήμύω. 

Ὑπονήϊος, ος» ον» situé au pied du Νέϊοη, 
épith. de la ville d'Ithaque, Od. {Π], 81; 
vor. ἰθάκη. . 

ὑποπεπτηῶτες» VOY. ὑποπτήσσω. 

ὑποπερκάζω;, prendre peu à peu une cou- 
leur foncée; spécial. en parl. de raisins qui 
mürissent et se colorent, Il. VII, 126, +. 
R. ὑπό, περχάξω. 

Ὑποπλάχιος» ἢ» ον» situé au pied du mont 
Placus, cpith. de Thèbes dans la Troade, 
11. VI, 397; voy. Πλάχος. 

ὑποπετάννυμι; seul. entmèse, [].1, 150; , 
DOY. πετάννυμι. | 

ὑποπτήσσω (seul. au partie. parf. ὑποπε- 
πτηῶτες) EP. Ps ὑποπεπτανότει), PORT se Ca-- 

, 4“ 


Yi 


cher, se fourrer, se blottir sous qgche par 
frayeur; en pari. des oiseaux : — πετάλοις, 
HI. AT, 512, f, sous les feuilles, R. ὑπὸ, 


'πτήσσω. 
€ ’ ΝΕ , , 
ὑπόρνυμι (seul. l'aor. 2 ὑπώρορον). émou- 


voir, exciter, éveiller par degrés ou intime- * 


-ment,profondément : τοῖον ὑπώρορε Μοῦσα, Od. 
XXIV, 62, Ÿ, tant la muse émouvait pro- 
fondément tout le monde; outre cela, on le 
trouve νόμο, entmèse, 11. XXIII, 108, 153; 
O4. IV, 115; voy. ὄρνυμι. R. ὑπό, ὄρνυμι- 
ὑποῤῥήγνυμι (seul. l'aor. 2 pass. ὑπεῤ- 
ῥάγην), déchirer par dessous ou en bas; au 
pass. : οὐρανόθεν ὑπεῤῥάγη ἄσπετος αἰθήρ, * EF. 
VIII, 558; XVI, 500, et au ciel l’éther im- 
mense se déchire en dessous, c.-à-d. le voile 
de nuages qui le dérobait aux regards des 
mortels, s'écarte et le laisse voir à tous les 


yeux. KR. ὑπό, ῥήγνυμι. , 
|! ὑπόῤῥηνος» ος» ὃν, qui a sous elle, c.-à- 
d. qui allaiteun agneau, Il. X, 216, {. Β. 


ὑπὸ, ῥήν OU ἀρήν. 


| ὑποσείω, ép. cs, mettre en mouvement 
étant dessous ou mouvoir doucement (maïs 
plutôt de dessous) : — τρύπανον ἱμάντι, Θά. 


1X,385,T, une tarière avec une courroie. . 


R. ὑπὸ, cutw. 
ὑποσταίην, voy. ὑφίστημι. 
: U . , 
ὑποσταχνομᾶι (opt. 5. Ρ. 8. ὑποσταχύοιτο), 


_se former peu à peuen épis où pousser par 


surcroit; se dit propr. des épis, puis au fig. 
des troupeaux: — se multiplier comme les 
épis, Θά. XX, 212, f. R. ὑπό, στάχυς. 
ὑποστεναχίζω, soupirer, gémir en des- 
sous; en pari. de la terre: s'ébranler ou ré- 
‘sonner : γαῖα δ᾽ ὑπεστινάχιζε, Il. 11, 781, +, 
la terre trembla:t ou relentissait sous les 
pieds de cette multitude; cf. {1.11, 95. KR. 
ὑπό, στεναχίξω. | 
ὑποστορέννεμι (aor. inf. drogropicu) , 
étendre, mettre, poser dessous; en lat. sub- 
sternere; — δέμνιά τινι, Θὰ. XX, 139, des 
bois delit pour qn. R. ὑπό, στορέννυμι. 

ὑποστρέφω (imparf.-W. V, 581; fut. ψω; 
fut. moy. inf. ὑποστρέψεσθαι, Od. XVI, 
25; aor. 4 ὑπέστρειψα; au subj. I XIE, 71; 
“à l'opt. H. HA, 407; au part. W. XI, 446; 
 Od. VII, 501 ; aor. pass. ὑπιστρίφθην, Θά. 
ΧΙ, 567), L act. 1° transit. tourner, faire 
tourner, détourner, retourner, ramener en 
arrière, avec l’acc. : — ἵππους, LH. V, 581, 
détourner ses coursiers ; || 2 intrans. sous- 
ent. ἵππους, 8e relourner, revenir Sur 868 


pas, I. V,505; XI, 71 3 — φύγαδε, IL. ΧΙ, 
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446. se retourner pour fuir, prendre 
— Ὄλυμπον, IL LIT, 407, retourne 
lympe; || IL au moy. (avec l'aor. pa 
touruer, revenir, — ἐς μέγαρον, Od. 
25; 11 XI, 567. LR. ὑπό, στρέφω. 
ὑποσχεθεῖν, inf. aor. ép. avec for 
Bée; vor. ὑπίχω. 
ὑποσχέσθαι, νογ.ὑπισχνέομαι. 
υποσχεσίηγ ἧς (ἡ), ép. synon. 


σχεσις, promesse, Il. ΧΗ], 569, +. 


ὑπόσχεσις, 105 (4), parole donnée 
gement, promesse, ἴ!, I1,286, 349; 
483 R ὑπισχνέομαι. 

* ὑποταμνόν, οὗ (rs), herbe coup 
des usages magiques, H. à C. 228. 
τέμνω. . 

ὑποτανύω» Poët, synon. de ὑποταῖν 


‘en tmèse, Ὁ07. τανύω. 


ὑποταρδέω (seul. au partic. avr. 
δήσαντες, Il. XVI, 533, +, être on 


frayé, craindre un peu. R. ὑπό, ras 


ὑποταρτόριος», 06, ον, qui habite 
tie inférieure, le fond du Tartare, é 
Titans, Τιτῆνες, Il. XIV, 279, +. 
Τάρταρος. 

ὑποτίθημι (seul. aumoy. fut. ὑπι 
Ni. VII, 58; Od. 1, 279; IE, 494 εἰ 
aor. 2 ὑπιθέυην, d'où l'impér. ion. 
Od. XV, 510; inf. ὑποθέσθαι, Il. X 


.1" act. mettre, placer dessous; fouj.e 


NH. ΧΥ͂ΙΠ, 575, [] 2 au moy., s 
qche à qn; tou. au fig. suggérer, pet 
conseiller qche à qu; porter qn à qcb 
avec un certain rapport au sujet : — 
τινι, 11. VIII, 36, donner son τὶς ὁ 
ἔπος ἢ ἔργον τινι, Od. 1V,164, sg 
qn quelque discours ou quelque δι 
sans acc.: — τινί, Od. IT, 194; 1| 
293, conseiller qn, l'exhorter, l'ave 
ὑτό, τίθημι. | 

ὑποτρέμω, seul. en tmèse , I. X 
Od. XI, 527, trembler dessous ; voy 


ὑποτρέχω (aort 2. ὑπίδραμον, 1. X 


04. X, 595 ; parf. 2. ὑποδίδρομα,] 


284), 1° courir en dessous de ; au fig 
Spous βῆσσα, Ἡ. à Ap. 284, 0. 
s'étend une vallée ; [| ?* courir-en d 
par dessous, I!. XXI, 68; Od. X, 5! 
plutôt comme d'autres l'expliquent: 


‘en se baïissant, puisqu'il s'agit d'é 


coup de lance et de saistr l'ennemi 


genoux. R. ὑπὸ, τρέχω. 


ο΄ ὑποτρέω (aor. ὑπέτρισα ) 1° prop 
bler sous qn , devant qu , puis ΓΕ 


ΥΠ 
rer, s'enfuir effrayé, Il. VIIE, 
136; |] 2° transit. avec l'acc. : 
:mblant devant qu, fuir devant 
» 581." LR. ὑπό, τρέω. ᾿ 
o (leprés.[.XX11,241;l'inparf. 
τοτρομέεσχον, []. XX, 28), propr. 
sous, en tmèse, 11, X. 95 ; puis 
e saisi de frayeur, 11. ΧΧΠἧ 241; 
. avec l'acc. s'enfuir dev. qu, 


rant lui, 11. XX, 28. * IL. R. 


65 065 ΟΝ» Fetournant, revenant, 
"7. comme adv. avec ἱχνεῖσθαι el 
s 567 , 501 ; Od. XXI, 211; 
6. KR. ὑποτρέπω. 

XS Ὅς» ον») qui est sous le ciel : 
XVII, 675 ; au fig. qui tend, 
s'élève jusqu'au ciel, c.—à-d, 
immense , en parl. de la gloire, 
y 212 ; Od. IX, 264. R. ὑπό, 


) (aor. ὑπέφηναν,, faire sortir de 
iontrer , tirer de dessous : — ri, 
᾿ τραπέζης, Il. XVII, 40, +, tirer 


e dessous la table. R. ὑπό, paive. ‘ 


(aor. 1. ὑπήνεικα, ion.), empor- 
us ; princip. soustraire , arracher 
sauver du péril, Il. V, 885, +. 
be 

)» s'enfuir dessous ou par dessous: 
soustraire à, échapper: — τινά, 
(IE, 200, {. R. ὑπό, φεύγω. 

3 propr. celui qui parle sous 
ι de qn, comme serviteur ; delà, 
, interprète de la volonté divine, 
rétres nommés Selles, Il. XVI, 
ὑπόφημι. | 

o (seul. au partic. aor. 2 ὑποφθάς 
aor. moy. ὑποφθάμενος,) Θὰ IV, 
air, faire auparavant : μὲν ὑποφθὰς 
L VII, 144 , le perça l'ayant 
surpris ; au,moy. m. sign. Od. 
avec Pacc. prévenir qn, prendre 


utôt que lui, θά, XV ,171.R. 


ται, fouj.en imèse ; voy. χάξομαι. 
X»> 053 ον» qui est sous la main, 
ition , qui tombe sous la main : 
)d. XV, 448, +. KR. ὑπό, χείρ. 
(aor. ép. ὑπέχευα ) propr. répan- 
dessous, en parl. de matières 
ῥῶπας, Od. XIV, 49, éparpiller, 
roussailles pour en faire un siège, 


- Gosiaç, 1]. ΧΙ, 843, des peaux 
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de bwuf,pour y coucher un blessé. R.üx5, χέω. 

ὑποχωρέω (l'imparf. ὑπεχώρει εἰ l'aor. 
ὑπεχώρησα)., 86 retirer en arrière, reculer, 
rétrograder devant l'ennemi, * Il. VE, 107 ; 
XL, 476; aussi en tmèse, Il. 1V, 505. R. 
ὑπὸ, χωρέω. | 

ὑπόψιος» ος» ον» ép. regardé en dessous, 
c.-à-d. d’un œil indigné ou dédaigneux ; 
delà : suspect, odieux : en lat. invisus: — 
ἄλλων, Il. IL, 42, Ὁ. (éd. Wozr) suspect aux 
autres ; d’autres lisent : ἐπόψιος ἄλλων, visible 
à tous, c.-à-d. signalé aux regards de tous, 
et comme nous disons , montré du doigt par 
tout le monde. KR. ὕποπτος. 

ὕπτιος». ἢ9 on, incliné en arrière, couché 
en arrière , tombé à la renverse ; souv. : — 
χάππεσε, 1. VII, 155; — ἐριίσθη, 1}, ΧΗ, 
194; Od. 1X, 571, il tomba à la renverse ; 
en lat. supinus. R. ὑπό. 

ὑπώπιον; ou (τό), la partie du visage qui 
est sous les yeux ; en génér. visage, figure, 
en ce sens que c'est dans la partie du visage 
qui avoisine les yeux, que se manifestent 
surtout la colère et l’indignation; Il. XL, 
403, +. R. ὑπό, ὧψ. 

ὑπώρεια» 63 (à), la contrée qui s'étend 
au-dessous: de la montagne, le pied ou pen- 
chant, le flanc de la montagne, Kl. XX, 218, 
+, R. propr. fém. de ὑπώρειος. R, ὑπό, ὄρος. 

ὑπώρορε» VOY. ὑπόρνυμι. | 
᾿ς ὑπωρόφιος, 06, ον», qui 86 trouve sous le 
toit, dansla maison : ὑπωρόφιοι δέ τοί εἶμεν, Îl. 
IX, 640, nous sommes sous ton toit, c.-à-d. 
nous sommes tes hôtes. R. ὑπό,, ὀροφή. 

Yom, x (ἡ), Hyria, Hyrie, petite ville 
de la Béotie, sur ἢ Euripe, en ruines du temps 
de Sraas., 11. NI, 496. * 

You; nc (ὁ), Hyrmine, ville de l'Elide, 
probabl, près de la pointe de terre appelée 
Hyrmina qu Hormina, It. 11, 616. | 

Y'ptæriôns ou, (6), fils d'Hyrtacus, c.-à-d. 
Asius, Il. TE, 857. ᾿ 

Υρτακος; ou(s), Hyrtacus, troyen, époux 
d'Atisbé, 4PD. I, 12,5. 7 

Y'prtossou (ὁ), Hyrtius, fils de Gyrüus, My- 
sien, I. XIV, 511. 

ὗς» ὑός» (ὁ el ἡ), acc. ὗν, dat. pl. [οἱ]. 
ὕεσσι, ép. p. dur, Od. XV, 597 et passim; 
cochon, porc, tant le verrat que la laie ou 
truie ; ordin. en parl. du porc domestique ; 
Hox. emploie concurremment 0: et où, selon 
le besoin du vers, U. X, 264, XXIHIL, 52 ; 
Od. XV, 556; voy. ΤΉΙΕΕΒΟΗ, gr. ὃ 152, 


Y 


13 et $197, 59; |] lu bref aux cas obliques. 
ὑσμίνη» ἧς (ἡ), de plus le dat. métaplast. 
ép. ὑσμῖνε; rencontre bataille, action , mêlée, 
combat; ὑσμένηνδε ἐέναι͵ Π{.{Π 477, marcher au 
combat; ὑσμῖνι μάχεσθαι, Il. Il, 863; Υ {], 56. 
R. peut-étre ὑπομένω. 
ὑσμῖνι» voy. ὑσμίνη. 


ὑστάτιος, ἢ» ον, poél., synen. de ὕστατος, 


ΤΙ XV, 654; le neutr. comme adv. ὑστάτιον, 
H. VILLE, 555 ; θα. IX, 14. 

ὕστατος» Ἢ, ον, superl. de ὕστερος, le 
dernier, l’extrême ; en parl. de l'espace : — 
Od. IX, 444 ; — ὁμῶου, EH. XIII, 459 , le 
dernier de la foule, placé au dernier rang ; 
en parl. du temps, 11. V , 705; souo. opp. à 
πρῶτος) 1]. IT, 281; V, 705; le neutr. sing. 
et plur. s'emploie adv.: pour la dernière 
fois, 1..1, 252; 11, 242: Od. XII, 250; 
πύματον χαὶ ὕστατον, Od. XX, 116; ὕστατα 
xxi πύματα, Od. XX, 15 εἰ passim, une fois 
encore mais la dernière. R. ὑπὸ. 

ὕστερος» Ἢ» ον (compar. de ὑπό), qui vient 
après, qui suit immédiatement; en parl. de 
l'espace, Il. V,17; mais ordin. en parl. du 
temps: postérieur, qui vient plus tard ou après, 
LH. XVIIT, 530: — γένει, Il. ILE, 215, plos 
, jeune; avec le gén. σεῦ ὕστερος, Il. XVIIE, 
235, après toi; le sing. neut. s'emploie 
comme adb.: ὕστερον, ensuite, après, plus tard, 
à l'avenir, Il. I, 27 δέ passim; aussi au pl. 
ὕστερα, Il. XVI, 519. R. probabl, ὑπό. 

ὑφαίνω (prés. Od. XII, 408; XV, 517 ; 
imparf. 11. VI, 187 ef passim ; avec forme 
ätérat. ὑφαίνεσχεν. Θά. 11, 104 et passim; 
aor. ὕφηνα, à l'impér. Od. XIII , 536 ; subj. 
ibid. 503; partic. masc, Od. IV, 739 ; fem. 
Od. XXIV , 147 ; et de üpiw , forme ép. 
équio., la 5. p. pl. ind. prés. ὑφόωσιν, Θά. 
VII, 105), tisser, faire un tissu ; avec l'acc.: 
ἐστόν, Il. III, 195 δὲ souo. , de la toile ; — 
pépex, Θὰ. XIII, 108 ; || 2° au fig. en parl. 
de paroles adroites et de desseins habilement 
conçus : ourdir, tramer, combiner, préparer, 
imaginer , méditer : — μῆτιν, 1]. VIT, 524, 
un plao, un projet ; — δόλον, Il. VI, 187, 
une ruse ; souv. avec ἐνὶ φρεσὶ δόλους καὶ μῆτιν, 
Od. IX , 422, tramer dans son esprit des 
ruses etun plan bien concerté ; — μύθους 
καὶ μήδια πᾶσιν, Il. III, 212, tisser devant 
tous des discours et des projets , c.-à-d. 
parler en public, former devant tous un tissu 
de paroles et d'idées. 

ὑφαιρέω»ν Ôter par dessous,soustraire, seul. 
en tmèse, Il. 11, 154 et passim ; voy. αἱρέίω. 

ὑφαντός, ἡ, ὄν, adj, verbal, tissu, ourdi, 
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tramé; en parl. de vêtements ; — à 
Od. XIII, 136, 218; XVI, 251. R 

ὕφοσμα ατος (τὸ), tissu, étolfe 
Où. 111, 247, +. M.R. 

UpAw abréviut.' poëlt. p. ὑφαΐνι 
ὑφόωσι, allongem. ép. p. ὑφῶσι, Od. VII 

ὑφέλκω (seul. l'imparf. ὑφελχὺ 
de dessous: — τινὰ ποδοῖῖν, {|. ΧΙ 
+, soustraire, enlever qn en le tirant 
pieds. KR. ὑπό, élu. 

ὑφηνίοχος. ou (δ), propr. celui 4 
les rênes sous les ordres d’un autre, s 
du combattant qui se trouve sur le εἰ 
gén. conducteur du char, 11. VE, 19, 
θεράπων KR. ὑπό, ἀνώχος. 

von (aor. 3. partic. ὑγέντες, IL 
ailleurs il est en tmèse),1 mettre des 
en bas, e.-à-d. descendre, abaisser: - 
H. I, 454 ; H. à À. 504, abaisser le 
29 porter, mettre, placer dessous : — 
une chose sous une autres — ὀρ 
en tmèse, 11. XIV, 140 ; Od. XIX, 
escabeau sous les pieds. R. ὑπό, qu 

ὑφιχάνω; seul. en tmèse, Il. XI, 
aller dessous, en lat. subire ; voy. x 

ὑφίστημι (aor. 2. ὑπέστην, Il. IV 
souo-; 5. p. pl. ép. ὑπέσταν p. vrion 
11, 286 ; opt. ὑποσταίη. Il. IX, 445, 
3 p. s. ὑποστήτω [l. IX, 460; part. ἡ 
Hi. XXI, 457 ; seul. à l'aor. 2..et 
sens intrans), se placer dessous , pres 
soi, se charger , répondre de qgche: 
s'engager, promettre, avec l'ace. lI.L 
IV, 267; — τον τῷ LI. V, 715: XII 
avec le fut. de l'inf. 11. 1X , 446 ; αν» 
aor, 11. XXI, 275; — ὑπόσχεσιν, Il. 
Od. X, 483, faire une promesse; 
placer sous qn, c.-à-d. céder à 48: 
I. IX, 160. R. üro , ἵστημι. 

ὑφορδός, où (ὃ), selon l'exigence ι 
». σι ç, porcher ; princip. : — ôix: 
Od. XIV, 5 et souv. dans Θὰ. ἃ 
porcher, ép. d Eumée ; ἀνέρες ὑφορθοὶ 
XIV, 410.R ὕς, φέρδω. pe pp 

ὑφόωσι» Vay. ὑγάω. 

airs où (δ) νου, Sri να 
de haut , ο.-ἀ-α. avec hauteur, 
orgueilleux, hableur, fanfaron , Od. Î 
IE, 503 ; " Od. R. ὕψι» ἀγορεύω. 
. ὑψερεφής, ἧς» ἐς» ép. aussi ὑψηρηὰ 
d'où seul. le gén. ὑψηρεφῶς , El. IX ,5 
à M. 25, quia le toitbaut, dont le 
élevé: ὑψερεφὲς δῶμα, Il. V, 215 ; 0 
15; δώματα ὑψερερέκ,, θά. IV, 7571 
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rnizèse). R. ὕψι, ἐρόρω ; ef. ὑψόροφος. 
4 ἥ, ὃν, baat, élevé, en parl. d'ar- 
bätiments, etc., I. V, 560; XII, 
504 ; Od. I, 426. R. ὕψος. 

1P, opos(s), Hypsénor , 1° fils de 
,troyen. Il. V, 77; || 2° fs d'Hip- 
n'en, tué par Idoménée, 11. XII, 
ft, ἀνήργ bomme à l’âme baute. 
γῆς» ἧς» ἕς» vor. ὑψεριφής. 

5» ἧς» ἐς. qui résonne haut où avec 
i hennit fort ; selon d'autres, qui 
levant la tête ; selon d'autres, qui 
lerre avec bruit, épith. des chevaux, 
72; XXII, 27. R. ὕψι, ἦχος. 

ἕν. haut, en haut : — ἥμενος, Il. 
, assis dans les hautes régions, en 
spiter ; |) 2° en haut, vers le hant : 
rues, 11. XIIE, 140 , sauter, reboa- 
n pari. d'une pierre qui roule du 
le montagne : — G6es, Il ΧΙ, 
| À. 202, qui marche baut, c.-à-d. 
as. KR. ὕψος. 

ῥας, οὐ (δ), Hypsiboas, lité. qui 
nom. comique d’une grenouille , 
- R. Shi, 602, 

χέτης» οὐ (ὃ), pot. qui frémit haut, 
e ou tonne fort, épith. de Japiter, 
titonans, Il. 1, 54; XII, 68; θα. 
ψι, ὑρέμω. 

9) ὃς, ον; propr. qui est assis haut 
10 des rameurs ou au gouvernail ; 
i siége sur un trône élevé; épith. 
> 511. IV, 166; XI, 548 - selon 
ton. de ὑψιμίδων, qui domine d'en 
ois que c'est tout simplem. le sy- 


e ἥμενος; ef. Il, XX, 155. R. Su, 


νος 06, OV, poël. qui ἃ la tête 
-à-d. le sommet élevé, la cime 
parl. des chênes, δρύες, 11. XII, 
Là V. 265. R. ὕψι, χάρηνον. 

Xs ὡς» ὧν, poét. haut encorné, 
‘orne haute, le bois élevé, épith, 
>, θά, X, 158, +. R. ὕψω κέρας. 
52 ὃς» 0Y, propr. qui ἃ la chevelure 
-d. Île feuillage élevé, épith. du 
, H. XIV, 598 ; θα. XII, 557. 
n 3 ©. ὑψιπέτηλος. | 

ἥμνοςχ 05, ὃν; pol. qui a de hauts 


( 661 ) 
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escarpements ou de profonds précipices , 
épith. du Mimas, Ep. VI, 5.R. ὕψι, κρημνός. 
" ὑψιμέδων; ovros (δ), qui gouverne d’en 
haut, Ep. VIIL, 5. R. ὑψι, μέδων. 
* ὑψιμέλαθρος, ος, 0Vspoét. bant bäti; au 
toit élevé; épith. d'une étable, αὔλιον, H. à 
M. 105, 454. R. ὕψι, μέλαθρον. | 


ὑψιπετήεις, ἐσσαϑ εν, poét. synon. de ὑψι- 
πίτης ©: — αἰτός, Il ΧΧΙΙ, δ08: Old. 
XXIV, 538. | 

ὑψιπέτηλος. ὃς» OV: cp. P: ὑψιπέταλος,υΐ a 
le feuillage haut ; en part. d'un arbre, δένδρεον, 
Od. ΧΕΙ, 457 ; Od. IV, 458; cf. ὑψίκομος. 
R. ὕψι, πέταλον. 

᾿ ὑψιπέτης γου (à), poét. qui vole haut, qui 

plane au haut des airs, épith. de laigle,œierog, 
I. XITE, 201; θά. XX, 245. R. ὕψι, πέτομαι. 

Ὑψιπύλη, ἧς (ὦ), ép. ὑψιπύλεια, Hypsipyle, 
fille de Thoas, roi de Lemnos, épouse de Ja- 
son ; voy. Mouv, Il. VII, 468. R. ὕψι, πύλῃ. 

ὑψίπυλος, 06» ον» poët. qui a des portes 
hautes ; — 6%6%, 11. VI, 416, Thèbes, aux 
portes élevées ; — Tpoin, * Il. XVI , 698. 
M. R. 

ὑψόθεν, adv. d'en Βαυϊ, "ἀπ haut ‘des airs, 
1. ΧΙ], 582; Od. IT, 147. R. ὕψος. 

ὑψόθι, ado. poét., haut, en baut, * Il. 
X, 16: ὑψάθ'δρεσφι, 1]. XIX, 576, en haut 
sur les montagnes. M. 

ὑψόροφος, ας, αν, synon. de ὑψερεφής, qui 
a le toit haut, la couverture élevée, haut de 
voûte ou de lambris : — θάλαμος, IL III, 
495; Od. 11,537 R. ὕψι, ὀρνφή. 

ὑψόσε» ady. poët., en haut, en montant, 
au haut, avec mouot, Il. X, 461; Od. VIII, 
375 et souo. KR. ὕψος. 

ὑψοῦ» adv. poét., haut, au haut, en haut, 
Ἰὰ haut, I. VI, 509; Old. IV, 785. MR. 

* ὑψόω (partic. aor. 1 ὑψώσας), élever, 
porter, ou ramener en baut : — δέμας,. Batr. 
80, un corps au-dessus de l'eau. M. KR. 

ὕω (seul. à l'imparf. et au partic. prés. 
pass.), propr. mouiller, humecter, tremper ; 
surtout faire pleuvoir; — Ζεὺς ὗε, Il. XII, 
25; Od. XIV, 457, Jupiter envoya de la 
pluie; delà au pass. : λέων ὑόμενος καὶ ἀήμα- 
νος, Od. VI, 151, un lion trempé de pluie 
et fouetté par le vent. | 


ἃ 
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ᾧ, 


ᾧ, 21° lettre de l'alphabet grec; elle est le 
signe du 21° chant. | 

Paavdev, vor. φαίνω. 

φαντατος; ἢ» ον; superl. irrég. de φαει- 
νὸς Ou de φαεννός, le plus brillant : — TT 
Od. XII, 95, +; voy. Taisascu, Gr. ὃ 
202, 21. 

- φαγεῖν ( ἐρ. φαγέμεν, Od. X, 386 et pas- 
sim; inf. de l'aor. 2 défect. ἴφαγον, Od. ΧΙ, 
310 et passim; poët. φάγον, L1. ΧΧΙΥ, 411; 
Od. XIV, 133 et passim; subj. ép 5 p. sing. 
φάγισι p. φάγη. I. XX, 127; Od. VIII, 877; 
opt. φάγοιτε, Οὐ. 1, 76), manger, dévorer: 
on le rapporte à ἐσθίω ou ἔδω; — avec l'acc. 
1. XXIV,411; Οὐ. ΙΧ, 94; avec le gén. 
Od. 1X,102. 

PXE) S.p. 8. impirf. de φάω. 

Pasdousas ns (ὁ), Phaëthuse, fille de Hé- 
1108 (le Soleil) et de Nexra, Il. XI, 735; 
Θά. XII, 152. KR. φχέθω, allongem. poët. 
de φάω, φχείνω, φαίνω, propr. la Brillante. 

φαέθων. οντος (ὁ), Phaëthon, now. propr. 
d'un coursier de l'Aarore, θά. XXII, 
2:6. M.R. | 

φαέθων, οντὸς (δ), reluisant, resplendis- 
sant, brillant, rayonnant, épith. du Soleil, 
Hi. ΧΙ, 735; Od. ΧΙ, 46. M. Ἀ. 
εινός, ἡγ ὧν (compar. ἐρ. φαεινότερος, 
ΤΠ. XVII, 610; H. à V. 86; superl. φαάν- 
τατος, allongem. ὄρ. de φχεννότατος contracté 
en φάντατος, Θά. XIIT, 93, 7), lumineux, 
Juisant, éclatant, brillant ; souo. en purl. de 
métaux, 11. ΧΙ, 1δι; XXII, 561; en outre 
du feu, K1. V,215; de la lune, Il. VIII, 
564; des yeux, Il. XUII, 45; de l'Aurore, 
Od. IV, 188; — φοίνικι, Il. VI, 219, écla- 
tant de pourpre; se dit encore en parl. d'une 
multitude d'objets, particul. des vélements 
et des armes. R . φάος. | 
φαείνω; poél. synon- de φαίνω (seul. au 
prés. ind ; opt.; partic.; impér. et dans le 
sens intrans.), luire,reluire, briller, éclater, 
resplendir, en pari. du Soleil, Od. XII, 
5835, 385; de flambeaux, Od. XVIII, 308; 
mais Od. XVIIT, 545, d est pris dans le 


εἰ, 


sens de : faire briller: φαίνων, nou 
alimentant la lumière ; * Od. 


φαεσίμδροτος y ος» ον» Poël., αι 
les mortels, qui apporte la lumière: 
tels, épith de l'Aurore, Il. XXIV, 
Soleil, Od. X, 158,191. R. φάω, 6 

Φαίαξ , ακος (δ), vor. Φαέηχες. 

φαιδιμόεις (ὁ, forme rare équio.à 
épith. des Epéens, Il. XII, 686, +. 

φαίδιμος» 06» ον» propr. luisant, | 
il ne se dit jamais comme φαεινὸς d 
extérieur des armes ; mais au fig. *) 
éclatant , magnifique ; beau, en p 
membres du corps : γυῖα, ὦμος, 11, VI 
θα. XI, 198; ») le plus souo. illustr 
rieux, célèbre , en parl. des héros, 
clarus, illustris, 1]. 1V, 505; Od.I 
et souo. R. φαίνω. 

Φαίδιμος» ou (ὁ), Phédime, roi de 
niens , qui reçut Ménélas d'une, 
hospitalière, Od. IV, 617; XV, 117 

᾿ Φαίδρην ἧς (ἡ), ép. pe Φαίδρα, ἢ 
fille de Minos, rot de Crète, épouse de’ 
elle aima son beau-fils Hippolyte, et, 
sa calomnie la cause de sa mort, Θὰ.) 
App, Il, 4, 4. Ν. Ἀ. 

φαινέσχετο, VOy. φαίνω.᾽ 

" φαινολίς (4), celle qui apport 
mière, épith. de l'Aurore, H. à À. 
R. φαίνω. 

Φαίηκες; ων (οἷ), les Phéaciens, pe 
buleux qui vivait dans l'ile de ϑοἰιέι 
sein d'une félicité parfaite ; voy. 3x 
habitèrent d'abord dans l'Hypérie,p 
Cyclopes, et partirent sous Nausithoü 
Schéria, Od. VE, 7, 8: ils sont go 
par doute princes dont le chef est À) 
Od. VIII, 390 et suio.; ils s'occup 
navigalion et exercent aussi la pirelt 
les côtes, quoique d'ailleurs ils n'aien 
goût pour la guerre, Od. VII, 10 
vaisseaux , d'une étonnante rapid 
décrits, Od. VAL, 57; ΧΙ, 13 εἰ 
Hox. les représente encore comme 
ple industrieux εἰ gai, vivant au «ti 


ŒA 


tx ; ils aiment les plaisirs de la 
hant et la danse, Θὰ. VIII, 
5 f. Nirzsca (Od.VE, 3; VIII, 
( Leitr. myth. I, p. 175). 
TANNERT croient qu'une tradition 
les Tyrrbéniens peut avoir donné 
fiction ; JF ELKER ( dans la dis- 
tulée : les Phéaciens d'Homère : 
e dans le Musée du Rhin de 1833, 

prend pour les Nautonniers de 
runtés a une religion étrangère: 
tom de ais, brun, sombre, 
, hommes noirs ou des ténèbres 


Pt (v), ép p. φαινομένῃ; vor. φαίνω, 
el passim. 

πὸς (ὁ), Phénops, fils d'Asius, 
pére de Xanthus es de Thoon, 
(III, 585. “ 


e verbe étant très-fréq. dans 
ne donnons que les temps prini- 
:s formes ép. ou poët., laissant 
odes et les personnes formés ré- 
; nf dép. φαινέμεν, Od. VIII, 


CE 


qe, {. 11, 524 ; Οὐ. XV, 168 : 


nf. give: fut. moy. φανοῦμαι, à 
ιν, θα. ΧΙ, 230; aor. 2. pass. 
+ 508 , et Od. passim; poël. 


. 754 et passim; 3. p. pl φάνεν 


)d. XVIL, 68 ; subj. 5. p. sing. 


A ΠΧΊΧ, 375; Od.V,304 inf. 


XVI, 410, ép. φανήμεναι, 11. 1X, 
ἐφαάνθην, allongem. ἐρ. ἀεφάνθην; 
ἄνθεν γ) p. ἰφάνθησαν, Il. ἴ, 200 ; 
ἔφασμαι, ὅ. p. 8. πέρᾳνται, Li. II, 


) πεφήσομαι, Îl. XVIE, 155, qu'il 


confondre avec une forme sem- 
ζῶ: φάνεσχεν, [1 ΧΙ, 64; Od. XI, 
n BuTrM.p. 506, et THiERSCH, 
forme ülérat. de l'aor. passif 
if. fondamentale : 1, αοἰ. : 19 
er à la lumière, mettre au jour, 
amière , faire paraître , rendre 
rer , avec l'ace. : — ἐπιγουνίδα, 
X VIII, 6%, 75, montrer, laisser 
s du genou, les cuisses " — ὁδόν 
Ι, 354, indiquer la route à qn: 
eux: — τέραςτ tvt,I1.11,234:Od, 
Ἔ paraitre un signe aux yeux de 
x) Il. I, 585, m. signifs — γόνον 
> 12, douher un rejeton à qn ; 
: voir, révéler manifester : — 
CVIII, 295, des pensées; — 
ΠῚ, 499 ,entooner, faire enten- 
5— ἀειχείας, Od. XX, 509, 
n d'actions inconvenantes ; |] 2° 


(066) 
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ἐπίγαπα. donner de la lumière, éclairer: —rivi, 
Od. VIT, 102 ; XIX, 25, éclairer qn ; || II. 
moy. (av-c l'aor. pass. ),1° venir au jour, à la 
lumitre, paraître, apparaître, devenir visible, 
se montrer ; — vw, 11. D, 198 ; 11, 456 es 
souv.,se moutrer à qn; {el est aussi le sens de 
l'aor. ép. ἰφάνεσχε, 11. ΧΙ, 64; Od. XI, 587: 
ΧΙ, 241, 242; il se construit avec l'inf. Od. 
XI, 356; XIV, 365; εἰ avec le partic. Il. 
V, 867; [| 2" se dit particulièr. *) de l'appa- 
rition des corps célestes, 1. 1, 477 ; ΝΗ, 
586; souv. ἅμα ἠοῖ φαινομένηφι, Il. ΙΧ, 618; 
Où. IV, 507, aussitôt que l'aurore Parut;e) 
et de l'éclat du feu : luire, briller, jeter ou re- 


_pandre de la lumière, 11. VIIL, 562: δεινώ 


οἱ ὅσσε φάανθεν, 1]. 1, 200, ses yeux biillaient, 
étincellaient, terribles, R. φάω. 

* Φαινώ, οὕς (ἡ, Phéno , nymphe, com- 
pagne de Proserpine, H. à C. 418. M. R. 

Φαίνωψ, οπὸς (ὃ), synon. de Φαίνοψ. 

Dzigros, ou (δὲ, Phæs'us, Μία de Boras, 
de Tarné en M‘onie, allié des Trorens, tué 
par Idoménée, Il. V,45. KR. φαιττό;, clair. 
᾿ Φαιστός», οὔ (ἡ), Phæstas où Pheste, 
ville de l'ile de Crète, auprès de Gortyne, 
fondée par Minos, Il. IT, 648. M. KR. 

φαλαγγηδόν, ado., par troupe, en pha- 
lang», par escouade, en corps, Il. XV, 360, 
+. R. φάλαγξ. | 

φαλαγξ, αγγος (ἡ), rangée, file, ordre de 
bataille, troupe; phalange,. corps de troupes, 
bataillon; ausing. [. VI, 6; ailleurs au pl. 
φάλαγγες ἀνδρῶν, Il. XIX, 158; — ἑλπόμενοι, 
1H. ΧΥ͂Ι, 281, p. ἰλπόμεναι , Construction 
κατὰ σύνεσιν; cf. Kusunen, 11, ὃ 419, 
a." 1. ᾿ | 

pahapa, ων (ré), 1]. XVT, 106,7: 642 
Astro (πήληξ' δ᾽ αἰεὶ χὰπ φάλαρ᾽ εὐποίηθ᾽ , abrév. 
ép. p. φαληρά; d'après l'explicat, ordin. φά- 
ληρα serait synon. de φάλοι : bossettes bril- 


. lentes, en forme de petits boucliers, ἀσπιδί- 
. Gun, placées ἡ la partie antérieure du casque 
“et servant d'ornements : τὰ κατὰ τὸ μέσος τῆς 


περικεφαλαίας μιχρὰ ἀσπιδίσχια, Schol. À;: la 
trad. de 7058 est tout-à-fait vague : | æ- 
rain enbosse retentit toujours aatour de lui; 


.BuTrnH.. avec plus de raison, distingue φά- 


λήρα de φάλοι: selon lui et d'après une scholie 


de l'U, V, 745, ce sont : οἱ ἐν ταῖς παραγνα- 


θίσι κρίκοι, en lat. annuli seu fibulæ, c.-à-d. 


les lanièresou courroies maillées ou écail- 


lés du: casque, les mentonnières qui servent 
à l'attacher sous le cou; cf. τετοαφάληρος. 


φαληριζω (seul. au partic. φαληριόωνγ par 


DA 


allongem. ép.p. φαχηριῶν), propr. être blanc 
et en parl. des vagues, jeter de l’écume blan- 
che, écumer, [l. XIIL, 799, +. R. φαληρός. 
᾿ Φαάλχης, ou (ὁ), Phalcès, nom d'un troyen 
tué par Antiloque, 1]. XIV, 513. 
φαλος, ou (δ), selondes anciens Gramm., 
bouton de métal ou bossette qui ornait le 
casque; SCHOL. : ἧλοι, ἀσπιδίσχοι, servant à 
le renforcer et à l'orner; suiv. BUTTx., 
Lexil. 11, p. 240 et suiv., il sigrif. plus 
exactement : cimier, cône de métal ou émi- 
pence conique ( plus tard κῶνος), quis’éten- 
dait le long du casque, depuis le front jus- 
qu'à la nuque et où se plantait le panache, 
l'aigrette; Voss: cône du casque; cf. 
ΚΟΕΡΚΕ, Art milit. des Grecs, p. 95; 
ordinair le casque avait un φάλον, Il. IUT, 
562; 1V, 459; VI, 9 εἰ passim; on voit par 
ri. X, 258; ΧΙΠΠ, 614, qu’il y avait une 
liaison étroite entre le cimier, φάλος et le pa- 
nache, λόφος; cf. &palos, ἀμφίφαλος, τετράφα- 
λος. R. φαλός, clair, luisant. 
φᾶν; vor. φημί. | 
. Φάνεν, φάνεσχεγ PV φανήμεναι » ΨΥ. 


pass εος (re) forme ροέϊ. plus ancienne p. 
“φῶς, par allongem. ép. φόως ; nomin. φάος, IL. 
ἵ 605 et passim; φόως, 11. VII, 262 ec pas- 
sim; dat. φάει, Od. XXIV, 429 : acc. φάος, 
Li. XVTIL. 11 ef passim ; φόως, Il. VI, 6 εἰ 
passim; φόωσδε, Il. IT, 509 εἰ pasaim; plur. 
φάια. Od. XVI, 15; XVIL, 39 ; cf. Tarerscx 
δ 189, 19, 6), 1° lumière; p. ex. des flam- 
. beaux, θα. XIX, 24, 54; particul lumière 
du jour, jour, pointe du jour, [1]. I, 605; 
VIIL, 405: fréqg. ὁρᾶν φάος ἢελίοιο, p. Env, voir 
Ja lumière du soleil, c. à-d. vivre, Il. V,420,; 
θα. 1V, 540; et λείπειν φάος ἠελίοιο p. θνήσχειν, 
quitter la lumière du soleil, c.-à-d. mourir. Π, 
… XVII, 44; — ἕέναι φόωσδε, Il. IE, 309, en- 
voyer à la lumière, mettre au jour; ἐν φάει, 
Hi. XVH, 647; θά. XXI, 429, à la lumière, 
‘au jour, pendant le jour; |] 2° poët, 3) les 
yeux, comme en lat. lumina; seul. l'acc. pl. 
pére, Od. XVI, 15; XVII, 59:5) au fig. 
lutsière comme emblème de la joie, du secours, 
du bonheur, de la victoire, secours, salat, 
vioires 11. VE, 6; VIII, 282: XV, 669; 
AVI, 59; dans l'apostrophe : γλυκερὸν φάος, 
Od. XVII, 44, ma douce Janine ae sie 
KR. φάω. | | 

φαρέτρη»{ ἧς (ἡ), carquois, Il. 1, 45; — 
ἰοδόχος,), Θά. XXI, 11 ef souv., qui reçoit les 
flèches. R. φέρω. " 
᾿ς Päpigs ιὸς (ἡ)) Pharis, ville ancienne de la 


( 66% ) 


ΦΑ 


Laconie sur Je fleuve Phellias, au sud 
cles, Il. IE, 582. 

φάρμανον, ou (ro), propr. mélange, 
toute drogue composée artificielleme 
produire des effets physiques; tant εἰ 
qu'enmauväise part; 15 remède tanti 
qu'extérieur, médicament ; surtout 
méd:cinäles, simples pour: cicatriser 
sures, 11. 1V, 191, 218; V,401; || 
son, venin ; princip. herbes vénéneu: 
tion empoisonnée : — κακζ, &vôpoon 
φθόρα, Il. XXII, 943; Od. I, 261; 1 
{15° remède enchanteur, potion m 
suc magique, Il. XI, 741 ; θα. I 
princip. en parl. des breuvages mag 
Circé, Od. X, 236, 392,394. R.i ε 
nalogie avec φύρω, mêler. 

φαρμάσσων employer un remède a 
en parl. de l'ouvrier, en métal: durcit 
per: — πέλεκυν ἐν ὕδατι, Od. ΙΧ, 5 
une hâche dans l’eau. R. φάρμακον. 
᾿ς φᾶρος» £0ç (τό), propr. toute grand 
d’étoffe, drap, linge, toile pour | 
gche; particulièr. φάρος ταφύήζον, Od. Il 
φᾶ ρος seul, 11. XVILE, 554, drap mor 
linceuit, toile à voiles, Θά. V, 36 
manteau, tunique, surtout qu'on jel 
dessus les autres habits, 1. 11, 42; θὲ 
467 ; les femmes aussi le portaient, ὃ 
250 ; H. VII, 6. 

Φάρος; ou (ἡ), Pharos, petite {{ε sie 
à-vis de la langue de terre de l'Esyf 
plus tard Alexandre-le-Grand bétit À 
drie ; plus tard encore elle fut rémi 
terre ferme par une digueet eutk 


fanal nommé Phare, θά. IV, 555. 


φάρυγξ, υγγος, gén. ροέϊ. φάρνῃ 
gouffre. Od.IX, 3573; delà au fig. | 
gorge, " θα. XIX, 480. 

pasyævor , οὐ (τό), propr. if 
tranchant, fer homicide, épée, glaisé 


ἃ deux tranchants (ἄμφηκες, Il. X, 15 


XXII, 74) que portait toujours l'ancisl 
peut-être étail-ce plutôt un coutelas 0 
gnard plus court que l'épée; — ὑρὼ 


_XXIIE, 808, cgutelas thrace, e.-à-d.! 
 quable par sa grandeur et semblabk 
_des Thraces ou donné en présen! ] 


. Thrace. R. σφάζω, propr. σφάγανον. 


φασθαιν uoy. gaui. 
φάσχω (seul. à l'impf. ἔφασκον, κεν" 


- le sens d'avouer, affirmer, prétendre, 
-nir, assurer, dire 


sitivement, avec 


de l'inf. 11. XIE, 1005 Od. V 455.] 


pE 


» 06» 0v, qui tue les calombes 
ἴρηξ, 11. XV, 238, + (faucon, 
imbarius de LiNNés. R. φάσσα, 


(ἦν, synon. de φημή, discours, 
t, bruit, rumeur, dire public, 
3; XXII, 562; || 2° mauvais 
fâcheux dont on est l’objet ; — 
460: Od. VI, 29, de la part 
Le φημέ. 
ἡ), crèche, ratelier,mangeoire : 
À, 568; Od. IV, 535, de che- 
τέομαι. | 
:s οὐ (ὃ), fils de Phausius, Il. 
ne 15 de qaiw; en on trouve 
Ρ. 8. imparf. avec la signif. de 
Ηώς, IL XIV, 509, +, Eos 
rut ; el le fut. S rigroomu, voy. 
UTTM. Gr. ὃ 114, THIERSCH, 
Kusxner, 1,p. 279; || 2 de 


d, inus. de πεφήσομαι , πέφαται, 


(ai), voy. Φειά. | 
lép. poét., racine de φόδος, ôis, 


φοδέομαι (usité seul, auprés. et 


vec et sans augm., I. VII, 3073 
7; Od. XXII, 299 e’ passim; 
; fuir, s'enfuir, se retirer à la 
πό τινι). devant qn, 1]. X1,121; 
5 {{ 35 trans. avec l'acc.; — 
232, fuir qu. 
eos (τὸ), lumière , splendeur, 
D 979.R. φάος. 
(ἡ, εἰ Φιαί (ai), Θά. XV, 297, 
, ville de l'Étide sur le fleuve 
ur la limite de l'Elide Pisatide; 
48., ΤΠ, p. 542, il y eut aussi 
ne petite ville de ce nom sur le 
auj. Castell Torneso. 
vroç (ὁ), Phidas, chef des Atbé- 
111, 691. R. φείδομαι, qui mé- 
ne. 
us, ον (ὁ), Phidippe, Μίε de Thes- 
fils d'Hercule, général des 
us des Sporades, Il. 11, 678. R. 


ὃς. | 
(impér. gu8m , Od. XVI, 185; 
aor. À ép. φείσαμαν, 1]. XXIV, 
utre πιφιδόμην. dor. ép. avec re- 
Ι. πεφιδοίμην, Θά. IX, 277; Il. 
inf, περφιδέσθκιγ d'où le fut. cp: 
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πεφιδήσομαι) Il. XV, 215; XXIV, 158), mé- 
nager, épargner, avec le gén. Il. VIII, 209; 
XV, 215; Od. IX, 277; — δέπαος, Il. 
XXIV, 236, épargner une coupe, c.-à-d. 
ne la point donner, la garder; en lat. par- 
cere a le méme sens. 

φειδώ, 606, contr. οὖς (ἡ), ménagement, 
épargne, économie, parcimonie, lésine ; οὐ 

ἀρ τις φιιδὼ νεχύων γίγνεται πυρὸς μειλισσέμεν 
ὅκα, Ι]. VI, 409; Od. XIV, 92; XVI, 
51%, litt. aucune épargne n’a lieu envers les 
moris pour les calmer par le fiu, c.-d-d. il 
n’y a pas lieu à épargner, à lésiner avec les 
morts, lorsqu'il s'agit de les adoucir en les 
meitant sur Île bücher; οὐ δ᾽ ἔπι φειδώ, Od. 
XVI, 315,etils n'y mettent aucune épargne. 
R. φείδομαι. 

φειδωλή, ἥς (ἡ), synon. de φειδώ : 
δούρων, 11. XXII, 244, Τ, économie des lan- 
ces, consistant à ne les point prodiguer dans 
le combat. M.R. 

Φείδων; ὠνος (5 Phidon, roi des Thes- 
protes, Od. XIV, 516; XIX, 287. M.R. 
propre ménager, économe. 

Déveos, ou (#), ordinair. &evés, Phénée, 
ville de l’Arcadie, sur un lac du méme nom; 
auj. Phones, Il. 11, 605. 

ΦΕΝΩ, rad, inus. de πέφνον, aor. 2 ép. 
sync. avec redoubl. ( propr. πέφενον); parti. 
πίφνων: il a da signif. duprés., 11. AVI, 
827; XVII, 559; deplus de la rac. A0, 
le parf. pass. πέφαμαι, 11. V, 551; Od. XXII, 
δά; inf. πεφάσθαι, et fut. 5. πεφήσομαι, 1]. 
XV, 140), tuer, assassiner, avec l'acc. ]l. 
IV, 537; VL 12;sur le passage‘ del'li. XIII, 
447, voy. ἔΐσκω; cf. TniescH, ὃ 208, 
15, 14. 

Φεραί, ὧν (at), dat. Φερῆς, Phéres, 49 
la ville principale de la Thessalie Pelasgio- 
tide, résidence du roi Admète, avec un 
port appelé Pagasæ, Il. Il, 715; Θά. IV, 
498; || 2° peut-étre synon. de Φαραὶ (H, à 
À. 497), à moins qu'il ne faille lire Φεάς, 
comme Od. XV, 247; suiv. EUSTH., sur 
l'Od. IE, 488, écpaiest une ville de la Thes- 
salie et énpai une ville de la Messénie. 

* φέρασπις»γ 100$ (ὃ, ἡ), qui porte le bou- 
ciier, & VI1,2.R. φέρω, ἀσπίς. 


* φέρδω (plpf. poét. 3. p. sing. ἐπεφόρδει, 
H. M 105), faire paître, nourrir, donner 
à manger, rassasier, avec l'acc., H. XXX, 
2: — τινός, de qche, ἢ. à M. 105 ; au 
pass. τάδε φέρδετκι ἐκ σίθεν 6)6ov, H. XXX, 
k, tout cela jouit par toi de l'abondance, se 


nourrit des richesses nées de 1on sein, 


PE 


ερέτϑιος, 05, ον» qui porte, ‘qui pro- 
dait la nourriture; — γαῖα, H.à À. 341; 
— äpoupe, Η. XXX,9. R φέρω, Gios. 
Pépexhoss ou (ὁ), Phérécius, fils d'Iair- 
monidès, constructeur du vaisseau sur lequel 
Päris enleva Hélèoe, ΠΟΥ͂, 59. 
φέρετρον, ou (τὸ), par conir. ép. ip” 
tpov (ro), instrument pour porter les morts, 
civière ,brancard, bières seu?, la forme ép. 
ἐν φέρτρῳ, 1). XVIII, 256, +, sur un civière ; 
én lat. feretrum. 
φέριστος» N,0V, ἔρ. p. φέρτατος, Il. IX, 
410; Od. passin. ΄ 
Φέρης, ητος (ὁ), Phérès, fils de Créthéeet de 
Tyro, père d'Admète, fondateur de Phéres 
en Thessalie, Ou. ΧΙ, 259. 
: φέρουσα; rc (ἡ), Phéruse, fille de Nérée et 
de Doris, Il. XVIII, 28. . 
φέρτατος; Ἢ» 0v, superl. de φέρτερος. 
φέρτερος» ἢ» ον» COMp. ép. (How. a les 
superl. φέρτατος εἰ φέριστος)» plus vaillant, su- 
périeur, préférable, meilleur; se dit princip. 
des avantages extérieurs, plus puissant, 
plus fort, Il. 1], 201 ; avec le dat. Gin φέρτερος, 
Il. III, 451; Od. XVIII, 254, supérieur 
en force; — ἔγχει; Il. VIE, 298, plus habile à 
mauier la lance; aussi avec l'inf.Od. V, 170; 
πολὺ qéprepoy ἐστι, 1]. IV, 507, il vaut beau- 
coup mieux, ilest bien préférable, plus sa- 
Jutaires χαχῶν δέ χε φέρτατον εἴη, 11. XVIE, 
405, de tous les maux, celui-ci sera encore 
le meilleur, le plussupportable. R. φέρω. 
φέρτε, ép. p. φέρετε, VOY: φέρω- 
PÉOTPOVS OÙ (τό), ΜΟΥ. φέρετρον. 
φέρω (le ργόβ.-ω, εἰς) εἰ) ouev, etc.; l'im- 
parf. ἔφερον et gross impér. φέρε; subj., opt. ; 
inf. φερέμεν, IX, 411; part.; de plus, 
φέρησι, 3. p. sing. ind. prés. ép. comme de 
gépau, Od. XIX, 111; impér. ép. φέρτε, p. 
φέρετε, Il. IX, 171; imparf. itérat. φέρεσκον, 
ες, 6, θα. X,108; fut. οἴσω (γαο oïn', ἴΠ. 
VIF, 82; XIIE, 820; aor. 1 ép. ion. ua; 
Od.1V,784; XVIIL, 500 et ἔνεικα, Il. IX, 
306 et souv.; inf. ἐνεῖχαι, Θά. XVIII, 286; 
formes de l'aor. 2: 3 p.sing. de l'opt. ἑἐνεί-- 
vor, 1. XVIII, 147: inf. ἐνεικέμεν, 1]. XIX, 
494 ; de plus l'aor. 2. ép., seul. à l’impér. 
εἷσε, M. LIL, 108; Od. XXII, 106: 481; 
οἰσέτω, θά. VIIE, 255; inf. oicéuev, et οἰσεμέ- 
veu, I. LIT, 120; Od. IT, 429 [σογ. sur 
cette permulation des désinences de l'aor. 1. 
avec celles de l'aor. 2, Kueunen, I, ὃ 176, 
rem. 2]: fut. moy. οἴσομαι; Il. XXIIE, 441, 
665 ; XXII, 217 ; aor. 1. ἠνεικάμην, Il. IX, 
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E 
127 ); signif. fondamentale : porter, en 
ferre ; Ï. act. 4° porter, prendre qche βαρ δ 
— σάχος, λᾶαν, Il. VIT, 219; ΧΙ, 445, « 
bouclier, une pierre; — τὲ ἐν ἀγκαλέδισει, E 
X VU, 551, porter qche dans ses bras … 
δράκοντα ὀνύχεσσι, Il. ΧΙ], 202, nn serpet: 
dans ses serres; au fig. porter, suppong 
souffrir, endurer : — λυγρά, Od. XVI | 
155, des maux; |] 2° porter avec l'idé # ) 
cessoïre de mouvement, et poët. en pañ à Ϊ 
Pieds εἰ des genoux qui supportent le y, ἢ 
1. VI, 611; XV, 405; de plus, ment Ἂ 
rer, trainer, transporter,-en part. des εἶναι |. 
el autres animaux de trait, en lat. vebere: k 
— τινά, [1 XI, 285, traiaer go; — qe, le 
ΠΟΥ͂, 252, trainer un char; en parl. à Il 
vaisseaux, IL IX, 506: XV, 705. desvmt 
χνίσσην οὐρανὸν εἴσω, 1]. VIII, 549, porte hf 
fumée au ciel; au pass, φέρεσθαι ss, M 
Χ 5% ; XIV, 515, être poussé, emporte] | 
la tempête ; particulièr. selon le rapport él; 
la prép. εἰ du contexte, *) porter, nm, 
conduire quelque part ; apporter, ofr: 
sou0. — δῶρά τινι, — τεύχεά τινι) 1]. XVI, 
147: — τὶ προτὶ ἴλιον, BL. ΥἹΙ, 82; — πὶ 
ἐπὶ νῆας, [1. Χ1Π, 423; — τινὰ ἐς τράᾳ, À 
XV, 706 ; — μῦθον ou ἀγγεγίην τινὲ, ape 
à qu une nouvelle ou ua message, 
288 ; Od. I, 408 ; au fig.: — χάρο τὸ δ 
V, 211 ; Od. V, 507, faire plaisir à qu, ἂρ 
descendre à son désir; — ἦρκ οἱ irig 
voy. ces mots ; — φόως τινέ, 11, ΧΙ, 2, poat 
la lumière; — μένος χειρῶν ἐθὺς φέρειν, ἢ. ἦν 
506, porter droit en avant la force des sas 
c.-à-d. lever les mains puissantes pour css 
battre face à face, selon Evsr.; — pour εἰ 
xèpa τινι 1]. ÎF, 352 ; Od. IV, 273, ports 
préparer à qnle meurtre et la mort; — sm 
Ou χαχά τινι, Il. 11. 304, 352; — more 
IL ΧΙΙ, 552 ; — δηϊοτῆτά τινι, Od. VI, 
b) emporter, entrainer, enlever, arabe, 
ôter; — τὶ παρά τινος, Il. XVII, 157, 194; 
enlever qche ἃ qn; — τινὰ êx πολέμου; ἰδῇ 
IL XII, 515 ; XIV, 429, arracher go ΨΕ 
combats, à la fatigue du combat ; — ἀπέ 
μάχης, 1]. XI,533, emporter loin de la 0ë% 
proverb. ἕπος géporss ἀναρπάξο νσαι cales, ε 
VIIL, 409, que les tempètes enlèvent 4%° 
portent la parole, c.-à-d. qu'il n'en # 
Plus aucune trace, qu'elle soit oubli ®æ 
mais ; principal. dans la guerre : ΡΘΕ 
comme butin, enlever, ravir, piller, vus. 
IT, 502; Od. ΧΙΙ, 99; φέρειν καὶ ἄγω, ΒΝ 
484, emporter et emmener (168 ur R 
les meubles),en dat, agere et ferre ; vor. épi 
en gén. remporter, gagner par Îs ἰ88' 


} 
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πράτος, Il. XVIII, 508, le victoire ;« 
mer ça et là : — y ὅμιλον, Il. VII, 185, 
mi la foule pour qu'elle voie; || 3° porter, 
duire, en parl. de la terre et des végé- 
πε, Od. IV, 229; IX, 110; — τρύγην, 
à À. 55; dela mère : τινὰ γαστέρι φέρειν, 
ΙΔ, 58, porter qn dans son sein; ἢ ἰδ 
Mc. φέρων accompagne souv. poët. d'autres 
Bressions verbales pour rendre l'action 
B présente aux yeux :: ἔδωχε φέρων, Il. 
ΜΒ; 509, il apporta et domna; || ΤΑΝ moy. 
emporter, se mouvoir en avant, le plus 
Εν, en pari. d’un mouvem. violent occa- 
né par une force extérieure ; delà : tom- 
” * précipiter, s'élancer, voler, fondre 
æ D. 1, 592; xs ποταμόυδε οἱ . ἢ]. 
Di, 121, il le jeta, de telle te qu’ fat 
porté dans le fleave ;: ἦχα πόδας xai χεῖρε 
md, Od. ΧΙΙ, 442, je laissai aller dessus 
pieds et mes mains pour être porté ; if 
δνθαι, Il. XX, 179, se porter droit en 
nt, se précipiter; — ἐπὶ vruct, I. XV, 
sur, c.-à-d. contre les vaisseaux ; || 2° 
rier pour 801, porter sur Soi, avec soi : 
pa παρά τινος, Îl. IV, 97 ; Od. {{, 410, 
Présents reçus de 4η;---δόρν,{|.Χ}1],1 68, 
r prendre et emporter une lance; sowv. 
ser, acquérir, remnorter en lutiant avec 
Re 3 — évapa, [l. ΧΧΤΙ, 245, des dépouil- 
— ba, Π. ΙΧ, 127, les prix ; — τὰ 
Ὃς, I. XXII, 538, remporter le premier 
5 — χράτος, κῦδος, Π]|. ΧΠῚ, 486 ; XXII, 
> une victoire, dela gloire. 
EUyw (le prés. régul. et à plus. modes ; 
>arf. 1]. XXI, 35; inf. prés. ἐρ. φευγέμεν, 
Ἂς 147; φευγέμιναι, ibid. 359; imparf. 
ἐς φεύγεσκεν, 1]. XXE, 256: fur. φεύξομαι, 
CWII, 507; XV, 700 et passim ; aor. 9. 
Ve à plus. modes; ép. φύγον; forme itéra- 
Sp. φύγισχκε, θα. XVII, 316 ; ἐπ φυγέειν, 
D. φυγεῖν, D. 11, 395; parf. riproyx, à 
- Hi. XXI,609; partie, πεφευγότες, Od.l, 
en outre la forme ép. équiv. πεφυζότες, 1]. 
l, 6; es le parf. moy. ép. π y Ἂν ον» 
ppé , 1Π.Υ̓͂Ι͵ ὅ88 ; XXII, 219); 4. ἰη- 
æ. fuir , s'enfuir, 5 ἐσμᾶρραν, s’évader, 
᾿ς absolum. ; — ὑπὸ τινος, Il. X VITE, 450, 
devant qn; — ἐχ πολέμοιο, {{, XI, 595, 
mombat; — ὑπ᾽ ἐκ xaxoù , Il. XIIL , 89, 
per au mal; — ἐς πατρίδα, Il. 11, 140 et 
5 .—— πρὸς ἄστυ, Il. XIV, 146; || 2° 
tæ. avec l'acc: fuir qn , éviter qu, lui 
Mpper, se sauver de lui: — τινά, 1], ΧΙ, 
ᾧ souv. θάνατον, πόλεμον, χαχόν, Îl. 1, GO ; 
æ 522; ΧΙΥ͂͵ 80; — πατρίδα, Od. XXII, 
‘ à fuir sa patrie 9] s'expatrier ; ") au fig. 
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ἡνίοχον ἐκ χωρῶν φύγον dix, 1]. VIII ,,137 ; 
XXII, 465, les rênes échappèrent des mains 
du conducteur: avec double acc.: ποῖόν as 
ἔπος φύγεν ἔρχος ὀδόντων , ἢ]. ΕΥ̓, 350 et passim; 
voy. ἔρνος ; le partic. parf. πεφνημένος , 
échappé à, sauvé de, gouverne ordinair. 
l'acc. : — μοῖραν, ὄλεθρον, [l. VI, 488 ; Od. 
IX, 455; il ne se trouve avec le génit. que 
Od. I, 18: — ἀέθλων, sauvé , délivré des 
peines; et ici le gén. exprime l'idée de déli- 
vrance 9 cf. NirzsCe. ἰ. L. 

φῆ, ion. et ép. p. ἴφη, υογ. φημί. 

φή ou φῆ, ancienne particule ép. qui doit 
signifier : comme de même que ; Zévopr. 
écrivait A1. 11, 144 : φῇ κύματα au lieu de ὡς 
κύματα, el ΠΈΒΗ. l'admet égalem. avec beau- 
coup de probabilité, H. à M. 244 ; Burrs. 
(Lexil. 1, p. 256) la dérive de 3, πῆ; BoTus, 
tout en admettant la leçon , conteste l'étym. 
que lui donne BUTTH.; ARISTARQUE , dans 
les passages de l'Il., l'a pris pour un verbe : 
φῆ, il dit: cf. Lenns (Anisr. p.93); W'oLr 
a fait de méme; aussi ne l'admet-il que dans 
un seul passage où elle peut étre prise p. ἔφη: 
ὁδὲ φῇ χώδειαν ἀνασχὼν , méppadë τε Τρώισσι, Il. 
AIV, 499, 7; il met une virgule après φῆ, 
et suppléant devant xs , ὡς qui est indis- 
pensable au sens, il trad : ille autem dixit, 
tanquam papaveris capite sublato , et il di, 
la levant comme une tête de pavot; mais la 
phrase est ainsi bien torturée ; avec on dans 
le sens de : comme , elle est on ne peut plus 
simple : et celui-ci {virgule aprèso3ë),la soule- 
vant comme une tête de pavot, la montra aux 


.troyens; quant à la dérioalion , je crois que 


φή vient de φημί, el que celte particule équi- 
vaul à notre locution adverb. : comme qui 
dirait : ce serait un impér. de la méme na- 
ture que τῇ, voy. ce mol; propr.: dis. 

Φυγεύς, ñoç (ὁ), Phégée, fils de Darès, 
prétre de Vulcain à Troie, tué par Diomède, 
Il. V, 11. R. φηγός. 


#7 (VOS N, ον» de hêtre οἱ de chène : — 
ἄξων, 11. V, 858, |, essieu de hêtre. M. R. 
φηγός, οὔ, (ἡ), arbre qui porte des fruits 
bons à manger et semblabl:s aux glands; 
c'est probabl, le quercus esculus de LINNÉS, 
chêne alimentaire ou nourricier, gquns en- 
tendent par φηγός, le rouvre ; mais le rouvre 
est un chène gros, bas et tortu ef le poëte fait 
princip. mention d'un bel arbre très-élevé, 
consacré à Jupiter, à la porte Scéenne. * I]. 


V, 693; VI, 237; IX, 5654. R. φαγεῖν. 
EM» ἐρ. Ρ. φῆ, ὅδ. Ρ. 8. subj. de φημί. 


II 


* φηλητεύω (fut. σω), tromper, voler, H. 
à M. 139. R. φηλητής. 

* φηλητής» οὔ (ὁ). trompeur, H. à M. 67, 
4&6 ; HES. φηλήτης. R. il a de l'anal.” avec 
σφάλλω et le lat. fallo. 


φήμῃ » ἧς» (ἡ), propr.ce qui se dit, parole, 
discours, bruit, tradition, on-dit, particulièr. 


voix humaine , mot ou son quelconque, qui . 


devait par pur effet du hasard. renfermer un 
bon présage, en lat. omen, et synon. de 
χληδών, mot d'heureux présage , de favorable 
augure, présage, pronostic, Od. 1I, 35; XX, 
400, 105. KR. φημί. 


φημί (prés. ind. 1]. 11, 129, 248 et passim; 
subj. 5. p. 8. φήη Ρ. φῆ, Od. XI, 128 ; 
XXII, 275; 2. p. sing. ép. nada, Od. XIV, 
449 ; opt. φαῖην, À. p. pl. φαῖμεν p. φαίημεν, HI. 
IL, 81; éemparf. ἔφην, avec la signif. de l'aor. 
1. XVI, 64 ec passim ; ép. φῆν, 11. XVIII, 
326 et passim ; φῆς, Il. V, 475 et passim; et 
ἔφησθα, 1]. 1, 597 ; φῆσθα, 1]. XXI, 186 ; φῆ, 
Îlet Od.passim;3. p. pl. ἔφαν, Il. IT, 161; ef 
φάν, IN. VI,108, p. ἔφασαν; de plus l'inf. φάναι; 
fut. φήσω; I. VIII, 148; part. PS» IL I] , 44; 
prés. moy. φάμαι, impér. φάο ; ὅ. p.s. φάσθω, 
Θά. XX, 160 ; inf. φάσθαι, ἢ]. 1,187 et pas- 
sim; imparf. ἐφάμην, {4.Π], 366; souv. la 5. p. 
sing. iparo, Il. 1, 55 et passim: φάτο, I. XVIIE, 
47 et passim; pl. φάντο, Il. ΧΗ, 406; partis. 
du parf. pass. πεφασμένος, Il. XIV ,127; de plus 
l'imparf. itérat. ἔφασκον, ες, ε) pl. Θά. XXI, 
35, Nota: l'inf. φάνα ua de sens de l'aor. comme 
l'imparf. ἔφην ; fut. ἐρίω (voy. po ); aor. 
εἶπον; pour la conjugaison du prés., excepté la 
2p.sing. φής» voy les Gramm.); signif.fonda- 
ment.: manifester par le langage, mettre 
au jour, produire par la parole; delà, 1° dire, 
parler, énoncer, raconter, tant absol. qu'avec 
l’acc.;souv. avec ἔπος; en outre :— μῦθον; — 
ἀγγελίην, 1. X'VEN,175;— ψεῦδος, {1.1} 81; — 
τινὰ καχόν, Il. VIIL, 155, appeler qn làche ; 

‘ et aussi dans un sens plus déterminé : pré- 
tendre, soutenir, assurer qche; |] 2° propr. 
se dire intérieurement , croire , penser, 86 
représenter, Il. 1}, 57; LI, 220, 515; VIII, 
238 et souo.; dans les deux signif., ilse con- 
struit *) simpl, avec l'inf., quand cet infin. a 
le méme sujet que la proposit. principale, II. 
IV, 551; VITE, 299; οὐδέ xs φαέης ἀνδρὶ μαχη- 
σάμενον τόνγ᾽ ἐλθεῖν, ἀλλὰ χορόνδε ἔρχεσθαι, ἰν Υ, 
592, tu ne dirais pas qu'il revient de com- 
battre avec un homme, mais qu'il se rend à 
la danse ; !) avec l'acc. et l'inf. ,quand le 
sujet de φημὲ n'est pasen méme temps celui de 
l’inf. 1ι. IT, 129, 550; V, 402 ; on ne ren- 


> 
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contre du pass. que le partic. parf.: 
le moy. a la méme signif. que l'act. : ἃ 
φάσθαι, 1]. ἴ, 287; XV , 167, de se 
égal à moi. R. 640, d'où aussi pair. 

Drucoçsou (ὁ), Phémius, fils de T 
célèbre aède d Îihaque, qui fut forcé, 
prétendants de les charmer par son 
dans la maïson d'Ulysse. R. φήμη. 
ŒLUS, τὸς (4), poët. synon. de gaux 
role, discours, dire, couversation , ent 
11. X, 207; |] 2° ce que l’on dit, brait | 
propos, Ou. VI, 275 ; — δήμου φῆμ 
XIV, 239; ef. XVI, 75, le dire, c,+ 
jug ment du peuple; oi μὲν ἐς θῶχον πὶ 
δήμοιότε φήμον, θα. XV, 468, ceux-ci a 
daas l'assemblée et au milieu des ent 
du peuple ; (suiv. les schol. il serait : 
de ἐχχλησία, συνέδρων ; delà Κ7055 : aut 
et dans l'assemblée du peuple.) 


φῆν» ion. εἰ ép. p. ἔφην, voy. φημί, 

φῆναι, φήνειε, υ07.. φαίνω. 

φήνην ἧς» (à), espèce d’aigle; 
BizLenBssCK ( Dissert. de avib ab 1 
Plinivque commemor.),aigle de mer, c 
en lat. ossitraga, Od. III, 372 ; au pl. 
XVI, 217. 

ONG» gén. φηρὸς (ὃ., éol. p. ip; 
lat. fera, bête fauve; puis en gén. τῶ 
particul. les centaures. * II. 1, 268; 1 

Dnpai, ὧν (ai),ïon. p. Φαραέ ; aussi: 
H.V, 453, Phères,villede la Messenie. 
fleuve Nédon, dans le voisinage de la 
mata moderne; du teinps d'Hox., elle 
partie du territoire de Lacédémoi 
ΙΧ, 151; Od DIE, 488. | 

Prpnzixdns, ou (0), ép. p. Φερατιά 
ou petit-fils de Phérès, c.-à-d. Eumo 
HI, 763. 

φής» φῇς» piodas voy. φημί. 

φθάν, vor φθάνω. 

? φθάνω (le pres. Et. IX, 506 ; XX 
fut. φθίσομαι, I. XXUII, 444; aor. 2, 
Od. ΧΙ, 58; 11. XVE, 514; ép. pi, | 
454 et passim; 5. p.pl. φθάν, ép.p. à 
H. XI, 513 subj. oo, 5. p. sing. ὦ 
Π. XVL,861; et φθῆσιν: p. 963, N.XXU 
1.p. pl. φθέωμεν. p. φθῶμεν, Ud. XVL 
ὅδ. p. pl. φθέωσι, Θά. XXIV,457; opt. 
Il, X, 568; énf. φθῆναι; partie. ox; ( 
le partic. aor. moy. dép. φθάμενος, % 
V, 119; XXI, 576), 1° prévenir, det 
faire une chose avant qn, arriver avant 
en parl. d'Até : φθάνει πᾶσαν ἐπ᾿ ais, pl 
ἀνθρώπους, Il. IX, 506, elle vient la pi 


ΦΘ 


a terre, nuisant (c.-d-d. pour 
ommes ; ainsi l'entendent W'oLr. 
sais BoTRE& supprime la virgule 
; φθάνει θλάπτουσα comme au n° 2% 
'ΡΡΕΝ préfère aussi) ; — τινά, 
62, prévenir, devancer qu; || 2° 
ec le partic. du verbe qui exprime 
laquelle on prévient ; φϑάνω alors 
le par plus tôt, auparavant, le 
à σε τέλος θανάτοιο xuyrusvev, 11. XF, 
e de la mort t’a atteint auparavant: 
H Τηλέ low, Od.XXHE, 91: 
13 ; ΠΡ XVI, δ14, Té- 
rappa le premier (μιν dépend de 
ἱ de πρίν, Il. XVI, 529; qfois, à 
npar. implicite. il est suivi soit 
HT, 446 ; Ode XL, 58; soit du 
μέγ ἱππήων ἐπὲ τάφρῳ κχοσμηθέντες, 
ils étaient rangés près du fossé 
δ8 cavaliers ; plus rar. ovec le par- 
κε πόλυ φθαΐη πόλις ἁλοῦσα, 1}. XELE, 
la ville serait bien plus tôt prise; 
ἐμῷ ἀπὸ δουρὶ τυπεὶς ἀπόθυμὸν ὁλέσ-- 
861, s’il ne perdra pas la vie 
Spar ma lance (l'Inf. est ici la sui- 
4) || 5° le partic. moy. φθάμενος 
sai, vice versà comme complém. du 
pal : ὃς μ᾽ ἴδαλε φθάμενος, 1]. V,119; 
Od. ΧΙΧ, 449, qui me frappa 
l'st. me devänçent; Herm. ad 
admet comme signif. fondamen- 
desino, εἰ explique ces passages 
nce. 


t(leprés. impér., subj. et l’im- 
ΐ » I. XXI, 541; aor. 
pen ép. ghéyéaro, 11. XVII, 
(. souo.; sub}. φθέγξομαι, avec la 
ale abregée, 11. XXI, 544), ren- 
: un son, une voix ; delà parler , 
τ; Ho. l'emploie seul. des hom- 
67, 459; — ὀλίγη ὀπί, Od.XIV, 
santer, H. à Ap. 164; résonner 
a lyre, 1. à M, 486; — φωνήν, 
faire entendre une voix.R.gtyye. 
ὄρος (τὸ), le mont Phtheiron 
e; suiv. SrR4s. le Latmos ou le 
[1, 868. R. φθείρ, fruit d'une 
|: lité. le mont-aux-pins. 
eul auprés. act. et pass.), gâter, 
détériorer, perdre, rainer, dé- 
acc. — pile, ll. XVIL, 2473 || 
r, devenir malbeureux : φθείρεσθε, 
S, puissiez-vous périr ! * 1]. 
φθέωσιν» vor. φθάνω. 
ἢ φθῆσιν; voy . ave, 
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Φθόη, ης (δ), ion. p. φθία, das. ἐρ. ire, 
Phthie, propr. ville antique de la Thessalie, 
sur le fleuve Sperchios, capitale des Myrmi- 
dons, résidence de Pélée, It. 11, 685; || 2° 
le territoire qui s'étendait autour de la capi- 
tale, delà souv. joint à Hellas (Hellade), pour 
signifier les états d'Achille, 11. 1X, 595; Od. 
ΧΙ, 496. 


Φθύηνδε, adv. comme εἰς &8inv, à Phthie, 
Hi. 1, 169. 

Bios, ou δ), Phtbien, habitant de la vil- 
le et du territoire de Phthie, Il. XIII, 686. 

φθίμενος» vor. φθίνω. 

φθινύθω, forme poét. équiv. à φθένω, usi- 
tée seul, au prés. et à l'imparf. (imparf. 
itéral. φθινύθεσχε, 11.7, 491), et dans le sens 
tant intrans. que transit. : 1° intrans. : dé- 
périr, se consumer, disparaitre, passer, ÎL 
VI, 327; Od. VII, 530; τούσδε δ᾽ ἕα φθινύθειν, 
oi, [. 11, 546, laisse périr ceux qui; |] 2° 
trans. faire disparaitre, faire périr, perdre, 
détruire, ruiner; avec l'acc. : — οἶκον, Od. 1, 
250, une maison; οἶνον, Θά. XIV,95, con- 
sommer tout le vin; — χῆρ, ἢ]. 1,494; X, 
485, miner son cœur de chagrin; — αἰῶνα, 
θα. XVIII, 204, consumer sa vie. 


ph, forme ép. équiv. (de cette der- 
nière, seul. Fimparf. ἔφθιεν. Il. XVIIT, 446; 
etle subj, 2. p.s. φθίη;, θα. II, 586); de 
vw, ἰδ prés. à divers modes; fut. φθίσω, 
1. VI, 407 et passim et à div. modes ; aor. 
ἔφθισα, sous la forme ép. φθῖσα, Θὰ. XX, 67 
a div, modes; inf. is, Θά. XVI,428 ; 
moy. intrans. : leprés. à div. modes; fut. 
φθίσομαι, 11. XE, 821; à l'inf. souv. ; parf. 
ἔφθιμαι, Θά. XX, 340; plpf. ἐφθίμην, 5. pl. 
ἐφθίαθ᾽ p. ἴφθιντο, 11. 1, 251; or. 2 ép. syncopé 
ayant méme forme el méme sens que le plusg- 
parf. ἐθρίμην, d'où le subj. sioux, et par 
abrév. ép. φθίομαι, ἑεται, p. ἰωμαι-ηται, Εἰ. 
XX, 175; pute p. φθιώμισθα, M. XIV, 
87; l'opt. φθίμην; 5. p. sing. ir’ p. φθίτο, Od. 
ΧΙ, 330 (anc. leç.: gro); impér. φθίσθω, inf. 
φθίσθαι, 1], IX, 246% partic. φθίμενος, 11. VILL, 
559; θα. ΧΙ, 558; li est long ἐρίᾳ dans φθίνω 
et φθίω, mais touj. brefau parf. et àl'aor. 2); 
la signif.transit. et intrans. se distribue ainsi 
entre cesformes: 1° trans.: dans ΠΟΙ͂. le prés. 
φθίνω (touj.), φθίω (qfois) et le moy. φθίομαι, si- 
gnifient: disparaitre,s'évanouir, dépérir, pas- 
ser, wicroitre, se consumer : “) en pari. des 
hommes : Διὶ εὔχεται, θυμὸν ἀπὸ μελέων φθί- 
σθαι, Θά. XV, 554, il prie Jupiter que son 
âme disparaisse de ses membres; en gén. pé- 


rir , mourir ; delà φθίμενος Il. XVI, 581 ; 


.  &# 
Od. XI, 858, le mort; δόλῳ φθίειν , Θά. H, 


368, périr par surprise; — ὑπὸ νούσω, IL. 
AIT, 667, de maladie; φϑίσεσθαι χαχὸν οἶτον, 
Od. X1; 584, périr par une destinée malheu- 
reuse; L)en parl. du temps : se passer ;sur- 
tout au prés. φθίνω : νύκτες χαὶ ἤματα φθίνουσι, 
Od. XI, 185: XII, 538, les jours et les 
nuits se passent, s’écoulents πρίν κεν νὺξ φθῖτο, 
Od. ΧΙ, 530, la nuit s'écoulerait avant; μη" 
γῶν φθινόντων, Θά. X, 470, les moisse pas- 
sant; τοῦ φθίνοντος μηνός, Θά. XIV, 162; 
XIX, 517, a la fin de ce mois; cf. μείς; || 2° 
transit. au prés. φθίω, 11. XVIII, 446, +; au 
fut. et à l'aor. act., faire disparaitre, consu- 
mer, détruire, anéantir, tuer : — τινά, ll. 
VI, 407; XVI, 474; ΧΧΙΙ, 61; Old. IV, 
741; XVE, 569; H. à C. 552; au fig. φθίειν, 
φρένας, Il. XVIII, 446, consumer ses esprits 
par la douleur. 


phonvwc, opos (ὁ, ἢ), qui détrait, anéan- 
tit où tue les hommes : — πόλεμος, * Il. EF, 
855; 1X, 604 et passim.R. φρίω, ἀνήρ. 

φθισίμδροτος. 063 ον, qui détruit, anéantit 
tit ou tue les hommes: — μάχη, HN. XI, 
559; Od. XXI, 297. R. φθίω, Gporés. 


φθογγήν ἧς (ἡ), synon. de φθόγγος, 808, 
vox, Il. 11, 791: XVI, 508: ἐπ parl. des 
animaux, Od. 1X, 167. R. φθέγγομαι. 

φθόχγος,, οὐ (Ὁ), voix, son, appel, cri, aur- 
tout des hommes, 11 V, 234; des Sirènes, 
θα. XIF, 411, 159. M. R. 

φθονέω ( seul. au prés.), porter envie, être 
envieux, refuser, absol. Li. V, 55, 56; |] 2° 
avec le dat. de la pers. et le gén. de la chose: 
envier qche à qn, le lui refuser par envie ou 
jalousie : — τινὶ ἡμιόνων, Θά. VI, 68; cf. 
XVII, 100; {| 3° avec l'inf., envier, refuser, 
pe pas permettre, ne pas vouloir, empêcher, 
Od. ΧΙ, 581; avec l'acc. et l'inf. Od. E, 
546; cf. XVIH; 16. R. φθόνος. | 

ot ou ow, suffixe assez fréq. employé 
dans la langue épique pour former le gén. 
et le dat. et qui s'ajoute touÿ. au radical pur, 
c.-à-d. non altéré ; cf. TarerscH,$177,16; 
Burru. $ 56; Rem 9, Rosr, dial. 29 , p. 
596; υξηνεα, |, $ 262, 2. | 

φιάλη, ἧς (ἡ), vase à fond plat, tasse, 
coupe, surtout pour boire, II. XXIIT , 270, 
616 ; pour conserver les cendres des moris, 
urne, * Il. XXII], 245. 

φίλαι» φίλατο, vor. φιλέω. 
φιλέω (le prés. avec et sans contr. Il. et 


Où. passim ; l'imparf. φιλίον, 11. IX , 343 ; 


avec forme itérat. qisoxos , Il. 11 , 588 et 
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passin ; fut.—vre, inf. ép. — tour 
épüuox, 6ρ. φίλησα; fut. moy. φιλήσομαι | 
425; aor pass. ἐφιλήθην, 5. p. pl. ép. ἢ 
cp. p. ἐφιλήῆθησαν ; inf. prés. ép. parti 
φιχήμεναι. 11. XAIL, 206; cf. Tais 
Gr. ὃ 217; aor. moy. ép. igdaum (( 
formé de oiks, 5 p. sing. épüaro, φῶῦαι 
V,61;: XX, 404; impér. φίλαι (Jour: 
Li. V, 117; subj. φίλωνται, H. a.C. 11 
act. 1° aimer, chérir , éprouver de } 
et de la bienveillance, comme en fr& 
τινά aimer qn;souv. accompagné def à 
11. ΙΧ, 543 , aimer de cœur ; εἶδ x 
XILT, 450 et passim, m. sign.; ilse d 
de choses : — σχέτλια ἔργα, Od. XIV, 
mauvaises actions ; avec deux acc.:- 
παντοίην φιλότητα. Θά. XV, 245, avo 
qu toute sorte d'amitié; delà au μαι 
ἔχ τινος, 1. 1F, 668 , être aimé de q 
en particul, traiter amicalement, affec 
ment: princip. recevoir en ami, traite 
manière cordiale et hospitalière, en p: 
bôtes, H. ILL, 207; VI,15: θα. [! 
471; delà au pass. φιλεῖσθαι παρά τιν, Ϊ 
627 , être fayorablement reçu chez 
rap’ ἄμμε φιλήσιαε ( fut. moy. dans: 
intrans.), θὰ. 1, 125, tu seras chez! 
bien venu ; ἢ} ex parl de l'amour : 
Ii, IX, 450; θα, XVIII, 525; || IL. « 
(seul. à l'aor. ép. ), aimer qo:- 
comme à l'act., Li. V, 61: ΧΙ. 416: 
(mais seul. en parl. des dieux); H. à 
R. pelos. 

φιλήρετμος» 069 ον» qui aime la 
épith. des Phéaciens, * Od. I, 180 
96, R. φιλέω, ἐρετμός. 
᾿ Φιλητορίδης, ou (5), fils de Philéto 
d. Demuchus, L!. XX, 457. 

Φιλόιτιος» ον (6), Philæties . μαι 
dèle d'Ulysse, Od. XX, 24 ; XXE, 
ferme allongée de φίλος. 

φιλοκέρτομος ος ον; qui aime à : 
ὁ railler, à se moquer, Od. XXI, 
ἈΆ. φίλος, xépropos. 

Ἀ φιλόκροτος, ος, ον. Qui aime à 
brait, épith. de Pan, H. XVI, 3. 
κροτέω. | 

φιλοχτέανος, 063 ον» poét. super 
τεανώτατος, qui aime à acquérir, à 1 
avide de biens, cupide, Il. 12 122 
φιλέω, χτέανον. 

Φιλοχτύήτης,ου (ὃ), Philoctète, fils 
deMélibée en Thessalie, excellen: 
dépositaire de l'arc et des flèches 
sans lesquels Troie ne pouvait étre 


&I 


gereusement par un serpent 
Ææmnos , qu'il fut obligé dy 
, ἢ. 11, 1421, et suio.; Od. 
près des mythes postérieurs, 
r Machaon, et conduit ἃ Troie 
[ND. 


» ἧς» ἐς» qui aime la gloire ou 
» Bai; — ἤδη, κῶμος, Η. à M. 
ριλέω, κῦδος. 

) Ὁς») ον, qui aime la proie, le 
H. a M. 535. Β. φίλος Aoû, λεία. 
ty ἧς (ἡ), Phileméduse, épouse 
véotien d'Arné, fameux 
nanier la massue, Il. VIE, 10. 


ἧς, ἐς, ordin. sous la forme 
6, qui aime à rire, qui sourit 
gracieux; ordinair. épith. de 
424 ; Od. VII1,362 εἰ souv. 
De 

ς οὐ (δ), Philomélidès , suio. 
i de Lesbos qui provoquait à 
s navigaleurs qui passaient el 
qui abardaïent dans son ile , 
XVII, 134; d'après une autre 
raisemblable, il signifierait fils 
c.-à-d. de Patrocie. 

ὃς) 0v; ion. el poët. p. φιλόξε - 


»s bôtes ou les étrangers, libé- 


hospitalier, * Od. VI, 121 ; 
φιλίω, ξένος. 
V, ὧν, ον) SR. ονος, Qui aime 
laisanterie, plaisant, badin; se- 
i plaisante gaiement; ὀρχηθμός, 
+, 7. R. pois, παίζω. 
)ς, OS Ὅν, poët. p φιλοπόλεμος, 
erre, guerrier, belliqueux, * 1]. 
XVI, 294. R. φιλέω, πόλεμος. 
(compar. φίλτερος, ἡ, ὃν» 1k 
1ssim; Ep. φιλίων, uv, ον; VU. 
KIV, 268; superl, φίλτατος γ 2 
» passim; Od. VIII, 284), 1° 
réable, ami, en parl. des pers. 
— τοῦ, Il. 1, 381; LE, 402, 
tout dans l'apostrophe : φίλετέ- 
563, mon cher fils; |} 2° comme 
ie ; souv. dans l'apostr. : φίλος, 


39 . Od. 1, 501 ; particulièr. *) 


: φίλον ἐστὶ τιν, Od. VIN, 516, 
. Vi, 387, il est agréable, il 
lait à qn; ef ὅπως φίλον ἔπλετο 
1,145, 535, comme il te plait; 
f., Od. 1, 82; εἰ au neut. pl.: 


x χρέα ἔδμεναι, 1. ΤΥ, 545, là, 


gréable de manger des viandes 
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rôties; +) s0w9. pot. comme équival. du 
pron. possessif, parce que chacun aime ce qui 
lui appartient ; ainsi d’abord en parl. de ceux 
qui nous appartiennent de plus près, de nos 
proches, 11. 1X, 555; XXI, 408; Od. I, 
117; ensuite en parl. du corps humain, II. 
VIT, 271; θά. VIII, 2333 aussi φίλα ματα, 
ἢ. 1Π{ 261; *) le pl. neutr. φίλα s'emploie 
comme adv.: φίλα gpoveiv τινι) Îl. V, 115, 
être bien disposé pour gn, lui être favorable; 
de méme : — εἰδέναι, Od. 411, 277 ; |] 3° act. 
qui aime, pleia d'amour ; ami, bienveillant : 
c'est ainsi qu’on explique φίλοι ξένοι, Θά, I, 
313; de méme φίλοι μήδια εἰδέναι τινί, 11. XVII, 
325, avoir pour qu des sentiments bienveil- 
lants, 


* φιλοστέφανος, 053 ον») qui aime les cou- 
ronnes, épith. de Vénus, H. à C. 102. R. 
φιλέω, στέφανος. | 

φιλότης» τος (ἢ), 1° amour, amitié; entre 
individus, 11. 1Χ 650 ; III, 153 et passim ; 
et aussi amitié; alliance, entre peuples : φιλό- 
τηται τάμνειν, 11, PTT, 75; — βάλλειν, ἢ. IV, 
16, contracter alliance. Ker amitié ; |] 2° " 
hospitalité, accueil hospitalier, Π|. 111, 554: 
θα. XV, 55; ) amour des sexei, tendres 
embrassements, joint à εὐγή, Il. XIV, 209 et 
très-souv. KR. φῇος. 

φιλοτήσιος, in » 10v3 d'amour, qui appar- 
tient a l'amour : — ἔργα, Od, XI, 246 , les 
œuvres de l'amour. R. φιλότης. 

φιλοφρονέω; ancienne lecon de l'Od.X VI, 
47 ; ont auj. φίλα φρονέων, WOLF. - 

φιλοφροσύνη» ἧς (ἡ), sentiment bienveil- 
lant, disposition amicale 9 amitié, bienveil. 
Jance, bumaaité,amabilité, [1 1X, 256. +. 
Ἀ. φιλόφρων. 

φιλοψευδής» ἧς» ἐςν gén. tes, qui aime les 
mensonges, ami de la tromperie, menteur, 
fourbe, Il. XIL, 164. R. φιλέω, ψεῦδος. 

φίλτατος, φίλτερος, vor. φῶος. 

" Φιλτραῖος» ou (6), Philtrée, litt. Goùte- 
philtres, nom d'une souris, Batr. 229. KR. 
φίλτρον. 

᾿ φίλω;» adv. avec amour, avec plaisir : — 
ὁρᾶν, 1. IV, 347. R, φῦος. | 

φιτρός; où (ὃ). tronc d’arbre, bloc, tron- 
çon de bois, Il. ΧΙ, 29; Od. XII, 11; suio. 
Danx., formé par syncope de φιτυρός. R. 
φιτύω, φύω. 

φλεγέθω» forme poët. équiv. ἃ φλέγω 
(seul. au pres.) 1° transit. brûler, incen- 
dier, avec l’acc. : — no, Il. XVII, 758; 

|| 2° éncrans. brüler, prendre feu, s’enflam- 


PO 


mer, Il. XVIIT, 211; de méme au moy. 11. 
XXII, 197. * I. | 


λέγμαν ατος ‘r6), inrendie, flamme, feu, 
IL. XXI, 337, TR. φλέγω. | 
Φλεγύαι, ὧν εἰ DAéyues, d'où Φλεγύων, Ἡ. 
à A. 278 (οἱ), les Phiégyens, race guerrière 
et adonnée au brigandage, qui, suivant 
STRAB., EST. de Byz. et les Schol. de Ven., 
habitait près de Gyrton en Thessalie; ils émi- 
grèrent plus tard en Béotie, 1]. XIII, 302. 
“ Φλεγύας. ou (ὁ), Phlégyas. fils de Mars, 
roi des Lapithes, père de Coronis, 1}. V, 8. 
φλέγω (ferme poét. équiv. φλεγέθω), 4° 
trans. brüler, consumer par le feu : πῦρ 
φλέγει, sous ent. αὐτάς, I. XXI, 15, le feu 
les brüle ; onpeut toutefois le prendre ici 
intransit. ; || 2 au pass. : πυρὶ φλέγεσθαι, * 
ΤΠ. XXL, 565, s’enflammer au feu, être brülé 
ar le feu; aor. pass. opt. φλεχθεη, Ep. 
ἵν 45. pass. opl. φλεχϑ P 
φλέψ» δός (ἡ), veine, princip. veine-cave, 
suiv. le Schol, 11. XIII, 546, +. R. φλέω, 
pli, ας ἡ), ép. pilier de porte, jambage 
d’une porte ; ailleurs σταθμός, Od. XVII, 
221, Ÿ. 
φλόγοος», Ἢ» Vs flamboyant, étincelant, 
reluisant; suiv. Eusrx. synon. de G£ix. ra 
pide, épith. d'un char, ὄχεκ, Il. V, 745; 
VIU, 589. R. φλόξ 
φλοιός, où (ὁ), écorce, pelure; écorce d'un 
arbre, 11. 1, 237, +; Β. ὁ V.272.R. φλέω. 
ploërGoç: ou(s', braissement, bruit, tu- 
muite, surtout celui de la guerre, 11. V, 
522, 469; X, 416, * 11. R. φλίω, φλοίω. 
ἐξ, γὸς 11). flamme, feu : — Ἡφαίστοιο; 
Il, ἀν 88: XXIII, 33, flamme de Val- 
cain, c -à-d. grand feu, opp. à la flamme de 
Hestia; souo. il est pris comme emblème d: la 
rapidité, X1. XIII, 39; XX, 423; Od.XXIV, 
71, ἡ. R. φλέγω. 
φλύω, jaillir au delà du bord, déborder; 
seul. en tmèse; voy. ἀναφλύω.- 
ἕω (le prés. avec ou sans contr. El. 
XVI, 689; XXI, 267; XV,230; aor. ἐγό- 
Enca, Il. XI, 173 et passim; poél. φόδησα, 
Il. XX, 187; fut. moy. φοδήσομαι, Il. XXI, 
250; aor. pass. 966 θην, seul. la 5. p. pl. ἐφό- 
θηθεν et φόδηθεν, ép. p. ἐφοβήθησαν, "ΠΟΥ͂, 
498; Od. XVI, 163 εἰ très-souv.; part. φο- 
Etuis, Il. VI,135; part. parf. pass. πιφο- 
Enuévos, I. X, 510; XV, 4; plusgparf. 5. 
p. pl. ép. et ion. πεφροδήατο p. ἐπεφόδηντο , 1]. 
XXI, 206), 4° act. épouvanter, faire fuir 
d'épouvante, chasser, repousser, mettre en 
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fuite, en let. fugare; il est touj. ὁ 
dans HOM.,suiv. ARIST. : — τινά, 
437, 406; XIIT, 500 ; — δουρί, Il. | 
et souv.;?) effrayer, alarmer, faire 
est dans ce sens, 11. XV, 91, 230 : 
gide, αἰγίδι; || 2° moy. (avec l'aor 
étre épouvanté, fuir de frayeur : — 
IL VAI, 149 εἰ ὑπό τινε, L1. XV, 6: 
ré, Îl. XX, 250, fuir gn; dans ἴθι 
trouve qu'une seule fois, 11. XVI,16 
(a ; jamais φοδοῦμαι, dans Hom., 
gnif. de craindre; c’est pourquoi il 
mais suivi de μή, cf. L&uRs (Aristo 
90). KR. φόδος. 

φύδονδε, ado. comme εἰς φόδον, vo 

p2606: ou (δ), terreur, peur; sur 
par peur; déroute; très-fréq. dans l 


- dans l'Od. seul. XXIV, 57; pion 


qui prépare une déroute, qui met 
tout sur son passage, 11. V, 272 
767; φόδον À pmoc φορέειν, El. EL, 767, 
la faite de Mars, c.-à-d. la déroute, 
de cavaliers; — routv Αχαιῶν, I. ΧΙ 
mettre les Grecs en fuite; φόθονδε 
VILE, 139, diriger vers la fuite, 

brousser ses coursiers poar fuir; — +, 
It. XV, 666, en lat. in fugam ver: 


dre la fuite; φόδονδε ἀγορεύειν, El. V,3 


seiller la fuite, parler dans le sens de 
on dit aussi φόδον rai iu6&llev, Il 
118; ou ἐνόρααι, Il. ΧΙ, 362;0 
11. XV, 527, en lat. terrorem ou fa 
cui injicere, jeter l'épouvante dan 
de ᾳη. KR. φέδομαι. 

Φόδος, ou (ὃ), Phobos, d'Effroi 
nifié. fils et compagnon de Mars (Arè 
de Deimos, Hi. IV, 440; ΧΙ, 
XV,119; ἡ est nommé comme conda 
char. 

Φοῖδος, ou (ὁ), épüth. d’Apollos, 
nair. Φοῖδος ἀπόλλων; rarem. Απόλλω 
11. XX, θ8: d'après les Schol. : pur, 
nant (καθαρός), à cause de sa beauté 


jeunesse; selon d’autres : l'Eclairé, 


de sa faculté prophétique; c'est ph 
simplement : le dieu de la lumière, « 
avec le suffixe ὅος; cf. ἀμοιθδός, φλοῖ 


lon d'autres, il viendrait de giôu, fi 


ainsi Henu.(de Myth. Græc. Op. 


576), Le trad. : Februus, c.-04 
φοινήεις», ἐσσαν ἕν» Qui ἃ la co 
sang, rouge comme le sang, synon, 
ενός, épith. du dragon, I XI, 460. 

. φοινός-. : 


dO 


ὧν (oi), au sing ᾳ Φοίνιξ, , ἐπὸς 
niciens, habitants de la Phénicie 
XXII, 744; Hox. les connait 
: un peuple commerçant , non 
e par la navigation et divers eu 
t que par la piraterie, Od. IV, 
88. 

ns (ἡ), Phénicie, contrée située 
u de l'Asie, entre le fleuve Eleu- 
mont Carmel; elle avait pour ca- 
7 Od. IV, 83; XIV, 291. R. 
. pays des dattes. 


» EOTAy ἕν, synon. de φοινίχεος» 
pourpre, rouge, éclatant, bril- 
la pourpre, pourpre : — χλαῖνα, 
Od. XIV, 500; — αἴματι, IL 
, rouge de sang. R. qoiu£. 
ρος» 06 ον, propr. qui a les 
pre, Îles flancsrouges;épith. d’un 
6) Od.XI, 124; XXII, 271; cf. 
L φοίνιξ, παρειά. 
ος (ὁ), 1° le Phénicien ; voy- 
Phénix, fils d'Agénor, ἐμ εἰς 
"Europe; selon Hox., 11. XIV, 
ut non pas le frère, mais le père 
mais il est probabl. plus exact 
οἱ par Φοίνικος, le Phénicien, 6.- 
roi de FPhénicie et père d’Eu- 
PPOLLOD, ILE, 1, 1: c'est ainsi 
appelé par V'rRrG.et Ovive: Nha- 
n; || δ. d'Amyntor,précepteur 
lilaccompagna à Troie; maudit 
? à cause d’un amour illicite, 
: dans la Phthie, chez Pelée, 
na souverain des Dolopes, 1]. 
uio.; XVI, 196; XIX, 511. 
ς (8), comme nom appell. 1° 
eur pourpre, parce qu'on en 
invention aux Phéniciens, 1]. 
1, 219; Od. XXIII, 201; |] 2° 
tier, θα. VI, 163; H. à À. 117; 
adj., rouge de pourpre, en gén. 
rouge-brun, bai, en parl. d'un 
ΚΧΙΠΙ, 454. 
> ὃν) poét. rouge comme le sang, 


: --ο αἷμα, Od. ΧΥΠΙ, 97, À. 


ns (ἡ), Phéniciepne, Od. XV, 
εξ. 

»» ὄν; 4° pourpre, rouge-foncé : 
LVI,159, +; || 2 meurtrier, ho- 
h A. 369. R. φόνος. 

prés. ind.; imparf, avec et sans 
f; aor. 4 ἐφοιτήσα, au part. fém. 
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Η. XX, 6; imparf. S.p. duel ἐρ. φοιτήτην, 
Ρ- ipuräre, Il. XX, 266), aller, marcher, 
venir,piet là; fouj. avec l'idée accessoire de 
marche répélée, vagabonde ou rapide : aller 
et vepir, en lat. frequentare, discursare, 
1.11. 779; XIL,266; XIII, 760; ---διὰ νηός, 
Od. ΧΙ, 420, sur un vaisseau; ÿl se dt 
aussi des oiseaux : voler, voltiger tout au- 
tour où çà et là: ὑπ᾽ αὐγὰς Ἠελίοιο, Θά. 11, 
182, aux rayons da soleil. R, φοῖτος. 


* φοιτίζω, poél. synon. de φοιτάω, 1]. 
v 8: | 

podxoç où (ὁ), Π|. 11, 217, +, épith. de 
Thersites; suiv. les anciens Gramm., louche, 
bigle, .i dérivé de φαία et ἕλκειν, tourner les 
yeux; d'a φάολχος ) φολχός; ΒΌΤΤΗ. (Lex., 
Ι,,Ρ. 246), l'explique: bancroche, bancal, 
cagneux; qui a les pieds tortus; cette explica- 
tion ost plus exacte et convient mieux au con- 
textæ car le poète commence la description 
par lesxpieds; il le dérive de ἕλκω, propr. 
ὁλκόςς -eh'avec le digamma φολχός, comme φοῖ-- 
τος αἰ οτος. 

φϑνεύς, os (ὁ), assassin, meurtrier, II. 
IX,-632, où ΟΡ lit : φονῆος; les autres 
éd. donnent φόνοι), XVIII, 555; Od. XXIV, 
ἠδέ. R φονεύω. . 

pouf ἧς (), assassinat, meurtres seul. au 
dat.pk φονῆσι, “IL X, 521; XV, 655; (es 
Gramm. (voy. les Schol. de Ven.) l'expli - 
quenê en partie : lieu du meurtre, endroit 
oùflemeurtre a été commis. KR. ΦΕΝΩ. 

dès; ou (6), 4° meurtre, assassinat, joins 
à Ko, ΤΙ. IT, 552; θα. 1V, 853; delà effu- 
siofl de sang, massacre, carnage, en liaison 
avëc νέκυες, Il. X, 298; aupl. 11. XI, 612; 
Il 29 \poét. *)instrument du meurtre, en parl. 
d'üne lance, 1. XVI, 144; XIX, 391 ; ?) 
catlséMe meurtre, Od. XXI, 24; *) sang ré- 
pandt'par le meurtre, sang versé : χεῖσθαι ἐν 
pos, F1. XXIV, 610, être gisant dans le 
sang lelon E0STn., il est synon. de aiua; 
selojt les Schol. de Ven., p. φόνου αἷμα, le 
sang‘du meurtre; peut-élre vaut-il mieux le 
prendre p. φόνον αἱματόεντα, meurtre sanglant; 
ce que les Gramm. appellent Hendiadys ; 
φόνος αἵματος, Il. XVI, 462, meurtre san- 
glant. M. R. 

DÉC» ἡ», ὄν, Il. ΗΠ, 219, 7: φοξὸς ἔην 
χιφαλήν; il était pointu à la tête , il avait la 
tête en pointe; suiv. les &ramm. synon. 
αἱ ὀξυκέγάλος. R. φώγειν, sécher, torréfier, propr. 
φωξὸς , qui s’est déjeté au feu ; c'est l'étymol. 
de l'Erru. M; il est plus naturel de le déri- 


PO 
ver avec BOTTM. (Lexil. 1, p. 242) dg ὀξύς, 


avec le digamma. 


Φόρδα, avroç (ὁ), Phorbas, 1° roide l'ile 
de Lesbos, père de Diomède, 11. IX, 6#5: || 
‘20 père d’llionée, Troyen, 1]. XIV, 490 ; 

{1 3° fils de Triopas, père de Pellen, H, à Ap. 
211; Paus. VII, 26. + 
pop6x , ἧς (4), pâturage , fourrage, nour- 
riture, * LI. V, 209; XI, 562. R. φέρδω. 
φορεύς, ἧος (ὁ). porteur, dans la moisson 
ou vendange, I. XVIII, 566; +. R. φέρῳ. 

φορέω (le prés. avec et sans contr.;' l'im- 
par/f. avecet sans contr., aÿec et sans augm.; 
aor. ἐφόρησα, ép. φόρησα ; sub}. prés. 5. p. s. 
ép. φορέησι, Ρ. φορῇ, Od. V, 528; opt: 5.p.s. 
gopoin, θά. IX, 520; inf. φορῆναι, Il. IE, 107; 
VII, 149; φορήμεναι, Il. XV, 510 , p:' φορεῖν), 
forme équiv. à φέρω. propr. porter conti- 
puellement ou ordinair., puis en gén: porter, 
avec l’acc. ; souv. il se dit d'habits, d'armes, 
etc. 1). IV, 144,187; VIT, 149; *)impropr. 
en parl. des chevaux, du vent, des vaisseaux, 
I. VI, 89; V, 499; Od. 11, 590; +} au fig. 
ἀγλαΐας φορέειν, Od.X VII, 245 ,paraderavecos- 
tentation, montrer de l'orgueil, étaler du faste. 


φορήμεναι» φορῆναι» VO. popise  : : 
Φόρκυνος λιμήν (ὃ), la baie de Phorcys, 
à libaque , située , d'après la plupart des 
interpp., au milieu de l'ile, Θὰ. XII ; 96 ; 
XVII, 55; vor. Ἰθάκη. ." 
Φόρκχυς» υνος εἰ vos (ὁ), Phorcys , 4° fils 
de Pontus et de Gea , père de la nymphe 
Thoossa , Od. L, 72 ; || 2° Phrygien , fils de 
Phénops, {!. II, 862; XVII, 512. 
ouryE, eyyoç (ñ).luth,phorminx,instrum. 
à cordes Put ul diffère peut-étre de la ciüthare 
que par la grandeur ; voy. κίθαρις ; HOx. 
(I. IX, 187), Jait mention de la traverse 
(ζυγόν) qui joignait les deux bras ou branches, 
et des chevilles (χόλλοπες), à l'aide desquelles 
les cordes étaient tendues et accordées , Qd. 
XXI, 406 ; il la nomme γλαφυρή , creuse, 
bombée, θά. XXII, 444; elle est l'inatru- 
. ment favori αἱ Apollon, Il. I, 605 ; XXIV, 
65; H. à Α. 185, 505 ; Achille s’en sert, 1]. 
IX, 186, ainsi que l'aède de l'Od. R. selon 
HESYCH. gopéw, propr. xidapa τοῖς ὥμοις φερο- 
μένη» Juth portatif. 
ἰζω, jouer du luth ou de la phormiax, 
I. XVIII, 605; de da cithare, Θά. I, 155; 
IV, 18. R. φόρμιγξ. | 
popris» (doc (ἡ), sous-ent. νηῦς, vaisseau 
de charge, de transport, vaisseau marchand, 
5 θὰ. V, 250; IX, 525. R. φόρτος. 
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φόρτος, oy (5), charge , fardeau 
chargement ; princip. port d'un ν 
cargaison, * Od. VIII, 165 ; XIV, : 
φέρω. 

φορύνω, propr. agiter pêle-mêéle, 
pétrir ; || 2° ordinair. tacher , sale, : 
au pass. Θὰ. XXII, 21, +. R. φύρω. 

φορύσσω; Jormeéquio. à φορύνω; δε 
1. : φορύξας αἷἴματι, Od. XVIII, 556, 
l'avoir couvert de sang, ensanglanté. 

φόως (τό), allongem. ép. de φῶς, 3 
φάος, "07. CE πιοί. 

» ado. comme εἷς φῶς; à la] 

avec mouvl. ; voy. φάος. 

φραδής, ἧς» ἐς» βέπ. ἕος, poét. inte 
prudent, réfléchi, circonspect, avisé, : 
XXIV, 554, +. R. φράξω. 

* φραδμοσί ἡ)» intelligence 

φραδμοσύνη; ἧς (i), intelligen 

dence. R. φράδμων, H. à Ap. 99.R.; 

φραδμων; ων» OV, βέπ. ὄνος, poél. 
gent, prudent, attentif, réfléchi ; aûs 
d’après les schol. de Ven.: ὁ ἔμπειρο 
EUSTATH.: ἐπιστήμων, γνωστό;, pers 
connaissance, qui connait qn parfaiten 
XVI, 638, +. R. φράζξω. 

φράζω (aor. 4. φίρασα, Θά. ΧΙ, 
H. a V. 122; H.à M. 442 ; aor. 2. ἡ 
δον “ ἐπέφραδον [ce dernier, d'après Ts 
gr. δ 232; vor. ἐπιφράζω]; frég. à la 
πέφραδε, El. XIV, AHSA 138: ( 
sim; et ἐπέφραδε; opt. πεφράδοι, Il. ΧΙ! 
inf. ποφραδέειν, δά. ΧΙ ΤΩΝ εἰ x 
Od. VIT,49; [Hox. nese sert jamais 
de l'act.]; impér. prés. moy. φράξζω, 
440, et pass: φράζευ, I. ΙΧ, 251 € 
Jut. moy. φράσομαι, Il. XV, 2584 εἰ} 
aor. À. ἐφρασάμην, Od. XVII,161 εἰ; 
avec 2 σ, Od. IV, 529; Hi. XXIV, 
φρασάμην, [l. X, 339 ; avec 2 σ, Il. X 
et passim: impér. φράσαι, 11. 1, 83 ; ao 
ἐφράσθην, Od. XIX, 485 ; XXIII, 86 
parf. itérat. ép. φραζέσχετο, H. à Ap. 
1° act. suiv. ARIST. cité par APOLL.i 
touj. indiquer, montrer, signifier, dé 
donner à entendre, faire comprendre 
sidérer, en lat. indicare, mongstrare; 
proprem. dire, quoiqu'il penche φί 
cette signif., par ex. Od. 1, 275 ; ef. 
de ARIST. p.93; ΤΒΙΒΆΒΟΗ, gr.$ 3 
406 ; — ré reu, Il. XIV, 535, déclare 
à qu ; ef aussi montrer qche à qn, Il. 
500; — ὁδόν, Θά. 1, 444 , indiquer l 
— μῦθον πᾶσι, Od. I, 273, expeser à 
paroles qu'on ἃ à dire; — ἀοιδέη Β 


op 
“atendre sa voix; δ) faire signe, si- 
onner, en lat. jubere, et synon. 
, avec l’inf. 1. X, 197 ; Od. VIII, 
Ὁ moy. propr. considérer en soi, 
ans son espril, réfléchir, peser , 
"souo. avec θυμῷ ; ἐνί φρισίν, κατὰ 
υμόν; avec l'ace. et suivi ") de εἰ, si, 
IL T, 83;b) de ἃ, Il. IX, 649 ; le 
) de ὅπως, 1]. IV, 44; IX, 650; 4) de 
205 ; || 2° imaginer, trouver par 
» inventer, découvrir, résoudre, 
— ἰσθλά,11. ΧΕ, 942; — δουλήν; 
1. XVIII, 515; XIX, 423 ; .-- 
)d. 11, 567 ; — ὄλεθρον, Θά. XIII, 
» 5715; --αθάνατον, Od. JIL, 242 ; 
», 11. XXTIII, 75, penser à prépa- 
beau à qu; || 5° en gén. observer, 
r, regarder, voir, entrevoir, pen- 
avec l'acc. Il. X, 354; XV,671; 
0: Od. XVII, 161 ; aussi ὀφθαλ- 
XXIV, 217; joint à ἰδεῖν, ἰδέσθαι 
934. XIX, 501 ; XXI, 2225 H. à 
— lauprv, Θά. XXII, 129, avoir 
ir larue; avec l'inf. oùyap ὅτ᾽ ἄλλον 
ἐ τί μοι χαλεπώτερον εἶναι ἄεθ)ον, Θά, 
ar il croyait qu'aucun autre com- 
tait plus pénible que celui-là. 


(aor. 1. ép. φράξα, Θά. V, 256 ; 
ας, 1]. XII, 263; XIII, A 
ἐφραξάμην, ép. φραξάμην, 1]. XV, 
POS. mms 1. XVII, 268 : 

du passif que ce part. aor.), 
lorre, fermer d’une haie, envi- 
fermer, surtout pour la défense ; 
ser, abriter, couvrir : — σχεδίην 
ΟὟ, 256, eutourer un radeau de 
aattes pour le défendre de l'humi- 
ἄλξεις ῥινοῖσιν βοῶν, 11. XII, 263, 
boucliers les créneaux des murs, 
‘ à former comme un retranche- 
EPPEN croit qu'il s’agit ici de véri- 
x de bœufs, qui auraient été éten- 
| au pass. φραιχθέντες σάχεισιν, I. 
 retranchés derrière des boucliers: 
sé Il. XIII, 430 , serrer dard con- 
IL. moy. avec relation au sujet : 
ï, Il. XV, 566, retrancher ses 
errière un rempart. 


ατοῦ (τὸ), ép. φρεῖχρ, puits, fontaine: 
XXI, 197, Τ; la formepros. H. 


ἐρ. Ρ. φρέαρ. 
ρενός; pl. φρένες, 1" dans Hom. et 
les plus anc. le diaphragme, en lat. 
, qui sépare le cœur et les poumons 
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des autres viscères; ordin. au pl. 11. Χ 40; 
XVI, 481, 504; θά. IX, 501 ; et comme les 
Grecs crèyaient anciennement que le dia- 
phragme était le siège de toute la vie intel- 
lectuelle, ü signifie || 2° âme, esprit, sens, 
intelligence, sentiment; souv. comme notre 
cœur, dans un sens qui se rapproche beaucoup 
de la signif." primitive : ἧτορ, κραδίη, θυμὸς bi 
φρεσίν, D. 111, 415, XVI, 242; X VIE, 11; 
δ) comme'siége de la pensée, esprit, intelli- 
gence, dans ces locutions très-fréq.: φρενὶ νο- 
ἐν, IL XV,84 ; — φράζεσθαι, 1, XX, 416 ; 
γατὰ φρένα εἰδέναι, 1]. V, 406 ; μετὰ φρεσὶ 64) 
λισθαὶ τι, {|, AV, 264; ἐνὶ φρεσὲ γνῶναι, 11}, 
395; θεῖναέ τινί τι ἐν φρεσέ εἰ ἐπὶ φρεσί, Il. 1, 
55 ; X, 45; θά. 1, 89 , εἰ autresexpressions 
analogues; φρένες ἰσθλαί, Od. XI, 587, pen- 
sées saines, bon sens, esprit sages — el en 
parl. des ouvrages de femme, Θά. 11. 117 : 
adresse, bon goùt,esprit ingénieux ou inven- 
Uf; τ φρένος Surpd, Îl. VI, 552 er passim ; 
esprit solide; φρένας Glarruv τινί, Il. XV, 
724, endommager l'esprit de qn, le troubler, 
l'aveugler; aussi — ἑλεῖν, Il. XVI, 805, le 
dérober; ?) comme siége de la volonté; vo- 
lonté, résolution ; dans ces locutions : ς 
τρέπειν el πείθειν) Od. 1, 42; I. XII, 473 : 
Διὸς ἐτράπετο gpév, Il. X, 45, le volonté de 
Jupiter changea ; *) comme siège du senii- 
ment : cœur, âme : φρενὲ χαίρεσθαι, 8e réjouir 
dans le cœur; κατὰ φρενὰ δεδοιχέναι, craindre 
dans son âme; ἄχος μὲν φρένας ἀμφιδέδηχε; Od. 
VITL, 541, la. douleur s'empara de son cœur; 
Ι 3° en gén. principe vital, force vitale, en 

lat. vis vitalis (conscience de soi-même), 
dont les ombres sont privées, 11. XXIII, 104; 
Od. X, 495 et dont jouissent les animaux 
mémes, Il. IV, 285; XVE, 157. | 

φρήτρη» "63 (4), απ. p. ppétpa, dat. ép. : 
ppñtenqu, division du peuple fondée sur la 
parenté, race, famille, parenté, parentage, 
confrérie ; c'était propr. une subdivision du 
φῦλον; équio.raux gentes des Romains; * Hi. 11, 
562, 565;ieuiv. les ἀπο. interpp. xatà φρήτρας. 
signif.: d'après les localités, selon le pays de 
chacun ; mats il faut l'entendre : par familles; 
plus tard, ce ne fut plus qu'une subdivision 
politique de la φύχη (wribu). R. πάτρα. 

* Φρίχων; wvos (6), Phricon, fondateur de 
Cymé er Eolie (4sie), Ep. 1V. - | 

φρίξ, ἱχὸς (ἡ), propr. aspérité raboteuse 
d'une surface unie, princip. de la mer ou 
de l'eau : mouvement tourmenté, fluctuation, 
ondulation ; agitation , mouvement de va et 
vient qui hérisse ou ride les flots ; — Βορέω, 
11. XXITT, 692, agitation des flots soulevées 
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par Borée ; -- μῶαινα, Il. XXI , 496 ; Od. 
AV, 102: οἵη Ζεφύροιο χεύατο πόντον être φρίξ Ἢ 
{1. VIL,63, comme sous le zéphyrad'agitation 
se répand sur la mer. R. φρίσσω. ,". ΄. 
φρίσσω (le prés. 11. XIII, 473; XXII, 
599 ; aor. 1. ἔφριξα, Il. XIIL,. 559 : Od. 
XIX , 446; parf. πέφρικα, IL XI, 385; 
XXIV, 775 ; au part. 1]. IV ,,282), 1° 
intrans. devenir âpre, raboteux' , ‘iuégal: se 
dresser, 86 raidir, se hérisser, ἐπὶ ας. horrere; 
le nom de la chose dont on se hérisse, au dat.; 
celui de la partie qui se hérissé, à l'acc.; il 
exprime en gén. le mouvement qui se produit 
à la surface d’un corps agité; pat ex. d'un 
champ d'épis : φρίασουσι ἄρουραι ; LH: XXILE, 
599, les épis ondoient dans les champs ; de 
bataillons guerriers: μάχη ἔφριξεν ἐγχείησιν , 
1'. XILE, 839, le combat se hérissa de lances 
agitées ; — φάλαγγες ἔγχεσι καὶ oo, 1. IV, 
282; V11,262,phalanges hérissées:de lances et 
de boucliers; !) il se construit aussi (au prés. 
et à l'aor 4.) avec l'acc.,comme δ᾽ él était tran- 
sit.: en parl. d'un sanglier furieuæ$ — νῶτον, 
T1. XIT, 475, hérisser son dos ; «— )οφίηνγ θά. 
XIX, 446, les soies deson cou; {| 2° au fig. 
ressentir un frisson , comme par l'effet du 
froid, frissonner , être saisi d'épouvante ou 
d'horreur; — τινά, devant ns H: XI, 585; 
XXIV, 775. R. il a de l'analpg avec ῥίγος. 
φρονέω (seul. au prés, et à l’imparf. avec 
ou sans augrn. et (οἱ). sans côñtr.); ce verbe 
exprime , comme en franç. péñser, les divers 
résultats de l'activité intellectuelle et morale; 
delà, 1° penser, c.-à-d. avoir du sens, de l’in- 
telligence, être sensé, intelligent, ‘avisé, pru- 
dent ; mais en ce sens ilest raré‘dans Hon.; 
opp. à μάχεσθαι, Il. VE , 79: *) dbsol, φρονέων 
étant ske , situ es sensé, Il. XXHI, 545: ) 
Ῥοόϊ.)ουὶν de la faculté de penser,c.-à-d.vivre, 
synon. de ζῆν ; ἐμὲ ἔτι φρονέοντα. ἐλέησον, Il, 
XXII, 59 , aie pitié de moi jauissant encore 
de mes facultés, de la vie; ou tandis que je 
pense encore “); avec l’acc. comprendre, con- 
cevoir qche, Θά. XVI, 136; XVI, 193; bien 
_ que dans ces deux passages on puisse entendre 
Par φρονέω, je suis dans mon bonsens; en lat. 
sapio ; || 2° penser , c.-à-d. avoir une opi- 
nion, un avis, avoir l'intention, l'idée, le 
projet de; songer à; croire, compter, espérer, 
vouloir"; souv. avec ἀνὰ θυμόν, Qd. IT, 116; 
ἐνὲ θυμῷ, Θά. VIT, 42; ἐνὶ φρεσί, Θά. XIV, 
82; “) avec l'inf. I. IX, 608; ΧΠῚ, 135 ; 
XVII, 286; avec l'acc. et l'inf. 11. IIL , 98 ; 
b) — τέτινι,) avoir dans l’esprit qche relative- 
ment à qn, être disposé pour loi de telle ou 
telle façon : — ἀγαϑά τοι, Il, XXTV , 175, 
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étre bien ur pour qu ; gfots, pen: 
blement, 11. VI,162; = ge, ΠΟΥ͂, 1! 


VII, 42, être disposé amicalement; : 
χαχὸν τιν. Il. XXII, 264, 520, étre ma 
tionné contre qn; qgfoisabsol. méditer « 
penser à mal,avoir de mauvais desseins 
517; — ὁλοά 11. XVI, 701, avoir des; 
funestes ; — ἀταλά, Il XVIII, 567 
des pensées jeunes ,. des pensées d' 
c.-à-d. gaies, naïves ; — πύχα, Od. L 
11. 1X, 554, lite. penser serré, c.-à- 
prudent, sage; — σόν τινι) 1}. XV, 5 
dans les mêmes dispositions que qu, 
même avis ou sentiment; τὰ & φρονά 
VIII, 430, songeant à ce qui le regar: 
selon d'autres, faisant à sa guise, er | 
cogitans ; — uéya, Il. XI, 296; ΧΗ 
avoir des sentiments nobles , élevés, 
haute; être fier ou hardi ; en parl. d'an 
Il. XI, 525, être plein de courage, ‘) 
struit avec des adverbes : εὖ φρονεῖν τὸ 
XVIII, 168, être bien disposé po 
Opp. à χαχῶς φρονέειν 5 — ἀμφίς, IL 
345, penser différemment; — ἄλλη 
Ap. 469,m. signif.; ἰθὺς φρονέων, Il. ΧΙ 
ÿ portant tout droit sa pensée, à ma 
ἐθύς ef φρονέων ne soient indépendants 
l'autre; τῇ ῥ' ἰθὺς φρονέων ἵππους ἔχε, il di 
plein d'ardeur, ses coursiers droit 
côté ; les anciens élaient incertain 
mémes sur la construction ; SPITZNS 
fère rapporter ἰθὺς à ἔχε, parceque l 
sion ἐθὺς ἔχειν ἵππους, revient plusie 
dans Hon.; cf. Od. ΕἸ, 801; X VE, 5 
on trouve aussi ἰθὺς φρονεῖν}. XIIL, ! 
φρύν. 

Φρόνιος,» ου (δ), Phronius, pére 
mon, Od. 11,586. 

φρόνις» τὸς (à), syn. de φρόνησις,") pr 
intelligence, pénétration, lumières, 
244; ) connaissance, savoir , expé 
κατὰ δὲ φρόνιν ἤγαγε πολλήν, * Od. [ἢ 
il rapporta beaucoup de découvertes, 
seignements, de notions utiles (de 1 
il s'était introduit furtivement). B. φῇ 

Ppovtiçs 1006 (ἡ), Phrontis, épo 
Panthoüs, 11. XVII, 40. R. qpovre 

Φρόντις, ιος (ὁ), Phrontis, él d' 
pilote de Ménélas,Od. IIF, 279 et si 

Φ ρὕγες > @Y (oi), sing. Φρύξ, υγός le 
giens; ils avaient, du temps 
leur résidence sur les bords du 
rius dans l’ Asie mineure, 11. XVI, 
près Hpr., VII, 75, ils étaient ver 
Thrace. 
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ns (ἡ), Phrygie, contrée de l Asie 
Île comprenait une partie du ter- 
avoisine l'Hellespont (Spuyta καθ- 
XXIV, 545), ue } Partie de celui 
lus tard le nom de Bithynie, sur 
18, ef enfin une partie de la grande 
L ΠΙ, 185; XVE, 719; XVIII, 
ard elle fut divisée en grande 
ἐμός dans l'intérieur de l'Asie 
{en petite Phrygie, aux environs 
pont. 
ω (fut. ξω; aor. pass. ἰφρύχθην), 
réfier;en parl. de la poterie : cuire, 
be 


P- ἔφυ; voy. φύω. 

adv. en faite, équiv. de εἰς φύγαν 
de l’inus. ΦΥΞ,, comme οἴχαδε de 
(HE, 448; XI, 446. R. φυγή. 
ς (ἡ), fuite, " Od. X,,117; XXII, 
l'Il. φύζα, outre φύγαδε. R. φεύγω. 
ὅλεμος» 065 OV, ép. Ρ. φυγοπόλεμος, 
guerre, lâche, Od. XIV, 215, Τ. 
τόλεμος 
x (ἡ), poët. p. φυζή (WOLF qüta), 
jé φύζαν ἐνορνυύαι, Il, XV, 62; — 
)d. XIV,269, en lat. fugam ex- 
icere, mettre en déroute; suiv. 
lé par ÆAPOLL., φύξα se distingue 
1 ce que celui-ci comprend de plus 
ssoire de lächeté. 
LOS» M, ὄνγ poét., fuyard, fagitif, 
- ἔλαφος. II. ΧΠΠ, 102, {. R. φύζα͵ 
Ω ou ΦΥΖΏΩ, d'où πεφυζότες, vor. 


; (ñ), crû, croissance, taille, forme 
air; joint à δέμας, Il. 1, 115; à 
Ι. ΠῚ, 58; à εἶδος, 11. XXIE, 570; 
16. R. φύω. 

G> ἔσσαν εν») plein d'algue marine, 
an rivage, 11. XXIH, 695, 1. R. 


ξος (τὸ), algue marine, fucus , sta- 
K, 7,7. 

4 ἥ. όν»; adj. verb. fai, évité; [] 2° 
ut fuir, à qui ou à quoi l’on peut 
: οὐκέτι φυχτὰ πέλονται, [l. XVE, 
VIII, 299; XIV, 489, il n’est plus 
l’échapper. R. φεύγω. 

ή9 ἧς (ὁ), 1° veille, action de faire 
.de garder une ville, un camp; q- 
, IL IX, 1, faire sentinelle; prin- 
e, garde de nuit, Il. VIE, 571; 
299; [29 en parl. des personnes, 


t 
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sentinelles, Il. X, 410. R 


or 


garde, sentinelle, personne qui veille, Il, 
X, 416; || 5° poste, lieu où se tiennent les 
. φυλάσσω, 
Φυλάκη; ἧς (ἡ), Phylacé, ville de la Thes- 
salie Phihiotide, au pied du mont Othrys ; 


elle appartenait au domaine de Protésilas , 
L. Il, 695. 


᾿ Dulaxn ou(s), fils de Phylacus, c.-à-d. 
Iphiclus, 11. Ὁ}, 705. 


φύλαχος, ou (ὁ), forme équio. à φύλαξ ;. 
à l'acc. pl. 11. XXIV, 566; Anisr. accentue: 
quluxos. | 

Φύλαχος, ou fe), Phylacus, fils de Déio 
et de Dioméda, père d'Iphiclous, fondateur de 
Phylé en Thessalie, Il. II, 705; Od. 
XV, 230. 


ŒuhaxThps fpos (ὁ), synon. de φύλαξ, 
Il. ΙΧ, 66,80; XXIV, 444, 445; louj. au 
pl. φυλακτῆρες. 

φύλαξ; αχος (δ), dat. pl. poël. φυλάκεστι, 
(11, X, 58) , garde, gardien, surveillant; pl. 
οἱ φύλακες, les gardes, les sentinelles d'un 
camp, d’une villes aussi φύλακες ἄνδρες, 1]. IX, 
477;" IL KR. φυλάσσω. 

Φύλας. avros (ὁ), Phylas, père de Philo- 
mèle et d'Astyoché, roi d'Ephyre, en Thes- 
protie, H. XVI,180. 

φυλάσσω (le prés. à tous les modes; l'im- 
parf. avec et sans augm ; inf. prés. cp. 
φυλασσέμεναι, Il. X, 312; Od. VIT, 95 εἰ pas- 
sim; fut.— ἀξω, Θά. XVI, 595; XXII, 195; 
aor. 1 poét. φύλαξα, I. XVI, 686; sub}. 1. 
p. pl. φυλάξομεν, avec la voy. modale abré- 
gée, Li. Vi11,529; parf. pass. πεφύλαγμαι, 
1. XXIII, 343; aor. 1 moy. indicat. e£ 
part. ; impér. φύλαξαι, H. à À. 544), 1° ἐπα 
trans. passer la nuit sans dorœir, veiller, 
11. X, 192; — περὶ μῆλα, Π. XIE, 504, au- 
près des troupeaux; νυχτὰ φυλάσσειν, Θά. V, 
466, passer la nuit à veiller; princip. à la 
guerre, en lat. excubias agere, Il. X, 512, 
599, faire sentinelle, garder le camp ou la 
villes [] 2° crans. garder, veiller sur; préser- 
ver, garantir, protéger, conserver : ὁ) avec 
l'acc. : — στρατόν, Il. X, 417, garder l'ar- 
mée ; au pass. 1]. X, 509; — οἶνον, Θά, IT, 
340: cf. 346, garder , conserver le vin; 5) 
observer, épier , guetter: — rw, Θά, IV, 
670; — νόστον, Il. EL, 251, épier le retour, 
le moment, l'occasion du retour ; au fig. 
garder, observer , conserver :‘— χόλον, Il. 
XVI, 30, garder sa colère , l’entretenir ; — 
ὄρχια, U. ILE, 280; XVI, 680, garder , ob- 
server les serments ; || LL. au moy. 1° veiller 
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pour soi, synon. de φυλάσσω, Il. X, 188 ; — 
φρισί, H. à Ap. 544: |] 2° se garder, prendre 
garde, se précautionner : πεφυλαγμένος εἶναι, 
Il. XXII, 545, sois circonspect. 

Φυλείδης» ou (ὁ), fils de Phylée, c.-à-d. 
Mégès, Il. 11, 628. 

Φυλεύς, oc (6), Phylée , fils d'Augias ; 
son père ne voulant pas donner ἃ Hercule le 
salaire qu'il lui avait premis pour nettoyer 
ses étables, il fut choisi pour arbitre et se 
prononça en faveur d'Hercule; Augias 
indigné le chassa de l'Élide ; il se réfugia à 
Dulichium, Il. II, 628. 

quAin, nç (ἡ), olivier sauvage; ÆPOLL. : 
ἀγριέλαιος ; suio. d’autres, lentiscus ou rham- 
nus alaternus de LiNN.; Od. V, 477, Τ. 

φῦλον, ou (τό), race, genre, espèce, dans 
le sens plusétendu, 11. V, 441 ; le plus souo. 
au pl.,en parl. d’une foule appartenant à une 
seule et méme espèce : φῦλα θεῶν, ἀνθρώπων,γυ"- 
γαιχῶν, 1. XV,54; XIV, 3561; IX, 150, 
Ja masse, là totalité des dieux, des hommes, 
des femmes ; en parl. des animaux : φῦλα 
μνιῶν, Il. XIX, 30, les essaims de mouches ; 

[| 2° dans un sens plus restreint : peuple, 
pation : — Πελασγῶν, Il. Π 480 ; — ἐπιχού - 
pen, Il. XVII, 220 ; [] 5° dans le sens le plus 
restreint : tribu, race, famille : — χατὰ φῦλα, 
1.11, 562, par tribus; φῦλον Ελένης, Od. 
XIV, 68, la race d'Hélène. R. gs. 
φύλλον; ou (τόν, feuille, feuillage ; tou]. 
au pl.: φύλλων yeven, Il. VI, 146; XXI, 464 
εἰ souv., une génération, une pousse de feuil- 
les. R. φύω | 
φύλοπις, 1006 (ἡ), acc: ép. φυλόπιδα, une 
Jois, Od. ΧΙ, 564, {, partout ailleurs, φύλο- 
#tw, cri de guerre, tumulte guerrier , bataille, 
combat ; aussi — πολέμοιο, Il. XIII, 635 ; 
Od. XI, 514. R. φῦλον, et ὄψ, cri, suio. les 
gramm.; propr. cri des nations aux prises. 
= Φυλώ, οὖς (à), Phylo, servante d'Hélène, 
Od.1V,1925. 

φύξηλις, τος (ὁ, ἡ), poét. fuyard , fugitif, 
craintif, peureux, lâche, Il. XVII, 143, +. 
R, φύξις. ᾿ 

φύξιμος, ὃς, ον» poët. où l’on peut se ré- 
fugier : τὸ φύξιμον, lieu de refuge, salut, re- 
fuge, délivrance, Od. V, 359, +. M.R.. 

φύξις, ιος (ἡ), forme poël. équiv. à φυγὴ γ 
fuite, Il. X, 511, 398, 447. 

Ü ut. φύρσω, Od. XVIII, 22; parf. 
P. FT Ge IX, 597; XVII, 105, mé- 
ler, remuer pêle-mèéle, délayer, particulièr. 
détremper avec un liquide ; delà arroser, 
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or 


tremper, mouiller, souiller ;: — τί ru, 
avec qche ; — δάχρυσιν “ματα, Il. À 
162, mouiller de larmes ses vêtements 
— vi τίνος 3 στῆθος αἵματος, Od: XVII 
souiller ou baigner sa poitrine de san 
. πιφυρμένος αἴματι, Od. III, 597; 
ue, OA ΧΗ 103. 
ὕσαν Ὡς (ἡ). propr. vent, soufile 
soufflet, * 11. XVIH, 572, 409. R. | 
φυσάω (seul. au prés. et à l'im 
souffler, en pari. du soufflet, 11. XVI 
en parl. du vent, I. XXII, 218. ἢ. 
φυσιάω» souffler avec beaucoup d' 
respirer difficilement, être essoufflé, b: 
en parl, des chevaux; seul. au partie 
ὠντες; essoufflés. par allong. ép. p. qu 
* Il. IV, 227; AVI, 506. R. φυσάω. 
" Φυσίγναθος, ou (ὁ), Physignath 
de grenouille, propr. Jouffiu, Νῖδεβο 
flée, Batr. 17. R. φυσάω, γνάθος. 
φυσίζοος, 06, ον» poét. qui engendin 
qui vivifie, nourrit: — γαῖα, Il. III 


00. ΧΙ, 501. R. φύω, ζωή. 


φύσις» ιος (ἡ), propr. génération ; or 
pature ; c.-à-d. qualité, propriété, ver 
turelle d'une chose : — φαρμάχου, 
305, 7, d’une herbe ; δαί». 52. R. οὐ 

φυταλιή, ἧς (ἡ), plantation, plant, 
endroit où sont plantés des arbres ou 
&gnes, par opp. à ἄρουρα, lerre enseme 
It. VI, 195; ΧΕΙ, 514, 185; XX, 1 
φυτόν. 

φυτεύω (aor. ἐφύτευσα), planter, 
en parl. des végétaux " — πτελέας, din 
VI, 419 ; Od. IX, 108:ΧΥ ΠΙ,559; 
fig. produire, créer, préparer : — τὰ 
νον, πῆμά τινι, ἢ. XV, 154; Od.Il 
IV, 668. M. R. 

φυτόν; οὗ (τό), végétal, plante, ar: 
production de la terre, Il. XIV, 1: 
IX, 106 et pass. R. φύω. 

φύω (le prés: 11. VI, 148 ; impr 
augm.M. XIV, 547; fut.qoces, 11.1, 
4 ἔφυσα, Od. X, 593;aor. 2. équy, Od 
190; 3 p.s. φῦ, p. ἔφυ et ὅ. p. pl 
ἔφυσαν, Od. V, 481 : parf. πέφυκα; 
πεφύασι, Θά. VIT, 128; partic. fém 
11. XIV, 288 et pass.; acc. pl. masc. 
Ρ. πιεφυχότας, θα. V,477 ; plqpf. πα 
1V,,409; Od. V, 258; au pass.: qu 
IX, 109), 4° transit, (au prés. au 
Paor. À. act.), engendrer, produ 
naître, faire croitre ou pousser, cn 
l'acc.: — φύλλα, 1. 1, 254, des fe 
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v, Il. XIV, 547, de l'herbe: — τρίχας 
 X, 593, faire craitre les poils: PR pn 
σας, Batr. 15. le père, en lat. genitor ; 
τὶ τι δόλον τινέ, H. à Cér. 8, engendrer qche 
me piége pour ας |] 2°intrans. (au moy. 
 l'aor, 2. et au parf.), être engendré, 
duit, naitre, croître, d'abord en parl. des 
Mes, Od.IX, 109 ; surtout au parf. et au 
7.7) 11. IV, 484, 885; cf. Od. V, 65; 
114, 1928; aussi κέρα πεφύκει, Il. IV, 
des cornes uvaient poussé; l’aor. 2. 
puve seul. Od. V, 481; XXIIT, 190 : 
au fig. et en tmèse dans les locutions : 
Dex οἱ φῦ χειρί, εἰ ἐν χείρεσσι φύοντο;; ὁδὰξ ἐν 
σι ; VO. ἐμφύω. 
Do xatzy ἧς (ἡ), Phocée, ville de 
re (sie), sur le fleuve Hermus , célèbre 
5 commerce et la navigation; auj. les 
>s de Fokia, H. à À. 55. 
ζωκεῖς, ἔων (oi), sing. Φωχεύς, ἧος (8), 
éens, habitants de la Phocide, dans la 
de, Il. II, 715. 
>XN 9 nç (ἡ), phoque, vean marin ou 
de mer," Od.1V,436,449; H. à A. 77. 
>véw (seul. l'aor. ἐφώνησα, Θά. 11, 257, 
voa, 1]. 1, 555 et passim ), rendre un 
ane voix; principal. en parl. des hommes: 
ær; ordin. intrans. Ï1. 1, 5355 , et souv. 
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_ > 22" lettre de l'alphabet grec; delà si- 
au 22° chant. 
"οἶδε, χαδέειν» Ὁ07. χανδάνω. 
εξομαι (le prés. à divers modes; l'impf. 
et sans augm.; fut. χάσομαι, ép. ca, 1]. 
K, 155 ; aor. ἐχασάμην, ép. χασσάμην; ibid. 
et à div. modes; aor.1. ép. avec redoubl. 
Sovro, 11. 1V,497; de plus, de la formeact. 
» d’aor.2.xéxaÿov, au part. Il. XI,554:et 
k£. κεχαδήσω, Θά. XXI, 153), 1° reculer, 
rägner, s’écarter de, se retirer, {jamais dans 
L. ); précisé par ἂψ εἰ ὀπίσω, Il, 1IE,53;V, 
> engén. cesser, s'abstenir de; se construit 
Le gén.de lachose;—ru}asv, κελεύθου, δου- 
μάχης; EH. XL, 172; ΧΙ, ὅ04, 529; XV, 
=s"éloigner des portes;s’écarter du chemin, 
»r une lance,quitter le combat:etaussi avec 


worép. : — ἐκ δελέων, IL. XVI, 129, se re- 
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joint à d'autres verbes semblables : ἔπος φάτο 
φώνησέν τε, Θά. IV, 570, ou ἀμείδετο, Θά. 
ΥΙΙ, 298; xœi μιν φωνήσας ἔπεα προσηύδα, Il. I, 
201, et προσέφη, 11. XIV, 41; les acc. ap- 
partiennent à l'autre verbe; || 2° faire réson- 
ner, élever ; — ὅπα, Il. El, 182; Od. XXIV, 
535, la voix. R. φωνή. 
φωνή» ἧς (ἡ), sun, voix, ") ordin. en parl. 
de l'homme, voix, langage, parole, langue ; 
princip. haute voix, cri, ἢ}. XIV, 600 ; XV, 
680; 1) des animaux, Od. X, 239; XIE, 521; 
chant du rossignol, Od. XIX, 521. 
* φωρή, ἧς (4, vol, larcin, H. à Merc. 
156. R. op. 
* owpnes ou (δ), poét. p. gp, voleur, 
H. à Merc. 585. 
φωρταμός, où (8), caisse, boite, coffre; 
pour y serrer des vétements, ]|. XXIV,228; 
Od. XV, 104. R. φέρω. 
ἧς» cotés (6), poël. p. ἀνήρ» pl. φῶτες à 
borome, H. LE, 464 ; — παλαιός, LU. XIV, 
136; — δέχτης, θά. IV, 247; — χακὸς , Od. 
VI, 186; aussi par opp. aux dieux, li. XVIL, 
48; L) souv. homme de cœur, brave , héros, 
11,194; V, 572; Θά. XXE, 26, <) homme 
par opp. à femme, Od. VI, 129; en un mot, 
tous les sens du lat. vir. R. probabl, $AQ, 


φημὲ, propr. qui parle. 


tirer hors de la portée des traits ; — ὑπ΄ ἔγχεος, 
I. XIII, 153, reculer devant une lance ; 
souo. — εἰς ἔθνος, VI. IIT, 52, vers la masse 
des siens: — οὐδὲ δὴν χάζετο φωτός, Il. XVE, 
736, et (la pierre) ne resta pas longtemps 
éloignée de l’homme, c.-à-d. le frappa rapi- , 
dements; dans ce passage, le sujet , suiv. 
ΚΟΕΡΡΕΝ, Voss et SPITzN., est la pierre ; 
selon d’autres , Patrocle ; sens forcé; * IL. || 

2° l’aor. 2 ép. κέκαδον, et le fut. κεκαδήσω ont la 
signif. transit. 2 propr. faire reculer qu, le 
forcer à s'éloigner d’une chose; par suite l'en 
priver : — τινὰ θυμοῦ καὶ ψυχῆς, IL XI, 555 ; 
Od. XXI, 153, 170, arracher l’âme et la vie 
à qu.(PASso w rapporte ces 2 formes à κήδω.) 


AGO» voy. χάζξομαι. 
αἰνω ou χάσχω (How. n'a que l'aor. 2. 
ἔχανον; H, à (έν. 10 $ l'opt. XAVOL, Il. 1V,182; 


- 


ΧΑ 


VI, 281 δὲ pass.; partic. χανών, 1]. XVI, 
550; Θά. ΧΗ, 350; du parf. seul. le partic. 
κεχηνότα, Il. XVI, 409), 19 bailler, s’entrou- 
vrir, s'ouvrir, ἢ. à (δότε. 16 ; τότε μοι χάνοι χθών, 


11, 1V, 182; VIII, 150, qu'alors la terre 


s'ouvre devant moi, c.-ä-d m'engloutisse ; 
partic. ouvrir une large kouche, avoir la bou- 
che béante, bayer, en parl. des hommes et des 
animaux, Il. XVI, 550, 409; XX, 168; 
delà : — πρός τι, θά. XII, 350, être béant 
après qche,l'attendre bouche béante.R.xAQ. 


χαίρω (le prés. ; l'imparf. avec et sans 
augm.; fut. χαιρήσω, Il. XX, 565 ; aor. ἐχά- 
pm, Il. Ill, 23 et pass.; ép. χάρην,. 1]. V, 
682 et pass.; opt. yapsin, Il. VI, 481 ; par- 
tic. χαρέντες, I. X, 541; parf. χεχάρηχαγδειμῖ. 
au part. ép. κεχαρηώς, 11. VII, 312; parf. 
moy «χεχάρημαι, H. VII, 10; de plus les formes 
ep. fut. κεχαρήσω; inf. — ἡσέμεν, I1.XV,98; 
et — ἧσομαι, θ4. XXIF, 266 ; aor. 1. moy. 
sans augm. χήρατο, El. XIV, 270; aor. 2. 
avec redoubl. χεράροντο, 1]. XVI, 600 ; Od. 
IV, 534 ; opt. κεχάροιτο, Θά. 11, 249 ; HET, 
458; 5. p. pl.—ciato, ép. p. xsyäpouvro, Il. E, 
256; imparf. itérat. χαίρεσκε, Il. XVII, 
259), 1° se réjouir; souv. avec θυμῷ, ἐν θυμῷ , 
φρεσὶν δἰ φρένα ; mais νόῳ χαίρειν, Od. VIII, 
78, se réjouir intérieurement ; se construit 
avec le dat.: se réjouir de, se diverür de, se 
plaire à : — van, ὄρνιθι, I. VII, 312; X, 


277; Od. IL, 55; avec l'acc. χαίρει δέ μιν γ. 


(ἀλωήν) ὅστις ἐθείρη, Il. XXI, 346, et celui-là 
s’en réjouk (du champ séché), qui (le) eul- 
tive; ainsi W'oLr, P4ssow et Κ 055; HEYNE 
rapporte μεν à ἐθείρη ; mais cf. 11. 1X, 77, ou 
γηθέω est constr. avec l'acc. || 2° avec le par- 
dic.: χαίρω ἀχούσας, Il, XIX, 185; XVILT, 
259 ; Od. XIV, 377, je me réjouis d'avoir 
entendu ; cf. Il. ΧΙ, 73; Od. XII, 580; [| 
ce verbe s'emploie dans deux locut. particul, : 
5) au fut. avec la négat.: οὐ χαιρήσεις, 1.XX, 
363 ; Od. II, 249, tu ne Len rejouiras pas, 
c.-à d. tu l'en trouveras mal ; ἢ) l'impér. est la 
formule ordinaire de salutation : χαῖρε, sait 
pour accueillir ou complimenter qn, 11 IX, 
107 , soit pour dire adieu et prendre congé, 
salut, adieu ! sois heureux! Od. V, 205; en 
s'adressant aux dieux : — χαῖρε ἀοιδῇ, He 
VIII, 7, sois salué par ce chant. 


χαίτη Ὡς (%), chevelure flottante des 
hommes, li. X, 15 ; Od. 1V, 150; crinière 
des chevaux. Il. VI, 509 ; XV, 266; presque 
touj. au pl. R. χέω. 


x Ji ns (ἡ), grêle, grelon, * IL. X, 6, 


170.R 


Φ χαλάω. 
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XA 
* χαλάω, (aor. ἐχάλασε, ép. ca), relacbe 
détendre: — Buy, τόξον, H. à Ap. 6; IR 


XX VII, 12, un arc. R. ya. 


χαλεπαίνω (le pres. à div. modes ; er? 
ἐχαλέπηνα, 1. XIX, 183 ; inf. χαλεπῆκα, LL Le 
XVLLE, 108 ; dans Hou. iln'a que la sig | 
intrans.; propr. $e rendre pénible, faces, ἐν 
importun ; puis se déchaîner, sévir, faire n- {7 
ge, en parl. des tempétes, Li. XIV, δ 04 À 
V, 485 ; ὅτε ἄνδρεσσι κοτεσσάμενος χαλεπῶς. |r 
XVI, 386; θα. V, 147. lorsque, imb,i ἐμ 
sévit contre les hommes ; οὔτε τί μοι πᾶς Gex ||: 
ἀπεχθόμενος χαλεπαίνει; (joignez μοι à am.) 
Od. XV1, 114, lité. ni tout le peuple δεῖ ἀ À; 
moi ne se révolte, c.-à-d. parce que k 
bais ; d'aprèsles interpr. ἀπέχθεσθαι serais}, 
transit.: {055 : ni tout le peuple ne ser. 
volte contre moi, me détestant ; celle expl- 
cat. est sans. doute fort raisonnable, mask} 
semble contraire à l'usage homériq.; ef. θὲ, 


[ 


ΙΧ, 75; on peut encore entendre : drrus}® 
odieux par sa révolie méme; — ἐπὶ ττα; οι}. 
XVELL, 415; XX, 52ὅ, s’irriter à caue 4] 
qche. R. χαλεπός. ἃ 

χαλεπός» fs ὃν (compar. χαλεπώτερος W R 
XI, 624), difficile, pénible, c.-à-d. 1° ἀφ [6 
l’exécution est pénible o4 dangereuse ;& [}} 
cile, malaisé, périlleux, dangereux : —®i, "ἢ 


à qa, LL. 1. 546 ; souv. au neutr. avec l'a: 
χαλεπόν τοι ἐριζέμεναι, [1. ΧΧΙ͂, 186; δ 
4V, 651, c'est chose périlleuse de lot 
avec l'acc. et l'inf. 1ι. XIE, 176 ; XVI, 6%, 
Od. XX, 313 ; χαλεπὸν γὰρ, éreorapm τῷ 
ἔοντα, 11. XIX, 80, c’est toujours fi 
(suppleer ὑδδάλλειν τινά, que qn vous ini 
rompe), quand même ce serait un ho88% 
très-habile qui le ferait; || 2 qui crée # 
difficultés ei des dangers, ") en parl. dat 
ses : importun, gênant, incommode, fàched 
dur, menaçant , hostile, périlleux ; — lp# 
ἄεθλος, μῆνις. sr, θύελλα, γῆρας, Genet 
ῦθος, ἔπος; ὄνειδος, ὁμοκλή, eic., elc.; χι' 
us Od. XIV, 239. maavais brait, pr: 
fâcheux ; ?) en parl. des personnes : difés 
violent, dur, colère, cruel; Od. VIII, 5 
1,198; XVIT, 5643 — χαλεποὶ θεοὶ vu 
φαίνεσθαι, 11. XX, 134 ; H. à Gér. fi, Re 
les dieux (sont) difficiles ἃ apparaitré, c.## 
n'apparaissent point sans danger. ἡ 
χαλέπτω, poët. synon. de χαλκαῖ, 
transit. opprimer , presser , persécuter : 
τινά, Od. 1V,435,T. | 


χαλεπῶς, ado. difficilement, péniblenté 
“li. VII, 426; XX, 186. on 


4 
{ 
| 
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γῦ (δ), frein, mors; ordin. àu pl. 
) TR. χαλάω. 

», être léger ou faible d'esprit, 
sé ; opp. à σαόχρων, Θά. XXIIT, 
ἱλέχρων. 

JUN» ἧς (ἡ ), légèreté d'esprit, 
jottise; au pl. Od. XVE, 510, 


y ὧν» oyspropr. qui ἃ l'esprit 
à: léger, simple, imbécille , in- 
ἡ νήπιος, * Od. IV, 571; XXHIE, 
dy χρήν- 

No ον» poét. p. χάλκως 2 Îl. ΠῚ, 
1 εἰ δοιιο. | 

ρηξν nroç (ὁ, ἡ). qai a la cuirasse 
rassé d’airain, “Il. IV , 448; 
 χαλχὸς, θώρηξ. 

ἢ» ον (poét. —euwt, a, ov,ef ion.— 
d. ILE, 433; XVIII, 598 (à deux 
CVIIE, 222, Τ : χάλκεον ὅπα), 4° 
cuivre ; souv. en parl. des arines, 
111,453; ἔντεα,θώρηξ, ἔγχος. Elyos, 
s garni d’airain, provenant de l’ai- 
αὐγή, Il. XIII, 341, éclat del’ai- 
u fig. d’airain, c.-d-d, dur, solide, 
ictible ou infatigable : — ἥτορ, Il. 
ur de fer ; — ἄρης, Il. V, 704; 

Mars (ou Mars tout couvert 

ὄν, I. XVIIT, 229, voix forte, 
— ὕπνος, IL. XI,241, le sommeil 
ἀπ, de la mort; selon gquns: 
rç, Il. XVII, 425, le ciel solide 
im); élest plus exact ds le prendre 
‘propre : ciel d’airain; cf. Voez- 
r. d'Hox. p. 5. KR. χαλκός. 
νοὸς 0C, 0Ys ἃ Ja voix d’airain, 
sator,Îl.V,785,T.R. χάλκεος, φωνή. 
, %06 (ὁ), propr. ouvrieren airain, 
orgeren, Il. XIL, 295; joint à 
, 187; XV, 309 ; Od.IX, 591 ; 
ier en métaux,synon. de χρυσοχόος, 
132. KR. χαλκός. 
», travailler l’airain ou les métaux; 


: forger , fabriquer des ouvrages 
. XVIII, 400, +. R. χαλκεύς. 


a) ὥνος (ὃ), ép. P:- χαλκεῖον, forge, : 


» - 
Ko y OV, LR. p. χάλκειος; — δόμος, 
ι, 328; -το ὅπλα, Od. HI, 455; 
x. " θά. 

ἧς, ἧς» ἔς» δέπ. ες) joint avec de 
arni d’airain, épith. de différentes 
111,316; ΧΙ, 714 εἰ passim; 
λχός,) ἄρως 
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- rivière de l'Elide méridionale 
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χαλκίς, (005 (ἡ), oiseau de proie inconnu; 
d'après l'Il. XIV, ἡ est ainsi appelé dans 
la langue des dieux et χύμινδις ( vor. ce m. ) 
dans celle des hommes. 


Καλχίς, ἰδος (ἡ), Chalcis, 1° capitale de 
l'ile d'Eubée, réunie plus tard au continent 
par un pont; importante par son commerce: 
auj. Egripo, Il. II, 537; |] 2° ville de l'Etolie, 
à l'embouchure del Événus, au pied du mont 
Chalcis; auj. Galata, IL 11, 640 ; Srraz. 
l'appelle aussi Yroyahxis ; || 3° endroit de 
l'Élide, non loin de la source Kpouvot, H. à A. 
425; cf. Srras. VIIL, p. 330; || 4° petite 

près d'un bourg 
du méme nom, Od. XI, 295. | 
χαλκοδαρής, ἧς» ἐς» ZÉR. doc, poët. lourd, 
ou chargé d'airain + — ἰός, Il. XV, 465; 
Od. XXII, 423. R. χαλχός, Gapus. 
χαλχοθάρυξ, six, UV, synon. Ue χαλκοῦδα- 
ps, seul. au fém. 1]. XI, 96; XXII, 528; 
Od. XXII,259. 

χαλχοδατής» ἧς», ἐς, βέπ. os, poét. qui 
marche sur l’airain; delà fondé, établi sur 
une base d'airain, épith. ordin. de la de- 
meure de Jupiter, Li. 1, 246 et d'Alcinoüs, 
Ou. XII, 4; où l'explique aussi : qui a un 
plancher d'airain; cf. Θά. VII, 83. R. 
χαλκός, δαίνω. | 

χαλχογλώχιν; ινος (ὁ, ἡ)» 4π a une 
pointe d’airain; — pelin, Il. ΧΧΊΙ, 225, 
TR χαλκός, γλωχίν. 

χαλχοκνήμις» 1006 (6,1 ἡ), qui ἃ des οπό-.. 
mides, c.-à-d. des jambarts d’airain, épith. 
des Achéens, Ni. VIT, 41, +. R. χαλκός, 
χνημίς- 

χαλχοχορυστής» οὗ (ὁ), voc.- στά, qui 
porte une armure d’airain, eépifh. des 
guerriers, * 11. V, 699 et de Mars, H. VII, 
4. R. yalxos, χορύσσω. 

χαλκοπάργος, 06,0%, poël. p. ---άρειος, qui 
a des joues d'airain, épith. du casque, 1. 
XXII, 183; Od. XXIV, 523. R. χαλκός, 
παρειά. ᾿ 

χαλχόπους: οὐξ» ouv, gén. ποδὸς, qui ἃ 
les pieds c.-à-d. les sabots d'airain, épith. 
des chevaux; * Il. VIII, 115 AUII, 25. R. 
χαλχός, ποῦς. | 

χαλχός» οὔ (6), gén. ép. χαλκχόφιν , ai- 
rain, métal, préncip.cuivre; on appelle airain 
le cuivre amalgamé de zinc, d'étain et de 
plomb; c'était probabl!. le métal le plus an- 
cien et le plus généraltemployé; mais comme 
le poète faitsouv.mention d'instruments tran- 

chants de ce métal [U. 3, “δε Ἢ passim), on 


*, 
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admet qu'il est er génér. placé poët. pour le 
fer; cependant Hon. distingue formellement 
le fer de l'airain; cf. 1. IV, 510; VII, 722. 
ΧΙ, 155; À est donc plus raisonnable de 
penser que du temps d'Hom. on avait pour 
durcir lairain un procédé que nous 
ignorons; (cf. ΚΟΕΡΚΕ, Art milit. des 
Grecs, p. 55); il est appelé χάλκος ἐρυ- 
0p05, 1]. 1X, 565, airain rouge, et mentionne 
a côté du fer, 11. VE, 48; comme ‘objet 
d'échange et prix d'achat, 1], VII, 473; 

[| 2" tout ce qui est fait d'airain, meubles, 
instruments, armes, armures, Il. 1, 236; 
V, 75. 


χαλόχτυπος,ος» ον» frappé, 6.τὰ-α, fait 
par l'airain, en parl. de blessures, ὠτειλαί, 
1. XIX, 25, TR. χαλκός, τύπτω. 

χαλκοχίτων, wvos (δ), cuirassé d'airain, 
épith. des guerriers, Il, 11, 47; Od. 1,286. 
KR. χαλκός, χιτών.. 

Χαλκχοδοντιαδης , ou (ὃ), fils de Chal- 

codon, c.-à-d. Eléphénor, 11. IE, 541. 
Χαλχώδων, οντος (ὁ), Chalcodon, roi des 
Abantes en Eubée, père d'Eléphénor; il 
fut tué dans un combat avec Amphitryon, 
1. 11, 541. R. χαλκός, ὁδούς, qui a les dents 
d’airain. 
Χαΐλχων, wvos (ὁ). Chalcon, nom d'un 
myrmidon, père de Bathyclès, Il. XV1,895. 
χαμάδις. adv. poët. p. χαμᾶζε, sur ἰδ 
terre, à terre, avec mouot. 1]. ILE, 300; 
V1, 147; Od. IV. 114. 
χαμᾶζε, ado. à terre, sur la terre, avec 
πιομοῖ, : — ἄλλεσθαι, Il. HE, 295 VIII, 151. 
θά. AVI,191. R. χαμαί, 

χαμαί, ado., à terre, sur la terre, ou sur 
le sol, 1° sans mouvt.: — ἔρχεσθαι, II. 
V, 442, marcher sur la terre; || 2° avec 
mouot, : — πίπτεν, Il. IV, 282; Od. 
XVIL, 490 ec soux KR. χαμός, χαμή, racine 
vieillte. 

" χαμαιγενής» ἧς» és, n6 de laterre ou 
dela terre, H. à V.108; à C. 553. R. χα- 
pai, γένος. 

χαμαιεύνης, où (δ), qui a son lit sur la 
terre, qui couche à terre, épiüth. des Selles, 
IL. XVI,255, {. R. χαμαί, εὐνή. 

ανδανω (imparf. avec et sans augm. 
NH." XXIII, 742; Od. XVIL, 544; fut. 
χείσομαις, θὰ. XVIIE, 17; aor. ἔχαδον, Π]. 
IV,24;inf. aor, ὀρ. χαδέειν, p. χάδειν, 1]. 


. XIV, 54; parf. κέχανδα, avec la signif. du 


prés.partic. κχεχανδώς, Il. XXIIE, 268; Od. 


+ IV 96; phf. δ. p. s. κεχάνδει, I. X XIV, 


(682 ) 


XA 


192), poët. tenir, contenir en si 
mer, embrasser, avec l'acc.; en} 
vases : être d'une capacité, d’une co 
de : δξ μέτρα, El. XXI, 742,268, d 
sures; du rivage : — νῆας, M. X! 
contenir les vaisseaux: du seuil, Od. 
17; Empropr. ἤσσεν ὅσον κεφαλὴ χάϊ 
Il. ΧΙ, 465, il cria autant quel 
J’homme Île contient, c.-à-d. le «& 
Hpn οὐχ ἔχαδε στῆθος χόλον,, []. EV, 
la poitrine à Junon ne contint pas L 
c.-à-d. elle ne put la contenir, la ! 
(Hpn au nomin., ancienne leçon); ὁ 
στόμα χείσεται, Η. à V. 253, ma bo 
sera plus capable de, avec l'inf.; 
lisent : χήσιται, ne s'ouvrira plus 
cf. BurrTs., Lex. II, p. 119 ; lesn 
portent vicieusem, : στοναχήσεται, 
χείσεται est une conjecture. 


χανδόν, ado. en ouvrant ia bouch 
che béante , au fig. avidement : ---ᾧ 
Od. XXI, 294, +. R. χαίνω. 

χάνοιν vo. χαίνω. 

χαράδρη ; ἧς (ἡ), fente, crevasse 
formé par les torrents ; — χοιλή, 


459; delà aussi peut-étre le torrent k 
I. XVI, 590; * Il. R. χαράσσω. 


χαρείη», χαρὴ» VO. χαίρω. 

* χαριδώτης, ou (6), poët. qui ἀ 
joie, qui procure les plaisirs, épüh 
cure, H. XVII, 2. R. χάρις, δίδωμι. 

χαρίειςγ εσσον εν ( superl. χαριώα 
ον), qui plait, charmant, gracieux, j 
gant, en parl. dés parties du corps 
Il. XVI, 798; XVILI, 24; XXHL, 
gén. agréable, aimable, en parl. de] 
d’habits; — ἀμοιδή, Od. F1E,58, agré: 
pensation ; χαριεστάτη ἥδη, Oa.X, 27! 
nesse pleine de grâces; je ne sais 
Du et ΚΟΕΡΡΕΝ prennent χαρίιντ 
59, pour un plur. n. employé ado.; 
bonnement l'acc. sing. masc. se rap} 
γηόν, un joli ναὸς (petit temple.) R. ; 

χαρίζομαι (aor1. ἐχαρισάμην, ἢ!. 
Od. XIII, 15 εἰ passim: partic. pa 
κεχαρισμένος, ΠΟΥ͂, 2 ὅ et très -souo.;pl 
ép. κεχάριστο, Od. VI, 25), moy. ὦ 
qche d’agréable à qu, luifaire pl 
faire une faveur , une grâce, avoir 
des complaisances , avec le dat.: τὸ 
71; XI, 23; ΧΗΙ, 635 ; princip. τι 
dieu par des sacrifices, Od. 1, 61; « 
dat. ; — τινί ψεύδεσι, Θά. XIV, 5 
plaisir à qn par des mensonges , me 
lui plaire; [] 2° avec l’acc. de la chose 
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ar faveur, donner avec plaisir, de 
u largement : ---δῶρα, θα, XXIV, 
ποινὰ τινι, Il VI, 49 ; XIE, 139; et 
n. de la chose : — ἀλλοτρίων, Od. 
à , faire des largesses avec le bien 
3; — παρεόντων) Θά. 1, 140 et 
aire libéralement part de ce qu'on 
t ménager les provisions ; [[ 3° au 
u plusqgparf. pass. étre agréable, 
> ἐσ dat. : (partic.) θυμῷ. Od. VE, 
243 et passim ; κεχαρισμένος ἦλθεν, 
s , ἢ] arriva désiré , il fut le bien 
rapuopive Osivai τινι, Il. XXIV, 661, 
nu de bons offices, lui faire plaisir ; 
1. VIII, 584. lit. qui a la conscience 
offices rendus, c.-à-d. qui s’est 
Sable, aimé, chéri. R. χάρις. 
ιτοὸς (%),acc. you, 1° grâce charme, 
uté, agrément ; 5) surtout en parl. 
nes: χάριν καταχεῦαί τινι, Od.ll, 12; 
répaadre la grâce surqn, l’envi- 
charmes ; ef aussi χάριτες , grâces, 
θα. VI, 287;+) qfois en parl. de 
r ex. d'un pendant d'oreille , Θὰ. 
; des paroles, Od. VIIL, 175; || 2° 
anes grâces, et d'abord:) en parl. 
ent , des dispositions du cœur : 
ace, inclination , affection, princip. 
sance, gratitude, obligation pour 
aits reçus: Τρώεσσι χάριν xai κῦδος 
. IV, 95 , obtenir reconnaissance et 
vrès des Troyens; χάρις εὐεβγέων, 
695 ; XXII, 519, reconnaissance 
bienfaits ; aussi avec l’inf. οὔ τις 
ιάρνασθαι, H. IX, 516; XVIE, 147, 
nullement reconnaissant de ce que 
ais; δοῦναι χάριν ἀντί τινος, Π.ΧΧΙΙ, 
re grâce à qu de qche, luien témoi- 
connaissance, l'en récompenser ; 
rai, ΤΙ, XIV, 235, savoir gré 
œur) à qn; pour ἰδεῖν χάριν, 11]. ΧΙ, 
. EIAQ , A5?) en parl. d'aates, de 
eur, grâce, marque d'affection, acte 
isance , de coudescendance , bien- 
. χάριν φέρειν τινί, []. V, 221, 874; 
faire plaisir à qn; particul. faveurs 
me, 1]. XI, 245, bien qu'on puisse 
tendre par reconnaissance pour les 
reçus; cf. πολλὰ δ'ἔδωχε, qui suit ; 
pl. ΚΌΟΕΡΡ. et Voss ; || 5° locut. : 
6 le gén. en faveur de q», pour lui 
, XV, 744; Batr. 184. R. χαίρω. 
 «t0ç (ἡ), Charis (Grâce); souv. au 
uTsç, dat. ép. χαρίτεσσιν; il est fait 
fl. XVII, 582, d’une Charis, 
le Vulcain; dans HÉS, Th., cette 
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épouse est Aglaé; selon l'Od. VIII, 267, 


c'est Vénus; mais touj. est-il que les deux 
poèmes renferment l'idée fondamentale d'une 
déesse de la gräce,mariée à un dieu des arts ; 
[| 2° souv. au pl. les Charites ou Gräces, 
déesses de la grâce, de l'amabilité, de la so- 
ciabilité ; Zox. n’en détermine pas le nombre, 
etn’ennomme qu'une seule, Pasithée, II. XIV, 
2695;au vers 26%,il parle de Gräces plus jeu- 
nes; il en connait donc plusieurs d'üge diffé- 
rent ; à moins que cette épith. n'indique sim- 
plement , comme le veut FJEYNE, une éter- 
nelle jeunesse ; (HÉS. Th. 997, en nomme 
trois comme filles de Jupiter : Aglaëé, Eu- 
phrosyne et Thalie); elles sont propr. les 
compagnes et les servantes de Vénus, Od. 
VIII, 564; XVIII, 194; H. à Vén. 98 ; 
cependant Junon les a aussi parmi sa suite , 
ΠΟΥ, 538. 


χάρμα; ατος (τὸ), ce qui réjouit, (charme), 
joie, agrément, plaisir, ") objet de joie : — 
qui, Π. XIV, 525 ; IL, XV, ἃ; Od. VI,185, 
pour qn ; 5) particulièr. d'une joie maligne ; 
comme la joie triompbante d'un ennemi vain- 
queur : — γίγνεσθαὶ ren, 1]. 11, 51 ; VE, 82 ; 
[12° en gén. joie, plaisir, Od. XIX, 471; 
H. à Cér. 572. R. χαίρω. 


χάρμη» ἧς (ὁ) propr. joie, particul. l'en- 
thousiasme guerrier ; joie d'en venir aux 
mains; souv, μνήσασθαι χάρμης, Il. IV, 222; 
Od. XXII, 75, retrouver sa vaillance ; — 
χάρμην ἐμβάλλειν τινὲ θυμῷ, LI. XIIT, 82, jeter 
dans l’âme de qn l'enthousiasme des combats; 

[| 2° delà en gén. combat, mélée, bataille , 
Li. XEV, 101 ; XVII, 161. M. R. 

* γαρμόφρων» ouos (ὁ, %), qui ἃ la joie 
dans ἧς ne réjoui, 11. à Merc. 127. ἢ. 
χάρμα, φρήν. 

χαροπὸς» ἡ» CV, propr. au regard joyeux, 
dont le regard brille de l’éclat de la joie ; puis 
au regard brillant, étincelant, c.-à-d. farou- 
che, épith. du lion, Θά. X1,611; H. à Merc. 
569 ; des chiens, Π. à Merc. 194; c'est le 
torvi leones, torva lexna, des puèles ; qquns 
voient dans cette épith. une antiphrase ; 
comme dans Χάρων, nom. du nautonnier, des 
enfers, et aussi de plusieurs bêtes Jauves; je 
crois qu'ils se trompent ; Χάρων, dans les deux 
cas, n'exprime plus la joie, sers primitif, 
mais cet éclat étincelant du regard qui la ma- 
nifeste, et qui distingue Charon, ainsi que 
les bétes féroces; ce qui semble confirmer 
cette conjecture, c’est le stant lumina flammä 
de ViaG., dans le portrait qu'il fait de Cha- 
ron, Eneid. VI, 500. R, χαρά, op. 


XE 


Χαροπος; ou (5), Charopus, roi de l’île de 
Cymé, père de Nérée, 11. 11, 679. M. R. 


avec l'accent changé. 


42po%, οπος (δ), Charops, fils d'Hippa - 
sus, troyeniué par Ulysse, Il, XI, 426. MR. 
Χαριέδις»"τος (3), Charybde, tournant 
très-dangereux sur la côte de Sicile, vis-à- 
vis de Scyila, et qui engloutissait tout ce qui 
s'approchait, Od. XII, 104 ec suiv.s 441 ; 
ἌΧΠΙ, 527 ; (ce fut qussi plus tard le nom 
d'un tour billon situé près du lieu appelé αἱ). 
Capo di Faro ; il est appelé par les modernes 
Karilla, Remo ou Caro-falo); d’après un 
mythe postérieur, Charybde était fille de 
. Neptune et dela Terre; cf. Senv. sur VIRG. 
Eneid. NX, 490. 
᾿χατέω, poét. (seul. au prés.) propr. bäil- 
ler, être béant après quhe ; delà désirer ar- 
demment, attendre avec avidité; demander; 
absol. [1.1X, 548; avec l'inf.Od, XIII, 280; 
XV,570; [] 2° avoir besoin,avec le gén. πάντες 
θεῶν χατέουσ᾽ ἄνθρωποι, Od. III, 48, tous les 
hommes ont besoin des dieux; (ce vers, suiv. 
MELANCATHON, est le plus beau d'Hon.). 
R.XAQ, , 
χατίζω, ép.; synon. de χατέω, 1° désirer, 
soubaiter, avec le gén. Θὰ. VIIT, 156 ; XI, 
550 ; [] 2° avoir besoin; avec le gén. 1. 11, 
225; XVIIE, 392. 
XAQ, radic. inus. de χαίνω, χαυδάνω, etc. 
χειή ἧς (ὁ), trou, crevasse de rocher, 
princip. trou de serpent, * 11. XXII, 93, 
95. R. χάω. 
χεῖλος, εος (τό) A lèvre ; χείλεσι ἡελᾶν, Il. 
XV, 102, rire du bont des lèvres ; proverb. 
enparl. d'un avare: χεῦεα μὲν τὶ ëdin ὑπερῴην 
δοῦν ἰδίηνεν, IL. ΧΧΠ 495, il mouilie Lien 
Jes lèvres, mais non le palais; || 2° au fig. 
bord, extrémité d'une chose, par ex. d'une 
coupe, d'une corbeille, d'un fossé, Od.1V, 
432, 616; 1]. XIE, 52.R. XAQ ou χέω. 
χεῖμα» ατος (τό), propr. averse, pluie 
abondante, temps de pluie, et comme dans 
les contrées méridionales, l'hiver ne consiste 
guère qu’en pluies, delà temps d'hiver, froid 
d'hiver, Od. XI, 191 ; XIV, 487; hiver, 
opposé à θέρος, l'été, Où. Vil, 118. Β. ACT 
χειμαῤῥοος» 065 ον (contr. — ῥῥνυς, IL. 
ΧΙ, 495 et par abrév. ép. χείμαῤῥος, {!. IV, 
452; V, 88), formé par les eaux de l'hiver, 
c.-à-d. de pluie et de neige fondue, en parl. 
des fleuves ou torrents, I. X1I]1I,483.* ἢ]. 
KR. χεῖμα, bio. | 
χείμαρῥοξ, abrév. ὄρ. de χειωμάῤῥοος. 
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χειμέριος, ἢ» ον, qui concerne ἢ 
d'hiver : — ἄελλα, Il. II, 294, tempê: 
ver; — νιφάδες, Il. III, 222, neige d’ 
— ἦμαρ, 11. XIT, 297 , jour d'hiver ;- 
Il. ΧΧΙΠΙ, 420; — ὥρη, θὰ. V, st 
χεῖμα.. . 

χειμών, ὥνος (ὁ) , temps d'orage 
pluie, tempête, orage, Od. IV, 566: 
529; 1]. LIT, 4 ; ordin. hiver, IL. XX 
AVIE, 549. R. χεῖμα. 


χείρ» χειρὸς (ἡ), outre les formes | 
res, on trouve encore les formes ion 


χερί, Il. VII, 289 ; XXIV, 101 ; » 


- XVIITI, 40, εἰ dat. pl. χείρεσι et ysipe 


XXI, 2355; I, VILL, 116 er pass.),! 
poing, bras ; et poét. en parl. des an 
Batr. 88 ; s'emploie aussi comme οἱ 
gais, p. CÔÉ ; ἐπ᾿ ἀριστερὰ χειρός, Od. 
à main gauche ; souv. par p'éonasm 
λαδεῖν, χερσὶν éco: , prendre avec la! 
les mains ; on trouve en outre les loc 
χεῖρας ἀνασχεῖν θεοῖς, χεῖρας ἀείρειν, of 
πετάσαι τινι pour l-squelles voy. les 
respectifs ; |} 2° s'emploie princip. 
comme le franc. bras, pour signif. à 
force, vigueur, pouvoir ; souv. joint 
βίη, LL. VI, 502; XII, 155 ; ") επ bon: 
ἔπεσίν καὶ xepriv ἀρήγειν, Π. 1,77, aid 
parole et de son bras; χεῖρα ὑπερέχειν 
1V, 249, étendre le bras sur qu pour 
téger, en parl. des dieux; χεῖρες ἀμ' 
καὶ ἡμῖν, Il. ΧΗΠ, 814, nous avons at 
bras pour nous défendre ;?) dans : 
hostile : χεῖρα ἐπιφέρειν tué, IL. XX, 4 
89, porter la main sur qu; χεῖρας ἐφιέ 
Od. I, 254, m. sign.; sic χεῖρας ἔλθεῖν 
σθαι, Li. X, 448, tomber entre les πὶ 
qa; et aussi paël. χεῖρας ἱκέσθαι, Od 
551; ΧΗ, 355. R. peut-étre χίω. 

χειρίς, ἴδος (ὁ), enveloppe de L 
pour la protéger contre les épines 
Od. XX1V,230, Ÿ. R. χείρ. 

* χειροτένων; ovros (ὃ, ἡ), qui 
maios, aux longues pattes, Batr. 2 
χείρ, τείνω. 

χειρότερο» N ον» poËt. p. χεὶ 
XV,513; XX, 456. 

χείρων; ὧν» 0Y» gén. ονος, propr 
par. de χέρης et ordin. compar. à 


κακός (forme ép. équio. χειρότερος, 


Roc, χερείων), moindre, pire, iofé 
force, Il. XIV, 377; en vaillance, ll. 
eu naissance, Il. XX, 434; en valeur 
Od. XX, 82. 


XE 


K'etowv, wvog (δ), Chiron, Μ| de Kronos 
Le Philyra, centanre fameux par ses von- 
sancesen méd-cine et dans l'art divina- 
σ᾿; célèbre aussi comme le maitre d'Es- 
pe, d'Hercule, d'Acbille, etc, 1]. 
_ 852. 


χ εἰσομαι, VOY. χανδάνω. 
"ελιδών, ὄνος (ἡ), hirondelle, Od. XXI, 
ς XXIE, 240; Ep. XV, 11. 
“ χέλυς; vos (n', toriue; c'est avec ἴα 
space d'une tortue que Mercure fabri- 
la première lyre, en tendant des cordes 
dessus, H. à M. 33; || 2° lalyre elle- 
ae; en lat. testudo. 
᾿ χελώνη, ἧς (ἡ), syn. de χέλυς, tortue, 
à M 42,48. 
χέραδος» εος (τό), poët. ordinair. χεράς, 
> (4), morceau de sable ou de gravier; 
le que les fleuves gonflés charrient dans 
"8 flots : — μυρίον, Il. XAT, 319, +, 
seuse amas de sable; qques gramm. ac- 
Puent χεράδο;, c.-à-d. le prennent p. le 
ἐς. de χεράς, gouverné par ἅλις, qu'ils 
rchent du membre de phrase précédent; 
ἦν devient alors indépendant et signif. : 
immense quantité: ef. APozLr. Lex.; 
s{ruciion assez étrange; s'il répugne 
imettre χέραδος, à lacc., j'aimeraismieux 
e dépendre le gén. yepado;s de μυρίον ; 
ucoup de sable; cf. πολλὸν σαρχό;» Ud. 
K, 450. 
χερειότερος, γον» COMPAr. Ép. P. χείρων» 
11,218; XII, 270. 
χερείων; ὧν» ὧν, gén. oves, ὄρ. P. χείρων, 
ndre, pire, plus mauvais, ['. X, 273; 
neut. avec l'inf. sans que l'idée de la 
par soil bien apparente : οὔ τι χέρειον 
ρη δεῖπνον ἑλέσθαι, Θά. XVIT, 176, ce 
st pas un mal de prendre je repas à 
ure; quand on marge à temps, cela n’en 
pas plus mal, 
X EPHS, adj, ép. défeet., qui n'est usité 
au gén sing. yipros; au dat. χέρηϊ, Il. 
80; à l'acc. yipnx, Od. XIV, 176; Il. 
, 100; nom. pl. χέρηες, Θά. XV, 324; 
n. et acc. pl. neutr. χέρηα, 1. XIV, 
> et yipax, dans l'Od. XVIII, 229; XX, 
D); ce mot, qui n'est positif que pour la 
me, est le ral. du compar. ὄρ. χερείων, 
ξιότερος, EN pros. χείρων; Mais L a touj. 
ignif. du compar. : moindre, pire, plus 
ble; princip. do χέρηα μάχη, Il. IV, 400, 
s faible que lui dans le combat; yépri, 
D. à χρείσσων, LH. 1, 80; Θά. XV, 4264; 
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de méme £épaa χείρονι, 11. XIV, 582: suio. 
Passow, ü dou re dérivé de χείρ et si- 
gnifie χείριος, qui est sous la main, c.—à-d. 
au pouvoir de qu; /a forme χέρεια dans 
l'Od. parait inexacte; voy. THI8RSCE ; 
Gr. ὃ 202, 25; εἰ Burrn. Gr. ἃ 68, rem. 
KR, χείρ. 

χερμάδιον, ou (τό), pierre , propr. de 
grosseur à étre saisie avec la maïn, pierre des 
champs, caillou, F1. IV, 518 ; V, 502 ; Od.. 
X,121.R. χείρ. 

χερνῆτις, 1006 (ἢ) fm. de χερνάτης, propr. 
qui vit du travail de ses mains , mercenaire, 
menœuvre ; — γυνή, 1, XIE, 453, +, fileuse 
à gage; salariée. R. χείρ, et peut-être dvi 

χέρνιθον, οὐ (τό), lavemain, bassin pour 
laver les mains avant le sacrifice, IL. XXIV, 
50%, T-R. χείρ, νίπτω, 

χερνίπτομαι (aor. ἐρ. χερνίψαντο), moy .dép. 
se laver les maias ; prinoip. avant le sacrifice, 
I. 1, 449, +. M.R. 

χέρνιψ, 60% (ἡ), eau pour se laver, eau 
consäacree, avec laquelle on se lavait les mains 
avant de se mettre à table ou de commencer 
une Cérémonie religieuse; touj. à l'acc. 
χέρνιδα,  Od. I, 156; IL, 445 et passim; 


Κερσιδαάμας, œvros, (ὁ), Chersidamas, fils 
de Prian, tué par Ulysse, 11, XI, 435. R. 
χείρ auto. 

χέρσονδε, adv. comme εἰς χέρπον , sur, à, 
vers la terre ferine, avec mouvs., Il. E, 
258, + ; H. à À. 29. 

χέρσος» οὐ (ἡ), terre ferme , continent , 
opp. à l'eau. 1. 1V.425 ; ποτὶ χέρσον, Od. 
IX, 147,11. XIV,394 (Od. V1, 95, Nirzsca 
veut qu'on lise rotiyspros θάλασσα. comme 
adj.) KR. il a de l'analogie avec σχεοός, Etpos. 

χεῦαι; χεῦαν, χευάντων, YEUES VOY. χέω. 

χεῦμα» ατος : τό), chose versée, jet,fusion, 
fonte : --- κασσιτέροιο, 1. XXIIT ὅδε, T, 
fonte d’étain, lame d’étain fondu. KR. χέω. 

᾿χέω ( fut, χεύσω, χεύω, Od. IT, 322 ; aor. 
1. ait. ἔχεα, dont How. n'a que la 5. p. pl.. 
ἔχεαν, It. XXIV, 799, +: ailleurs ép. ἔχευα et 
χεῦα: d'où l'impér. 5. p. pl. χευάντων, alt. p. 
χευάτωσαν, θὰ. IV, 214; inf. χεῦαι ; subj. 
χεύομεν p, χεύωμεν, Ni. VIT, 536; aor. 1. mor. 
ἐχευάμην, touj. ἃ la 5.'p. 8. χεύατο ; parf- 
pass. χέχυμαι; aor. pass. ἐχύθην, seul. l'opt. 
χυθείη), signif. fondam. : verser, répandre, 
1° propr. en parl. des liquides : verser, 
répandre, épandre, avec l'aec. :— ὕδωρ, δάχρυ, 
de l’eau, des larmes ; χέει ὕδωρ, Il. XVI,585, 


XH 


il (Jupiter) verse de l’eau, fait pleuvoir ; || 2° 
en parl. des matières seches: verser , jeter , 
répandre , mettre, étendre, étaler : χρέας ἐν 
ἐλιοῖσιν, Il. IX, 215, étaler les viandes sur 
les tables de cuisine ; en parl. du vent : — 
gode, Il. VI, 47, répandre les feuilles à terre; 
— καρπόν, θά. XI, 588, laisser pendre ses 
fruits devant qn, en parl. d’un arbre; particul. 
— σῆμα, ΠΟΥ͂ ΤΙ, 8661336; — τύμθον, jeter de 
la terre sur une fosse pour élever le tumulus, 
élever un tombeau; poét. καλάμην χθονί, Il. 
XIX,222, étendre le chaume sur la terre ; 
ἡνία ἔρᾳξε, 11. XVI, 619 , laisser flotter ou 
tomber les rênes à terre; — δίσματα ἀπὸ 
χρατός, Il. XXIT, 468, les bandelettes de sa 
tête ; || 5° au fig. verser, répandre, émettre; 
— φωνήν, Od XIX, 521, faire couler, c.-4-d. 
faire résonner, retentir sa voix , en lat. fun- 
dere vocem ; cf. χεῖλος, lèvre; — ἀῦτμένα κατά 
τινος. H. XXIII, 765, verser son haleine sur 
là tête de qn, que l'on suit de près; ἀχλὺν 
κατ᾽ ὀρθαλμῶν, Il. ΧΧ 321, répandre les té 

nèbres sur les yeux ; — ürvmgéri Ghspaporstv, 
1. XIV,165 ; Od. 11, 595 ; — κάλλος κὰκ 
κεφαλῆς, Od. XXIIT, 156: {| IL. au moy. 
(avec l'aor. 1}, 1. répandre, verser, pour soi, 
en lat. sibi: on χεῖσθαι νεχύεσσιν, Θά, X, 
518 ; XI, 25, répandre une libation pour les 
morts ; — χόνιν xax κεφαλῆς 1]. XVIII, 24; 
Od. XXIV, 317, se répandre de la poussière 
sur latètes; — δέλεα, ἢ]. VIIT, 159, répandre, 
verser ses traits ou flèches, c.-à-d.les décocher 
en grand nombre ; — ἀμφὲ υἱόν ἐχεύατο πήχεε, 
Il. V, 314, elle enlaça ses bras autour de 


son fils ; || 2 au moy. (avec le parf. pass. et. 


l'aor. sync.), propr. en parl.des larmes, Od. 
1V, 525,11. XXIIL, 385; impropr. en parl. 
de choses sèches ,*) se répandre , tomber en 
grande quantité, en pari. de la neige, Il. 
XIL, 598; b) être répandu, étendu, couché, 
étalé, en parl. de poissons que le pécheur a 
jetés sur le sable, Θά. XXII, 587; da fumier 
qui couvre une cour, Od. XVII, 298; ‘)se 
répandre, se disperser, se dissémineren foule, 
en parl. de brebis poursuivies par un lion, 
ΠΟΥ͂, 141; cf. Od. XIX, 539; sortir préci- 
pitamment, s’écouler;—éix νεῶν, ILLXVI,267, 
bors des vaisseaux ; 56 presser autour de 
qn, θά. X, 416; *) s'étendre , se répandre 
sur, Couvrir : κατ᾽ ὀφθαλμῶν κέχυτ᾽ ἀχλύς, Îl. V, 
696, l’obscurité se répandit sur les yeux, en 
μαΓί: de mort, Il. XIII, 544; du ns 
d. XIX, 590; ἀμφ᾽ αὐτῷ, χυμένη, Il. XIX, 
284 ; Od. VIII, 827, s'étant répandue au— 
tour de lui, c.-à-d . en l’embrassant. 


χηλός, où (1), caisse, coffre à mettre les 
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habits, 11. XVI, 221; θά. H, 559. 
χήν» χηνός (δ, ἡ), oie, mas. IL 
552, au plur.; fém. Θὰ. XV, 161,1 
sing. R. XAQ. 
χηραμός» où (ὁ), poët. fente, « 
creux, Cavité, caverne, antre, [᾿. XX 


1{.Μ. Ἀ. 
| χήρατο, ΨΥ. χαίρω. 

χηρεύω, intrans. être dénué, dà 
privé, vide ; avec le gén.: — ἀνδρῶν, 
124, vide d'hommes, inbabitée, & 
d'uneile.R χῆρος. 

χήρη» ἧς (x), veuve ; propr. fen. 
pos ; avec le gén. : — σεῦ, IL. VI, 49 
detoi; sans τόρ. I. XXI, 484; 
726 ; — μήτηρ, Il. XX, 499; — yn 
IL, 289. 

χῆρος» Ὧγ ονγ Privé ; VOy. aps εἰ 
R. XAQ. 

χηρόω (seul. l'aor. 1. ἐρ. —} 
rendre vide, désert : — ἀγνιάς, L. \ 
les rues ; princip. priver une fem 
mari, la rendre veuve : — γυναῖχα ll 
36. KR. χῆρος. 

χηρωστής» οὔ (ὁ), collatéral; q 
d'un homme mort sans enfants; seul 
parents éloignés, collatéraux, 1]. V 
KR. χηρόω. 

χῆτας» εος (τὸ), manque, besoin, 
disette, pénurie, privation ; seal. 
jure ou χήτεϊ, à défaut de, à cause 
sence, avec le gén., Il. VI, 465 ; ( 
55 ; H. à A.78. R. ratés. 

χϑαμαλός, M3 ὧν (compar. — λώτ 
XII, 101; superl.: — λώτατος, | 
683), étendu, couché à terre ; en pa 
de feuilles, Od. XI, 194; en gû 
terre à terre, humble, bas, en lat. 
en parl. d'un mur, τεῖχοςς Il. ΧΙ; 
d'une ile; — νῆσος, Oa. ΙΧ, 25; 
KR. χαμαί, avec 0 intercalé. 

* χϑές, ado. hier, I. ὁ Merc. 3: 

χθιζά, pl. neutr. de χθιζός. 

χθιζὸς, ἡ» ὅν, d'hier; χθεζὸν χ 
ΧΙ, 745, la dette d'hier, contrat 
s'emploie souv. p. l'adv.: χθιζὸς Bi 
424, en lat. hesternus ivit, est ailé 
neut. sing. et pl. s'emploie aussi cos 
χθιζόν, hier, H. XIX,195; χοζάτε: 
11. 11, 505, hier et avant hier, c.-a- 
demment, expression indéterminée 
cienne langue, pour signif. le tem 
comme le lat. nuper; cf. Cic. (de 
59, 86) ; Hérodt (11, 53) emploie 
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“1 pour un espace de 400 ans ; la 
fre aussi de fréqg. exemples ; cf. 
10; dans le passage d'Hom., sil'on 
ns ἃ ὅτ᾽ ἐς ἠγερέθοντο, qui suil, le sens 
fois, quand les vaisseaux des Grecs 
it,etque, etc., etc., alors parut, ἔν- 
«> ce sens parait très-simple; maïs 
ques ne reconnaissent pas là les 
u langage homérique, ei rapportent 
πρώϊζα à οὺς μὴ Κῦῆρες ἔδαν φέρουσαι; 
ques n’ont pointemportésautrefois, 
ELSBACH rejette ces deux explicat,; 
» après χθιζά rex. mp, et trad.: il 
que quelques jours , c'était tout 
que les vaisseaux s'étaient rassem- 
explicat. est forcée. 


νός (ἡ), poët. terre, sol; éri χθονὶ 
uir de la vue sur la terre, c.-à-d. 
88 ; χθόνα δῦναι, 11. VI, 411, aller 
‘e, c.-à-d, mourir. 

u, à, mille : gi” ὑπέστη αἶγας, Il. 
δ neutr. avec le fm il promit 
es; touj. au neut. [. VII, 471 ; 


9ς ns (4), chèvre, Il. VE, 181, +. 
t» ἧς (1), la Chimère, monstre ef- 
e Lycie, dont le corps ressemblait 
zr le haut, à une chèvre par le mi- 
! dragon par le bas; aa gueule 
les flammes; il était d'origine di- 
, 4185. Théog. 321, fille de Ty- 
l'Echidna); elle fut tuée par 
ἢ, À. VI, 179 ec suiv.; XVI, 
À. 568; d'après SCYLax, ce serait 
de Lycie, situé non loin de Pha- 
telon STRAB., un gouffre creusé 
chers volcaniques sur le Cragos, 
{ donné lieu à la fable de la 


υ (ὁ), Chios, ile de la mer Egée, 
» d'Ionie, célèbre par son excel- 
iuj. Scio où Saki Andassi (ile 
» θὰ ΠῚ, 170. 

ὥνος (δ᾽, justaucorps , tunique , 
e dessous des anciens : c’élait un 
le laine, sans manches, semblable 
ses, qui se portait sur la peau et 
sient usage les femmes comme les 
| était serré par une ceinture, Od. 
XIV, 72; on jetait le manteau 
, Il. II, 42; || 2° en gén. vête- 
ncip. cotte d'armes, cuirasse, Il, 


Γ, 756, --- χάλκεος, I. XII, 459, : 


— στρεπτός; Îl. V, 115, à mailles; 
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voy. ces mots; proverb. λάϊνον χιτῶνα ἕννυσθαι, 
v0ÿ « λαΐνος. or 

χιών; ὄνος (ἡ), neige, II. X, 7; Od. VI, 
ἀλ; — νιφάδες χιόνος, Il. ΧΙΙ, 278, flocons 
de neige. R. yé. 


χλαῖνα, ἧς (ἡ). Surtout, manteau des 
hommes; suiv. H4s&(Connaiss. de l'antig. 
gr.; p. 66), pièce d'étoffe taillée en carréou 
en rond, qui, ordinair., ftée au-dessus du 
bras gauche, descendaït obliquement par le 
dos sous le bras droit, et, ramenée delà sur 
la poitrine, se jetait par les bouts sur l’é- 
paule gauche; on lassujettissait par une 
boucle, 11. 11, 183; X, 135; ce vétement 
étail surtout destiné à- garantir le corps du 
froid et de la pluie; delà les épith. à ἐπής 
δἰ ἀλιεξάνεμοις, Il. XVI, 2324; Od. XIV, 
529 ; était de laine et fort épais, οὐλὴ, 
πυχινή, Θά. IV, 50; XIV, 520: souv. de 
couleur pourpre, Od. XIV, 500: double 
ou simple, διπλῆ, ἁπλοῖς ; || en gén. habit, 
vétement, couverture, tapis, pour s'encelop- 
er au lit, Od. 11, 549, 551; LV, 299 ; Hi. 
XIV, 646. 


* χλδύηρς (ἡ), plaisanterie, raillerie, 
moquerie ; au pl. H. à C. 202. | 

* 4 u ? 

χλοερὸς» ἡ» 0v, allongem. poét. p. χλω- 

pos, vert, Batr. 161. | 

χλούνης, ou (ὁ) épith du sanglier σῦς ἄγριος, 
I. IX, 539, +; l'explic. la plus vraisem- 
blable est celle d’Eusr., qui le dérive de χλόη 
et εὐνή, propr. ylosüvnç, ὁ ἐν χλόη εὐναξόμενος, 
qui couche dans l'herbe; telle est aussi 
l'étym. donnée par Hesrca., l'Errx. M. 
et APOLL.; c'est donc l'équiv. de εὐτραφής, 
bien nourri, mais ARITARQ. le regarde 
comme synon. de μονιός, solitaire; le Schol. 
de Ven., l'expl. par : ἀφριστής, qui écume, 
écumant; suiv. ÂRI:TOTE, il est synon. de 
Tomas Castratus. R. χλόη, eva. 

χλωρηΐς , ἴδος (, JSén. poét. particulier 
de χλωρός, verdâtre, jaunâtre, comme épith. 
du rossignol, Od. XIX, 518; probabl. ainsi 
appelé, suiv. les Schol. vulg., à cause de 
la couleur Ράϊε de son plumage; peut-étre 
le sens est-il : qui habite dans la verdure. 

Χλῶρις, ιδος (ἡ), Chloris, fille du Jaso- 
nide Amphion, roi d'Orchomène , épouse de 
Nélée, dont elle eut Nestor, Chromius, 
Périclymène et Péro, Od. XI, 281; d'après 
APD., 3,5, 6, Χλωρίς (non Χλῶρις) serait 
fille d’ Amphion le Thébain. R.y)wois, propr. 
la verte, la fraiche. 

χλωρός; ἦγ ὃν» par allongem. poét. χλοε- 
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ρὸς» 1° vert, verdàtre, jaune vert, en parl. de 
la couleur des broussailles, ῥῆπε;, Θὰ XVI, 
47; du miel, 11. XI, 631; OUd. X, 954; en 
gén. pâle, blème, épith. de la peur, δέος, 
1. X, 376; XV, 4; Od. XXI1V, 450, IL. à 
C. 190; [] 2° au fig. vert, c.-à-d. frais, opp. 
à sec, en par. du bois : — μοχλὸς, ῥόπαλον, 
Od. IX, 320, 379. R. χλόη. 


χνόος, contract. χνοῦς (à), tout ce qui est 
à la surface d'un corps et peut aisément s'en- 
lever en raclant , par ex. le duvet des fruits ; 
dans How. poët. : ἁλὸς χνόος, Θά. VI, 226, 
l'écume de la mer. R. χνάω, propr. ce qui se 
racle. 


x0av0çs ou (ὁ), creux placé devant le tuyau 
du soufflet et dans lequel on mettait le métal 
qui devait étre fondu, fosse à fondre , four- 
naise, creuset, [l. XVEII, 470, 1: Hesrcn.: 
χοίλωυμα; (KOBPKE, art milit. des Grecs) l'en- 
tend d'une espèce de creuset en terre glaise, à 
l'épreuve du feu, dans lequel on mettait la 
masse du métal à fondre. R. χίω. 


᾿ χοή, ἧς (4, fusion, effusion , princip. ef- 
fusion sacrée, libation, dans les sacrifices 
faits pour les morts, Θὰ. X, 518; XI, 26. 
χοῖνιξ, exoç (#), Chœnix, mesure pour 
les blés, qui contenait quaire cotrles (κοτύλαι), 
c.-à-d. la ration d'un homme pour un jour; 
delà, nourriture, aliment, pain ; — ἅπτεσθαι 
χοίνικος τινος, Od. ΧΙΧ, 29, Τ, se mettre au 
chœnix de qu, c.-à-d. s'asseoir à sa table, 
maoger de son pain. 
χοίρεος» ÊNs EOVS poël. Ρ. χοίρειος, de cochon; 
χοίρεκ, sous-ent. χρίατα, Où. XIV, 81, +, da 
porc. R. χοῖρος. 
χοῖρος» ou (ὁ), propr. cochon de lait, 
jeuue cochon, Od, XIV, 75, +. 
χολάς, ados (x), ordin. au pl. αἱ χολάδες » 
entrailles, boyaax, intestins , Il. ΕΥ̓͂, 526 ; 
XXI, 181: H à Merc. 123. | 
χόλος. ou (δ΄, poét. p. χολή, propr. ce 
qui se répand, effusion , bile , fiel, 11. XVI, 
203 ; [1 3° au fig. colère, baise, rancune, 
Joint à μῆνις ,) ΕἸ. ΧΥ͂ 122; -- τινός et τινί, 
Ἢ. à C. 554, 410, contre qn; i/ se dit aussi 
des animaux : fureur, Il. XXII, 94. 
χολόω (fut.—ùow, seul. l'inf.ép.—uctue, 
IL. 1. 78; aor. ἐχόλωσα, Il, XVII, 111; 
θά. VLIE. 205; moy. χολοῦμαι, I. VITT,407; 
Jut. χολώσομαι, 1]. XIV , 510, plus fréq. 
κεχολωσομαι, 1]. 1, 459 et passim ; aor. 1. 
ἐχολώσάμην, El. XV ,155, et χολωσόμην , Il. 
AXI, 156 et passim ; parf. pass, κεχόλωμαι; 
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0d.1,69;souv. à l'inf. et au p:rt.; plus 
χεκολώμην, 0, το, S. pe Pl. ἐρ. πεκολώατο. 
χόλωντο, Θά. XIV, 282; aor. pass. ἐλ 
et χολώθην, souv. au part.), 4° act. irr 
fiel de qa,émourvoir sa bile, c.-à-d. exc 
colère. avec l'acc.: — τινὰ, El. 4, 78; À 
1113 Od. VILLE, 205; || 2° moy. εἰ pas 
riter, se mettre en colère, se courn 
souv. accompagné de θυμῷ, ἐνὶ φρεσίν, χη! 
aussi avec l'acc.: ἦν; ---ἦτορ; ") avec 
de la pers.: — τινί, 11.1, 9; 11, 629, 
qn; ») avec le gén. de l'objet de la colè 
τινός, 11. 1V, 494, 501; XI, 703; Od. 
à oause d'une pers. ou d'une chose ; ! 
des prép. εἵνεκα νίκης, Od. ΧΙ, 544 5; ὡμ 
11. XXIIT, 88; ἐξ ἀρέων μητρός, 11. 1X, 
ἐπί τινι, Batr. 109. R. χόλος. 
χολωτός, ἥν ὧν, adj. verb. de - 
irrite, indigné: — ἔπεα, 1]. IV, 241 
XXII, 26, paroles empreintes de colè: 
χορδή; ἧς (ἡ), boyau, Batr. 225 ; 
de buyau, Od. XXI, 407, +; H. à Me 

" χοροήθης» NS » ἐς» gén. 806» acer 
aux chœurs ou aux danses, H. ΧΥΠ 
χορός; ἦθος. 

χοροιτυπίηφης (ἡ) , trépignement 
danse, danse cadencée , au pl. II. Σ 
261, Τ. R: χορός, τύπτω. 

* XOPOTUTO6» 06, ον» frappé, c.-à-d 
ou joué pendant la danse, épick. de le 
λύρα, H. à Merc. 51. M. R. 

χορόνδε; ado. comme εἰς χόρον, à la 
à un chœur dansant, H. 11F, 593, +. ἢ 

χορός» ou (ὁ), danse en chœur, che: 
sant, ronde, princip. ἢ danse solenne 
compagnée de chant; χορόνδε ἔρχεσθαι 
χορόν, Il. ΠῚ, 395; Od. VI, 65 . ail 
danse; χορῷ καλή, ἢ]. XVI, 18, belle « 
chœurs de danse ; ἐν χορῷ μέλπεσθαι, Il. 
482, chanter davus un chœur dansant 
χορὸν ποικίλλειν εἰ ἀσχεῖν, représenter, 
une danse ; voy 668 verbes ;t) chœur, 
Ja troupe des danseurs, H. a Vén. 1 
V,13; || 2° place où l’on danse, Od. 
260, 264: XII, 4, 518. 

χόρτος» ου (0), propr. lieu ἔδγαγέ ἰ 
toar, enclos, enceinte : ---- αὐλῆς ἐν x 
XI, 774, dans l'enceinte de la cour; 
repippayua, τοχος ; Au pl. 1]. XXIV, 6 
don ΚΟΕΡΡ., herbe, gazon ; mais cette 
est postérieure à Hom.; selon d'autre: 
cour. R. il a de l'anal. avec χόρος. 

XPAIZMEQ (prés. nus. dont on 
l'aor. 2. ἔχραισμε, Il. XEV, 66 ; €. ; 


XP 


IL, 144; V, 55; subj. gpaispn, Il 1,28; 
μωσιν, 1. P, 566; inf. ypaouiv, L. 1, 
et passim; fut. 5. Ρ. 5. χραισμήσει ll. XX, 
nf. χραισμησέμεν. A1. XXI, 516; aor.1. 
8. χραίσμησε, D. XVI, 837 ; inf. χραι- 
αι. li. ΧΙ, 120; XVIIE, 62), 1° propr 
ner, écarter, repousser qche de qn; 
ic: — δλιθρόν τινι, El. VIT, 144; XI, 
y: XX, 296, écarter de qn la ruine qui le 
ace; || 2° aider, secourir, être utile, pro - 
le, servir, touÿ. avec l'idée accessoire de 
ger repoussé ; avec le dat. de la pers. Il. 
8: 11{{| 54 et passin; le passage de l'A. 
66. a été diversemt. expliqué : μή vo τοι où 
σμωσιν, ἄσσον io; les schol. et EUST., 
nent, avec ZÉNODT., ἰόνθ᾽ p. iovre, duel 
p. le plur.: et tous les dieux s’approchant 
nd ils s'approcheraient ne te sauveraient 
t; cf. Hi. XV, 105; XVII. 62, 445 ; 
i l'entendent BurTru. (Lex. 1, p. 3) et 
"GELSB. ; maisd'autres avec les schol. de 
z.) prennent iv p. ἰόντα, sous-ent. ἐμέ : 
un’approchais ; ce serait le seul passage 
objet écarté serait une personne; Κ΄ 055 
end ainsi; KoEPPEN., BUTTH. (gr. p. 
) et SPITZN. trad. : ne te nou defendant 
ppropioquante me. * Il. 

(εαομαιν» ion. χρίομαι (partic. χρεώμενος, 
XIE, 834 ; parf. κέ , seul au par- 

κεχρημένος, [1]. X1X2 267; Od. XIV, 
et passim; et 5.p.s. du plypf. »éxpnro, 
111, 266; Hox. n'a de ce verbe que le 
ic. prés; le partic. parf. et la 5. p. 5. 
gparf.), moy. dép. 1° employer, user, se 
ir de ; seul. 11. XXHII, 834, absol.; || 2° 
ir à son service, a son usage, 86 servir 
ours ; *)princip. au parf. avec le sens du 
. avoir, posséder ; seul.: φρεσὶ xéyont ἀγα- 
ν, Od. IIL, 266; XIV, 422, elle avait de 
nes dispositions, de bons sentiments; :) 
s Hou. le partie. parf. a la signif. de : 
ir besoin, désirer vivement, avoir envie 
soupirer après, avec le gén.: — εὐνῆς 1]. 
K, 262; — νόστου καὶ γυναιχός, Od. 1, 13; 
emploie aussi absol. comme adj. nécessi- 
, indigent, Od. ΧΙΥ͂, 155; X VIE 547. 
pat, propr. χράξω, éol. p. ypxw, propr. 
her légèrement, frôler, eflleurer, égra- 
er, blesser légèrement : — τινά; seul. 
χε). aor. pain 11. V, 138,1. 
cpxw, rad. qui a pour signif. primil. : 
sprocher, approcher de, en bonne et en 
ævaisepart; à ce thème radical se rappor- 
P, outre χράομαι, les formes suivantes : 


|. χράω, défect. ép. dont Hox. n'a que la 
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ὅ. Ρ. 4. imparf. ἔχραε; 2. p. pl. ἐχράετε, Θά. 
XXI, 69 ; propr. toucher, saisir; princip, 
enmauv. part.: altaquer, assaillir qn, se 
précipiter sur lui, le presser; avec le dat. : 
στυγερὸς οἱ ἔχραε δαίμων, Θὰ. V, 596: X, 
64, un dieu ennemi s'était acharné contre 
lui; P)abs. avec l’inf. : s'attacher à, entre- 
prendre, s’efforcer de, en lat.aggr-di, incum- 
here :τίπτε σὸς υἱὸς ἐμὸν ῥόον ἔχοαε κήδειν; 


EL XXI, 569, dans cette phrae, il faut 


construire l'inf. avec ῥόον (voy. THisasCH, 
Gr. $252,162), pourquoi Cr s’efforce- 
t-il de ravager mes eaux ? de méme, Od. 
XXI, 69, construisez δῶμα avec ἐσθιέμεν, 
et non avec ἐχράετε, comme P4ssow. 

IT. χράω, ton. χρέω, ép. χρείω, d'eù seul. 
le partic. prés. χρείων, ΘΟ. VIIL, 79: H. 
à A. 569; χρέων, FH. à A. 253; fus. χρήσω 4 
H.à Α. 153; fut. moy. χρήσομαι, seul, 
au parlic. Od.- VIII, 81 et passim), 4° 
act. propr. présenter la chose demandée, 
surtout en parl. de l’oracle : donner une ré- 
ponse, rendre un vuracle, Od. ὙΠ, 79; Π. 
à À. 596, — Διὸς δουλήν τινε, H. à Α. 159, 
annoncer à qn la volonté de Jupiter ; 
3° ἢ moy. se faire donner une réponse 
de l’oracle, delà interroger, consulter un 
oracle vu un dieu, consulter. demander 
conseil; absol. Od. VIII, 81; H. à A. 259, 
292; avec le dat. : — τινί, demander conseil 
auprés de quelque dieu, le consulter : ψυχῆ 
Τειρεσίαο, Od.X, 492, 566; XI, 465, inter - 
roger l’ämede Tirésias. * Od. 

1Π|. il est encore la rac. de κίχρημι; vor. 
ce verbe. 


χρεῖος» É0G ᾿ τό), ép.p. χρέος. 

χρείω, ὄρ. P. χρέω, νο7.. χράω- 

χρειώ, οὖς (ἡ γ ἐρ. p. χρέω. 

ἐμετίζω, hennir, en parl. du cheval, 

Hi. AIT, 51, +. R. XPEMa 

χρέος ,ἐρ. χρεῖος (r0),seul.au nom.et à l'acc. 
sing. et le premier (χρέος) seul. dansl'Od. ; 1° 
besoin, nécessité ; en gén. besogne, affaire, 
chose: ἐμὸν αὐτοῦ χρεῖος, Οά. LE, 45, na propre 
affaire, une affaire qui m'est personnelle, opp. 
ἃ affaire publique; κατὰ χρέος τινὸς ἐλθεῖν, Od. 
ΧΙ, 579, propr. veuir pour le besoin qu’on 
a de qn; || 2° ce qu'on a besoin de faire, ce 
qu’on doit accomplir, devoir, dette; χρεῖος 
ὀφείλει» τινί, ΗΠ. ΧΙ, 688, devoir à 46, avoir 
une dette à luipayer; au pass. : χρεῖος ὁφεί-- 
λεταί μοι, Lt. ΧΙ, 686, il m'est dù une dette, 
on me doit; --- ἀποστήσασθαι, voy. ἀφίστημι, 
Il. ΧΙ, 745; — ἐέλδεσθαι, Θά. E, 404; cf. 
XXI, 17; [| 5° au ΛΕ. der obligation 
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droit, contenance : χατὰ χρέος, H. à M.158, 
‘comme il faut, comme cela se doit R. χρή. 

χρεώ, eos (ἡ), ép. χρειώ, dat. χριωῖ, UN. 
"Vil1, 57, besoin, nécessité, urgence, Li, X, 
472; IX, 197 ; χρεωῖ ἀναγκαίη, "VITE, 57, 
dans un besoin pressant, la nécessité étant 
“urgente, 1° aoec le gén. χρειὼ ἐμεῖο γίγνεται, 
11. 1, 541, il y a besoin de moi, c.-à-d. on a 
besoin de moi ; ἵν᾿ οὐ χῤεὼ πείσματός ἐστιν, Od. 
IX, 136, où il n’y ἃ pas besoin d’amarres 5 
ἽΪ 2° χρειὼ ἱκάνεται, ἵχει, ἱχάνει, El. X, 118,142; 
04. VI, 156, le besoin vient, se fait sentir; 
il y a nécessité, urgence, et avec l’acc. déla 
-pers. : ἐμὲ χρειὼ τόσον tu, Θά. V, 189, le 
besoin me presse si fort; cf. Od. II, 28; cet 
acc. se trouve méme avec γίγνεται et εἷναι : ἐμὲ 
"δὲ χρεὼ γίγνεται νηός, Θά. IV, 634, j'ai besoin 
d'un vaisseau > ὀὐδέ τύ μιν χρτὼ ἔσται ruuBoyoñs, 
Il. XXT, 522, etil n'aura nullement besoin 
de tombeau;ce qui explique l'usage elliptique 
de χρεώ avec l'acc. de la pers. ; en effet || 3° 

εὖ se construit , comme χρή , avec l'acc. de 
fe pers, sans aucun verbe : τὶ δέ σε χρεώ ; 
Od. 1,225; Il. X, 8%, qu’as-tu besoin ? 
sous-ent. γίγνεται OU ἱκάνει ; süiv. HER, (ad 
Vic.), sous-ent. ἔχει; ") avec le gén. de la 
chose : οὔτι με ταύτης χρεὼ τιμῆς, H. IX, 605; 
X,43; XI, 906, je n'ai nul besoin de cet 
honneur ; ?) avec l'inf. : τὸν μάλα χρεὼ ἑστάμε- 
ναι χρατερῶξ. HN. AT, 409; θα. IV, 707, 
celui-la doit absolament rester ferme; ( How. 
ne se sert de la forme χρεὼ que dans la locu- 
tion elliptique.) M. R. 


χρεώμενος, ion. p. χρώμενος, vOy. «χράομαι. 

χρή (seul. à la 5. p. s.du prés. de l'ind.), 
il est besoin, il est nécessaire, on a besoin, il 
faut, on doit; 1° avec l'inf. Il. ἃ, 216 ; Θά. 
AT, 209; || 2° avec l’acc. de la pers. et l'inf. 
χρὴ σε πόλεμον παῦσαι, D. VIT, 551 ; IX, 100, 
11 faut que tu fasses cesser le combat ; quel- 
quefois l'inf. manque et doit étre suppléé 


d'après ce qui précède ; οὐδὲ rt σεχρή, sous- 


ent. ἀποπαύεσθαι, ἴ!. XVI, 720 ; XIX, 420 - 
Od. XIX, 500, il ne faut pas que tu cesses 
de combattre ; || 2° avec l'acc. de la pers. et 
le génit. de la chose : χρὴ μέ τινος, j'ai besoin 
de qche, il me faut cela ; ὅττεό σε χρή, Od. I, 
124, ce dont tn as besoin ; οὐδέ τί σε χρή 
ταύτης ἀφροσύνης. El. VIT, 109 , tu n’as pas 
besoin de cette foiie, c.—-à-d. cette folie nete 
sied pas, nete convient pas ; cf. θα. }Π1, 
14; XXI, 140. | 


χρηΐζω, ép. p. χρήζω, avoir besoin, Dan- 
quer de, avec le gén. Il. XI, 835; Od. 


XVII, 121, 558 ; absol. au partic. : néces- 
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siteux, indigent, Od. XI, 340.1} 
χρῆμα, atos (τό), 1° propr. cho 
on se sert ou dom on ἃ besoin; del 
χρήματα, Od. Η, 728: XIII De 
efleits, ustensiles, meubles > fortune 
biens, * Od.; } 39 en gén. chose, af: 
cas, évènement, H. à M. 539. LR.» 
᾿ χρηδαμένη, Bair. 187 ; voy.x 

* χρηστήριον; οὐ (τό), oracle; | 
le lieu où se rendent les oracles, ἢ. : 
214. R. pt. 

" χρηστὸς» ἥ», ὄν» utile, propre : 
agréabie, bon : — μελίτωρα, δεῖν. 
χράομαι. 

χρίμπτω (seul. l'aor. À .moÿ. iype 
à A. et le part. aor. pass. yhugôx: 
renforcée et pocl. p. χρίω, propr. pa 
cement la man, effleurer légèremen 
face d'un corps; || au moy. (avec l'an 
s'approcher de trés-près, se presser 
Od. À, 516, +; avec le dat. en parl à 
seau : — ἀμάθοισιν, H. à À. 439, ra: 

ble, s'approcher des sables du rivag 

χρίω (aor. ἔχρισα et χρῖσα, impér 
Jut moy. χρίσομαι; aor. 1, ἐχρισάμη; 
frotter doucement la surface d'un co 
ordinair. 1° act. oindre, souo. join 
parce que l’onction avait lieu a 
-- τινὰ ἐλαίρ, Od. 111, 466 ; X. 56 
Véa. 61; aussien parl. des morts. li. 
186 ; —— ἀμόροσέη, 11. XVI, 680: Ϊ 
*)s'oindre : ---- ἐλαίῳ, Θά. VI, 96, 
χάλλε, Od. ΧΥ}Π, 194 : b'en ρέᾳ.. 
, avec l'aec, ἰοὺς (φαρμάχῳ), Od. 4,2 
poisonner ses traits. R. χράῳ ou peul+ 

χροιή; ἧς (4), ion.p χροιά, surf 
corps; parti: la peau du corps | 
dela : corps, Il. XIV, 164, t-R.y 

XPOUadOS ou (δ). bruit, craqueme 
cement : γενύων, Il. XXIIT, 688 
XPEMOQ. 

Xpopios, ou (δ), Chromias, 4° filsé 
tué par Teucer, I. V, 460 ; [| 39 ΑἹ 
lée et de Chleris, Il. IV, 295; ( 
286 ; || 3° nom d'un Lycien, [Π. M 

[14° d'un Troyen, IL VIII, 275;| 
autre Troyen, Il. XVII, 218, 494. 

χρόμις» 105 (δ᾽, Chromis, fils de 
général des Mysiens devant Troie, ll. 

χρόνιος» ἰηγ ἰὸν» qui vient après 
temps, tardif : — ἐλθών, Θά. VI, 
veau tard. KR. χρόνος. 

χρόνος, ou (ὃ, temps, durée, k 
part. d'un temps plus ou moins km 


XP 

Od. passim: |] locutions particulières : ὄνιον, 
Ou. 1V, 599; VE, 296, pendant χοῦ 
emps ; ἐπὶ χρόνον, I1..1I, 9229. Od. XIV,195, 
pour quelque temps ; ἕναχρόνον, 1. XV, 511, 
2n un seul temps, une fois, une bonne fois. 

XP006> χροΐ; χρόα, cas ion. et ép. de χρώς. 

χρυσαάμπυξ, uxos (ὁ, ἡ), poét. propr. qui 
a un frontail d’or : — ro, Li, V, 720; VI, 
482, coursiers à bride ou frontail d’or ; — 
Dpt, HV, 5,12 , les heures parées d'or. 
KR. χρυσός, ἄμπυξ.. 

χρυσαορος (ὁ, ἡ), δἰ χρυσάωρ,, ορος ( ὃ }» 
Ἢ. ἃ Α. 128, qui porte ας glaire d'or ἐν 
€pith. d'Apolloo, 11. V, 509; XV, 256 ; H. à 
Ap.1235; de Cérès, H. à C. 4; d'après quely. 
Gramm. ἄρρ, signifierait en gén.meuble, ia- 
strumeut,armure, de sorte qu'en parl. d’Apol- 
lon , il s'agirait de son arc et de ses tièches 
ou méme de sa citbare ( 501}. χρυσοχίθαρις ); 
cf. le schol. B. sur 111. XV, 256 ; en parl. 
de Cérès , ce serait sa faucille; mais dans 
Hos. ἄορ n'a jamais ce sens ; on trouve au 
contraire les dieux des anciens très-souv. 
armés, Hot. VIII, 75; cf. Mirscuerzica 
et K4RMMERER, (sur l'A. à C. 4); Heyrne 
(sur Apd.. p. 698) ; H£nx. au contruire 
regarde χρυσαόρου comme une interpolation p. 
χρωσοθρόνου. R. χρυσός, ὥορ. 

χρύσειος, Ein, εἰον;. ép. Ρ. χρύσεος. 

“ υσεοπήληξ, χοὸς (ὁ, ἡ , {πὶ ἃ ün casque 
d'or VII, 1. Β. μος del F 

χρύσεος, Es €0V, ἀρ. χρύσειος, 1° d'or, ‘fait 
ou orné d'or, surtout en parl. de tout.ce qui 
appartient aux dieux; cf. Il. V, 724: VIE, 
44 et suiv.; ypuain Agpoèirn, Il. ΠΠ|, 64; Od. 
VIT, 537, Vénus la toute d’or ; || 2° de cou- 
leur d'or, jaune, doré : en parl, des cheveux : 
ἔθειραι, Al. VIII, 42 ; XIII, 24: des nuages, 
wiqua, 11. XIII, 525; XIV, 551; (Hom. se 
sert des deux formes .selon le besoin du 
vers; νυ 644 touj. long; c'est pourquoi il faut 
lire avec synizèse , c.-à-d. en 2 sy ll. χρυσέη, 
ἔων» ἐῳ el les formes semblables). KR. χρυσός. 

Χρύση; ἧς (ἡ), Chryse, ville situce sur la 
côte de la Troade, près de Thèbes, avec un 
temple d’Apollon Smianthée et un port, 1]. 
1, 390. M. R. | 

Χρυσηΐς; ἴδος (ἡ), Chbryséis, 1° fille de 
Chrysès, c.-à-d. Astynomé: voy. Αστυνόμη, 
IL. 1, 111; [] 2° nom d'une néréide, H. ἃ Cér. 
421. MR. 

χρυσηλάκατος; 063 ον, poët. qui a un fu- 
seau d’or, épith. ordin. de Diane, 1]. XVI, 
183 ; XX, 70 ; Od. IV, 122; H. à Vén. 16, 
116; la plupart des gramm. anciens (Eu- 
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sTATH.; les schol. de Ven.; Apour.), l'expli- 
quent : χρυσῷ θέλει χρῳμένη, qui se sert de traits 
d'or, maïs on objecie avec raison que jamais 
dans HOn. ἡλακάτη n'a signifié : trait; cf. 
I. 1V, 151 ec δΡΙΤΖΝ ΒΑ sur 11. XVI, 185. 
KR. χρυσός, ἠλακάτη. 

Χρύσης; ou (ὁ), voc. Χρύση, Chrysés, pré- 
tre d'Apollon à Chryse, père d’Astynomé ; 
il vint au camp des Grecs pour racheter sa. 
fille ; Agamemnon, à qui elle était échue dans 
le partage du butin, le renvoie avec des pa- 
roles dures ; Apollon venge son prêtre par 
la peste ; Agamemnon {a rend enfin à son 
père, 11.1.11 et δυο. 


χρυσήνιος» 065 0v, qui a ou qui tient des 
rênes d'or, épith. de Mars, Od. VIIL, 285 ; 
de Diane, 11. ΥἹ, 205. KR. χρυσός, ἡνία. 

" χρυσόξυγος, ος» ον; poët. qui a le joug 
d'or, H. XA XI, 45. ἃ. χρυσός, Euyov. 

Χρυσόθεμις, dos (ñ', Chiysosihèmis , fille 
d'Agamemnon et de Ciytemnestre, Il. IX, 
145. R. χρυσός, θέμις. 

χρυσόθρονος, 05, ον») poët. assis sur un 
trône d'or, épith. de Junon, Il. XIV, 155; 
de Diane, 11, IX, 553; de l’Aurore (Eos', 
Od. XIV, 502. R. χρυσός, θρόνος. 

χρωσοπέδιλος, ος, QY y poét. qui a des 
sandales d'or, qui porte une chaussure d’or, 
épith. de Junon, Od. XI, 604, T.R. χρυσός, 
πέδιλον. ᾿ 

ὦ χρυσοπλόγαμος» ος» ον; Ροέϊ. qui a des 
boucles d'or, H. à Ap.205.R. χρυσός, πλόχαμος. 

XPVIORTELOS, 06 ον» qui a les ailes d'or, 
épith. d'Iris, “II. VIIL, 598; XI, 185; H. à 
C. χρυσός, πτερόν. 

χρυσόφῥαπις» τος» (à), qui porte une ba- 
guette ou un sceptre d'or, Od. V, 87; X, 
551, H. à Merc. 539. R. χρυοός, paris. 

χρυσός; οὗ (δ), ors frég. dans How. non 
seul. en parl. de l'or travaillé, mais aussi de 
‘or brut qu’on pesait dans le commerce et les 
échanges : χρυσοῖο τάλαντα, Il. IX, 122,264; 
XIX, 247, talents d’or; |} 2° ouvrage d'or, 
IL. VE, 48; VIII, 43; tous les meubles et us- 
tensiles à l'usage des dieux et des héros sont 
d'or , par ex. les coupes , tasses, ceintures, 
colliers; certaines parties de l'armure, telles 
que ceinturons , baudriers, cuirasses sont or- 
nées de clous et de bossettes d'or, Al. 1, 245 ; 
11. 268,X1,91, efsuiv. 


χρυσοστέφανος, 05 » ον, qui ἃ une cou- 
ronne d’or, H. V,1.R. χρυσός, στέφανος. 

υσοχόος; ou (δ), fondeur d’or, orfèvre, 

θα, 11F, 425, T; il ne saurait étre question 


4 
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dans ce passage d'une fonte d'or propr. dite; 
l'ouvrier ne fait que couvrir de lames ou 
plaques, d'or les cornes de la victime. R. 
χρυσός, χέω. 
χρώς», ωτός (δ), acc. χρῶτα, Od. XVII, 
172, 179 ; ordin. ἐρ. et ion. χροὸς ; dal. χροΐ, 
arc. ypox, 1° propr. la suiface d’un corps, 
Pnrtic. du corps humain, peau, ἢ. 1V, 510; 
εἰν, [| 2° couleur : — τρέπεται, 1]. XII, 
279 , teur couleur change , ils changent de 
couleur , en parl. de ceux qui pülissent de 
peur, U. ΧΙΠ 279; XVII, 733 ; [] 3° poét. 
Je corps humain, Il. VITE, 45; XIV, 170. 
χυμένη» χύντον VOY. χέω. 
χύσις. ιος ( ἡ ), fusion , effusion ; || 2° ce 
quiest versé, répandu; éparpillé ou amonce- 
Jé, tas, monceau: — φύλλων, * Où. V, 483 ; 
XIX, 445, amas de feuilles tomhées. R. yéw. 
xuThow (aor. moy. opt. χυτλώσαιταν, net- 
toyer, laver, baigner; mor. se baigner; aust, 
après le bain, s'oindre, Od. VI, 80, Τ. Ἀ. 
χύτλον. 
χύτο» 007. χέω. “ 
χυτός, A ὁν, versé; || 2° amassé , accu- 
mulé : χωτὴ γαῖα , terre amassée, élevée sur 
une fosse, tumalus,{ombeau, * Il. VI, 464; 
XIV, 464; XIV, 116% Od. HIT, 258. R. χέω. 
" χὑτρην ης (ἢ) Ρδι, marmite, Batr. 41. 
χωλεύω; être perdüs, paralysé de quelque 
membre ; partic. des pieds, boiter ; seal, le 
partie. prés. 11. XVI, 411, 417 ; XX, 57. 
KR. χωλός. 
χωλός, 19 cv, perclus, paralysé de quel- 
que membre ; — πόδα, 1. 11, 207; XVII, 
397; Od. VII, 506, pero ee pied , 
boiteux. DE 
χώομαι (ον. ἐχωτάμη», πᾷ 54: εἰ χωσὰ- 
μον; subj. 5. p. 8. χώσεται p/ χώεηται, 1.1, 


, 


à 


Ψ. 


Ψ, vingt-troisième lettre de l'alphabet 
grec; elle désigne par conséquent le vingl- 
troisième chant dans les poèmes d'Homèré. 

* Ψαλιφδόστομος , 05, ον, qui a des pinces 
ἢ la bouche, épith. comique des crabes, 


80; le prés. touj. sans contract.}, mor. à 
ép. être en colère, être indigné, faché,œe- | 
roucé; sono. avec κῆρ, θυμῶν, zrilen 
etc.; *) avec le dat. de la personne core 
laquelle on est irrité, U.1, 80; IX,555ÿ 
avec le gén. de la pers. et de la cho per 
laquelle on se fâche. Xl. 1, 499; 1] {8 
XII, 165: rar. κερί τινι, H. ἃ Mer 1ÿ, 
“) avec l'arc., mais seul. avec un pun 
μοι τόδε χώεο, Od. V, 295: XXIH, Him 
te λυ» pas contre moi pour cel; er 
trouve pas l'act. χώω. KR. probabl Law 
que celle de χύννυμιγ entasser , amœkr 
la colère nous gonfle; cf. iraram mokaæ 
cipere, irà tamere. | 


PO 


“αν. — - 
be - 


χυρέω (fut. how, aor. éyapes 4. 
pra), propr. faire place, céder la ρίρο, ὦ 
der se retirer: γαῖα ἔνερθεν χώραν, Li 
GC. 450, laterre céda par dessous, se 
s'entr'ouvrit; surlout en parl. de pa: 
céder, se retirer, s’en aller ; *) aveck fà 
de l'endroit ou de la chose : — ie 
1, XIE, 406; — νῶν. ΠΠ. XV, 655, 5 
avec des prép. : — ἀπὸ νεῶν, Hi. XII, ΠΣ 
b) avec le dat. de la pers. devant ἰαγκᾶ 
se retire : — ἀχιλλῆϊ, I. XII, 5%; τ 
4101." ILR. χώρη. 
χώρη, ns (ἡ), espace occupé pr #4 
place, liea, Il. VE, 516; Od. XVI. 5:5} 
2° localité, contrée, pays, Θά. Vi, % 
R. x40. 
χωρίς, ado., séparément, à part, α 
iculier, Il. VIT,470; Θά. IV, 150; 2 
μέν, χωρὶς δέ, Od. IX, 221, les τῷ ; 
côté, les autres d’un autre. KR. χύρχ. 

χῶρος», ou (0), snon. de yin. ΒΡ 
place, lieu, endroit, Êl. ΠῚ, 315; IE 
sur [Π|. Ὑ1Π|, 491; voy. διαφαίνω: |? 
trée, pays, district : — ὑλήεις, οὐ XI 
pays boisé. R. XAQ. 


æ oo”  Φ. νυ 


δι. 
σεν 


σῳ. "ἢ “τ 


“ὦ 


© © 2 Ἢ Res 9 ὦ οὐ = ὦ = à = ὦ 7 ee ὧν’. ''-ῷ'᾽Ὃ es "“9ὦ 


Batr. 397. R. ψαλίς, patte dé ὸ 
στόμα. 

ψαάμαθος; ou (ἡ), ὁγποπ. de ἄρας ΡῈ 
princip. le sable du rivage de la 8° 
jerivage de la mer lui-méme, 3% 


ΜΝ ΝΥΝ 


ΨΑ 
awesi au pl. 11. VIT, 462; Od. lII, 58; 


commeméluphore pour signifier une grande 
foule, I. 1X, 585. R. js, ψάμμος, ψάμαθος. 
* ψαυαϑώδης, ns, ἐξ) sablonneux, H. à 


M. 73, 547. ἢ [ψάμαθος. 


ψάμμος, ou (ἡ). sable, terre sab'onneuse, 
Où. ΧΙ, 245. R. ψάω. Φ 


ap, αρός (δ). ion. et ép. bip, sanson- 
nel, étourneau; en At. sturnus ; ψαρῶν, 


LH. ΧΥΠΠ, 755; ψῆρας, IL XVI, 555. * LL. 


ψαύω; Propr. Y2Fw, avec le digamma 
(imparf. sans augm. ψαῦον;. aor. 1 ἔψαυσα, 
d'où le subj. 5. p. 8. ψχύση toucher légère- 
ment , effleurer, frôler, avec le gén. : — ἐπισ- 
σώτρου, Il. XXIIE, 519, 806, effleurer le 
cercle de fer des roues; — αἴης, H. à V. 12%: 
ψαῦον ἱπποχόμοι κόρυθες λαμπροῖσι φάλοισι νευόν - 
των, Î. ΧΙ 152; XVI, 296; certe phrase 
-a paru difficile à entendre à quelques inter- 
Prètes; selon DAxm, il faut construire 
φαῦον avec νευόντων, en sous-enl. φάλων: el 
c'est une abréviat. poët. p. φαῦον ψάλων νευόν- 
τῶν; lilt. les casques garnis de crins de che- 
val touchaient avec leurs brillantes aigrettes 
Jes aigrettes qui se penchaient ; ! CRUSIUS 
adopte ceile construction et cependant il 
trad. : les casques, garnis de crins de che- 
val de ceux qui se penchaient, se touchaient 
par leurs cônes éclatants; traduction oppo- 


sce à son opinion. et qui suppose une con“ 


siruction toute différente, laquelle nous 
semble déjà préférable; il rapporte ainsi vexy- 
τῶων ἃ χόρυθες, les casques des guerriers qui 
se pencbaient; {elle est aussi la traduction 
de Voss; Passow , dans son dict., fait de 


φάλοισι le rég. de ψαῦον, les caîques touchaient . 
les aigrettes de ceux qui se penchaient; on lui 


objecte que ψαύω, dans Hom., gouverne le 
gén. el non le dat., mais on le trouve dans 
Quinrus de Sm. (VIL, 349), construit avec 
le dat.; et, à la rigueur, sa construction 
Pourrait étre admise; d'autant mieux que 
je trouve une autre difficulté à expliquer 
avec CaUSIUS ψαῦον par se touchaient; il 
signifie touchaient; pour le trad. ainsi, il 
faudrait qu'au lieu (6 ψαῦον à, il y eût ψαύονθ᾽ 
leçon que je proposerais volontiers et qui lè- 
verait toutes les difficultés; le 8 a très-hien 
p' étrepris pour un ὃ par les copistes; on 
expliquerait alors sans difficulté : les casques 
des guerriers quise penchaient, se touchaient 
avec leurs aïgrettes. 


ψαφαρότριχος» 06, ον» qui a le poil sale 
ou rude ; selon d'autres, qui a la toison fine, 
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moelleuse, douces an toucher; — μῆλα, I. 
XVII, 52. R. ψαφαρός, ψαύω, θρίξ. 

ψεδνός, 75 073 propr. raclé ; puis éclairci , 
clar, rare, en parl. des cheveux, — λάχνηη 
EL. 11, 219, +. R. ψέω. 

ψευδαγγελος, ος, ον, messager menteur , 
troinpear, auquel on ne peut se fier. R. ψευ-- 
dns, ἄγγελος. 

ψευδής, ἧς, ὅς» menteur , mensonge : οὐ 
γὰφ ἐπὶ ψευδέσσυ πατὴρ Ζιὺς ἔσσετ᾽ ἀρωγὸς 11. IV, 
235, |, (ed. de 'oLF, d'après ARIST.), car 
Jupiter ne sera point secourable aux perfides; 
l'ancienne leçon ψεύδεσσι, dat. pl. de ψεῦδος et 
non de ψευδής, est encore suivie par Voss et 
Boras: Jupiter ne sera pas l'auxiliaire da 
mensonge. R. ψεύδω. 

ψεύδομαι ‘(le prés. passim; fut. ψεύσομαι, 
IL. À, 554; Od. IV, 140; aor. 4. partic. 
ψευσάμενος, Îl. VII, 559), moy. dép. mentir, 
parler contre la vérité, dire des mensonges , 
tromper, 1]. VI, 463; X, 534; Od. IV, 
140 ; H. à Μετο. 369 ; le part. prés. 11. V, 
635 ; +) avec l’acc. mentirà qn, le tromper : 
en par/. d'une chose, fausser, violer ; — ὅρ- 
mx, Î1. VIL, 352, violer ses serments, rom- 
pre les traités. R. ψεῦδος, 

ψεῦδος. εος (τό), mensonge, fausseté,trom- 
perie, 1. IT, 81 : οὔτι ψεῦδος ἄτας ἐμὰς κατέλε- 
ξας, H. 1X, 115, tu n'as pas exposé un men- 
songe en exposant mes torts, mes fautes: 
souv. au plur. 1ι. ΧΧΊΙ, 756. 

ψευστέω (μι. ἡσω), être menteur, mentir, 


Il. XIX, 107. R. ψεύστης. 


ψεύστης» ou (δ), menteur, trompeur, Il. 
XX1V, 961,1. R° ψεύδω. 


Ψψηλαφαω ( partic. ψηλαφόων, par allong. 
ép, p. — φῶν). tàter, tâtonner: — χερσί, Od. 


* IX, 416, f, marcher en tätonnant avec les 


mains, en pari du Cyclope aveugle. R. Ja 
np» npés (ὃ), ép. p. γάρ. 
ψυψίς, ἴδος (ἡ) dim. de ψῆφος, petile 
pierre, caillou ; aupl. 1. XXI, 260, Τ. 
Quxss dog (ἡ)» poët. synon. de ψαχάς, 
goutte ; au pi. 11. XVI, 459, +. R. Jin. 
ψιλός, ἡ» ὄν» propr. ras, épilé; delà pelé, 
chauve, denudé, nu, vide, en parl. des che- 
veux et en génér. d'autres objets: — δέρμα. 
Θά. XIII, 437, peau de cerf. sans poils, 
cuir ; ψιλὴ ἄροσις, 1]. IX, 580, terre de labou: 


nue, c.-à-d. non plantée; ψιλὴ τροπίς, Od 


XII, 421, carène nue, c.-à-d. détachée, sé- 
parée da reste du navire; ψιλὴ πόδας, Ep 
XV, ayant les pieds nus. KR. ψίω. 


* ψιχάρπαξ; αγος (ὁ), Psicharpax , Αἱ: 


LL. st 


ΩΔ ( 698 ) or 


trape-mieltes., nom comique de-souris. R. ämes des morts dans les enfers , esprit, ime 
VE, ἁρπάζξω. ombre 2. ψυχὴ Αγαμέμνονος, Aürx, lis 


ψολόεις» ἐσσα; ev, propr. plein de suie; d Agamemoun, d’Ajax; celle âme ἐεὶ ἃ ἡ 
uis fumant, en parl. de la foudre, κεραυνὸς, Vérité sans corps, mais elle ceneraih 

* Od. ΧΧΊΠ, 550; XXIV, 539; H. à Vén. Jorme dù corps, Od. XI , 207; εἰδ ne pu 
289. R. ψόλος. les φρένες » vor. φρήν, It. ΧΧΠΠΙ, 405: 

:* ψόφος, ou (8),son, bruit, H. à Merc. 285. 601: « regu Le 2 moe de A 

Ψυρίη, ns (ἡ), ( ὅτκ48. τὰ ψύρα), Payrie, trouvent-ils réunis , Il XX 105; 
petite ile entre Lesbos et Chios dans la mer YYXIY 44. et dans ce sens Vos eu opé 
Egée; ou: Ipsara, Od. LE, 172 | au corps que l'ancien grec appelle μαι δὶ 
ψυχή, ἧς GE propr. souffle , baleine » δὲ sa personnalité (aüréc", 1. 1, 5; Od. M, 
comme celle-ci est le signe de la vie , delà, 50. ψυχή n'est jamais employé dau Bu. 
souffle cree 1° vie mes me Ὶ âme ;, pour marquer les situations de l'me.R.in 
esprit: τὸν Ὁ. 11. V, 696, l'esprit - . . cu nh 
l’abandonna, δὰ il tomba en défaillances ner ee (ré), fraicheur, froid, 011 
mais aussi la vie l’abandonna, Od. XIV, 426, oo son froid. fra: mn 
(où il est dit d'animaux); en outre, il se joint axe ἢ» ὃν, ro li δ : τῶν 
souo. à μένος, M. V, 596; à αἰών, {!. XVI, 15» PT XX τ 
455; à θυμός, |.Χ1, 554; δέ au pl. ψυχὰς παρ. -- ΧΙ» Il. AV, 170; » 182, Β. 
θέμενοι, Od. LIL, 74 ; I. 1, 5, exposant leur Ψυχω (aor. 1 ἔψυξα), respire, # 
vie; on concevait ce principe vital comme fler : ἧκα ψύξασα͵ Il. XX, 440,1. 
une véritable substance; quand l'homme ψωμός, οὗ (ὁ), morceau, miee, be 
meurt, elle s'exhale par sa bouche,W\. 1X,409 chée : ψωμοὶ ἀνδρόμοοι, Od. IX, 574, {ne 
ou par une blessure, H. XIV, 518; dekà les ceaux de chair humaine. 


— 


SO oe uns em op nm 0, D M ΦΦΦΦ ο΄ 


6 
ñn _ ; 
ἀῶ 


Q, vingt-quatrième et dernière lettre δ᾽, SrnaB. (1, p. 36); Foss (Conseïs. à 
l'alphabet grec; elle désigne, par conséquent * monde απο. XV), la place dans l'immmt 
le vingt-quatrième chant. > pessin silué Œn la τ rs d | 

ὦ εἰ ὦ, inter. ὁὶ 15 comme simple signe> ŒROTBFEND (Æphémér, Γ' 
pour renforcer le voc. il doit étre ccentu ; P+ 277), dans le voisinage del A re 
ὦ : ὡΜενέλχε, {Ἰ. IV, 189; XVII, 714, ὁ ZAFR (Géogr. homér.,p. 130) 
Ménélas ! || 2° covune exclamation d'éton-. S9ntraire à démontrer sa silualiones 
nement ou de plainte, il s'accentue à, oh! West. 

ὦ πόποι, Il. 1, 254; souv. ὥμοι, comme excla- ὧδε; adv. (de G;), 1" ado. de mani 
mation de plainte, [..ὄ ἢ, 449; hélas! en Lot. ainsi, de même, de cette façon, de ΟΕ ΒΡ 
μοὶ mihi, il est souv. suivi du nomin. : à nière; 2) ἐ se rapporte parti. à απ 
ἔγω, malheur à moi! Il. ΧΙ, 104; ΧΥ͂Ι, 453; suivre, Il. 1, 181; III, 297 et sont; ἢ 
d. V, 299. correspond à ὡς, dans des phrets 8. 

Oyvyins ἧης (ἡ), Ogygie, Île de la géogr. plètes: 53s...x, de même...que, Il. IH, 
mythique, résidence de Calypso, Od. I, 85; θα. XIX, 512; quis ὡς... ὧδε; 1. VI, 08 
VI, 172; VII, 264 ec suiv. ; sil'onréunit la ‘) synon. ἀ' αὕτως : ὧδε ϑέεις, M. ΧΥ͂Ι, LS 
migration de Mercure au voyage maritime tu cours ainsi, c.-à-d. ea vain, inutiles 
d'Ulysse pour déterminer | d'après ces commeça, sans autre préparatif,sark ssh 
doubles données, la situation de l'ile, il fau- 11. XVIII, 592; Od. 1, 189; IL 98:17 
dralachercher au sud-ouest de la Médi- ado. de lieu: ici, çà, là, de ce οὐιέ, Bi 
terranée; les anciens la trouvaient dans A. 471. La plupart des anciens Grens.# 
l'ile de Gaulos, auj. Gozzo, près de Male, nié, d'après ARisr. (cf. les Schol. ὦ Fe 


ONE 
QK 
‘surl'El. NE, 297. ÆPozz. Lex.) signif. lo- 
cale de ὧδε, dans 111. XVIII, 392: Od. Ι, 
482; 11,28; et, parmi les modernes, leur 
Opinion est partagée por Hevne, Henu., 
Nirzsca (θα. 1, 182), es Leuns (ARrsr. 
P: 89; mais Burrx. Gr $ 116, rem. 24. 
soutient l'avis contraire; pour moi, Je ne vois 
«Pas la nécessité de supposer un nouveau sens, 
Puisque dans tous ces passages, ὧδε s'entend 
très-bien dans la signif.-ordin. : ainsi, comme 
"vous voyez, 
ὥὦδεε, vor. οἱδέω, 
ᾧδήν ἧς (4), contract. αἱ ἀοιδή, chant, 
‘chanson, H. à A. 20; à C. 494. R. ἀείδω, 
ὠδίνων poël. (seul. au partie. prés.), ètre 
‘en travail, éprouver les douleurs de l’en- 
‘fantement; accoucher, enfanter, 11. XI, 269; 
{| 2° en gén. éprouver de violentes douleurs, 
Od.'IX, 415.R. ὠὀῥς. 
ὠδίς, ἵνος (4), douleur d’enfantement ; 


le plus souv. au pl. 1). XI, 271. H. à À. 92. 


ὠδύσατο; voy. ὀδύσσομαι. | 

Gé (imparf.itérat. ὥθεσκε) Θά. XI, 596; 
aor. 1. ὦτα, Il, IV, 554 : 
ἕωσα, seul. 11. XVI, 410 : H. à Merc. 505 ; 
aor.1 moy. ὡσάμην, Θὰ. XI, 599), T, acc. 4° 
pousser, heurter, presser, serrer, faire aller, 
et, selon le rapport de la prép., repousser, 
chasser , faire partir : — τοά où τί; d'abord 
en parl. des hommes") et le plus souo. dans 
un sens hostile : — τινὰ ἀφ ἵππων, Il. V, 19, 
835; XI, 143, précipiter qn de son char; 
— τινὰ ἐκ Πηλών, 1], ÎF, 744 , chasser qu du 
Pélion ;— ἀπὸ σφείων, Il. ΤΥ, 535; V, 626, 
repousser loin de soi ; — ἐθὺς τάφροιο, 11. VHIL, 
356 , repousser droit vers le fossé ; δ) sans 
signif. hostile: — ξίφος ἐς κουλοόν, 11. 1, 220, 
repousser le glaive dans le fourreau : — 


λᾶαν ποτὲ λόφον, Θά. XI, 596, pousser une 


pierre au haut d'une colline ; aussi en faveur. 


de qn : δόρυ ὑπ᾿ ἐκ δίφροιο, 11. V, 854, repous- 
ser, écarter la lance du char ; — ἀπ’ ὀφθαλμῶν 
vépos ἀχλύος, Il. XV, 668; °)en pari. de la 
violence des flots et des vents, Il. ΧΙΠ,1 88; 
Od. IT, 295 ; || II. moy. 1° se pousser eu 
avaut, s’avancer, Il. XVI, 592 ; [| 2° avec 
l'acc. pousser, repousser, écarter , éloigner 
(de soiou pour soi) : — τινὰ ἀπὸ νηῶν, Il. XI, 
805 ; aussi avec le gén. seul.: — rsiyue, Il. 
ΧΙ, 420; — τῶχΣ προτὶ ἵλιον, IL. VIL, 295, 
repousser qn vers lion. 

ὠΐετο; ὠΐσθην, vor. οἴομαι. 

ὦκα; ado. ép. rapidement, vite, à la hâte, 
précipitamment, Il. 1, 402; Θά. IL, 8 et 
ouv. R. ὠχὺς, propr. p. ὠχέα. 
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1, 220 et souv.s 


DK 


Ωχαλέν, ἧς (ἡ), Ocalée, bourg de la Béotin, 
entre Haliarte et Alalcomènes, 11. 11, 500. 
R. ép- P- ὠχεῖα. 

* Ὠκεανόνδε. adv. comme vi: Ὡχεανόν, dans 
l'Océan, vers l'Océan, H. à Merc. 68. R. 
Ὠχεανός. 

Ὠκεανός, où (ὁ), Océanus, l'Océan, 19 ἐξ 
grand et large fleuve φαΐ entoure la terre ; il 
est touÿ. bien distinct de la mer (θάλασσα, ἅλς., 
révros); OM. le nomme fleuve (ποταμός, LL, 
A VU, 607 ; ῥόος, 11. XVE, 151); ilest évi- 
dent qu'il coule autour de toute la terre, d’a- 
Vord par l'épüth. ἀψόδῥσος et princip. par la 
description du bouclier d'Achille, où Fulcain 
le représente ainsi (I. XVI, 599, 608); de 
Plus, il'ext nommé dans les quatre régions du 
monde : ainsi, à l'Orient, onvoitŸ Aurore, le 
Soleil et les ‘astres sortir de son sein, H. 
ΨΙΙ, 422; Od. XXIT, 197; à l'occident, its 
s°r replongent à l'heure de leur coucher, 1]. 
ΨΗΙ, 485 ; à l'extrémité méridionale habi 
tent les Pygmées, 1. 111,2-9, et ilest dit de 
la constellation boréale de l'Ourse, qu'elle ne 
descend pas seule dans l'Océan, Od. V, 272; 
il est en outre parlé de l'Océan en méme temps 
que des limites de la terre, X. XIV, 400. 
Od. IV, 563 ; an delà de l'Océan, à l'occi- 
dent, se trouve le sombre Hadès, Od. X,508; 
en decà, sont leschamps fortunés de l Elysée, 
Od. IV, 568 ; || 2 comme dieu, il ne le cède 
en puissance qu'à Jupiter, [1. XX, 7; XIV, 
245 ; il a pour épouse Téthys, οἱ pour filles 
Thétis, Eurynome, Persé ; il est l'auteur de 
tous les fleuves et de toutes les sources et mème 
le père de tous les dieux, 11. XXI, 196; dans 
Hs. Ta. 155, il est fils d'Uranus et de Géa; 
(du ciel et de la terre); cf. Fosicren, géogr. 


. Hom. $ 45 εἰ suiv. R. d'après les achol. ὠκύς, 


νάω : qui coule rapidement; suiv. H£Rx. 
ὠχύς, ἐέιν, Cd «αἴ. ἐέναι : Celerivena. 

" Οκιμίδης > ou (ὁ), Ocimides, n. pr. d’une 
grenouille, Batr. 213. R. ὥχιμον, Ocimum 
basilicum, basilic, plante. 

ὥχκιστος» ἢ» ον, superl. ion. αἱ ὠκύ;. 

ὥχτειρα» VOY. οἰκτείρω. 

ὠκχύαλος, ος, οὐ)» poét. rapide sur mer, 
qui vogue légèrement, épith. du vaisseau, Il. 
XV. 705: Od. XII, 182. R. ὠκύς, Se. 

ὠκύαλος, ou, (6, Ocyale, nom d'un 
phéacien, Od. VHII, 111.M.R. 

ὠχύμο ς9 059 ον» poël. (superl. ---- ὦτατος, 
ἡγ ον, Il. I, 505), 1° pass. qui meurt d’une 
mort prématurée, dont le destin est coart, Il. 
1,417; Οὐ. 1, 266; || 2° act. qui apporte 


ὮΝ 


une mort prompte, qui tue rajidement ; — 
doi, IL. XV, 441 ; θά. XXII, 55. R. ὠχύς» 
Hopose . 
ὠχυπετήςγου (δ). poét. qui vole rapide- 
ment, qui se précipite avec vitesse, épith. des 
coursiers, ἡ ΠΟΥ͂, 42; XIE, 24. R. ox, 
πέτομαι. 
ὠκύπορος, 06, 07, qui va vite, qui passe 
rapidement, épith. des vaisséaux, 11. 11,551; 
Od. V, 176 et pass. R. ὡκύς, πόρος. 
, ? . 
ὠχύπους» ποδος (ὁ, ἡ), aux pieds légers, 
rapides, ἐρὶιἢ. des chevaux, ll. 11, 383; frég. 
dans l'.; Od. XVII, 263, f ; IL. a A. 265. 
R. DXUS, ποῦς. 
GYUTTEDOS» 055 ον, poët. aux ailes rapides; 
— iprée LI. XI, 62,7. R. xs, πτερύν. 
* Qxupon, rs (ἡ), Ocyrboë. fille de l Océan 
εἰ de Téthys, H. à Cér. 429. R. ὠχύς, ῥέω. 
ὠχύροος, 0$, ον» EP. P. ὠχύῤῥοος. qui coule 
rapidement : — ποταμός, * li. V, 598 ; VIT, 
133. | 
ὠχύς; εἴα, ὑ (fim. ροέϊ. el ép., ὠκέα, touÿ. 
Joint à Τρις, El. IT, 780 ; super, ὥχιστος. ἡ, ον, 
et aussi régul. ὠχύτατος, Θά. VIII, 331),.vite, 
rapide, prompt ; 1° en parl. d'êtres animés : 
avec l'acc.: πόδας ὠχύς, 1, 1, 58, 84, aux 
pieds légers ; [| 2° desctresinanimés: — βέ- 
λος ; — ὀῦστός. Il. V, 112; XI, 478 ; — νόημα, 
H. à Merc. 43; — γέες, Il. VIII, 197 ; Où. 
1X, 101; le neut. pl. ὥκιστα, comme adv. 
très-vite, Od. XXII, 77, 155. 
᾿ ΚΝ ὠλένη, ἧς (ἡ), le haut du bras, H. à 
Merc. 388, en lat. ulna. 


Ολενίη (ἡ) — πέτρη», le rocher Olénique ; 
c.-à-d. suiv. SrRAB., le sommet du mont 
. Scollis dans l'Achaie , sur la frontière de 
l'Elide, I. IL, 617. 


ὥλενος, ou (#), selon SrRas. VIIL, p. 
386, (ὁ), Olène, ville de l'Ftolie, sur l'Ara- 
cynthe, détruite de très bonne heure , 11. 11, 
639; Sraas. X, p. 386. 

ὠλεσίκαρπος; 06» ον, qui perd ses fruits , 
épith. du saule dont les fruits tombent avant 
le temps avec les fleurs, Θά. X, 510, T. R. 
ὄλλυμι, κάρπος.- 

ὧλξ (4), seul. à l'acc. sing. Gex, sync. 
poét. p. ὧλαξ, synon. αἴ αὖλαξ, sillon, I. ΧΗΙ, 
707; Od. XVII, 375. 

ὠμηστής» οὗ (6, ἡ), carnivore, carnassier . 
οἰωνοί. κύνες. ἰχθῦς, ἢ}. ΧΙ, 454; ΧΧΙΙ, 67 ; 
XXIV, 82; del , sanguinaire, inhumain, 
cruel : — ἀνήρ, M. XXIV , 207: n'écrivez 
pas ὡὠμήστης avec APION. ; cf. SPITINER, 
sur l'A. ΧΙ, 454). R. ὠμός, ἐσθίω. 
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OP 
ὠμογέρων; ovros (ὁ, ἡ), vieillard 


vert, que l'âge n'a pus encore wün 
c'est uinsi qu'Aniiloque nomme U 
XXII, 790 ; cf. cruda viridis que 
de Fin. R. ὡμός, γέρων. 

* Quodauos, ou 6), Omodamus 
dompte ce qui est cru, nom pr. 
Démous des potiers, Ep. XIV, 10. 
δαμάω. 

ὠμοθετέω (aor, 1. ὠμοθέτηφα). poc 
placer Îles murceaux de chair crue 
une partie de l'opération du sac 
coupait, dans chaque membre de la 
de petits morçeaux de chair et on ! 
sur les os de cuisses, enveloppés de | 


‘(x αὐτῶν); c'était la part des dieux 


AV, 247 ; touj. ἐπ αὐτῶν ὠποθέτησ 
461; Οὐ.. ΗΠ], 458; X11, 361 ἘΣ 
comme à l'act. ὠμοθετεῖτο — ἐς xt 
θα. A1V, 427. R. ὠμός, τ 

ὦμος, ou (6), épaule, La partie 
depuis le cou jusqu'au haut du bra 
146; ALLL, 519 εἰ passims; — νείατος 
541, le dessus de l'épaule; — ray 
AVI, 504, m. sign.; souo. au d 
pl. R. οἴω, synon. de φέρω. 

ὠμός» ἥ, CVs Cru, qui n'est pas ( 
οἷν. en parl. de la chair, li. XXI, : 
XII, 596; ὠμὸν ὀεδρώθειν τινά, Il. 
dévorer qu tout cru, phrase prove 
exprimer le comble de la haine et de 
lé; ado. ὠμὰ δάσασθαι, Il. XXL, : 
rer cru; || 2° qui n’est pas mür, 
parl, des fruits; au fig.: — γῆρας, ( 
557, vicillesse prématurée, aoucip 

ὠμοφάγος» ος» ον) Qui mange cn, 
qui mange de la chair crue, épitÀ. d 
Jéroces,* 11. V, 782; ΧΕ, 479; H. à 
R. ὠμὸς, φαγεῖν. 

ᾧμωξα,, νογ. οἰμώξω. 

ὠνάμην, ὥνησα; vor. ὀνένηκι. 

ὠνητός, No ὄν, adj. verb acheté, 
séqg. esclave, enparl. d'une femme, ( 
202, {. KR. ὠνώμαι. 

ὦνος, ou (δ), prix d'achat, pri 
chose, 11. XXII, 746; || 2° acbat: - 


:Od. XV, #45, achat des pros 


voyage; voy. au mot ἑδαῖον, lp 
ΛΊΤΖΘΟΗ sur le sens de. ca pasagt. 

ὠνοσαάμην; Voy. ὄνομαι. 

ὠνοχόει 5». ΦΟΥ΄. οἰνοχοέω. 

ὦξε; νΟγ. οἴγνυμι. 

ὧρ (ἡ), contr. d'éap; ἀεϊὰ k: 
ὥρεσσιν, aux épouses, ΠΟΥ͂, 486; #7 


ΩΡ 


so vo}. ὄρνυμι. 
ἧς (ἡ), ion. p. üpx, propr. tout temps 
ié, division du temps,espace de temps; 
division, saison de l’année, ordinair. 
our: désigner le laps d'une année: 
ὧραι, Od. 1E, 107, X, 469, les saisons 
it, s'écoulaient; particul. printemps, 
68; Od.1X, 51; Hou. nomme quatre 
‘le printemps, ἔαρ ou εἴαρος ὥρη, Al. 
ou ὥρη εἰαρινή, 11. 11, 471; θά. 
567; l'été, θέρος; Paulomne , ὑπώρη, 
χειμών el ὥρη yuuspin, Θά. V, 486; 
ision de la journée, heure : γυχτός 
[.ἃ M. 65, 158, aux heures de Ja 
sait; (ni dans l'A, ni dans l'Od.); || 
énér. temps précis, le temps conve- 
: moment opportun pour faire qche: 
γ, Od. ILE, 334 ; — ὕπνου, Od. XI, 
ec l'inf. εὔδεν, Od. X1, 530, 3735; 
ec l'inf, θά. XXI, 328. | 
> ὧν (ai), Horæ, les Heures; dans 
ui n'en donne ni le nombre ni les 
les sont portières de l'Olympe, dont 
rent et ferment les nues( la porte), 
qu'elles président. à la température, 
sent la pluie et le beau temps, Il. 
) 33; VILIL 393; puis, comme le 
lent régulier de la température fixe 
ns, elles sont aussi les déesses des 
Dd. X, 469; avec le changement des 
elles apportent mainte bonne chose, 
, 430; elles se trouvent jointes aux 
(Grâces), H. à À. 194, et mention- 
si comme suivantes de Junon, ἴ!. 
3. D'après HÉs., Th. 901. elles 
xs de Jupiter et de Thémis, et au 
de trois : Eunomie, Dicé, Irène; cf. 
Diction. mythol. p. 465. 
Juuæ, ἧς (ἡ), Oreithyis, Orithye, fille 
eet de Doris, 11. XVIIL, 48. R. 
ὃς) furens in monte. 
φόρος; 06, ον, qui porte, qui amène 
ns, et par suile la maturité, épith. 
s, H. à C. 54, 192. R. ὥρη; φέρω, 
ΟὟ, VOY. ὀαρίξζω. 
, in; τὸν» poét. qui est dans sa saison; 
re en son temps, delà : mür : ὥρια 
Id. IX, 151, +, tous les fruits en leur 
ou, en prenant ὥριος dans le sens de : 
es saisons apportent ; tous les fruits 
rtent les saisons. R. ὥρη. 
Ὃς») ἴ0π Ὁ. ὁ ἄριστος. 
v, vo (ὃ). Orion, fils de Hyriée, 
en Béotie ; était d'une force et d'une 
remarquables el de plus excellent 
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ΩΣ 


chasseur ; amant de l'Aurore, Οὐ. V, 4121: 
ΧΙ, 510, à! fut tué par Diane à Delos: sa 
Passion pour la chasse le suivit Jusque dans le 
Hadès, Od. ΧΙ, 572 ; nous le trouvons déj 
comme conalellation dans low. 11. XXII ) 
29; Od. V,274; selon des mythes posté- 
rieurs, il était fils de Neptune et d'Euryale, 
(celle-ci fille de Minos); it obtint de son père 
le pouvoir de traverser la mer s Diane ἐφ tua 
soil parce qu'il la défig au disque, soit parce 
qu'il déshonora Opis, sa compagne, App. 1, 
4, 55 STRAB.(X, p. 416), dérive son nom de 
pes, ville de l'Eubée;suiv.un autre mythe,son 
véritable nom est Οὐρίων; voy. PALÆP.V,4. 

ὥρορε; vor. ὄρνυμι. 

Ὧρος; ου (ὁ), Orus, grec, tué par Hector, 
I. XI, 505. ΝΕ 

ὦρσε, ὦρτο, ὑ0γ.. ὄρνυμι. 

ὠρώρει» ν0γ. ὄρνυμι. 

ὠρωρέχαται, VOY . ὀρέγω. 

ὥς (de l'ancien pron. démonstr. ὥς), adv., 
poët. et très-fréq. dans Hom.; 1° de cette 
manière, de telle sorte, ainsi; xxi ὥς, même 
ainsi, C.-à-d. cependant, nonobstant, malgré 
cela, Il. 1, 446; 111,459; en lat. vel sic ; 
οὐδ ὥς, μηδ᾽ ὥς. Il. VIl, 263, pas méme ainsi, 
c.-à-d. ne — cependant — pas; en lat. ac 
ne sic quidem ; ἀλλ οὐ μὰν οὐδ᾽ ὥς, 11. XXII, 
4, mais certes pas mème ainsi; || 2° dans 
les comparaisons : souv. ὥς — ὡς, en lat. sic 
— ut, comme — de même ; où ὡς; — à, en 
lat. ita — ut; ef non seul. pour établir la 
parité, mais encore pour indiquer la simulta- 
néité : ὡς ἥψατο γούνων, ὡς ἔχετ᾽ ἐμπεφυῖα, 1]. E, 
512 ; cf. XIV, 291; [] 5° ainsi donc, c.-à-d. 
pour cela, à cause de quoi, pour expliquer, 
pour rendre raison, en lat. itaque, Od. IL, 
137; 1X, 506; XXIV, 95 ; Li. IX, 444 ; cf. 
Nirzscu (sur l'Od. 11,157 ; sens dans le- 
quel il doit étre accentué ὡς; || 4° ainsi, c.-à.-d, 
par exemple, θα. V, 121, 125, 129; IL. à 
Vén. 219; HrRu. (sur ce dernier passage) 
et Nirzsca sur l'Od. V, 121), préfèrent 
avec raison ὡς dans le sens de comme; {| 5° 
ὥς p. ὡς, comme, quand il est placé après son 
subat.; Cf. ὡς. KR. l'ancien démonsir.&. Ὁ 

ὡς» (de l'anc. pron. relat. ës) À, adv. de 
manière εἰ de comparaison; il se construit 1, 
avec des subst., des adject. , des adv. et des 
particip.: que, combien, comme, comme si; 
2) avec des subst. : ainsi construit, il est touj. 
placé dans HO. après le subst. et par conséq. 
accentué ὥς : θεὸς ὥς, 11. V, 78, comme un 
dieu, excepté toutefois dans les cas d'ellipse, 
comme Od. XIV, 441; le 7 passage : à: 
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χύματα θαλάσσης (El. IT, 144) ferait exception; 
muis suiv. BuTTa. (Lex. 1, p. 356) on doit 
lire iciavec ZENODOTE : on κύματα; 0) avec des 
adj. et des ado. M, XXI, 556 ; IT, 546; 3 
avec des partic. ὡς οὐκ ἀΐοντι ἐοικώς, M. XXII, 
450, comme semblable à qn qui n’entend pas; 
{| 11. pour introduire des phrases entières : 
4° dans des phrases relatives de mode et de 
manière : comment, en lat. quomodo ; 
pour la construct. ef. ὅπως; *) avec l'in- 
dicat. NV. 1, 276; If, 10, 409; I, 
13; ὡς ὕυνω, Π. XXITI, 871, d'après Borze, 
comme s’il visait ; snais mieux avec KRAUSE, 
P- ἕως, comme particule temporelle : jusqu’à 
ce qu'il le dirigeat; ,) avec le subj., seul. avec 
ἄν, el dans cette phrase quirevient sou0.: ἀλλ᾽ 
ἄηεθ᾽, ὡς ἂν ἐγὼν εἴπω, πειθώμιθα, 11. 1], 159 ; 
ΧΙ, 175, mais voyons , comme j'aurai dit 
(quoique je dise), obéissons; suivez mes 
ordres , quels qu’ils soient ; ‘) avec l'optat., 
après πειρᾶν, 1. 1X,181; || 2° dans des phra- 
ses de comparaïsan : comme , de même que, 
tel que, ainsi que: souv. alors ὡς a pour cor- 
relatif, ὥς, Tax, οὕτω ; il se construit alors“: 
avec l'INDIC.,tantôt prés. (quand on compare 
qche à ce qui est ou se fait réellement , Il. 
V, 499 ; IX, #), tantôt aor. (quand on prend 
dans le passé un cas isolé comme explication, 
1. 11, 526), rantôt fut. (quand il s'agit d'un 
évènement qui peut toujours avoir lieu dans 
l'avenir, Il. X, 183 ; Od. V, 368 ; cepen- 
dant Nirzsca, (sur l’Od. ἰ. c.\ et ἽΠΙΈΛΒΟΗ 
(gr. ὃ, 346, 10), demandent le subst. dans les 
passages cités; Ὁ) avec le SUBJ. prés. ou aor. 
sans ἂν (quand la chose énoncée est représentée 
comme qche qui peut arriver un jour, I. V, 
161; X, 485; XVIL, 168; XXII, 95}; 5) avec 
l'OPTAT.: seul. après ὡσεὶ, voy. ce mot; quant 
aux comparaisons plus longues, Ho. les in- 
troduit souv. par ὡς ὅτε; cf. ὅτε et ΠΈΒΗ. (ὁ 
Vig. p. 910, de usu modor. apud Homer in 
comparationib.); Tasenscu. ( ὃ 346, 8, 9 }; 
Κυξηνεαί!, $829,4); || 3° dans des phrases 
indépendantes qui contiennent une exclama- 
tion de sympathie et d'admiration : que, 
combien ! *) avec des adj. ou des ado, : ὡς 
ἄνοον κραδίην ἔχες, Il, XXI, 444, que tu avais 
un esprit insensé; cf. Θά. III, 496 ; XXIV, 
194; ?) pour introduire des phrases entières: 
que, comme: ὥς μοι. δέχεται χαχὸν ἐκ χαχοῦ αἰεί, 
IL. XIX, 290 , comme pour mai toujours le 
mal succède au mal! de méme Il. XXI,275, 
ἀπ; XVII, 528. 
B. conj.Ï. enparl. du teraps, lorsque, dès 
que, aussitôt que, en lat. ut, 1° fouj. en parl. 
de choses passées, avec dicat. H. 1, 600 ; 
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11, 521; ΠῚ, 21; ὡς τὰ πρῶτα, H. à 
en lat. utprimüm; [| 2 p. ἕως, jus 
que, Il. ΧΧΠΙ, 871; rf. A. a; 
parl. de la cause : puisque, ainsi, pa 
11.1, 227; X, 116; cf. Tursasca |: 
Hi, VI, 409; Od. IF, 159; cf. δ ΤΣ 
111. pour introduire des proposit. 
daires explicalives, comme ὅτι, que, 
si, 11,1, 410; [| IV. pour marquer 
tion, le but: de sorte que, afin αι 
que; sur la construct., cf. ὅπως; 1° 
subj. M. 1, 558; IT. 565; ils’ y join 
ἄν Ou χέ, 1]. T1, 32; XVI, 83; || 2° ace 
1.11, 281; XXIII, 361; aussi avec 
VIII, 21; XII, 402; cf. Tarn 
341,5, 6); Xuznner, 11, 722-77 
dans des phrases qui expriment un 
qui, comme phrases elliptiques, an 
nent proprem. aux praposit. d'inte 
que, plüt à Dieu que, ὁ que! ὡς ἀπκύλοιτ 
λος, Θά. I, 47, qu’un autre périss 
puisse périr aussi quiconque ! cf. Il. 
217; aussi avec χέ : ὥς χε οἱ αὖϑι ὰ 
I. VI, 282, puisse la terre s'ouvrir po 
gloutir ! aussi ὡς un, Od. XV, 539; 
ὥφελον, νον. ὀφείλω. 

C. comme prép. avec ἴαος.: à, 
lat. ad, synon. de πρὸς; elle n'expri 
ladirectionvers des personnes, Θά, 
218, +. R. lerelat. ὅ;. 

ὡς ἄν; νογ. ὡς. 

ὡσαύτως. ado. de même, dela π᾿ 
çon ou manière; {ouj. séparépar δὲ: 
τως. 11. IL, 539; dans l’Od. se tr 
δ᾽ αὕτως, Od. IX, 51; οὐ αὕτως. ἢ «ὦ 

ὡσεί, οἱε ὡς εἰ, ado. comme si 
quasi, *\avec l'opt. HI. II, 780; ! 
490; ἢ acec le subj. H. IX, ! 
Taisrsca (\ 346, 8), || 2 ὥσπερ, 
en lat. ut, tanquam, Il. XVI, 59; 
598; avec le partic. ἢ. à C. 258; a 
τε el ὠσείπερ. 

ὥς RE εἰ ὥς κεν; VOY. ὡς. 

ὥστε, ἴ. αἀν.; οὐ. ὅστε, 1° comme, 
que, ainsi que, à la manière de, cn 
ritus plutôt ép.; ὥστε ἢ παῖδες γυναῖχι 
11, 289, comme des enfants et des 
et aussi : en qualité de, comme, 
pote ; ὦστε θεός, Il. ΗΠ, 581 , en sa « 
déesse, en lat. utpote dea ; || 2° 4 
troduction αἱ des phrases entières: 
l'indic. M. 11, 459; XVIL, 454 ; à 
subj. Il. II, 474; XVI, 498; cf. T 
(ἢ 546, 8); Kuesner (U, ὃ 82 
comme conj, pour que, afin que, 
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ière à, δὰ point de, er jat.ut, 
r uneconsèéquence immédiatement 
ui précède ou uneffet immédiat ; 
sul. deux fois: ὥστε νέεσθαι, EL.IX, 
‘ourner s ὥστε πιθέσθαι, Od.X VII, 
éir, au point d’obéir. R. ὡς, τέ. 
(ὁ), Otus, 1° fils de Neptune et 
, l'un des Aloïdes, frère d’E- 
7, 585; voy. Ἐφιάλτης : || 2 nom 
den, compagnon de Mégès, 1]. 


ἰς (6), dor.p. οὐτειλή, blessure; 
aure ouverte : οὐταμένη ὠτειλή, Il. 
XVII, 86; θα. XIX, 456. 
σσα» ἕν» qui a des oreilles, des 
d’anses, épith. d'un trépied, * 
264, 513. R. où. 

. et ép. p. ὁ αὐτός, Il. V, 396, 
η (ἢ 1θὅ, 4); Borru.($ 27. R. 
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ΜΝ (dial. 15, p. 588); Κυξην εκ (1 
ὥφελλον; et ὥφελον, vor. ὀφείλω. 
ὠχράω (fut. ÿsw),devenir päle su δ᾽ πιο, 
pâlir : ὠχρήσαντα, Od. XI, 529, +. R. ὠχρό:. 
ὦχρος (ὃ), pâleur, teint blème, surtout en 


parl. du visage, 11. 1], 55, +; suiv. BuTra. 


Gr. 11, p. 525; il est probabl. neutr.: τό 
ὦχρος, si du moins l'accent est exact. 
MUR ὠπός [ἡ], seul, à l'acc:; [οἱ]. εἰς ὦπα, 


- œil , face, visage , figure: --- ἰδέσθαι τινί, 


11. 1X, 375.1egarder qn au visage , en face: 


"aussi: — τινὸς. 1, ΧῪ 4147; — ἔοικεν, El, LI, 


158, elle ressemble par la figure ; cf. θα. Ϊ, 
411. R. ὄπτω. 


Ov, ὦπος (à), Ops, nom pr. du fils de 


Pisénor , père d'Euryclée, Od. 1. 4929; 1], 


547; sur l'accent, vor. Eusratn. ( Od.], 


429; etl'Erru.M. 


FIN. 


ADDITION. 


ax articles suivants ont élé omis par mégarde à leur ordre 
alphabétique : 


ème tombéen désuétude au prés. 
! s'est conservé quelques formes, 
avec la signif. du prés.; il est 
18... où on le remplace par μέμονα, 
δ γέγαα, par γέγονα; duel péuxrov; 
μαμεν; 5. p. μεμάασι avec le 2° α 
+ ὅ. Ρ. 8. μιμάτω; part. μεμαὼς; 
06 el μεμαῆτος, ce dernier avec a 
; se trouve aussi avec a long, II. 
Jém. pl. μεμανῖαι; plusgparf. 3. 
x', Se porter avec ardeur vers 
cer, 86 diriger vers ou du côté 
[, 413; — πρόσσω, 1]. XI, 615, 
avant; — ἐγχείφτι, Îl. 1{Π| 218, 


la lance à la main ou peut étre, sous-ent. μᾶ- 
χεσθαι, dans le sens du n° 25 — ἐπί τῶι, 11. 
VII, 527; XX, 326, se jeter sur qu; de 
part. μεμαώς es! souv. employé adj. ou avec 
un autre verbe : en bâte, promptement, avec 
empressement; [| 2° désirer vivement, être 
impatient de, brüler de; *) ordin. avec l'inf. 
prés., I, 1, 590; 11, 545; b) avec le gén. 
désirer une chose : — ἔριδος, ἀυτῆς» {10 V, 
752; ΧΙΠΠ, 197; XX, 256; ordin. suivi de 
linfin. Π. V, 482; VII, 56; || ZI donne aussi 
des temps à μὰίομαι; voy. ce mot. 
Μεγάδης; ou (δ), fils de Mégès, c.-à-u. 
Périmus, Il XVI, 695. 


».Ἅ 


pu OXFOR 
NE&RAË 


D 


« 


